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COMMENTAIRES 
SUR 

LE PROPHÈTE ISAIEQ 

, LIVRE XVI. 

Un orateur des plus disel'ts a émis cetteremal'- mains, leur aUl'ait pris le passage suivant, qu'on 
quahle pensée:' Heureux les arts, s'ils n'avaient lit dans les Eglises et que ne porte pas le texte 
d'autres juges que des artistes; et d'ailleurs, hébreu du psaume treize: « Leur gosier est un 
comme je ne veux point paraître tirer mes preu- sépulcre ouvert, ils se sont servis de leurs lan-
ves des seuls auteurs profanes, c'est assurément gues pOUl' tromper avec adresse, ils ont sous 
la même chose que le Pl'ophète insinue en d'au- leurs lèvres un venin d'aspic. Leur houche est 
tres termes: « Heureux celui qui parle à des , remplie de malédiction et d'amertume. Leurs 
oreilles f]uil'entendent. » EccZ,i. XXVI, 12. Vous m'a
vez, ô ma fille Eustochium, procuré ce bonheur. 
Et en effet, après avoir lu les quelques mots d'in
troduction au livre qui précède, où j'ai affirmé 
que les Apôtres et les Evangélistes n',ont em
prunté à la version des Septante, soit textuelle
ment, soit en les exprimant il leur guise, que 
des exemples en parfait accord avec le texte hé
breu des E critures, et qu'ils ont absolument dé
daigné tout ce qui sent l'interpolation, vous 
m'avez immédiatement mis en présence d'une 
question qui n'est pas mince pOUl' être coul'te, 
à sayoir que l'Apôtre, dans' son épître aux Ho-

COMi\1ENTARIORUl\f 

IN ISAIAM PROPHETAM. 

LIBER XVI. 

Egl'(jgia diserlissimi oraloris senlentia est: Felices 
essent artes, si do ilIis soli artifices judicarentj Ile ne a 
profanis tanlum sumere videur exemplum, nimirum 
hoc illud est quod aliis verbis Propheta demonstrat : 
« Beatus qui in aures loquitur audientium. » Ecclc.v. 
XXVI, 12. Qua felicitate tu, filia Eustochium, me com
potem esse feeistij nam cllln anterioris libriprœfatiun
culam legel'es; in qua asserui Aposlolos et Evangelistas 
ea tanlum de Septunginta Interpretibus vel suis vel 
eorum verbis ponere testimonia quœ eum Hebraieo 

,consonarent, si qua autem ab aliis adùila sunl ollinino 

pieds sont prompts pour répondre le sang. Leur 
conduite ne tend qu'à opprimer les autres et à les 

.rendre malheureux, et ils ne connaissent point 
la voie de la paix. Ils n'ont point la crainte de 
Dieu devant les yeux. » Rom. Ill, 13·18., Devant 
ceUy interpellation, comme si j'eusse été frappé 
du plus rude coup au pugilat, j'ai contenu mon 
agitation dans le silence de mes pensées, non 
toutefois sans que la ,pâleur du visage trahit 
mon étonnement. Hébreu, me disais-je, commen-. 
tant des anteurs hébreux, Pharisien selon la loi 
et instruit aux pieds de Gamaliel, ou Paul igno
rait ceci, ou bien il se joua de l'ignorance de 

negligere, illico mihi non parvam quœstiulleulam ùe
tulisti, quod scilicet oclo versus, qui legunlur in 
Eeclesiis et iu Hebraico non habentlll' lertii decimi 
psalmi, AposloltŒ usurparit scribens ad Homunos : 
" (al Sepulerum" patens est gntlur eorum, lin guis suis 
dolose agebant, venenum aspidum sub lubiis eorum. 
Quorum os maledictione el amhI'itudine plenum est. 
Veloces pede"s eorum ad elIllndendum sanguinen •. , 
Conll'itio et iufelicÏlas in viis eorum, et viam pacis 
non coguovel'unt. Non est timor Dei ante oculos 80-

rum. » Rom. Ill, 13 Sfqq. Quod cum audissem, quasi 
a fortissimo pugile percusslls essem, cœpi taeitus 
œstuRre et stuporern mentis yultus pallore signare. 
Hebl'œu", inqullm, ex Hebrœis, secundum legem Pha
l"i,œus el'uditusque ad pedes Gamalielis, aut iguoravit 
hœe, aut eorum qui lecluri erant abusus est ignorantia. 
Philipp. VI, Act. XXII, 3. Quorum alterum ineruditi, 

(a) Sepulcrum patens est y'ut :ur eorum. De iUiti odo ver'sibl18 ville editiollom Doslram tum. l, col. 843 et coL t336, lam in cr)Dtextn Ptlld-
wornlIl, '1uam in nostr'is nnnotatinncnlis. nlART!A.N. 
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ceux qui le liraient. Philipp. VI, Act. XXII, 3. De 
ces deux choses, l'une est le fait d'un ,esprit 
sans culture, et l'auh'e d'une mauvaise foi cou
pable, ce qui ne peut convenir à celui qui a dit: 
« Si je suis grossier pour la pat'ole, il n'en est 

vés dans le prophète Isaïe, et je vais les expli
quer dans ce livre seize de mes commentaires, 
que je me propose à présent de dicter. Enfin, le 
huitième et dernier exemple: « Ils n'ont point 
la crainte de Dieu devant les yeux, » est au com-

pas de même pour la science. » II C01'inth. XI, 6, .. , mencement du psaume trente-cinq. Et qu'on ne 
« Je vous ai annoncé la parole avec simplicité voie pas une différence en ce que ces citations à 

et avec sincérité. » Il C01'in/h. l, 12. Enfin, re
venu à moi, je demandai un jour de répit, afin 
que ma réponse ne fùt pas une preuve tirée de 
la logique humaine, mais le fruit d'une lecture 
assidue. 'Courant donc en esprit à tt'avers toute 
l'ECriture, j'ai remarqué ceci: de même que pres
que toute l'EpUre aux Romains a pour base l'an
.cien Testament, de même notre passage est tissu 
des psaumes et d'Isaïe. Les deux premières pro
positions : « Leur gosier est un sépulcre ou
vert, ils se sont servis de leurs langues pour 

leur lieu d'origine sont dites au singulier, tandis 
que l'Apôtre les met au pluriel; c'est qu'i! s'adres
sait à plusieurs et réunissait des preuves autour 
d'un seul et même sens. Voilà, je crois, votre 
question résolue, et notre règle au sujet de 
la traduction de l'ancien Testament avait plu
tât reçu un rude choc qu'elle n'avait été ébran
lée. L'Apôtre n'avait pas pris dans le psaume 
treize ce que le texte héhreu n'y portepas; 
mais des glossateurs, qui ne savaient pas 
quel grand art il avait de grouper entre elles 

tromper avec adresse, » sont du psaume cinq. les preuves des Ecritures, avaient cherché en quel 
Psalm. v, 11. Ce qui suit: « Ils ont sous les lè- endroit on pourrait dire convenahlement qu'il 
vres un venin d'aspic, » est du psaume cent avai t puisé sa citation, qui ne pouvait à leurs 
trente-neuf. Psalm. CXXXlX, 4. Quand à ceci: yeux jouir de l'autorité de l'Ecriture sans y être. 
« Leur honche est remplie de malédiction et En outre, tous les écrivains; de la Grèce dont 
d'amertume,» c'est pris du psaume neuf. Psalm. l'érudition nous a laissé des commentaires sU!' 
IX, 29. Pour les trois propositions qui suivent: les psaumes, marquent tout :ce passage d'un si
« Leurs pieds sont prompts pour répandre le grie de suspicion et le passent, certains qu'il 
sang ; leur conduite ne tend qu'à opprimer les n'est pas dans l'original héhreu ni dans les Sep-
autres et à les rendre malheureux, et ils ne con- tante, mais se trouve uniquement dans la Vul
p.aissent point la voie de la paix, » je les ai trou- gate, édition dite )wt>'i) , commune, en grec, et ré-

alterum callidi est ad malitiam, nec ejus qui dixerit : 
« Et si imperitus sermone, non tamen scientia . » 
II CM·jnth. XI, G; ct itcl'um : « In simplicÎlûte et sin
ceritate allnuntiavi vobis vcrbum. » II Corinth. 1, 12. 
1'andem in melllet reversus, unius diei spatium po~tn
lavi, ut respollsio men nequaquam argllmentulll hu
,mani esset ingellii, sed fmctus assidure leètionis. Itu
que omnem Scriplul'!lm meute perlustrans, animad
verti, sicut omnis pene ad Roman02 Êpistola de veteri 
structa est Instrumento, sic et hoc testimonillm de 
Psalmis et Isaia esse contextufil . Nam duo primi ver
sus: « bepulcrum paten ti es t guttur eorum, lingnis 
suis dolose agebant, • quinti psalmi SllUt. Psalrn. v, 
11. Illud autem quodsequitur : « Venenum aspidum 
sub labiis eorum, » centesimi tricesirni noni PS3lmi 
est. Psa/m. CXXXIX, 4. Rursumque quod dicitur : 
« Quorum ,0\1 mnledictione et amaritudine plenum es t, » 

de nono psalmo sllmptum e.t. Psalm. IX, 29. Tres 1I11-

t em veroiculi qui seqllllntlir : « Veloces pedes eorum 
ad effnndendnrn sunguinem; contritio et illfelicilas iu 
vii. eorUIll, et viam pacis Don cogooverunt, » in hain 
propheta l'eperi, quos in decimo sexto explanationis 
ejus libro, quem mmc didare cupio, exposillrus sumo 

Ultimus a lltem versus, id est, oetavns : c( Non est u
mol' Dei ante oculos eorum, » in tricesimi quinli 
psalmi principio est. Nec in 1100 cuiquam videatur 
esse diversum, si quod in suis locis numero dicitur 
singlliari, ah Apost.olo pluraliter dicatur, qui scribebat 
ad plllrimos, et in unum sensum multa cogebat exem
pla. Arbitror solllLam qllrestionem tuam, et nostram 
regulam super trunslatione veteris Instrumenti concns
sum magis esse quam motam . Et non tam Apostolum 
de psalmo tertio decimo smnpsisse, qllod in Hebraico 
non habetur, quam eos qui artem contexendarum in
ter se Scriptllrarllm Apostoli nesciebant, quresisse 
aptulll locum, ubi assumptllm ab eo ponerent testimo
nium, quod abscple ,auctol'Îlate in Scriptura posiLum 
non putabant. Denique omnes Grreciœ tracta tores, qui 
nobis eruditionis suœ in Psulmos Commentarios reli
qllerunt., hos versicu\os veru annotant atlJue prrele
reunt, liquido confilentes in Hebraico non haberi, nec 
esse in Sept.uag iliLa Interpretibus, sed in editlolle Vul· 
gata, qure Grœce ltoW'~ dicitlll', et in toto orbe diversa 
est. Sed jam tempus est, ut cœpto incumbamus operi, 
reliqua persequamul'. 

« Vos auLem accedite 11IlC, filii 6l1gllratricis, semen 
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pandu dans le monde entier. Mais il est temps 
de revenir à l'œuvl'e commencée, et d'en trai
ter ce qui l'este. 

« Venez ici, vous autres, enfants d'une devi
neresse, l'ace d 'un adultère et d'une prostituée. 
Dequi vous êtes-vous joués? contre qui avez-vous 
ouvert la bouche et lancè vos langues? )l lsa. 

J,VII, 31,? Les Septante: « Venez ici, vous autres, 
enfants méchants, race d'hommes adultères el 
d'une courtisane. De qui vous êtes-vous joués? 
Contre qui avez-vous ouvert la bouche et contre 
qui avez-vous jeté votre langue?)l Le juste dont 
la sépulture est en paix , ayant été enlevé et 
ayant été enlevé d'au milieu de vous, appro
chez-vous de moi, vous qui êtes des enfants 
d'iniquité, et prêtez l'oreille à nos paroles. Joan. 

VIll. Comme celui qui fait le mal est esclave du 
mal, ainsi celui qui est enfant . de perdition, à 

l'imitation du traitre Judas, peut être appelé en-. 
fant de l'iniquité. Au reste, l'Ecriture dit au sujet . 
du Sauveur: « L'enfant de l'iniquité ne pouna 
lui nuire. )l Psalm. J.X.XXVIlI, 23. Au lieu de « en
fants de l'iniquité ,) ou « méchants, )l qui est la 
version des Septante, Théodotion a rapporté le 
mot hébreu lui-même ONENA, que, d'après Sym
maque, nous avons traduit par « d'une devine
resse, )l sans doute parce que Jérusalem, mère 
des auditeurs du Prophéte, était plongée dans 
l'idolâtrie. Aussi les !appelle-t-il race d 'un adul
tère ou d'hommes adultères, eux dont il a été 

adulteri et foruicari œ. Super quem lusistis? super 
quemdilatastis os et ejecistis liuguam. » Isa. LVII, 3, 
4. LXX: « Vos autelll accedile huc, filii iniqui, semen 
adulterorum et meretricis. In quo lusistis? super quem 
aperllistis os vestrum, et super quo ejecistis linguam 
vestram? » Sublato justo, cujus sepulLura in pace est, 
illlO sublato de medio, vos qui estis fi Iii illiquitalis, 
accedite ad Ille, et audite quœ dicalll. Joan. VIII. Quo
modo enim qui facit illiquilatem serVl1S est iuiquitatis, 
sic qui jl1xta Jl1dam proditorem filius est pcrditionis 
IIppellari potest filins iniquitlliis. Deniql1e sctlptUlll est 
.de Domino Salvatore: « Et filius iniquitatis non appo
net ut affligat eum. » Psalm. LXXXl'lII, 23. Pro « iniqui
tate, » sive « iniquorum, u quod LXX transtulerunt, 
'fheodotio ipsum verbum Hebraicum posuit ONENA 
(m~iT), quod nos juxta Symmachum, in « auguratri
cern» vertimus, quod 8cilicet semp\!r Jerusalem, quœ 
'est mater alldientium, idololatriœ dedita fuerit. Qua
Illoùrem appellat eos semen adulteri sil'e aùulterorum, 
de quibus dictum est: « Et mœchabantur in lignum 
et lapidem,» Jerem. III , 9, nc meretricis; haud dubium 
quin eamdem significet de qua supra legimus, « Qno-

dii: « Ils se prostituent avec du bois et de la 
pierre; » Jel'em. III, 9; et d'une courtisane : 
nul doute (lue ce ne soit une allusion aux mêmes 
faits que ceux dont nous lisons plus haut: 
« Comment Sion, la cité fidèle, est-elle devenue 
une courtisane. » lSa. l, 2-1? « De qui vous êtcs
vous joués, » couvrant de crachats sa face et ar
rachant sa burbe, « et contre qui avez-vous ou
yert la bouche et jeté votre langue, » lui disant: 
« VOliS êtes Saniaritain et possédé du démon. » 

Joan . vm, 48 .. ' « Celui-là ne chus'se les démons 
qu'au nom de Beelzébub prince. des démons. )l 
Malik. XII, 24,; et plus tard penda'nt sa passion: 
« Crucifiez, crucifiez celui-là. » Luc . XXJI!, 21. .. 
« Que son sang retombe sur nous et sur nos en
fants. » 1I1atlh. XXVII, 25 ... « Allons, toi qui dé
truis le temple et qui le relèves en trois jours ... 
Il sauve les autres, et il ne peut se sauver lui
même ... Qu'il descende maintenant de la croix, 
et nous croirons en lui. » Ibid. 40. 

« N'êtes-vous pas des enfants perfides et des 
rejetons bâtards, vous qui cherchcz votre conso
lation dans vos dieux sous tous les arbres chargés 
de feuillages, et qui sacrifiez vos petits enfants 
dans les torrents sous les roches qui surplom
bent? » Isa . WIl, 4, 5. Les Septante: « N'ètes
vous pas des enfants de perdition, une l'ace ini
que, vous qui invoquez les idoles sous les ar
bres feuillus, immolant vos enfants dans les val
lées sur le milieu d'une pierre? » Vous avez fait 

modo facta est meretrix civitas fidelis Sion? » [sa. " 
21. (' Super quein, » inquit, « In sistis, » conspuentes 
faciem ejus, barbamque vellentes; et « super (jueIll 
dilatastis et aperuistis os vestrum et linguam ejeeis
tis, » dicentes ei : « Snrnarilanus es et dœmonium 
habes; » Joan. VIII, 48; el iternm : « Isle non ejicit 
dœmonia, nisi in lleelzehnb principe rJ œmoniornlll; » 

1l!altlt. XII, 2/,; etpostea in pas~iolle : « Crucifige, 
crucifige t«lem;» Luc, Hill, 21; et rursum : « San guis 
ejus super nos et super filios nostros; » Mat/h. XXVII, 

25; et alibi : « Vah, qui destl'llis 'femplum et in tri
duo instauras iIIud ... Alios salvos fecit, seipsum 8al
vum facere non Jlotest. Descendal nunc de cruce, et 
credimus ci. » Ibid. 40. 

« Numquiù non vos filii scelesti, semeu mendax, qui 
consolamini in diis suMer omne Iignum frondosum, 
immolantes parvulos in torrentibus subter imminentes 
petras? » Isa. I.VII, 4, 5? LXX: « Nonne vos estis filii 
perditionis, semen iniquum, qui voeutis idola subter 
frondosas arbores, immolanles filios vestros in valli
bus in media petrœ? » Vos, inquit, Isla fecistis, (juœ 
prœteritus sermo narravit. "Qui estis filii scelerati sive 
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ce qui vient de vous être reproché. Vous êtes des 
enfants perfides ou de perdition, t.el que fut le 
traître Judas, qui fut appelé enfan t de perdition, 
Joan. XVII, et une race injuste ou mensongère et 
de mensonge, vous qui cherchez vot!'e joie dans 
les dieux que vous adorez sous les arbres char
gés de feuillage et qui immolez vos enfants dans 
les torrents. A ce sujet le livre des Rois et les 
Paralipomènes attestent qu'ils sacrifiaient aux 
dieux des enfants et qu'ils les leur consacraient 
dans le feu. IV Reg XVI et X.VII. Il n'est pas dou
teux que ces actes sont imputables au roi d'Israël 
Achab et à Manassès roi de Juda, qui du pUl'ri-

que les meurtriers Je Jésus-Christ. sont les fils 
de ceux qui agissaient de la sorte, la question 
de savoir comment ces fils sont appelés enfant.s 
de perdition s'élève contre ceux qui prétendent 
qu'il y a deux espèces de nature humaine: l'une 
qui serait perdue et mauvaise, et ne pourrait 
être sauvée; l'autre bonne et qui ne saurait pli!
l'il'. Et en effet, si, comme ils le pensent, les en~ 
fants de perdition sont nès avec une nature 
mauvaise, comment a ét.é retrouvé ce qui avait 
été perdu d'abord? Au reste, dans les paraboles 
de ceux qui se repentent, la brebis perdue ent.re 
cents brebis et la drachme perdue entre dix 

rieidedes ;enfants passèrent à l'assassinat des drachmes, se retrouvent, et le père retrouve 
Prophètes. Là-dessus, écoutons Osée: » Immo- aussi l'enfant perdu dont il avait dit à son flls 
lez des hommes, puisque les taureaux font dé- ainé: (1 Votre frère était perdu et il est retrouvé, 
faut, » ou d'après le texte hèbreu: " Vous immo
lez des hommes et vous adorez des veaux d'or;» 
O.'e. XlI, 2; et le Psalmiste beaucoup plus ex
plicite: "Ils se mêlèrent aux nations et ils' ap
prirent à les imiter dans leurs œuvres. Ils ado
rèrent leurs idoles, qui leur devinrent une occa
sion de scandale et de chute. Ils immolèrent 
leurs ms et leurs filles aux démons; ils répan
dirent le sang innocent, le sang de leurs ms et 
de lems filles, qu'ils sacrifièrent aux idoles de 
Chanaan. Et la terre fut infectée pal' l'abondance 
du sang qu'ils rèpandirent, elle fut souillée par 
leUl's œuvres criminelles. » Psalm. c.v, 35 elseqq. 

Or, comme ils est incontestable historiquement 

perditionis, qualis fuit et Judas proditor, qui appella
tus est filiL1S perditiallis, Joan. xvu, et sem en iuiqnum 
sive meudax utque mendacii, qui delcctamini in (liis 
subter ornni frolltlosa arlJore ét illllllolalis fllios veslros 
in torrentiblls. Act. YIII. De qllO et, Hegtllll Ile Parnli
l'0wcnon mllTal hi"tol'Ïa, quod irnrnolaveriuL dii,; filios 
suos et in igue cOllsecl'averint. IV Reg. XVI et XVI!. 

Quod qllidelll et Achab regcm Israel el lIIanassen re
gem Juda fecisse non est dubiulll, qui Il parricidio li
berorul11 ad Prophetat'uUl sanguinem pervenerunt. De 
quo et in Osee: (1 llIlllialate, ait, homines, Yituli euilll 
deJ'cceruut, » O.;ee XIlI, 2, sive ut in Hehl'œo sCl'iptum 
est: (1 Illllllolanteg hOLlJilleS, vitnlos adorutis; » et iu 
psalmis plenius seribitur : « Commixti sunt genlibus, 
et didicerulll opera eorum, et servie ru nt sculptiliblls 
eornm, et factum est. eis in scandaltllll. Et imlllolave
runt fllios SUOB et filias'll!,uas dœmonibus, et effudernnt 
sanguinem innoceillelll » vel (1 innoxiulll, sunguiuem 
filiorum et filiarulU suarUIll, et illlmolaver,-ut seul pli
libus Chanaun. Et infecta est terra sunguinibus, et pol
luLa est in operibus sui~. II Pwlm. cv, 35 et seqq, CUln 
ergo manifesta sit historia, quod filii sint interfeetor(' ~ 

il était mort et il est ressusèité.» Luc. xv, 32. 
Hien, en effflt, ne périt qui n'ait été sauf aupara
vant, et rien ne meurt qui n'ait vécu d'abord. 
Par conséquent, ceux qu'Isaïe appelle mainte
nant fils de perdition, ou méchants et eriininels, 
ont abandonné le Seigneur par leur propre 
faute, et d'enfants de Dieu ils sont devenus en
fants de perditlOn, selon cette parole du même 
Prophète: " Vous avez abandonné le Seigneur 
et excité la colère du saint d'Israël. )l Isa. l, 4. 

Nous pouyons aussi au figuré entendre ce 
passage des hérétiques, qui sont des enfants 
de perdition et une race méchante ou men
teuse. Dès le commencement ils sont menteurs 

Christ.i ista facientium, occunit qllœstio, quolllodo 
lilii dieanlur filii perditionis, adver,Hlm eos qui valunt 
esse divcrsas naturas : aliam quœ perdita sit et mala 
et salvari nequeat, et aliam bonam qure perire non 
possit. Si enirn, ut illi putant, filii perditiouis natura' 
pessimre sunt, quoillodo inveutum est quod prius per
ditum fuerat'! Denique in parabolis pœnilentiulll, et 
ovis perdita de cenlutll ovibns et drachma ({me de de
cem perierat, reperiuntur, et perditns filius invenitur, 
de quo ad majorem uatu dixerat paler : "Ist.c frater 
tnus perierat et invcnlus ei;t, Ulortuus erat. et revixit. » 

Lw'. xv, 32. Nnuquam enim perit nisi quod priu~ sul 
vum fuit, et nunquam moritur nidi quod ante vixeral. 
Ergo isli qui nunc appellanlur l1lii perdilionis, si ve 
iniquilnt.is ae sceleris, proprio vitio dereliqnerunt Do
minulU et de filiis Domini filii perditionis csse cœpe
rnnt, dieente ad eos hoc eodem Prophela : " Dereli
quistis Dominum et ad iracundiam provocaslis Sanc
tum Israel. » Isa. l, 4. 

POSSU1llUS hale secuudum tropologiam et super hre~ 
reticis accipere, qui filii perditionis sunt et setlleu 
pessimum &ive mClldacii. Ab initio. enim mendace. 
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comme le diable qui est le père de tout men
songe. Ils attirent leurs dupes aux idoles ou 
aux simulacres de leurs dogmes, sous les arbres 
chargés d'ombre et de feuillage, leur promet
tant les voluptés et les délices, ou cachant leurs 
impuretés. Tel Adam après le péché se cacha 
sons un arbre du paradis, de peur de paraitl'e 
en la présence de Dieu. Genes . üi. Et assuré
ment les fils de perdition de . cette sorte et eette 
l'ace inju'ste ont de 'nombreux enfants, tous ceux 
qu'ils t.rompent, et ils les font périr dans de 
profondes vallées, et au fond du gouffre de l'im
piété au-dessus de piel'resqui surplombent et 
menaçent toujours ruine. A cause des mille 
aspects du mensonge et de la diversité des dog
mes pervers, l'Ecriture parle de plusieurs pierres. 
Mais nous, nous n'avons qu'une seule pierre, 
qui suit toujours le peuple de Dieu et d'où l'eau 
jaillissait autrefois pour les Israélites quand ils 
jouissaient de l'amitié du Seigneur. 

\( Vous avez mis votte confiance dans les pier
res du torrent; c' est là votre pariage. Vous ayez 
répandu des libations en leur honneur, vous 
leur avez ofl'ert des sacrifices; après cela, mon 
indignation ne s'allUlllera-t-elle pas? » Isa. J,VIII, 

6. Les Septante: « C'est là votre lot, tel es t 
votre partage; pour ces dieux vous avez ré
pandu des libations et préparé des hosties. 
Après cela, ne me mettrai-je point en colère? ), 
Ce récit convient au temps d'Isaïe. Les monla-

sunt, sicut diabolus, qui est pater ejus qui est pater 
omnis menùaeii. Isti vocant eos quos deceperunt nd 
idola sive ad simulacra dogm aturn SIlOrllll1, suMer 
froudosas arbores atque nemol'osas, voluptates illis et 
delicins pollicentes, sive celautes impuritntes suas. 

. Vnde et Adam postquam peccaverat, obscoudit se in 
puradiso subler arborem,' ue Dei pateret aspeclui. 
Genes. Ill. Nec dl1bium est quiu istiuslllOtli pel'ditiollis 
filii et seinen iniquum habeant plllrimos filios quos
cumque deeeperint, et occidaut. in profuudi s vallibus 
et in barathro impietatis suhter imminentes petras, 
quœ semper Uliuulltur ruinas, qme pro diver.it.ale men
dacii et varietate dogmatum perversorllm, plures ap
pellautur petrœ. Nos alltem UlHllIl h abenll.: s peU'am, 
quœ semper sequitur populum Dei, de qua hibebùt 
quoudnm populus Israel, quanùo familiaritale Dom ini 
fruebatur. 

« lu partibus torrenlis pr.l'S tua; hœc est sors t.ua, 
et ipsis elfudisti libameu, obtulisti sacrificium; num
quidsuper his uon indiguabor? » I.la. LVII, 6? LXX: 
« Bree est pars tua, bœc est sors tüa ; et illis effudisti 

'!ibumina et bis prœparnôl,j h"SUA S. f'\!lp ~ r hi~ ergo non 

gues, le1l vallées et les tonents étaient pleins du 
culte des démons. Jé\'élllie dit à ce sujet que les 
enfants amassent le bois, les pères allument le 
feu, et les femmes mêlent et pétrissent la fleur de 
la farine pour faire des gâteaux aux astres des 
cieux, attirant ainsi sur eux: la colère du Sei
gneu\' Jerem. vII,IS. Il s'agit èvidemment de 
galettes et de pâti5series préparées pal' une main 
habile; tel est le sens du mot gâteaux en not\'e 
langue. A ce sujet,le SeigneLU', par la bouche de 
Moïse plein de l'esprit rirophétique, faisait cette 
prèdiction daw; le cantique du Deutéronome: 
« Ils m'ont irrité en adorant des dieux étran
gers, ils ont attiré ma colère pal' leurs abomina
tions, ils ont offe\'t leurs sacrifices aux démons, 
au lieu de les off\'ir à Dieu; » Veut. xxxIl,16 17; 
et . ils ont agi ainsi pal' leur propre volonté, 
parce qu'il dépend de notre libre arbitre de choi
sir le bien ou le mal. D'autre part, l'Ecriture dit 
à ceux qui s'offrirent à Dieu par leurs vertus: 
"II a choisi en nous son héritage, qui est la 
beauté de Jacob qu'il a aimée. » Pslam. XLVI, ri ... 
« Jacob . est devenu le peuple et le partage du 
Seigneu\', et Israël le cordon de son héritage. » 

Deul. XXXII, 9. Les Actes des Ap6tres l'apportent 
aussi que plusieurs se donnèrent dans la part et 
le lot de Paul et de Silas. Ceux donc qui, comme 
les Lévites, seront le pal'tage et le lot du Sei· 
gneur, auront la part du Seigneut' et pourront 
diTe avec David: " Le Seigneur est 1110n pa\'-

irascai'? II Isaire temporibtls conveuiunt qure dicuntur ; 
OUlues euim montes, va Iles at.que torreutes pleui eraut 
eultll dremouum, de quibus loqllitur Jeremias: Quod 
patres ae filii ligua compoi't.ent ig nemque sllccendant, 
ut faciullt chavonas milil.i œ cœli, conterelltibus femiuis 
atque miscentiblls silllilre aùipelll, ut Dllmiullll1 ad ira
cundiam provocarent. Jerem. VII, 18~ Nllllique dubium 
quiu placeutas siguificent ~ive crustulas iu mauu arti
Jicis prœparalas. Hoc enim lillguu nosh'a " chavouas» 
sonat. De his ex Domini personH, prophetali spiritn, 
prœciuebat Moyses in Caut.ico Deutel'ollomii : " 1 rl'i
taverunt me in cliis alienis, et in aIJominationilJus s ui~ 
ad iraeundiam provocaveruut, immolaveruut dœmo
uiis et nou Deo, » Deut. XXXII, Hi, 17, et hoc f'eceru ut 
propl'ia voillutate, quia in nostro cousÎ>tit arbitrio 
bonum malumve eligere. Dellique his qui se Deo vir
tutibus obtlllerllut. dicitur : (i 'Elegit nobis hreredita
lem suam, pllichritlldiuem Jacob q llum dilexit; " 
Pseûrn. XLVI, 5; et in alio loco : « Facla est pan Do
miui populus ejns Jacob, funiculus hœl'editatis ejus 
Israel. » Veut. XXXII, 9. Et iu Actibus Àpostolorum 
l'eferlur quoe! in pal'iem sOI'lem que Panli et Silœ plu-
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tage. » Psctlm. LXXll, 26. Nous pouvons encore 
cntendl'e ce verset du rôle des hérétiques; eux, 
en eJIet, ayant abandonné le culte de Dieu, ho
IlOl'ent leurs erreurs qui sont leurs idoles, et ils 
leur offrent des victimes et des libations, fais.:l.nt 
en secret ce qu'on aurait honte de dire et me
nant captives des femmelettes chargées de pé
chés qui sont cntrainées par des désirs divers, 
et qui apprennent toujours sans parvenir jamais 
il la science de la vérité. II Till!. Ill. Puisque les 
impies se plongent ainsi daus leurs impiétés, 
n'est-il pas juste que la colère de Dieu fonde sur 
eux? 

" Vous avez mis votre couche sur une mon
tagne haute et élevée, et vous y êtes monté 
pour immoler des hosties. Vous avez placé der-

sont encore esclaves de celle errem' et de cette 
funeste coutume des anciens temps; Rome elle
même, la reinfl de l'un i "ers, dans chaque quar
tier et dans chaque maisoll, entretient avec res
pect des cierges et des lampes auprès de l'image 
de Tutéla, idole qui s'appelle ainsi parce qu'on 
lui attribue la protection des édifices, et l'on ne 
peut entrer dans une maison ou en sortir sans 
avoir sous les yeux. la preuve de cette erreur in
vétérée. De leur côté les hérétiques, dont l'or
gueil enfle le cœur et qui dédaignent l'humilité 
ecclésiastique pour se promettre.la domination, 
montent sur les plus hauts sommets de leurs 
dogmes et là prostituent leur couche aux dé
mons. Et parée que, selon l'expression du Pro
phète, ils se retournent en arrière, à l'exemple 

rière votre porte et derrière ses poteanx, vos de l'épouse de Loth, Genes. XIX, ils sont chan
monuments sacriléges. » ISil. LVII, 7. Les Sep- gés en statue de sel, ayant llimagede ' la régéné~ 
tante, même interprétation. Israel immola des tion chrétienne,dont ils n'ont pas intérieure-
victimes aux dieux des nations SUl' les hautes 
montagnes et sur les collines et tourna ses pas 
vers les antres de tous les démons comme la 
plus éhontée des courtisanes, l'histoire sainte 
en fait foi; il n'y eut pas" un endroit qui ne 
fût pas profané pal' les souillures de l'idolà.
trie, au point qu'Israël et Jacob mirent jusque 
derrière les portes des maisons ces idoles que 
les païens appellent les Lares, et qu'ils versèrent 
ainsi le sang de leurs âmes, et publiquement et 
dans l'intimité. Les villes de bien des provinces 

l'imi se dederillt. Qui ergo fuerint pars et sors Do
mini, sicut Levitœ, habebllnt partem Domini et dicere 
poterunt cum David: " Pars mea Dominus. " Psalm. 
LXXIl, 26. Qum possumus et super hœreticorum per
soua accipel'e j ipsi enim dimisso cullu Dei, errorum ' 
suorum simulacra vcnerantur, ct iIlis offerunt victi
mas ac libamiua effundunt, facicnLes abscondite quœ 
tUl'pe est "etiam dicel'e, et t:aptivus ducentes muliel'cu
las oneratas peccatis, qUffi ducuutur variis desideriis, 
semper discentes et nunquam ad scientiam veritatis 
pervenientes. II Tim. III. Gum igitur ista in utraque 
impietate faciant impii, nonne justum est Dei contra 
eos il'acuudiam provocari? 

« Super montem excelsum et sublirnem posuisti cu
bile tuum, et illuc ascendisti, ut irnmolares hostias. Et 
post ostium" et retro postem posuisti memoriale 
tuum. » Isa. LVII, 7. LXX simili ter. Quod iu excelsis 
rnontibus collibusque diis gentium Israel hastias im
molarit, et quasi procaciseima lllcretrix cunctis dœlllo
nibus divarical'it pedes, SilOS, sacra narrat hisLoria; 
nullusque fuerit locus qui non idololaLriœ sordibus 
inquinatus sit, in tantùm ut post"fares dOlllOI'Um idola 

ment la séve. Aussi sont-ils rejetés hors de 
l'Eglise et ne .servent-ils à rien qu'à être fou
lés aux pieds de tous. C'est pourquoi notre' Sei
gneur nous avertit dans l'Evangile que celui qui 
tient le manche de la charrue ne doit point re
garder en arrière. 

« NIème jusqu'auprès de moi vous n'avez pas 
rougi de ' vous découvrir; vous avez reç~ les 
adultè~'es, vous avez agrandi votre lit, vous avez 
fait une alliance avec eux, vous avez aimé leut' 
couch~ sans vous en cacher. Vous vous êtes pal" 

ponerent, quos domestieos appellnllt Lares, et tam 
publice quam privatim animarum sual'um sanguinem 
funderent. Hoc errore et pessilllu consuetudine vetus
taUs multarum provinciurum urbes laboran\; ipsaque 
Roma orbis domina in singulis insulis domibusqlle, 
Tutelœ silUUlacl'U1U eereis venel'uns ae luceruis, qllam 
ad tuitionem œdium isto appellant nomine, ut tam 
intrantes quam exeuntes domos suas inoliti semper 
eornlUoneantur el'l'oris. IIœretici quoque, quorum COI' 

elevatuf in superbium, et qui Ecclesiastica humilitute 
contempta., sibi excelôa prolllitLunt, ascendunt dogma
tum suorum montes sublimissimos, et illic suum dœ
moniblls cubile prostituunt. Et quia, secundum Pro
phetum, conversi sunt reLrorsulll, imitantes ,llXorem 
Lot, Genes. XIX, muLantul' in statu am salis, pabentes 
imuginem Ecclesiasticœ conditurœ et saporem penitus 
nou habenles; qui projieillntllr foras, et in nihil utiles 
sunt, nisi ut cunctorum pediLus couculcentur. Quam
obrelll monet Domiuus in Evangelio, ut quiaratri sti- , 
valU tenet, post tel'gum non respiciat. Luc. VIll. 

« Quia juxtn me discoopel'uisti, et suscepisti adulte
rum; diJutasti cubile tuum, et pepigisti cum ois; 
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fumée pour plaire au roi, vous avez recherché 
toutes sortes de senteurs. Vous avez envoyé vos 
ambassadeurs bien loin, et vous vous êtes abais
sée jusqu'à l'enfer. » Isa. LVIl, 9. Les Septante: 
" VOllS pensiez que vous trouveriez profit à vous 
éloigner de moi. Vous avez aimé ceux qui dol'
maient avec vous, vous avez multiplié les forni
ca tions avec eux, vous en avez éloigné plusieurs de 
vous, vous avez envoyé des ambassadeurs au 
delà de vos frontières, et vous avez été abaissée 
jusqu'aux enfers. ,> Commentons d'abord le texte 
hébreu, très· divergent des Septante en cet en
droit. Dieu qui vient de dire à Jérusalem: " Vous 
avez placé yotre couche sur une montagne haute 
et élevée, » l'a blâmée comme courtisane de 
s'être prostituée derrière ses portes à l'entrée des 
maisons et dans les lieux ténébreux, en sorte que 
quiconque ehtrait avait sous les yeux le spe.cta
de de sa débauche j il la réprimande ici comme 
épouse adultère et hü reproche de receyoir un 
homme adultère, alors qu'elle dort avec son 
époux, d'ouyrir pour lui son manteau, bien plus, 
d'agrandir sa couche et de faire une alliance 
avec cet adultère, comme une sorte de contrat 
de mariage. La prophétie veut montrer par là 
que les Israélites, non contents d'adorer les ido
les dans les champs et sous leurs toits, ont intro
duit l'image de Baal dans le temple, et c'est ce 
qu'Ezéchiel déclare avoir vu par la fente du mU!". 
Ezech. VIII. « Vous avez aimé leur couche sans 

dilexisti stratum eorllm manu aperta j- et ornasti te 
l'egi unguento, et IDultiplicasti pigmenta tua. Misisti 
legatos tuos procul, et hllmiliata es usque ad inferos. » 

(sa. LVII, 9. LXX: « Putahas quonium si recessisses 
a me, plus aliquid haberes. Dilexisti dormientes tecuill, 
et illllltiplicasti fornicationem tuam cum eis, illultosqlle 
fecisti pro cul a te, et misisti legatos ultra termiuos 
tUDS, et hllllliliata es usque ad inferos. » Primum He
braicu1D disseramus, quod in hoc loco llIbUum distat 
a LXX:. Ad quam supra dixerat : « Super m.ontem 
excelsulll et sublimem posuisti cubile tUUlll, » et qunsi 
llleretricem arguerat, in introitll domorulll et in locis 
tenebrosis post ostia prostitutaUJ, ut quicùmque œdes 
vellet intrare haberet ante oculos expositam voillpta
tem j eamdem nunc quasi UXOl'lllll adnlteram arguit at
que confutat. quod dormiens CUlU viro, clam adulte
rum susceperit, et discooperllerit pallium, imo dilata
verit stratum suum, et fecerit pactllm, quasi dolis 
instrumenta conficiens cum adlllteris. I-Iocautem dieit. 
ut dstendat -quod non solum in agris et domiblls idola 
coluerint, sed in Templo quoque posuerint simulacrum 
Baàl, quod Ezechiel quoque perfosso pUl'iete vidisse se 

YOUS en cacher, )) et au lieu de rougir de votre 
crime et de chercher à cacher la honte de yotre 
pl'ostitution, YOUS avez péché en toute liberté. 
» Vous vous êtes parfumée pour plail'e au roi, 
YOUS ayez recherché toutes sortes d'idoles. )) Le 
sens est celui-ci: Vous ayez eu recours à toutes 
sortes de parures, pOUl' attirer les adultères pUl' 
[es parfums et par la yue. Quant aux mols : 
« Vous vous êtes parfumée pour plaire au roi, » 

on les entend de deux manières: ou_à Dieu .vo
tre roi, en YOUS parant de ses dons pOUl' vous 
prostituer aux idoles; ou assurément au roi idole 
des Ammonites, qui porte le nom de MOLOCH , 
nom qui répond à notre mot roi. Les Septante 
l'appellent Melchom. Sophon. J. « Vous ayez en
voyé vos ambassadeurs bien loin, )) et vous ayez 
prouvé · votre désir de vous prostituer non-seule
Illent aux idoles des llations yoisines, mais aussi 
des peuples les plus éloignés. Allusion aux dieux 
de Babylone et d'Egypte. ({ Et vous vous êtes 
abaissée jusqu'à l'enfer j )) 110n pas de cet abais
sement qui est un mérite, mais de celui Cfa'Am
mon infligea à sa sœur Thamar. li Reg. XIlI. 

C'est, en effet, une grande humiliation, une chute 
profonde jusqu'à l'enfer, que de tomber du faite 
lumineux · de la chasteté dans les ténèbres de la 
prostitution, dans l'abime des passionshollteuses. 
Ailleurs l'Ecriture dit à Jérusalem: « Vous serez 
conduite jusqu'à l'enfer. » 

D'après les Septante, sur les points qui ditIè-

dicit. Ezech. Vlll. « Dilexisti, inquit, stratnm eorum 
manu aperta J) ut non erubesccres in peccato tuo, nec 
foruicationis cuperes abscondere turpitudinelll, sed 
tota libel'tate peccal'es. « Et ornusti te regi uuguento, 
et multiplicasti idola tua. » Et est sensus : Varia 01'
namellta quœsisti, ut et visu et odore adulteros provo
cares. Quod aut-em dicitur : (c Ol'nusli le regi un
guento, » dnplidtel' intelligitur : aut l'egi Deo, dum 
his ornaris quœ ilIe dederat et idolis prostitueris; Rut 
certe regi idolo Ammonitarulll, qui appellalur MOLOCU, 
et in lingua noslra, « regem» sonat j quall1 juxta LXX 
in aliis locis « Melcholl1 » legilllus Sophon. 1. « Et 
misisti legatos tuos procul, J) ut non solllm in .vici
narum gelltium iclolis, sed et in longe positarllm ha
beres studium fornicallM. Signifieat autell1 BabylonÎos 
deos et iEgyptios. « Et hllmiliaLa es, ait,· usque ad 
Inferos; J) non ea hllmiliLate qUIE in laude est, sell qua 
Ammon sororem suam Thamar humiliaverat. II Reg. 
XIll. EL revera grandis humilitns, imo usql1e ad inferos 
prœcipitatio, de luce et culmine castitatis in tenebras 
lupanaris, illlO in barathrl1ll1 libillinum prœcipilari. Cui 
dicitl1r in alio loèo _: « Usque ad inferos · déduceris. li 
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rent, voici selon moi le sens: Avez-vous pensé, contents de se souiller au contact d'erreurs voi
ô courtisane, que si vous vous éloigniez de moi sines, ils envoient des ambas5adeurs hors de 
pour vous unir à vos poursuivants, vous y au
riez avantage? Eèoutez ce qu'Ezéchiel vous dit 
en mon nom : " On donne une récompense à 

toutes les femmes prostituées; mais vous avez 
• payé vous-même ·ceux qui vous aimaient, et il 

n'y aura point de fornication semblable il la vô
tre. » Ezech. XVI, 33. Or, non-seulement vous 
n'avez rien reçu de vos courtisans, mais vous 
avez aussi perdu ce que vous aviez reçu de votre 
époux. Ce qui suit : « Vous avez agrandi votre 
couche et vous avez fait alliance avec eux, » . . 
n'est pas dans les Septante . Elle a aimé ses com-
pagnons de sommeil, les sentinelles aveugles et 
les chiens muets, qui voient dans leur sommeil 
de vains fantômes. Elle a multiplié ses fornica
tions, eUe ne s'est pas Rouillée une seule fois et 
avec un seul, mais elle s'est abandonnée souvent 
et à plusieur~. A cause de cela elle a éloigné 
d'elle beaucoup de personnes : les anges · qui 
veillaient sur elle, ou les hommes saints qui ont 
fui tout commerce ayec une courtisane de cette 
sorte. Encore un passage que nous pouyons ap
pliquer aux hérétiques, qui ont abandonné Dieu 
pour suivre leurs erreurs, et qui pensent avoir 
profit il pel'dre la vérité pour embrasser des 
mensonges et à multiplier leurs infidélités, non 
SUl' un seul dogme, mais sur plusieurs; et à éloi-

leurs frontières vers l e~ enseignements des païens 
et les erreurs des nation::; bnrbares, afin de trom
per leurs auditeurs par la nouyeauté de leurs 
discours. 

({ Vous vous êtes fatiguée dans la multiplicité 
de vos voies, et vous n'ayez point dit : Demeu
rons en repos. Vous avez trouvé de quoi viyre 
par le travail de vos mains, et c'est pourquoi 
vous ne vous êtes point mise en peine de me 
prier. » lsa. LYII, 10. Les Septante: « Vous vous 
êtes fatiguée à suivre divers chemins, et vous 
n'avez point dit: Je cesserai. Vous avez agi ainsi 
avec conllance en yotre force, et c'est pourquoi 
vous ne m'ayez point prié. )l n ne se fatigue point, 
celui qui marche dans la voie unique et royale, 
au sujet de laquelle Dieu a donné ce précepte 
par Moïse: « Vous marcherez dans la yoie royalé, 
et YOUS ne vous en écarterez ni à droite ni . il 
gauche. )l Deut. v, 32. Il n'y a qu'une voie de la 
vél'ité, celle qui dit dans l'Evangile: « Je suis la 
voie, la vérité et la "ie. )l Joan. XIV, 6. Les voies 
des mensonges, .par où Jérusalem est accusée 
d'ayoir marché, sont innombrables, et Dieu qui 
en connaît la multiplicité a dit plus haut à ceux 
qui y sont errants: « Vos voies ne sont pas sem
·blahles à mes voles, » [sa. LV, 8, et eux-mêmes 
lui font cet aveu: « Vous avez fait écarter nos 

gner d'eux les anges gardiens des Eglises; non voies de vos voies. » l'salm. XLIII, '19. La voie 

hata LXX, in his qure di~sollant, hic mihi sensus 
videtur : Putnsl.i, meretrix, ([IIOÙ si n me recessisstls 
ct junxinocs te awaloribus tui" plus aliquid inveuires? 
Cui et pel' Ezechiel loquitur Deus: « Omnibus lllere
tricibus dantur mel'cedes; tu aul.em dedisli mercedes, 
et in te perversutll factum est istud. » Ezech. XYI, 33. 
Non solum cnilllnihil accepisti ah amatoribus 'tuis, sed 
etiam ea qure a viro acceperas, perd idisti. Quodque SIl

quitur : « Dilutasti cubile tuum, et pepigisti cum cis, » 
in ' LXX non hahetur. Hrec di lexit dorUlienles 8ecum 
speculatores crecos et canes mutos, qui dormientes vi
dent sonmia vanitatis. Et multiplicavit fOl'nicntionem 
suam, ut non semel cum uno, sed frequenter et cum 
plurimis wisceretul'. Propter quod muItos fecit a se 
longe receùere ; Angelos qui in ejus prœsidii. erant, 
vel sanctos viros qui ab hujuscemodi meretrici8 con
sOl'tio recesserunt. Quoù quidem et de hrereticis pos-
8UtllUS dicel'e, qui tlel'elicto Deo, suos sequuntur erro
res, et pu tant se aliquid plus habere cum sequentes 
mcndacia perdiderint veritatem et ml1ltiplicaverint 
fOfnicationem suam, non iu uno dogmate, sed in pln
ribus, el fecerint a se Ecclesiarulll prresides Angelos 

l'ecedere; qui non contenti fornicatione vicina, mittunt 
legatos uItra terminos suos ad gentilillm dogmltt.n et 
erl'ores geutium barba l'arllm , ut novitate scrmODllln 
decipiant al1dientes. 

« ln multitudille vire ture lahorasti, et non dixisti ; 
Quiescam. Vitam munu~ tUal invcnisti, propterea non 
rogasti me. » [sa. LVII, 10. LXX: « i\Iultis itinel'ihus 
tuis laborasti, et non dixisti: Desinam. Confortata 
fecist.i hree, propterea non rogasti me. " Qui arnbulat 
in via una et regin, lion laborat, de qua pel' Moysen 
prrecepit Deus: « Via regia amblliahis, et uon decli
nabis ad dexteram neque ad sinislram. » Deut. v, 32. 
Una via est veritatis, qure dicit in Evangelio : « Ego 
sum via, vel'itas et vit.ll; ,) Joan. XIV, 6; etmultre mcn
daciorum vire, pel' quas nunc ambulnsse arguitur Je
rusalem, quarul11 viarum Deus sCÎens differentiam, 
supra loquitul' ad errantes; « Non sicut vire mere, vire 
vestrre, » Isa. LV, 8, qllre dicunt Domino confi tentes : 
« DeclinMre fecisti vias nostras a vii; tuis. » Psallli . 
XLIII, 19. Cognila igitur unn via l'egin, videnmus qure 
ùextrre vial siut et sinistl're, per quas prohibemur in
cedere. Via regia tempel'atn est, nec plus ln se habens 
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unique et royale étant conntle, voyons quelles 
sont ce:! voies il, droite et ù gauche, pal' où il 
nous est défendu de marcher. La voie royale 
exige la tempérance, elle ne con~porte ni le plus 
ni le moins. ' Pal' exemple, la voie droite et royale, 
c'est la prudence. Nous nous écartons à droite, 
si nous sommes précautionneux plus qu'il Ile faut 
l'être et si au lieu de la prudence nous aimons la 
ruse; le serpent était le plus prudent des ani
maux du paradIS, GtJnes: III, et les fils des ténè
bres sont plus pruden ts que les fils de la lumière. 
Luc. xvi. Nous nous écartons à gauche, quand 
no'ns souunes ' assez peu a visés pour avoir il10ins 
de bon sens qu'il n'est nécessaire. Au sujet de 
ees insensés, ' écoutons l'Ecriture: " L'insensé a 
dit en son cœur: Il n'y a pas de Dieu. » Psalm. 

XIII, [. La piété et la vraie religion sont aussi 
la voie royale. Il s'écal'te à droite, celui qui 
est superstitieux et qui mérite ce reproche: " Ne 
soyez pas juste à l'excès; » Eccli. YIl, n; à gau
che, cellü qui néglige le culte de Dieu et qui est 
lllis au nombre des chevreaux et des boucs. La 
Iibétalité, le goùt de l'aumône est aussi une bicn 
grande vertu: à droite s'écarte l'avare, qui ne 
donne pas il, autrui et se refuse à lui-même le né
cessaire; à gauche, le prodigue qui dévore son 
bien avec les courtisanes et qui dit ayec Israël: 
« Mangeons et buvons, car nous mourrons de
main. » [sa. XXII, 13: La force, la constance se 
trouve dans la voie royale: il, droite, s'égarent le 

nec minus. Verbi gratia, via recta et l'egia, prudentia 
est. Declinamus ad dexteram, si plus sapimus quam 
oportet sapere, et pro prudentia calliditatem diligi
lIlUS; quia serpens prudentior emt otllLlibus bestiis in 
paradiso, GenliS. III, et filii tenebrarlllu pl'udeutiores 
sunt filiis lucis. Luc. XVI. Ad sinistramque divertimus, 
qllando st'llti SUillUS, et minus sapimus quam neces"e 
est. De quibu5 dictum est: (( Dixit stultus in corde 
suo: Non est Deus. » Psalm. XIl[, L Pietus quoque et 
vera religio, via regia est. Declinat ad ' dexteram qui 
super6titiosus est, et meretur audil'e : « Ne sis multum 
justus. » Bedes. Vll, 17. Ad sinistram, qui negligiL 
eultum Dei, et inter hredos hircosque numeratur. Li
beralitas quoqu6 et di,;pensatio virtus maxima est: a 
qua declinat ad dexteram, qui parcus est, et non 
solum aliis, set.! ne sibi quidem tribuit quod necesse 
est; ad sinistram, qui comedit substanLiam su am eum 
meretrieibus, et dicit Gum Israel: « Manducemus et 
bibemuH, cras enim morieIllur. » Iso,. XXI1, 13, Forti
tudo etiam atque constantia via regia est: a flua de
clinat ad dexteram, qui temerarius et pel't.inax est; ad 
sinistram, qui formidolo~us et pavidus. Unde · vir 

téméraire et l'entêté; il gauche, le tl'emblem' et le 
h\che. Aussi le saint -qui désire suivre la voie 
dl'oite, fait-il cette prière: " Conduisez~moi, Sei
gneur, dans la yoie droite. » Psalm. CXXXVI!I, 24, ... 
"Faites-moi connaitre, Seigneur, la voie par où 
je dois marcher, puisque j'ai levé les yeux vers 
vous. » Psalm. eUIl, 8. Au sujet de cette voie 
l'Ecl'itlire s'exprime encore ainsi: " Chercllez la 
bonne voie et mat'chez-y, et vous tt'ouverez la 
pureté de vos ùmes. » Je7·em. YI, -16. Jérusalem 
s'est done abaissée jusqu'aux enfers, parce 
qu'elle s'est fatiguée dans 'plusieurs voies, et 
qu'elle a dit, non pas: Je corrigerai mon erl'em' 
par la pénitence; mais au contraire : Je me for
tifierai dans mon entreprise et je n'aurai aucun 
souci de cet avis: « Détournez votre pied de la 
voie rabot.euse et votre gosier 'de la soif. » Je
rem. II, 25. Et en effet, elle répond: 'Avo'piIlO[1.fU, 

"j'agirai virilement, " eu d'autres termes, "je lùe 
fortifierai. » C:est parce qu'elle a tenu cette con
duite, qu'elle n'a pas prié le SeigneUl', ayant plus 
de confiance en ses propres forces qu'en Dieu. 
Cette proposition du texte hébreu: " Vous avez 
trouvé de quoi vivre par vos mains, et 'c'est pOUl'
quoi vous ne m'avez point prié, » doit être ainsi 
entendue: Parce que vous avez été dans l'abon
danee de toutes choses et que vous avez été eollt
blée de richesses, vous avez n~gligé le Seigneur. 
Les richesses, Salomon en repousse la'possession 
de peur d'oublier Dieu, l'7·ov. xxx et XXXI, et 

sanctus pel' viam rectam gradi cupiens deprecatur: 
« Deduc nie,-Domine, in via recta; » Psalm. CXXXVllI, 

24; et in alio loco: (( Notam fae mihi, Domine, vium 
in qua ambulem; quollium ad te levavi oéules Ineos. Il 

Psal :h. CHlI, 8. De istiu"tlIodi -via et alibi Scriptufu 
commemorat: (1 Quœrite viam bonurn, et ambulate in 
ea, et invenietis pnrificationem anirnuruIll vestrurulU. » 
Jerem. VI, 16. Jerusalem ergo propterea humiliotn 
est usque ad inferos, quia in multis viis laboravit, 
neque dixit: Elllenùabo erl'orem pœniLenLia; ~eù e 
contrario: Confol'tabor incœpto, nec curabo senten: 
tialiJ commonentis: « Averte pedem tuum a via H8'- . 

pera, et guttur tuum 'a siti. )) JI'l'cm. Il, 25. Denique 
sequitur: At illa respoudit: AvopLao!,-GtL, id est. « aganl 
viriliier. » quod nun,) verbo !llio dicitul' : « Coufortn
bol'. » Et quia fecit hœc qure prretel'itùs sermo narra
vit, ideo non est Dominum deprecata, in suis mllgis 
viribus quam in Deo habens liùuciam. Porl'o quod 
juxta Hèbraieum ponitur: « Vitam lllanns ture inve
nisti, proptereiJ. non togasti, » hUIle habet sensum et 
intellectum : Quia rebus ollluibus abundasti et aftluxisti 
divitiis, ideo Dominum neglexisti ; quas divitias et 
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l'Ecriture dit à Sodome qu'elle s'est eblorgueillie 
parce qu'elle a été rassasiée de pain. Ezech. XVI. 

Ce n'est pas seulement la richesse, c'est aussi la 
pauvreté qui prouve la vaieur de l'homme. De 
là cette parole: « Je vous ai éprouvée dans la 
fournaise de hi pauvreté, » Isa. XLVIII, dans là
quelle l'indigent Lazare fut passé au creuset, en 
endurant à la fois le manque de pain et la mala
die. Luc. xv. 

« Qui avez-vous appréhendé? 'de qui avez-vous 
eu peur, pour me manquer de parole, et pour 
m'effacer de votre mémoü'e sans rentrer ' dans 
votre cœur? Vous m'avez ouhlié, parce que je 
suis demeuré dans le silence comme si je ne vous 
voyais pas, » Isa. LVIl,.1 L .Les Septante: « De 
qui avez-vous eu. peur? et vous m'avez manqué 
de parole, et vous m'avez ouhlié. Vous ne m'avez 
placé ni dans votre esprit ni dans votre cœur. Je 
vous voyais, je vous surveillais, et vous ne 
m'avez pas craint. » Parce que,. vos greniers 
étant pleins, vous avez confiance dans les ri
chesses et ne m'avez point prié, à cause de cela 
vous avez eu peur de plusieurs. Vous ne pouviez 
pas dire en effet: « Le Seigneur est mon aide et 
je mépriserai mes ennemis ... » Psalm. CXVII, 7 ... 
« Le Seigneur est ma lumière et mon Sauveur, 
qui craindrai-je? » Psalm. XXVI, L Que si, 
contrairement au témoignage de votre con
science; il vous est arrivé de tenir ce langage, 
vous avez menti. Comment pouviez-vous m'inyo-

Salomon habere detrectat, ne obliviscatur Dei, Provo 
xxx et xx;u, etad Sodomam per Ezechiel dicitur, quia 
saturata sit panibus, proptereasuperbivisse. Ezech. XVI : 

Non solum autem divitire, sed et paupertas probat ho
minetn. Dnde supra scriptum est: « Probavi te in ca
mino paupertatis, » [sa . XLV!II, in quo et Lazarus 
probatus est paupel', qui 'egestutem simul debilita
temque sustinnit. L~w. xv. 

« Pro quo sollicita timuisti, quia 111entita es, et 111ei 
non es recordata, neque cogitasti in corde tuo? quia 
ego tacens et quasi non videns, et 111/li oblila es. » 
Isa. LVII, :11. LXX: « Quem timens perterrita es? et 
mentita es mihi , nec recordata es meL Neque posuisti 
me in mente tua et in corde tuo. Et ego, te videns des
piciam, et non 111e timuistL » Quia plenis horreis 
habes fiduciam in divitÎÎd, rogare 111e noluisti, iùcirco 
timuisti plurimos. Non enim poteras dicere: « Domi
nus auxiliator meus, et ego despicinm inimicos meos; » 

Psalm. CXVlI, 7; et iterum: « Dominus ilIuminatio 
mea et salvator meus, quem timeLo'/» P.saim. XXVI, t. 
Quod et si contra mentis ture .conscientium dicere ali
quando voluisti, mentita es. Quomodo ènim me pote-

quel', ayant hanni de votre mémoire et de votre 
pensée et moi~même et mes préceptes qui disent: 
« Honorez le Seigneur, et vous serez rempli de 
force, et vous ne craindrez nul autre que lui. » 

Eccles. XXXVIII. C'est moi pourtant (d'après Sym
maque et Aquila) qui ai toujours gai'dé le silence 
sur vos pëchés, sur vos crimes quels qu'ils fus
sent, et qui les ai laissés sous un voile, COlllme si 
je ne les voyais pas, afin que si la crainte ne vous 
ramène pas à moi, vous y reJourniez à cause 
de ma patience, quand, sans fixer sur eux mon 
regard, il me suffit d'un mouvement des pau
pières pour faire trembler les enfants des hom
mes. Mais vous au contraire vous m'avez ouhlié 
et j'ai pu'vous dire: « Vous avez ouhlié la loi de 
votre Dieu, à mon tour j'oublierai vos enfants. » 

Ose. IV, 6 ... « Ils ont marché contre moi dans léur 
perversité, à mon tour je marcherai contre eux 
avec colère et acharpement. » Les Septante di
sent: « Vous m'avez hanni de votre esprit et ùe 
votre cœur; » l'hébreu ne porte pas esprit, qui 
est ajouté comme une interprétation de ce qu'on 
doit entendre par le mot cœu?' dans les Ecritures: 

« Je puhlierai quelle est votre justice, et vos 
œuvres ne vous serviront de rien. Lorsque vous 
crierez, que ceux que vous avez assemhlés vous 
délivrent. » Isa. J"Y II , 12. Les Septante: « Je pu
hlierai votre justice et vos méfaits, qui ne vous 
serv~ront de rien. Lorsque vous crierez, qu'ils 
vous délivrent de vos trihulations. » Moi qui me 

ras invocare, qure mei non habebas memoriam, lleque 
cogitasti unquam prœcepta dicentis: « Honora Domi
num, et confortaberis, et absque iIIo nullum metuas?» 
Eccles. XXXVllI. Ego enim sum qui, juxl.a Symmachum 
et Aquilam, semper tacui peccnta tua, et scelera qure
cumque faciebas, quasi non viderem, dissimulatiolle 
neglexi, ut si non tirnore mei, saltem patieutia ad me 
redires. Qui non oculis, sed palpebris interrogo filios 
hOlllillUIll. At tu e contrario oblita es mei, et uudire 
meruisti: « Oblita es legis Dei tui, et ego obliviscar 
filioru111 tuorum;» Osee IV, 6; et iterum : « Ipsi ambu
laverunt contra me perversi, et ego ambulôbo contra 
eos in furore perverso. » Mens quœ in LXX CUUl 
cOl'de sociatl1l', non est scriptu in Hebraico, seù quasi 
interpretatio udditu, quid in Scriptllris cor intelligi 
ùebeat. 

« Ego annuntiabo justitiam tuam, et opera tua non 
proderunt tibi. Curu c\amaveris, liberent te congregati 
tuL» Isa. LVll, 12. LXX: « Ego ROllUotiHbo justitiam 
tuam et mala tua, qUffi non proderlJnt tibi. Cum cla
maveris, eruant te in tribulatione tua. " Qui semper 
iacui, et quasi nOllviderern tua peccata, neglexi, ne-
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suis tu et qui ai passé outre à vos péchés comme 
si je ne les voyais pas, je ne .me tairai plus dé
sormais et je répéterai ce . que j'ai déjà dit: « J'ai 
1l'ardé le silence, le gardel'ai-je toujours? ), J'an
noncerai votre justice et vos œuvres. 11 y a ici 
ironie, comme si l'on disait à un homme pris sur 
le fait d'un crime: Voyez vos bonnes œuvres. 
C'est pourquoi, si le temps de la tribulation ar
rive pour vous, ct qu'alors vous leviez les mains, 
non vers les idoles que vous adoriez, mais vers 
le ciel; pour implorer le secours de Dieu, qu'ils 
vous exaucent et vous délivrent du péril les dieux 
que vous avez adorés en toute confiance. Dieu 
dit la même chose à Jérusalem par la voix de 
Jérémie: « Où sont vos dieux que vous aviez 
faits 'f Qu'ils sc lèvent et qu'ils vous sauvent au 
temps de vos maux. )) Jel'em. II, 28. Où les Sep
tante traduisent: « Qu'ils vous délivrent de vos 
tribulations, » et où nous, disons: « Que ceux 
que vous avez rassemblés vous sauvent, » SYlll
maque traduit: « Que vos synagogues vous dé
li vrent. » Ce sont donc les Juifs spécialement qui 
sont menacés de l'impuissance de leurs synago
gues à les sauver au temps du siége. 

({ Le ~ent les dissipera tous, ils seront empor
tés au moindre souffle. l\Iais ceux qui mettent 
leur confiance en moi, auront la tel'l'e pour héri
tage et ils posséderont ma montagne sainte. Je 
dirai alors: Faites place, laissez le chemin libre, 
détournez-vous du sentier, ôtez de la voie de 

quaquam ultra reticebo, sed dicam quod ante jam 
dixi: « Tacui, numquid .semper tacebo? )) Et annun
tiabo justitiam tuam et opera tua. Quod pel' ironiam 
legendulll est, velut si quis iu seeleribus deprehenso 
dieat: Vide bon a opera tua. Propter quod si quando 
tibi tribulationis tempus advenerit, et eœperis non ad 
idola quœ coluisti, sed ad eœlllm manus tendere et 
Dei implorare auxilium, audiant te illi et liberent te 
de periculo quos seeura eoluisti. Quod et pel' Jere
miam aù eamdem loquitm Deus: « Ubi suntdii tui 
quos feceras? Resurgant, et salvam te faciant in tem
pore malorum tuoru:n. )) Jeretn. Il, 28. Pro' eo quod 
LXX transtulerunt : « El'll au t te in tribulatione tua; » 
et nos diximus : « Libereut te congregati tui, "Sylll
machus transtulit: « gruaut te syuagogm tu re . )) Ergo 
proprie 10quitur ad Judœos, quod eos synagogarum 
suarUll1 turba tempore obsidionis liberare non vale~t. 

«Et omnes eos auferet ventns, tollet aura. Qui 
autell1 fiduciall1 . habet mei, hœreditabit terrUll1 et pos
sidebit' montem sanctum meUll1. Et ùican:i: Viam 
facite, prmbete i~el', declinate de selliita, auferte 
oŒendicula de via populi mei. » Isa. LVll, 13, H. LXX: 

mon peuple tout cc qui peut le faire tombel'. » 

lslt. LVII, 13, 14. Les Septante: « Le ventles em
portera tous et la tempête les dissipera. Mais 
ceux qui espèrent en moi posséderont la trrre et 
obtiendront ma montagne sainte en héritage, et 
ils diront: Rendez les voies pures en sa présence 
et ôtez de la voie de mon peuple ce qui peut le 
faire tomber. » Les Juifs prétendent qu'il est pro
phétisé ici au sujet des Babyloniens, que lors
qu'ils auront été vaincus par la puissance de 
Dieu, son peuple retomnera en Judée, qu'il 
possédera la montagne de Sion, que tous les obs
tacles seront ôtés de son chemin et qu'il n'aura 
à Souffdr des embûches d'aucune nation, parce 
que le Seigneur aura rendu plainière la voie de 
son peuple. Ils insinuent que cela s'est accompli 
sous Zorobabel et Esdras. Pour nous, reliant ceci 
à ce qui pl'écède, nou~ affirmons que le vent et 
la tempête emporteront toutes les idoles qui 
n'avaient pu sauver les Juifs, et qu'elles seront 
comme la poussii:re que le vent balaie de'la sur
face de la terre. Ceux an contraire qui auront 
mis leur confiance dans le Seigneur, posséderont 
la terre, au sujet de laquelle nous lirons bientôt 
dans ce même Prophète: « Dieu vous élèvera aux 
biens de la terre. » II est évident par là que cette 
terre n'ést pas au-dessous, mais qu'elle est au
dessus de nous. Les saints y monteront ct y se
ront élevés par le Seigneur, et nous avons sou
vent répété: « Heureux les doux, parce qu'ils 

« Istos enim omnes toIlet ventus, et auferet tempes
tas. Qui autem sperant in me possidebunt terran:i et 
hœreditate consequentur montem sanctull1 meum, et 
~icent: Mundas facite 11 facie ejus vias et aufcrte 
Offendiculu de via populi mei. )) Judroi de Babyloniis 
hroc usserunt prophetari, quod illis Dei virtute supel'a
ratls, populus redeut in Judmum, et possideat montem 
Sion, et omnia itineris impedimenta tollantur, nec 
ullius genlis patiatul' insidias , quiu Dominus planam 
fecel'it viam populo suo. Et li me sub Zorobabel et Ezru 
impleta contendunt. Nos autem jungentes superiori
bus qum dicuntur, hoc asserimus, quod onmia idolu 
quœ . eos non poterant liberare, tollat ventus atque 
tempestas, et sint quasi pllivis, quem projicit ventus a 
·facie terrœ. Eos autem qui habuerint in Domino fidu
ciam, possessuros terrulIl, de qua il!· hoc eodem Pro
pheta lectul'i sumus : « Elevubit te ud bona terne. II 

Ex quo perspicuum est, hanc lerram .non deorsum 
esse, ;,ed sursum. Ad quam sanctus, Domino elevunte, . 
conscendet, de qua : crebro dixill1us: « Beali mites, 
qUOUiUlll ipsi possidebllnt lerralll; " lI/attlt. v, 4; et: 
( Credo videre ' bon a Domini in terru viventium. II 
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posséderont la terre ... » Matth. v, 4. « Je crois 
que je verrai les biens du Seignem dans la terre 
des vivants. ' 1) Psalm. XXVI, -13. Quant à la mon
tagne sainte de Dieu, c'est celle· là m6me dont 
l'auteur de l'EpUre aux Hébreux nous dit: « Vous 
vous êtes approchés de la montagne de Sion, de 
la cité du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, et 
dell anges imlombrables et de l'Eglise des pre
miers-nés qui sont écrits dans le ciel. » Hebr. X II, 

22. Pai' cette terre et cette montagne de Dieu que 
les saints posséderont, nous pouvons entendre 
aussi les saintes Ecritures, que . le Seigneur me
nace d'enlever aux Juifs en ces termes~: « Le 
royal.J.me de Dieu vous sera ôté pour être donné 
à une nation qui ' porte ses fruits, » Matth. XXI, 

't3j afin qu~ils ,trouvent dans ces fruits cette mon
tagne au sujet ·de laquelle nous lisons dans ce 
niême Prophète el dans Michée : « La montagne 
du ·Seigneur apparaîtra sans voiles dans les der
niers joms. » Mich. IV, 5. Enfin le Seigneur lui
même a ordonné aux Apôtres et à tous les doc
leurs de l'Eglise d'aplanir pal' leurs explications 
tout ce qui paraîtrait âpre et difficile, de montt'er 
la voie à l'intelligence, et d'ôter toutes les occa
sions de . chute, afin que le peuple du Seigneur 
comprenne sans aucun empêchement ce qu'il lit 
et fasse des progrès dans la crainte de bieu;' De ' 

les Septante ont mis, « ils diront, • c'est-à-dire, 
ceux qui posséderont la terre et obtiendront en 
héritage la montagne sainte de Dieu. Ils ne se 
contentel'ont pas de leul' propre salut, ils ex
horteront les autres à instruire les peuples. Voici 
l'interprétation de ce passage par Symmaque: 
• Ceux au con traire qui mettent leur confiance 
en moi, posséderont la terre et obtiendront en 
héritage ma montagne sainte, et ils diront: Hen" 
dez droite la voie, etc. » en ce que celui qui possé
dera la terre et la montagne enseignera au~ au
tres à préparer la voie au Seigneur. 

({ Voici ce que dit le Très-Haut, le Dieu sublime 
qui habite\ dans l'éternité, dont le nom est saint, 
qui habite dans le lieu haut et saint et avec l' es
prit humble et contrit, pour donner la ' vie à 
ceux qui ont l'esprit humble et pour la donner 
à ceux qui ont le cœur contrit. » lsa. LVII, 15. Les 
Septante: « Voici ce qUf.l dit le Très-Haut, qui ·ha-· 
bite dans les lieux tt'ès-haut éte1'nellement, et 
qui s'appelle le Saint entre les Saints; le 'l'rès
Haut qui se repose dans les Saints, qui donne la 
patience aux pusillanimes et la vie il ceux dont 
le cœur est contrit. » La prophétie s'était· élevée 
d'abord contre le peuple juif dont elle ~ appelé 
les docteurs sentinelles aveugles, chiens muets, 
pasteurs ignorant . l'intelligence, enfants- d'ini-

ces voies, Jean-Baptiste disait : u Préparez les quité, . race née d'hommes adultères et d'une 
voies du Seigneur, etc. » iYlatth. Ill, 3. Où nous courtisane; après quoi elle en vient à Jérusalem 
avons mis 'dans la bouche de Dieu, u et je dirai, » à qui elle reproche dc s'être prostituée, d'avoir 

Psalm. XXVI, 1.3. Mons autem sanctus ' Dei, ille intelli· 
gendus est de ' quo ad Hebrœos loquitur, qui scribit 
Epistolam : .C( Accessistis ad Sion rnontem, et civitalem 
Dei vivenlis Jerusalern cœlestem, et mulla Il)iHia An
gelorulU et Ecelesiuru prilllitivorum qui scripti suut in 
eœ\is. » Hebl' . XII, 22. Possumus lerram et montem 
Domini, quem sallcti possessuri sunt, et Scripturas 
sanctus intélligere, quas auferendas .a Judœis DOlUinus 
cOll1minutur, dicens : « Auferetl1l: a vobis regnuIIl Dei, 
et traùelur genti faeienti fructus ejus; » Mat/h. XXI, 

43; ut illveniant in eis illum montem, . de quo in boc 
eodem Propheta, [sa. II, et in Michœn legimus : « Edt 
in novissimis diebu8 manifestus mons Doruini.» Mich. 
IV, 5. Et ipse Dorninus prœcepit Apostolis cunctisque 
doctoribus Ecclesiœ, ut quidquid 8sperum videretur 
atque difficile sua interpl'elatione dissolvant, et illlel
ligentiffi vium prœbeant, omniaque toUant de media 
scandalu, ut populus Domini abaque ullo impedimento 
quod legit intelligat et in Dei timore proliciat. De hiti 
viis et Joannes .Baplista 'dicebut: (, Parate vias Do
~i!1i, )) elc. Alatth. III, 3. Ubi nos posuimus ex per
sona Dai" cc et dieum, )). LXX posuerunt, • et dicent, » 

hi videlicet qui possidebunt terram et hœreditate con
sequentllr montem sanctum Dei. Nec e~unt propria 
salute contenti, sed etiam cœteros ad docendurn po
pulos provocabunt. Symrnachus hune loeum ita inler
pretatlls est: « Qui autem confidit in me, possidebit 
tCl'ram, et hœreditate eonsequetur rnontelll sanclum 
meum, et di cet : .Hectam viam facile, » et reliqua; eo 
quod ipse qui terram lllonternque possederit, effileros 
instruat, ut viam Domino pareut. 

({ Quia hœc dicit excelsus et sublimis habilntor œter
nitatis, et sanctum nomen ejus, in ex celso et in 
sancto habitans et èum contrito et.humili spiritu, ut 
vivificet spiritum humilillm et vivificet cor conttito
rum. » I~a. LVII, 1.5. LXX: ({ Hœc dicit excelsus, et in 
excelsis habitans in œternulll, sunetùs in ' sanctis 
nomen illi ;excelsu! in sanctis reql1iescens, et pusilla
nimis dans patientiam et vitam his qui corde conlriti 
sunt. » Cœperat sermo prophelieus contra populum 
Judœorum, quorum magistros appellaYit speculalores 
cœcos, et canes mulos, et pastorea ignorantes intelli
gentialll, .et ·filios ipiquos, et semen adlllterorum lltque 
merelricis; post quœ' yeoit Rd Jerusalem, cui ex pro-
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agrandi son lit pour ses adulateurs, de les avoir 

reçus à bras ouverts, de s'être parée pour toutes 

les idoles et d'avoir envoyé des ambassadeurs 
au loin, pour avoir aussi des poursuivants étran

gers~ Cette semonce finie, elle passe à ceux qLli 
mettent leur confiancc dans le Seigneur, aux
quels elle avait promis la possession de la terre 

et de la montagne, et pour le retour desquels il 

avait ordonné de préparer la route; il s'agit 

évidemment des Ap6tres dont la prédication ral

lia à la foi des enfants de l'un et de l'autre peuple. 

De là, après avoir commencé par les louanges de 
Dieu, il confirme el15uite les promesses qu'il a 

faites au sujet du retour de son peuple. Ainsi 
parle en effet le Seigneur Tt'ès-Haut et sublime, 
qui habite dans les lieux très-hauts, et le Saint 

dans les Saints, non à cause de la place, mais 

du mérite de ceux dans lesquels il habite, et dont 
un dit dans le psaume: « Je publierai vos gran

deurs, Seigneur, parce que vous m'aveirelevé. » 

Psalm. XXIX, 1 ... « Soyez exalté, Seigneur, vous 
qui jugez la te1'1'e ; » Psalm. CXCXII, 2; non que 

les discours de l"homme élèvent Dieu, mais afin 

que, selon cette a.utre parole : « Le Seigneur est 
devenu pour moi l'instrument du salut, » 

Psalrn. CXVII, 21, il devienne le Très-Haut même 
dans les humbles, lui qui résiste aux superhes et 
donne la grâce aux humbles, en sorte qu'après 

les avait' élevés ilhahite dans les lieux très-hauts. 
« Car le Seigneur, qui est h'ès-haut, regarde les 

brat forllicationern ejus, eo quod dilataverit cllbile , 
amatoripus suis, et susceperit cos manu aperta, et or
nnverit se cunctis iJolis, et miserit legntos procnl, ut 
peregrinis quoque amatoribus frueretur. Qua increpa
tioue tlnit.a, venit ad eos qui confidllnt in Domino, et 
quiblls lerJ'ammontemque promiserat possidendulll, et 
quorum revel'sioni iter jusserat prreparari; haud du
biulll quin Apostolis ad quorulll prredieationem de 
utroquc populo crediderunt. Unde a lalldibus Dei in
cipit. et qum de reditu populi sui pollicitus si t, se· 
qucllti 8emlOne testatur. Hrec enim dicit Dominus 
excelsus atquc subliwis, qui habitat in excelsis, et 
Sanctus ill Sauctis, non loco, sed merito eOnlm ill 
4uibus habitat, qnol'Ull1 unns dicit in psalmo: 
" Exallabo te,Pomine, qu(ltliam suscepisti me; » 
Psalm. XXIX, i ; et iternm: « Exaltarc, Domine, qui 
jlldicas terram, » P.Ia/m. XCXII1, 2; non quo Deus 
humani. sermollihus elevetur, sed j uxt.a illud quod 
alibi dicitnr: (c Dominus mihi factus est in salutern, » 
l'salm. CXVlI, 21, eliam h~rnilihus excelsus fiat, qui 
superbis resislit, et humilibus dat gratiam, Jacob. IY, 

nt eos elevet et habitet in excelsis: c( Excel~us enim 

choses basses; » Psalrn. CXXXVllI, 6 ; el dans l'E

vangile les Anges crient à l'envi: « Gloire à 

Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre; » 

,Luc. II, -1'~ ; et dans les psaumes: (( Louez le Sei

gneur, habitants des cieux, louez-le au plus haut 
des cieux. )) Psalm. CXLVIIl, L Et non-seulement 

le Très-Haut habite au plus haut des cieux, mais 

le Saint dans les Saints, lui qui dit ailleurs : 
« Soyez saints, parce que je suis saint moi

même. » Levit. XI, 44. Et de même que la sa

gesse n'entre pas dans 'une ùme perverse et n'ha

bite pas dans un corps assujetti au péché, Sap. l, 

de même le Saint habite dans les Saints. Partout 

où il y a d ils sonillm'es, la pureté ne peut pas 
habiter, selon la parole du Psalmiste au Seigneur: 

« POUl' vous, ô 'louarige d'Israël, vous habitez 

dans ce qui est saint. » Psalm. XXI, L De là vient 
que nous osons dire dans notre prière: « Notre 

Père, qui êtes dans les cieux, que ,votre nom soit 

sanctifié; » et que nous lisons dans le second 

psaume: « Celui qui habite dans les cieux se 
rira d'ellx, et le Seigneur se moquera d 'eux. » 

l'salrn. II, 5. Jésus-Christ, en efl"et, n'habite pas 
dans ceux qui sont terrestl'es, mais en ceux qui 

habitent SUl' les cieux, qui racontent la gloire du 

Seigneur et dont il est dit: « Qu'il l'entende du 
haut de' son ciel saint. » Psalm. XIX, 7 ... « Le 

ciel du ciel est au Seigneur. » Psalm. XIII, 19, 

Dans ce sens abonde le serviteur de Dieu 1Il0ïSfl : 

« Le ciel et le ciel du ciel appartiennent au Sei-

Dominl1s, et:hl1milia prospicit; » Psalm. CXXXYII, 6; et 
in Evangelio Angeli clamitant: (c Gloria in excelsis 
Deo, et super terram pax. » Luc. Il, 14. Et rursulll in 
P"almis: « Landate DomiullllJ de cœlis, laudate cnU! 
in excelsis. » Psa!m. CXI.V III, L Et non solum excelsus 
hnhitn.t in excelsis, sed ét sanctns in sanctis, qui dicit 
in alio loco: « ~ancti estote, quoniam ego sanctus 
sumo » Levil. Xl, 44. Et qnomodo in perversam ani
mam non ingreditur ~apienlill, neque habitat in cor
pore suhdUo pcccatis; ~ap. 1; sic sandus"in sanctis 
habitat ; et ubiellmque sordes fucrint, non potest habi
tare mllnditia, dicellte sancto ad DomillUIll: {( Tu 
autem in sancto habilas, .laus Israel. » Psalm. XXI, 1. 
Unde et nos in oratione audemus dicere: (c Pater 
Doster, qui es in cœlis, sl111ctificetur nomen tuum; " 
et in secund'l 'psalmo legillllls : (c Qui habitat in cœlis 
irridebit cos, et Dominus subsannabit eos. » Psalm. Il, 
4. Christns enim non in his hubitat qui terreni sunt. 
sect in his qui supercœlestes, qni enarrant gloriam 
Domini, de quibns dicitur: « Exaudiat eum de cœlo 
sancto 8UO; » Psalm. XIX, 7; et iternm: « Cœlum 
cœli Domino; » Psalm. XllI, 16; in quem scnsum et 
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gneur votre Dieu; » Deut. x; ce que noüs ne de
vons pas assurément entendre à la manière ju
daïque, asavoir que Dieu, qui est présent partout 
et qui contient toutes choses soit enfermé dans 
un . lieu et n'h~bite que le ciel; mais par les 
plus hauts lieux et les cieux nons devons en
tendre les Saints et les Vertus. Celui-là ' est 
le Dieu qui habite dans le ciel, de qui il est 
écrit dans l'Evangile: « Personne ne monte dans 
le ciel si ce n'est celui qui est descendu du ciel, 
le Fils de l'homme . qui est dans le ciel. " 
Joan. III, 13. C'est lui qui habite dans les saints, 
et dans les humbles, et dans ceux qui ont l'esprit 

· contrit. A ce sujet l'Ecriture dit: « Un esprit 
· brisé de. douleur est un sacrifice digne de Dieu; 
.Dieu ne méprise pas un cœur contrit et humilié. » 

l'salm. L, 19. C'est lui qui donne la patience aux 
àmes faibles, afin que placées dans les angoisses, 
elles soutiennent les dou] eurs dans l'espérance des 

· récompenses futures. C'est lui qui donne la vie, 
assurément à ceux qui étaient dans la mort du 
péché. L'Ecriture dit de lui: « En vous est la 
source de la vie, )) l'salm. xxxv, -10, et il dit lui
même dans l'Evangile: « Je suis la voie, la v(~ritf) 
et la vie. » Joan. XIV, 6. 

« Car je ne disputerai pas éternellement et ma 
colère ne durera pas toujours, parce que l'esprit 
sortira de ma face et c'est moi qui ferai le 
souffle. » Isa. LVII. 16. Les Septante: « Je ne me 
vengerai pas éternellement de vous, eije ne serai 

l\Ioyses famulus Dei pari voce consentit: . « Ecce 
DOluini Dei tui cœlum et cœlum cœli; » Deut. X; quod 
utique non more judaico debcrnus accipere, ut Deus 
ullo claudatur loco et in cœlo tllntum habitet, qui 
ubique diffusus est et a quo omnia continentur; sec! 
excelsa et cœlos, Sanctos merito intelligarnus atque 
Virtutes. Iste C2t cnim lIui habitat in cœlo, de quo in 
Evangelio scriptull! est: « Nemo ascendit in cœlum 
nisi qui descendit de cœlo, Filius hominis qui est in 
cœlo. » Joan. Ill, 13. Iste requiescit iu sancti3 et habi
tat in humiJibus el iu his qui eonlriti sunt spiritu. De 
qllibus dicitlll': « Sacl'ificillm Deo, spiritus contribn
latus; COI; contritum et humiliatum Deus non dcspi
cil. " Psalm. 1., 19. Ipse pusillanimis dat patienliam, 
ut in ungllstiis constituti, spe flltlll'Orllrn, triblliationern 
sustineant. Ipse dat vitam, utique his qui. peccnto 
mortui erant. De quo dicitur: « Apud te cst fons 
vitm. )) l'salm. xxxv, 10. Qlli loquitur in Evangelio: 
" Ego sum yia, verita. et vita. )) Joan. XIV, 6. 

« Non in sempiternulp litigabo, lleque usqlle in 
fillem irnscnr, quia spiritus a fade mea egredielur et 
f1atui ego facium. ,) [su. LVII, \6. LXX: « Non in œler-

pas toujours en colère contre vous. Car l'esprit 
sortira de moi, et c'est moi · qui ai fait tout 
souffle .• Le Seigneur qui habite au plus haut 
des cieux, qui regarde ce qui est bas, dont le 
nom est saint et qui se repose dans les saints, 
qui soutient les affligés et rendla vie à ceux 
qu'on opprime, a dit ceci: « Je ne serai pas tou
jours en colère, mon: indignation ne durera pas 
Rans fin. » Si je frappe, c'est pour amender; Ri 
je mets à mort, c'est pour rendl'e la vie. Car je 
suis plein de compassion pour ma créature, et 
je ne permettrai pas que l'œuvre de mes mains 
soit perdue sans retour. Mon esprit qui sortira 
de moi ou, selon, l'Hébreu, Symmaque, IAquila 
et Théodotion, « qui entoure toutes choses» (tel 
est, en effet, le sens de 1rsptStÀr;0f)0"STCl.t et mptbCl.),ki, 

est aussi la séve de toutes choses. C;est moi qui 
ai fait le souffle ou les souffles (car telle est la 
signification de ' NAS.,uIOTU), dont l'Ecriture dit: 
.« Tout souffle, » ou « tout ce qui rèspire loue le 
Seigneur. » Psalm. CL, 6. Au sujet de cet esprit 
et de ce souffle nous lisons au commencement 
de la Genèse: « Dieu répandit sur le visage de 
l'homme un souffle de vie, et l'homme devint 
vivant et animé. » Job exprime aussi une pensée 
de ce genre. « L'esprit du Seigneur qui est dans 
mes narines et le souffle du Tout-Puissant qui 
m'instruit. » Job. XXVII, 3. Alors donc que l'esprit 
sort de moi et que mon souffle et ma respiration 
donnent à tout la vigueur et la vie, il ne eon-

Hum ulciscar in vos, neque semper irascar vobis. 
Spiritus enim a me egredietur, et flatum omnem ego 
feci.» Dominus qui in excelsis habitat et humilia 
respicit, cujus nomen est sanctum, et requiescit in 
sanct.is, qui sllstentat afflictos et vitam tribllit oppres
si:;, hœc locutus est: « Non semper irascal', nec jllgitcl' 
indignabor. )) Psalm. eXil. Qui ad hoc percuto. ut 
emendern, ideo occido, ut vivificem. Misereor énim 
creaturœ meœ, et quos iriSe condidi, in œternum pe
rire non patiar. Spiritus quoqlle meus, qni ex me 
egredietur, sive qui juxttl Hebraicum, Aquilam, Sym
machum et Theodotiooem, « cuncla circumdat)) (hoc 
enim significnt 1tëp têt) .. ~6·fl(re't"'t et 7têptÔaÀÀëi'), vegetator 
est omniull!. Et "flutum, nsive pluraliter « flatus" (hoc 
quippe NASAMOTH Ii~OW' sonut), ego feci, de quo alibi 
scriplum est: « Ornnis f1atus. » sive « omne quod 
spiral laudat Dominuill. » Psalm. CL, 6. De quo spiritu 
et f1atu in pril1p.ipio Genese6s scriptum est: « Insuf
fllvit Deus flatum vilœ, at fuctus est homo in animall! 
viventem. " Tale quid el' Job loquitur: « .spiritus 
Domini qui est in naribus meis el f1atus omnipotentis 
qui docet me. " Job. XXVII, 3. CUll! ergo a me egredia-
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vient pas que ceux que cet esprit et ce souffle 
soutiennent périssent à jamais. Certains des 
nôtres disent que cet esprit est celui qui est ré
pandu dans tout le monde et qui le soutient, 
et qu'à ce point de vue toute chose a la connais
sance de Dieu; c'est la thèse reproduite des 
Stoïciens .par un immortel poëte : « Dès le com
mencement l'esprit alimente intérieurement le 
ciel et la terre et les plaines liquides, le globe 
brillant de la lune, et les astres que voulaient at
teindre les Titans; cette âme répandue dans tous 
les membres de la . masse universelle, lui donne 
le mouvement en se mêlant à ce grand corps. 
VÙ·gil. VI .iEneid, et le reste. D'autres entendent 
par là l'Esprit saint, qui au commencement était 
porté sur les eaux et donna la vie · à toutes 
choses ; qui' sort du Père, et dont, à cause de sa 
parité de nature, le . Fils annonce l'envoi en ces 
termes: « Il importe 'pour vous que je m'en aille. 
Car, si jene m'en vais pas, le Paraclet ne viendra 
pas à vous, tandis que si je m'en vais, je vous 
l'enverrai. » Joan. XVI, 7 ... « Le Paraclet viendra; 
je vous enverrai d'auprès de mon Père l'Esprit 
de vérité qui sort du Père. )) Joan. xv, 26. Qu'on 
ne se scandalise pas de lire que l'Esprit sort du 
Père, alors que le Fils parle ainsi de lui-même: 
« Je suis sorti du Père et je suis venu; cal' je ne 
suis pas sorti de moi-même, mais c'est lui qui 
m'a' envoyé. » Joan. XVI, 28. Il disait de cet 

tu!' spiritus, et flatu atque inspiratione mea cuncta 
vegetentur et vivant, non est justum perire eos in 
œternum, qui meo f1atu a<; spiritu sustentantur. Qui
dam nostroJ'Um hunc esse aiunt spiritum, quo omnis 
mnndus inspiratur et regitur; et cuncta hubent noti
tiam Dei, quem juxta Stoicos insignis poeta scribens, 
nit: 

Pl'illcipio·cœlum ne tN'ras cnrnposqlle Iiqu"cntcs , 
Lllcentemqlle gIobum InDre, Titnnioqno astl'Il 

Spiritus illtns nlit ;" totamqllc infusa per urtns 
Mens agitat molem et magno- se cOI'pore miscet; 

(V'OGII .• VI, ./Eneid.) 

et reliqua. Alii vero sanctum Spirilum intelligunt, qui 
in principio ferebaLur super aquas et vivificabat om
nia; qui de Patre egreditur, et propter socieLnlem na
tnrre, a Filio mitLitur dieente : « Expedit vobis ut ego 
vadam. Nisi enim ego iero, PuracleLus non veniet ad 
vos; sin autem ego iero ,lllitLlllll eum nd vos. » 
Joan. XVI, 7. De quo rllrsum ait: " eum venerit Para
eleLus quelll ego miLtam vohis n Pnlre, Spiritum veri
tatis qui de Patre egl'eùitur. ») Joa1l. xv, 26. Ne scan
dalizet ql1elllpinm, si Spiritus egl'eùi dicatur ex Patre, 
cllIn etinm Filius de se dixerit : « Ego de PnLre exivi, 
et vcni; neque enim a meipso exivi, sed iIIe me misit. )) 

Esprit: « Je prierai mon Père, et il vous don
net'a un autre Paraclet, l'Esprit de vérité, afin 
qu'il soit à jamais avec vous. )) .Joan. XIV, ,16. 
C'est au sujet de cet Esprit que Moïse écrit: 
« Plût à Dieu que tout le peuple prophétisât et 
que le Seigneur l'épandit son Esprit sur eux! ») 

Num. XI, 29; et Joël au nom de Dieu: « Je ,ré
pandrai de mon Esprit sur toute chair, et vos 
fils et vos filles prophétiseront; )) Joel. II, 28; et 
Zacharie: )) Conformez-vous à mes paroles et à 

mes lois, que mon Espt'it donne à mes serviteurs 
les Prophètes )) Zach. l, 6 ... « Je répandrai sur 
Jérusalem l'Esprit de grâce et de miséricorde. )) 
Zach. XII, 10. Il serait d'ailleurs trop long de 
répéter tout ce que l'un et l'autre Testament 
disent de cet Esprit. Bornons-nous à rappeler 
que notre Prophète a dit de ce même Esprit, 
souffle de Düm : « Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu qui a faiL le ciel; qui donne le souffle ft 

son peuple qui est sur la terre, et l'Esprit à ceux 
qui foulent la terre aux pieds. )) Isa. XLII, 5. 

« Mon indignation s'est émue contre, mon 
peuple à cause de son iniquité et de son avarice, 
et je l'ai frappé; je me suis caché de lui dans 
ma colère; il a marché avec gémissement dans 
la voie de son cœur. J'ai considéré ses voies et 
je l'ai guéri; je l'ai ramené, je l'ai consolé, lui et 
ceux qui le pleuraient. J'ai produit la paix, fruit 
de mes lèvres, j'ai donné la paix à celui qui est 

Joan. XVI, 28. De hoc Spiritu loquebat\ll' : « Rogabo 
Patrem, et alium Parncletum dabit vobis, ut sit vobis
CUlU 5emper, Spiritllm verilatis. » Joan. XIV, 16. Hic 
est Spiritus de quo scribit et IIJoyses: « Quis ùet ut 
omnis populus DOlllini sit in Prophetas, et det Domi
nus Spiritllm suum super eos?)) Num . . u, 29; et Joel 
ex persona' Dei: " Effundam de Spiritu meo super 
omnem carnem, et prophùtabunt !llii vestri et filiœ 
vesLrœ; ») Joel. Il, 28; et Zacharias: « Verumtnmen 
verba mea et legitima mea suscipile, ql1œ ego prœci
pia in Spiritu llleo ser:vis meis Prophetis; )) Zach. 1,6; 
et iterum : « EIJun1am super Jerusalem Spiritulll gra
tire et misericordiœ. " Zach. XII, 10. Multaque nlin de 
ulroque Teslamento quœ ·nunc longum est repetere. 
Hoc soluIn dicill111S, quod idem Prophela de hoc Spi
ritu ~t f1at.u pariter sit loeutus: « Hœc dicit Dominus 
Deus qui fecit cœlull1; " et post pauluillm : • Qlli dnt 
flalum populo suo, qui esL super eam, et spiritulIl his 
qui calCant eam. " Isa. XLII, 5. 

« Propter iniquitatem avaritiœ ejus iratus sum, et 
percussi eum; abscondi, et indignalus sum; et ambu
lavit mœrens in via cordis sui. Vias ejus vidi, et sa
navi eum; et reduxi eum, et redùidi consolationes ipsi 
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éloigné et à celui qui est proche, dit le Seigneur, parce que ce pe'~lple a péché, pane qu'au li~u de 
ct j'ai guéri l'un et l'autre. Mais les impies sont s'arrêter ù la première iniquité, il a amass'é des 
commc une mer agitée qui nc peut se calme!' el trésors d'injustice ct ajouté les péchés aux pé-
dant les flots vont se bl,'isel' avec une écume sale chés. « Je l'ai frappé» pendant quelque temps 
et bOUl'beuse. Il n'y a point de paix pour les im- pour le guérÎl', « et j'ai caché ma face» pOUl' 
pies, dit le Seigneur. » [sa, l .VIl, 17 e( seqq, Les 
Septante: « A , cause d\\. son péché, Ij'ai affligé 
mon peuple pOUl' un peu de temps et je l'ai 
frappé; j'ai détourné de lui ma face, et il a été 
eontristé, et il a marché tristement dans ses 
voies. J'ai considéré ses voies et je l'ai guéri; je 
l'ai consolé, je lui ai donné la vraie consolatiou, 
j 'ai donné la paix à ceux qui sont loin et li. ceux 
qui sont près, dit le Seigneur, et je les guél'irai. 
Mais ceux qui sont injustes :seront comme les 
flots et ne pourront se ,reposer, Il n'y a pas de 
joie pour les impies, dit le Seigneur, Dieu, » 

Après avoir rejeté les Juifs' et ceux qui ne YOU

lurent pas croire au Sauveur, Dieu avait promis 
à ceux qui avaient confiance en lui la terre des 

qu'il me regrettât davantage et s'écriftt : « Mon
trez votre face et nous serons sauvés. » 

Psalm, LXXIX, 4. Je me suis mis en colère; ce 
que sentant, le peuple marchait avec tristesse en 
disant: « Je lU'avançais tristement tout le jour. » 

Psalm, XXXVIl, 7. Il a marché en gémissant, il 
est retourné dans la voie de son cœur, et il Il 

fait pénitence, non à la face des hommes, mais 
en son for intérieur. Lors donc que je l'ai vu 
suivre les voies qui ramènent à moi, j'ai guéri 
les blessLl~'es dont je l'avais d'ahord frappé, Je 
l'avais repoussé autrefois, et je l'ai maintenant 
ramené à moi, et je lui ai donné la vraie conso
lation; car il ya bon nombre de fausses con
solations qui séduisent les hommes. Ou bien, 

cœurs doux et la montagne des saints, et il avait ' j'ai consolé ceux des siens qui pleuraient, selon 
donné ce précepte aux Apôtres: Ouvrez la voie 
au peuple qui revient et ôtez-en tous les oh
stacles. Pour faciliter aux ûmes la foi en ses pa
roles, il rappelle sa puissance : Très-Haut et 
grand il peut facilement accorder le pardon au 
repentir, et il est juste qu.e comme Créateur il 

-fasse miséricorde à sa créature. Aussi explique· 
t-il aussitôt pour quelles causes il s'est irrité et 
il a contristé son peuple : il a agi de la sorte 

et Jugeutibus ejus. Creavi f'l'nClUlIl Jahiorum pacelll, 
pacem ci qni longe est et qui prope, dixil Domious, el 
~nnavi eum. ImjJii auteru quasi mare fcrvcns quod 
qlliescere non (lolesl, el redl1udaul fluctus ejl1s iu con
t:uJcaliouem ét Juturu. Non est pax, dixit Deus, im
piis. )) Isa. LVII, 17 et seqq. LXX: « Propler peccaturu 
ad ruodicuru quid coull'islavi eum, et percussi OUlU; 

et averti f'acieru meam ab eo, et contrista tus est et. 
ambuJavit trislis iu viis suis. Vias ejlls vidi, et sanavi 
eum; el cousolatus suru illum, ct dedi ei IcousolatiJ
uem veraru, pacem his qui longe et qui prope sunt, 
dieit DOlllinus, et sannbo cos. Qui uutelll iniqui sn nt, 
flucluabllut, et quiescere non poterunl. Non est gau
dium impiis, dicit Domiuus Deus. » Post abjeclionem 
populi JudœÙI'umet eOl'um qui iu Salvatorem credere 
nollleruut, pollicitus fuerat habeutibus in se fiduciam 
lerram milium moutemque sanctorum, et Apostolis 
prroceperat: Viam facHe populo reverteuti, et omnia 
de media scandala tollite. Ac ne iucredihile videretur, 
expouit potentinm su am , quod excelous et magnus 
facile possit pœniteutibus veniam tribuere, et justum 
git ul Creator misereatllr Cl'catlll'œ SUffi. Pl'opter qua! 

ma parole dans l'Evangile. « Heureux les affligés, 
parce qu'ils seront consolés, » 1I'Jall h. v, 5, Ce 
qui suit: " J'ai créé le fruit de mes lé l'l'es, » a 
ce sens: • J'ai accompli mes promesses, confor
mément à mon serment: • ({ J'en jure par moi
même, dit le Seigneur; j'aime mieux le repentir 
que la mort du pécheur. » Ezech, XXXlIl, ,11. 
J'ai donc accordé tout ce que j'avais promis au 
paravant. Or, quelle est la promesse du Sei-

juugit, quod iratu:\ sit et coutristaverit popllium suum: 
idcirco fe feci.se quia peccavel'it et iniquilntis avari
Liam habuerit, llec una fuerit iniquitat.e conlenlus, sed 
semper addideril peccnta peccatis. « Et percu.si, » in
quit, « eum » ad breve, ut sanarem, « et abscondi, » 
subauditur, « faciem meam, n ut mugis me desideru
J'et, et diceret: « Ostende faciem tuam et salvi eri
mUR.» Psalm. UXXIX, 4. lndiguutusque sum; quod 
ille seutieus, lristis incessit, diceu,: "Tota die tristis 
iugl'ediebar.» l'sa/m, XXXVII, 7. Et 8111bulavit mœl'eus, 
sive conversus in via cordis sui , ~lt non ad faciem 
bominum, sed in corde agcret pœl1iten,tiam, Prop
teJ'ca videns vias convel'siûnis ejus, sanavi vulnera, 
qllilJUs eUlll anle pel'cusseram, El reduxi euru ad me, 
qlleru prius ejeceram, ct reddidi ci cousolntionem 
l'Cl'am; muItœ enim falsœ sunt cousoJationes, quibus 
geuus decipitur humauum. Sive consoJatus sum lu
gentes ejus, dicens in Evangelio: « Beali Ingeutes, 
qllollinm ip.i consolubunlur. )) Afalth, v, 5, Quodqne 
seqnilur: « Creavi fl'Uctllm IÎlbiorum, » huue habet 
sensum : lruplevi quod pollicitus eram, dicens: « Vivo 
ego, dicit Dominlls, malo pœnitentiam peccatoris 

.' 
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gne.m;? « Je vous donne ma pai~, je vous laisse 
ma paix. » Joan. XIV, 27. C'est ce qu'il dit ici: 
« Lll paix et la paix encore, » non pas à un seul 
peuple, mais au' monde entier; à ceux qui 
étaient loin et , à ceux qui étaient près, c'est-à
dire, aui Gentils ' d'abord et ensuite à ceux 
d'entre les Israélites qui ont voulu croire. Au su
jet de ceux-ci l'Apôtre a dit: « Il importait de 
vous prêchè ,la parole de Dieu; mais puisque 
vous vous jugez indignes du salut., nous toUl'
nons rios pas vers les autres peuples. » Act. XIII, 

1~6. Le même Apôtrè, dans son Epitre aux Ephé
siens, où il épuise la question du peuple ci l'con-
0is et des Gentils, s'exprime ainsi: « l\~aintenant 

que vous , êtes en Jésus-Christ, 'Vous qui étiez 
autrefois éloignés de Dieu, vous vous en êtes ap
prochés en vertu du sang de Jésus-Christ. f;ar 

c'est luiqui est botre paix, qui des deux peuples 
n'en a fait qu'un, qui a rompu en sa chair l'ini- , 
Ïlitié qui les ' séparàit comme une muraille. » 

Ephes. H; 13, 14, etc ... « Ainsi il est venu annon
cer lit paix, tant à vous qui étiez éloignés de 
Dieu qu'à ceux qui en étaient proche. » Ibid. 17. 
Et en effet, c'est par lui que nous avons accès au 
Père les uns et les autres dans un même esprit, ' 
puisqu'il 'donne la paix préférable à toute paix 
à ceux qui étaient loin et à ceux qui étaient près; 
puisqu'il accueille6t guérit et ceux qui n'avaient ' 
pas la LOl et !es Prophètes et ceux qui les 
avaienl. 'Quant"aux impies ou aux méchants, ils 

quam mortem. )i E'zrch. XXXIII, '11.. Sive omnia tribui 
quœ antaa promisernm. Quœ est autemDornini polli
,citnlio? « Pacem meam do, vobis. Pacem menmrc
linquo 'vobis. » Joan. XIV, 27. Et hoc est quod nunc 
ait: c( Pacem super pacem, » non uni tnnturn genti, 
sed 'omni mundo; his viùelicet qui el'ant longe et qui 
prope, id est, primum gentibus, et postea his qui ex 
Israel credere voluerunt. De quibus dicit et Aposto
lus: (, Vobis quidem oportebat prœdicari verbum Dei; 
sed quia iudignos vos judicastis salute, ecce cOl,lverti
mur ad gentes. » Act. XIII, 46. Qui ~cribens ad Ephe
sios, et de populo Circumcisionis ntque Gentilium 
plenissime disputans, intulit : « Nunc autem in Cbristo 
Jesu, YOS qui aliquundo eratis longe, facti estis prope 
iu S!\uguine Christi. Ipse est enim ' pax nostra, qui 
fecit utraque UUUlU et medium pariettlrn maceriœ, ' 
solvens iuirnicitinm in carne sua, » et reliqua; Ephe.l. Il, 
13, 14; et ilerum: « Et veniens, annuntiavit pacem 
vobis qui longe, et pacem his qui prope erant. » 
ibid., 1.7. Quo-uiam per ipsum habemus acceSSUlli 
utrique in unD 'spi ri tu ad Pattern, dans pacem super 
pacem his qui fuerant longe et qui prope, et qui non 

TOM. VI. 

seront semblables aux flots d'une mer agitée et 
ils n'e pourront jamais se reposer. Bien que ceci 
puisse s'entendre de tous les impies, c'est plus 
particulièrement applicable au peuple juif, 
qui persévéra dans son impiété 'après avoir crié 
à l'unisson: « Crucifiez,' crucifiez un tel homme j 
nous n'avons d'autre roi que César. » Joan: XIX, 

Hi. De mème donc que la mer agitée ne connaît 
pas de repos; que ses flots soulevés roulent vers 
le rivage, reculent ensuite et se brisant les uns 
contre léS autres, déposent sur le bord des 
épaves fangeuses qu'on foule aux pieds j de 
même les impies, à qui nulle joie n'appartient et 
qui n'ont aucune paix pil.l~ce qu'ils ' persévèrent 
dans l'impiété, seront éternellement foulés aux 
pieds. 

Quelques interprètes appliquent ce passage 
plus particulièrement au Sauveur. A cause des 
péchés du monde, disent-ils, il fut contristé pen
dant un peu de temps, lui qui a dit: « l'ïIon 
aIlle est triste jusqu'à la mort j » jUallh XXVI, 

38 j le Père, le frappa, comme il l'avait annoncé 
par Zacharie : '( Je frapperai le pasteur, et les 
brebis seront dispersées, » Zach. XIII, 16, et con
formément à ce que ce pasteur dit de lui-même 
dans le psaume soixante-huit: « Ils ont persé

,cuté celui que vous avez frappé; » Psalm. LXVlll, 

27 ; Dieu détourna de lui sa face, afin qu'il prît 
pour un peu de temps la forme' d'esclave, et 
qu?il marchat dans la tristesse, gémissant sur les 

liabuerant Legem et Prophelas et qui ante suscepel'ant.. 
Buscepit eos alque sanavit. Impii autem sive iniqlli 
fluctuabunt quasi mare fervens et <[uiescere nunquam 
poterunt. Quod licet de omni irnpio possit intelligi, 
tarnen pro prie refertur ad populum Judœorum, qui 
consona voc,e clamavit, et perseveravit in impielate 
sua, dicens : c( Crucifige, crucifige talem ; non habemus 
l'egem nisi Cœsarem. ,» Joan. XIX, 1.5. Sicut' igitur 
mare fervens quiescere non potest, sed redl1ndant 
fluctus ejus et revolvuntl1r ad littora, atque iterum 
resorbentur et in se fracti lùtum efficiunt quod pedi
bus conculcatur; sic impii œterllœ conculcationi sub
jncebuut, quorum nulillm est gaudium, et qui nulla 
pace requiescunt in eo quod impii perseverant. 

Quidam hunc locum specialiter super Sall'atore in
telligunt, quod propter peccata mundi ad modicuni 
conlristatus si t, dicells: « Tristis est anima mea usquc 
ad mortem; » Maith. XXVI, 38; et percusserit euro 
Paler qui loqllitur pel' Zachariam: « Percutiam pasto
rem, et oves dispergentur; )l; Zach. XIII, 7; qui et ipse 
de se in sexugesirno octavo psalmo dixerit: (( Quo
niam quem tu percussisti, ipsi persecnti sunt; » 
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péchés du peuple et plelil'ant sur Jérusalem; et 
le Père, considérant ses voies, le guérit à cause 
d'elles, et il fut libre entre les morts et sa chair 
ne connut pas la corruption, en sQrte qu'après 
avoir été frappé sur la croix, il fut guéri dans la 
résurrection. Je l'ai consolé, dit le Père, en lui 
donnant Je monde entier à la pLace du seul 
peuple juif; et j'ai consolé aussi ceux des siens 
qui pleuraient, ùvidemmellt les Apôtres. DifJIl 
donc qui lui avait dit: " Demandez-moi, et jlJ 
vous donnerai les nations en héritage et j'éten
drai votl'e possession jusqu'aux ext.rémités de la 
terre, » Psahn. Il, 8, a vraiment produit le fruit 
de ses lèvres, l{lmeilleul'e de toutes les pacifica
tions, la réconciliation du monde avec Dieu, en 
appelant à lui l'un et l'autre peuple, afin que le 
Pill'e les guèrît. Quant aux; ÎlTjpieq, au sujet des-

. quels nous nous sommes expliqués .déjà, l'Ecri
ture les compare à la mer qui ne peut jamais 
avoir de repos, qui, même lorsqu'elle est le plus 
calme, l'oule ses flots vers le rivage où ils se 
hrisent, et dont tout le travail aboutit à de la 
boue qu'on foule aux pieds. 

" Criez . sans cesse, faites retentir votl'e voix 
comme une trompette, annoncez il mon peuple 

maison de Jacob ses iniquités. » Après avoir 
fjpuisé le premier ordre d'idées, où la paix est 
annoncée aux justes et la privation detout repos 
aux impies, Dieu ordonne au prophète Isaïe de 
crier avec force, de . faire retentir sa voix 
comme une tl'ompette, de ne pas hésiter à an
noncer au ipeuple d'Isl'aël les péchés et les cri
mes qu'il a commis, et de ne pas cnlÎndre. la 
mort, de ne pas s'effrayel' des menaces et des 
complots des impies, pour n'avoir égard qu.'au 
commandement de Dieu. Leurs oreilles sont· 
sourdes et ils peuvent entendre à peine; qu'il 
change donc sa bouche en trompette, clans l'hé
breu SOPHAR, que Symnaque et Aquila ont rendu 
par UpCl.rtV'f'J, conque marine. Plus haut, quand 
Dieu dit aux Apôtres: « Montez sur une haute 
montagne, vous qui éyangélisez Sion; faites re
tentir avec force votre :voix, v,ous qui évangéli
sez Jérusalem;' élevez-la sans .crainte, » Is~. ~L, 
9, illew' O1'dQnne, non pas d'embouch(jr le dai
ron et la trompette, mais de monter Stll' la mon
tagne. Ici au contraire, parce qu'il fallait s'adl'es
sel' à des péchems qui demelll'aient dans les 
has lieux, le Prophète reçoit l'Qrdre, non pas de 
monter sur la montagne, mais seulement de 

les crimes qu'il a faits et il la maison de Jacob faÎl~e retentir sa voix comme une trompette pOUi' 
les péQhés qu' elle a commis. » [sa. LVIII, 1, Les leur annoncer les guerres qui fondront sur eux. 
Septante: Criez avec force, ne vous épargnez 
pas, faites retentir votre voix comme une trom
pette, annoncez à mon peuple ses péchés et ft la 

Psalm. 1. XVJII , 27; et avertel'i\ Deus faciem suam ah 
eo, ni. formam servi paulisper acciperet, mnbularet 
t.ri s ti~ , et lugens peccatu populi, deplorans et plan gens 
Jerusalem; et qui viderit Pater vias ejus, propterea 
sanavcrit eum, qui foit. inter mfJl't.uos lilJer et caro 
ejus non vidit cOI'l'llpLionem, uL qui perc'lssuS est in 
el'Uce, sanaretur Ül J'esurrecLione. Et consolatus sum, 
inquit, eum, daus ei pro una gente Judœornm . univer
sum muudum; et lugentesejus; suhauditnr, consola
tus sum, nec dubiuni quin AposLolos significet. Et 
complevit fructnll1 labiorull1 suorum, qui dixerat ei: 
" Postula a me, et \labo tibi gentes hœreditatem tuam 
et possessionem tuam terminos terne; » Psalm. Il, 8; 
pacem super pacem, mun.:ium recon çilians Dco, ut. 
utrumqlle poplllum vocaret ad se et saimretnl' a Patre. 
Impios aut(lm, de qqibus supra diximus, comparat 
mari, quod nunquam potest qlliescere, sed etiam in 
summa tranquillilaLe, fractis ad liltoravolvitllr fillcti
bus, finisqlle ejus lutull1 est et eonculcaLio. 

« Clama, ne cesses; quasi tu ha exalta vocem tuam, 
et annllntia populo meo scelera eOrum et domui ,Tacob 
p~ccuta l'orum. » !.II1. J.Vllf, 1. LXX: c( Clama in fort.i-

Au reste, quand il est question du dernier reten
tissement de la trompette, au jour du jugement, 
pour la résurrection des morts, l'Ecrit.ure s'exprime 

tlldine, et ue parcas; quasi tuba exalta vocem tuarn, 
et annuntiapopulo peccata eorum et dOlllUi Jacob ini
qnitates eorum. » Finito priori capitulo, in .quo pax 
jll~tis et nulla requies impiis nuntiatur, prœcipit Deus 
Isaiœ prophetœ, ut ciumet in fortitlldine, et insLar lubœ 
exalte!. voeem suum, et peccata ac scelera populi Israel 
dicC!'e non fornlidet, uequaquam morLem rnetuens llec 
impiorum tenicnla et COll vicia, sed magis considerel 
imperantem Domillllm , Et quia sllrdas aures habeant 
et 811dire vi:t possim, jllxta Symmnchum et Aquilam, 
gliLtur SUllm vertal in buccinam, qllœ Hehraice dicitur 
SOPIIAR (,~,t'), ql1alll 'l.zpot'r(v·~v, id est, « cornealll • 
iulerpretati Sllnt. Et supra quidem ubi Apostolis dice
batur: CI Tnlllontem exeelsllill lEcimde, qui evangeliza! 
Sion; exalta fortit.qdille yocem tl1am, qui evangelizas 
Jerusalem; exalta, no li limere, » 1.(1,. XI>, 9, nec bue
cina assumiLur, nec tuba, sed montem jl1belltur as
eendere . Hic autem, quia peceatores erant quibus 
nuntiandum est et morabantur d!!OrSUlll, non jubetur 
Propheta ut aseendat ill montem, sed tanlum ut exal
tet sicut tuba yocem suam et eis nuntiel bella ventura. 
Alioquin in die judicii, quundo in resllrrect.ione mor-
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ainsi: « La trompette retentira et les morts res
susciteront intacts de corruption. )l Comme donc 
la voix de la trompette doit appeler les morts au 
jugement, ainsi ,elle doit reprocher ses crimes à 

Israël qui est dans la mort du péché. Et même 
en cette occasion Israël .est appelé peuple de 
Dieu, pour lui montrer quel bon père il a perdu 
en ce Dieu qui l'appelle son peuple !nême lors
qu'il est pécheur. 

« Car il me cherchent de jour en jour et ils 
veulent connaître mes voies, comme si c'était un 
peuple qui eût agi scIon la justice et qui n'eût 
point abançlonné la loi de son Dieu. )l Isa . I,VllI, 

2 .. Même interprétation dans les Septante. Ceci 
convient plus particulièrement aux Juifs, qui 
cour~nt chaque jour aux Sygnagogues et médi-

. tent la Loi de Dieu, dans leur désir de savoir ce 
qu'qnt fait Abraham, Isaac et Jacob, et les au
tres ii>1'lints; ils répètent de mémoire les livres 
des Prophètes et de Moïse, ils chantent les pré
ceptes divins; mais c'est pour eux que semble 
faite tout exprès cette parole: Les méchants me 
chercheront et ils ne me trouveront pas. Et en ef
fet, puisqu'il est écrit : "(! Tout homme qui cher
che trouve, )l Malfh. VII, quiconque ne trouve 
pas est convaincu d'avoir mal cherché. C'est 
que, pour trouver le Seigneur, il le faut chercher 
dans la honté du cœur, et il se montre à ceux 
qui ne lui sont pas incrédules. Puis donc qu'ils 
ont abandonné la justice et le jugement de Dieu, 

tuorum et novissirila tuba diciluf, scriptum est: « Cau et 
enim tuba et mortui resurgeut incorrupli; » ut quo
modo illi ad vocem . tubai .sunt judicandi, sic Israel 
peccato mortuus aud.iat Beelera . sua. ' Simulque appel
lalur populus Dei, ut diseat qualem patrem perdiderit, 
qui eU am peccalorem vocet populum suuru. 

(( Me elenim de die in diem qurerunt et scire vias 
meas volunt, quasi gens qnœ jnsliliam fe cerit et qure 
jl1dicium Dei sni non dereliqnerit. » Isa. l ,VIII, 2 .. LXX 
similiter. Hoc pro prie Jndreis convenit, qui per singn
lo~ dies curruut ad synagogas et Dei legem meditan
tur, scire cupientes quid Abraham, Isaac el Jacob, 
qnid el crete ri sanctorum feceriut, et libros Propheta
rum nc Moysi lIlemoriter revolvenles, decautant divina 
mandala; qui bus rectissill1e iIlud aptnbilur : Qurel'ent 
me mali et non invenient. Sic euim scriplum est: 
« Omnis qui qurel'it invenit; » JJlattll. VII; quicumque 
non illvenit, male quresisse cOlll'incitur; Dominns euim 
invenitur ab his qui eum' qlHl'runt in bonitnte, et os
tendilur iIlis qui l10n sunt ei increduli. Cum igitur 
justitiam judiciumque l"eliquerint Dei, quibus nomini
bus Christus ûstenditul", dicente psalmographo : 

. . 

et ces noms désignent Jésus-Christ, selon la pa
role dll Psalmiste: « 0 mon Dieu, donnez votre 
jugement aü roi et votre justice au fils du roi, » 

Psalm. J,X>;!, l, cal' Jésus-Christ est devenu pour 
nous la rédemption, la sainteté et la justice, 1 
COl·in/h. l, c'est en vain qu'ils se targuent de 
leur science de laJoi, puisque la gloire des saints 
consis~e, non pas dans la connaissance des Ecri
tures, mais dans les œuvres, conformément il 

la maxime dn Psalmiste: « ,)' ai. couru dans la 
voie de vos eommandements, lorsque vous avcz 
élargi mon cœur. » Psalm. CXVllI, 32. 

» Ils me consultent sur les règles de la justice 
et ils veulent s'approcher de Dieu. Pourquoi 
avons-nous jeûné sans que vous nous ayez re
gardés? pOUl'quoi avons-nous humilié nos âmes 
sans que vous en ayez eu souci? C'est parce que 
votre volonté se tl'Ouve au jour de votre jeûne 
et que vous exigez tout ce qu'on vous doit. Vous 
jeûnez, et ,~ous faites des procf\s et des qUCl'el
les, et vous frappez vos frères avee lIne violence 
impitoyable. » I~'a. LVlll, 3. Les Septante: « Ils 
me demandent maintenant quelle est la justice 
du jugement, ils désirent s'approcher de Dieu et 
ils disent: Pourquoi avons· nous jeùné sans que 
vous nous ayez vus? pourquoi avons-nous hu
milié nos àmes sans que vous ayez daigné le 
savoir? C'est que vos volontés se trouvent dans 
les jOUl'S de vos jeûnes, que vous affligez tous 
ceux qui son t au-dessous de vous, jcûnant quand 

« Deus, judieiul1l tuumregi da et justitiam tuam filio 
.regis, » Psal-m. LXXI, 1, Christus enim faelus est nobis 
redemplio, snnclitns, et justitia; l Corinlh. 1; fruslra 

. legis jactant scienliam, cum sanctus non in notilia 
Scriptllrarlll1l, .sed in operibus glorielur, dicens : 
« Viam mandatorum tuorulD cucurri, quando dilatasti 
cor meum. » Psalm. CXVIll, 32. 

« Rogant me judicia justiliœ et appropinquare Deo 
volunt. Qunre jejunavimu8 et non aspexisli? humilia
vimus animas nostras et nescisti? Ecce in die jejunii 
vestri invenielur voluntas veslra et omiles debitores 
vestros repeliti s. Ecce ad lites et conlentioncs jejn
natis et perculitis pugno impie. » Isa. l,VIII, 3. LXX: 
c( Petunt IDe nuuc judicium justum, et appropinqual'e 
Deo cupiunt, dicentes , : Quare . jejunavimus et non 
vidisti? humiliavimus animas nostras et non cogno
visti? In diebus enim jejuniorum veslrorum inveniun
tur volunlates vestrre et omnes subjeclos vobis aflligi
tis, ad judicia et jurgia jejunantes, et percutitis pugnis 
humilem.» Esl alia ten:eritas Judreorum; -quasi fiducia 
bonre conscientiœ, judicium postulant justum, et imi
tautur sanctorum verba dicentium : c( .Judica me, Do-
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vous faites des procès et des quel'elles,et. que pourquoi ne l'avez-vous pas vu? nous avons ltu
vous frappez avec violence celui qui est humble. • milié nos tunes, ponrquoi n'en avez-vous point 
Autre tém{:rité des Juifs, comme s'ils avaientleté- tenu compte ? Ils accusent Dieu d'injustice cnce 
moignage d'une bonne conscience, ils deman- qu'il ne considère pas les bonnes œuvres, alors 
dent d'être jugés selon la justice et ils imitent le qu'il s'agit de leur part, non du travail des 
langage des saints: « Jugez-moi, Seigneur, par- vertus, mais d'unjeùne tout corporcl. Ils ne man-
ce gue j'ai marché dans mon innocence. » 

Psalm. xxv, 1', 2 .... « Eprouvez-moi, S~igneur, 
et sondez-moi; éprouvez comme par le feu mes 
reins et mon cœur; » .. ,« jugez ma cause et déli
vrez-moi. » Psalm. CXVIlI, 1::;4. Ils désirent s'ap
procher de Dieu, ce qui n'est pas affaire ùe dis
tance parcourue, mais ù 'affection donnée, et au 
lieu de la paresse d'esprit demande un grand 

gent pas les aliments que Dieu a créés pour les 
fidèles et pour ceux qui connaissent la vérité, 
ils ne les prennent pas avec des actions de grâce, 
mais ils mangent ceux dont l'Ecriture dit: 
"Ceux-là se nourrissent des aliments de l'impiété, 
s'enivrent du vin de l'iniquité. » Provo IV, 1i. 

Gorgé de cette nourriture le Pharisien, entre 
auti.'es propos orgueilleux, se vantait de jeùner 

travail. Qu:est-ce que s'approcher de Dieu? L'E- deux fois dans le sabbat ; Luc. XVIII; il avait 
critnre nous le dit en ces termes: « Cherchez le bulevin, Ilonde la vigne de Sorec, mais de la vi
Seigneur. » Lorsque Dieu lie sera approché de gnedesenfants de Sodome; ce vinfaitdela fureur 
vous, que l'impie abandonne ses voies et des dragons et du venin morter des enfants des 
l'homme injuste ses pensées. Le Seigneur, en ef- aspics, avec du fiel au lieu de raisins. Ecoutons les 
fet, s'approche de ceux qui s'approchent de lui reproches que Dieu fait à ces hommes charnels 
et de ceux qui s'attachent à la pratique exacte par la voix du Prophète : « Ils se nourI'issen't des 
de ce qui est juste et qui peuvent s'écrier: <lI péchés de mon peuple. » Ose. IV, 8 .... « Pourquoi 
est bon pOUl' moi d'être étroitement uni à Dieu.)) passez-vous sous silence l'impiété du peuple, 
Psalm. J.XXII, 28. Puisque Dieu tout-puissant est pourquoi vendangez-vous les iniquiléset man
Ie père de la vérité et delajustice, quiconque est gez-voul'. le pain du mensonge? )) Ose. x, ,13. Les 
injuste et menteur ne peut s'approcher de lui, Juifs avaient donc osé interrogel' Dien; ils vou
selon cette parole du Psalmiste: « L'homme ma- laient savoir pourquoi il n'avait pas jeté les yeux. 
lin ne demeurera point près de vous et les in- sur eux lorsqu'ils jeùnaient et qu'ils hnmiliài'en t 
justes ne subsisteront point devant vos yeux.)) leurs âmes, el ils oubliaient eux-mêmes qu'au 
f'salm, v. 6. Nous avons jeûné, s'écrient les Juifs, rapport de l'histoire des anciens jOUl'S le 'Sei-

mine, quoniam ego in innocentia mea ingl'essLls sum; ,) 
Psalm. xxv, i, 2; et iterum : « Proba me, Domine, el 
tenta me, ure renes meos et cor meum; » et in alio 
loco : « Judica causam meam et redime me. » Psalm. 
CXVIll, 154. Et appropinqllare Deo desiderant, eum hoc 
non in loco si t, sed in utfeclu, nec menlis otiosœ, seJ 
labol'iosi operis . Denique quid sit appropinquare Deo, 
instruit Scriplura, dicells : ( Quœrite Dominum. )) Cum 
Ilutem appropinquaverit vobis, derelinquat impius vias 
suas et vir iniquus cogitationes suas. Appropinqllat 
enim Dominus appropinquantibus sibi, et his qui 
juste quod just\1m est persequunlur, et possunt di
cere: « Mihi autem adhœl'ere Deo honum est. » l'sal-m. 
LXXII, 28. Si enim Omnipotens Deus ,pater est veritatis 
atque justitiœ, quicurnque est mendax' et injustus, 
appropinquare Deo non p:>test, de quo scriptum est: 
« Non habitabit juxta te malignus, neque permane
bunt injusti ante oculos tUOd. » l'salm. v, 6. Quure 
jejunavimus, inquiunt, et non a~pexisti? bumiliavimus 
animas nostras, et nescisti? lnj ustitiœ arguunt Domi
nuro, quod bona opera non respiciat, solamque ventris 
esuriem, ahaque opere virtutum, ingerunt Deo, non 

comeùentes eos eibos qllOS crea'vit Deus fidelibus et 
his qui cognoscunt veritalelll, ut sn lllant eos cum gra
tiarum netione, sed illos de quibus scriptum est in 
Pl'overbiis : « Hi eniUl aluntur cibis impietatis et vina 
iniquitatis inebrinntur. » Prov, IY, n. Hujuscemodi 
epulii! saturaius Pharisœus, intel' eœlera vetba stlper
biœ, bis in sahbato se jejunare jnctabat; Lw;. XVIII; 

qui non biberat vinum de vinea Sorec, sed de vin<l'a 
SodomoruUl, cujus vinum furor draeonum est et furo!', 
aspidum insanabilis, et uva eornm uva fellis. Quos 
Deus arguit pel' ProphetllUl : « Peccata populi mei co
medunt; " O,Ie. IV, 8; et l'urSUll1 : « Qllare tacuistis 
impietatem eornUl, et iniquitates vindemiastis et come
distis frumentum mendacii? » Ose. x, 13? Quia igitul' 
proposuerant C]uffistionem Deo, scire cupielltes quare 
jejunaverint ~et humiliuverint animas suas, el Deus. 
non l'espexeri t; obliti veteris historiœ, CUl' non respexe
rit ad mllnera Cain, qui recte quidem offerebut, sed 
non recte dividebat cum fratre, Gen. IV, Dei non vi
dens churitulem, dtccnte Scriptura : « Diliges Domi
Ilum Deum tuum ex tolo corde ÙIO, et proxiniull1 tuum 
sicut teipsum; » MaUlt. XXII, 39; propteren respondit 
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gneur n'avait eu aucun égard aux présents de 
Caïn, dont l'oiTrande était correcte quant au cé
rémonial, maiR qui n'observait pas le juste par
tage de ses biens avec son frère, Gen. IV, et ne 
voyait pas comment on aime Dieu conformé
ment au précepte de l'Ecriture: « Vous aimerez 
le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, et 
votre prochain comme vous-même. " l/Iallh. XXII, 

39 Aussi Dieu leur répond qu'il ne condamne 
pas les jeùnes, mais les œuvres que ces jeûnes 
cachent: « Dans les jours de YOS jeùnes on 
trouve YOS volontés; » YOUS faites, non la vo
lonté de Dieu, mais vos caprices, conduite que 
l'Apôtre condamne en ces termes dans son Epi
tres aux Ephésiens: « Vous avez vécu selon le. 
prij.1ce des puissances de l'air, de ce!? esprits qui 
exercent maintenant l,lUl' pouvoir sur les en
fants de l'incrédulité; et nous avons tous été 
aussi nous-même autrefois dans les mêmes dé
sOl'dres, vivant selon nos passions criminelles, 
nous abandonnant aux désirs de la chair et de 
notre esprit; car nous étions naturellement en
fants de colère ainsi que les autres. » Ephes. 

II, 2, 3. 
D'après les Septante, Isaïe pOUl'suit: « Vous 

opprimez » ou « vous affligez tous ceux qui 
vous sontsoumis. » La traduction de Théodotion 
et de Symmaque, que nous avons suivie en cet 
endroit, est de beaucoup préférable: « Vous exi
gez tout ce qu'on vous doit. » Cela montre qu'il 

Deus, quod non jejunia reprobet, sed opera quœ in 
jgjuniis fiullt, dicells : « ln diebus jejulliorulU vestro
l'UlU inveniuntur voluntates vestrœ, » ut non Dei, sed 
vestras faci atis voluntates, quas Paulus scribens Ephe
siis reprobat : « Juxta principem potestatis aeris, spi
ritus qui nunc operatul' in filiis illcredulitatis, in qui
bus et nos omnes conversati sunlllS aliquundo, in 
desideriis ·carnis nostrœ, facieutes voluntatcll1 cUl'Ilis 
et cogitationull1; et eramllS natura filii irœ, sicut et 
cœteri. » Eph. Il , 2, 3. 

Quodqlle sequitur juxta LXX: ff Et omues sllbjectos 
vobis compungitis, » sive « aflligitis, » melius Theo
dolio et Symmachus transtulerunt, quos no~ iu hoc 
loeo secuti sumus : « Et omnes debitoresvestros repe
titis. » Ex quo ostendit, non esse absque periculo re
petere pUllpel'em qui solvendo non sit, et pallium 
quod pignoris loco tuleris, algenti nou redùere débi
tori, ne clamor ejus perveniat ad Deum, Qui enim mi-
8Aretur paUpel'i8, Deo fenerat, p"ot>. ·XIX, et e. contra
ri.o qui repetit non habentem, Deo faeit violentiam. 
Atque ut 5ciamus ·hunc seuôum esse in prœseuti loco , 
eliam in consequcntibus in hoc eodem cnpituio leduri 

n'est 'pas .sans danger d'exiger ce que nous doit 
le pauvre qui n'est pas à même de payer, et 
qu'il faut rendJ'e à notre débiteur qui a froid le 
manteau que nous avons pris comme gage, de 
peur que sa plainte n'arrive jusqu'à Dieu. Et en 
eiTet, celui qui donne au pauvre prête à Dieu, 
PI'DV. XIX, tandis que celui qui exige ce qui lui 
est dû de celui qui ne l'a pas, fait violence à 
Dieu. Tel est bien le sens sur ce point, puisque 
nous lirons tout à l'hem:e . ceci dans ce même 
chapitre: « Rompez les chaînes de l'impiété, bri
·sez les fardèaux qui accab.lent les autres. » Ces 
fardeaux, ce sont les chirographes qui les lient. 
A quoi bon avoir un visage pàli par les 
jeûnes, àquoi bon jeùner, si l'on suscite des pro" 
cès et des querelles, alors que l'Ecriture dit:. « Les 
querelles sont la joie de celui qui aime les pé
chés? » Pl'OV. XVll, IL Ce n'est point l' esprit de 

' querelle qui convient au serviteur de Dieu, c'est 
la douceur, II Tùn. Il, àl'exémple de 'celui qui a 
dit ; « Apprenez de moi que je suis doux et hum
ble de cœur.» MaUh. XI, 29. L'humilité doit 
donc, non pas être feinte, mais venir du cœur, 
et nous devons rechercher, non les louange.s des 
hommes, mais le témoignage d'une bonne cons
cience. Vous jeûnez, dit le texte, et vous acca
blez de coups le faible, et vous meurtrissez sa 
joue de soufflets. Aussi l'Apôtre veut-il que l'E
vêque ne sùItpoint prompt à frapper, parce que 
celui qui ne peut contenir ni sa main ni sa 

sumtls : « Dissolve colligationes impietatis, solve fus
ciculos deprimentes; » haud dubium quiu chirographa 
significet. Quid enim prodest jejuniis ora pallere, et ad 
lites et ad j urgia jejunare, dicente Scriptura : « Qui 
amat peccata. gaudet jllrgiis? " Provo XVII, if. Servum 
autem Domini non oportet litigal'e, sed esse mansue
tum, 11 Tim. Il, et imituri eum ' qui dicit : « Discite a 
me, quia mitis sum et humilis corde; " Matlh . XI, 29; 
ut hUll1ilitas non sit affectata, sed cOl'dis, nec gloriam 
quœreus hominum, sed animœ conscientiam. Jejullu
tis·, inqllit, et percutitis pugnis hUll1ilem,. et alapis ver
beratis. Un de episcopus non debet esse percussor; 
1 TÙn. 1lJ; quomodo enim potest libidinem refrenare, 
qui nec manum valet cohibere nec lin guam? Hnjnsce
modi jejunia et in exordio bujllS prophetœ Domillus 
argllit, dicens : « JejuniulU et otium, neomeuias et 
sabbata,. et alias solemnitates ve"tl'as odit auima mea. " 
[sa. l, 13, Unde pl'œcipitur pel' Joel: « Sanctifieale 
jejunium, prœdicate curationemj " Joel. Il, 15, ut a 
vitiis jejunemns, et bonis operibns, cnratisqne pe<tca· 
tis, fi aut sancta jejunia. Deuique sequitur : <, Egl'edia
tur sponsus ·de cubili suo, ·et sponsu· de thalamo stro, " 
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langue, ne saurait mettre un frein à ses passions. 
Dès les premières pages d'Isaïe le Seigneur a 
déjà réprouvé les jeûnes hypocrites: « Je ne puis 
plussouffril' votre jeÛne et votre repos, vos néo
ménies, vos sabbats et vos autres fêtes. » lsa. l, 

13. De là le précepte de JOël: « Sanctifiez le 
jeûne, publiez la médication, » Joel. Il, 15, c'est
à-dire, abstenons-nous des vices, et après nous 
ètre purifiés des péchés rendons saints nos jeû
nes par les bonnes ,œuvres. Joël ajoute: « Que 
l'époux sorte de sa couche et l'épouse de son lit 
nuptial, " c'est-à-dire, vaquons à la priére dans 
le temps du jeûne, de pem' que notre homme 
intériem ne mange des chairs du dragon qui a 
été donné en aliment aux peuples d'Ethiopie. SI 

. nous parlons de la sorte, ce n'est pas que nous 
condamnions les jeûnes, grâce auxquels Daniel, . 
cet homme l'empli de désirs, mérita de connaî
trel'avenir; Dan. IX ; c'est pal' là que les Ninivites 
apaisérent la colère de Dieu; Jan, III; Elie, 1I1 Ref/. 

XIX, et Moïse, Exad. XXXIV, pendant quarante 
jours d'abstinence se rassasièrent de l'intimité 
avec Dieu, et le Seignelir lui"lllême Matlh. IV 

jeûne pareillement, pe'ndant quarante jOUl'S dans 
le désert, afin de nous laissel' une époque solen
nellement consacrée au jeùne. Mais nous vou
lons dire qu'il ne sert de rien d'avoir le ventre 
vide, si l'on commet les péchés qui déplaisent à 

ont cherché la gloire de ce monde et ils seront 
exclus du royaume de Dieu, puisqu'ils ont reçu 
leur récompense. Jlatlh. VI. De là le langage de 
l'Apôtre: En vain, dit-il, Je li l'l'erais mon corps 
au martyre pour « être brûlé» ou pOUl' « être 
glorifié, ' » (on trouve tantôt l'une et tantôt 
l'autre de ces deux leçuns dans les exemplairen), 
si jè n'ai point la charité qui consiste dans une 
bonne conscience, il ne me servÎl'ait de rien 
de donner mon sang. 1 Carin/ho XIII. 

« Ne jeùnez plus à l'avenir comme vous avez 
fait jusqu'à cette heure en faisant retentir rail' 
de vos cris. Le jelme que ' je demande consiste
t-il en ce qu'un homme afflige S011 âme pendant 
un jour, qu'il fasse COUlme un cercle de sa tête ' 
en l'inclinant. et qu'il prenne le sac et la cendre? 
Est-ce là ce que vous appelez un jeùne et ~un 

jour agréable 'au Seigneur? » ' Isa. LVIII, t , 5. Les 
Septante: « Croyez-vous jeûner pour moi, quand 
vous le faites comme aujourd'hui pour qu'on 
entende: les cris que vous poussez? Ce n'est 
point là le jeùne que je demande. Que m'importe 
que vous humiliez votre àme pendant un jour, 
que vous tordiez votre cou comme un cercle, 
que vous vous couchiez SUl' le cilice et la cendre! 
Ce n'est point là ce que vous devez appeler un 
jeùne àgréable à Dieu. » Poui' ne point paraitre 
condamner le jeùne, dont il a fait un précepte, 

Dieu, et, pour citer un exemple entre mille, dï· Dieu enseigne comment il fa ut jèùner, ou plutôt, 
miter ceux qui font pâlir leurs visages pour que ayant d'enseigner ce qu'on doit faire, il montre 
les hommes voient qu'ils jeùnent; ceux-là, ils ce qu'on doit éyiter: « Afin qu'on entende l'etene 

ut tempore jcjuuii vacemus oratioui, Ile inleriOl' homo 
noster drüeonis vescatur carnibus, qui datus est in 
escaw populis A~thiopum. :EL lI eee dicimus, lion quo 
jejulJia reprobemlls, pel' qure el Dauiet vir desilleriol'um 
futura coglJovit, DaI/tel. IX, el Niuivilœ iram placllve
ruul Dei, JO/tœ, Ill, et Elias, III Reg. 'XIX, ae Moyse., 
Exod. XXXIV, quadmginta dierum e$urie, Dei fami
tiaritate saturati sunl, et ipse Dominus, Maltfl . IV, to
I.idem diebus ill solitudine jejunavit, ut nobis solem
ncs jejuniorulll dies relinqueret; sed quo non prosit 
v~cuum purtu~e ventrelll et aUa facere ljure Deo diôpli
cenl, atque, ut crete ra prœtermittam , ... exterLUinare fa
cies suas ut appal'eallt hominibus jejunare, qui in 
prœsenti gloriam consequentes, excludelltur fi regno 
Dei, quia re~cperunt mercedoillsualll. MaUh. VI. Dnde 
et Apostolus, si etinlll corpus sumn tradat murlyrio, 
III « ardeat, » sive (( glorietur, " (ulrllmque enim fer
tur in exeluplnribus) absque Dei charitate" 1 Corin/h. 
XIII, quœ est in cordis cOllselcll tia, fru stra se dicil 
sanguinem fllndere. 

({ ~olite jejunure sicut IlSqllc ad Ilune diem, Ilt au-

diatur in excelso clamor ve.fer. NUllIql1id tale est je
junillm quod elegi, pel' diùlll affligere hominem 
animam Sllalll? Numquict contorquere quasi circulull 
cuput SUUlll, et saccum et cinerem sternere? NUlllquid 
istud vocabis jejullium et diem acceptàbilem pomino'l >l 

[sa. LVlll, 4,' 5. LXX: « Qllid mihi jejullutis, sicut ho
die, ut <ludiatllr in elumore voxvestra ? Nou tale jeju
uium elegi, et dicm humiliare animam suam. Neqlle 
si incurvaveris quasi circulum collum tUllm, et eiticillUl 
et Cinel'CLD sllbstl'averis.; nec sic vocabitis jejuniUlu ac
ceptubile. » Ne videatur reprobare jejunium, quod 
ipse prœceperat, doeet quomodo jejunundllm sit; imo 
antequuLD doceat quid sequuutur, inslruitql1id de
beantdeclinare: «Ut alldiatur,» inql1Ît,« in excel;o cla
maI' vester; » ne ad oT!ltionem deferatiti cl!llllOrènJ, 
orantes in synagogid et angl1lis platearul1l, ut ab ho
minibus videamini, MaUlt. VI, ' et elevetis vocem in 
excelsum, et, cum Pharisœo, qui ()omini jlHlicio <;on
demuatur, vestra jejunia eL opera prœdicetis. Lut:. 
XVIII. Propter qure Domilllls Pharisœorum œprobans 
orationClll, docet discipulos qllomodo orare deheant. 
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tir l'ail' de vos cris; » n'affectez pas de prier à 

grands cris en vous tenant debout dans les sy
gnagogues et au coin des rues, pour être vus 
des hommes; Matll~. VI ;ne faites pas retentir l'air 
de vos cris et ne publiez pas vos jeûnes et vos 
œuvres COUlme le Pharisien que condamne la 
sentence du Seigneur. Luc. XVIIl. C'est pourquoi 
Jésus-Christ, réprouvantla manière de priel' des 
Pharisiens, enseigne à ses disciples .comment ils 
doivent priel': Retirez-vous, leur dit-il, dans l'a
sile fermé de votre àme, pour y parler seul il 

seul avec Dieu, qui entend même le silence du 
cœur; criez du fond du cœur: « Père, père ; » 
Rom. VIII, 15; ne cherchez pas l'amaigrissement 
du visage, mais lavez-le dans l'eau et oignez 
d'huile votre tête. A ce sujet, l'évangéliste Jean 
écrit: « Quant à vous, vous avez reçu l'onction 
du saint; » Joan. Il, 20; et ()ette onction les sanc
tifie ' eux-mêmes. Dieu, en effet, ne demande pas · 
seulement l'affliction et l'humiliation de l'tuue 
pal' la mortification de la chair, qu'on haisse le 
cou en le tordant comme un cercle, et qu'on aitla 
démarche triste, conformément à cette parole 
du Psalmiste: (, J'ai été affligé et jc suis devenu 
tout courbé, et je marchais accablé de tristesse 
durant tout le jour, » Psalm . XXXVlI, 7; ni qu'on 
dorme sur la cendre', comme firent David et 
Achah; II R e.g. 111 et III R eg. XXI; il veut qu'à 
cela on ajoute ces prescriptions qu'il donne 
après. Du reste, l'Apôtl'erapporte qu'il jeûnait 

il/atth. VI, clallSo pectoris sui cubiculo, ut soli loquan
tnr Deo, qui potest siientiu·\Il cOl'uis Hndil'e; ut clament 
in cordibus suis: « ALba pater; » Rom. VIII, 15; et 
non exterminent facies suns, Ecd lavent aqua et caput 
ungant oleo. De quo et Joannes Evangelista scribit : 
« Et vos unglleü tllm habelÏ8 a sallcto; ») 1 Joan. Il, 20; 
quo cum llnclÏ fu erint, etium ipsi sancti fiant. Non 
enim quœrit Dens afJlictionem solam et humiliationem 
animœ pel' injl1riam corporis, ut instar circuli tor
queat corpus, et colla Eubmittat, ac tristis incedat, 
juxta illud ql10d in Psalmis dicitur : « Afilictus sum et 
incurva tus usque ad finem, tota die contristatus ince
debam ; » Psalm. XXXVII, 7; nec ut sacco quis vestia
tu l', et in cinere dormiat, quod de David et de Achah 
legimus; II Reg. III; III RI'Y' XXI; sed nt curo istis hœc 
faciat quœ sequulltur. Alioql1ill et Apostolus l'requenter 
jejunare se dicit, II Corinth: VI et XI, et Dominus, cum 
sponsus a discipulis suis fuel'it ablatus, docet eos je
junatl1ros, ,llaUh. VI, et in Psalmis pœnitens loqnitur : 
« Manducavi ·sicut cinerem panem ·meum, et jlotum 
meum cum fletu mis.cebam. )) P.mlm. CI, 10. « Et cum 
nlihi molesti e!isent, induebar cilicio. " Psrrlm. XXXI" , 

souvent; II Corin/h. Vl et XI; notre Seigneut' all
n,once à ses disciples qu'ils · devront jeùner, 
quand ils n 'auront plus l' époux; Jlatth. VI; et 
le Roi pénitent des psaumes nous dit: « . Je 
mangeais la cendre comme le pain et je mêlais 
mes larmes avec ce que je buvais. » Psalm. Cl, 

W .. .. (( Lorsque mes ennemis m 'accablaient, je 
me revêtais d'un cilice.» Psulm. XXXIV, 13. Nous 
apprenons par là qu'il faut faire d'abord la vo
lonté de Dieu sans négliger les pratiques qu'il 
conseille. 

« Le jeùne que j'approuve n'est-ce pas plutôt 
celui-ci? Rompez les chaines de l'impiété, dé
chargez de leurs fardeaux ceux qui en sont ac
cablés, renvoyez libres ceux. qui sont opprimés 
et brisez tout c~ qui charge les autres'. Faites part 
de votre pain à celui qui a faim, et .faites entrer 
dans votre maison les pauvl'es et ceux qui ne sa
vent où se retirer. Lorsque vous veLTez un homme 
nu, revêtez-le, et ne méprisez pointvot.re propre 
chaiL'. » Isa. L'lm, 6, 7. Les Septante: « Est-ce un 
tel jeLÎne que j'approll ve, dit le Seiglleur? non, 
mais rompez toute chaîne d'iniquité. Abandon
nez les obligations nées de la force des cautions. 
Faites rl;mission à ceux qui sont accahlés et bri
sez tout écrit injuste. Faites part de votre pain à 

celui qui a faim et faites entrer dans votre maison 
les pauvres qui n'ont pas de toit. · Si vous voyez 
un homme nu, couvrez-le, ·et ne méprisez pas les 
autres hommes avec qui vous formez une même 

13. Ex lJuo discimus hœc facienda primum esse quœ 
vult Dominus et non alin prœlereunda. 

« Nonne hoc mugis jejullium qnod elegi? Dissolve 
colligationes impietatis , solve fasciculos deprimentes, 
diruitl.e eos qui confracti sunt liberos et OllJue onu s· 
disrumpe.Frange esurienti pnnell1 tuulll, et egenos 
vagosqne induc in dOlllulll. ·CUlll videris nudum, operi 
eUlll, et carnem tuam ne despexeris. » 18a·. LVIII, 6, 7. 
LXX: « Nonne tale jejunilllll elegi, dicit DOlllinus? 
sed solvp. omnelll colHgatlll'am iniquitatis. Dissolve 
obligatioùes violentarum call1.iollum. piUlitte fractos 
in remissioncm et omn~IU scripturnm iniqunm con
scinde. Frange esurienti panem tu Il III , et pou peres sine 
tecto induc in dOlllulll tllom. Si vicleris nuùlllll, opeti, 
et domesticoR seminis tlli ·ne dcspexeris. )) Postquum 
docuit qflale jejunium reprobet,oelendit quale liben
ter accipiat. « Dissolve, "iuqllit, « colligationes impieta
tis, solve fasciculos deprimentes; ») sive ut LXX rnani- ' 
festius tran stulel'unt, « obligationes violentaruUl cau
tionulll, ») quas nostri, verbi ambiguitate decepti, id 
est, aU·)<zÀÀayp.a:rwv, « commntal iones .») pro « chirogra
phi~ " intflrpml.R1i ~l1nl. · Sillnificat Alltem chartal'l.1m 
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24 SAINT JÉROME. 
famille. D Après avoir montré quel jeûne il con
damne, Dieu fait voü' quel est celui qui lui est 
agréable. « Rompez les chaînes de l'impiété, dé
chargez de leurs fardeaux ceux qui en sont ac
cablés; » ou bien, d'après la traduction moins 
énigmatique des Septante, « abandonnez les obli
gations nées de la force des cautions, » que nos 
interprètes, trûmpéR par l'ambiguïté dù mot 
1Il}%'.JJ.r/.ï?r/.TI/., ont exprimé pur changements au 
lieu de acte chirographaire. C'est une allusion 
aux dossiers de contrats, où les prêteurs consi
gnent lems prétentions criminelles pour oppri
mer le pauvre sous le poids des dettes, ce qui 
est une ,cause .permanente de sédition, la plus 
grande, dans toutes les villes. De là la retraite du 
peuple l'ornain sur les montagnes voisines et les 
Tables nouvelles de la loi, que les Grecs appel
ent Xpiwy &71'0)(071'1/.;, abolition des dettes. Le Pro
phète ne défend donc pas à qui que ce soit d'exi-

vent, afin que notre Père céleste nous remette il. 

nous-même ce que nous lui devons.i1'Jarc. XI. 

L'ancien Testament raconte que la septième an
née, celle du sabbat de h, lène, ou la cinquan
tième, qui est le vrai jubilé, toutes les propriétés 
retournaient ft leurs maUres, qu'on rendait aux 
esclaves leur liberté d'autrefois et que tous les ti
tres, vulgairement appelés cautions, devenaient 
nuls. Levit. xxv et XXVII. Si c'est là un comman
dement de l'ancienne loi, Exoâ. XXI, combien 
plus c'en est-il un de l'Evangile, où, 1l1allh. v, 
tdut ce qui est bien est doublement prescrit · et 
qui non-seulement nous défend d'arracher œil 
pOUl' œil et dent pour dent, mais nous ordonne 
en outre de tendre l'autre joue à 'celui .qui nous 
a frappé. Or ces mots antérieurs: « Vous exigez 
tout ce qu'on vous doit, » s'appliquent réellement 
aux créditeurs, puisqu'il est. dit clair~lllent au su-. 
jet des déhiteurs : « Renvoyez libres ceux qüi 

gel' ce qui lui est dû, surtout ce qu'il a donné sont aCJahlés, » ceux que la pauvreté oppresse 
avec justice et qu'il réclame justement, puisqu'il et que le besoin torture, ne soufl'rez pas que des 
serait fauteur de sédition tribunitienne; mais là hommes libres mendient. Brisez tout fardeau qui 
où il y a caution injuste, là.où l'usure a pressuré les opprime. Les Septante disent plus clairement: 
les pauvres, là les contrats de cautions et toutes "Brisez tout contrat injuste; » ce que Symma
les chaines d'iniquité doivent être rompues. Ou que l'end ainsi: « Mettez en pièces toute catüion 
bien il faut s'en tenir à dire que tout ceci a trait fausse.» 
au jeûne, et que le véritable jeùne consiste dans Mais, dira peut-être quelqu'un, je n'ai pas de 
l'affliction et l'humiliation de l'âme, bien que l'af- débiteurs, que dois-je faire poUl' que mon jeùne 
fliction du corps plaide en faveur du pardon des soit agréable? Le texte poursuit: « Faites part de 
péchés. L'Ecriture sainte enseigne que nous de- votre pain à celui qui a faim .• On ne dit pas : 
vons remettre leurs dettes à ceux qui nous doi- Un d'entre plusieurs pains, mais le seul pain que 

fnsciculos, in quibus feneratorllm call1mniœ continen
tur, et opprimuntur pauperes œre alieno, quœ in cunc
tis urbibus seditionis causa vel maxima est. Unde et 
Homanus populus vicinos occupat montes, et Tabulœ 
novœ, quas Grœci appellant xptwv cl'ltOXO'ltcl,. Non ergo 
prœcipit Propheta ne exigat unusquisque quod debitum 
est, llI8xime quod juste dedit et juste repetit, alioftuin 
TribunHiœ esset seditionis assertor. Sed ubi iuiql1a 
est cautio, ubi opprimllntur pau peres calumnia, ibi 
fasciculi cautionum .et omllia iniqllitatis vincula rllm
pendll suut. Vèl certe hoc dicendum, quia de jejuuiis 
sermo est, et jejunium afflictionem stqne hllmiliatio
nem habet animœ, afflictio autem corporis, peccatorum 
indulgentiam deprel!atur. Docet Scriptura divina ut 
dimittamus debitoribus nostris, ut et Pater cœlestis 
dimittat nobis debita nostra. iIlarc. XI. Vetus narrai 
hiotoria, an no remissionis septimo vel quinquagesimo, 
qui est verus Jubilœus, omnes possessiones redire ad 
dominos, et reddi servis pristinam libertatem, cuncta
que nomina,quœ . vulgo appellilnt cautiones, irrit.a 
fieri. Levit. xxv et XXVII. Si (Al. Sin) autem hoc veteri 

Lege, Exod. XXI, prœcipitur, quanto magis in Evange
lio, ubi, ltlaUh. v, ùmnia quœ b'onu sunt duplic8ntur, 
et nequaquam oculum pro oculo, dentem pro dente 
jubemur eruere, sed verberanti prœbere maxillalll! 
Atque ut sciamus illud quod supra diximus : « Omnes 
debitores vestros repetitis, » ùe creditoribus scribi, ùe 
debitoribus jungitllr manifestius : « DimiLte eos qui 
confracti sunt liberos, » hoc est, qui p8upertate sunt 
fraeti, quos afflixit .Înopia, né liberos sinas mendicare. 
Et omne onus quo deprimuntur, rllmpe. Pro quo ma
nil'estius Septunginta transtulerllllt : « Et omnem 
scripturam iniquam consCÎnde; » quod Symmachus 
transtulit : « Et omnem cautionem falsaUl disrumpe. » 

Sedpoterat fieri, ut aliqùis diceret : Non habeo de
bHores, quid facere debeo, ut suscipiatur jejunium 
meum? Sequitur : « Frange esurienti panelll tUUill. » 
Non plures panes, ne de paupertate cauoel:is, sed UllUlll 
panem. Nec ipsum totum, sed partem panis quam si 
non jejun.ares eomesurus eras, ut jejunium tuum non 
sil lllcrllm mar8upii, sed saturitns animœ. Pulchreque 
addidit « tuum; » ne de rapina faeias eleemosynam : 
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vous avez, afin que vous ne prétextiez pas de 
votre pauvreté. Et ne donnez pas tout le pain, 
mais la pal'! de pain que vous auriez mangée si 
vous n'aviez pas jeûné, afin que votre jeùne ne 
produise pas un gain pour votre bourse, mais 
rassasie votre ' âme. En outre, l'Ecriture dit ex
pl'essément volTe pain, afin que ce ne soit pas du 
procluit de la rapine que vous fassiez l'aumône: 
(( car les richesses ont été données au riche pour 
le rachat cie son âme, » Provo XIII, 6, et c'est de 
son propre bien qu'il faut honorer le Seigneur. 
Prov .. III, 9. Au reste, si vous n'avez pas de pain 
et si la foule de ceux qui ont faim est trop 
grande, vous pouvez donner. une chose dont 
vous ne souffrirez aucun dommage, une chose 
qui n'occasionne aucune dépense: (( . Faites en
trer dans votre maison les pauvres » qui n'ont 
pas de toit. Le texte hébreu dit simplement: 
« Dans une maison, Il afin que, si vous n'en avez 
pas qui vous appartiennent, vous les fassiez en
trer dans l'asile que vous avez loué ou que vous 
devez à la bienfaisance. ( Si vous voyez un homme 
HU, couvrez-le. )) Notre-Seigneur parlai1.de même 
dansl'Eval1gile : • Que celui qui a dëux man
teaux en ùonne un à celui qui n'en a pas. » Luc. 

JIl, il. Il n 'a pas ordonné de partager le seul que 
l'on a, ce que beaucoup feraient dans un hut de 
popularité vaine j il a enjoint de n'en pas garder 
deux, et il a multiplié les préceptes de justice 
jusqu'à montrer que le don d'un verre d 'eau 
froide trouve sa récompense. «( Et ne méprisez 
point votre propre chair.» Touthcmme, en ef1'et, 

( Redemplio enim anilllœ viri, propriœ diviliœ ; » P1·OV. 

XIlI, 6; et in alio loco : ( Honora Dominum de luis 
juslis laboribus. " Provo 11/, 9. Certe si pantlm non 
habes et esurieutium pturill1a multitudo est, prœbe de 
quo nullum dOlllnull1 poteris, in quo Ilulla dispendia 
sunt; ( pouperes » absque tecto (( inducin domum 
tuam. » Sive, ut in Hebraico habelur, ( in domum, » 

ut si tuam non babes, inducas in hospitiolum, quod 
vel mereede conductum, vel beneficio possides. « Si 
videris nudulll, operi. » Quod et Dominus in Evangèlio 
loquebatur : (( Qui habet duas tunicas, det alteram non 
habenti. » Luc. 1II. H. Non enilll un am jussit sein di 
et dividi, quod multi popularis aUl'œ causa facil1llt; 
set! alterall1 non servari, augens prœceptu justitiœ, ut 
etiam calicem aquœ frigidœ porrectu.m habere prœmia 
dieeret. "Et carnem, ait, tuam ne despexeris. » Om
nis enim homo caro nostra est. Et juxta Evangelicam 

. parabolam ejus qui de Jerusalem descendébat Jericho 
et latronibu s .vulùeratus est, ille proximus appellatl1r 

est notre, propre chair. Selon la parabole de 
l'Evangile au sujet de celui-ci qui des?endait de 
Jérusalem A Jéricho et qui fut blessé par des vo
leurs, celui-là egt le prochain qui exerce la misé
ricorde. Luc. x. Quant à la traduction des Sep
tante: « Ne méprisez pas ceux que la commu
nauté de race fait de la même famille que vous, " 
par ceux que la communauté de race fait de la 
même famille, il faut entendre ceux au sujet de 
qui l'Apôtre enseigne qu'il faut fairel'aumône A 
tous, mais surtout A ceux qu'une même foi a 
rendus comme nous domestiques du Seigneur; 
Galai. VI. Ceux-là sont notre chail' et no
tre race qui sont avec nous les enfants d'un 
même père. C'est à eux que le Sauveur tendait 
la main en ces termes: « l'rIa mère et mes frères 
sont ceux qui font la volonté de mon Pèi'e. » 
Marc. III, 34, 35. Et, pour que nous sachions 
bien que l'ancien et le nouveau Testament éma
nent d'une seule et même source divine, Notre
Seigneur tient le même langage dans l'Evangile 
an sujet de ceux qui doivent se tenir à droite au 
jour du jugement: « Venez, les bénis de mon 
Père, possédez le royaume qui a été préparé pour 
vous dès l'origine du monde. Car j'ai eU faim et 
vous m'avez donné à manger j j 'ai eu soiret vous 
m'avez donné à boire j j'étais malade, j'étais en 
prison, et vous êtes venu me visiter j j'étais 
voyageur, et vous m'avez conduit dans vott'e 
maison j j'étais nu, et vous m'avez vêtu. )} 1I1atth. 

xxv, 34 et seqq. Et les justes disant par humi
lité qu'ils n'ont rien fait de tout cela il notre Sei-

qui benefecerit. Luc.x. Vel certe juxta Septuaginta 
qui dixerunt : (( Et domeslicos seminis tui ne despi
cias, " domeslicos seminis illos intelligaml1s, de qui
bus et Apostoll1s docet, QllIuibus facielld am e8se elee
mosyuam, maxime autem domesticis fidei. Galat. VI. 
llIi enilll caronoslra SUllt et sernen noslrurn, qui de 
unD nobiscum parente generantur. Ad quos exteude
hat ct Salvator manum, dicells : « Mater mea et 
fratres mei hi SUllt, qui fUtÎlllll 'votl1ntutem Patl'is mei. » 

AlM·c. 111, 3/., 35. Atque ut sciumus unum esse Domi
num et Ilovi et veteris Instrurnenti, eadem et Dominus 
loquitur in Evangelio de his qui in die judicii a dex
tris staturi sunt : « Venite, bClledicti Patris moi, pos
sidetc regnulll prœpal'atum vohis acomtitlilione IlJllndi. 
Esurivi enim et dedistis mi hi mundllcare; sitivi et 
dcdis~is ruihi biberc; infirmus eram et in .carcere,et 
venistis ad me; peregrinus, et duxistis me in domum 
vestram; et nudus, et vestistis me. " MllUh. lXV, 34 
seqq. Illisqlle hllmilitate dicentibus senihil fecisse 
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gneur et Sauveur, celui-ci leur répond: " Autant 
de fois que vous l'avez fait à l'égard de l'un de 
ces plus petits de mes frères, c'est à moi-même 
que vous l'avez fait. » 

Au sens figuré, voici l'explication plausible: 
Celui qui s'abstient de tout mal et qui veut que 
son jeùlle soit favorablement accueilli, Boil con
tent de s'éloigner du mal, doit en.outre pratiquer 
le bien, afin de rompre taules les chaines d'ini
quité dans lesquelles les fourberies des hérétiques 
retiennent les simples d'esprit, et ces filets, ces 
llœr,ds coulants, fITPV.TïfÙW.t, qui étranglent l'ûme 
captive et que le Prophète nous fait entrevoir 
dans Je psaume :' « . Pour ceux qui donnent tête 
baissée dans les filets, le Seignem les joindra à 

ceux qui commettent l'iniquité. » Psalm. GXXIV, 

doctrine de l'Eglise, à ceux qui ont faim, cUlllme 
Je fit le divin Maître, quand il donna aux Apô
tres dans l'Evangile, non pas des pains entiers 
tels qu'ils étaient dans la loi, mais des petits 
morceaux des pains qu'il avait rompus et dont 
les restes remplirent sept corbeilles et douze pa
niers, afin qu'ils eussent de quoi faire largesse 
aux pauvres. f1fallh. xv. Ceux que vous verrez 
privés de la chaleur de la foi el grelottant hors 
de l'Eglise le froid de l'incrécluJiI~, indigents et 
sans asile, faites-les entrer, dit le Prophète, dans 
la maison et couvrez-les du mantenu incorrupti
hIe, afin que, revêtus · de la tunique de Jésus
Christ, ils sortent de ces sépulcres où ils demeu
rent, comme nous le ditl'Ecriture au sujet de cet 
homme qui, possédé par une légion de démons, 

5. Tous celix, en' effet, que retienI1en t les liens de habitait tout nu dans les monuments des morts. 
l'hérésie s'éloignent du Seigneur; ils sont sem- En agissant ainsi et en étendant vos libéralités 
blables au bœuf qu'on méne à l'abattoir; ils 
échangent de leur plein gl'é la ' vél'ité pour le 
ménsonge. Le serviteur de l'Eglise doit donc l'en .. 
dre à la liberté ces sortes de captifs accablés 

à tous, venez plus particulièrement en aide' à 

ceux qu'une mèmefoi a faits, comme nous, servi
teurs du Seigneur. 

({ Alors votre lumière éclatera eomme l'aurore, 
sotls le poids d'une injuste sentence; il doit lacè- vous recouvrerez bientôt votre santé, votre jus
rel' et anéantir tout écrit des hérétiques, au sujet tice marchera devant vous et la gloire du Sei
desquels nous lisons dans le même isaïe: « Mal.. gneur fermera votre marche. Alors vous invo
heur à ceux qui établissent des lois d'iniquité et querez le Seigneur, et il vous exaucera; vous 
qui font des ordonnances injustes pour opprimer crierez vers lui, et il répondra: Me voici. » !sa. 

dans le jugement les pauvres de mon peuple!» LVlll, 8, 9. Les Septante: « Alors éclatera votre 
Isa. x, 1, 2, afin qu'ils ne puissent retenir les 
âmes simples prisonnières dans leurs filets. Cela 
fait, il doit faire part de son pain, le pain de la 

Domino Salvatori, respondit : « Quuindiu fccistis uni 
de fratribus meis mioimis, mihi feciotis. » 

Justa tropologium hœc possumus e1icere : Qui jejunat 
ah olllnibus ' malis et vult SUUIl1 jejuniull1 respici, non 
solum e1eclinet a malo, seel et faciat honum, ut solvat. 
OUlne vincululll iniquitatis, quo simplices quique cre
dentium h rerelicorum fraudibus colligoU sun!, et 
O''tpGt'(YGtÀlâç, « ohligationes » violentorum tractotuum, 
Ijnos et in psalmo Propheta demonstrat, e1icens : « De
clinantes outem hi obligationes, adducet Dominus 
cum operanlibus iniquitatem. » P.la/m. CUI\', 5. Omncs 
enim qui hœl'eticol'um vinculis alligantur, e1eclinnnt a 
Domino; et quasi bos ductus ad victimmD; et eligunt 
atque commutant pro veriLate mendacium. Isliusmodi 
igitllr homines, qui sunt fl'acti judicio, dimittat vil' 
Ecclesiasticus atque dissolvat; et omnem scl'iptul'am 
hœreticorllm, de quibus hic idem Pl'opheta (licit : « Vœ 
qui scribunt iniquiLatem, scrihenLes enim scribunt ma· 
litiam, rapienLes judieium pauperllm populi mei, » Isa. 
x, 1, 2, sol vat atque disi'umpat; ut nequaquamîaqueis 
!mis simplices qllosljue tcneant irrclitos. Et ClHn hoc 

lumière du matin, vous serez bientôt guéri de 
toutes vos blessures, votre justice marchera de
vant vous en votre présence, et la gloire de Dieu 

fecerit, frangat doctrinœ Ecclesiosticœ eSllrientibus 
pllnem suum, lJuo.:! fecit ct Domiuus, fractos punes 
Apostolis tl'ibuem, quos èis in septem sportis et duo
deciltl eophinis, nequaquam integros sicut hnbebrmtur 
in Lege, sed c01lll11inutos atque confractos in Evauge
lio e1ereliquit, ut haberent quod pOllperibus lorgil'en
tur. IIJa/lll. xv. Quos videris non habenf.es calorem 
Jiùei, sed extra Ecclesiam ·frigoribus inficlelitatis al
gentes, inopes atque peregrinos, induc, ait, 'in domUlll 
Ecclesiœ et operi incofl'uptionis pullio, ut vesliLi Christi 
tunica, nequaquam maneant in sepulcris, quod de eo 
legimus,. qui possessus a dœmollum legione, nudus 
hahitubut in lll'ellloriis mortllOrum. Cumqlle, in quit, 
hœc fecèri8 et liberalitas tlla ad omnes exposita fuerit, 
specialiter ne despicias domeslÏcos fidei. 

« Tunc erumpet quasi mane lumen tuum, et 'sanitns 
tua cito ol'ieLlIr, et anteibit faciem tuam ' justitia tua 
et gloria Doinini eolliget I.e. Tune invoeahis, et D0mi
nus exaudiet.; clamabis, et e1ieet : Ecce ndsum.» .I.a. 
LVlll, 8, 9. LXX: « Tunc erulllpet illatutinulll lumen 
ttllllll ; et. sanit.ates tUffl cito orientuT,et prœibit in 
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vous environnera. Alors 'vous crierez, et Dieu 
vous exaucera. Vous n'aurez pas fini de pal'lel', 
qu'il répondra: Me voici. » Si vous ne faites point 
ce qui vient d'être interdit et si vous faites ce qui 
vient d'être prescrit, alors votre jeune sera agréa
ble à Dieu, alors éclatera pour vous la lumière 
du matin, le soleil de justice, que Dieu le Père 
annonçait en ces terines pal' la bouche de Mala
chie: « Le soleil de justice se lèvera pour YOUS 

qui avez une crainte respectueuse pour mon nom 
et vous tl'OU verez vott'e salut sous ses ailes. » 
iJ1alach. IV, 2. Ce soleil n'est autre que la lumière 
dont Isaïe parle ici. Comme la lumière du matin 
dissipe les ténèbres, ainsi le flambeau de la 
science et de la vérité dissipe toutcs les erreurs. 
« Vous recouvrerez bientôt votre santé. » Aquila, 
traduisant mot à mot, a dit: « La cicatrice de 
votre blessure se fermera promptement; »c'est-à
dire qu'après le lever du soleil de justice, les 
plaies. de ·nos péchés promptement cicatrisées. se 
fermeront. . Les Septante ayant écrit 72< I.U,u.(l.TcÎ. 

'TOV, vos guérisons, des interprètes latins ont III 
i!,.cl.na, vêtements. De là vient que plusieurs , 
trompès par cette fausse traduction, se servent 
de ce passage comme preuve de la résurrection 
d u corps, qui est, disent-ils, le vêtement de l'tune 
et qui se lèvera au jour de la résùrrection. « Vo
tre justice marchera devant vous, )) conformé
lllent à ce que dit Jacob: « Ma justice m'exau
cera demain, » Genes. xxx, 33, et alors s'accolll-

COlispeGlu tuo juslilia lua, et gloria Uei cir0un:dabit 
le. Tunc clamubis, et Deus exaudiet le. Adhue 10-
queute te, dicet : Ecce adsum. » Quando illa non fe
ceris quœ pl'œteritus sermo narravit, et ista feceris de 
quibus nUllC diximus, tunc acceptabile erit jejuniulll 
tllUlll, et erumpet mat'Jlinum lumen tuum, sol vide
licel jusliliœ, de quo Mahlchias propheta ex persona 
Dei Patris IOljllitur : « Ol'ietul' vobis timenlilHl s nOlllen 
llleUlll sol j usl.itiœ et sanitas in pennis ej liS. » Il:falacli. 
IV, 2. Qui ibi sol, hic lux dieitnr. Sieut enilll matul.ina 
lux solvit tenebras, ita lumen seientiœ et verilatis 
Olllnes erroreô fugat. cc Et saililates, inquit, tuce cito 
ol'ientur. » Pro quo Aquila, verbum de verbo expri
mens, po,uit: cc Et cicatrix v ulneris tui cito obùlIce
tur; )) ut seilieet vuluera peccatol'um uoSlrorulll ad 
ortllm solis justi tiœ, cito obduda cicatrice, elaudant.uf. 
Pro eo quod .Septullginta transtulerunt 'tè< iap.Cl'ta aou, 
id est, cc sanltates tuœ,)) Latini interpreles ducti uo
minis silllilitudine, ip.a't lot, id est, cc vestirnenta » po
suerunt. Unde multi trauslationis falsilate deGepti, ad 
l'eourrectiollelll corporis comprobandam hoc utuntur 
testimonio, quo ~cilieel vestimenturn auimiB corpus 

plira ce qui est écrit: Voilà l'homme et ses œu
vres. cc Et la gloire du ~eigneur vous environnera » 

comme le plus I!eau de tous les vêtements, afin 
que vous soyez glorifié devant Dieu et devant les 
homlnes. (c Alors vous invoquerez le Seigneur, et 
il vous exaucera ; vous crierez vers lui, et il ré
pondra: Me voici, » non en paroles, mais en actes; 
non par des mots, mais par ses bienfaits. La 
preuve en est à la lettre dans l'Eyangile, quand 
au lépreux qui lui disait : « Si vous le voulez, 
vous pouvez me purifier, » Notre-Seigneur ré
pondit: « Je le veux, soyez guéri. » 

cc Si YOUS ôtez la chaîne d'au milieu de vous, 
si vous cessez d'étendre la main contre les autres 
et de dire des paroles désavantageuses au pro
chain, si vous assistez le pauvre avec effusion de 
cœur, et si vous remplissez de consolation l'tune 
affligée, votre lumière se lèvem dans les ténèbres 
et vos tènèbres seront comme le midi. » Isa. 

LVlll, 10. Les Septante: cc Si vous vous délivrez 
de tout lien,' si vous renoncez à tout comman
dement injuste, si YOUS cessez toute parole de 
murmure, si vous partagez de bon cœur votre 
pain avec celui qui a faim et si YOUS rassasiez 
l'âme humiliée, votre lumière se lèvera dans les 
ténèbres et vos ténèbl'es seront comme le midi. » 
Nous trouvons deux fois dans ce passage le mot 
hébreu MOTA, qui veut dire (c collier de fer» dans 
Jérémie . Jerem. XVI[[. Là où nous avons écrit 
d'après les Septante: c< Rompez les liens nés des 

accipi velint, quod in die rcsurrectionis oriatur. cc Et 
antecedel,.» inquit, (c in conspec t.u tUO justiti a tua,» se
cuudllln iIJud quod 10qtlÎtur Jacob: cc Exaudiet Ille 
cras juslitia mea, " Gml. xxx, 33, et implebitur quocl 
scriptum est: Ec'ce homo, et opera ejus. cc Et gloria 
Domini ei rcumclabit té" quasi veste pulchcnimu, ut 
glorificcris apud Deum et apucl homines. cc Tunc in
vocalJis, .et Dominus exuuùiet; elamabis, et dicet : 
Ecce adsum, » non voce, sed opere·; non re~ponsione, 
sed benefic iis. Quod juxta litlerum et in EVllngelio 
compl'obatnr, quanc10 dieente ad Dominulll leproso : 
cc Si vis, potes me mundare , » responc1it Dominus di
cens: cc Volo, munù are. » 

cc Si absluleris de medio tui catenmll, et deoieris di
gitum extendere, et loqu i quocl non prodest, Will ell'u
deris esuriellti animam tuom, et animam nfflietam 
repleveris, tUile orietur in tenebl'is lux tua, et tenebrœ 
tuœerunt sicut meridies. » [SfIo LVItI, 10. LXX :' cc Si 
abstuleris 0 te colligatiouem et ordinationell1 et verbum 
lllurwurationis, et dederis esurienLÎ panem tuum ex 
animo tu.o, et'aniwam humiliatam saturayeris, lune 
oriell1T ill tenebris lumcn tuum, et tel1Cbl'l!l tllffi·ernllt. 
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transactions violentel>, ;, au seul mot J'Iota ré
pond < « transactions violentes, )) ce qu'Aquila 
traduit par « erreur, )) Symmaque pal' « égare
ment, » et Théodotion par « collier, » it),oiov. Dans 
notre del'niére citation, quand nous disons: « Si 
vous ôtez la chaîne d'au milieu de vous, )) les Sep
tante, au lieu de chaîne, mettent. tout lien, » UlJV

o;,u[l-(,v, Aquila répète son interprétation première, 
« erreur, » et Symmaque, se rangeant à la ma
nière de voir de Théodotion, emploie le mot de 
(C coUiel'.)) Voilà pour les différences detraduction. 
Au reste, voici comment le sens se rattache à ce 
qui précède. Pour vous se lèvera la lumière ma
tinale qui. doit vous apporter un prompt salut, 
votre justice marchera devant <vous et la gloire 
du Seigneur sera votre couronne. Il exaucera 
sans retard votre prière et il vous manifestera sa 
bonté, < pourvu toutefois qu'aux œuvres déjà 
prescrites vous ajoutiez encore celle de briser 
les liens et la chaîne qui tiennent votre âme cap
tive. De cette servitude, Pierre disait à Simon; 
« J e vois que vous êtes rempli d'un fiel amer et 
engagé dans les liens de l'iniquité; » Act. vm, 
23; et <de là les larmes de Paul sur les citoyens 
d'Athènes courbés sous le joug de l'idolâtrie. 
Tant il est vrai que chacun est meurtri par les 
chaînes de ses péchés! Provo v. Aussi le Psalmiste 
supplie-t-il Dieu de le délivrer de ces fers de 
l' ûme: « Purifiez-moi, Seigneur, des fautes qui 

sieut meridies. )) Verbum Hebraieum MOTA !;n~~o), 
quod iu Jeremia « torques ferrea » iuterpretatu\', 
Jerem. XVIII, in prœsenti capÏtl1lo bis legitur. 
lu eo enilll loeo ubi supra juxta Septuagiuta dixi
mus : « Dissolve obligutiones violentarum eommu
tutiouum, )) pro uno vel'bo MOTA seiamus eos PO~ lIi8Se 
« violentas cuutiones, )) pro quiblls Aquilu (c errorem, )) 
Symmuchus " deelinationem, )) Theodotio (a) 'l.ÀOlÔ'l, 

id est, (( torquem, » traustuleruut. Rursu m iu prœsenti 
loco ubi nos verlilllUS : « Si abstllieris de medio tui 
cutenum, )) et pro « eutenu" Septuaginta auvoE'1fLOV, id 
est, « colligationem, )l sive « vinculum)) trunstulerunt, 
Aquila, sicut supra, « errorem )) interpretutus est; Sym
rnachlls in Theodotionis seita conce:!ens. « torquem )) 
posuit. Hoc de interpl'etationis varietate <sit dietum. 
Alioqllinsensus siccum supel'ioribusjullgitur: Orietur 
tibi rnatlltina lux et sunitates tuœ cito ol'ientul', et 
prœcedet te < justitia< tua, et gloria Domini coronahit 
te. Depl'ecuntemque stntim exuudiet et Ise ostendet 
esse prœsentem. itu dumtaxat si ad superiora opera 
hœc quoque uddidel'is, ut tolllls de te obligutionem et 

sont cachées en moi, et pardonnez à votre ' servi
teur la corruption des autres. » Psalm. XVlII, 

13. Difficilement on trouverait un homme 
qui ne gémisse sous le poids de ces chaînes; 
elles sont rares les âmes dont ce joug si lourd ne 
courbe pas la tête vers les œuvres mondaines et 
n'attache à la terre leurs regards faits poUl' 
contempler le ciel. C'est ce que J'Evangile rap
porte au sujet de la femme que dix-huit 
ans passés dans les chaines de Satan avaient 
rendue si combée qu'elle ne pouvait point l'C

garder en haut. Luc. XlII. Délivrez donc, dit la 
Prophétie, déli vrez de cette chaîne votre con
sci,mce et votre cœur, brisez ces liens honteux et 
abstenez-vous de la chil'olonie, mot que les trois 
autres interprètes sont unanimes à traduire par 
extension du doigt; c'est-à-dire, non content de 
bannir le lllai de vos pensées et de vos actions, 
gardez-vous mêine de médire du prochain, 
de montrer en quelque sorte chacun au doigt, 
de tenir des propos inutiles au bien de votre 
âme et d'avoir l'œil aux égarements d'au
trui, au lieu de considérer les vôtres; faites 
cela, et vous recevrez la récompense dont je 
vais parler. La plupart de nos commentateurs, 
expliquant le mot chiroionie par ordination des 

clercs, qui consiste non-seulement dans l'invoca
tion, mais encoredansl'imposition des mains, afin 
sans doute qu'on ne prétende point par une invoca-

catenum quu tuu unima colligata est. De qua et Petrus 
loquebatur ud Simonelll : (( lu felle enim amaritudillis 
et obligatione iniquitntis video te esse, )) Act. VIII, 23, 
et Paulus dolebat, obligatam cernlJUs idololatriœ Alhe
niensiLlIn ci vitatelll. Fllniblls enim pcccatorum suo
l'Uln ullusquisque eoDstl'ingitur. P,/'ov. v. De quibus 
animœ vinculis et David precubatllr in psalmo : « Ab 
oeeullis meis mundu me, Domine, et ab ulienis parce 
servo tuo. » Psa!m. XVIII, \3. DirDci le reperilul' qlii 
his llOU stl'Ïo!j1ttur culenis; l'aro invellitul' anima quœ 
bunc gl'llvissimalll torquem non habeat suo colla cir
cumdatam, ad terrena se operu (Icprimentern, ut Ife
quuquam cœlum, sed terra111 uspiciat. Quot et de 
Evuugelica rerertur Illuliere, qllam vinxerat Satanas 
pe\' uunos decelll et octo, ut incurvata cœlestia non vi
del'et. Luc. XIIl. Si ergo, ait, tuleris de medio cordis 
tui hanc éatenulll et istiuslllodi< vincllia dissipaveris 

, et zelpO~O'l""", pro quu tres alii iuterpretes voce con
sona (( extentllm digitum)) trunstulerunt, ut non SOIUlll 
malum ipse non cogites, et non facias, sed <ne detruhas 
quidem ptoximo tuo et singulos quasi digito notes et 

(4) Theodosia ~Àotà'J, etc. Mss. codices Icgunt RAYON; ut antea ObsfH'vavimlls ad librum Norninum ad vocero LU~Il, qUt1U1 quidam iflter~' 
pret~ti_.ellnt A.À~tàv, torqllcm ,·jehdicot dltUiuatorllm, vulgo .Bojrun voc.atRm. MARTI":":. 
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tion clandestîne, étrange idée dont nous n'avons 
pu voir l'expression sans rire, conférer lesacre
mentde l'ordre à l'insu de celui quile reçoit, l'enten
dent dans le sens de ce conseil de saint Paul à 
Timothée: « N'imposez légèrement les mains à 

personne et ne vous rendez point participant des 
péchés d'autrni. » ( Tim. v, 22. Ce n'est pas 
une faute légère que de jeter des pedes de
vant les pourceaux, de donner les choses saintes 
aux chiens, Mailh. Vil, d'accorder la prêtrise, 
non à la sainteté et à la connaissance approfon
die de la loi de Dieu, mais aux intrigues de son 
entourage et de ses valets, et ce qui est plus igno
minieux encore, aux sollicitations de femmes 
sans dignité. Et qu'on remarque ici la sagesse 
de l'Apôtre que J ésus-Christ inspire. : pour mon
trer les dangers d'une mauvaise ordination, il 
fait entrevoit' le châtiment dès pécheurs: « Ne 
vous rendez point participant des péchés d'au
trui. » 'Par conséqüént, de même que celui qui 
confèl'e les ordres sacres il des indignes se l'end 
part.icipant de leurs péchés, de même celui qui 
les confère fi. des saints se rend participant de 
leurs mérites. Les Septante poursuivent: « Et 
toute parole de murmure, » ce qui, avec chaine 
et ordination, est régi en commun pal' les mots 
sous-entendus: Si vous ôtez du milieu de vous. 
Or il y a parole 'de murmure quand nous méri
tons que Dieu nous dise: « Que ce peuple cesse 
de murmurer contre moi et il Ile mourra point;» 

loqunris quod non prodest aniuue tuœ, non tua mala 
sed nliorum errores considerans, accipies qnœ sequens 
sermo ' subnectit~ PleriqLie nostrorllm '(ô'po't'ovt:xv, id 
est, « ordinntionetn clericorUlll,» quœ non .sûlum ad 
imprecationem yocis, sed ad impositionem impletur 
manus (ne scilicet, ut in q uibusdam risimu;'I, vocis 
imprecatio c\andestina clericos ordinet nescientes), 
sic intelligunt, ut assumant testimonium Panli scri
bentis ad Timotheum: « Manus cito nemini impo
sueris, neqlle communicaveris peccatis alienis.» 
1 1ïm. v, 22. Non est enim peccatum leve mittere 
margaritas ante porcos e~ dare sanctum caniblls, 
Mallh. VIf, et ûrdinalionem clericatus, neqnaquom 
snnctis, et in lege Dei doctissimis, sect asseclis suis 
tribuere et vilium officiorum ministris, quodque his 
dedecorosius est, DlUlier,:ularum precibus. lu quo 
considernndn loquentis iu se Christi Apostoli sapient)a, 
qui ' ut ordinationis periculum demonstraret, junxit 
tormenta peccantiulI): « Neque commnnicaveris pec
c.atili alienis. )) Sicut ergo in ordinationibus malorum, 
pi1rticeps est peccatorum qui tnles constituit, sic in 
ordiuatione sanctûrum particeps est eortlm justitire 

et quand nous rejetons nos péchés sur Dieu en 
les entoul'ant'd'excuses spécieuses comme celles
ci: J'ai succombé aux ardeurs de la chair, aux. 
entraînements de la jeunesse, c'est ainsi que 
Dieu m'a créé, c'est la pauvreté qui m'a rendu 
voleur. Si, loin de tomber dans de ielles fautes, 
nous pratiquons au contraire ies bonnes œuvres, 
si à l'indigence nous donnons notre pain et jus
qu'à not'reâme; si nous lui venons en aidel dans 
la mesure de nos forces en toutes choses, si 
nous la secoùrons, "non avec tristesse et par 
contrainte, mais de tout notre cœur et en homme 
qui reçoit un bienfait plutôt qu'il ne le procure, 
« car Dieu aime celui donne avec un joyeux eni
pressement; » II COl'inlh. IV, 7; si, nous ne la 
réchauffons pas à moitié, mais rassasions l'àme 
qui a besoin et qui souffre; si nous gémissons 
avec ceux qui gémissent et pleurons avec ceux 
qui pleurent, Rom. xu, alors se lèvera dans les 
ténèbres noÛe lumière, Celui qui dit: « Je suis 
venu dans le monde, moi. qui suis la lumière, 
afin que tous ceux qui croient en moi ne dem'eu
rent pas dans les ténèbres, mais qu'ils aient la 
lumière de la vie. » Joan. XII, 46. Ainsi l'œl! èst 
le flambeau de notre corps: s'il est sans voiles, 
tout le corps jouit de la clarté; mais s'il vient, 
lui qui doit donner la lumière, à tomber dans 
les ténèbres, dans les ténèbres aussi seront plon
gées toutes les parties du. corps, et l'Evangile 
nous dira: « Si la lUlnièae qui est en vous n'est 

qui bo.nos elegit. Sequitur: cc Et verbum murmura
tiûnis : » snbauditur, ,,'ltO lto,voil; Si ahstnleris a te. 
Verblltll ant.em mUl'lllllrationis est, qunndo contra nos 
10quiturDeus: « Desinat a me murmuratio populi hu
jus, et nûn morietur; » nostraque peccata referimus 
ad Deum, ad excusandas excusationes in peccatis, et 
dicimus: Corporis me superavit al'dor, adolescentiœ 
incentiva vicerunt, a Deo talis creatus sum; paupertas 
coegit ad furtulD. !taque si non fecerimus ista qure 
dicta sunt et fecerimns ea quœ dicenda sunt, ut esu
rienti, nOll sicut supra, demus panem nostrulll, sed 
an imam nostl'am,. ut eum in quibuscumque possumus 
adjuvemus, et non quasi ex tristitia et necessitate, sed 
ex anim~ trihuamus, accipientes magis quam dautes 
beneficiurn : « Hilarem enim datorem diligit Dens, » 

II COl'inth. IX, 1, ut animam .esl1rientem sive afflictam 
lion refûcillemus ex parte, sed satnremus; et dûlea
mus cum dolentibus, lugeamusque cum lugentibus, 
Rom. XII, tunc orietur in tenebris lux' nostra, ille qui 
dicit : « Ego lux veni in mundum, ut omuis qui credit 
in me, in tencbris non JÙnnea:t, sed haheat Itrùem 
'litre. » Joan. XII, 46. Lucerna enim corporis nostri est 
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, que téne'!hres, combien seront grandes les ténè
bres mêmes 1 » Matth. VI, 23. Attentifs à recon-, 
naître quelles grandes vertus nous sont néces-
saires pour 'arriver à la lumière de Dieu, qui fera 
que nos tén (~bres deviendront comme le midi, 
écrions-nous avec l'épouse: « Où menez-vous 
p~ît!,e votre troupeau, Seigneur, où vous repo
sez-vous à midi? » Canto J, 6 . 

• Le Seigneur vous tiendra toujours . dans le 
repos; il remplirl,t ~'otre âme de ses splendeurs 
et il délivrera vos os; vous serez comme ·un jar
din toujours a,nosé et comme une fontaine 
clQnt les eaux ne tarissent jamais. » Isa . LYlIJ, 

li. Les Sertante: " Votre Dieu sera toujours 
av~c vo:t).s, t?US les désirs de votre âme seront 
comblés et vos os seront engraissés; ils seront 
comme un jardin satul'q d'eau e~ comme une 
fontaine dopt l'eau ne tarira jamais, » .Ce qui est 
ajouté, dans les exemplaires d'Al~xandrie, au" 
commencement de ce. verset: " Et dès lors mes 
louanges seront toujours en vous, » ct à la fin: 
« Et vos os surgiront comme l'herbe, et ils s'en
graisseront, et ils auront la joie en héritage de 
génération en génération, » le texte hébreu 
ne le porte pas, et on ne le tl'Ouve mème pas 
dans les éditions correctes et authentiques des 
Septante; il le faut donc marquer d'un astérisque. 
Lorsqu'en se levant, dit Isaïe, la lumière aura 

o'culu~ : si simplex fllerit, totllm corpus nostrulU erit 
lucidum; si autem qui lux esse deberet, versus fuerit 
in tenebras, tune omne corpus tenebrosum erit, et di
eetur nobis: ({ Si lux quœ in te est, lenebrœ ' SUllt, 

ipsœ tenebrœ quantœ sunt ! » Ma/th . VI, 23. Conside
remus quantis virtulibus perveniumm ad lucem Dei, 
ut. tenebrœ vertantur in meridiem, rli camuilque ' cum 
sponsa: ({ Ubl pascis, ubi cubas, in)nel'idie?!) Canto 1. 6. 

« Et requiem dabit tibi Doniinus semper, et implebit 
splenrlol'ibus animnm tuam, et ossa tua liberabit; et 
eris quasi hortus irriguus, et sicut fons aquarum cujus 
non deficient aquœ . . » Isa. LVIII, H. LXX: « Et erit 
Deus tuus tecum semper, et impleberis sicut desiderat 
anima tua, et ossa tuapinguescent; et erunt sicut 
hortus ebrius, et sicut fons cui non deficiet aqua. » 
Qliod (a) in Alexandrinis exemplaribus in principio hu
jus capituli additum est ·: cc Et adhuc -inte ' erit laus 
mea semper, » et in fine : cc EL ossa tua quasi herba 
ol'ientur; et pinguescent, et hœreditate püssic1ebunt 
generationem et generationes, » in Hebraico non ha-

dissipé « les ténèbres de ,votre cœur, )) et qu'à 
la nuit la plus épaisse aura succédé la clarté du 
plein midi, Dieu habitera toujours en vous et de 
ses splendeurs inondera votl'e âme. De là cette 
parole du Psalmiste: « La principauté vous 
sera donnée au jour de votre puissance au mi
lieu des splendeurs des saints! à VOllS que j'ai 
engendré de mon sein ayant l'étoile du jour. » 

PSfLlm. CIX, 4. Ou encore: Vous serez rassassié 
dans tout ce que votre âmr: désire, parce que 
vous même vous avez rassasié l'âme qui 
avait faim, et vous pourrez vous écrier: « Mon 
àme, bénissez le Seigneur, parce qu'il a rem
pli votre désir en vous comblan ~ de ses biens; » 

Psalm. CIl, 5; et vos os seront délivrés de la 
mort et du feu éternels, ou bien seront en
graissés (')t. recouvreront leur viguem' primitive 
après avoir été amaigris par la pl'Îvatio~n de la 
parole de Dieu. , Cela, I\Q. pied, de la leUre, 
s'applique à la résurrection de nos corps après 
la mort; mais nous pouvons aussi Yentendre 
des vertus de l'âme, que le Psalmiste appelle 
aussi de ce nom: « Tous mes os diront: Sei
gnel1l', qui vous est semblable? » PSQlrn. XXXIV, 

10; dont le livre des Proverhes a dit: « La hO~llle 
réputation engraisse les os. » Provo xv, 30; qui 
sontl'objet des .promesses ,divines: (1 Votre corps 
aura la santé et vos os seront ·guéris; » Provo 

hetur, sed ne in Septunginta quidem emendatis et 
veris exempÎaribus; unde obelo prœnotandum est. 
« Cum tenebrœ, » inqnit, « pectoris tui,» orta luce, 
fuerint dissolutœ, ef pro nocte palpahiIi meridies fuerit 
exol'ta, tune sémper habitatorem hilbebis Deum, qui 
impleat splendoriblls animam tuam. De quibus in 
psalmo legitur : « Tecl1lll principium in die virtutis 
tuœ, in splendoribus sanctorum, ex ntero ante lU(~ife

l'um gp-nui te. » Psalm. CIX, 4. Siva satl1raberis cuncti . 
quœ desideral anima tua, quia et ipse saturasti ani
mam esurientem, et dicere poleris : « Benedic, anima 
mea, Domino, qui implet in bonis desiderium tuum; » 

Psalm. cn,. 5; et ossa tua liberahuntur de interitu et 
igne perpetuo. Sive impinguescènt, ut pristinam cras
situdinem recipiant, quœ fame sermonis Domini atte
nuala fuerant. Quod quidém- et juxta litteram de re
surrectione eol'umquœ casura sunt corporum intelli
gere possumus, et de virtlltibus animœ, qnassignifi
clins sanctus loquitur in psalmo ;(' Omuia ossa mea 
dicent; Domine, quis similis tibï?" Psalm. xx}a'v, 10, 

(a) Quod in A.lcxandrinis, etc. Ml1nns('riptlls cod px Alextlothinus, in Polyglottis Londinemibus typis expresstls', retinet Fere totnm llancce pe~ 
ricopen; lugit enim post vocem üôwp nltimfllD ullr\ecimi v('rsicnli: u Et OSSll. tua quasi herba. orientur et ping!lescent; et h~l'editate p08sidebllnt 
geDeratj~De~ gen8l'ntiopum. ),1 Ex quo mlloifeEtulD eit nnllm f:tS~8 ~x Alexandrinis cxemplaribuB, quorum hoc Jaco recordalur Hieronymu8. 
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XVI, 2j; ct dont l'Ecriture dit encore: « Le Sei
gneur garde tous leurs os et il n'en sera pas 
brIsé. un seul. )) Psalm. XXXII!,2L Au contraire, 
le pécheur qui a perdu la force et la vertu de 
l'âme, le déplore en ces terme!? : « Nos . os ont 
été brisés le long du sépulcl'e. )) Psalm. CLX, 7. 
Impossible, en etIet, de croire que les os des pé·· 
cheurs soient, non dans le sépulcre, mais auprès 
du sépulcre; et la bonne réputation qui en
graisse les os, Provo xv, 30, n'a rien de commun 
avec l'embonpoint du. corps. Poursuivons: « Et 
vous serez, )) ou" eUe sera, ». c'est-à-dÎl'e, ou 
vous, ou votre âme, " comme un jardin toujours 
arrosé, )) ce jardin dont il est écrit: " Une fon
taine jaillissait et arrosait toute l'étendue du pa
radis, )) Genes. Il, 6, ou « du jardin, II selon le 
texte hébl'eu. Cette fontaine, elle n'est autre que 
Celui à . qui l'Ecl'iture dit: « La source de la vie 
est en vous, )) Psalm . xxxv, n, et qui arrose 
sans. cesse son Eglise et les cœl1l'S de tous les fi

dèles. 
« Les lieux déserts depuis des siècles seront en 

vous remplis d'édifices; vous relèverez les fonde
ments abandonnés pendant une longue suite 
d'années, et l'on dira de vous quc vous réparer. 
les haies et que vous faites des chemins une de
meure paisible. » Isa. LVIII, -12. Les Septante: 
"Les lieux déserts depuis des siècles seront peu
plés d'édifices pour vous, et vos fondements sub-

de ql1ibus et in Proverbiis scriptum est: « Fama bon a 
impinguat ogsa;» Proi!. xv, 30; fot quibus prœmia 
promiltuntur ; « Sanilas erit corpori tuo et curalio 
ossibus tuis; JI Provo XVl, 24; de quibus rursuw scrip
tuw est: " Do·miuus custodit omuia ossa eorum, 
uoum ex his non conlrerelur ... Psalm. XXXIll, 21. E 
contrario, qui peccntor est et animœ robur perdidit at
que virtlllem, plangit et 10quiLur : « Dissipatn sUllt 
ossa n08tra sec us infernuw ... Psalm. CXL. 7. Neque 
enim possumlls credere quod ossa peccatorum non in 
iufel'llo sint, sed juxta infernum; et fama bona impin
guaL ossa, Provo xv, 30, quœ ad corporis saginalll non 
perlinet. Sequitur : « Et eris, .. sive « erit, )) id esl, 
aut tu, nut anima tua, « sicut hortus irrigul1s, u de 
quo scriptum est: « Fons egrediebatur et irrigllbat om
nem faciem paradisi, )) Genes. Il, G, pro ql10 in He
bl'aico ~(!lOl'lus)) legitur. Quem fonlem non alium possu
mus dicere, ·nisi eunl eui dicil!lr; « Apud te est fans 
vitœ, » PMI lm. xxxv, 10, qui iudesinenter rigat Eccle· 
sium ·sunlll et CUllctorum corda credenLilllu: 

cc El œdificnhuntur in te des.erta sœculorulll; fUllda
. meuta generaLionis et gelleraLionis slIscitabis, ct voca
. heris in te œdificntor sepiuin, cOllvertens semitus in 

sisteront sans fin à travers tous les tiges; on 
dira de vous ·que vous réparez les murs de clô
ture et vous ferez une demeure paisible des che
mins passants. » Outre que vott'e lumièl'e se lè
vera sur vos ténèbres qui deviendront .comme 
le midi, que le Seigneur vous' donnera le repos 
àjamais, que vous serez comme un jarcUn tou
jours ~rrosé, ,et le reste, les lieux déserts depuis 
longtemps seront peuplés d'édifices en vous et 
les fondements de vos édifices sel'ont établis 
pour subsister d'âge en âge, si bien OH que l'on 
dira de vous-même que vous réparez les haies et 
les murs de clôture, ou bien que naîtra en vous 
le restaurateur des haies, celui qui dirigera les 
chemins vers la paix, ou d'après les Septante, 
" qui fera régner l'a paix dans les chemins. l) Les 
Juifs et les sectateurs de la lettre seule qui tue 
appliquent ce passage au relèvement des villes 
de la Palestina. Ils prétendent ou qu'il a eu Heu 
sous Zorobabel, Esdras et Néhémie, .ou qu'il se 
fera à la fin du monde; et que pour ce relève
ment de Jérusalem et des cités d'alentour se
ront jetés des fondements si profonds et bâtis 
dcs murs si élevés, que nul ennemi ne pourra 
entrer et pénétrer dans l'enceinte de ces villes. 
Pour nous, fidèles au Systè1l1e d'explications que 
nous ayons cntrepris de suivre, nous disons que 
les l)eux que lasygnagogue avait laissés déserts 
ser.ont peuplés d'édifices dansl'Eglise, non pour 

quietem. )) [sa. J.V!ll, 1.2. LXX: " Et œdificahulltur 
tibi deserta a sœculo et. erllllt fundamenta tua ~elllpi· 
terua in generaLiones ct gellerationes; et vocaberis 
œdificator maceriœ et semitas in media quiescùe fa
cies. )) Non solum·, illquit, orielur in tenebris· lumen 
tllum et t.ènehrœ tuœ erunt ql1usi meridies, et dahiL 
tibi Dominus requiem semper, et eris quasi hortus ir
rigulls, et cœtara: sed œdificahulltur in te quœ longo 
tempore deserla fuerant el in muHis genùaLionibus 
pel'mansura œdiUln tuarum flludamenLa Jucientur, ita 
ut vel tu ipse voceris redificatol' sepium atqlle mace
l'iarlllll, vel oriatul' in te qui sit œdificator sepium, el. 
averlat ~emitas in quietern, sive juxta Septuaginta, 
Ct culles in media faciat conquiescere. )) Hœc J udœi et 
amici tantum occidentis liLterœ ad i'llstauraLionern re
ferunt urbium PalœsLinœ. Et vel facLa sub Zorobabel 
et Ezra et Neemia, vel in ultimo tempore futura con
teudunt; ·et ad inslauralionem Jerusulem et in circuitu 
civitatulll aHissima fUlldamenta jucielldà et Lam ex
celaos muros œdificandos, u't nnltus hosLiurn possit 
illLrare et omnium in ells inimicorUm pl'ohibeatur in
gressus. Nos autem sequentes cŒptœ explaualionis 01'
dinem, quœ deserta fuerant in Jl!dœis dicimus œdifi-
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peu de iemps, mais àjamais, et qlleles fondements 
de l'Eglise seront établis SUl' les circoncis et SUl' les 
incirconcis; c'est-A-dire,' SUl' denx génératiolls. 
De là ce que dit l'Apôtre: " J'ai jeté le fondement 
comme un sage .architecte; un autre h&tit des
sus; mais que chacun prenne garde corn rnentil h&
titsurce fondement. » 1 Corinlh. Ill, JO .... « Nous 
sommes le champ que Dieu cultive, l'édifice que 
Diéu bâtit» .. ~. Vous êtes hàtislsur le fondement des 
Apôires etdes Prophètes. » Ephes.lI, 20. Nousdon
nons il. l'Eglise ou à celui qui est né en elle le 
non d'architecte des haies,selon cette parole du 
psaume: '" Un homme est né en elle et le 
Très-haut Jui-mêm'e l'a fondée. » Psalm. J,XXXVI, 

5. Ces haies et ces niurs de clôture, car c'est là 
ce qu'on riomme en grec 'l'pIZYV,Ot; l'Ecriture nous 
rappelle qu'on les met autour des cham~'s et des 

dre de l'invasion des bêtes de toute sorte. Au 
reste, le serpe'nt dont il vient d'être parlé est le 
même qui séduisit Eve, dans le Paradis, et c'est 
parce qu'elle avait détruit les péceptes divins 
qu'elle fut sans défense contre ses morsures et 
que Dieu lui dit: ,, 'Vous vous efforcerez d'écra
Set' sa tête, et il tàchei'~ de mordre votre talon. » 
Genes. III, 15. Pour ne paraître innover en I:ien, 
nous avons dit avec les Septante, dont l'assenti
ment général a consacré lU traduction sur ce 
point: cc Et vous serez appelé architccte de 
haies; » mais le texte hébreu porte: cc Il sera 
appelé en vous, » GODER l'HImES, qu'Aquila 
rend pal' m:ptppCI.Y,T'/)ç rStlZY-O'IT'/)Ç, mots dont nous 
pouvons ainsi donnel' le sens: " Celui qui s'op
pose ù la colère déchaînée de Dieu. » Enfin la 
traducti'on de Symmaqüe est celle-ci: " Qui op-

vignes: (c ' Vous avez tranporté votre vigne hors pose un mur à celui qui frappe, » et tels f'ürent 
de l'Egypte, vous avez chassé les 'nations et VOllS Moïse, Aaron et Samuël, qui résistèrent A la co
l'avez plantée ... Pourquoi donc avez-vous dé- 1ère de Dieu et l'al'l'êtèrent' comme au pied d'lm 
tmit la muraille qui l'environnait, et souffrez- mur imprenable. C'est en ce sens que Dieu dit à 

VOliS que la pillent tous ceux qui passent pal' le Jérémie: Ne vous opposez point à moi, ne résis
chemin?» Psalm. LXXIX, 9, 13. Isaïe lui-même, tez pas à ma eolère, ne mettez point entre eux 

'après avoir écrit: " Mon hien-aimé avait une 
vigne, » n'oùhlie pas, en la décrivant en son ma
gnifique langage, de dire: « Il htttit une tour au 
milien et il l'environna d'une haie. » Isa. v. 
Quant à celui elui détruit cétte haie, l'Ecclésiaste 
nous apprend que le serpent le mordra. Si 
Dieu en a entouré sa vigne, c'cst pour la défen-

cari in Ecclesia, non adbreve tempus, sed in perpe
luum, el f.llndamenta illins ex utroque populo, id es t, 
in duabusgenerationibns suscitnnda. Vnde dicebat 
Apostolus : ,« Quasi 'snpiens architectus flindamentum 
posui, alius superoodificat; unnsquisque au!em videat 
quid sllperoodificat;» 1 Cor'inth. III, 10; lel in alio 
loco : « D,ei agricullura, Dei oodificatio sumus ; lJ et He
rllm : « A'.:dificati sQper fundamenlum Apostolorum et 
Prophetarum.» Ephes. Il, 20. Et vocandum cam sive 
elun qui nutu8 esl in ea iBdilicalorem sepimu, de quo 
in psnimo .1egilllus : « Homo nutus est in ea, el ipse 
fundavit eam Altissimus. }) Psalm. LXXXVI, 5. Quas 
sepes atque macerias, hoc enim grœco sermone signi
Ilcàt 'PP"Yf',oil~, agro et vineis circumdari Scriptura 
commemorat : cc Vineam de A'.:gyplo transtulisti, eje

,cisti gentes et planlasp, eam;».et post paululum ' : 
« Quare destruxisti mnceriam ej\lS, et vindemiant eam 
omnesqui trauseunt viàm? »' p~alm. I.XXIX,9 et 13. Et 
in hoc' eodem Propheta : « Vinea facta est dileclo; » 
qualll, pulchro sermone describens, intulit: . « A'.:difica
vit turrem el màceria circumdedit.» lsa. v. Quam qui 
ùestruxit, juxLa r ' ~_," l(ln, mOl'debit eum coluLer. 

et moi vos prières comme un mur; J e1'('1/'I . VII; et 
ft Moïse, commc s'il était arrêté pal' lui: '" Lais
sez-moi faire, et je frapperai ce peuple. » Exod. 

XXXII, 70. Pal' conséquent, l'architecte des murs 
et 'des' haies de eette sorte fera régner la paix 
sur les chemins, en ce qu'il fera que la colère 
divinf\ ne sévira point, que le Seigneur s'apai-

Quoo ideo circumdata est, ut omnium beslinrum in vi 
Deam Dei prohibentur aCCeS&llS. Iste e3t nlltelU colu
ber torluosus, qni decepit Evnm in paradiso, quœ 
quia Dei prœcept.a destrllxernt, propterea morsihns 
ej us patuit, et , audiviL a Domino: « Tu observabis ca
put ejns, et iIle odservabit tibi calcaneum. » Genes. 
III, 15. Tn eo loco, ubi nos juxta Septllaginta interprc 
tati SUlUUS, ne q'uid innovare videremur, quia vnlga
tum est testimoniulll, c( et vocaberis œdificator se
pium, )) in Hehraico legitnl', « et vocabitur in te,» 
GODER PIIERES V1~ 1i'-, quod Aqllila interpretatus est 
r.epl'PP;:t'l.-r'r,~ Ol"X01t'r,~, quod :Jos pOSSUlUUS juxta sen
SUlU clicere, " qui se oppouit Dei iracundiro sœvieuti. )) 
Denique Symmachlls transtlllit, « mllrum oppoilens 
cœdenli, )) qualis fuit lIIoyses el Aaron et Samuel, qui 
irœ Domini restileruut et quasi œdificato muro indi
gnationi ejus posuerunt terminum. Quoù el Jeremiœ 
dicHur : Ne occurrat Domino, ne irœ ejusvclit resistere, 
et indignationem ita precibus quasi qllodam muro in
tercludere; Je?·em. VII; etMoY8i, qU,a si lenerètur ab e'o 
Dominus : "Dimitte me, » inquit, « el percutiam popu-
11ll]) i.tUlli. " Exod. XXXII, 10 .. lstiusmodi ergo redific8-
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sera à l'égard des hommes et·que toutes les voies 
de son courroux seront dans. le repos. 

({ Si vous vous empêchez de :sortir du repos 
le jour du sabbat et de faire votre volonté au 
jour qui m'est consacré; vous le regarderez 
comme un repos délicieux, comme le jour saint 
et glorieux du Seigneur, dans lequel vous lui 
rendrez l'honneur qui lui est dù en ne suivant 
point vos inclinations, en ne faisant point votre 
propre . volonté, en ne disant poini de paroles 
vaines. » Isa. LYIII, 13. Les Septante: « Si vous 
vous abstenez de sortir du repos les jours de 
sabbat pour ne point faire vos volontés en ce 
saint jour, et si vous appelez les sabbats des re
pos délicieux consacrés au Seigneur, vous ne 
marcherez point pour aller au travail et vous ne 
direz point de vaine parole -;- que la colère fasse 
sortir de votre bouche. '. » .Dieu qui vient de dire 
aux Juifs: « Le jeùne que j'approuve n'est-ce pas 
plutôt celui-ci? rompez les chaînes de l'impiété, 
déchargez de tous leurs fardeaux ceux qui en 
!lont accablés, » etc., leur promet ù présent la 
récompense s'ils veulent observer les préceptes 
qlle voici: S'empêcher de sortir du repos les 
jours de sabbat, Exod. xx, ne pas faire leUl's pro
pres volontés et ne pas profaner le saint jour du 
Seigneur en suivant leurs propres caprices. La 
loi nous enjoint de ne faire aucune œuvre ser
vile les jours de sabbat., de ne point allumer de 

tor mllceriarllm murorùmqlle et sepillm convertet se
mitas in qllietem, ut neqllnqunm Dei ira desreviat. 
sed pInea tliS sit cis DOIl)inus, et omnes indignationis 
semitre eonqlliescant. 

« Si averteris a sabbatopedem tuum, faeere volun
talem tuam in die sancto meo; et voeaveris sabbatllm 
delicatllm, et sanctum Domini gloriosum, et glorifiea
veri~ eum dum non faeis vias tuas, et non in venietl1r 
(Vulg. invenitllr) volllntas tua, ut loquaris sermo
llem. « Isu. I~VIlI, 13. LXX: « Si nverteris in sabbatis 
pedem tuum, ut non faeins vollmtales tuas in die 
sRnela, et voeabis sabbata delieaLa saneta Domino, 
non tollei) pedem tuum ad opus, neque loqueri8 ver
bum -;- in ira de . ore tuo .... » Gui supra .Jixerat ·: 
« Nonne hoc est jejunium magis quod elegi, di8solve 
eolligalionflm impietatis, solve fnscieulos deprimentes,» 
et cœtera, eliam nunc prremia repromittit, si faeere 
voluerit quœ sequuntur; Exod. XX; ut sic scilieet co
hibeat pedem suum in sabbatis, nec faciat volunlates 
suas, et diem sanctum Domini suis commaculel vo
luntatibus. Lege prreceptum est, ne in sabbatis opus 
servile faciamus, ne accendamus ignem, ut in unD 

. sedenml1s loco, ut illa tantl1m faciamus opera qure ad 
TOi\!. YI. 

feu, de demeurer en repos il la même place, de 
ne faire que les œuvres qui profitent. au salut de 
l'âme. L'ohservation de ce commandement pris 
à la leUre est absolument impossible. Qui pour
rait s'astreindre, pendant le jour et la nuit clusab
bat tout entiers, 1\ ne pas quitter la même place, 
hien plus, à 'ne pas faire le moindre mouve
ment? et s'il houge, violera-t-il la loi? Dès qu'un 
même commandement est irréalisable en partie 
au pied de la lettre, force nous est d'en interpré
ter le reste selon l'esprit et de dire que now; ne 
devons faire aucune œuvre servile de peur de 
perdre la liberté de noh'e âme, car celui qui 
commet lepéché estesclave du péché; .Joan. VIII; 

que nous ne devons porter le jour du sabbat 
aucun fardeau semblable au fardeau que portait 
celui quis'éerie: ({ Mes iniquités se sont élevées au
dessus de ma tête, elles se sont appesanties sur 
moi comme un fardeau insupportable; )) Pialm. 

XXXVII, 5; que l'iniquité dont le trône est une 
masse de plomb ne doit avoir sur nous aucun 
empire; Zac"'. y; que le feu des plaisirs charnels 
et des passions ne doit pas s'allumer en nous, 
car « tous les cœurs adultères sont semblables 
à un four embrasé, Il Os~e VII, et cc sont des flè

ches enflammées que le diable tire dansl'ohscu
rité contre ceux qui ont le cœur droit. Psalm. x. 
Il nous est ordonné aussi de ne· point regarder 
en arrière après avoir mis la main il la charrl1e, 

anirnœ snllllem pertinent. Quod si juxta litteram ac
cipiamus, penilusimpleri non potest. Quis enim po
test hoc fueere, ut tota die ac nocte sedens in sab
hato de uno loco non reeedat, imo ne levitel' quidem 
~e commoveat? quod si fecerit, transgressor legis sit. 
Ex uno igitul' mandato, quod juxta litleram impossi
bile est, eL eretera cogimur spiritualiter intelligcre, ne 
faciamus servile opus, et perdamus nnimœ libertatem, 
qui enim faeil peccatum sel'VUS est peecati; Joan. VIII ; 

ne onus portemus in snbbato. quale portabat ille qui 
dicit : « . Iniquitates meœ elevatre sunt supra caput 
meum, quasi onus grave aggravatœ sunt super me; l) 

Psalm. XXXVII, 5; ne iniquitas quœ sedet super talen
tl1m plumbi, in nobis hubeat poleslalem; Zach. V; 
ne nos volupLas eOI'poris et libido sl1ecendant, « om
nes eniID adulleranLes quasi clibanus corda eOI'um,» 
Osee VII, et diaboli jucula ignita sunt, ut sagittent in 
obscuro reelos corde. Psalm. x. Prrecipitur quoque 
nobis ut arrepto nobis aratro, non respiciamus post 
tI\rgum; Luc. IX; ut tectOI'um altitudillem conscen
dentes, llequaql1am ad lollenda sreculi vestimenta ve
limus deseendere; sed ·utaudiamus cum Moyse: « Tu 

"'vero hic stn mec\lm; ! :{'i ~;G~ . XXXIV, 2, et sedeamus 
. .-: 'c:ST' I:;.1). 3 



.. 

. -

, --, : 

kil' 

.-

'" 

34 SAJNT JÉROME. 

_ Luc. IX, et de nous élever vers le faite de l'édI
fice sans jamais redescendre pour reprendre les 
vêtements du siècle, afin que Dieu nous puisse 
dire comme à Moïse: « Pour vous, demeurez ici 
avec moi, » Exod. XXXIV, 2, et que, fatigués du 

_ voyage dans les sentiers du monde, nous nous as
seyions avec le Seigneur sur le puits de la Sama
ritaine pour y étancher notre soif de conversion 
ct de salut après de longs errements, Joan: IY, et 
pomy entendre cet avis de l'Apôtre: « Maintenez
vons fermes et immobiles. 1) J Çorinlh. XY, 58. C'est 
ainsi que nous n'encourrons pasla condamnation 
du traître Judas, qui perdit sa dignité d'Apôtre en 
devenant prévaricateur, et que nous nous sou
viendrons toujours de celte maxime : « Si l'es
prit de eelui qui a la puissance s'élève contre 
vous, ne désertez point votre poste. p Eccles. X, 4. 
Celui qui se repose de cette manière le jom du 
sabbat, lave ses mains dans la société des in
nocents et ne se met point cri mouvement pour 

-faire ses propres éapl'iceg; il goù te de vraies dé
lices dans la célébration des sabbats du Sei

_ gneur. C'est cette paix du sabbat que l'Epître 

que le jour du sabbat, nous aurions donc la li
cence d'y contrevenir pendant les six autres 
jours. Ce serait une absurde croyance; d'où la 
conclusion que le sabbat, nom qui veut dire re

pos, doit être sanctifié en tout temps par ]es fi

dèles en faisant les volontés, non. de la chair, 
mais de l'àme_ Quant ft ces mots: « Que la co
lère fasse sortir de votre bouche,» ajoutés par 
les Septante, le texte hébreu ne lespol'té pas. 
C'est à la célébration de ce sabbat dans une joie 
sans réserve que le Sauveur nous exhorte en ces 
termes dans l'Evangile: « Venez à moi, vous 
tous que la fatigue et le poids de votre fardeau 
accablent, et je vous donnerai le repos; » 
MaUlt. XI, 28; cal' V.V(l.Tr(l.t)!j',) "[.tii"ç a bien ce 
sens qu'après avoir déposé le fardeau des pé
chés, nous sabbatizions en Jésus-Christ en 
nous écriant: « Il a affermi mes pieds sur la 
piel'l'e, )) Psalm. XXXIX, 3, et' que nous évitions 
la chute qu'il dit a voir été si près de faire: (( Mes 
pieds ont presque défailli sous moi.» Psalm. 
J,xXIl,2. 

« Alors vous serez comblé de délices auprès 
aux Hébreux nous promet dans les célestes de- du Seigneur; je vous élèverai au-dessus des 
meures, c'est cette gloire qui nous y est prépa- hauteurs de la tel'1'e, et je vous nourrirai de l'hé-
rée, lIe/'l'. IY, si en ne suivant point nos inclina
tions le jour du sabbat, en ne faisant point notre 
propre volonté et en ne disant pas de paroles 

ritage de votre père Jacob. Telle est la promesse 
sortie de la bouche de Dieu.» [sa. LVlIl, -14. Les 
Septante: « Vous serez plein de confiance en 

inutiles, nous ne péchons ni par action ni par Dieu; et il vous élèvera au· dessus des biens de 
parole. Enfin si ces prohibitions ne concernaient la tel'l'e, et il vous nourrira de l'héritage de votre 

cum Domino, lassi in· via hl1jl1d sreculi, super puteum 
Samaritaure et conversiouem erranliumque salutem 
silieutes, Joan. IV, ut audiamus Apostolum commo

-nen!em : « Stale firmi et immobiles, " 1 Cori/l/h. xV, 
58, ne patiamur ilIud C(llod Judas passus est prodilor, 
qui perdiJit Jocnm mini.terii sui et transgl'essor effec-

- tUB est, illiusque semper sententire recordemur: « Si 
spiritus potestatem habentis nscenderit super te, 10-
cum lUllm ne dimiseris. » Bedes. x, 4. Qui sic qui es
cit in sabbato, laval inter iunocentes manus suas, Hec 
move! pedes ut suas facial voluntates j isle celebrat 
sabbala Domini delicala. Qui sabbatismus, juxta Epis
to\am qure ad Hebrreos scribitllr, repromiltitllr nobis 
iu cœleslibus, et gloria prreparatur: Hebl'. IV : ut dllm 
non fueiamus vias nostras in snbbato, nec invenitur 
volunlas nostra, ut loquamür sermonem, quo scilieet 
Ilec opere, nec sermone-peccemus. Alioquin si hrec 
tnntllm prohihentur in sahbato, ergo in aliis sex die
bus liberLas nobis tribuitur delinquelldi. Qnod si-stul
tum est crcdere, superest ul sabbatulJ1 quod iuterpre
tatur" requies, » omui tempore sanclifieandum sit a fide· 
libus, dllm non cl.\rnis, sed unima>. fueillnl voillutntei'. 

Quodque jungitur, juxta Septunginta : « in ira ex ore 
tuo, Il in Hebraico non hllbetur. Ad hoc saLLalum 
omui festivitate celebrandum Salvator nos provoeat in 
Evangelio, dicens : « Venile ad me omnes qlli labo
raUs el onerali estis, et ego vohis -dabo reqlliem;" 
jJlatth. XI, 28 j hoc enim signifieat av:x1to<uao' up.<iç, ul 
seilicet peccntorum onera deponellles, s:lbhatizemns 
in Christo, el dieamus : -" Slatuit supra petram pedes 
meos, Psalm. XXXIX, 3, illllclque vileillus quod salletus 
pene sustinuisse se dicit: « Mei vero pene moli sunl" 
pedes. Il Psalm. J.XXII, 2. 

« Tunc delectaheris super Dominum (Vulg. Domi· 
no); et sustollam le super nlliludines terrre, et cibabo 
te hreredilate Jacob patris tui. Os enim DOlllini locu
tum est. " 1sa. LVIII, i4. LXX: « Et erid confidells su
per DominllIn ; et elevabil le super bon a terrre; et ci
babil te hrerediLnle Jacob patris tui. Os eniin Domiui 
loculum est. " Postquam vocaveris snbbata delicala, 
et non moveris in sabbalo pedem tllUm ad opus ser
vile faciendllll1, neque verbllll1 loculus fueris, id est, 
semper tncueris et impleveris quod p'rlllceptulll est: 
" Cohibc linguam tu am fi malo et labia tua ne 10-
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père Jacob. Telle est la promesse sortie de la 
bouche de Dieu. t Après que vous 'aurez pro
clamé la douceur des sabbats, que le jour du 
sabbat vous ne vous serez mis en tnouvement 
.pom aucune œuvre servile et que vous n'a\lrez 
point prononcé de vaines paroles, c'est-à-dire, 
que vous aurez observé le silence prescrit dans 
ce précepte: « J}:mpêchez votre langue de dire le 

. mal et que vos lèvres n'expriment point le men
song-e; » Psalm. XXXIII, 1ft; alors vous sere7, com
hlé de déLices en Dieu et vous reconnaîtrez qu'en 
.YOUS s'est accomplie cette parole: « Goûtez la 
joie dans le Seigneur et il exaucera les demandes 
de Yotrecœur. ) Psabn. XXXVI. 4-. Ou encore: 
Vous sere~ plein de confiance dans le Seigneur, 
selon ce mot de l'Ecriture: « Hemeux celui qni 
met sa confiance en Dieu;» et de Jérémie: 
« Béni l'homme qui met sa confiance dans le 
Seigneur et dont le Seigneur est l'espérance;» 
Jerem. XVII, 7;et du Psalmiste: « Il vaut mieux 
mettre sa confiance en Dieu que dans les hom
mes. » Psalm. CXVll, B. Alors le Seignenr vous 
élèvera ,et vous portera au-dessus des hauteurs 
et des biens de la terre. Car la terre des cœurs 
doux, la terre des vivants n'est pas en bas; elle 
est en haut. De là cette parole adressée à Loth 
fuyant la vallée de Sodome et Gomorrhe. « Cher
chez votre salut sur la montagne; » Genes. XIX; 

et quand il en eut atteint le sommet, il vit appa
raître le soleil sur Ségor. De cette terreleSeignem 

quantur dolum; » Psalm. XXXIll, 14; tune delectaberis 
in Domino, et videbis in te esse completum : « Delec
tare in Domino et dabit tiLi peliliones cordis tui. » 
PMûm. XXXIV, 4. Sive fiduciam habebis in Domino, 
j uxta illud quod scriplum est: « Qui confidit in Do
mino, beatus est; » et in Jeremia: « Benedictus hO,mo 
qui confidit in Domino et erit Dominus sres ejus ; » 
Jerem. XVll, 7; et alihi : « Bonum est confidere in 
Domino, qllflm confidere in homine. »' Pmlm. CXVll, 8. 
Et elevabit te Domiulls alque sustollet super nltiludi
nes ae bona terrœ. Terra euim mitium, terraque vi
ventium non est deorsum, sed sursum est. Denique 
ad Lot de Sodomœ et Gomorrhœ valle fugientem dici
tùr: « In monte salvum te fac; l) Genes. XIX; ad quem 
postquam pervenit, ortus est i;i sol in Segor. De hac 
terra dicebat Dominus : cc Beati mites, quouiam ipsi 
possidebuut terram, » Matlh. v, 4, et mnlta alia quœ 
crebro uSllrpavimus, quorum illlld est: « Honora pa
trem tuum et matrem tuam, et eris 10ngœvIls super 

. terram quam Dominus Deus tuus dederit tibi. » Exod. 
u'"i2. Quodjuxla lilteram penitlls slare non potest; 

. multi enim honorant parentes et cito moriuntur, et 

a dit :« .Heureux les doux parce qu'ils posséde
ront la terre,)) iJ1allh. v, 4, et bien d'autres 
paroles que nous avons souvent Citées, et' celle-ci 
entre toutes: « Honorez votre père et votre mère, 
et vous vivrez longtemps sur la terre que le 

Seigneur votre Dieu vous donnera. » Exod. XX, 

f2. L'opinion qu'on peut entendre ce passage à 

la lettre ne résiste pas au inoindre examen; 
et en effet, que de personnes qui honorent 
.leurs parents et qui . meurent prématurément, 
tandis que des parricides ont une longue exis
tence. Pour reconnaître avec plus de certitude 
encore que cette terre est le ciel lui- même, 
rappelons quelques traits du psaume trente
six: « Les cœurs doux posséderont la terre et 
se rassasieront des fL'uits abondants de la 
paix .. ,. Attendez le Seigneur, marchez dans ses 
voies, et il YOUS élèvera pour que vous possédiez 
la terre .. . . Les justes posséderont la terre et ils 
habit.eront éternellement sur cette terre. » Psalm. 

XXXVI, -li, 3\: . Ici même impossibilité d'en tendre 
au pied de la lettre. Puisqu'il est hors de doute 
que la terre que foulent nos pieds passera, com
ment les justes pourraient-ils l'avoir pOUl' 
étel'nelle demeure? La terre dont parle le psaume 
e~t clonc hicn la céleste patrie. 

Isaïe continue ainsi : « Je vous nourrirai; » 

ou « le Seigneur vous nourrira de l'héritage de 
Jacob votre père.» Comme celui qui a la foi 
d'Abraham s'appelle enfant d'Abraham, ainsi 

nlii parricidœ longo vivunt tempore. Ut autem certius 
nove ri mus hanc terram ' esse in sublimibus, tricesimi 
sexti psalmi breviter recordemur, in quo scriptum 
est: « Mites possidebllnt terram et epulabuntur in 
mu1titudine pacis; » post quœ infertur : « Exspecta 
Dominnm et custodi vias ejlls, et elevabit te nt possi
deas terram; » Psalm. XXXVI, 1 f; de qua in alio loco 
cunÏLur : « Justi possidebunt terrnm et hnbitllbunt in 
sœculum sœculi super eam. » Ibid., 34. Quod et ip
sum impossibile est. Si enim terra perlransibit, hœc 
utique quam incolimus, quomodo in sœculum sœculi 
j llsti habitabunt super eam? El: quo discimlls esse 
terram, quœ in sublimibus sita esl. 

Post qllœ infertnr : « Et cibabo, • sive, « cibabit te 
Dominus hœreditate Jacob plltris lui. » Sicut euim qui 
fidem habuerit Abraham appellalur filillS Abraham, 
sic qui supplantat vitill atque peccata VOl)ntllr filius 
Jacob; et cujus quis virtutis imitator est illius appel
latur et filius. Bona autem terrœ quœ in excelsis sita 
est, quiblls saturatnr filins Jacob, illa accipienda su nt. 
quœ nec ocnlus vidit, nec auris alldivit, nec in cor 
hominis ascenderunl. 1 Corrinth. Il. De quibus in 
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celui qui supplante les vices et les péchés mérite 
le nom d'enfant de Jacob; chacun est appelé 
l'enfant de celui dont il imite la vertu. Ces biens 
de la terre située sur les hauteurs célestes, biens 
dont l'enfant de Jacob sera rassasié, ce sont 
ceux que l'œi~ n'a jamais vus, dont l'oreille n'a 
jamais ouï parl,er et que le désir de l'homme ne 
saurait concevoir. 1 COl'inlh. Il. A ce sujet saint 
Paul écrit aux Hébreux : « Ceux qui parlent de 
la sorte font bien voit' qu'ils cherchent leur pa
trie. S'ils avaient eu dans l'esprit ce)le dont ils 

suhstance du corps glorifié, mais nous affirmons 
sans réserve que l'homme devenu semblable 
aux Anges ne fait plus les œuvres d'autrefois. 
Au reste, même pendant que nous sommes en
core clans ce corps, par les jeûnes et la conti
nence, par la chasteté de tous les instants et la 
charité, nous imitons les vertus angéliques sans 
perdre cependant la substance de nos corps. 
Enfin, nous devons croire que ces choses arri
veront, puisque Dieu l'a promis en les annonçant 
de sa bonche. Car de même que par mains 

iltaient sortis, ils avaient assez dc temps pour nous devons cntendre l'ouvrage qu'clles font, 
y retourner; mais ils en désiraÏ(mt une meilleure par pieds la marche, par oreillc et Œil l'ouïe et 
qui est la céleste Jérusalem. » Hebl'. Xl, 14 la vue, de méme ici par bouche de Dieu nous 
et seqq. Voilà qui nous prouve que nous devons devons entendre sa' parolc. 
rejeter la fable des mille années au hout des
quelles on nous promet de rcchcf le mariage, 
les mets ct les habitudes de la vie terrestre. 
Puisque, enefTet, apl'èsla résurrection les hommes 
n'auront point de femmes ni les femmes de ma
ris, mais seront comme des Anges parce qu'ils 
sont les fils de la résurrection, et puisque, ft 

propos d'aliments matériels, l'Apôtre dit: « Les 
aliments sont pour le ventre et le ventre pour 
les aliments, et Dieu détruira un jour cette des
tination de l'un et de l'autre,» 1 COl'inth. YI, 

13, comment chercherait-on alors dans le corps 
devenu incol'l'uplihle et spirituel et immortelles 
vices de la chair d'autrefois mortelle et corrup
tible? En parlant ainsi, nous ne nions pas la 

Epistola scriptllm est ad Hebrœos : « Qui enim bœc 
dicllnt, ostendl1nt quod patriam quœrant; et siquidem 
illam quœrel'ent, de qua egressi erant, habebant tem
pus ut reverterentllr ad eam. Nunc autem meliorem 
desideralit patriam, hoc est, cœlestem Jerusalem. » 
Hebr. XI, . 14 et seqq. Ex quo discimus, mille annorum 
fablllam, in qua rursilm nuptiœ promittlllltur, et cibi, 
et terrenœ vitœ converslltio, aLjiçiendam. Sic enim in 
resurrectione negue nubent lleque nubcntur, sed ernut 
similes Angelorum; quiasunt filii resurrecÙonis, II1atth. 
XIll, et de ventre ac cibis Apostolus loquitur : « Escn 
ventri et"vellter eseis, Deus autem et hune et illam 
destruet, » 1 Corintll. VI, 13, quomodo rursum in cor
fupto .ct spirituali immortalique corpore carnis pristi
nœ mortalis atque eorI'uptœ vitia ' quœremus? Et: hœc 
dicimus, non quo substantiam glorificati eorporis de
negelI)us, sed quo opera pristiua in his qui Angelo
l'um sunt simiJes peuitus auferamus. Alioquiu et in 
isto aùhuc corpore pCI' jej unia et coutinentiam, et per
petuam castitat"m et charitatem, imitlllllur virtutes 
Angelicas, et tamen substantiam corporum non amit
tiruus. Quœ ut omnia futura credamus, sciamus a Deo 

« La main du Seigneur n'est point raccourcie 
pour ne pouvoir plus sauver et son oreille n'est 
point devenue plus dure jusqu'à ne pouvoir plus 
écoute!'; mais ce sont vos iniquités qui ont fait 
une Eéparation enh'e vous et votre Dieu, èt ce 
sont vos péchés qui lui ont fait cacher son vi·
sage pOUl' ne vous plus écouter» [sa. LlX, 1, .2. 
Les Septante: « La main du Seigneur ne peut
elle plus vous sauver, ou son oreille est-elle de .. 
venue plus dure jusqu'à ne pouvoir plus écou
ter? ce sont vos péchés qui mettent une sépara
tion entre vous et lui, c'est il. cause de vos péchés 
qu'il a détourné de vous sa face pour n'être point 
ému de pitié. » Ce que j'annonce ici comme de
vant le réaliser un jour: « Vous mettrez votre 

esse promissa, cuj us os locutum est·; ut quomodo in 
manibus opus, et in pedibus incessum, et in ventre 
generationem, et in aul'Ïbus oculisque auditum atque 
intuitum, sic in ore sermonem Dei inlelligamus. 

« Ecce non est abbreviatu ruanus Domini ut sahare 
llequeat, neque aggravata est auris ejus ut non exau
diat; sed iniql1it9.tes vestrre diviserunt inter vos et 
Deum vestrum, etpeccata vestra abscor.derllut fa
ciem ejus a vobis, ne exalldiret.» I~a. l.IX, i, 2. LXX: 
« Numquid non potest manus Domini salvos facere, 
aut aggravata est auris ejus ut non exa\ldiat? Sed 

. peccatn vestra avertunt faciem ejus a vobis ut non mi-
8ereatur. " Poteram quœ nllllC facturum .esse me dixi : 
« Eris confidens in Domino, et elevabit te ad bona 
terrœ, et cibabit te hœreditate Jacob patris tui,» et 
ante complere. Neque enim Rbbreviata est manus men 
atque contracta ut eam ad liberandum populunl meum 
extendere neql1eam, aut surdas aures ·baLeo ut. eX!lll
dire non possim. Ex quo ostenditur aures Domini, 
quœ justos audiunt .et non audiunt peccatores, nequa
quam esse nostrarum aurium similes, qure emisslJ,m 
vocem sive justitiœ sive illjustitiœ œqualiter audiunt. 
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confiance dans le Seigneur, et il vous élèvera 
jusqu'aux biens de la terre, et il vous nourrira 
de l'héritage de Jacob votre père, » je pourrais 
en avancer l'accomplissement. Ma main en effet 
n'est pas raccourcie et contractée au point qùe 
je ne puisse l'étendre pour délivrer mon peuple, 
et je n'atpas les oreilles sourdes au point de ne 
pouvoir pas entendre. En quoi nous voyons que 
les oreilles du' Seigneur, qui écoutent les justes 
et n'écoutent pas les pécheurs, ne sont nulle
ment semblables aux nôtres, qui écoutent aussi , 
bien la voix qui ' exprime l'injustice que celle qui 
exprime la justice. Et Dieu continue: « Mais vos 
péchés,» comme une sorte de mur mitoyen" 
" ont fait une séparation entre Dieu et vous. » 

Aussile SauvéurdanssaPassion, des deux peuples ' 
n'en a fait qu'un; il a rompu ' en sa ' chair cette 
muraille de séparatioIi, cette inimitié qui liis di
visait, en , sorte que le 'sang du Christ a uni 
ceux 'q'uè 'lémur' des pécHéS séparait. 'Ephes. JI. 

Il a ouvert la porte du paradis qui avait été fer
mée pendant longtemps, Genes. Ill, et il a éteiut 
en soh sang le glaive enflammé, quand il a 
dit au bon larron: « Aujourd'hui tu seras avec 
moi en pat'adis. » Luc. XXIII, 43. Ce qui suit :," Et 
il a détourné sa face , pour ue point entendre, » 
ou « pOUl' n'avoit' pas 'eompassion, »n'lontre que 
Dieu, ne pouvant supporter la corruption' des 
péchés ct les iniquités des Juifs, a détourné la 
face pOllr ne point voir la laideur du crime et 
n'être point obligé de sévir aussitôt. De là vient 

cc Sed peeeata, » jnqltit,, (c vestra,» quasi quidam in 
medio murus oppositus, " vos et Deulildividunt. » 
Vode et Salvator in passiooe sua feeit utrumque unum, 
Bphe,s , Il, et medium parietem inaeeriœ sol yens ioÏtl1i
citialll in sua carne 'destruxit, ut quos 'paries diviserat 
peccatorum Christi 'sanguis eonjungeret. Qui aperllit 
paradisi januam qltœ multo tempore clausa fueral, 
Gelles , III, el igneum gladlum SUQ cruore restinxit, ut 
nudiret Intro : cc Hodie mecmll eris in paradiso, » Luc. ' 
XXIII, 43. QlIodque sequilur : cc Et propter peecala 
vestra nverliL faeiem il vobis ut non audiret,» sive 
Cl ut non miseretur, J) hoe ostendit quod fetorem pec
catorum et iriiquitates eorum ferre non potl1erit, sed 
nverlerlt faeiem ' suam, ne eorum lurpitudinem 
cerneret ' et statilll perculere cogeretur. Vnde peecator 
Domini vü!tum videre desiderans, dicit in psalmo: 
« Usqueql1o, Domine, oblivisceris me in finem, usque
quo avertis faciem tu am n me,?» Psalm. XII, i; et 
alibi: (c Ostende faciem tuam et salvi' eriml1s.» Piall/!. 
LXXIX, 4. 

,cc Mauus euim vestrœ pollutœ sunt sanguine et di-

que le pécheur, plein du désir de voir la face du 
Seigneur, s'écrie dans le psaume: i( Jusques à 

quand, Seigneur, me laisserez-vous en oubii, 
jusques à quand détournèrez-vous de moi votre 
face? » Psalrn. XIl, 1... « Montrez votre face et 
nous serons sauvés. » Psalm. LXXIX, 4. 

« Car vos mains se sont souillées de sang et 
vos doigts d'iniquité; vos lèvres ont pronémcë le 
mensonge et votre langue a dit des paroles cri
minelles. Il n'y a ' personne qui invoque la jlis
tice ni qui juge dans la vérité; maIs ils mettent 
leur confiance dans ,le néant et ils s'entre" 
tiennent , de choses VàÎilés. » l'sa. LIX, 3, 4. Les 
Septante : ({ Cal' vos iuainssont 'souillées de 
sang et vos doigts de péchés. Vos 'lèvres sont 
souillées d'iniquité et votre langue lllédite l'in
justice. Nul ne parle selon la justice et il n'y a 
pas de jugement juste. On se confie dans' ce qui 
est vain, ou s'entretient defl'ivolités, d'iniquités 
et de péchés. » Lés griefs qu'il venait d'indiquer 

' en générai, il les reprend ici par le menu. Il est 
à remarquer qu'il ne leur reproche point l'ido
làtrie qui les dominait au temps d'Isaïe, ,mais 
l'effusion du sàng du juste, dont il avait déjà 
dit: ({ Le juste périt et personne n'y fait réflexion 
en lui-même; lès hommes de justice sont retirés 
de ce monde et il 'n'y a personhe qui ait de l'in 
telligencè : Car le juste a été enlevé ' pour être 
délivré des maux de ce siècle; sa sépulture sei'a 
en paix et, il sera enlevé du nombre des morts. " 
lsa. !.VII, 1, 2, Bien qu'ils n'aiènt pas eux-mêmès 

giti vestri iniquitate; labia vestra 'locuta' sunl menda
cium et lingua vest.ra iniquitatem fatur. Non est qtii 
invocet justitiam. neque est qui judicet verè; sed con- ' 
fidunt in nihili (Vulg. nihilo) et loquuntur vanitalcs. » 
J.la. J.IX, 3, 4. 'LXX: Cl 'Manus enilll vestrœ poIlu lm 
suntsanguine et digiti veslri peccatis. Labia vestra 
poIlu ta sunt iniquitat.e et Jjngua vestra in jus titi am me
dilatllr. Nullus loquitur justa, neque est justum judi
cium. Confidunt in vanis, et loquuntur vaeua, iniqlli
tales utqlle per.cata. Qum supra generaliter nominavit, 
nunc exponit in partihus. Et eonsiderandum quod ne
quaqllam eis objiciat idolatriam qua Isaiœ temporibus 
tenebantur, sed elJusionem sailguinis, de quo ante 
jalll dixerat : « Justus perit et 'non est qui recogilet; 
et viri j.lsti tolluntur, et nemo torde inteHigit. ' A facie 
enim iniquitatis sublatus est justus ; erit ln paee sepül~ 
tura ejus, tolleturque de medio. » ' !.la. LviI, i, 2. 'Et 
qualllquam ipsi manus non miserint ' in Don\ïnum 
Salvatorem, tameIi consona impietalis' 'voce elam itJl ~ 
tes: ' « Sauguis ejus super nos et super filio~ tlOstros, )i 
Ma/th. XXVII, 25, morlis ejus rei sunt et 'habent pol-
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porté les mains sur notre Seigneur, en s'asso-
, , 

ciant à cefte clameur impie: • Que son sang 
retombe sur nous et sur nos enfants, )' 
lIlatth. XXVII, 25, ils se sont rendus coupables de 
sa nlol't et leurs mains sont souillées. C'est ce 
qu'Isaïe atteste ailleurs encore en ces termes: 
« Si vous levez vos mains vers moi, je ne vous 
exaucel~ai point; vo~ mains sont pleilles de 
sang. » [Su,. l, 15. Enfl,n leurs lèvres et ,1eur. 
Imlguc disent l'iniquité et le mensQnge, quand 
ils attendent l'Antéchrist comme Christ; etpuis-' 
qu'illi'y en a aucun de ce peuple qui invoque 
lajustice et juge selon la vél'ité, ou d'apl;ès le texte 
hébreti, selon la foi, c'est~à-dil'e qui croie en Jé
sus-Christ; '!oili de là, ils mettent leur confiance 
da!lS le Ii~antet Îls s'entrEltiennent,de vanités. 
De là ce précepte ' de l'Apôtre que nous ne de
vons pas prêter l'oreille aux fables dés Juifs et 

vil' pour vêtement et ils ile seront point couverts 
pai' leurs œuvres. )) lsa. 'ùx,5. :6. Les Septante: 
« Parce 'qu'ils enfantent' la douleur et 'en
gendrent l'iniquité. Ils Ollt bdsé des œti(sd'as~ 
pics et ils ont tissu une toile d'araignée. Celui 
qui votÎdramanger un de leurs œufs, en le bri
sant le tl'ouyeraenpuh'éfaclion avec un serpeilt 
dedans; quant à leur toile, ,elle ne pourra servir 
pour vêtement et leurs œuvres ne les couvrü'ont . 
point. » Ceux qui attendent la venue de l'Anté
christ et qui ne peuvent pas dire: « C'est par 
l'opération de votre crainte, Seigne\,lr, que nous ' 
avons conçu, été en travail et enfanté, et que ' 
nOlIS produisons l'esprit de votre salut sur la: 
terre, » [sa. XXVl, 18, conçoivent véritablement 
la doùleur et enfantent l'iniquité; ils reçoivent 
dans l'iniquité le messie qu'ils recherchent avec 
bien du travail,', et c'est <ie)eur pére qu'il est 

aux enseignements d'holilllÎes quise détournent écrit: ({ Il a conçu la douleu,r , et enfanté l'ini
du chemin de la ,iérité. rl{. J,. Ils nlettent ~en quité.» Pmlm; VII" 15, Ils b~'is~nt ~t rompent des 
effét leur confiance dans le néanf~t ils s!.iÏ\;eiü' œufs d'aspics dont leurs ûmes s'assimilent les 
des' vanités, et en cela s'accolnplitla prédiction venins, éllX que l'Evangile appelle: • Serpents, 
du divin maître: ({ Je suis venu au nom de 
mon Père et vous ne m'ayez pàsreçu; si un 
autre venait en son nom, vous le recevriez. » 
Joan. V, 43. 

,dIs ont conçu le travail ct enfanté l'iniquité; 
ils ont rompu des œufs d'aspics et ils ont tissu 

race de vipèl'es. ;, Jl1allh. !H, 7. Et c'est avec rai
son qu'!saïeparle d'œufs d'aspics et de serpents, 
puisque les œufs COl'l'ompus engendrent, dit-on, 
des serpents. Parce que les judaïsants, non con
tents d'emplir leurs cœurs des venins de la malice, 
méditent nuit et jour la loi de Dieu pour eu tirel' 

des toiles q'araignée. Celui qui mangera de leurs des fables ridicules qu'ils lIlLU'mUl'ent entl'e eux, 
œufs mourm, et de , ceux qui seront couvés naî
tront des serpents. Lcurs toiles ne pourront sel'- ' 

lutas manus. De quibus idem Propheta testatllr, die 
eeus : " Si l~vavel'eti; manus vestras ad me, non exau
dialU; manus veslrm sanguinm pleu~ sunt. l) ,Iw. 1, 

15. Lubia quoque eorum ct lingua loquuntur iniquila
Lem atque mendaeiulU, ut pr.l Christo sibi Antichl'is
tum repromittnnt, Dec sit ullus in populo , qui invocet 
justitialU et judicet « veritatem,» sive,ut Hebrœo habe
tur, « fidem, » quod scilicet eredut in Christo; sed con
fidunL in nihili et loquunlur vunÏlutes. Bnde Apostûlus 
prœcipit ne aUendamus JUdaicas fabulus et mandata 
houlinum ayersnntium 8e a veritate. Tit. 1. Vere enilU 
eOilfidunt in nibili et sequuntur vnnitates, in quo im
pletur Domini v!llicinium : « Ego veni in Domine Pa
tris wei et non suseepistis me; si uliu. venerit in no
p.IÎne suo, illulU suseipielis. )) Joan. Vi 43. 

« Concéperunt laborem et pepererunt iniquitatelU; 
et ova aspidlJm 1'1Iperunt, et telas aranem texerunt. 
Qui ' comederit. de ovis eOl'unl morietur et quod con-, 
fotulU " ~st erumpet in regulum. Telm eorulU n()n 
erunt in vestilUentum, neque operient.uroperibus 
suis:)) Isa. LIX, 5, 6. LXX: « Quia parturiunt ' doÙ>-' 

l'Ecriture dit « qu'ils tissent des toiles d'arui
gnée,» dans lesquelles ils prennent les mouches, 

rem et generaut iniquitalem. Ova aspidum fregerunt 
et lelum ' arnneœ texuerunt. Et lJui de ovis eorum co
medere voluerit, fl'ilDgens repel'iet plltridum ct in ipso 
reguillm; lilla eorulU non erit iu ~eslimentum, nec 
opel'iilUs suis.)) Qui Antiehl'isli prmslolantur adventulll, 
nec possunt dicere : « A timore tuo, Domine, conce
pilllUS, et, parturivimus et peperilDus, spiritulU salutis 
tuœ feci111us super terralll, " !sa. XXVI, 18, reele ~on 
cipiunt dolorem et purturiun,t iniquitutem: ut quem 
DlultO labore perquirunt, in iniquitute suscipiant; de 
quorum scriiltllm est patre' : « Concepit dolorem et ' 
iuiqllitutelU. r. Psalm. VII, 15. IsU frnngunt ' alque dis
rumpllnt ovu Ilspidum, ut eurum velleuu in SUIl mente 
suscipiant, quibus in Evungelio dicitUr: « Serpentes, 
genimina viperarum." Mallh.lIl, ' 7. Pulchreque ova 
posLiit aspidum atque serpenlum, qumova pl'ius gene
rare dicuutur. Et qllia non solum mulitim venena in 
cOl'ùibus suis retinent, sed in lege Domini die ne no
cte meditanlu'r u\lilesJ'abùlas illussituntes, propterea 
dicitur : <' Et telas araneœ texunt, " quibus muscas et' 
culfces "et parYa capluut aniuluutia; ad quas cum torte 
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les moucherons et de menus insectes, mais à ' 

travers lesquelles tout autre, quand il les ren- ' 
contre, poursuit son vol comme dans l'ail' libre. 
(C Celui qui mangera ' de lenrs œufs mourra, » 
c'est-A-dire, quiconque écoutera leurs conseils 

près les Septante, celui qui brisera l'œuf pOUl' 
l'examiner avec soin et voir ce qu'il cache; dé
couvrira dans les traditions juives la pestilence, 
le prince de tous les serpents, le diàble. L'Ecri
ture venait de dire: « Ils tissent des toiles d'a-

cbmmeAbel écouta celui de Caïn: « Eloignons- raignée;» elle montre que la texture de ces 
nous dans la campagne. Il Genes, IV, 8, sera toiles ne scrt de rien, LeLa' travail, dit~elle, et 
au~sitôt frappé de mort. D'après la version des _ tout leur enseignement ne sert pas au vêtement 
Septante, (C quiconque voudra manger un de ' 
leurs œufs, s'il le brise, le trol.lVera en pourL'i
ture avec uu serpent dedans; » ct en effet, 
trompé par les apparenc.es extérieures et croyant 
avoir affaire à un œuf de poule ou d'autre vola
tile dont il s'est déjà nourri sans danger, s'il le 
brise avant de le manger, il sera surpris par 
l'odeUl' la plus nauséabonde et la plüs fétide et 
trouyera que ce qui a été couvé est un serpent, 
ou, d'après Symmaque' et Théodotion, un aspic. 
Pour Aquila, il a traduit par vipère le mot hé- ' 

breu EPIlÉE. Ainsi celui qui, entendant les lé
gencles juives, voudrait se préparer aux festins 
annoncés COlllme devant avoir lieu dans mille 
ans, et séduit par les doucems de ces promesses, 
étendre la main vcrs l'œuf, si ayant de manger, 
c'est- A-dire, ayant d'adhérer A des paroles mor
telles, il considère d'abord ce qui est dit, discute 
chaque parole, en 'recherche la raison, il dé
couvrira aussitôt qu'on y prépare l'avénement' 
de l'Antéchrist. Donc, selon le texte hébreu, 
celui qui mangera de leurs œufs mourra. D'a-

quid 'vcnerit, quasi per aerem vacuum trànsvolat. «,Qui 
cOluedel'it", itJquit,« de ovis eorum, morietur,». hoc est ' 
qUl'consi!iis eorum acquieverit, quomodoAbel ac
quievit Caiu dicenti: «Transeamus in campum, » Genes. 
IV, 8, staliul interficietur. Sive ut Septuagitita transtu
lerunt: « Qui ,voluerit de ovis tiorumcomedere, conte
rens iliveoiet pulriduUl et iu ipso' regulum; » qui enim 
prima fronle dcceptus ova putaverit gallinarulll et 
aliarull1 volucrutn quarum etiUS ii:llloxius est, si l're
gerit antequllm comedat, statim putorem teterrimum 
fetoremque cognoscet et quod confotum est illveniet 
regulum, sive juxta Symmâchum et Theodot.ionem, 
aspidem. Aquila autem viperam posuit; pro qua in 
Hebraico legilur 'EPHEE,(iil1;JN). Qui igitur audiens tra
ditiones ju'daicas, ad escas se mille annorum voluerit 
prœparare et repromissiollum deliciis irretitus manum 
ad OVUtll exteudere, siantequam comedat, hoc est verbis 
mortiferis ucquiescat, voluerit prius considerare quod 
dicitul' et sillgulos serlilOnes ,discutere,eorumque trac
tare rationem, statim in ipsis reperiet (Al. reperit) AIl
ticb'ristum prœparari. Ergojuxla Hebraicu'm, qui come- ' 
del'it de ê:.vis eorUlll, morietur. Qui auten), Juxta Sep-

de Jésus-Chl'Îst ni au manteau qui ,'couvrira la 
nudité de l'âme; ils s'épuisent en un vain labeur, 
selon l'expression cnsaïe lui-niême : « Ce peuple 
m'honore des lèvres, mais son cCeUl' est loin de ' 
moi; aussi est-ce' en vain qu'ils m'adressent 
leur culte, puisqu'ils eriseignentles doctrines et 
les préceptes des hommes; » Isa, XXIX, 13; en 
les suivant, ils négligent la loi de Dieu. Ces 
toiles d'araignée représentent leurs œuvres, et 
pour que nous n'en doutions pas, l'Ecriture ' 
ajoute: c(115ne seront pas couverts pal' leUl's 
œuvres. » CeL'lains expliquent ainsi ce passage: 
« Ils ont brisé» ou « rompu des œufs d'aspics, »' 

c'est-A-dire, ils ont abandonné les mordantes ré
primandes des Prophètes, pOUl' se faire un vête
ment des flatteries des pseudoprophètes; mais ' 
celui qui goûtera A ces flatteries sera mordu par 
le serperit et comprendra que le mensonge ne lui 
a servi de rien. ' 

« Leurs travaux sont des travaux ' inutiles; et 
l'ouvrage de leurs mains est un ouvrage d'ini
quité. Leurs pieds courent pour faire le mal et 

tuaginta, frangere ante 'voluerit et diligentius in,tueri ac 
videre quid latitet, reperiet fetorem teterrimum et prin
cipem omnium serpentem diabolum in eorum latitare 
traditionibus. Et quia supra dixerat: cc Telas araneœ 
texunt, » exponit quod telarum istarum textura nou 
proficint. Labor, inquit, eorum omnisque doctrina nou 
Christi efficit vestimentum, nec pallinm quo ll11dilas 
animal protegatur; sed casso la bore desudant, dicellte 
hoc eodem Propheta : cc Populus bic labiis me hono
rat, cor vero eorum longe est a me; frm,lra lIulem me 
colunt, docentes doctrinas et prœcepta hominum; ,. ba 
XXIX, 13; quœ sequeutes, negligllnt legern Dei. Et ut 
sciamus in tela opera demonstrari, intulit : « NeCJue 
operientur op'eribus suis. » Quidam locum istllm sic 
edisserunt : (c Ova aspidum scidcruut,» sive «rupe
runt,» id est, mordentes Prophetarum reliquere ser
mones omnes et blanda sibi pseudoprophetarum 
eloCJuia texllerunt, de quibus 'qui comederit a ser
pente fcrietur et intelliget nihil sibi verba prcifuisse 
mendacii. , 

cc Opera corilm opera inulilia', et opus iniquilalis, in ', 
mallibus eOl'urn. Pedes eorum ad maltun currunt ct , 
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ils se hâtent de répandre le sang innocent. Leurs 
pensées sont des penséesinjùstes, leur conduite 
ne tend qu'à perdre et à opprimer les autres. Ils 
ne connaissent point la voie de la paix, ils ne 
marchent point selon la justice; ils se sont fait 
des sentiers faux et tortueux, et quiconque y 

marche ne cOllnaitra point la paix. » Tsa. LIX, 

7, 8. Les Septante : « Leurs œuvl'CS sont des 
œuvresd',iniquité et· leurs pieds courent vers le 
mal. Ils sont prompts à répandre le sang inno
cent, et leurs pensées sont des pensées d'insen
sés. Lel!l' conduite ne tend qu'à opprimer ct il 
rendre malheureux les ault'es, ils ne connaissent 
point la voie de la paix, ils ne marchent· point 
dans les voies de la justice/ Les sentiers ' par les
quels ils , passent sont pervertis, et ils ne COIl
'naissent pas la' paix. » S'ils ne sont pas recou~ 

verts par leurs œUVl'es, c'est qu'elles sont des 
œuvres d'iniquité, et l'Apôtre les appelle infruc
tucuses, c~est-à-direne produisant pas de fruits . . 
llphes. v. Leurs pieds courent au mal et ils se 
hàtéllt de répandre le sang innocent. Provo 1. Et 
en effet les Juifs étaient coutumiers du fait en 
mettant à mort les Prophètes. Aussi Etieune leur 
disait-il: « Quel est celui d'entre les Prophètes 
que vos pères n'ont pas persécuté '! » Act. YIl, 

52, et le divin l\1aîtl'e dans l'Evangile: « Jéru
salem, Jérusalem, qui mettez à mort les Pro~ 

phètes et qui lapidez ceux qui ont été envoyés 

innocent qui a été l'épandu sur la terre retom
bera SUl' vous, depuis le sang d'Abel le juste jus
qu'au sang de Zacharie fils de Barachie, que 
vous avez tué entre le Temple et l'autel. » Ibid. 

35. De là cette parole de la prophétie : « Vos 
mains sont souillées de sang et votre langue dit 
l'iniquité. » lsa. l, Hi. C'est pal' cette application 
de 'leur pensée à la cruauté et au blasphème 
qn?ils . en vinrent à mettre à mort le Seigneur, 
comme Judas pal' la voie de l'avarice aboutit à 

l'homicide, ou plutôt au sacrilége joint à l'ava
rice. Ce qui suit: «. Leur,s pensées sont· les pen- . 
sées des insensés, leur èonduite ne tend qu'à op
primer les autres et à les rendre malheureux, 
ils ne co~naissent point la voie de la paix, » et 
ce qui pl'écède:« Leurs pieds sont prompts pOUl' 
l'épandre le sang, » l'Apôtre le rapporte clans 
l'EpUre aux ~ Romains. Rom. III. Beaucoup 'pal' 
ignorance voient là deüx · extraits du psaunili . 
treize, et croient que ce sont des passages ajou
tés dans la Vulgate et que le texte hébreu ne 
porte pas. A ce sujet, nous nous sommes plus 
amplement expliqué dans le préambule de ce 
volume. 

L'Ecritul'C dit à bOIl droit que les Juifs ne C011-
I1llrent pas la voie de la paix, puisqu'ils ne 
voulurent point recevoir l'auteul'de la paix. 
Celui -là en effet est notre paix, qui parle ainsi 
aux Apôtl'e~ : « Je vous donne1na paix, je vous 

vers vous. » 1I1attk. XXlII, 37 ... « Tout le sang laisse ma paix; » Joan. XIV, 27; et à Jérusalem' : 

festiÎlant ut eft'undantsanguinem innocentem. Cogitn
tiones inutiles, vastitas, et contritio in viis eorum.· Viam 
pacis nescierunt et non.est j udicium in gressibus eo
rum; semitœ eOl'um incurvatœ sunt eis; olllnis qui cal
cat in eis, ignoratl'acem;» Isa .Llx,7, 8. LXX: " Opera 
enim eorum opera iuiquitatis et pedes eorum ad malitiam 
currunt. Veloces ad elIundcndum sanguinem innoxium 
et cogitlltiones eorum cogitationes stultorulll. Con
tritio et misel'ia in viis eorum, et viam pacis non co
S'noverunt, et non est judiciuUl in viis eoi·um. Se
mitœ enilll eorum perversœ, quas transeunt, et nes- ' 
ciunt paèelll. Ideo non operiuntur (Al. operienlur) 
operibus suis) quia opera eorum opera iniquitatis 8unt, 
quœ Apostolus infructuosa cognominat, id' est fructus 
non habentin. Epiles. ' v. Et pedes eorum currunt ad 
maillm, festinant ad etfulldendum sanguinem. Prou. J. 

Hanc enimet in ·Prophetarum occisiolle habuel'unt 
cosuetudincm. Ad quos Stephnnus loquebatur : « Quem 
enim Prophetnl'ulll non slInt persecuti patres vestri'f )l 

Act. VIII, 52. Et Dominus in Evallgelio : « Jerusalem, 
Jerusalem quœ occidis' Prophetas et lapidas eos qui 
ad te missi sunt; » MaUh. XXIII, 37; et iterum: « Vtmiet 

super vos omnis sanguis justus, qui eft'ueus est BUller 
terl'am, a sanguiue Abel j usti usque ad sanguinem 
Zachari œ filii Barachiœ, quelll ~ccidistisinter Tempillm 
et altare. )) Ibid., 35. Unde et supra ad eos" dicitur : 
(( l\lanus enim yestrœ pollutœ su nt sanguine et lingua 
vestra 10fJuitur iniquitntem. » I~a. J, i 5. Et per hanc 
meditationelll crudelitatis atque blasphellliœ ad neceUJ 
Domini pel'venerunt, qllomodo et Judas per avaritiœ 
viam vellit ad homicidium, illlO sacrilegiulll avaritiœ 
copulutum. Quodque sequitur : « Cogitation es eorulll 
cogitation es stultorum, contritio et infelicitaô in viis 
eoru'm et viam pacis non cognoveruut; » et supra : 
(( Veloces pede~ 'eorum ad elIundendulll sunguinelll,» 
Apostoills posllit ad HOlllunos; Ro/n. III; qllod multi 
ignorantes de tertio Llccimo psalmo sUlllptUIll putant, 
quiversus.irt editione Vulgata additi . Bunt et in He~ , 

braico non habentur. De quo plenius in exol'dio hu
jus volumiuis diximus . 

Recte autem viam pncis'ignornverunt, qui auctorem 
ejus 5\1scipere noluerunt. Ipse est .enim pax nos
tra, qui loquitur ad Apostolos: (( Pacem meam do 
vobi8, pacem mcam ' relinqllo "ohis; » Joan. XIY, 
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« Ah! si tu reconnaissais au moins ce qui peut 
te donner la paix 1 mais un temps viendra mal
heureux pour toi, où tes ennemis t'environneront·· 
de tranchées, t'assiégeront et briseront tes 'en
fantscoIUre 'terre. )i Luc. XIX, 1.2, 43. Or. de' ce 
qu'ils n'ont pas reçu la paix, il suit qu'ils ne 
marchent point dari.s les voies de' la justicc, qui 
estCehIi ' dont le, prophète a ·déjà·dit: (i Voici , 
mou serviteur qui est l'élu dans lequel mon âme 
a mis toute, son' affection et qui annoncera la jus- ' 
tice aux nations. » [sa ., XLIT, L Il suit enfin que 
",leurs voies sont ,perV'erses" Il non pas natu't'el, 
lement, mais ', pal! , un etret- de · lem·" pl'opre vo
lonté, puisque rien 'nlest pervers et tortueuX: 
qu'on ne .r'ait , détourné de la droite · ,ligne " en.le 
tordant. A!nsi; lbut enseignement ' des 'Pharisiens 
est sub.versif de' la vérité, etquiconq~lC marche 
dans leur' voiei ,non-seulement ne trouve pas lia' 
paix, mais 'ne la connaît même pas et ignore ce 
qu'il doit cherchell. ' '·1 10 • ) ,. , 

({ C'est 'pOUl' cela que le jugement ,s'est éloigné 
de nous et que la justice ne vient point jusqu'à 
nous. Nous attendions la lumière, et nous voilà 
dans les ' ténèbres; un grand' jour, 'et nous marc 
chons dans une nuitsoll1bre. Nous allons comme 
des aveugles le ' long des murailles , et ' nous 
marchons à tàtot'Ls comme si nous n'aviori.s point ' 
d'yeux ;· nous nous , heurtons en plein ' midi 
comme si nons' étions dans les ténèbres; nous ' 
nous trouvons dans l'obscul'Ïté comme ' les 

morts. Nous rugissons ' tous comme des ours, ' 
nous soupirons , et nous gémissons comme des 
colombes. Nous 'attendions le jugement, 'et ,il ne 
viendra point; le salut, et il est bien loin de 
nous; » Isa. LIX, !J et seqq. Les , Septante .; « C'est 
pour cela que'le jugement s'est retiré 'loin d'eux 
et que la justice n'est point venUe pour eux. Ils 
attendaient la lumière; et ce sont' les ténèbres 
qui solit venues. En l'attendant encore; ils mar-' 
cheront dans' les ,térièbres; ils ' iront COlTIme des : 
aveugles le long des mtll'ailles' et ,ils marcheront 
il tûtons comme s'ils n'avaient point' d'yeux . . Ils 
tomberont en plein midi comme 'au" milieu de 
la 'huit'; ils ! gémÏl'ont 'coliltùedes' Üioriborids;, 
ils marcheront ' comme l'ours , et ' pareillement, 
comme' la colombe. '.Nous avous attendu le juge
ment; et il ne vient pas; le salut s'est retiré , 
bieu-loin de' nous. » Après l'accusation -portée 
contre le pe'uple juif, le' Pl'ophète met ctans lem 
bouche 'iles /paroles de :repentir qu'ils doivent 
prononcer, ' s'ils ' veulent '· toutefois , obtenir ' la 
guérison de leurs blessures. Je 'm'étonne que, les 
Septante 'aient construit leur phrase comme si 
le Prophète 'parlait d'cux, au lieu que ce sont 
eux qui répondent aux paroles du Prophète, si ' 
bien que' les mèmes , Septante sont bientôt' 'l'U

menés malgré eux à la vraie tournure du texte, 
quand 'ils écrivent: Nous attendions le jugement .. 
et il'n'est pas venil; le salut 's'est retiré loin de 
nous ; cal' nos iniquités se sont multipliées à vos 

27; et ad JerusaltÏm, :\ « Si scil'es quœ ad pacem sahitem, ct elong'ata ,est à nobis.» fsa. " LXX et, Se~(I , ' 
su'nt tibi, quoniam venient " ùies stipei te; et circ ' LXX :'" Pro'ptertia t ècessitjüdicium ab eis, 'etnon ap" 
cumdabunt ,te inimici tui "valto, 'et obsidebunt ,te'," , prel1éndit eos jilstitia. Cum exspectarent lucem, fùctre' 
et filios tu06 allident ml terraml >l ·Luc,' XIX, 42,43. Qui ' sunt' eis tenebrœ. l'rœ'stolantes 'eam ·in tenebris "ambu-
autempacem non su~ceperini, I:onsequenter .necjudi· labunt; [lalpabuut , sieut èœci paiietem, et' 'quasi 
cium habent ' in viis sllis, illum de quo supra dictulll non habentes oculos attreclabunl .. Cade ut iu meridie 
est' : « Ecce puer meus quem elegi, dilectusmeus quem quasi in nocte media; quasi moriimtes "gemeut ; quasi 
dilexit anima mea; judicium gentibus proferc! .• Isa. urSU5 et quasi columba paritel' ainbulabun!. Exspecta-
XLii, '1: ,Sequitur: "Vire eorum perversre, >l n'on natura vimus judicium. et 'non ' est; salus ' lOIige recassit: a 
sed propria voluutate; quidquid eriim perverLitur'at:jue nobis. » Post accusati6uem populi Judœorum, ex 'per- ' 
ctlrvatur, de recto torquetur in pravum. Omuis doc- son a eorum Propheta respondit, quid loqui debeant pœ-
trina Pharisœorum subversio eS,t pel' quam qui ambu- ' nitentes, si tamen velint post vuluéra recipere " sanitll
laverit nou solumnon ' iuvenit , pacem; sed nec co-' tem. Mirorque CUI' Septuagintll, ' <iua~i Propheta de cis ' 
gnoscit quidem cam, ut 8ciatquid qurercre 'debeat. loquatur et non 'ipsiad 'Prophetœ verba'Tespondeant, 

li Propter hoc 'elongatum est judicium a nobis, et" orationem texuérint, eum in conseque'n'tÏbils veritate : 
non , appreliendet nos ' justitia. Ex'spcl:tuvilDus lucem', superàti boc idem feceriht," diceute's' : « Œxspectaviinus 
et ècce ' tenehrœ ';' splendorem, 'et in tcuebris a'mbulllvi~ ' judicimu, et D'oh est:; ;'salulr 'lon~ 'rècessit, li Dobis; 
mus: Paipilvimus' sicüt 'Caiciparietem et quasi 'abaque multa enim'iniquitas' nostra' ih 'couspectu tilo et pec- ' 
oculis attrectavÎmns :; ' impegimus ' meridie, quasi in eàta nostra restiterunt nobl8; »' et 'cailera. Ih prres/mti 
teuebris'; iu caligosis ' (Vu!. cali9illosi~) quasi.mo'rLui. igitur tellipore llUivers~"' , compleutur. Etongatum est· 
Rugiemus quasi urai oU'nies et quasi columbre medi- judicium a Jùdreis, quod gentibus' nùntiatumest ; :, et 
tailtes gememus. Exspectavimusjudiciuni, et lion erit , non apprehendet nos justitia, quien naiionibus com~ 
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yeux et nos péchés portent témoignage contre 
nous, » etc. Présentement, toutes ces prédictions 
s'accomplisscnt. · La justice qui a été ' annoncée 
aux nationss'cst éloignée dcsJuifs, ctcettejusti;é 
quelcs nations ont comprise,nerégnel'a pas sur 
eux . . Ils attendaient la lumière que les prophé
ties leur avaient promisc, ils s'écriaient: « En-

tits,» et Daniel parle d'un royaume sanglant 
qu'il comparc à une ourse des plus féroces avec 
troÎiuangs de dcnts dans la gueule. Il Reg. XVII, . 

8 ; Dan. VI!. ({ Et méditant, nous gémissons 
comme des colombes; » ils n'ont aucune intelli- . 
gencc du sens des Ecritures, et ils s'cn tiennent à 

la méditation des mots, qu'ils récitent de mé-
voyez-nous du ciel votre lumièl;e et votre vérité,» moiré. ·L·Ecriture . dit quelCfuepart: «' • Ephraïm 
Psalm. XLII, 3, et ils ont été enveloppés des té- est devenu comme tine colonibe .sans intelli
nèbres , de.l'crreur. Ils espéraient.l'éclat du jour, gence, » Osee . VII, Il ,et l'Evangile oppose la 
et ils marchcnt dans la nuit sOinbre. Ils vont à simplicité de la colombe li lamalicé du serpent; 
HUons le long des Ecrit.ures commc des aveugles Malth. x ;de mêmé ici l'étude de.la lettre seule 
le long d'un mur, n'y cherchant que les mots, 
que les feuilles, au lieu du scns, du fl'uit que 
les .. lettres . contiennent. Isaïe . ajoute. ensuite: 
« Nolis nous heurtons, » ou '« nous· tombons en 
plein midi comme au milieu des ténèbres; nous 
sommes daus l'obscurité comme les morts; Il 

c'cst que, pendant que le soleil de justice inOl)de 

nous est ·donnée comme une pl'euve de la sim
plicité sans prudence qui est voisine de la folie. 
!ls attendront la justice et elle ne ·viendra pas; 
le salut (sous-entendu: Ils attèndront), ét il ne 
viendra point parce qu'il s'est retiré au loin chez · 
les G.entils.Ils est à remarquer que le textehé-' 
breu dit tout cela au futur, pour incliquer les 

le monde entier de ses clartés, ils sont plongés maux que les Juifs endurent en notre temps. 
dans les ténèbres, sans doute parce qu'ils sont ,( NOS' iniquités se sont multipliées devant vous 
morts par le péché. « Nous rugissons touS,» 
continue-t-il, . « comme . des Oul'S, nous soupi
rons et nous gémissons comme des colombes; » 

ils sont donc à la fois cruels et malheureux; bar
bares et· impitoyables envers les humbles qui 
leur sont assujettis, craintifs et tremblants de
vant leul's dominateurs qu'ils redoutent comrile 

et nos péchés se sont faits nos accllsatcms, parce 
que nos crimes nous sont préscnts et que nous 
connaissons nos iniquités: nous aVons péché et 
nous avons menti contre le Seigneur, nous nous 
somnles détournés pour ne point marcher sur 
les. pas de notrc Dieu, pour semel'des calomnies, 
pour violei'toute justice; nous avons conçu et 

des · oiseaux de proie. Isaïe a écrit· ailleurs: fait sortir dc notre cœur des paroles de menson
« Comme une. ourse il laquelle on a ravi ses pe-. ge. Le jugement s'est retiré de nous et la jus-

prehensn est. Exspectaverant lucem, diceuf.es : « Ernitte 
lucem tuarn et. veritatem tuam, » Psalm . XLII, 3, qure 
eis pel' Prophetas tuerat reprornissa. et er!'oris tenebris 
occupati sunt. Susl.inebant splendorcrn, et ambulavc
ru nt in tenebris. Ha Scripturns sanctas quasi cœri pal
pantes parietem, verba tanturn in eis et folio, non sen 
sum fructumque quœrentes, qui tenetur in htteris. De
niquejungit et dicit: « Impegimus,» sive « cademusme
ridie quasi in tenebris; in caligosis quasi lllortui. » 1 n 
toto enim orbe sole justitiœ spleildorern rutilante, illi 
morantur in tenebris, videlicet ut peccato mortui. « Ru
gieûlUS,» ait;:« q.uasi ursi omnes, et quasi columbœ me
ditantes gernellllis; » ut et crudeles sint parite!' et mi
seri; feri et iJ,Ülna,nes ild hurniles Iltque subjectos pa
viçlï atque trepidautes ad eos qui ' fortiores sunt, quos 
quasi accipitres·perhorrescunt. Legimus et in alioloco: 
« Quasi ursa raptis catulis; »et in Daniele regnum 
cruentum.in quo sunt tres ordines denlium · ursœ fero
cissirnœ comparaturn; II Reg. XVIl, 8; Dait. YII. « Et 
quasi columbœ' meditante.s gemernus, .» absque sensu 
et intelligeriti/1. Scripturarum, tantulll verba meditan
tes, quœ dacantant memoriter. Sed quolllooo. 'colllmbœ, 

de quibns scriptllJn est: « Ephraim quasi columba 
non habens sensùJn,» Osee VII, H, et qllolllodo in 
Evangelio contra serpentuJn malitialll simplicitas po
nitur collllllbnrum ; ,;fatth. X; sic in prœsenti loco, 
silllplicitas abaque prudentin, quœvicina stllititiœ bst, 
in sola verborum meditatione monstratur. EX1Jee!alJunt 
udicillJn et nun erit; sallltem, snbauùitur, enpecta

bunt, et nO~l erit quialoilge · migravit ad gentes. In 
quo notandlllll quod omnia flltllro dicantllr tempore, 
ut quod nunc Judœi sllstinent indicatur. 

« MIlIl.iplicatœ sunt iniqliilales nostrœ cornlll ' te' 
et peccata nostra . responderuut nobis, quia~celera 
Ilostrn nobisculll et iniqllitates nostras cogô.oYimll~; ' 
peccnre et ' melltiri contra Domioum et- :aversi Sll
mus, ne iremlls post tergllm Domini nos tri, ut 
loqueremur calulllniam et tr!l.nsgressioaem; concepi
mus, et locuti sumns de corde verba mendacii. Et 
conyersum est retrorsum judicillm ct justitia longe 
stetit, quia corruit inplatea, : vllril.as et œquitas non 
potuit' ingredi. Et fMt.a est verilas in oblivionem, et 
qui recessit a malo, prredœ patet. > [sa. LXX 12 et s",/'7' 
ac LXX: « Multa est enilll iUiquitus nosLrn.in consftcclu 



COMMENTAIRES SUR Llt~ PROPHl~TE lSAIE. 
tice s'est tenue éloignée, parce que la vérité a 
été renversée dans les places publiques et que 
l'équité n'y a trouvé aucune entrée. La vérité a 
été en oubli, et celui qui s'est retirA du 111 al a été 
exposé comme une proie. » [sa. LIX, 12 el seq'f. 

Les Septante, : « Car notre iniquité s'est multi
pliée en votre présence et nos péchés ont porté 
témoignage contre nOus, parce que nos iniquités 
nous sont présentes etque nous connaissons nos 
injustices. " Nous avons agi en impies, nous 
avons menti , et nous nous sommes retirés de 
notre Dieu Nous, avons dit des iniquités et nous 
avons désobéi. Nous avons enfanté des paroles 
iniques, conçues dans les méditations de nos 
cœurs. Nous noUs sommes retirés du bon sens, 
et la justice s'est tenue loin de nous. C'est que 
la vérité a été consumée danS leurs voies e 
qu'ils ,n'avaient pu passer par le droit chemin. 
La vérité a été ôtée d'au milieu d 'eux ; ils ont 
tant déplacé leur jugement qu'ils oni perdu l'in
telligence. ' » Isaïe donne les raisons pour les
quelles ils rugisseIit comme des ours, soupirent 
comme des colo1'nbes, et attendent la justice qui 
n'est pas venu,e, le salut qui est allé aux Gentils: 
c'est, disent-ils, parce que « se sont multipliées 
en, votre présence nos iniquités,» dont YOUS avez 
pendant longtemps détourné votre facepo'ur ne 
les point voir et ne nous point punir. ( Nos pé
chésont élevé la voix contre nous,» et nous 
avons reçu ce que nous méritions. Nos crimes 

tuo et peccata nostra resliterunt nobis. Iuiquilates 
euim noslrœ in nobis sunt et injuslitiaB nostras cogno
vimu$. Impie egimus, el menliti sumus et recessimns 
a Dao nostro. Loculi sumus iniqua et ii10bedientes fui
mus. Parturivimus etmeùitati sumllS decordibus nos
tris verba iniqua. Et recessimus a judicio, et justitia 
longe stetit. quia consumpta est in viis eorUIn vel'itas, 
et pel' rectum iter transire non polerant. Et veritas 
subla.ta est; et transtulerunt mentem ut non inlelli
gerent . .,Reddit causas quare ru~ierjnt quasi ursi et 
meditati sunt ut columbœ,- exspectavel"int judicium 
quod non erat, oalutem quœ transi vit ad gentes: quia 
« multiplicatœ sunt» dicentes, « iliiquitales nostràl in 
conspeclu luo, ., a quibus multo tempore averteras fa
eïem, lie Ms cerneres, no ferires. « Et peccata nosU'a 
responderunt nobis, j) ut reciperemus , quod' Ineruimus. 
Et Bcelera nostra nobiscum sunt, ï"ui'luitatesque 
cognovimus, quas ,muIto tempore perpetrantes puta- ' 
bumus esse jùstiliam. Quœ BU nt autem illiquitlltes? 
(r Peccare et meutiri contra Deum,,, sive ul juxta He
'lrnicuin ACJuila transtulit, « lIegare DeiuD, j) quod ad 
Salvalorem refertur. , Et reliquimus, inquiunt; Deum 

nous sont présents, et nous connaissons nosïni- ' 
quités que nous avons commises pendant long
temps en leur donnant le nom de justice. Quelles 
sont ccsiniquitès? « pécher et menlü' contre Dieu, » 

ou selon Aquila d'après l'hébrflU, « nier Dieu, » 

qui désigne ici le Sauveur. Nous avons, conti
nuent-ils, abandonné notre Dieu en disant: « Nous 
savons que Dieu a parlé àMoïse; mais pour celui-ci, 
nous ne savons d'où il est, » Joan. Ix,29, pour 
semer cette calomnie: (( , Cet homme n'est poiut 
envoyé de Dieu puisqu'il ne garde point le sabbat, 
ibid. 16 ..... « il ne chasse les démons que par ' 
Béelzebub prince des démons, » Luc. xI,15, et 
pour trans/!,resser la loi, à quoi les Grecs dOn
nent le nom plUS signifieatif d'apostasie, ,qui a 
lieu quand un homme nie Dieu et se rend cou
pable de prévarication. Nous avons conçu et 
nous avons fait sortir de notre eœur des paroles 
de mensonge, en méprisant la loi de Dieu poui' 
suivre les traditions des hommes, , que les Grecs 
appellent rJ.v-re;O';j'J'uç, fausses couches, parce 
qu'elles sont comme des avortements du cœur 
humain. « Le jugement s'est retiré de nous e,t 
la jüstice s'est tenue éloignée;» qu'y a-t-il de 
commun en efl'et entre la justice et l'injustice, 
entre le Christ et Bélial? La justice s'est fixée 
chez les Gentils et s'est éloignée de nous, parce' 
que nous avons foulé aux pieds la vérité sur 
les places publiques, car la voie qui mène à la, 
mort est large et spacieuse, ,l/'lath. VII, et que nous 

nostrumdicentes: « Scimus quod Moysi locutus sit Deus, 
hunc autem, nescimus, 'unde sit, » Juan. IX, 29, ut 10-
queremur calumuiam: « Hic si ex Deo esset, non sol
veret sabbatum, » ibid., tG, et: (( In Beelzebub priu
cipe dœmolliorum ' ejicitdœmollia; » Luc. XI, 15; et 
transgressionem, qUal significantius Grœce diciLur 
cb:oO''t:xc:nç, 'cum aliquis, negat D,eulli et prrevaricationis ' 
arguitUl'. Concepimùs et loculi surnus dé corde verba 
mendacii, ' cor:iiellloentes legem Def, et sequentes tra
ditiones homioum, 'quas ' iili ' IlW'tEp~jO'E lÇ vocant, : et 
quas in nostro corde simulavirnus. « El conversuni est" 
retrorsum judicium, et justilia ' longe st~tit ~ » 'qure 
enimpars jllstitiœ et iuiqllitati ?qui 'coIisensusthrisll 
et Belial ? SLetit justilia in genlibus 'et recessibi nObis, 
quia corruit in platen veritas, lalaenim et spatiosavia' ' 
qure ducit admorlem, Mattl~. VIl; et qùia angustani 
viam in qua veritas comD1orn~llr inlrare uolebaut. (( Et 
facta est veritas inobliviorieni, »de quasPriptum 
est: « Veritas de terra orla est, et i ustitia de crelo 

. prospexit, » Psalm. LXx"x'iV, 12. In quo animauverten
duin quod crebro: veritas nOOlinata sit, ùt Cbristi per
so in n:iorisirarelui', quaili deserellles,- seculi surit men- ' 
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n'avons pas voulu entrer dans la voie étroite où 
demeure la , vérité; ' qui « a ,été mise en oubli, » 

elle dont il est écrit: « La 'vérité est sortie de 1a 
terre et la justice a regal;dé du haut du ciel. » 

Psalm ; L,XXXIV,12" Remarquonsque lemot vérité 
est souvent répété pour mettre bien en évidence 
la personne de Jésus-Christ que les Juifs on t dé
sertée pour suivre le mensonge. « , Celui , qui s'est 
l'etil'é du 'mal ;a été exposé comme une proie: » 

Bien ,que ce dernier tràit·, semble obscur, voici 
comment 'on en peutamèner rexplication' : Par- , 
ce que nous, nous sommes ihventé le mensonge 
dans :notre cœur et , que nous avons , déserté 'la 
loï 'de Dieu: la ju'stièe s'est 'tenue'loin de' nous, 'la 
Vél'ifé a, été foulée aux ,piedssurlesplaces publi-

Son bras lui a'1/ufti pOlU' sauver son peuple, etsa 
propre justice l'a soutenu. Il s'est armé de sa 
justice comme d'une cuirasse et il a mis sur ,sa , 
tête le casque du salut. 11 s'est revêtu de sa ·ven
geance comme d'un yêtement et il s'est , couvert 
dè sa jalousie comme d'un manteau. Il se-pré
pare à se venger, à punir dans sa colère ceux , 
qui lui font la guerre, et à, rendre à ses , ennemis 
ce qu'ils mérit.ent; il traitera les îles s.elon leurs 
œuvres , » .Jsa. L1X, 16, i 7. Les Septante: « Le 
Seigneur a vu, et cela lui a déplu, qu'iln'yavait 
point de justice. Et il a vu qu'il n'y avait plus un 
homme. Ua ·examiné, et il n'a-irouvé'personnequi 
le défendît. Alors, il s'est vengé' d'eux en sa force, 
mais il les a soutenus de sa miséricorde. Il. s'est 

qu'èS, 1Iéquitén'a'pu pénétrerjusqu"~'nous'etleFiis revêtu de' la j'ustice comille d'une cuirasse, et il 
de Dieu; qui est, la vérité, ' a'été 'mis en oubli, : si a ,mis sur s~, tête le casqüe du, salut: Il s'est cou - , 
bien qué " quiconque " 'Voulait l, se tenir, à l'écart vert de 'sa vengeance comme d:un', vêtement et , 
des traditions juives était aussitôt en ' butte 'aux comm'e d'un 'manteau, etil a ,'l'endü à ses enne
embùches et aux perséCution Si c'est" ainsi qu'ils mis l'opprobre pour se "venger , de leurs', atta
expulsèrent des synagogues l'aveugle-né qui qoes.» Jusqu'à ' présent la' prophétie a mis en 
avait recouvré la vue, Joan. IX, et qu'après la ré- scène le peuple; maintenant le prophète parle 
surrection de Notre Seigneur, ils persécutèrent lui-même, Les Juifs 'tenant ce langage, le Sei· 
ct dépoüillèrent Lous ceux qui avaient cru elllui, 
les poussant de' la sorte à édifierl'Eglise univer
selle par les ministères que les mains des Allôtres 
durent leur confier. 

« Le Seigneur l'a ,vu, et ses yeux ont été -bles· 
sés de ce qu'il' n'y avait plus de justice. Il a , vu 

gneur a Vu qu'ils aiiectaient de houche le l'C

pentir, mais qu!ils ne l'avaient , pas au, fond du 
cœur, et' cela lui a déplu, Il a cherché parnii 'eux 
la 'véritable justice, qui:avait été transportée aux , 
Gentils, et il ne ra: pas trouvée. Il aurait voulu 
découvrir un homme juste qui s'opposât à sa 

qu'il ne seprésehtàit'personne, ,et ila ,été saisi colère,et il ne s'en est rencontré aucun, comme 
d'étonnement ~e ce que personne ne s'opposait. il l'avait déjà dit: « Je suis venu, et il ne s'est 

dacium. « .Et qui ' recessit a malo, prœdœ patuit. » 
Quorl quuinquam 'videatur obscurum j sic edisseri 
potest: Nobis mendacium de nostl'o corde ' fingentibus 
et deserentibus legem Dei, justitia longe stetit et ve-' 
ritas corruit iu plnteis'; et œquitas ad nos intrare non 
potuit, et Filius Dei; qui ,est veritns, factus, est , in 
obli'vionem, in tantum ut quicumque a traditioniblls 
Judœoruril 'cupierit re'cedere, statim pateret insidiis et 
persecutionibus;- ita ut 'cœcum il nutivitate; qui oeulos 
receperut, expulerint desyIiagogis, Joan, IX\' et post 
resurrectionem Domini Salvat6ris, omnes, q\Ji in eo ' 
ci'edebant, persecuti sint atque nudaverint : _quibus de 
toto orbe gentiUll.l Ecclesiœ ministeria di'rigebant, q\Jœ 
pel' manus Apostolorum ' distl'ibuerent. " 

(( Et vidit" Dominus, ef malum ' apparuit' in oculis, 
ejus, quia non est j'udicium; 'et vidit quia non est ,vil'; 
et aporiatus èst quia non est q'ui oceurrat;Et ~alvabit 
(Vulg. shlva'vit)sibi brachiulll S11l1111,:'et justitia ejus 
ipsa confirmavit ëUOl. Indutui! ,est justit.ia ut loriea, 'et 
galeam (Vulg.galea)salutis in capite ejus. ' Indutu8 
e~t vestimentis 'ultionill, "et o'pertus est , quasi pallio 

zeU. Sicut ad vindictam quasi ad retributionem indi
gnationis hostibus suis, ', et vicissitudinem ,inimicis 
suis; insulis viceOl reddet. » lsa. ' i.Jx, '16, n. LXX: 
« Yidit Dominus, etnoll plncuit 'ei, quonium non erat 
judicium;Et vidit, et non 'erut yir. Et consideravit, et 
non 'erat qui defellderet. Et u1tus est e08 braehio suo, ' 
et misericordia SUStillliit. Et indutus est justitiam 
quasi loricam, et posuit gtlleam snlutis in capite. Et 
circumdatus est vestimento vindictœ et pallio,quasi 
retribuèns ultionem opprobrium adversnriis. » Hu
eusque ex persona populi propheticns sermo contextu8 
est; nUllc propheta ex sua per~ona loquitur. Illis ista 
dicentibus, vidit Dominus quodpœnitelltiam ore jac
tarent, et corde non ugerent, et non plaeuit' ei. 
Quœsivit enilll in eisjudicii veritatem, quod ad gente8 
translatum fuerat, et non reperlt. ' Desideravit aliqucm 
justum viruOl, qui sibi irnto possit oecurrere, èt non 
invenit, qui. et ,supra dixerat':' ( Yeni; et nOD" erat vir; 
vocavi, et non bl'atqui Iludiret. » [ sa.L,\. Et quia 
iUis in sceJere' permanentibus, 'ne ,nnus quidem justus 
inventils est, ped ,omMS declinaver.nnt,- simul inutiles 
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point trouvé un seül homme; j'ai appelé, et per
sonne ne m'a entendu. » [sa. L, ,{ • Les Juifs per
sévérant dans leurs crimes, et puisqu'il ne s'est 
même pas rencontré un juste, mais que tous se 
sont détournés de le voie sont devenus inu
tiles, eL qu'il n'y en a pas un qui fassole bien, pas 
un seul, Psalm. XIIl, il a soutenu son peuple avec 
sa force et sa justice ou sa miséricorde, en sorte 
que ceux qui veulent s'arracher àleur erreur sont 
sauvés, non pal' leurs propres mérites, mais par 
la bont.é divine. Il s'est armé de la cuirasse de 
la justice, et du casque du salut, revêtu du vête
ment de la vengeance et du manteau de sa ja
lousie; ainsi équipé, il s'est avancé en guerre, 
pour tirer « vengeance de ses adversaires, » nul 
doute que ce mot ne désigne les Juifs pers{wé
rant dans leurs blasphèmes, « et rendre la pa
reille à ses ennemis,» quand l'armée romaine les 
assiégea. La victoire des Romains, on le voit, 

, doit êtl'e rapportée il. Dieu. S. Paul s'est servi de 
ce texte dans l'épî~re aux Ephésiens, quand il 
vent que nous nous revêtions de l'armure du 
Christ pour que nous puissions être invulnérables 
aux traits enflammés du diahle. Ephes. YI. Ces 
IilOts, qui ne sont pas dans les Septante: « Il 
traitera les îles selon leurs œuvres,» désignent 
les villes de la Judée que dévastèrent les armées 
romaines; car plus haut, /fa. xx, Dieu parle aux 
habitants de l'île, c'est-à-dire, de Jérusalem. 

« Ceux qui sont du côté de l'occident crain
dront le nom du Seigneur, et ceux qui sont 

faeti sunt, ct non est qui ·faciat bOIlUID, non est usque 
ad unum, P,lalm. XIII, brachio suo ulque justitiasive 
miserieol:dia confil'm,avit eum, ut qui voluerint ab 
errore converti, non suo merito, sed Dei elementia 
eonserventl.1l'. Denique indulus esl jllstitiœ lori ca, et 
galea salutis, et veslibus ultionis, et zeli pallio eireum
dat1lS; sic que armatus pl'ocessit ad bcllllm, ut redde
ret c ultiouem inimieis suis,» haud dubillm quin 
.1 udlCos signifieet per.everantes in· blasphemiis; « et vi
cissitudinem hostibus suis, » quando eos Romanus 
cinxit exercitus. QuibllS vincentiblls, Domiuus pu
gnasse mOllstratur. Hoc testimonio usus est, Paulus 
scribens ad Ephesios, et volens nos indlli al'matura 
Christi, qllO possimus ignitis diaboli jlleulis resistel'e. 
Eph. VI. Qllodqlle in Septuaginta Interpretibus non 
habet\lr: « Inslllis vicem reddet, • urbes JlIdœœ si
gniJ1cat, qllas Romanus vastavit exereit1l8; nam et 
supra, ·Isa. xx, habitatorib1l8 inslllœ, id est, Jerllsalem 
Domiuus loquilur per Prophetam. 

« Et timebunt qui ab Oeeidente nomen Domioi, et 
qui nb orlu solis, gloriam ejus, eum venerit qU,asi 

du côté de l'orient, sa gloire, lorsqu'il vien
dra comme un fleuve impétueux dont le souf
fle divin pousse les eaux, et lorsque viendra 
un Rédempteur de Sion pOUl' ceux de Jacob qui 
abandonneront l'iniquité, dit le Seigneur. Voici 
l'alliance que je ferai avec eux, dit le Seigneur: 
Mon esprit qui est en vous et mes paroles que 
j'ai mises en votre bouche, ne sortiront point de 
votre bouche ni de celle des enfants de vos en
fants, dit le Seigneur, depuis le temps présen t. 
jusque dans l'éternité. li Isa. LIX, f 9,20. Les Sep
tante: « Ceux: qui sont, du côté de l'occident 
craindront le nom du Seigneur, et ceux qui sont 
du côté de l'orient, son nom célèbre. Car la co-
1ère du Seigneur viendra comme un fleuve vio
lent, -;- elle viendra avec fureur'., et un liMra
teur viendra de Sion. Il purgera Jacob de ses 
iniquités, et voici quelle sera mon · alliance avec 
eux, dit le Seigneur: Mon esprit qui est en vous 
et mes paroles que j'ai mises dans votre bou
che ne sortiront nf de votre bouche ni de celle 
de vos enfants, dit le Seigneur, depuis le pré·· 
sent jusque dans l'éternité. » Après qne le 
Seigneur se sera pour la guerre revêtu de la 
cuirasse de la 'justice, du casque du salut, dll 
vêtement de la vengeance . et du manteau de la 
jalousie, et qu'il se sera avancé pour combattt'e 
et se venger, pour rétl'ibuer ses adversaires et 
ses ennemis selon leurs œuvres et pour renverser 
leurs îles, c'est-à-dire leurs villes et leurs bourgs, 
alors les étrangers qui doivent venir de l'oc ci-

fluvius violentus, quem spiritus Domini eogit, et Yene
rit Sion redemptor, et eis qui redeunt ab iniquitnte in 
.Tacob, dicit Dominus. Hoc t'œdlls meum ellm eis, dieit 
Domiuus : Spiritus meus qui est in te etverhn meR. 
quœ posui in ore tuo, non recedent de ore tllO, et de 
ore seminis tui, dieit Dominus, amodo et usque.in 
sempiternum. » [sa. J.\X, 19, 20. LXX: « Et time
bllnt qui ab Oeeidente nomen Domini, et qui ab 
ortu solis, nomen inelytum. Veniet enim qllasi fluvius 
violentus. iFa Domini, -;-. veniet eum furore '., et 
veniet de Sion qui liberet., Et avertet impietates a 
Jacob, et hoc erit eis li me testamentum, dicit Domi
nns : 'Spirittls meus qui ' est ' in te; et verba . mea qllœ 
dedi in ore tuo, non defieient de ore tuo, etex ore se
minis tui, nit Dominus, ex nunc et in œternllm. » 

Postquam Dominus loriea justitiœ, et galen sàlutis, et 
vestibus ultionis,zelique pallia fuerit indutus ad pu- . 
gnam, et venerit ad cerlamen alque vindiclam, ut re
tribunt hostihllS, et reddat inimicis suis, et insulas 
eorum, ide~t, urbes viculosque subvertat, tune alieni· 
genœ qui de Oecillente et Oriente venturi sl111t, lltre-
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dent et de l'Orient pour se reposer dans le sein 
d'Abraham, Maiih.vlli' ; · ~tdont Isaïe a déjàdlt: ;, .. "', 

"Ils viendront de loin, )l les mis del'occiclent, 
d'autres de l'Aquilon et d'inüres de la terre des 
Perses, Isa. XLIX, 12, ces étrangers craindront le 
Seigneur de celte crainte, qui est le commen
cement de la sagesse. Eccli. I. De cette crainte, 
l'Ecriture en parle en maints endroits, dont 
voici quelquescuns : " Heureux ï'homme qui 
Craint le Seigneur ... )1 l?salm. CXI, 1... « Ceux qui 
ct'aignent ne connaissentpointlebesoin. )l Psalm. 

xxxiiI, 10 .. . CI La crainte du Seigneur cst la dis-

que l'esprit de Dieu a marqué de son sceau: A 
cet ' endroIt, la: version des Septante porte: 
" Coinme un fleuve violent, la éolère de Dieu 
viendra avec fureur, » mais ce det'nier trait n'est 
pas dans l'hébreu. II ne faut pas, en effet mêle,' 
la colère et la fureur de Dieu à ses promesseR, 
alors que dans ce qui suit il s'agit de la félicité 
future et du châtiment dont sont menacés les 
pécheurs. Quant à la tl'aduction d'Aquila et de 
Théodotion, l'esprit de Dieu qui a imprimé en 
Jésus-Christ le scëau de son caractère confim]e 
cette parole de l'évangéliste Jean: « Dieu le Père 

cipline et lasagesse ... )l PI'OV. X~' , 3il .. Venez, mes a marqué du sceau de son caraclère' Cell]i » 

enfants, écoutez-moi : je vous enseignerai]a .Joan YI, 27, dont Isaïe a déjà écrit: " JI sor
crainte du Seigneur, » Psalm. CXXYlI, 4 ., « La tira Illl rejeton de la tige de Jessé et une fleur 
crainte du Seigneur prolonge les jours. » Provo x, 
27. Quant à celte vérité .que la succession des 
Juifs rejetés est dévolue à la masse des Gentils, 
le prophète Malachiel'enseigne clairement quand 
il dit aux Juifs: « Mon affection n'est point en 
vous, dit le Seigneur tout-Puissant, et je ne re
cevrai point d'hostie de vos maius ; » il1alach. I. 

i 0, Il ; et puis à la multitudc des nations: « Car 
depuis l'orient jusqu'à l'occident, mon Iiom est 

naîtra de sa racine, et l'esprit du Seigneur se 
reposera sur lui, l'esprit de sagesse eL d'intelli
gence, l'esprit. de conseil , et de force, l'esprit de 
science ct de piété, et il sera rempli clcl'esprit 
de la crainte du Seigneur. » [sa . XI, i el seqq. De 
lA vient que nous nous écrions nous-mêmes: 
« La lumière de votre visage est gravée sur nous, 
Seigne'ur, » Psalm. IV,7, et que dam; Ezéchiella 
lettre THAY, qui est la dernière de l'alphabet hé-

glorifié parmi les nations. » De cet heureux évé- 'breu, est impriniée sur le front des hommes 
nement l'auteur est celui qui (( viendra comme 
un fleuve violent poussé par l'esprit de Dieu, » 

ou d'après Aq'uila, « comme un fleuve étroit, et 

de douleur. Ezech. IX. Que si nous "oulons savoir 
comment l'Esprit Saint est comme un fleuve im
pétueux, relisons ce passage des Actes des Apû-

dont resprit de Dieu sera le sceau, » ou d'après tres:. Les disciples étant tous ensemble dans 
Théodotion, « comme un fleuve entrainant, et un même lieu, on entendit toutA coup un grand 

quiescimt in sinu Abraham, lI/atth. VllI, de quiLus et 
supra, Isa. XLIX, f2, dictUIl1 est: « Ecce i'sti de longe 
venient, l) nlii de Occidente, et alii ab Aquilone, et 
nlii de lerra PerSarllll1, timf'bunt Dominum, eo timore 
qui est iniliulll sapieutiœ. Eccli. 1. De quo in multis 
locis legimus, ex quibus pauca ponninus :' « Dealus vil' 
qui timet Dominum; » Psalm . eXI, i; et : « Non est 
inopia limenliLus ellm; Jl Psalm. XXXIII, 10 j et: 
« Timor Domini disciplina et sapientia; » l'I'ov. XV, 

33; et: « VenHe, filii, nudite me:, limol'em Domini 
docebo vos; " l'salm. X,XXIll, 12; et: « Beatus homo 
qui lilllet Dominulll; » l'.,aI1l1. CXXVII, 4; et: « ,Timor 
Domini addit dies. » Provo X, 27. Quod alltem ~epulso 
Israel genlium lurha 'succeda!, Malnchias prophetn 
plenios docet, in quo dicilur ad Judœos: « Non est 

, volllntas men in yobis, dicit . DOlllinus Omnipotens, 
et hostiàm non suscipiam de lllaniLus vestris; » 
Malach. 1;' l. 0, 11; rursumque, de mllltiludine natio
oum: « Ab orlu enim solis Usque ad occasum, glorill
catum cst nomen meum in gentibus. » HlljllS beatitu
dinis iIle auctor est, qui veniet « quasi flllVills violen
tus, qnem spiritus _Domini cogit, » sil'c ut Aquiln 

tt·anstu\it., « quasi !lumen nngllslnrn, spiritus Domini 
signaeulum ejus, » aut Theodotio, « qnasi Iluvius op
pugnans, spiritus Dornini signutus est. » In eo ergo 
testimonii hujus, qllod LXX tl'anstulerunt: « quasi 
fluvius violentus, ira Dornini veniet eum furore,» 
pnrs ullima in Hebrnico non hahetur. Neque enim 
in repromissionibus Dei ira furorque ponendus est, 
eum in cœteris quœ sequllnlur belltitndo sit flltnro
rum et comminatio pœnaque peccalltillm. Juxta 
Aquilam autem et Theodotionem, spiritus Domini qui 
signatus in Christo est, illud confirmat exe'mplumquod 
in J08nue Evangelista legitur: • Hune enim Deus si
gnavit Pater, » Joan. VI, 27, de quo aute jam dictllm 
est: « Exiet virga de radice Jesse, et !los de radice 
ejus ascendet, et requiescèt super eum Spiritus 
Domini, spiritus sapientiœ et inféllectus, spiritus con
silii et. fortitudinis, spiritus scienliœ et pietatis, et re
plevit eum spiritus timoris Domini. il ba. XI, f seqq. 
Uode et nos dicil11us: ~ Siguntum est super nos Inmen 
vullus tui, Domine, » l'salm. IV, 7, et in Ezeehiele 
viroruID gelllentiulll frontes TTIAV, litterœHebraicœ 
q.Un1 apud eos ullima e~t, impressione signuntur. 
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bruit comme d'un , vent impétueux, ,qui venait 
du ciel et qui remplit toute la maison où ils 

, étaient assis. En même temps ils virent appa
raître comme des langues de feu, qui se parta
gèrent et s'arrêtèrent SUl' chacun d'eux. Aussitôt 
ils furent tous l'emplis de l'Esprit Saint. llAcl. 

lI, 2,3: 
Isaïe poursuit: « Il viendra un Rédempteur 

pOUl' SiOtl et pour ceux qui reviennent de l'ini
quité en Jacob, ditle Seigneur;» aulieude cela, les 
Septante ont dit: « Le libératelll' yiendra de Sion 
et il défendra Jacob contre les impiétés. » Si ce-

, lui qui doit défendre Jacob contl'e les impies 
vient de Sion, nous entendonq pal' là que 
l'Homl'ne·Dieu est né dans Sion et que celle-ci 
a étéfondée par le Très·Haut qui défend Jacob 
contre le crime. Si au contraire nous lisons: « Un 
rédempteur viendra pOUl' Sion et pOUl' ceux qui 
reviennent de l'iniquité en Jacob, cliUe Seigneur,» 
voici le sens: Le , Christ viendra qui raehètera 
Sion au prix de son sang; ou d'après le sens 
propre du mot hébreu: Celui qui est proche pa-

7'eni de Sion et qui a été engendré de la race 
d'Israël, car telle est bien la signification de 
GOEL, Gt.ylWl'ToÙÇ. Et pour qtie nous n'allions pas 
eroire que Sion tout entière sera rachetée et que 
celle qui est souillée du sang du Christ sera dé
livrée de son forfait, le Prophète ajoute cette pa
role expressive: ',' Pour ceüx qui reviennent de 
leur iniquité, » s'ils consentent il faire pénitence,' 

Ezed!. lX. Sin alllem scire voluuius quomodo Spiri
tus sanclus fluvius violentus sH, Apostolorum ncta 
relegamus, in quibusscriptull1 'est: « Cum autel1l 
congrcgati essent pariter,factus Cgt subilo de cœlo' 
sonus quasi spiritus violeutlls, et implevit universam 
domum uhi erant sedeules. Apparuerunt'lue éis linguro 
dispersœ sicut iguis, et sediL super SillgUJOS eorulll. 
Rcpletique sunt omnes Spirilu sall cto. » Acl. Ii, 2, 3. 

Sequitur: « Veuiet redemptOl' Sion et eorulU qui 
recleunt ab iuiquitate in Jacob, di dt Dorninus, » pro 
quo Sepluaginta tI:anstulerunt: « Veniet ex Sion qui 
liberet, et avertat impietates a Jacob. Il Si ergo de 
Sion veniel, qni averlat in:ipilllates li Jacob, hoclutel
JigilllUS, quod homo natus sit in Sion et fundaverit 
earo Allissimus, qui avertit scelera a Jacob. Sin autem 
" veniel Sion redel1lptor, el his qui redeullt ab iniqui
tale iD Jacob, dicit Domiuus, » hic sensus est: Veuiet 
Christus qui r edimet Siou sanguine suo; sive juxta 
Hebraicam ,proprièlatem, qui "propinquus n est Sion 
et de Israel slirpe , generatus sit, hoc enim , GOEL 
(t,N~~), id est, ayx("".ùç souat. Ac ne putemus omnem 

' redimi Sion et enm desceleribus liberari, qllœ Domini 

en sorte que s'accomplisse en eux cette prière 
du Sauv~ur: « 1I10n. père"pardonnez-lelU', car 
ils ne savent ce qu'ils "font. » Luc. XXIIl, 
31-. Il est donc le rédemptetir et le proche parent 
dàns Sion de ceux d~s enfants de Jacob qui le 
recevront, et il le .leur promet en ces termes: 
«'Voici m,on alliance avec eux, » ou « mon pacte, 
d'après la traduction de tous les autpes commen
tateurs, ou « mon testament, ), d'après la version 

, des Septante. Quelle est cette alliance, ce pactcou 
ce testament, ce qui suit le montre : « Mon esprit 
qui est en vous et mes paroles que j'ai mises 
dans yotre bouche Ile sortiront ni de votre bou
che, ni de la bouche de votre race, depuis ce 
temps jusqu'à l'éternité.» Ceci s'adresse ou à 

Isaïe, à mon avis, ou à Notre Seigneur, comme 
d'autres le pensent. Si c'est à Isaïe, voici la 
trame du discours: Le pacte éternel de l'Evan
gile est ql1emon esprit qui est en vous et mes 
paroles que j'ai mises dans ,votre houche pour 
qu'elles vou" servent ft prédire l'avenir, ne sllrti
l'ont ni de votre bouche, ni de celle de vos en
fants, de vos neveux et de votre l'ace, ce qui 
montre bien les divers degrés de la descendance, 
en sorte que la grâce des Prophètes se transmettra 
aux Apôtres et à ceux d'Israël qui croiront par 
les Apôtres. Quant aux mots: « Depuis le temps 
présent jusqu'à l'éternité,» ils concordent avec 
ce tèmoignage : « Le ciel et la terre passeront,mais 
mes paroles ne passseront point. M atl/k XXXIV, 35. 

sanguine cruenta (Al. ' cruentata) est, significanter 
ndjunxit: « His qui redeunt ab iniquitate, » si "olue
rint agere pœnitentiam, in quibus oralio DOlllini 
compleatur: « Pater, ignosce cis, quod enim faciunl, 
nesciunt. » Luc. XXll!, 34. Eorum igilur in Sion re
demptio est et propinquus, qui eum suscepcrint ex 
Jacob, et illis pollicelur dicens : « Hoc fœdus l1leUIll 
'cum eis,'n sivc « pactuUl, » ut omnes alii translulerunl, 
aut « teôtalllflntuUl, )) ut posuere Septuaginta. Quotl 
sit autem fœdus, paclum et testulllentum, sequens ver
sus ostendit : « Spiritus, » inquit, « meus qui est in te el 
verha meu quro posui in, ore tuo, non recedent de ore 
tuo, et de ore semini. tui, aruodo et usque in , sem pi
ternl1l11. » Quod "el ad Isaiam dicitur, nt mihi videtur, 
"el ad Dominum, ut , plerique œstimanL Igitur ad 
(soinm sic ordo connecl.itur: Hoc est pnctum Evan· 

, gelii sel1lpiternum, Ilt spiritus" meus qui est in le et 
"erba mea quœ, posui in ore tuo, per quru ventura 
prœdices, non de tuo ore discedant, nec de filiorum 
tuorum ac nepotunl ct se minis tui, ut omnis pel' 
seriem generatio demonstrelur; quod scilicet gratin 
Prophetarum in Apostolis venint et ad cos qui de 
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Paul éclaircissant ce passage avec grand soin, écri t 
auxRomains,qu'il n'y Il pointde distinction deJuifs 
et de Gentils, mais qu'il n'y aqu'unmême Seigneur 
pourlous, riche dans tous ceux qui invo>quent son 

_ ,nOlll, Rom. Xl; et que les Gentils en recevant la 
foi n'ont pas fait qu'Israël fùt entièrement rejeté. 
« Car, dit-il, je suis moi-même 'Israélite, de la 
race d'Abraham et de la tribu de Benjamin, el: 
Dieu n'il pQint rejeté. son peuple qu'il a connu 
dans sa prescience. » Rom. XI, 1,2. Et bientôt 
après, quand ila eité l'exemple d'Elie se plai
gnant à Dieu de ce qu'.il a été seul épargné, et 
s'entendant r{Jpondre que pieu s'était "l'ésel'vé 
sept mille hommes qui n'avaif\nt poin tfléchi le ge-

, nou devant Baal"1 Reg. xIx,:sa.int Paul continue: 
« Ainsi Dieu a 'sauvé en ce temps selon l'élec

> tion de sa grâce un petit Jlombre qu'il s'est i'é
servé. Si c'est pal' gràce, ce n'est donc'point pa~' 

les:œuvres,!autrement,la'grllce, ne serait plus gr:lce. 
Après , cela 'que dirons-nous? Israël n'a-t-il-donc 
pointtrouvé ce qu'il cherchait? ceux qui ont été 

du lité, ils seront entés denouveau, puisque Dieu est 
tout-puissant pour les enter encore, » Rom. Xl, 5 et 

seqq., non contre nature comme provenantd'nn 
olivier sauvage, ce qui a eu lieu pour les Gentils, 
mais selon leur nature; sur l'olivier franc qui est 
leur propre' tige. Enfin, il dit pour en arriver au 
présent témoignage d'Isaïe: « Je ne veux pas, 

mes frères, que vous ' ignoriez cc mystère, afin 
quevous ne soyez point sages àvospl'opl'esyeux, 
qui est qu'une partie des Juifs est tombée dan" 
l'aveuglement jusqu'à ce que la plénitude des 
nations .soit entrée dans l'Eglise, et qu'ainsi tout 
Israël soit sauvé, selon qu'il est écrit: Il sortira 
de Sion un libérateur qui bannira l'impiété de 
Jacob, et c'est là l'alliance que je, ferai avec eux 
lorsque j'effacerai leur péché: » Rom. XI, 25 et 

seqq. Nous' nous sommes étenduda:vantage sur 
e~ point, ,afin que nous comprenions que toutes 
les promesses' faites fi Sion' èt à Jérüsalem que 
nous avons lues et que 'nous !ir.ons, s'adl~essent, 

non pas à tous les Juifs en général, mais en par-
choisis de Dieu,l'ont trouvé, mais les autres ont été ticulier l'l,ceux qui dans les Apatres elpal' lesApô
aveuglés. S'ils ne demeurent pas dans leur incré- tres ont été choisis d'entre les Israélites. 

,LIVRE XVII. 

Qu~ls grands mystères le nomhre sept au~des
sus du nombre dix auquel mairitériant s'élèvent 
les livres de ces COlllmentai~es SUl' Isaïe, con-

Israel per Apostolos credituri Bunt. Quod autcill in
ferl: « Amodo et usque in sempil.ernum,» illi testi
monio congruit: « Cœlum et terra transibunt,verba 
autem mea non prreteribunt.-» !olaith. XXIV, 35. Hunc 
locum diligenter Paulus edisserens, scribit ad Ro
manos, quod non sil dislinclio Judrei et Grreci, sed 
ipse Dominus omnium dives in omnibus qui ·invocant 
illum, Rom. XI, et quod non sic crediderint gentes, ut 
ISl'uelpenitus pelleretur. « Nam et ego, » ait, « Israe
lites sum ex semine Abraham, de' tribu Benjamin. » 
Rom'. XI, 1;. 2. « Nou ' repulit Deus plebem suam quam 
prrescivit. » Et post paululuill, cum Elire ,posuisset 
exemplum querentis ad Dominum quod -solus esset 
rclictus, ct audientis ab eo qüod reliql1isset sibi Don'li
nus sC"ptem millia 'virorum qui non cupvassent genua 

1 ante Bani, 1 Reg. XIX, intulit: « Sic igitur et ·in ·hoc 
tempol'e- reliquire secundum electionem .grntire salvre 
factre sunt. Si autem ex gratia, jam non ex operibus ; 
alioquin gratia jam non est gratia. Quid \lrgo est? 
qu'Od qnrerebnt Israel, 'hoc est consecutus : electio au
tem consecuta es(, cœteri 'vero excrecati sunt. Qui · si 
non permansel'int in ,incredulitate, inserentur. Potens 
est enim, 1) inquit, « Deus, iterum inserere illos,» 

ti/int dans les saintes Ecritures, je vOl1drais, 'ô 

vierge du 'Christ Euslochium, le rappeler en pe"u 
de mots. Mais comme je 'ne puis to\11 ' dire sur 

Rom. XI, 5 et $eqq., non contra naturam ex oleastro, 
. sicut gentium inserta est IIlUltitudo, sed secundum 
naturam in bonam, id est, in suam olivani. Et 'ad ex
tt'cmum posuit, ut ad prresens capitulum perveniret : 
« Nol"o' enim vos ignorare fratres ' mysterium hoc,ut 
non silis apud vosmetipsos sapienles: Quia crecilas 
ex parle Israel contigit, donec plenitudo gentium s~b

. inlraret; et sic omnis Israel s'llvus fieret, ~sicut serip-
tum est: Veniel ex Sion qui liberet, et avertet'impie
tates Il Jacob, et · hoc Hiis Il me leslnmentum, cum 
(\hstulero peccata eOJ'um. » Rom. XI, 25 et seqq_lIrec id
circo lutius prosecuti sumus, ut quidquid rl'promissio
num et legimus et dictllri SUIDUS ad Sion et ad Jel'u
snlem, non genernliter ad omnes .Judreos, sed.specia
liter nÙ'eos dici intelligamus, qui in Apostolis et pel' 

' Apostolos eiecti ·sunt ex Israel. 

LIBER XVII. 
Quanta mysteria .septimus .post decimllID- .nllmeru·s, 

ad, quem nunc ExplanatiotlUm in Isaiam pervenit li
ber" in Scriptllris slmCtis continent, vellem, virgo ' 
Christi Eustochillm, btevi sermone percurrere. Sed 
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chaque point. je me contente de vous aviser en 
passant que le psaume qui est sous la rubrique 
de ce nombre est celui de David serviteur du 
Seigneur, qui chante les paroles de ce cantique 
le jOlll' où le Seigneur l'a délivré de la main de 
tous ses ennemis et de la main de Saül, et qu'il 
y dit: , « Je yous aimerai, Seigneur, vous qui 
êtes ma force,» elc ... Or :ce serviteur du Sei~ 

gneur est celui il .qui le Père dit dans Isaïe: 
« C'est une grande gloire pour vous d'être ap
pelé mon serviteur. )) Isa. xuv ... « Voici Illon 
serviteur qui est l'élu en qui mon âme a mis 
toute son affection. )) Isa. XLII, 2. Ce serviteur, 
dont le nom veut dire « fort de la main, )) le 
jour où le Seigneur le délivra de la main de 
Saül, mot qui en notre, langue répond il « ré
clamé pour le châtiment, )) ou il « enter, )) et de 
la mll:ïn de tous ses ennemis, qui criaient contre 

-lui: « Crucifiez, crucifiez un tel homme! )) Lltc. 

la vieillesse, ils ont boité et n'ont plus marché 
dans leurs voies. )) Ibid. 46. Elie leur avait dit 
aussi: « Jusques à quand serez·vous comme un 
homme qui hoîte des deux pieds? )) III Rpg. 

XVIII, 21. , Enfin, particularité que d'autres ne 
présentent guère, ce psaume se trouve à la foi~ 
dans l'Histoire de Samuël et dans celle des 
Jours. Il Reg. xxu, 21. En s'élevant Par éche
lons de sept unités, on arrive d'autre part au 
psaume vingt-huit qui porte aussi pour titre le 
nom de~David pour la consommation du tabcr
nacle, et où les Anges reçoivent cet ordre: « Ap
portez au Seigneur, enfants de Dieu, apportez 
les petits des béliers. )) Là sont chantés tous les 
mystères du baptême du salut et :de l'Eglise: 
« La voix du Seigneur a retenti sur les eaux, le 
Dieu de majesté a tonné, le Seigneur s'est fait 
entendre sur une grande abondance d'eaux, la 
voix du Seignem est accompagnée de force. )) 

XXIII, quand il remonta vers. son Père après séi Psalm. XXVIII, 3 ... « La voix du Seigneur prépare 
victoire, revêtu des étoffes précieuses de Bosra, . les cerfs et découvrira les lieux sombres et 
ca serviteur, entre aütres paroles de triomphe, 
prononça celles-ci: « Vous me délivrerez des 
contradictions du peuple, vous m'établirez chef 
des nations. Un peuple que je n'avais point 
connu m'a été assujetti; il m'a obéi aussitôt 
qu'il a entendu ma voix. )) Psal" •.. XVII, 44, 45 ; 
et puis au sujet du peuple juif: « Des enfants 
étrangers ont agi avec dissimulation il mon 
égard, des enfants étrangers sont tombés dans 

quia n~n possum ·omnia in. omnibus locis ùicere, hoc 
strictima:1moneo, quod psnhnus, qui hujus numeri 
titulo prrenotntur, sit pueri Domini ,David, et cecine
rit verba Cnntici, in die qua eripuit eum Dominus de 
manu omnium inimicorum suorum et de manu Saul, 
et dixerit : « Diligam te, Domine, fortitudo mea, » et 
l'cliqua. Puer autem Domini ille est, cui Pater 10-
quitur in Jsnia : « ·Magnum tibi est vocari puerum 
meum; )) Isa. XLIV; et in alio loco : « Ecce puer meus 
quem elegi, et dileclus meus in quo complacuit sibi 
(Al. '1nihi) aoima mea. )) I.mi. XI.Il, 2. lst.e puer qui 
interpretatur, « fartis manu, )) io die qua liheravit 
eUlll Dominus de manu c( Saul, )) qui io liogua nOôtra, 
« expetitum )) vel « infernum)) sooat, et ab omnibus 
inimicis suis, qui clamflverunt contra eum : « Cruci
fige, cruciflge talem, )) Luc. XXlll, quanda ad Patrem 
victor ascenùit fui vis vestibus de Basra, intel' cretera 
triumphantis locutns est verba: c( Eripe me de contra
dictionibus pop\lli, constitues me in caput gentinm. ' 

. Populus qUeffi .non cognovi, .servivit mihi; in auditu 
. au ris obeqivit mi!Ii; » PMdm. XVI!, 44, 45; rursllmque 
de populo Judreorllm : (c Filii alieui men titi sunt mihi, 

TOM. YI, 

épais, et dans son Temple tous publieront sa 
gloire. )) Ibid. 9. Et pourfaire voir combien sera 
grand le nombre des cro'yants, le Psalmiste 
ajoute: i, Le Seigneur peuple la terre d'un dé
luge, et le Seigneur sera assis comme roi dans 
toute l'éternité. « SLmaintenant iL vingt-huit on 
ajoute le groupe mystél:ieux de huit unités, on 
arrive au psaume alphabétique trente·six, dont 
voici le début: « Gardez-vous de porter envie 

fllii alieni inveleraveruut e.t claudicaverunt. a semitis 
suis; )) Ibid., 46 ; qui bus et Elias dixerat : « Usqueqllo 
claudicatis utroque pede.? 111 Reg. XVlll, 2L Deniqllc 
quod difficile in oliis reperitur, hic psulmus tam iu 
Samuelis, quam in Dierllm historia coutinetur. II Reg. 
XXll. Qui de UllO numero ad hebdomadem pel' incl'e
menta proficiens, venit ad vicesimllm octavum psal
mum, qui et ipse iuscribitur David, in consummatio
nem tabernaculi, quaudo Angelis imperatul': « Afferte 
Domino, filii Dei, offerte Domino Hlios arietum;)) et 
omnia baptismi sollltaris et Ecclesiœ mysteria conci
nuntur : « Vox Domiui super aquas, Deus mnje>tnti~ 
intonuit, Dominus super aquas mullas, vox Domini 
iu virlute; )) PsrJl.m. XXVlll, 34;- et post pallluillm : 
« Vox Domini prreparautis cervas, et revelavit con
densa, et in Templo ejus omues dicent glciriam; )) 
Ibid., ll; atque ut multitlldiuem credenLium demons
traret, iutulit: « Domiuus diluvium inhabilal'tJ fecit, 
et sedebit Daminns l'ex in œlernum.» Rurs.nmqlle 
octavo addito sacramento, trlCesimum sextumpsal
mpm effi~it litteratum, cujus principinm est: ({ Noli 
remnlari in maligp.antibus, neque zelaveris facientes 

4 
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aux méchants et n'ayez point de jalousie contre 
ceux qui commettent l'iIâquité. » Commenter 
ce psaume n'est pas l'œuvre d'une préface, mais 
d'un volume qui lui sera particulièrement consa
cré. Pour couper court auxlongueurs, combinons 
à présent le nombre huit avec le nombre quinze, 
qui est celui des psaumes des degrés, et des 
jours que le vase d'élection reste auprès de 

. Pierre à Jérusalem, et nous formerons le nombre 
cent vingt, celui des premiers croyants en Jéslls
Christ qui entrèrent al'ec les Apôtres dans le cé
nacle de la: foi, Act. Y, et SUI' lesquels descendit 
l'Ksprit Saint. Galai. !. Enfin après s'être élevé 
graduellement jusqu'à dix-sept, l'homme, in
vesti maintenant de la dignité évangéliqne, jette 
par l'ordre du Seigneur le filet SUl' le côté 
droit de la barque, et il prend cent cinquante
trois gros poissons qu'il dépose au sein de l'E
glise. Joan. XXI . On voit quel est le servite1ll' 
dont Isaïe parle à présent. ' 

« Levez-vous, recevez la lumière, car votre lu
mière est venue et la gloire du Seigneut' s'est 
levée sur vous. Oui, les ténèbres couvriront la 
tr-rre et une nuit sombre enveloppera les peu
pies; mais le Seigneur se lèvera SUl' vous et l'on 
verra sa gloire éclater en vous. Les nations mar
cheront à la clarté de votre lumière r-t les rois à 

la splendeur qui se lè~era sur vous. » lsa. LX, ·1 
et seqq. Les Septante: « IIluminez-yous, illumi
nez-yons, -7- Jérnsalem *" car yotL'elumière est ve-

iniqllitatem.» Cujus expositio, non prœfalionis, sed 
proprii voluminis est. Et ne multa l1llJJC replicemus, 
usque ad quilltum decimum numerum per augmenta 
SUCCl'esceus, in quo psalmi graduum Bunt, et (a) vas elec
tionis nplld Petrulll Hierosolymis commoratur, cente
simllm vicesimum efticit uumerum, qui primÎ in Chris
tUI1l fuere credelltes et Cllm Apostoli. cœnacnlum 
ti(lei c0118cenderunt, Act. v, descendit.que super cos 
Spiritus 8anctUg. Galal. 1. Postque usque ad · septimum 
decimum numerum orJine gradiens, et Evangelicam 
possidens dignilatem, prœcipiente Domino de dextris 
partibl18, centulU quinqunginta tres pisces magnos ca
pit, et in Ecdesia . collocal. Joall. XXI. Cui et nUllc 
Isains propheta loquitur. . 

« Surge, illl1winare, quia venit lu mentul1w, et gloria 
Dowini super te orta e8t. Quia ecce tenebrre opcrient 
terram etcaligo populos j super te alltelll orietnr Do
minus et gJ.:"'Î!\ ejus in te videbitur. Et ambulabuul geu
tes in luwine tuo ct reges in splendore ortus tni. » 

nue et la gloire ou Seigneur s'est levée sur vous. 
Oui, les ténèbres couvriront la terre et une obs
cUl'ité profonde régnera sur les nations; mais sur 
vous apparaîtra le Seigneur et l'on verra sa 
gloire éclater en vous. Les nations marcheront 
à la clarté de votre lumière et les rois à eelle dc 
votre splendeur. » Quel est notre sentiment sur 
le rétablissement de Sion et 'de Jérusalem et SUl' 

toutes les promesses qui Ini sont faites dans les 
prophét.ies, nous l'avons hautement exprimé ft 

la fin du livre précédent, quand nous avons déve
loppé le sens de ces paroles: « Un rédempteur 
viendra pour Sion et pour cenx des enfants de 
Jacob qui abandonneront l'iniquité. » Ici, la 
tâche se borne à un examen rapide de l'opinion 
d'un grand nombre sur le passage qne nous 
étudions, afin que la mise à nu de leur erreur 
nous facilite la découverte de la vérité. Les Juifs 
r-t nos semi-juifs qui attendent du ciel uue Jéru
salem couverte d'or et de pierreries, prétendent 
que cette prophétie se réalisera dans le royanme 
de l'an mil, lorsque tous les peuples:seront les su
jets d 'Israël, qne les chameaux de Madian et 
d'Epha viendl'ont dr- Saba chargés d'or et d'en
cens, que toutes les brebis de Cédar seront ras
semblées et qu'on amènera les béliers de Naba
joth pour les immoler sur l'autel du Temple qui 
aura été l'èconstruit. Du fond des îles, disent-ils, 
et surtout sur les vaisseaux de Tharsis, les filles 
de Jérusalem voleront comme des colombes 

ba. LX, i, et seqq. LXX: « Illnminare, illuminare, -7-
Jerusalew, .. venitenim lumen'tuuw, et gloria DOlllini 
super te orla est. Ecce tenebrre operient terram et ca
ligo super gentes j super te antem apparebit Dominus 
et gloria Hlius in te videbitur. Et amhulabunt gentes 
in lumine tuo et reges in splenrlore tno. l) Quid nobis 
videretur de instaurati'one Sion et Jerusalem et cundis 
qure ei prophelali vaticinio prolllittuntur, in fine 8U

perioris libri plenius dixilllUS, ubi interpretati sumus 
quid significaret iIIe versiculus : « Veniet Sion re
dewptor et his qui redeunt. ab iniquitllte in Jacob. » 
Nunc breviter pel'stl'iugendum est, quid plurimi de 
hoc loco sentiant. ut errore perspecto, fucilius possi
mus suscipere verilalem. Judœi et noslri sewijudrei, 
qui auream atque gemmatam de cœlo exspeclant Je· 
l'usalew, hœe in mille anuorum reguo futura conten
dunt, qllando 0l1111eS gentes serviturre sunt Israel, et 
caweli Madian et Epila de Saba veuientes, aurum de
rerent et thu5, et ownes oves Cedar. congregl'ntul', 

(a) ({ Vas elc(',tlonis, l) etc. De hoc nnmero decimo quinto, cp.otesimo et vigesimo eadem icribebllt ad Panlinum. Vide epistolnm cujus initimu 
e~t : " Frater Ambl'osinf', li POl'ro ~lariunl1s contra fidem omnium m8~ . conicnol mutat contextum supel'Îol'em stellnta Dotatuw, D9 dicamlls in 

re miD.hua httHncitatum lli4Jl'ollymnw. MIo.RTIAK. 
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pour lui portel' il l'ellYi des trésors d'or et d'ar
gent; les niurs de Jérusalem seront bD-tis pal' 
des étrangers sou~ la conduite des rois des peu
ples, et les portes de la cité seront toujours ou
vertes, afin que nuit et jour les richesses et les 
victimes y soient portées. Tous les lièux déserts 
et principalement le Temple du Seigneur seront 
couve:ts d'édifices ornés avec le cyprès, le pin 
et le cèdre coupés sur le Liban, et dans la 'ville 
abreuvée du lait des nations et nourrie des ri
chesses des rois il y aura une joie éternelle, et 
l'abandonce de toutes choses sera si grande 
que l'or aura le prix de l'airain, l'argent celui 
du fer, l'airain celui du bois et le fer celui des 
pierres. Ses princes doivent jouir d'une paix 
étcrnelle, ses évê9ues doivent gouverner les 
peuples avec justice, ses portes être luerveilleuse
ment sculptées. Ce qui est plus merveilleux en
core, au lieu du soleil et de la lune, la lumière du 
Seigneur lui-même doit l'éclairer sans fin; elle 
aura autant de miIiiers de guerriers l'es plus bra
ves qu'elle a d'hommes à présent, et elle pos
sédera aùtant cie nations les plus puissantes 
qu'elle a cie petits ~nfants. Voilà ce que disent 
ceux qui aspirent aux voluptés terrestres, ceux 
qui cherchent la heauté des épouses et le nom
bre des enfants, ceux qui font de leur ventre 
leur Dieu et dônt la gloire se changera en con
fusion; Philipp. Ill; qlliconq~le partage leur er-

arietesque Nabajùth veninnt, ut immolentur super al· 
tare Ternpli, quod fllerit exstrllctum. De insuli. quo
que, et maxime navibus Tbarsis, vol are fllias illius ut 
columbas, auri et argeuli divilias cOllferentes; et rodi
ficari rnuros Jerusalem ab nlienigenis, quibus prœsint 
reges gentiurn, semperque apertns fore portas civita
lis, ut diebus nc noclibus diviliœ Jerusalem et victimro 
<leferantur. Et omnïa quœ deserta sunt cyparisso et 
pino et cedro sectis in Libano constl'uenda, prœciplle 
Templum Dornini, in quo sit lœUtia sempiterlla, ita ut 
sugat lac nationum et regum diyitias comed~t, tnn
tamque nbundantiam rerum OI):Hlium fore, ut pro rore 
amum haheant, pro ferro al'gcntum, pro lignis res, 
pro lapidibus ferrllm. Principes qlloque Hlins œterna 
pace fruituros, et episcopos 'prœfut.uros populis in jllH
titia, sed et portas futurBs annglyphas. Et ,quod his 
rnnjl1s est, pro sole et lu na, ipsum Dorninurn œterna 
luce fulsllTum; et pro uno humine hahitul'am eam 
mille fortissimos viros, et pro ]larvulis, gentes rob us
tissimns possessuram. Hœc illi dicunt, qui terrenas 
desiderant volllptates, et uxorUffi quœrunt pulchritll
dinern ac numerum liberorurn, quorum Deus venter 
e~t et. gloria in ' confllsiollc COI'um ; Philipp. III; ,' qU?-

rcul' n'cst, dc son propre aveu, qu'nn' Juif afl'u
blé du nom dc Chrétien. 

D'autres intp.rprètes affirment que tous ccs 
biens étaient promis aux Juifs dans la chair, s'ils 
avaient reçu Celui qui dit dans l'Evangile: « Jc 
suis la lumièrc du monde, » Joan. Y III , j 2, qui 
illumine tout homme 'venant au monde; en sorte 
que, de même que l'offrande des victimes était 
accordée au peuple crIsl'aë'l, non qu'elle soit 
honne en elle-même, mais afin qu'elle ne ftît pas 
faite aux démons, de m{)me aux Juifs gourmands 
ct ne cherchant rien' autre que les satisfactions 
corporelles, le Seigneur promet ces jouissances, 
afin que du Il:lOins ils fussent poussés par les dé
sit's charnels et l'abondance des biens promis, 
à recevoir le Fils de Dieu, et puisqu'ils ne l'ont 
pas reçu toutes ces promesses sont devenues 

. vaines. Au reste, à la Chananéenne qui le prie 
pour sa fille, Jésus dit: « Je ne suis venu que 
pour sauver les brebis perdues de la maison 
d'Israël, » Mallh. xv, 24, et à ses disciples: « Ne 
VOliS égarez pas sur la route des nations et n'en
trez point dans les villes des Samaritains; allez 
plutôt vers les brebis perdues de la maison d'Is
raël. )) iJ1atth. x, 5, 6. C'est pour cela que les 
Apôtres commr.ncèrent par annoncer le Seigneur 
dans les synagogues, et c'est parcé qu'elles re
poussèrent l'Evangile qu'ils leur dirent: « Vous 
ôtiez les premiers à qui il fallait prêcher la pa-

rllrn qui sequitur errorem, suh nomine Christiano Ju
dœorurn se similem confitetllr. 

Alii autem usserunt hœc Olunia .Tudœis carnaliter 
repromissu, si rerepissent cum, qni dicit in Evungelio : 
( Ego Sllm lux mundi, Joan. VIII, j 2, quro ' illuminat 
omnem hominern venientem in mundum ; ut qllomodo 
vicLimœ conces~œ sunt populo Israel, non quo per se 
bonœ essent; sed ne dœmonibus olferrentur, ita et 
gulosis Judœis nihilque aliud quœrentibus nisi cor po
rum voluptutes ista Dorninus pollicetur, ut saltem pro 
carnalihus desideriis et opum abundantia Filium Dei 
Sllsciperent, quem quia non sllsceperunt, repromissio
Iles quoqlle irritas fierL Deniqlle Cbananœœpro filia 
deprecanti : « Non veni, » inql1it, ( nisi ad oves pel'
ditas domns Israel. ) IIlat/h. XV, 24, et discipulissuis: 
« In viam gelltillm ne abieritis et in civitates Samari
tanorUffi ne intrayeritis ; ite ma gis ad oves pel'ditas 
domus Israel. l) Ma ttA. x, 5, 6. Qllam ob causam ct 
Apostoli primurn in synagogis Dominllm nuntiabant, 
quilJlls non recipientibus Evangelium, dicunt ad eos : 
« Vobis quidem oportuerat prœdicari verburn; sed 
quia' non recepistis salutem, ecce converLimllr ad gen
tes. ,) Acl. 'XIII, 46. Lux cnim vonit in 'mtmdum, ct ma-
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l'ole; mais puisque vous refusez lé salut, voici 
que nous tournons nos pas vers les nations. » 

Aci. xm, 46. La lumière en effet est venue dans 
le monde et le., Juifs se sont obstinés dans leur 
affection polir les ténèbres. Aussi le Seigneur, 
après avoir pleuré sur Jérusalem, s'écriait-il : 
« Ah! si vous saviez quels charmes la paix au
rait pour vous; » Luc. XIX, ,42; mais comme Jé
rusalem repoussa la paix, il ajoutait: " Mais, hé
las 1 un jour viendra, malheureux pour vous, où 
vos ennemis vous entoureront de tranchées, vous 
serreront de près et vous terrasseront vous et vos 
fils. » Ibid. 43. 

Pour nous, fidèles à l'ordre d'idées que nous 
avons suivi jusqu'à présent, nous croyons que 
toutes ces promesses s'adl'essent à l'Eglise, dont 
le noyau fut formé chez. le peuple juif et qui 
transmit aux Gentils par les Apôtres la IUlllière 
qui s'était levée sur elle . C'est à elle qu'il est dit: 
C( Levez-vous, recevez la lumière, » afin qu'après 
être tombée dans l'incrédulité ello se relève dans 
la Foi, après être tombée dans les synagogues 
elle se relève dans les églises, et qu'après s'être 
relevée elle soit inondée do clartés qui dissipent 
les ténèbres de l'erreur. « Car elle est vonue vo
tro lumière, » que tous les prophètes vous pro
meltaient et que YOUS ne vous lassiez point d'at
tendre. « Et la gloire du Seigneur, » qui brilla 
jadis sur son tabernacle et sur son temple, « s'est 
levée sur vous» dont l'Ecriture a dit: « Des dlO' 

ses glorieuses ont été proclamées sur votre 

gis Judœi dilexcrunt tenebl'as. Unde et Dominus cum 
Jel'usalem flevisset, adjecit : « Si scires etiam tu quœ 
ad pacem sunt tibi;)) Luc. XIX, 42; quam quia non sus
cepit, iotulit: « NUlle autem veniet dies super le, et 
circumdabunt te inimici tui vallo, et coarctabunl le, 
ad terramque dednceot CUlU filiis lnis.» Ibid., 43. 

Nos autem jnxta priorem sen:lum, ad Ecclesiam dici 
universa credamus, quœ primum de Judaico populo 
congregata est, -et lumen quod super eam orlum fue
rat pel' Apostolos transrnisit ad gentes. Cni dicitur: 
" Snrge, illuminure, » ut quœ cecirlit in increrlulis 
surgat in Fidelibus. qllœ cecirlit in synagogis surgRI . 
in Eccle:liis, et postqllum sunexerit illul1linetur, ut ne
quuquam babeant erroris lenebras. « Venit enim,» 
inquil, « lumen tuum, II quod. omoes Prophetœ polli
cebantur, quod jugiter exspectabas. « Et gloria Do
mini,» quœ quonùam fuit super tabernaculuin et 
Templum ejus, « or ta est super le, » de qua dictnm 
est: « Gloriosa dicta sunl de te', civitas Dei. » Psillm. 
LXXXVI, 2. " 'Ecce enim tenebrœ operient terram,» 
eos qui terrena sapiunt, « et caligo populos, » sive ut 

compte, Ô cité de Dieu. » Psalm. LXX]'Yi, 2. « Oui, 
les ténèbres couvriront la terre, » ceux qui ont le 
goùt des biens terrestres, '( et l'obscurité enve- . 
loppera les peuples, » ou d'après le texte hébreu, 
" les tribus, » ce qui a trait directement aux 
Juifs dont le Psalmiste a écrit: " Là sont montées 
les tribus, les tribus du Seigneur, témoignage' 
d'Israël. » Psalm. CXXI, 4. « Mais sur vous se lè
vera le Seigneur, » le soleil de justice, «et l'on 
verra éclater en vous sa gloire, » dont nous lisons 
dans l'Ecriture: « Et nous avons vu sa gloire, 
gloire comme est celle du Fils unique du Pél'e, 
plein de grâce et de vérité. Il Joan. 1,14. " Et les 
peuples marcheront à l'éclat de votre lumière. » 

Nous marcherons tous à la clarté de la lumière 
des Apôtres qui brille dans le monde et qiIe les 
ténèbres n'ont point comprise. « Et les rois mar
cheront AIa splendeur de votre aurore, Il quand 
VOLIS êtes née en Jésus-Christ. Ceci ' s'accomplit 
et selon l'esprit et selon la chair; les rois dont le 
cœur est dans la main du Seigneur et par les
quels le péché ne règne pas sur le corps mortel, 
Provo XXI, marchent dans la splendeur de l'Eglise 
naissante, ou dans celui qui s'est levé sur l'Eglise, 
et plient leur cou sons le joug de la foi au vrai 
roi Jésus-Chris( Rom. VI. C'est ce que nous voyons 
se réaliser chaque jour quand, revenant des er
reurs de l'idolâtrie et des fureurs de la persécu
tion, les princes romains se rangent à la foi et li 
la paix du Christ. 

Certains interprètes attendent pour la vie fu-

in Hebraico legitur, « tribus, li ql1ûd proprie refertur 
ad Judœos. de quibus in alio psalmo scriptum est: 
( llluc enim ascenderunt tribus, lribus Domini, testi
monillm Israel. )) Psalm. CXXI, 4. « Super te autem
orietllr Dominus, » sol justitiœ, « et gloria ejus. iu te 
videbitur, )) de qua scriptum est : « Et vidimus 
gloriam ejus, gloriam quasi unigeniti a Patre, ple
num gratiœ et vel'itatis. )) Joan. 1, H. Et ambnlabllnt 
gentes in lumin.e tuo.)) Nos omnes ambulabilllus in 
Aposlolorum luce quœ .lucet in mundo, et lenebrœ 
eam non compreheuderunt.« Et reges, ») inquit, ( in 
splendore ortlls tui, )) quando primum in Christo nata 
es. Quod et spiritualiter impletur et cnrualiter, ut re
ges quorum cor in manu DOOlini est et quibus non 
regnat peccatulll in mortali corpore, Ppov. XXI, am
bllient in splendore nascentis Ecclesiœ, sive in ec;> qui 
ortus est in Ecclesia, et veri regis Çhristi fidei colla 
submittant. 110111. VI. Quod qnotidie videmns expleri 

, quando, idololatriœ errore subJato etpersecu.tionis ra
bie, ad finem ae lrnnquillitntem Christi Romani prin
'cipcs trauseunt. 

. , 
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ture, quand après l'entrée de la plénitude des 
nations doit être sauvé tout Israël, Rom. Xl, la 
réalisation de toutes ces promesses qui selon 
nous se sont accomplies en partie ou achèveront 
de s'àccomplir entre le premier avénement du 
Sauveur et la fin du monde. Leur opinion n'est 
pas à dédaigner, à la condition de bien observer 
qu'en ce temps-là ces prédictions se réaliseront, 
non pas selon la chair, mais selon l'esprit. Quant 
au mot Jérusalem, qile les Septante ont introduit 
ici et 'que l'hébreu ne porte pas, il faut le noter 

que le divin Maitre donna aux Apôtres ell ces 
termes: « Levez les yeux et voyez que les mois
sons sont déjà blanches et prêtes à cueillir. » 

.Joan. IV, 35. C'est en ~ffet de Sion, et nullement 
du mont Sina, que la loi doit sortil', c'est de Jé
rusalem que sortira la parole de Dieu. Il est or
donné à l'Eglise primitive de lever les yeux pour 
voir assemblés ses enfants qui viennent de loin. 
Ailleurs encore il lui est dit: (( Débordez d'allé
gresse, fille de Sion, proclamez votre joie, fille 
de Jérusalem; car voici que je viens et j'habite-

comme suspect, pour ne point laisser prise à _ rai au milieu de vous, dit le Seigneur. » Sophon. 
ceux qui prétendent que tont ce passage s'adresse Ill, {7... « Des peuples innombrables viendront 
à la ville de Jérusalem. vers le Seigneur, et ils seront mon peuple, et je 

« Levez les yeux autour de vous et voyez : 
touté cette foule assemblée de toutes parts est 
venue à vous. Vos fils viendront de loin et vos 
Illles s'allaiteront à votre flanc. » [sa. LX, 4. Les 
Septante: (( Levez les yeux tout autour et voyez 
tous vos enfants rassemblés. Tous vos fils sont 
venus de loin, et vos filles seront portées sur les 
épaules. » Ceci s'adresse à l'Eglise quifut d'abord 
formée pal' les Apôtres dans Sion, et à ce sujet 
nous lisons dans les Actes des Apôtres qu'il Y 
avait alors dans Jérusalem des hommes pieux 
originaires de tous les points de l'univers qui re
çurent la parole de Dieu et qui l'entendirent rap
porter ou la rapportèrent eux-mêmes à d'autres 

, dans leur propre langue ou dans celles d'autres 
pays, Act, Il. A èeUe Eglise il est ordonné de le
ver les yeux autour d'eHe,et c'est en effet l'ordre 

Sunt qui hrec omnia gure nos post primum S!lll'a
toris advenLum usque ad èonsummatiouem mundi et 
ex parte complela et penitus exple~da memoramus, 
futuro lempore prrestolentur, quando subiuLrante ple
nitudine gentium, sulvàndu8 silomnis Israel. Rom. Xl. 

Quorum nequaquam sententia reprobarida est, dum
modo spiI'ituuliter hree eomplenda et non carnaliter 
noverimtis. ,Porro nom en " Jerusalem,» quod hie a 
LXX pouitur, in 'Hebraico non habetur, et obelo prre
notllndum est, aaversllm eos, qui asserunt omnia qure 
dicuntur dici ad Jerusalem. 

« Leva in circuitu oculos tuos et vide: omnes isli 
congrégati venerunt tibi. Filii tui de longe veriient et 
mire ture in latere sugent. » lsa. l,X, 4. LXX: c( Levu in 
èircuitù oculos ' tuos, et vide OIIllles cougregatos filios 
tuos. Venerunt OInnes filii ' lui de longe, et ll1ire tu re 
super humeros portabuntur. » 'DiciLur ad Ecclesiam, 
qure primum per Apostolos congregata est Sion, de 
quibus et in Actibus Apostolorum legimus, quod de 
universo orbe terrarum viri religiosi fuerint in Jerusa
lem, qui susceperint sermonem Dei et lingnis sU/lrum 

serai ' leur Dieu. » Zach. Il, 11. C'est nous qui 
sommes les fils venus de loin vers le Seigneur, 
voyageurs autrefois loin du Testament de Dieu 
et de ses promesses, n'ayant en ce monde ni es
pérance ni Dieu. Aussi l'Apôtre dit-il: « Voùs qui 
étiez loin autrefois, vous vous êtes rapprochés. » 

Ephes. Il, 13 ~ Ce qui suit: « Et vos filles suceront 
leur nourriture dans votre' flanc, » veut dire que 
les âmes des premiers fidèles, nourries à la ma
melle de Jésus-Christ et du baptême des petits 
enfants, elles dont l'apôtre Piel'l'e dit: ({ COllllue 
des enfants nouveau-nés, cherchez le lait de la 
raison et de la vérité, • 1 Petr. Il, 2, suceront le 
lait des Apôtres. A ces mêmes petits enfants en
core à la mamelle Paul disait aussi: « Mes petits 
enfants, pour qui j'éprouve de nouveau les dou
feurs de l'enfantement, jusqu'à ce que Jésus-

alienaruUlque gentium, vel audircnt loquentes ' alios, 
vel ipsi loquerentur ad creteros. Act. JI, Et prœcipitur 
ut levent oculos suos in circuitu, quod et Dôminus 
prrecepit Apostolis, dicens : ({ Levale oculos vestros et 
videte quia jam alb'ro sunt segetes ad melendum. » 
Joan. IV, 3;;. De Sion enim, et nequaquam de ' monte 
Sina, egredietur lex, et verbum Domini de Jerusalem. 
Prrecipiturque ut elevatis oeulis videat suos filios cou
gregatos, qui de longe veniant. Cui et in alio loco di
citur : « Gaude nimis, filia Sion, prrediea, filia Jerusa
lem j ecce ego venio, et habitabo in media tui, dicit 
Dominus j » 8oph. Ill, i7 j et: « Venient gentes multœ 
ad DOUlinum, et ernnt mibi in populum, et ego erG 
eis in Deum. » Zach. Il, il. Nos auLem SUIllUS filii qui 
de longe venirous ad Dominulll, peregrini quondam 
Il 'l'estamento Dei et repromis;ionibus ejus, spem con 
habenLes, et absque Deo in lliundo. Sed quid dieit 
Apostolus? « Vos qui eratis nliquando longa, nunc 
fucti cstis prope. )l Ephes. 1\, 13. Quodque sequitur : 
" Et filire Lure in Intere sugent, " illud signifieat, quod 
animi.e ilJ Chriôto lactentes et in uaptismate parvulo-
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Christ soit formé en vous. )) GaZai. IV, HI ... 

« Comme une nourrice désÎl'euse de réchaufl'er 
ses fils sur son sein, nous désirons voll,jt· voir et 
vous donner, non-seulement l'Evangile de Jesus
Christ, mais notre vie elle-même. )) l Thr>ssal. Ill, 

Î, S.Quant il. la version des Septante: « Vos 
filles seront portées sur les épaules, )) elle mérite 
une serieuse attention .. Les ms qui sont robustes, 
se suffisent à eux-mêmes pour venir de loin et 
pour se réunir il. la foi du Seigneur; mais les fil

les qui sont plus débiles et il. cause de la faiblesse 
du sexe Ile sont pas encore arrivées il. la pCi>fec
tion virile, sont portées sur les épaules cles Apô
tres pour ètre déposées dans le sein d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob. 

« Mors vous verrez, vous serez dans une abon
dance de joié, votre cœur s'étonnera et se répan
dra hors de lui-môme, lorsque la multitude des 
habitants de la 111er se sera tournée vers vous et 
que · tont ce qu'il y a de grand dans les IHitions 
viendra se donner à vons. )) lsa. LX, 5. Les Sep
tante: « Alors vous verrez, et vous craindrez, et 
votre cœur sera dans la stupeur, parce qu'on 
transportera en vous les richesses de la mel', des 
nations et des -peuples. )) Lorsque vous aurez 
levé les yeux et que vous aurez vu dans le loin
tain vos fils et vos filles accourir d'eux-mê
mes ou portés sur les épaules des saints, vous 
serez dans la joie de voir cette foule arriver 
comme l'inondation subite des eaux d'un fleuve, 

rum, de quibus et Petrus apostolus loquitur: « Quasi 
modo nati parvuli, rationabile et absque dolo lac desi
derate, )) 1 Pe.t. 11, 2. sugant lac apostolorum. Quibus 
parvulis atque lactentibus loqucbatur et Paulus: « Fi
lioli mei, quos ilerum parturio, clonec Chl'istlls forme
turiri vobis;)) Galat. IV, 19; et in nlio loco : '.( Quasi 
initdx fovens filfos SUOd, sic desiderantes vos cupimus 
irnperlire non solum Evangelium Chrisli, sed et ani
mas nostras. )) 1 Thess. Il,7, 8: Quod aulem pro hoc 
in LXX dicitllr: « Filiœ ture super humeros porta
buutur, )) diligentills attendendulll est. Filii enim qui 
robusli sunt, ipsi per se de longe veniunt et ad fidem 
Domini congregautur; filiœ aulem quœ imbecilliores 
suut et pro fragilitale sexus necdllm in virum venere 
perfectnm, Apostolorum portantur humeris, ut defe
mnlur in sinus Abraham, Isaac et Jacob. 

« 'rune videbis, et afflues, et mirabitllr el dilatabitur 
cor tuum, quando convel'sa fuerit ad te multitudo ma
ris, forlitudo gentlum venerit tibi. )) l~a. LX, 5. LXX: 
« Tunc videbis, et timebis, et stupebis corde, quoniam 
transferenlur in te divitiœ maris, et gentium, et popu
lorum.» Cum elevavéris ociIlos tilOS et filios tuos fi-

et vott'e cœur sera frappé d'admiration et d'éton
nement, ou plutôt il se dilatera, selon la parole 
de l'Apôtre: « 0 Corinthiens, ma bouche s'ouvre 
vers vous, mon cœur s'étend, .' II Corinth. VI, 

t f, de peur qlle le vôtre ne soit trop étroit pour 
recevoir comme hôte Jésus-Christ qui dit dans 
J'Evangile: « Mon Père et moi nous viendrons 
et nous établirons èn lui notre demeure. » .Joan. 

XIV, 23. Les Septante ajoutent « et vous crain
drez,» que le texte hébreu ne porte pas; peut
êtl'e ont-ils voulu faire entendre qu'au fond d'une 
joie si grande s'est glissée la crainte de perdre un 
bien aussi précieux. Mais n'est-ce pas la vraie 
joie pour l'Eglise que de voir les richesses et les 
innombrables habitants de la mer lui être portés 
ou se tourner vers elle et tout ce qu'il y a de 
grand dans les nations venir se donner il. elle, 
cn sorte que tout ce qui est dans le temp& et sur 
la terre lui àppartiénne et qU'après ' avoir ~orro
boré la foi des nations elle s'écrie: « Je puis tout 
en celui qui me donne la force, » tout en Jésus
Christ? Philipp. IV, 13. 

« Vous serez inondée par une foule de cha
meaux, par les dromadaires de lIIadian et d'Epha. 
Tous viendront de Saba vous apporter de l'or et 
de l'encens et publiel' les louanges du Seigneur. 
Tous les troupeaux de CédaI' se rassembleront 
en vous, les béliers de Nabajoth seront employés 
pour votre service; on me les ofl'rira sur mon 
autel comme des hosties agréables, et je rempli-

liasque prospexel'is vel per se veuire velociter, vel 
sanctorum humeris depol'lari, tunc gaudebis, et iu mo
dum flüviorum, aquis subitis inundaberis, et mitabitul' 
ac stqpebit, imo dilatabitur cor tuum, audiens Àpos
tolum : ({ Os meum palet ad vos, 0 'Coriuthii;» et ite
rum : (( Dilatamini et nos. Il Carinlh. YI, H, ne an
gustia pectol'i~ non possitis habere hospitem Christulll, 
qui dicit in Evangelio: « Ego et Pater veniemlls et 
mdusionem faciemus npud eum. ») Jo ,m. XIV, 23. Quod 
autem additur in LXX, «( et timebis,» iu Hebraic.o 
non habetur. Nisi forte po~t gaudii mngnitudinem 
subintrilvit timor, ne tanto bono careat. An non est 
gaudium, cernere divitias et mnltitlldiuem maris ad 
se lransferri atque converti, et forlitudinem gentillIll 
venire sibi, ut quidquid in sœculo et orbe terrarum 
est suum sit, et roborata llde gentium dieal : (c Olunia 
possum in eo qui confortat me, » Jesu Christo'! Phi
lipp. IV, 13. 

« lnundatio clllllelorum operiet te, dl'omedarii !lIIl
ilian et Epha. Omnes de Saba venient, aurum et thus 
deferentcs, et laudem Domino annuutiuntes. Omne pe
cus Ce dur congregabitur tibi, arietes Nabajoth minis-
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rai de gloire la maison de ma majesté. » [sa. LX, 

6, ,7. Les Septante: « 11 vons viendra des trou
peaux de chameaux et les chameaux de iVIaclian 
et de Géphar vous couvriront; ils viendront tons 
de Saba vous apporter de l'or et de l'encens, et 
ils annonceront le salut du Seigneur. Toutes les 
brebis de Cédar seront rassemblées en vous, les 
béliers de Nàbœoth vie:1dront et ils me seront of
ferts en hosties agréables sur mon autel, et la 

appelle Ismaélites, et NalJajoth est un des fils 
d!Ismaël qui ont donné leurs noms à de grands 
déserts p,auvres de moissom, mais pèuplés de 
troupeau"x. Sous ces noms de peuples barbares 
familiers aux Israélites il. cause du voisinage, 
Isaïe .prédit la conversion du monde entier. Ma
dian en cet endroit répond à notre mot iniquité; 
Epha, il. délié ou qui répand; Saba, à conver
sion ou captivité; Cédar, à ténèbres; Nabajoth, 

maison de ma prière sera 1'emplie de gloire.» à prophétie. Ainsi donc, les troupeaux de cha
Après les richesses de la mer et lu. fine fl eur des , llleaux délivl'és des chaines de l'iniy'uilé et rô-
nations, ce sont aussi les chameaux et les dl'O
madaires de Madian et d'E[!ha qui sont pl'omis 
il Jérusalem. 11s viendront tous de Saba, portant 
de l'or et de l'encens, et ce qui est plus précieux 
encore, publiant le salut du Seigneùr. Toutes les 
brebis de Cédar seront pareÎllement l'éuniés il. 

l'Eglise, et les béliers de Nabajoth viendront ou, 
d'après l'hébreu, « seront employés pour son 
service, » et ils seront offerts en hosties ou ils of-' 
friront des hosties sur l'autel du SeigneUl' pour 
la plus grande gloire de sa maison. Madiall et 
Epha sont des pays au delà de l'Arabie, riches en 
chameaux, et toute la contrée porte le nom de 
Saba, d'où était cette reine qui vint entendl'e les 
sages discours de Salomon, ct qui, bien qu'clIc 
portât de l'or et de l'encens et bien d'autres pré
sents il ce roi pacifique, reçut de lui des dons 
heauèoup plus précieux. III Reg. x. Cédar est 
une région du pays des Sarrasins que l'Ecriture 

trallunt tibi i o/l'erentur super plncabili nltari meo, et 
domum majestatis mllte. glorificabo. » [.su. I.X, 6, 7. 
LXX: « Et venient tibi greges camelol'llll1, et operient 
te cameli Madian et Gephar (Al. Epha) i OInnes de 
Saba "enient aurum et thus deferentes, et salutnre 00-
mini !ll1lluntiabunt. Omnes oves Cedar congregnbun
tur tibi, arietes Nabreolh veniellt et ofl"erentur placabi
les super allare meum, et domus orationis meœ glol'i
ficatnr. ))Post divitias maris el fOl'titudinem gentillIn, 
greges quoque camelorum et dromades Madian ct 
Epha promittuntur Jerusalem, qui omnes venient de 
Saba, povtantes aurum et thus, et, quod his majus est, 
anuuntiantes Domini snllltal'e. Universre quoque oves · 
CedaI' congregabulltur Eccle5ire, et ai:ietes Nabajoth 
vClliellt, sive ut in Hehraico sCrijlt\lm est, « minist.ra
bunt, et offerentur)) sive offerent victimas super al
tare Domini, ut dom us ejus inclyta fiat. Madian et 
Epha regiones suut trans Arabiam, fertiles calilelorum, 
omllisque provineia appellalur Snba, unde fuit e~ Saba 
regina, qure veuit sUjlientialD audire Salomonis, et 
ipsa deferens aurum et thus, pacifico regi mulLa de
portailS, el. ub eo majOl'a suscijlicns. III Rey. x.'Ceùar 

pandant leurs l'unes vers Dieu, couvriront Jéru
salem de présents; ils viendront tous de la cap
tivité, portant dans leur conversion l'or de la foi 
et l'encens du sacrifice, Non contents de leur 
propre salut, ils seront utiles il. tous dans leurs 
présents qui publieront le salut de Dieu. Le riche 
de l'Evangile qui à ['instar du chameau, chameau 
lui-même, portait le faix des richesses, ne voulut 
pas entendre les conseils de Notre-Seigneur et se 
laisser décharger ou rejeter lui-même son fardeau 
pour s'envoler vers le ciel sur des ailes de co
lombe; aussi s'en alla-t,il plein de tristesse. Au 
sujet des chameaux de cette sorte le Sauveur a 
dit: « Il est plus facile à un chameau de passel' 
pal' le trou d'une aiguille qu'à un riche d'entl'C1' 
dans le royaume des cieux. J) il1ailh. XIX, 2-i. Il 
montre que la chose est difficile, il ne dit pas 
qu'elle est impossible. Au reste votre mère Paule 
de sainte mémoire et vott'e fI'ère Pammaque sont 

Rutem regio SarraceuorulD est, qui in Scriptura vo
cantur Isnwelitœ, et NabHjotl! unllS est filiorum 18-
mael, ex quorum nomiuiL.us soiiludo appellatur, qure 
frugmu inops, plena est pecol'um. Pcr familiaria ergo 
nomina gentiulD barbararum, qure vicinre sunt Israeli, 
totius mundi conversio prredieatllr. « Madiall)) quippe 
in hoc Jaco interpretatur « iniquitas i Epba, resollltus" 
sive (c" e(fundens i Saba, conversio)) vel « captivitas; 
Cedar, tenehrre i Nabajoth, prophetire. » Greges igitur 
camelorllll1, iuiquitatis vinculis resolnti et animas suas 
effundentes Deo, operient Jerusalem muncribus, et 
omnes de captivitate veoieut, et couversiouc sua al1-
rum fidei deferentes et thus ~acril1cii. Et per lIree II1U

nera, nequaqualll propl'ia salute contenU, proficiellt 
ut eUam creteris prredicènt sallltare Dei. Dives ille, 
qui instar cameli portabnt in EVfingelio divitiarllm 
pondera et eamelus erat, noluit Domini audire consi
lia, nec exonerari, ut abjecta sorcina, atiscolumbre vo
laret ad cœlllUl i propterea trislis abiit. Et de istiu8 
modi camelo Salvator loqllitllr : « Facilius est camB
Ium pel' foramen acus lrau~ire, quam divitcm in regna 
cœlorum. » ilfatlh. XIX, 24. Difficnltatem rei proposnit, 

, 
1 
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entrés dans le royaume des cieux par le trou de 
l'aiguille, c'est·à-dire, par la voie étroite et res
serr~e qui conduit il. la vie, en abandonnant avcc 
leur fardeau la voie large qui conduit il. l'enfer. 
Bien plus, tout ce que ces chameaux avaient, ils 
l'Olit ajouté aux dons offerts au Seigneur, accom
plissant cette parole de l'Ecriture: « Les richesses 
de l'homme sont la rançon de son ûme; » Provo 

XW, 8; car ce qui est impossible à l'homme est 
possible il. Dieu. i11atth. XI1C Ils ont à offrir ce qui 
importe le plus, l'or du jugement et l'encens de 
la bonne odeur, et ils disent: ({ Que ma prière 
s'élève en votre présence comme l'encens ... Nous 
sommes en tout lieu la bonne odeur du Christ; » 

II Gorinlh. II, Hi; c'est ainsi que par l'exemple 

ment encore dans Ezéchiel : « Je chercherai moi
même mes brebis et je les visiterai moi-même, 
comme un pasteur chel'ehe son troupeau. Le Sei
gneur dit: Je chercherai celle qui est perdue, je 
ramènerai celle qui est errante, je lierai le Iliem. 
bre brisé, je réconforterai celle qui est infirme, 
je veillerai sur celle qui est forte, et je les ferai 
paître avec discernement. » Ezech. XXXIV, 1 j, 12. 
Et pour que nous sachions de quelles brebis il 
s'agit, il ajoute: « Elles sauront que c'est moi qui 
suis le Seignem et qu'ell es sont elles-mêmes mon 
peuple, la maison d'Israël, dit le Seigneur Dieu; 
vous êtes ines brebis, vous êtes tous les brebis 
de mon troupeau et c'est moi qui suis le Seignem 

. votre Dieu. » Ibid. 27, 28. Pal' conséquent, qui-
de leur vertu ils annoncent sans cesse le salut conque est riche, qu'il se sauve, comme le cha
du Seigneur, afin que toutes les brebis de CédaI' meau, par des dons et des présents, afin de pou
soient réunies il. l'Eglise et passent des ténèbres ' voir publier la parole de Dieu; que celui qui a la 
de l'enem à la lumière, et que les béliers des 
Prophètes, sur lesquels le psaume vingt-huit 
s'exprime ainsi: « Offrez au Seigneur, enfants de 
Dieu, offrez au Seignem les petits des béliers, » 

viennent et soient offerts, ou d'après Théodotion, 
s'offrent eux-mêmes en sacrifice au Seigneur et 
deviennent des hosties propitiatoires pour la plus 
grande gloire de l'Eglise de Jésus-Christ. C'est de 
cette sorte de brebis que le Sauveur disait à ses 
disciples: « Allez vers les brebis perdues de la 
maison d'Israël. » Malil~. x, 3 ... « Mes brebis 
connaissent ma voix, » Joan. x, ~~, et plus claire-

non impossibilitatem. Denique sanctre memorire mater 
tua Paula fraterque PaIDmauhius, per foramen acus, 
hoc est, pel' arctam et angustnm viam qure ducit ad 
vitam, transierunt ad regna cœlorum, laLam viam CUlll 

sal'cinis relinquentes, qure ducit ad tarLarum. lIDO 
quidquid habebant, in Domini dona portarunt, im
plentes illud qllod scriptum est: « Redemptio animre 
viri, propriœ divitiœ j » Provo XIII, 8 j quœ enim aplÎd 
homines impossibilia, . apud Depm possibilia snnt. 
ftfatth. XIX. Habentes in ll1uoeribus pl'incipalia, au· 
rom in sensu et tbus odol'is optimi, atque dicentes : 
«Dirigatur ol'Utio illea sicuL incensum in conspectu 
tuo ; » et: « Christi bonus odol' sumus in omni Joco, » 
II Corintl!. Il, i 5, exemplo virtutis suœ quotidie n un
tiant salutare Domini, ut omnes oves CedaI' congre
gentnr in Ecclesia et de erroris tenèbris ad lilcem 
transeaut, arietesque Prophetarum, de quibus in vi
cesimo octavo psalmo canitur : « AIl'erte Domino, filii 
Dei, afferte Domino filios arietull1, veuiunt, et offe
rantur, )1 sive juxta Theodolionem « offerant se 1) sacri
ficiUm Domino, et placabiles hostire fiant, ut Christi 
gJorificef.ur Ecclesia. De hujuscemodi ovibus Salvator 

simplicité des brebis ou l'autorité des béliers 
monte ou soit offert par ceux qui prévalent SUl' 
l'autel du Seigneur, afin que la maison sainte 
soit remplie de gloire. Ces paroles du texte hé
bl'eu : « Les béliers de Nabajoth seront employés 
il. votre service et ils offriront des hosties SUl' 

mon autel des pl'opitiations, )} s'entendent spé
cialement de ceux d'entre les Gentils qui choisis 
pour le sacerdoce, sont les ministres du Sauveur. 
Mais si l'on veut contester et prétendre que ces 
promesses sont faites selon la chair, nous répon
dl;ons : " Ce n'est point là notre coutume ni celle 

discipulis loquehatur : « Ile ad oves perdUas domus Is
rael j 1) MaUlt. x,3 j et iterum : « Meœ oves meam vo
cem audiunt. >lJoan. x, 3. Et in Ezechiele plenivs : 
« Ecce ego qurerani oves meus, et visitabo iIlas, sicut 
qurerit pastor gregem suum. Hœc dicit Dominus : Per
ditam qureram, et erl'antem reducam, et fractam alti
gabo, et iufirmam confortabo, forlemque custodium, 
et pascam eas cum judicio. II Ezech. XXXIV, li, i2. Et 
utnoscemus quœ essent oves, ponit manifestius : « Et 
scient quia ego sum Dominus Deus eorum j et isl.i po· 
pulus meus domus Israel, dicit Dominus Deus j et vos 
oves mere, et oves gl'egis mei omues estis, et ego Do
minus Dens vester. II II/id., 27, 28. Si quis ergo in gen
tibus dives est, sah'etur ut camelus, non absque donis 
atque muneribus, quo possit verbnm Domini prredi
care j ~i quis simplicitatis ovium et anctoriLatis arie
tum, ascendat vel offeratur in allare Domini ab his 
qui prrevalent, ut domns ejus glorificetur. Quod alltem 
in Hebraico scriptuin notavimus : « Arietes Nabajulh 
ministl'abunt tibi et dfferent super placabili altari 
meo, )1 proprie super his intelligitur, qui de gentibllB 
electi in sacerdotium, ministri 811nt Salvatol'is. Si quis 
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de l'Eglise de Dieu. » 1 COl'inth. XI, 16. Nous ajou- Prophètes, il qui ètait parvenue la vérité de Dieu, 
terons qu'alors même qu'elles auraient été faites de ne point répandre leur pluie sur Israël,l'E
selon la chair aux .Juifs, elles l'auraient été sous glise primitivement recrutée chez le peuple cir
la condition que s'ils avaient reçu leur lumiére concis s'étonne que la foule des nations 'vole, 
qui leur avait été envoyée, ils en auraient mérité . vers elle de tous les points du monde et que 
la réalisation, parce que Dieu aurait voulu, par pourvue des ailes du Saint-Esprit, elle se hûM, 
le désir de l'or et l'abondance des biens et des d'aprés Symmaque et Théodotion, à ses fenè
satisfactions charnelles, qui exerçaient un attl'ait tres, d:aprés Aquila à ses cataractes, pour entrer 
constant sur eux, les exciter à recevoir !jon Fils; dans l'Eglise; ou bien, que les colombes avec 

mais puisqn'ils ne l'ont pas reçu, tout l'héritage 
leur a été enlevé et il il été donné selon l'esprit à 
ceux qui ont reçu le Christ. 

• Qui sont ceux-là qui sont emportés en l'ail' 
COlllme des nuées et qni volent comme des co
lombes lorsqu'elles retournent à leurs colom
biers? Cal' les îles m'attendent et .il Y a long
temps que les navires sont prêts snr la mer pour 

leurs petits, c'est-à-dire les doctelll's avec leurs 
disciples volent Vl'rs l'Eglise de tous les points 

des îles de la Gentilité, qui, selon les prédictions 
des Prophètes, attendaient le Seignem. Pareille
ment, les vaisseaux de Tharsis, c'est-à-dire, de la 
mer, dont nous avons amplement parlé dans la 
vision de Tyr, amèneront des enfants à l'Eglise 
dans les premiers temps de la Foi et lui apporte-

amener vos fils de loin, pour apporter avec eux l'ont l'or et l'argent; « car il faut croire de cœur 
leur argent et leur 01' et le consacrer au nom du pour être justifié, et confesser sa foi par ses pa
Seigneur votre Dieu et du Saint d'Israël qui vous l'oIes pour être sauvé. » Rom. x, 10. Au sujet de 
a glorifie. » lsa. LX, 8, 9. Les Septante: « Qui cel or et de cet argent il est écrit dans le psaume 
sont ceux-ci qui volent comme des nuées, et soixante-sept: « Les ailes de la colombe sont ar
comme des, colombes avec leurs petits vers moi? gentées, et l'extré!llité de son dos représente 
Les iles m'ont attendu, et dès le priricipe les na
vires de Tharsis ont été prêts pour apporter vos 

fils de loin, et a "ec eux leur argent et leur or 
pour les consacrer au nom ' du Seigneur, pal'ce 
que le Saint d'Israël a été glorifié. » Comme le 
Seigneur était entré en Egypte sur un nuage lé

ger et comme il avait commandé aux nuées des 

autem eontentiosus est et earnaliter hœc promissa con
tendit, respon leamus ei.: « Nos talem consuetudinem 
non hnbemus, neque Ecclesia Dei. li 1 Corinlh.xl, 16. 
IIIndque dicamus, quod etiam si eal'llaliter su nt pro
missa Judœis, tameu sub conditione sunt pl'ollliFSa ut 
si 8Uscepisôentlumen suum quodad eos missulll fuerat, 
tunc etiam istn sequerentur, quod videlicet pel' deside
"l'iulll auri e t opum abundantiam, rerulllque carnaliulll, 
'[uarum semper ista geus eapiebatur illeeebris, susci
perent ad se llIiSSUlll Filium Dei, quem quia non Busce
perunt, universa sublata sunt et suseipieutibus spiri
tualiter reddita hœredilas. 

« Qui suut isti, qui ut nubes volant, et quasi co
[umbœ ad fenestras suns? me enilll insulœ exspectant, 
et naves maris in prineipio, ut addueam filios tuos de 
longe; argentum eOl'llm et aurulll eorum eum eis, 
uomini DOllliui Dei tui, et Saneto Israel, quia g[ol'ifi
eavit te. li [sa. LX, 8, 9. LXX: « Qui sunt hi qui ut 
nubes volant, et sicut columbœ cum puBis ad me? Me 
insulœ exspectarunt, et naves Tharsis in prilllis, ut 
adduéant filios tuos de longe, et argentum suum et 
aUI'11l1! CIIIU eb, propter uomen Doruini sHndull1. et 

l'éclat de l'or, » Psalm. LXVII, -10, et dans le psaume 
soixante-onze: « Les rois de Tharsis et les îles 
lui offl'iront des présents, les rois de l'Arabie et 
de Saba lui apporteront des dons, » Psalm. LXXI, 

'10, qui sont tous donnés au nom du Seigneur 
Dieu et du Saint d'Israël qui l'a glorifié. 

« Les enfants des étrangers bâtiront vos mu-

quia Sanctus Israel glorificatus est. » Quia Dom in us 
ingressus est .lEgyptUlll super ullbelll levem, et n.ubi
bus Prophet,arulll maudavit, ne pluerent super Israel 
imbrelll) ad quos pervenit verilas Dei, mil'Utur Ecclesill 
de Circumeisionis primlllu populo congregata, volare 
ad se gentium turbam toto orbe tel'l'arull1, et assump
tis alis Spiritus sancti, « festiuare,» juxta Symma
chulll et '1'heodotionelll, « ad fenestras SUIlS, l) juxta 
Aqui/am, « ad cataraetas suas, » ut ingrediantur Eccle
siam; sive doctores CUIll ;discipulis, id est, columbas 
curn pullis suis volare ad Eeclesiamde iusulis gentiuUl, 
quœ juxta vaticinia Prophetarum eXi'pectabuut Domi
num. Naves quoque THARSIS (tilW'1n), id est, maris, de 
quibus in visione 1'yri plenins dix imus, addllcent li
Hos Ecclesia:: in principio fid ei, aurum argentulllque 
portantes: « Corde ell im creditur ad justitialll, ore 
autem confessio fit at! salutem. » Rom . x, 10. De quo 
auro et argento in ' sexagesimo septimo psahuo seri· 
ptum est: " Pennœ columb_œ deargentat,œ, et poste
l'iora ejus in fulgoreauri, » P.I(Jfm. J.xVII, 14, et septua
gesimo primo psalmo : « Reges Tharsis et tllsulœ mu · 
nera offerent, et l'cges Arabulll et Sabel t!o n~ aùdlleelll, » 
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tailles et leurs rois vous serviront, parce que je 
vous ai frappée dans mon indignatioll et que je 
vous ai fait miséricorde en me conciliant avec 
vous. Vos portes seront toujours ouvèrtes, elles 
ne seront fermées ni jour ni nuit, afin qu'on vous 
apporte les ricbesses des nations et qu'on vous 
amène leurs rois. Car le peuple et le royaume 
qui ne vous sera point assujetti périra, et je ferai 
de ces nations un effroyable désert. » Isa. L,X, 

20 et seqg. Les Septante: « Les étrangers bâ
tiront vos murailles et les rois vous donneront 
assistance, parce que je vous ai frappée 11 cause 
de ma colère, et que je vous ai aimée à cause 
de ma ·miséricol'de. Vos portes seront toujours 
ouvertes, elles ne seront fermées ni nuit ni jour, 
afin qu'on introduise en vous ce qu'il y a de 
meilleur dans les nations et leurs l'ois qui doi
vent vous être amenés. Car les nations et les 
l'ois qui ne vous seront pas assujettis périront, 
les nations seront changées en un affreux 
désert.» Entre autres circonstances qui enri
chissent l'Eglise et contribuent à l'édification de 
la ville du Sauveur, les étrangers et leurs en
fants bâtissent ses murailles, afin que' l'ennemi 
n'y puisse entrer et la perfidie trouver un pas
sage. Les étrangers et leurs enfants représen
tent bien les Gentils qui ont vraiment édifié l'E~ 
glise de Jésus-Christ, au point que leurs rois et 
leurs princes la servent et lui prêtent assistance. 
Ceci peut s'entendre et selon la chair et selon 

Psu/m. LXXXI, 10. Qllœ omnia deferuntur nomini Do
mini Dei et Suncto Israel, qlli glorificavit eurn. 

« Et œdificnbllnt filii peregrinorllill IllllrOS tnos, et 
reges eornUl Illiuistrabunt tibi; in iudignatione enim 
mea percnssi te, et in reconcilatione mea misertus 
sum tui. Et aperientur;portœ tnœ jngiter, die ac nocte 
non claudentur, ut afferatur ad te fortitudo gentiulll, 
et reges ellrUlll adducantur. Gens enilll et regnum, 
quod non servierit tibi, peribit, et gentes solitudine 
vastabuntur. " Isa. LX, 10 et seqq. -LXX: « Et œdifi
cabunt alienigenœ muros tuos, et reges eorUlll assis
tent tibi ; propter iralll enilll meam percnQsi te, et 
propter misericordiam dilcxi te. Et aperientur portœ 
tuœ semper, die ae Docte non claudelltur, nt introdu
cant ad te fortitndinem gentium, et l'ef(es eurum qui 
addl1cendi Sl1nt. Gentes enilll et reges qui non servie
rint tibi, peribunt, geutes solitudine desolabl1ntul'. » 
In!er cœtera qllibus ditaturEcelesia et nrbs Salvato
ris exstruitur, alienig'euœ quoque et filii peregrinorum 
œdifieant muros ejns, ne hostis possit intrnre, nec 10-
cllIllinvenire perfidia. Alienigenœ autem et peregrini 
proprie significallt IlOpul11111 llatiol1Ulll, qui Vere exs-

l'esprit. L'entend-on ·selon la chair, ou voit les 
Césars. romains plier le cou sous le joug du 
Christ, élever des eglises avec ' les deniers pu
blics, et tourner les foudres de la loi contre les 
persécutions des païens et les embûches des hé
rétiques. L'entend-on selon l'esprit, on voit que 
quiconque des fidèles est au premier rang par 
la continence, l'éloquence, la saintetp., c'est lui 
qui l'administre et lui prête assistance ou se
cours, quand Dieu l'abandonne souvent à cause 
de sa négligence, ou la frappe avec la verge , des 
persécuteurs, pour l'aimer ensuite de nouveau 
dans sa miséricorde. Ou assurément il faut dire 
qu'après qu'elle a été affligée autrefois et livrée 
à la captivité cn la personne du peuple juif, 
Dieu l'a réconciliée avec lui dans la vocation des 
Gentils, si bien que ses portes sont toujours ou
vertes, qu 'elles ;ne se ferment ni nuit ni jour, 
qu'elles livrent sans cesse passage 11 ceux qui dé
sirent faire leur salut, c'est-a·dire, que l'ent.rée 
n'en est jamais refusée à ceux qui dans la joie 
et dans la tristesse mettent en elle leur foi. 
C'est ainsi qu'on porte dans son sein ce qu'il ya 
de meilleur parmi les nations ou les richesses 
des nations, et que leurs rois la servent ou lui 
sont amenés, comme des captifs. C'est ce dont 
on est convaincu en voyant les plus éloquents des 
hommes être aIuenés 11 la foi en Jésus~'Clll'ist, la 
sagesse des sages se cha'nger en folie et la pru
deuce des prudents être réprouvée, 1 Corinth. l, 

truxerunt Eeclesiam Cbristi; in tantum ut reges eo
rllm et principes ministrent, sive assistant ei. Quod 
vel carnaliter neeipitur, vel spiritualiter. Si carnaliter, 
yidemus Cœsares Romanos Christi jugo colla submit
tere, et œdificare eecle"ias expensis publicis, et adver
sus persecutiones gentium atque insidias bœretieoruDl 
Legnm seita penderc. Si spiritualiter, quicumqne in 
eis eont.illentia, eloqucntia, sanctitate, principes snnt, 
et animœ imperio cnrnis subjugant servitl1tem, ipsi 
administrant, et. assistuIlt, vel auxiliantur ei, quam 
sœpe propter negligentialll deserit, vel persecutorum 
percutit virga, ut rUl'sum propter sui miserieordiam 
diligat. Vel certe boc dicendulU, quod affliet.am quon
dam et captivitati traditam in populo JudœOI'UDl, in 
vocatioue gentinm reconciliet sibi, ita ut pOl'tre ejus 
semper apertœ sint, et llec die nec nocte clalldantur, 
et salvari cupientihl1s jl1giter pateant, id est, ut ci in 
gaudio et in tribulatione voleutibus credere introitus 
non negetur. Et inferatur ad eam fortitudo, sive divi
tiœ gentium; et reges earl/m ministrent, sive ad
ducantnr ei quasi captivi. Qnod tunc intelliges. CUill 
videris eloqueutissimos adduci ad fidem Christi, et 
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ce qui est folie de Dieu étant plus sage que la tàglle de la Phénicie pcuplée d'arbres élevés; 
sagesse des hommes. Or les nations et lems 
rois qui n'amont pas voulu prêter à l'Eglise de 
bons et utiles services, afin d'être associés à la 
dignité des Apôtres, périront de cette perdition 
qui a été préparée pOUl' les impies, et tout ce 
qui est en eux sera changé en afl'reux désert, 
parce qu'ils n'ont pas voulu avoir Dieu pOUl' 
hôte. 

1( La gloire du Liban viendra en vous, le sapin, le 
buis et le pin serviront ensemble pour l'orne
ment de mon sanctuaire, et je glorifierai le lieu 
où mes picds se seront rcposés. Les enfaiüs de 
ceux qui vous avaient humiliée viendront se 
prosterner devant vous, et tous ceux qui vous 
décriaient adoreront les traces de vos pas, et 
ils vous appelleront la cité du Seigneur, la Sion 
du Saint d'Israël. l) [sa. LX, f 3, H. Les Septante: 
« La gloire du Liban viendra à vous dans le 
cyprès, le pin et le cèdre ensemble pour que 
mon lieu saint soit glorifié, ::: et je glorifierai le 
lieu où se seront reposés mes pieds". Les en
fants de ceux qui vons avaient humiliée -:- et qui 
vous avaient irritée" iront à vous avec crainte, 
et tous ceux qui vous avaient irrité adoreront les 
traces de vos pieds; et vous serez appelée la cité 
du Dieu de Sion, du Saint d'Israël. • Il n'y a pas 
dans les Septante: « Je glorifierai le lieu de mes 
pieds, » que j'ai rétabli, et ils ont ajouté: « Ceux 
qui vous avaient irritée .• Le Liban est une mon-

stultam Heri sapientiam sapientium, ac pl'udcntiam 
prlldentillm reprohari. 1 Corinlh. l, ut fatullm Dei sa
pientius sit hominibus. Gentem autem .et reges earum, 
qui servire Ecclesiœ noluerint bonam et utilem servi
tutem, ut in Apostolicllm trunsferant diguitlltem, perie 
hllnt eà perditione, quœ impiis prœparata est, et q1lid
quid in eis fllerit, redigetur iu solitlldillem, qui !tabere 
lloillerunt h08!Jitem Deum. 

« Gloria Lihani ad te veniet, abies et bUXUil et pi
nus simul ad ornandUill locum sanctificatiflnis meœ, 
et locum pedum meorum glorificabo. Et venient ad te 
cllrvi filiï eorUIII, qui hllmiliaveruut te, et adorabunt 
vestigia pedum tllol'um OUlnes, qai detraheballt tibi, 
et vocabunt te civitatem Domini, Sion Sancti Israel. » 

ha. LX, f3, f4. LXX: « Gloria Libani ad te veniet in 
eypari8so et pino, et cedro simui ut glorificetl1r locus 
~allctus mens, +. et locum pedum meorum glorifiea
iJo * •. Et ibunt ad te timenles filii eorum qui te hUllli
liaverunt, ..;- et il'ritaverunt te, et adorabunt vestigia 
pedum tUOI'UUl omnes qUI irritavernnt te j et vocabe
ris civitas Domini Sion, Sancti Israel. » Molta desunt 
in Septuagin~a, quœ ex Hebrœosub asteriscis po; ui, 

dont le Psalmite parle ainsi: « J'ai vu l'impie 
orgueilleux qui égalait en hauteur les cèdres du' 
Liban. » Psalm XXXVI, 31\.. . « Le Seigneur bri
sera les cèdres du Liban; » Psa.lm . XXVIII, 5; et de 
hien d'autres lilanièl'es que j'omets pom être 
bref. C'est de là que jadis Iiiram roi de Tyr en
voyait il Salomon à Jappé des bois pour servir 
àla construction du temple de Dieu. III Reg, v, 
Ici encore l'Ecriture promet que là le sapin, le 
buis et le pin, ou d'après· les Septante, le cyprès, 
le pin et le cèdre, ou d'apl'ès Aquila, le sapin, 
le Ihaadao7' et le theassu7', ou d'après Théodotion, 
le bruis, le iha.daor et le theassur, sel'ont coupés 
en même temps pour servir à l'ornement du 
temple de Sion. II Parai. II. S'il en est ainsi, où 
sera la Jérusalem ornée d'or et de piel'reies?où 
l'épouse de l'Agneau? où seront les douze portes 
émaillées de pierreries di verses? à moins d'adrnet
tre qu'elle amait des murs et des fondements 
en pierres précieuses, tandis que le Temple qui 
devrait avcir le plus de magnificence, ne serait 
orné que de bois. Pal' là nous sommes obligés 
d'entendre tout cela selon l'esprit et de dire que 
le sapin, le cyprès, le pin, le cèdre et les hau:ts 
arbres du Liban ont glorifié le Temple de Dieu 
et le lieu où il a reposé ses pieds; et. l'ont rendu 
admirable. Et pour couper court à de longues 
considérations, le saint et si éloquent martyr 
Cyprien et de notre temps le confesseur Hilaire 

et quod addidertlDt. obelo prœnotavi. LibaUllS mous 
Phœnicis est, excelsis al'bol'ibus consitlls, quas Psal
lDista descl'ibeiIs ait: « Vidi impilllllsuperexaitatum 
et elevatum quasi cedros Libani j » Psalm. XXXVI, 35 j 

et in a\io loco : « Cou teret Dominus cedros Libau i j . » 

Psalm. XXVIII, 5 j multaqup. alia quœ studio bl'cvilalis 
prœtcreo. De hoc qllondam Hiram l'ex Tyri Salomoni 
Joppen ligna mittebat ad œdificandulll 'l'empllllu Dei. 
III Reg. v, De quo ·etiaw nunc SCl'iptura pl'umittit, 
ubietclll et buxmll et pinuUl, sive juxta Septuaginta, 
cyparissum et pinum et cedrum, aut juxta Aqllilam, 
« abietem, tLaadaur et thaassur, » vel jtixta Theodotio
nem , « Brais, Thudaar, et Theassur, » simul e"se cœ
dcndas, ut œdificetur templum Sion. Il Parai. Il. Qllod 
si ita e~t, nbi eri! alll'ea et gemmata Jerusalew? ubi 
uxor Agui? ubi portœ duodecim gemwarum val'ietate 
distinctœ? Ni:;i forte murJS habebit et fundHmenta 
gemmata, et Templum quod ornatius esse deberet, li
gnis œdificabitur. Qua ratione compellimul' Olllnill spi
ritualIter accipere, quod abies" cypllrissus, pin us, et 
cedrus; ext:elsœ qllondaw Libauiùbores, glol'ificave
rlnt Ternplum Dei, etlocurn pedum ·illius, et inclj,tum 
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ne vous semblent-ils pas cie hauts arbres du 
monde qui ont servi à l'édification de l'Eglise de 
Dieu? Quant àce qui suit: « Les enfants de ceux 
qui vous avaient humiliée viendront se prosterner 
devant vous » ou « retourneront vers vous, 
eItous ceux qui vous décriaient adoreront 
les traces de vos pieds,» nous le devons en
tendre de ceux qui sont Chrétiens, non pas 
volontairement, mais par nécessité, et s'in
clinent avec pusillanimité par crainte d'offen
ser ceux qui règnent. Ou assurément ce sont 
ceux qui, aprés avoir été persécuteurs de la foi, 
l'ont, embrassée . ensuite. Tel fut l'apôtre Paul, 
qui persécutait l'Eglise de Dieu et qui fut ap
pelé, plus tard, vase d'élection. Act IX. Lorsque 
ces prédictions se seront accomplies, desorte que 
la plénitude des nations soit entrée, alors tout 

n'y avait personne qui vous portât secours, je 
vous établirai dans une allégresse éternelle et 
dans une joie qui durera de génération en gé
nération. Vous sucerez le lait des nations et vous 
vous nourrirez des richesses des rois: et vous 
saurez que je suis le Seigneur qui vous ai sauvée 
et le Dieu de Jacob qui vous ai délivrée . » Vous 
aviez été d'abord abandonnèe ct vous étiez un 
objet de haine, après que vos branches avaient 
été coupées parce qu'elles ne portaient aucun 
fruit et parce qu'il n'y avait personne qui passât 
poUl' leur porter secours, personne de ceux dont 
le Psalmiste écrit: « Ceux qui passaient n'ont 
pas dit: Que la bénédiction du Seigneur soit 
sur vous. » Psalm. CXXVIll, 8. C'est pour cela que 
je voqs établirai dans une gloire éternelle, ou 
dans l'allégresse et la joie de voir deux généra-

Israël sera' sallvé, el l'Eglise sera appelée avec tians: au lieu des rameaux. d'autrefois, j'en gref
vérité la cité du Dieu de Sion, du Saint d'Israël, ferai d'autres de l'olivier sauvage des nations, 
oelle qui est assise SUl' la hauteur et qui est l'as- et contrairement à leur nature ils porteront les 
semblée de l'un et de l'autre peuple. ' fruits de l'exemple, non pas des fruits amers 

« Au lieu que YOUS avez été abandonnée et comme ceux d'autrefois, mais des fruits pleins 
exposée à la haine, et qu'il n'y avait personne de la douceur qu'ils ont puisée dans la racine 
qui passàt jusqu'à vous, je vous établirai dans adoptive. « Vous sucerez le lait des nations et 
une gloire qui ne finira jamais et dans une joie vous serez allaitée de la mamelle des rois. » 

qui durera dans la succession de ,tous les àges. Quel est le sens de ses paroles, nous l'avons déjà 
Vous serez nourrie de la mamelle des rois; et vous 
connaîtrez que je suis le Seigneur que vous sauve 
et le fort de. Jacob qui vous rachète.» [sa. tx, 
15, 16. Les Septante: ({ Au lieu que vous avez 
été abandonnée et exposée .à la haine, et qu'il 

l'ecerint. Ac ne Ion go sermone sensum traham, vil' 
sanctus et eloquentissimus martyr Cyprian us, et nos
tri temporis eonfessor Hilarius, nonne tibi videntul' 
excel"œ qllon'dam in sœculo arbores, œditicasse Eccle
siam Dei? Quodque sequitur : " Et venient ad te curvi,» 
sive, « revertentes filii eorum qui humiliaverunt te, et 
adorabuut vestigia pedum tuorum, omnes qui detraxe
rant tibi, » de his debemus intelligere, qui non volun
tate, sed neceseitate sunt Christiani, et metu offensœ 
regnantium, timentibus 8nimis incliuautur. Vel certe 
quod prius persecutores, postea crediderint. QUlllis 
fuit et apostolus Paulus, qui per&equebatul' Ecclesiam 
Dei, et postell vas eleetionis est appellatu.s. Act. IX. 

Cum hœc lta fuerint expie ta, ut intret gentium pleni
tudo, tune omnis Israel saI vus fiet ; et voeabitur vere 
civitas Domini Sion, Sancti Israel, quœ consistit in 
specula et de utroque populo congregata est. 

" Pro eo quod fuisti derelicta et odio habita, et non 
erat qui pertransiret (Vulg. pel' te iransÏ1'el), ponam 
te iJi superbiam sœculorum, gaudium in geueratione 
et generatio1l6 ; et8uges I!lC .gentium, et mnmilla re-

montré suffisamment. dans l'explication de ce 
passage: ({ Vos fils viendront de loin et vos 
filles suceront le lait de votre flanc. »Les Sep
tante disent : « Vous. mangerez les f'ichesses 
des rois. » Ces richesses, selon 1'0riginalhébreu, 

gum lactaberis. Et scies, quia ego Dominus sal
vans le, et redelllptor tuu s fortis Jacob. » Isa . LX, 15, 
16, LXX: « Pro eo quod fuisti derelicta et odio babita, 
et nou erat qui auxilinretur, ponam te exsultationeru 
œternam, gaudium generationulll in generationes. Et 
Buges lac gentium, et divitins regum comedes. Et scies 
quia ego Dominus qui salvam te feci, et qui erlli te, 
Deus Jacob ... Quœ pl'ills fueras dereliela et odio ha
bita, fraelis in te ramis, quia fructulll non attulerant, 
qui idcirco fracti sun t, quia nullus erat qui pertrnns
iret et ibi prœberet au·xi.lil1m, de quibus in psnlmis 
dicitur : « Et non dixerllnt qui prœteribant : B{medic
tio Domini super vos j» Psalm. CXXVIII, 8 j. propterea 
pouam te in superbiam sempiternam, sive iu eXBulta
tionem et gaudium duanim generat.ionum : pro .pris
Linis ramis, oliis ill8ertis de oleastro nationum, qui 
contra naturam exempli afferent fructus, mm priorÎs 
ainaritudinis, sed dulcedinis, quam de radice sump
serunt. « Suges quoque lac gentium, et mamilhi re· 
gum lactaberis. » Qui locus qnem sensum habent, su
per plenillsexposuiiDuS, disserentes ilium versicnlnIn; 
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sont )es mamelles des l'ois et des docteurs, qui 
nourrissent la tendre enfance de ceux qui vien
nent de naitre en Jésus-Christ. Lorsque, après 
avoir succé ce lait, vous serez arrivé à la nourri
ture solide et que vous mangerez les richesses des 
rois de cet.te sorte, alors vous saurez que je suis 
votre Sauveur qui vous ili racheté au prix de 
mon sang, ou le Dieu fort de Jacob. 

"'apporterai de l'or au lieu d'airain, de l'Ul;gent 
au lieu de fer, de l'airain au lieu de bois et du 
fer au lieu de pierres. Je ferai que la paix ré
gnera sur vous et que la justice vous gouver
nera. On n'entendra plus parler de violence sur 
votre terre ni de destruction et d'oppression 
dans tout votre pays; le salut environnera vos 
murailles et les louanges retentiront à vos portes . 
Isa. LX, { 7 et seqq. Les Septante: « Je vous ap
porteni del'or au lieu d'airain, je. vous donnerai 
de l'argent au lieu de fer, de l'airain au lieu de 
bois et dù fer au lieu de pierres. Je vous don
nerai des princes pacifiques et des évêques qui 
vous gouverneront avec justice. On n'entendra 
plus parler de violence sur votre terre, ni d'op
pression et de misère dans tout votre pays; mais 

je prendrai des exemples vulgaires, qui puissent 
être compris du lecteur le plus simple et l'ins
truire. Mon fils, qui est espèce pour moi et pour 
qui je suis genre, est lui-même genre pOlIr son 
fils. Je puis encore citer une chose qui soit plus 
par rapport à une et moins par rapport àl'autre . 
Le centurion qui est plus que le simple soldat 
est moins que le tribun. Cinq est moins que dix 
et plus que un . Or dans l'édification de la Jéru
salemspirituellé, les bois se changeront en airain 
et les pierres en fer, c'es.t-à-dire que les hommes 
auparavant bruts et insensibles se changeron t 
en matières qui seront de quelql:e utilité pOUl' la 
cité. L'airain lui-même et le fel' par le progl'ès 
des vertus, se métamorphoseront en argent et 
en or, en sorte qu'ils ne seront pas seulement uti
les, mais qu'ils auront de plus le prix etl'éclat. 
Nous avons souvent dit quelle est la significa
tion de l'or et de l'argent dans les Saintes Ecri
tures. «J'établirai, » continue la prophétie, « vos 
princes dans la paix etvos chefs dans la justice; )l 
ou d'après l'hébreu: « Je ferai que la paix règne 
snr vous et j'établirai vos ühefs dans lajustice. » 

Il faut admirer id la majesté de l'Ecriture sainte 
vos murailles porterontle nom du salut, et vos por- qui a donné le nom d'évêques aux princes fu -
tes seront sculptées .• La même chose, en raison de turs de l'Eglise, dont le gouvernement est tout 
sa place hiérarchique, est gel1l'e pOUl' une espèüe, pacifique et dont la digllité tire son nom de la 
espèce pour une autre. Et pour qu'on ne m'accuse justice, en sorte qu'ils ne doivent point faire 
pas de faire de la rhétorique ct de la diillectique, aüception de personnes dans le jugement, et 

« Filii tui de long~ yenient, et filiœ tuœ (al in latere 
su gent. » Sive juxta Septuagiuta: « Di vilias regum 
cornedes. » Quœ divitiœ secundurn Hebraicarn yerita
tem, ubera suut regurn atque doclol'urn, quibus nas
centium in Christo eruditur et nulritur infantia. Quœ 
cum suxeris et peryeneris ad solidlltll cibum, ut divi
tiad quoque hlljuscemodi regnm comedas, tune scies 
qllod egosuill Salvator tuus, qui rederni te sanguine 
meo, sive Deus fortis Jacob. 

« Pro œre. afIerum aurllm; pro ferro uffel'um nrgen
tum, et pro lignis res, et pro lapidibus ferrum ; et po
nam vi situtionem tuum pacem, et prœpositos tuos in 
justitiam. Non audietul' ultra ,iniql1itas in terra tua, 
yastitas et contritio in terminis tuis, et occupabit sa
lus muros tuos, et portas tuas laudatio. )l [sa. LX, 41 
et seqq. LXX : « Pro œre afferam tibi aurum, et pro 
ferro dabo tibi argeutum, et pro lignis tribuam tibi 
res, et pro lapidibus ferrum. Et dabo principes tuos in 
pace, et episcopos tu os io justitia, et non audietur ul
tra ioiquit~s in terra tua, neque contritio et miseria 
in fiuibus tu~s ; sed yocabantur salutare m\lri lui, et 

portœ tuœ sculplura. II Eadem res pro locorum quuli
tate, alteri geuus, alteri species. Et ne de arUbus rbe
toriea ae dialectica dicere quidpiam Yidear, ponam 
exempla comrnunia, qure possiot simplicem lectorem 
instruere. Filius meus, qui ad me species est, et me 
habet genus, filio suo genus est. Dicum et aliud, quod 
alteri majus, .alteri minus est. Centurio gregario mi
lite major, tribuno minor est. Quiuql1e pauci sunt ad 
decern, pl ures ad uoum. Ergo in iu~tauratiolle spi ri
tualis Jerusalern, ligna vertentur iu res, et lapides mu
tabuntur in ferrum, id est, bruti quondam et insensi· 
biles homiues, iu eas materias mutabulltur, quœ l1tilita. 
tem aliqunm prrebeaut civitati. Ip~umque res et ferrum 
per augmenta vi.rtutum, iD aurum argentumque muta· 
bU!ltur, ut nequaquam utilitatis speciem, sed pretium 
quoque habennt ne decorem. De auro et argento, quid 
sigllificeut in Scripturis sanctis, sœpius diximus. " 1'0-
nam, » iDquit, « principes tuos in pacem, et episcopos 
tu os in justiUam; )l pro quo in HebraÏl:o seript.um 
est: « POllam yisitationem luam pacem, et prrepo~i
tos tuos iu justitiam. II ln quo Scripturre sanclœ ad mi-

(a) (1 R,t filire turc in Io.ter!! 8ugent. l) Constans enor es_t iD BntoR editis lihris, qui et in sacra coutextl1, et in Commentt\l'iis semper lt'gllht, li 'Et 
61iœ tuœ lac slIgl'nt. Il Nos ud fidpm mss . codicum nhiqlle restitnimU8 (t latere sugent. J l\hnTlAN • 
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qu'on ne doit pHS entendre parler de viqlence 
dans le domaine de l'Eglise, ni d'oppression et 
de misère sur son territoire. Partout en effet où 
règne l'iniquité, où la justice n'est pas gardée et 
la paix est perdue, tous ces maux s'ensuivent. 
Mais au lieu de ces maux, c'est le salut qui en
vironnera vos murailles, ou le sauveUl', en hé
breu J~: Sl!S, qui est le propre nom de notre Sei
gneur. Il est en effet lui-même la force des mu
railles de l'Eglise, dont. les portes retentissent des 
louan ges de Dien, en sorle que cenx ql!i y en
trent apprennent tout d'abord ùlouer le Seigneur 
et. à confesser son nom. La version des Sep
t.ante, an lieu de louange porte')'Àv?l"u, sculpture, 
parce que, pouvons-nous dire, les portes de l'E
glise doivent être ornées de toutes les vertus au 
moyen desquelles nous y entrons. 

» Vous n 'aurez plus le soleil pour vous éclairer 
pendant le j01jr ~t la clarté de la lune ne luira 
plus sur vous; mais .11.' Seigneur deviendra lui
même votre lumière éternelle et votre Dieusera 
votre gloiI'e. Votre soleil ne se couchera plus et votre 
lune ne soutfrira plus de diminution, parce que le 

couchera plus pour YOUS et la lune ne défaillira 
plus. Le SeigneUl' sera votre lumiiJre éternelle, 
et les jours de vos larmes set'ont finis. » Tout ce 
qui a été dit et tout ce qui va l'être , ce passage 
nous oblige de le rapporter à la fin des temps, 
lorsque le ciel et la terre passeront, que cessera 
l'office du soleil et de la lune,. et que le Sei
gneur lui-même sera la lumière éternelle. Les 
Juifs prétendent que tout cela s'accomplira selon 
la chail', et nous, nous croyons que ce sera se
lon l'esprit, en désaccord avec eux non quant il 

l'époque de l'accomplisse~ent, mais quant à la 
qualité des promesses. Une courte réponse est 
nécessaire. Puisque, disent-ils, le soleil se cache 
en plein midi pour les pseu.doprophètes et les 
pécheurs, et qu'au contraire le soleil de justice 
brille pour ceux qui craignentle Seigneur, pour
quui n 'est-jl pas . toujours lev~ pOJ.ll' les Saints 
celui qui dit: « Je suis la lumiére du monele, ." 
.Joan. VIIl, 12, qui brille dans les ténébres et qu e 
les tùnèbres n'ont pas comprise'? Joan. r.Parce 
que « le so1eil ne nous hrtîlera point durant le jour 
nilalune pendantla nuit;» Psalm. cxx, 6; parce 

Seigneur sera votre lumièl'e éternelle et que les qne noûs avons le Seigneur pour lumière éter
joursele vosfarmesseront finis. » lsa. J.X, 19, 20. nelle et que les jours des larmes doivent finir 
Les Septante : « Vous n'aurez plus le soleil pour 

YOUS donner la lumière' du jour, et le lever de 
la lune ne vous fournira plus la lumière pendant 
la nuit; mais le Seigneur sera votre lumière 
éternelle et Dieu votre gloire. Car le soleil ne se 

randa majestas. qllod principes futuros Ecclesiœ epi~. 
(·.opos nominavit, quorum OInnis visitatio in paee e;t., 
et vocabulum dignitatis in j lIsUtia; ut neqllaquam ac
cipiant personam .in jndicio, nec andilltur qnidpiam 
iniquum in terra Ecclesi ro , neque contrilio et infelici
tas in terminis ejus. Ubicumque enim iniquitas est, 
et jnstilia non servatnr, et pax perditur, hroc omuia 
consequentur. Sed pro his , ait, omnibus « occupabit 
salus muros tuos, » 51"e salvator, qui in Hebrabo le
gitur JE,tJ~. quod propric nomen Domini sonat. Ip~e 
enim fortitudo murorum Ecclesiro, quro habet portas 
in laude Domini, ut qui ingrediuntur eam, primum 
discsnl Inlldare Dominum et nom en ilIius confiteri. 
Quod aulem Septllaginla pro lande inlerpretati sunt 
yÀùf1f1cx, id est, « sculpturam,)) hoc poss lllnus dicere, 
quod portro Ecclesiro cunctis dcbeant cœlat<e esse vir
tutibus, pel'. quas ingl'ediamur ad eam. 

« Non erit tibi amplius sol ad lucendnm pel' diem, 
nec ôplendor lunro illuminabit te; sed erit tibi Domi
nus in lucem sempiternam, et Deus billS in glorillm 
tu am . Non oc.cidet ultra sol tuus, et luna tua non mi
nuetur, quia DominilS érit in lucem sempiternum, et 

,pour nous qui ne plet,lrons pas sur la ruine de 
Jérusalem, mais dont la joie est dans l'édifica
tion de l'Église. Or, heureux ceux qui sont dans 
l'affliction, car ,ils seront consolés; hEmreux ceux 
qui pleurent, car le rire leur estrôservé; heureux 

c(J{llplebuotur dies luctus tui. » Isa. LX, 19, 20. LXX: 
« Et noo erit tibi sol ultra in lucem diei, !leque ortus 
Illnro lumen prrobebit tibi Ilocle ; sed erit tibi Domi
nus lux œtel'llU, et Deus gloria tua. Non enimoccidet 
sol tibi, et lunll tibi non deficiet. Eritque Dominus lux 
sempiterna, et . complebuntur dies luctus tui. » Ex 
hoc capitulocogimur omnia quro dicta suntet dicenda, 
ad IIltimum referre tempus, quando cœlo terraque 
transeuntibus, solis ac lunœ cessabit officium, et eri! 
Domin us ipse lumen perpetul1m, ut qure XtÀtocO"'tcx( car
nnliter asserunt es~e complenda, nos spiritualiter fu
tura esse credamns, in qualitate promissionnm, non 
in tempore discrepautes. Qnibus breviter responden
dum est, quod si pseuùoprophetis et peccntoribus sol 
occiùit meridie, et e contrario tim('l1tibus Dominum 
oritur sol jnstiliœ. quare non semper Sanctis, ilIe qui 
dicit: « Ego sum lux mundi,)) Joûn; VIII, 12, qui lu
cet in tenebris, et tenebrro eum non comprehenderunt? 
Joan.. J. . « Per diem quippe sol non uret nos, neqlle 
luna pel' noctem ; » Psa/m. cxx, 6; quia habemus Do
minum iuce.mperpetllsm, et dies luctus oostri com
plehuutllf, neqnaquam plungentibl1s in subversioIie 
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ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils 
seront rassasiés, Wl.dlh. Y, afin qu'après avoir 
été repus de la chail' du Seigrieur, ils produisent 
la parole du Seigneur et racontent leurs œuvres 
au roi suprême. 

» Tout votre peuple sera un peuple de justes, 
ils hériteront la terre pOUI' toujours, parce qu'ils 
seront l~s rejetons que j'aurai plantés, les ou
vrages que ma main a faits pOUl' me rendre 
gloire. Mille sortiront du moindl'e d'entl'e eux, et 
du plus petit tout un grand peuple. .Je suis!e 
Seigneur, ct c'est moi qui ferai soudain ces 
merveilles, quand letemp!'l sora venu.» Isa. J.x, 
21, 22. Les Septante : « Tous les justes, votre 
peuple, posséderont la terre pour toujours, 
veillaI~t sur le plant de Dieu, les ouvrages que 
ses mains ont faits pOllr sa gloire. Mille 
sortiront de celui qui est petit, et du moin
dre d'entre eux une grande nation. Je suis 
.le Seigneur, et je les l'assemblerai quand le 
temps sera venu. » A la fin des jours de 
larmes et après leur accomplissement, quand 
la tristesse se 'changei'a en joie, tout le peuple 
de Sion sera Un peuple de ;,justes, non pour peu 
de temps, mais pour toujours, et c'est parce 
qu'ilsera juste qu'il possédera la tei're descœnrs 
doux. Il n'est pas étonnant que ce peuplc, pOUl' 
recevoir les'hiens promis, occupe la te ne des 
miséricordieux et des vivants, après laquelle le 
Roi-Prophète soupire en ces termes: « Jc crois 

Jerusnlem, sed lœtanLibus ex iustructione Ecclesiœ. 
BeaU qnippe Ingentes, quoniam ipsi cODsolabnntur j 
heaU fientes, quoniarn ipsi ridebuntj beati qui esuriunt 
et sitiunt justitiam, quoniam ipsi satl1rabuntur, Matt/I. 
v, ut postquam Domini fuerint carne saturati, ernc
tent sermQnem Domini, et dicant opera sua regi. 
Psulm. XLIV. 

« Popl/lns antem tuus omnes justi, in perpetuull1 
hœreditabunt terram, germen plantationis meœ, opus 
manllS meœ ad glorific8lldllm. Il'linimus erit in mille, 
et parvulus in genlem forlissimam. Ego Dominus in 
tempore eju.sllbito facilllll istud. »I.sa.l.x,21,22. LXX: 
« POPlllns tuus omne, j'lsti semper possidebl1nt ter
l'am, custodiens plantationem, opera manu~lm SU8rum 
in gloriam. Qui parvus est erit in millibus, et qui mi
nimus in gentem magnum. Ego Dominus in tempore 
c,ongregabo. eos. » Finitis diehus luctus alque comple
tis, quando tristitia vertetur in gaudium, populus 
Sion erit omnis justus, non ad breve tempus, sed in 
perpetuum, et quia Justus est, terram mitium possi
debit. Nec . mir:\ndllm si ad recipienda promi3sionis 
bona, terram mansuetorllm teneat atque vivent.ium, 

que je verrai les biens du Seigneur dans la terre 
des vivants, l) Psalm. XXYI, 13;puisqu'il est le re
jeton du plant de Dieu el que les ouvrages que sa 
main a faits, il les a faits pour qu'ils lui ren
dent gloire. Car, dit le Sauveur, tout rejeton que 
mon Père céleste n'aura point planté, sera al'l'a
ché. jfatlh. xv. Ou encore, d'après les Septante, ce 
peuple quiperpétueleplant de Dieu et les œuvres 
de ses mains sera consérYé pOllr la gloire du Créa
teur. Au sujet du bon plant Dieu s'exprime ainsi 
par la bouche d'Isaïe: . « C'est moi qui vous . ai 
plantèe et. vous ai fait une vigne bonne, toute 
vraie; » [sa. et cette vigne dans le texte appelée 
« vigne de Soree. II C'est aussi parce que Paul, 
avec la conscience des vertus du Christ s'expri
mant pal' sa bouche, pouvait dire: « Imitez-moi 
comme j'imite Jésus-Christ, » 1 Corinlh. XI, 1, 

qu'il écrivait aux Corinthiens: • C'est moi qui ai 
planté, Apollon a arrosé, mais c'est le Seigneur 
qui a donné l'accl'oissement. » 1 Corin/h. IIi, 6. 
Ceux qui sont plantés dans la demeure du Sei
gneUl', fleuriront dans ses parvis. Psalm. XCI. 

Alors mille sortiront de celui qui avait été petit 
et à qui le Seigneur adressera ces paroles: « Je 
YOUS établis tout-puissant sur cinq» ou « dix 
cités; » Luc. XIX, n, 19; aussi sera-t-il appelé 
chili arque. Et celui qui s'était écrié avec l'Apotre: 
« Cette grâce m'a été donnée à moi le moindre 
de tous les saints, » Ephes. Ill, 8, sera roi d'une 
grande nation dans le cid!, quancl, au temps 

quam Pl'opheta suspil'at, dicells : « Credo videre bona 
Domini in terra viventium, » Psalm. XXVI, t3, cum ' 
germen plantationis Domini sit et opus manuum ejns 
ad glorificandum Deum. Omnis enim, inqllit, plallta
tio quam non plantavit Pater meus cœlestis, eradica
hitur. lIJalth. xv. Sive juxta Septuaginta, populus 
custodiens plantationem Dei et opera mauuum Do
mini, in gloria servabitur Creatoris. De bona planta
tione pel' Jererniam loquitul' Deus: « Ego plautavi to 
viueo.m bonalll, tùtam veram, » quœ in Isaia appellalur 
« vinea Sorec. j) Isa. V. Et quia Paulus conscientia 
virllltnm loquentis in se Christi, dicere poterat: « Imi
tatores mei estote, sieut et ego Christi.» 1 Corm/h. 
XI, 1, ideo ad Corinthios loquebatur : « Ego planta vi, 
Apollo riga~it, Dominns antem incrementum dedit . » 

1 Corin/h. III, 6. Plantati enim in domo Domini, in 
atriid cjus efflorescent. l'sa/Ill. XCI. 'func qui pnrvnills 
fuit , erit in millia, /ludiens a Domino: « E8to l)ab~ns 
potestalem sup~r qninque » vel (( decem civitates. )) 
L1/·C. XIX, 17, 19 j ita ut appelletur XtÀ(cxpxoç. Et qui 
eum Apostolo dixerat : ( Mihi minimo omllium sanc
torum data est gratia hœc, l) Ephes. III, 8, princeps 
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fixé, le Seigneur aura envoyé ses anges et qu'ils 
auront rassemblé autour de lui tous les saints, 
d'un bout du ciel à l'autre, il1aüh. XXIV, non·seu
lement d'entre les Tsraélites, mais encore d'entre 
les Gentils que le bon Pasteur désignait en ces 
termes: « J'ai aussi d 'autres brebis qui ne sont 
pas de ce troupeau, et il importe que je les l'as
semble, afin qu'il n'y ait qu'un troupeau et qu'un. 
pasteur. » Joan. x, :16. C'est ce qu'il fera soudai
nement, et c'est lorsque tout sera désespéré 
que ce grand peuple sera formé. Bien que chaque 
jour nous montre l'accomplissement partiel de 
ces prophéties dans l'Eglise, elles s'accompliront 
néan'moins plus corn pIétement à la fin du monde 
par le secqnd avènement du Sauveur. 

« 'L'Esprit du Seigneur Dieu s'est l;eposé sur 
moi, en ce que le Seigneur m'a donné son onc
tion; il m'a envoyé pour l'annoncer aux pacifi
que~, pour guérir les cœurs contrits, ' pour prê
cher aux captifs le pardon et aux prisonniers la 
délivrance; pour annoncer l'année du pardon 
du Seigneur elle jour de la vengeance de notre 
Dieu; pOUl' consoler tous les afflig{!s, pour ou
vrir Sion aux affligés et pour leur donner la 
couronne au lieu de la cendre, l'huile de la joie 
en échange des larmes, le manteau de la gloire 
en échange des souffrances de la douleu!'. » Iso. 

LXI, :1 et seqq. Les Septante: « L'Esprit du 
Seigneur est sur moi, parce qu'il 'm'a donné son 
onction; il m'a ell\'oyô évangéliser les pauvres, 

el'it rnagnœ genlis in cœlestibus, qual1do tempore 
constituto miserit Dominus Angelos suos, et congre
gaverint ·ad elllU (lIl111eS Sanctos, a summitate cœli us
que ad summum ejus, Matth. XXIV, non solum de Is
rael, sed et de gentium populo, quem significans 10-
quebatur: « Et aii"as oyes habeo quœ non 'sunt de grege 
isto, et illas oportet. me congl'egare, ut fiat unus grex 
et unus pnstor. » Joa·ll. x. iG. Hoc nutem subito faciel, 
ut quando omnin fuerint desperala, tunc in gentem 
fortissimam congregentur. Quœ licet ex parte in Ec
clesia quotidie videamlls expieri, lamen in mundi 
CO!lSllmmatione plenills complebnntur et in secundo 
Sai vatoris adventu. 

C( l3piritus Domini Dei super me, eo qüod unxerit me 
Dominus; ad annuntiandllm mansuetis misit me, ut 
mederer contritos corde, et prœdicarem captivis indlll
gentinm et clausis aperlionem; et anuuntiarem an
l1lun l'lncabilelll Domino et diem ull.ionis Deo 1I0stro j 

ut consolarer omnes lugentes, et ponerem Illgentibus 
Sion, et 'daremeis coronnm pro cinere, oleum gaudii 
pro luctu, pallium laudis pro spiritu mœroris.» Isa. 
LXI,:I et seqq. LXX: " Spiritus Domini super me, 

guérir les eœms contrits, prêcher aux captifs la 
rémission et aux aveugles la lumière, invoquer 
l'année de la inisét.'icorde du Seigneur et le joUI' . 
de la rétribution, consolel' tous les affligés; don
ner Sion aux affligés, leur donner la gloire en 
échange de la , cendre, l'onction de la joie à 

ceux qui sont tristes, l'extél'ieur de la gloire en 
échange des souffrances de la douleur. » Le 
Sauveur vient de dire: (de suis le Seignelll' et 
je les rassemhlerai quand le temps sera venu; » 

ou d'apl'ès l'hébreu:" Je suis le Seigneur et je 
ferai soudain ces merveilles quand le temps' 
sera venu; ,; il ajoute logiquement: « L'Esprit 
du SeigneUl' Dieu est SUI' moi, » non que 
le Seigneur Dieu possède le Seigneur Dieu; 
mais c'est selon l'économie de l'incarnation 
qu'il s'humulie à parler de la sorte. Le Psal
miste lui avait déjà dit: « Vous aveZ aimé 
la justice et détesté l'iniquité; c'est pour 
cela que Dieu, votre Dieu vous a oint de l'huile du 
tl'iompheau-dessus de vos consorts. » Psalm . XLIV, 

8 Ce mot de consorts fait entendre la nature 
d'homme, pnisqu'i! n'y a persol'lne qui participe 
à la subst.ance de Dieu. Comme il s'agissait 
d'une onction spirituelle et non pas du corps 
humain, ainsi qu'elle se. pratiquait pour les prê
tres juifs, l'Ecriture l;appelle qu'il a été oint par 
préférence à ses consorts, c'est-à-dire aux au
tres saints. Cette onction s'aœomplit au temps 
où il fut baptisé dans le Jourdain, et;où l'Esprit-

propter qllod nnxit me; evangelizare pauperibus misit 
me, sannre contritos corde, prœdicare captivis remis
sionem et cœcis nt videant, vocare annum acceptllbi· 
lem Domino et diem retriblltionis; consolari omnes In
gentes, dare lugentibus Sion, dare eisgloriam pro ci
nere, nnctionemlœtitiœ lugenlibus, habilum gloriœ 
pro spiritu mœroris. » Ille qui supra .dixerat : '( Ego 
Dominus in tempore congregabo eos, " Rive jnxta He
braicum : « Ego Domiuns in tempore ejns, subito fa
cinm istud, » loquitnr consequenter ; « Spiritus Domini 
Dei super me, » llOn quod Dominns Deus habeat Do
minum Deum, sed quod jnxtn dispensationem cllrnis 
assumptœ dicat ea quœ humilia snut. Ad qnem Psal
mi~ta jalll dixerat: « Dilexistijnstitiam et odisti iniqni
tatem; propterea Illlxit te Deus, Dens tnus, oleo ex
slIltationis prœ consortibus tuis. » Psa.lm. XLIV, 8 . 
. Quando enim consortes nominanlur, naturum carnis 
intellige,quia Deus consortp.s snbstantiœ SUffi non 
habet. Et quia erat unctio spirittialis et nequaquam 
humani corporis, ut fuit in sacerdotibus Judœorum, 
idcirco prœ eonsortibus, id est, cœteris sanctis 
unettls esse memoratnr. Cujns unctio illo cxpletn est 
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Saint descendit en forme de colombe et s'arrèta 
sur lui. Joan. I. C'est de lui que nous ,lisons 
aussi dans Isaïe: « Un rejeton sortira de la racine 
de Jessé et une fleur s'élèvera de sa racine, et 
l'Esprit de Dieu se reposera sur lui, l'esprit de 
sagesse et d'intelligence, l'esprit de conseil et de 
force, l'esprit de science et de piété.» lsa. XI, 

l, 2. Aussi l'Evangile nous dit que le Sauveur, 
après qu'il eut été baptisé dans le Jourdain, 
étant venu à Nazareth où il. avqit été nourri, 
entra dan(la synagogue, selon la coutume du 
jour du sabbat ; et comme il s'était levé pour 
lire, on lui donna le livre du prophète Isaïe, et 
l'aya~t ouvert, H y trouva ces paroles: « L'Es· 
prit du Seigneur s'est reposé sur moi, et c'est 
pourquoi il m'a donné l'onction; il m'a envoyé 
pour évangéliser les pauvres, prêchm; la rémis
sion aux captifs et la vue aux aveugles, renvoyer 
l,es blessés en liberté, prêcher l'année agréable 

, au Seigneur; )l alors, après qu'il eut rendu le · 
livre fermé au ministre et qu'il ,se f~lt assis, les 
regards de tous ceux qui étaient dans la syna
gogue dememaient arrêtés sur lui, et il se prit à 

leur dire: « Vous avez entendu , aujourd'hui 
l'accomplissement de cette Ecriture; et tous lui 
rendaient témoignage, et ils admiraient les dis
cours pleins de gràce qui sortaient de sa bou
che. » Puis donc que la prophétie s'est accom
plie en ce temps-là, comment quelques-uns rap-

tempore, quando baptizatus est in Jordane, el Spiritus 
sanctus in specie columbœ descendit super eum, et 
mausit iu illo. Joan. I. De quo et hic idem Propheta 
dicebat : cc Exiet virga de radice Jesse, et !los de ra
diceejns asceudet, et réquiescet super eum spiritus 
Dei, spiritus sapieutiœ et , iutellectns, spiritus consilii 
et fortitndinis, spiritus scientiœ et pietatis.» l.fa. XI, 

1,2. Uùde et Salvator cum venisset in Nazareth, in 
quo nutritus 'erat postquam baptizatus est in Jordane, 
iugrl)ssus est juxta consuetndinem in die sabbati sy
nagogam eorum ; clllllque sl)l'rexisset ad legendulll, da
tus ' est ei liber haire prophetœ, quo apel'to, invenit 
scriptum: cc Spiritus Domini super me, propter quod 
unxit me ; eVlingelizare pauperibus misit me, prœdicare 
captivis remissiollem et cœcis visum, dimittere fractos 
in libertatem. prœdicare annum Domini acceptum ; » 
quando couvolutum librum reddidit ministro, et sedit, 
et omnium oculi qui erant in synagoga attendebant 
eu m, cœpitque ad eos dicere,: : « Hodie completa est 
Scriptura l,1œc in auribus vestris; ët omnes tes timo
ni\lm IIrœbebant ~i, et mirabantur super serinonibus 
gratiœ, qui egrediebantur de ')re ejus';' » Siergo illo 
completa est tempore prophetia, quomodo quidam ad 
consllmmationis referunt telllpora quœ dic,l.lntlll' ? ni si 

TOl\!. VI. 

portent-ils ce passage à la consommation des 
temps? à moins qu'on ne puisse dire qll'aprè~ 
s'être réalisée alors en partie, elle doit s'accom 
plir entièrement quand tout le peuple de Diéu 
sera un peuple de justes. Car ici-bas nos con
naissances sont incomplètes et nos prophét}es 
le sont aussi; mais quand ce qui ,<,est parfait 
sera venu, ce qui était incomplet sera détruit. 
1 Corinlh. XIII. Jésus a donc reçu l'onction de 
l'Esprit-Saint pOUl' annoncer labonne nouvelle 
aux pauvres on aux CŒllllS doux, à qui dans 
l'Evangile il adresse ces paroles: « Heureux les 
pauvres d'esprit, parce que le royaume des 
cieux leur appartient. » MaUh. v, 3. « He'urellX 
les doux de CŒUl', parce qu'ils posséderont la 
terre. » Ibid. 4. Il a été envoyé pour guérir ceux 
dont le CŒUl" est contrit, Luc. IY, et qui disent: 
« Dieu ne dédaigne pas un CŒur contrit et hu
milié. » Psalm. L,t9. Ou encore, d'après Sym
maque et Théodotion: « Pour lier les blessures 
des pécheurs, prêcher aux captifs là rémission, 
aux aveugles de YOÎ!' , » ou ({ aux prisonniers 
l'ouverture, " que Symmaque exprime plus clai
rement par « la délivra'nce à ceux qui sont en- , 
chaînés.» C'est de lui, ou plutôt. à lui qu'il a 
été dit: ({ Je vous ai établi pour être IH lumière 
des nations, pour ouvrir les yeux aux aveugles, 
pour tirer des fers ceux qui étaient enchaînés, 
et pour faire , sortir de prison ceux qui étaient 

forte pOSSl1mllS hoc dicere, quod tunc ex parle com
pletum sit, pleniua flsse complendum, qualldo omnis 
popnlu9 Dei fuerit juslus. Nunc enim ex parte co
gnos~imus et ex parte prophetamus; cum antem ve
ne rit quod perfectnm est; ea quœ ex parte sunt, des
truentur. 1 Col'inth. XIII. UlIctUS est igitur Spiritn 
sancto, ut annuntiaret plluperibus, sive mansuetis, 
di cens eis in Evangelio : « Beati pauperes spiritu, quo, 
riiam eorum est regnum cœlorum; » Matth. v, 3, et : 
« Beati mites, quoninm ipsi possidebunt terram. » Ibid. 
4. Et missus est ad sanandos eos, qui corde contriti 
sunt, Luc. IV, et dicunt : « Cor cont.ritum et hnmilia
tum Deus non despicit. » Psalm. J" i9. Sive jnxta Sym
machum et Tbeodotionem; (' Ad alligunda vnluera 
peccatorum, prœdicare captivis remissionem, cœcio 
nt videant, » vel ci clausis apertionem,» quod muni
festius interpretntus est Syminachus, " vinctis solutio
nem. ,» De qno, imo ad quem supra dicitur: " Ecce 
posni te in lucem gentiurri.. aperire ocnlos cœcorull. 
edncere de vinculis nlliglltos, et de domo ènrceris se
dentes in telÏebris. » lsa .. xLiI, 6, 7. Annum nutem ac
ceptabilem et dieIil retiib,uÜouis, omne prœdicationis 
ejus qno in crirne versntus est tempus intellige. Quod 
ët Apostolus Paulus in primo Salvatoris interpretatuf 

r; 
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assis dans les ténèbres. » lSa, XLI, 6, 7. Par année 
du pardon et jour du salaire, il faut entendre tout 
le temps de sa prédication, pendant lequel il a 
vécu danslachair.,Paul également place ce temps 
au premier avénement du Sauveur: , « Voici, 
dit-il, le temps favorable, voici le jour du sa
lut. » II COl'inth. VI, 2. Au reste, nous avons 
déjà discuté ce point plus haut. Isa. LX. Si le 
salaire s'entend, non pas des mérites des bons, 
mais des châtiments des ' pécheurs, et que l'on 
dise: « Le jour de la .. vengeance, n il faut appli
quer ces mots au peuple juif, sur qui la colère 
de Dieu fondit de suite après la Passion du Sau
venr. Quant à tous les affligés, il leur a promis des 
consolations en ces terme:;: « Heureux ceux qui 
sont dans l'affliction,parce qu'ils .seront conso
lés, » Malflt. Y, 5, leur ouvrant ainsi les portes de 

« Il Y aura dans son sein des hommes puis
sants en justice qui seront des plantes du Sei
gneur pour lui rendre gloire. Ils rempliront 
d'édifices les lieux déserts depuis plusieurs 
siècles, ils relèveront les anciennes ruines et ils 
rétabliront ' les villes abandonnées où il n'y 
avait eu que solitude pendant plusieurs âges. 

'Les étrangers viendront et seront les pasteurs de 

vos troupeailx, ' et les enfants des étrangers se' 
l'ont vos laboureurs et vos vignerons. » 'lsa. J,XI) 

3, G. Les 'Septante: « Ils seront appelés généra
tions de justes, plantes du Seigneur pour sa 
gloire. Ils relèveront et rendront éternelles les 
villes abandonnées, qui avaient été auparavant 
dans la désolation; ils ressusciteront 'et renou
velleront les villes 'abandonnées où il n'y avait 
eu que désolation pendant plusieurs âges, Les 

Sion et leur donnant la gloire et la couronne en étral1gei's vlen'drtmt et ils seront les ' pasteurs ,de 
échange de la cendre. , Au .nombre de ceux-ci vos brebis) et ceux des autres nations s'eroni vos 
était l'apôtre Paul qui s'écriait à travers ses lar
mes sur Sion: « Ma tristesse et ma douleur 
sont de tous les instants. n Rom. IX, 2.... « Je 
désirais que Jésus-Christ m'elH fait servir moi
même de victime soumise il l'anathème pour 
mes fl'ères les Israélites qui sont d'un même 
sang que moi selon la chail'. ,n Ibid. 3. C'est 
pour cela que ceux qui gémissaient et pleuraient, 
ont reçu l'huile de la joie en échange de la ,cen
dre, envoyant que plusieurs d'entre les Jpifs 
avaient cru, et qu'ils ont quitté leur lugubre vê
tement pOUl' se revêtir de , la robe éclatante de 
blancheur. 

adventu dicens: « Ecce mine tempus acceptabile, ecce 
nunc clies "8alutis. II II Col·inth. VI, 2, De qtio supra 
plen;ns diximus. [SCl" LX. Siu autern l'etributio non in 
mel'itis houoruUl, sed in pœnis accipitur peeeatorum, 
j uxta quod dies dicitur ultionis, cie .1 udaico populo 
sentienclurn est, in quem post passionem , ej us statirn 
Dei ira pervenit. Consolatusque est Ol1mes Jugentes, 

, dicells: « Beatilugelltes, quoniam ipsi eonsolabuntur, l) 
J1faltlz. V, 5, nt pOlleret Iugentibus Sion et ùaret eis 
glofiam coronamque pro eillere. De quibus fuit et 
!lpostolus Paulus qui lugebat Sion alque 'dicebat: 
« Tfistithienim est mihi et' ùolor eontinuus, » Rom. IX, 

2, et Ïlerum : ,i< Opta barn ego anathema e~se 8. Christo 
pro 'fl'atribus: meis, et propinquis juxtacarnern , qui 
süntIsraeIitœ.» Ibid., 3. Et propterea' Iugentes nique 
plangentes pro cinere oleani gaudii susceperunt, vi
dentes cie Judœisplurimos credidisse, et stolam aece
pere rnundissimam pro lugùbrivestimento. 

« Et vocabuntllr in ea fortes justitiœ, plantatio Do-

laboui'eut's " 'et 'vos 'Vignerons. ' n Lorsque les 
Apôtres et les hommes apostoliques, aU lieu de 
la cendre et d'lm esprit de douleur, auront reçu 
l'huile de la joie et le :manteau, ou d'après les 
Septante, la robe de gloire et de félicitations, ils 
seront alors appelés générations de justes, glo
rieux rejetons du Seigneur; on d'après l'hébreu 
ELE, avec allongement des deux syllabés, « puise 
saritsen justice, nDieux de justice, oil rejetons 
du Seigneur pour rendre gloire, 'afin que lors
qu'ils auront été glorifiés ou qll'ils auront eux
mêmes glorifié le Seigneur, ils l'emplissent d'édi
fices les cités désertes depuis des siècles, 'et qu'ils 

mini ad glorifieanduUl. Et œdifieabunt deserta a sœ
culo, èt ruinas antiquas erigent, et instaurabllnt civi
tates desertas et dissipatas in generationem et genera
tionem. Et stabunt alieni, et paseent pecora vestra ; et 
filii peregrinoruUl, ag1'Ïl:Olœ et vinitores vestrl erllnt. » 
(sa. L'XI, 3, 4'. LXX: " Et voeabuntur generationes 
justitiœ, plantatio Domini in gloriam. Et œdificahunt 
desertas sel11piternas,quœ desolatœ fuerant prius, sus
citabllntllr, et innovabunt civitates desertas, desolatàs 
in generationes.' Et venient alienigenœ et paseent oves 
tuas, et aliarlill gentiulU aratores et vinitores; » Post
quam et Apostoli et Apostolici yiri pro cinere et mœ
roria spiritu, oleulU gaudii 'et pallium, sive juxta 
Septuaginta, stolam gloriœ iaudisque susceperint, 
tune voeabuntur generationes justitiie, plantlltio D0 7 

mini gloriosa; vel juxta . Hebraicum ilLE ('S'N), per 
cxtensaQl utramque syllabam, «fortes, » Deiqlle jüsti7 
the, aut (Al. ut) plantatio Domin~ ad glorificllndum, 
ut CUln glorifieati fllerint, vel ipsi glorificaverillt Do-



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 67 

relèvent les anciennes ruines tant du peuple 
des Juifs que de tous les Gentils; et ceux-ci 
ne posséderont pas seulement la science d'édi
fier et de restaurer les , villes,mais ils seront 
d'excellents pasteurs, si bien qu'après que les an
ciens pasteurs, à qui Dieu faisait ce reproche par 
la bouche d'Ezéchiel: « 0 pasteurs d'Israël, est
ce que les pasteurs se paissent eux-mêmes , et ne 
paissent-ils , pas phltôt leurs brebis? , » Ezech. 
XXXIV, 2, auront été rejetéS, ils seront dignes de 
cette parole adreRsée à l'apôtre Pierre: ," Pais
sez mes brebis. » Joan. XXI, 17. Et d'architectes 
et de pasteurs, ils se transformeront mervcilleu
sement en agriculteurs, c'est-à-dire, en labou
reurs el en vignerons, et ils pourront s'écrier 
avec l'Apôtre: " Nous sommes l'édifice que Dieu 
bâtit, le champ que Dieu cultive. » 1 COl'inth. Ill, 

9. Enfin le Sauveur demande aux Scribes ct aux 
. Pharisiens, vignerons et laboureurs des Juifs, ce 

que le père d!) famille fera. aux mauvais vignerons 
et aux mauvais laboureurs, et quand ils ont ré
pondu: " Il fera péril' ces méchants, et il louera 
sa vigne à d'autres colons, » Mat/h. XXI, 41, il 
conclut: « Le royaume de Dieu vous sera ôté 
et il sera donné à ,un peuple qui en produira 
lesfruits. » Ibid. 43. Ceci ne demande pas d'expli
cation. N'est-ilpasinfime, en effet, le nombre des 
princes de l'Eglise qui sont d'entre les Juifs, eu 
égard à ceux qui sont d'entre les étrangers et les 
Gentils ?ceux-ci, autrefois serviteurs des idoles, 
étrangers à l'alliance de Dieu, voyageurs loin 

minum, œdificent desertas a sœculo èivitates, et rui
nas antiquas suscitent, tam populi Judœo~um, quam 
cunctarum gentium, qui non solum œdificandi et ins
taurilDdi urbes habebunt scientiam, sed et pastores 
erunt opt.imi, ut repulsis antiquis pastoribus, quibus 
pel' Ezechielem dixerat Deus: « 0 pastores Israel, 
numquid pascunt semetipsos pastores, et noIi' ma
gis oves, » Ezech. XXXIV, 2, audiant cum apostolo 
Petro: « Pas ce oves meas.» Joan. XXI, 1.7.1I1irumque, 
in modum de cœmentariis atque pastoribus transi
bunt in agricolas, id est, in ara tores et vinitores, 
ut possint cum Apostolo dicere : « Dei œdificatio, Dei 
agricultura ,sumus. » 1 Corinth. 1II, 9. Denique Scribas 
et Pharisœos, vinitol'es et agricolas Judœorum, Sal
vatol' interrogat, quid faciat vinitoribus malis et agri
colis? lllisque respondentibrts : « 1I1alos ,male perdet, 
et vineam dabit aliis agricolis,» J'rlatth. XXI, 41, intu-' , 
lit: " Auferelur a vobis regnum Dei, et dabitur 'genti 
facienti fructus ,ejus. » Ibid. 43. Quœ res inlerpreta
tione non indiget. Quotus enim quisqlle , EcclesiarllIl1 
princeps est de Judœis, et non de alienigenis, algue 

de ses promesses, sans espérance et sans Dieu 
dans le monde, sont maintenant à la tête des 
Eglises et. défrichent avec la charrue de la foi, 
pour leur faire produire de bons fruits, les cœurs 
durs des Gentils, incultes jusque-là, afin que l'a
bondance des bonnes œuvres multiplie la se
mence de la doctrine du Seigneur. 

« Mais pour vous, vous serez appelés les prê
tres du Seigneur, les ministres de notre Dieu, 
et l'on vous dira: Vous vous nourrirez des ri
chesses des nations et leur grandeur servira à 

votre gloire. Au lieudè la double confusion dont 
vous rougissiez, vos enfants loueront leur par
tage; car ils posséderont dans leur terre un 
double héritage et seront remplis d'une joie 
qui ne finirajamais, parce que je suis le Seigneur 
qui aime la justice et qui hais les holocaustes 
qui viennent de rapines. » [sa. LXI, 6, 7. Les Sep
tante: « Pour vous, vous serez appelés les prê
tres du Seigneur, l~s ministres de notre Dieu. 
Vous vous nourrirez de la force des nations et 
vous serez admirables dans leurs richesses. C'est 
ainsi qu'ils posséderont la terre pour la seconde 
fois, et une joie éternelle sera sur leur tête. Car 
je suis le Seigneur qui aime la justice et qui 
hais les rapines,fruit de l'iniquité. » Les archi
tectes des villes désertes et les pasteurs des trou
peaux, qui sont les mêmes que les laboureurs 
et les vignerons, c'est-à-dire, enfants des étran
gers, sont également les prêtres de Dieu à qui le 
Prophète dit ici: • Vous serez appelés les prêtres 

external'um gentiulll hominibus? qui ante idolis ser
vienleil, et alieni a testamento Dei, ac peregrini a 
pl'omissionibus illius, spem non habenles, el sine Deo 
in sœculo, nunc prœsunt Ecclesiis, et dura cordagen
tilium, priusqlle indomita, ad fructus ferendos aratro 
tidei edomant; ut sementem doctrinal Domini bono
rum operllm uberlate multiplicent. 

« Vos autem sacerdotes Domini vocabimini, minis
tri Dei nostri, dicetur vobis : Fortiludinem gentium 
comedetis, in gloria earum superbietis. Pro cOl1fusione 
vestra duplici et ru bore laudabunt partem suam; 
propter hoc in terra SUIl duplicia possidebunt, lœtitîa 
sempitérna erit eis, quia ego Dominus diligéns jlldi
cium, et odio habens rapinam in holocausto. » /sa. 
LXI, 6,7. LXX: « Vos autem sacerdotes Domini voca
bimini, ininistri Dei nostri. Fortiludinem gentium 
comedetis, et in divilias earum el'itis admirabiles. Sic 
tèl'ram secundo 'possidebunt, et gaudium sempilernum 
erit super caput eorllm. Ego enim sum Dominus, qui 
diligo justitiam et odi rapinas ex iniquitate. » lEdifi
'catores urbium deserlarllm et pastores gl'egum, qui 
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du Seigneur, les ministres de votre Dieu, et l'on 
vous dira;» il n'y a pas ft en douter, il désigne 
les princes des Eglises. Ou assurément il faut 
entendre ce' passage des Apôtres et le construire 
ainsi: Lorsque les architectes, les pasteurs, les 
l~bourenrs et les vignerons d'entre ·les Gentils 
auront été mis il la tête des Eglises, vous dont 

. il est écrit: (( Les l'es les seront sauvés, » Rom, 

IX, 27 .. , « Si le SeigneUl' des armées ne nous 
avait réservé quelques-uns de notre race, nous 
aurions été comme Sodome et nous serions de
venus semblables' à Gomorrhe, » IsCL. l, 9, vous 
serez appelés les prêtl'es et les ministres de Dieu 
tels qu'étaient les fils de David" selon ce témoi
gnage de l'Ecriture :' « Les fils de David étaient 
prêhles de . Dieu. » II :Re,q, ·VIII, 18. Ils se nourri
ront de la force des nations, et ils seront ad
Inirables dans leurs richesses; · car la ,couronne 
des pères est la gloire des enfants, Pl'OV. XVII, et 
les festins des prêtres sont ~e pl'ofit du peuple. 
Sur cette sorte de richesses Paul écrivait aux Co
rinthiens: « Je rends pour vous à mon Dieu des 
actions de grlwes continuelles par Jésus-Christ, à 

oause de toutes les riohesses dont vons avez été 
comblés 'en lui dans tout ce qui regarde le don 
de la parole et de la science; le témoignage 
qu'on vous a rendu de Jésus-Christ ayant été 
ainsi confirmé parmi vous de sorte qu'il ne vous 
manque aucun don dans aucune grâce, » 1 Co

Tinlg. I~ el seqq. La force des nations, c'est le 

ipsi sunt ar8tores et vinitores, hoc est,filii peregrino
rum, ipsi quoque sunt sacerdote~ Dei, ,ad quos Pro
pheta nunc dicit : (( Vos autem vocabimini sacerdotes 
Domini, et ministri Dei nostri, dicetllr vO,bis; )) haud 
dubium quin Ecclesiarulll principes significet. Vel 
certe de Aposto1is intelligendulll est, ut sit ordo : 
Cum cœmen tarii, pastores, aratores et viniLores, de 
gentiblls fuerint Ecclesiis prœpositi, vos de quibus 
dictum est': (( Reliquiœ salvœ fient, " Rom, IX, 27, et: 
( Nisi Dominus sabaoth reliquisset nobis selllen, quasi 
Sodollla essemus, ot silI\iles GOlDorrhœ fuissemns, » 
[sai. 1,9, vocabimini sace rd otes et ministri Dei, quales 
eraut et filii David, de quibus scriptura dillÏt : « Filii 
autem Da~id erant sace l'dotes Dei: » Il Reg. VIII, 1.8. 
Isti fortitudinem gentiulll comedent, et in divitiis 
earum admirabiles eruut; corona euim patrum gloria 
liberorum ,etprofect,lls populi .epulœsacerdotum.. 
Provo XVIII. De istlllsmodi diviliis Paulus scribebat ad 
Corinthios : ' « Gratias ago Deo me'o per Jesum Chri
stum. quoniam in omnibu's diviLes facti estis in eo, in 
omni verbo, et in omni scientia; sieut testimonium 
Christi confirmutum e"t in vllbis, ut in nllilo indigea-

triomphe des Mart'yrs; et nous sommes orgueil
leux de leur gloÏ!;e, non de cet orgueil coupable 
auquel Dieu résiste pour donner la grâce aux 
humbles, mais de celui qui est synonyme de 
puissance et de gloire: Jacob. IV. De là vient que 
le visage de Moïse jetait des rayons, parce qu'il 
pouvait dil'e ; ( En vous nous trouverons la force ' 
de renverser vos ennemis. » Psalm . XLIII, 6. Au 
lieu d'orgueil de la gloire, Aquila met: Kcû h 
0'0:;1 c<un;"v ' 7r0P'!'upo/- f.WJulrëG'Oc<t, ({ nOU3 'serons re
vêtus de poupre, » par allusion à l'éclat des in
signes royaux. Pour ce qui suit: « Au lieu de la 
double confusion dont vous rougissiez, vos en
fants loueront leur partage,» 'et qui n'est pas 
dans les Septante, voici comment je crois pou
voir l'expliquer. Parce que vous aviez une dou
ble confusion, tant sur le peuple juif qui s'était 
éloigné de 'Dieu quesurles Gentils qui servaient . 
les idoll'iS, vous 'les verrez, quaild ils seront con
vertis A la crainte de Dieu, louet; leur partage, 
évidemment le Seigneur, dont un saint a dit: 
( Le Seigneur est ma part. » Psalm. LXXII, 26. 
Or il n'yu que celui qui n'a pas d'autre- part 
qui peut parler ainsi. C'est doue parce que vous 
avez été doublement confondus à lem' sujet 
et que vous avez doublement rougi deleurpéehé 
dont ils ne rougissaient pas eux-mêmes, qu'ils 
auront dans leur terre, · c' est-A-dire, dans la terre 
des cœurs doux et des vivants, un double · héri 
tage, puisqu'ils auront cru aùx choses présentes 

tis in ulla gratia.» 1 C01'inth. 1, 4 seqq. Fortitudo au 
tem gentium triumphus est , Martyrum,. et, nos in 
eorum gloria superbi SUlllUS, non ea superbia quœ in 
vitio est, cui Deus resislit, ut humili!.ll1s det gratiam" 
sed ea quœ pro potentia et gloria !iCcipitur. Jacob IV. 

Unde et Moysi cornuta facie. erat, Exact. XXXIV, qui 
dicere poterat : (1 In te inill1icos nostros cornu venti
labimus. » Psalm. XLIII, 6. Et pro slIperbia gloriœ, 
interpretatus est Aquila : K",t EV oO~'~ Cto't'wv 7tOp,!,ûpq. 
EvoûasaS"'t, id est, ( purpura vestiemini;» ut insi
gne regii decoris ostenderet. Quodque sequitur: ( Pro 
confusione duplici, et pro ru bore laudabunt partell1 
SU;lll1,» quod in Septuaginta non habetl1r, sic mihi 
explanandum videtur. Pro eo quod duplicem habebatis 
confuaionem, tam super. populo Judœorull1 qui, a Deo 
recesserat ,quam super nationibus quœ idolis servie
baùt, videbitis eos conversos ad timorell1 Dei laudare 
partem SUllm, haud dubium quin DOll1inum, de quo 
loquebatur et sanctus: ( , Pars Illea Dominus. » Psalm. 
LXXII, 26. Hoc autem nemo potest dicere, nisi qui 
nliam partem non habe! .. Quia igitur vos super eis dll
plicem habui.tis cOllfusionem et ruborem peccati 
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et aux choses futures. Ils auront la joie éternelle. 
Au lieu de cela, on lit dans les Septante: « C'est 
ainsi qu'ils posséderont la terre deux fois. )) Et 
l'allégresse éternelle sera sur leur tête, parce 
que les justes qui avaient possédé la terre dans 
les étroites limites delaJudée, posséderont ensuite 
le monde entier. C'est de cette terre que le Pére 
dit au Sauveur: ({ Demandez-moi, et je vous 
donnerai les nations en héritage, et je mettrai 
en votre possession tous les pa,ys de la teri·e. )) 
Psalm. II, 3. Tout cela est un don du Seigneur 
qui aime la:vérité dans lajusticeet qui méprise les 
holocaustes qui viennent de rapines. Au lieu de 
celales Septante ont traduit pal' ~( la rapine qui 
vient de l'iniquité, » comme s'il pouvait y avoir des 
rapines qui ne vinssent pas de l'iniquité. Quant 
au sens, le voici : Dieu aime mieux la pauvreté 
des justes gue les offrandes des riches qui sont 
le fruit des rapines et de l'iniquité. 

bénie de Dieu. )) Dieu qui aime la justice et le 
discernement, et qui déteste les holocaustes, fruits 
de la violence (cal' tout ce qui vient des rapines, 
il 'le regarde comme la ·salaire de la prostitution 
et la curée des ehiens), donnera aux justes, et 
mieux d'après l'hébreu, en réalité, en sorte que 
ce ne soit plus l'ombre de la vérité, comme dans 
la loi, mais la vérité elle-même, le travail de ceux 
qui auront possédé la terre deux fois et qu'il 
aura couronnés d'une double joie; et il rera un 
pacte éternel, non C0111me celui qu'il avait donné 
à l\ioïse et qui a fini, mais le pacte de l'Evangile 
dont Jésus-Christ a dit: « Le ciel et la terre pas
seront, .et mes paroles ne passeront pas. D 

Matth. XXIV, 35. Alors la semence apostolique 
sera connue chez les Gentils et toutes les généra
tions à venir accueilleront le semeur de la doc
trine de Dieu et se garderont bien de tomber 
dans cette erreur d'autrefois du peuple circoncis: 

«.Je donnerai réellement le fruit de .leurs œu- « Dieu demande-t-il . autre chose que la' pureté 
vres et jè ferai avec eux une alliance éternelle. 
Leur semence sera connue des nations et lem 
plante parmi les peuples. Tous cem.; qui les ver
ront les connaîtront, parce qn'ils sont la sémence 
que le Seigneur a bénie.» [sa. J~XI, 8. Il. Les 
Septante: « Je donnerai leur trilvail aux justes 
et j 'établirai un testament éternel avec eux. 
Leur science sera COllnue chez les nations et leur 
descendance parmi les peuples. Quiconque les 
verra les connaitra, parce qu'ils sont la semence 

eorum super quo ipsi non erubescebant, proptel'ea in 
terra sua, id est, in terra mitium atque viventium, 
duplicia possidebunt, eum et prœsentibus crediderint 
et futuris. Et habebunt lœtitiam sempiternam; pro 
quo in Septuaginta legitul' : « Sie terram secundo 
possidebllnt. » Et gaudium S61llpiternum erit super 
caput eorllm, ut qui possedel'ant terram in Judœœ an
gustissimis finibus, postea universllm orbelll possi
deant. De qua terra Pater loquitlll' Sai vat1wi : « Pos
tllla ·a me, et dnbo tibi gentes hœl'editalem tualll, et 
possessiollem tuam .terminos tenœ. » Pilalm. II, 3. Hoc 
autem prœstitit Domiuus, qui diligit jurlicii vel'Ïtatem 
et odio habet rapinam in holoeausto. Pro quo Seplua
gillta trallstulerullt, « l'apinam de iniquitate, » quasi 
aliqua sil rapina quœnon ex iniql1itale consistaI.. Ergo 
quod dicit, hoc eht : Magis Deus jnstorum diligit pau
pertatem, quam divitum Illunera, qUie de rapinis sunt 
et iniquitate. . 

«, Etdabo opu~ eorum in veritate, et fœdus perpe ~ 
tuum feriam eis. Et scietur in gentibus semen eorum, 
et germeneorllm' in medio populorum. Omnes qui vi 
derint eos, cognoscellt eos, quia ioti sunt semen, cui 

de l'origine? " Quiconque les verra, reconnaîtra 
dès l'abord qu'ils sont la semence que Dieu a 
hénie. Qui en effet à la correction de la vie, à la 
douceur, ù la continence, à l'hospitalité, il 

toutes les vertus ne reconnaîtrait en eux le peu
ple de Dieu? et. qui ne déserterait au contraire 
les mains sanglantes d'Israël, contre qui le Pro
phète lance cette imprécation : « Couvrez, Sei
gneur,leudace d'ignominie?» Psalm. LXXXII, 18. 

"Je serai l'empli de la plus grande joie dans 

benedixit Dominus. » [sa. LXI, 8, 9. LXX : « Et dabo 
la:bol'em eOl'um justis, ·et testamentum œternum po
nilm cum eis. Et scietur in gentibus semen eorum, et 
nepotes eorum in medio popl1lorum. Omnis qui vide
l'il eos, cognoscet illos, quia isti sunt semen benedic
tUUl a Deo. » Deus qui diligit justitiam atqne judiciull1 
et detestatlll' holocausta violenta' (quidquidenilll de 
rapinis est, quasi mercedem sCOI'ti reputllt et pret.ium 
canis), ipse eorum qui secundo possederill't terram ct 
quos duplici lœtitia coronarit, luborem dabit justÎf', 
sive lit melins habetur in Hebraico, « in veritale, » 
ut nequa'lnum sicut in Lege umbra vel'itutis, sed ipl'll 
sit veril.as; et pactum feriet sempiternum, non quale 
Moysi dederat, qllod prœteriit, sed pactllm EvtLngelii, 
de quo loquitur Christus: « Cœlum et .terra pertrullsi
bUllt, verba aulem mea non prœteribunt. )) ltlatth. 
XXIV, 35. Et tune scietur in gentibus semen Aposloli
cum, et orunes futurœ generationes suscipient ,emen
tem doGtrinœ Dei, nequaquam illud dicentes, in quo 
populus prills cil'cumcisionis errahat dicens : « Quid 
enim .aliud, nisi semen quœrit Deus ?)) Omnis qui vi 
derit eos, prima fronte cognoscet, quia semen sit cui 
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le Seigneur, et mon âme a tressailli d'allégresse 
dans mon Dieu, parce qu'il m'a revêtu des vê
tements du salut et qu'il m'a enveloppé du man
teau de la justice, comme un époux orné de 
la couronne et comme une épouse parée 
de ses bijoux. Comme la terre produit ses 
plantes et comme un jardin fait germer sa 
semence, le Seigneur fera germer la jus
tice et la louange devant toutes les nations. » 

Isa. LXI, 10, II. Les Septante: « Ils SCl'ont 
pleins de joie dans le Seigneur, que mon âme 
tressaille dans le Seigneur. Car il m'a revêtu du 
vêtement du salut et il m'a enveloppé de la tu
nique de la joie. Il m'a paré comme un époux 
de sa mitre et comme une épouse de ses orne
ments féminins; connne la terre s'émaille ,de 
fleurs et un' jardin fait germer ses semences, 
ainsi le Seig~lCur DieuJait paraître la justice et 

braham et nous n'avons jamais été asservis à 

personne; » Joan. 'VIII, 33; mais en Dieu, selon 
la parole de l'Ecriture: « Le peuple des fidèles 
n'avait qu'un cœur et qU'Llll~ âme. » Act. IV, 32. 

Isaïe donne les motifs de cette joie: « Parce 
qu'il m'a revêtu du vêtement du salut et qu'il 
m'a enveloppé et orné du manteau, » ou ( de 
la tunique de la justice et de la joie, » en héhreu, 
MAIL. Nous tous en effet qui sommes baptisés 
en Jésus-Christ, nous sommes revêtus de Jésus
Christ en qui nous portons la tunique de la jus
tice, puisqu'il est devenu pour nous la sainteté, 
la justice et la rédemption. Galat. 1. La pro
phétie met en parallèle dans l'Eglise deux grou
pes, celui des parfaits et celui des commençants. 
1 Cm'inth. 1. Elle compare les parfaits ' à la 
heauté de l'époux, les commençants àla parure 
de l'épouse. Paul était parfait, qui comme l'é-

la louange en présence de tous les peuples.» poux orné de la couronne, et devant être COll

D'après les Septante, les premiers mots ' de ce ronné, ou d'après -laversion d'Aquila, ' !i:p~:r;.u-
passage:« Ils seront pleins d'une grande joie 
dans le Seigneur, » se rattachent à la fin du 
précédent. Mais d'après le texte hébreu, ils com
mencent une période nouvelle où l'Eglise vient 
l'épondre aux paroles de Jésus-Christ: « Je me 
réjouirai, je me réjouirai dans le Seigneur et 
mon âme tressaillira en mon Dieu. » Ils ne , se 
glorifieront pas de leurs ancêtres comme les 
Juifs qui disaient: « Nous sommes la race d'A-

belledixel'it Domillus. Quis ellim ex ordine vitre, man
suetndine, continentia, hospitalitate, cnnctisqne vir
tutibus non intelligat populllm Dei? Et quis none 
eontrario detegtetuJ' crllentas Isruelis manns, adver
sum qnos imprecatur Propheta, dicens : « Impie, Do
mine, facies eorum ignomiuia? II Psalrn, LXXXII, 17. 

« Gaudens gaudebo in Domino, et exsultavit anima 
mea in Deo meo, qufa induit me vestimelltis salutis 
et indnmelltis j l1stitire circumdedit me, quasi sponsum 
decoratum corona et quasi sponsam omatum monili
bus suis. Sieut enim terra profert germen suum et si
cut hortus semen suum germinat, sic Dominus Deus 
germinubit j ustitiam et laudem coram universis gell
tibus. » I.a. LXI, iO, ii. LXX: (1 Gaudio lretubuntur 
in Domino, exsultet anima mea in Domino. Induit 
enim me vestimento salutis et tunicumlretitire circum
dedit mihi. Sicut sponsum mitra, et sicut sponsam 
ornavit mundo mnliebri; etsieut terram efferentem 
florem suum, et sicut hortus semina sua germinat, sic 
Dominus Deus profe)'t justitiam et landem in conspeclu 
omnium gentium.» Principium capituli juxta LXX, 
qui dixerunt: « Glludio lretabuntnr in Domino, "fini 
superioris capitnli copulatur. Juxta Hebrœos vero al-

p.ivo<; rJ'TSrprÎ.YI:) , « portant la couronne de prêtre, » 

disait avec l'autorité du Christ parlant en lui: 
J'ai combattu le bon combat, j'ai achevé ma 
course, j'ai gardé la foi; il ne me reste plus qu'à 
attendœ la couronne de justice; » Il Tim. IV, 

7; et ailleurs: (Tous ceux de nous qui sOIIlmes 
parfaits, goùtons cela. » Philipp. III, f 5. Le 
même Paul était commençant eu égard à la 
plénitude, quand il disait eu égard à la condi-

terins capitis exordium est, in quo introducitur Eccle
sia Christi respondere sermonibus : « Gaudens gau
debo in Domino, et .exsultllbit anima mea in Deo 
meo. » Nequaquam in patrihus, sicut Judœi gloria
bantnr, dicentes: « Semen Abraham sumus, et nemini 
unquam servivimus; II Joan. VIIl, 33; sed in Deo, Scrip
tu ra dicente : « Multiludinis autem credentium erat 
cor unumet anima una. » Act. IV, 32. Redditqne cau
sas lœtitire : « Quia induit me vestimento salutis, et 
indumento, » sive « tunicaju:ltitire atque lretitiro,» qure 
Hebraice dicitur MAIL (S,yo), « ornavit atque circum
dedit. » Quotquot eniIU in Christo ,baptizati SUIUUS, in
duiIUur Chri:ltü, et habemus tUllicam justitire : qui 
factus est nobis sanctitas, j ustitia, et redemptio. Ga
lat. 1. Ponitque similitlldinem duoruIU in Ecclesia 
agminum, perfectorum atque incipientium. 1 Gorinth. 1. 

Perfectos sponsi comparat pulchritudini; incipientes 
sponsre assimilat ornatui. Perfectus erat Paulus, qui 
quasi sponsus decoratus corona atque coronauduB, 
sive, ut Aquila transtulit, lepO<'tw[1Évoç O''t.'f'civ~), quod 
in lingua nostra dicitur, « sacerdotis portans coronam, )J 

loquentis in se Christi auctoritate dicebat : « Certa
mell bonull1 èerlavi, cursum consummavi, fidem ~er-
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tian. de ,ceux qui débutent: « Quand j'étais pe- la main de votre Dieu. » lsa. LXII, 1 el seqq. 

tit enfant, je parlais; je sentais, je pensais en Les Septante: (<Je ne me tairai point en faveur 
petit enfant;» l ' Corinl h. xm, 1 f; et ailleurs: 
« Notre vue est bornée et nos connaissances sont 
incomplètes, jusqu'à ce que vienne ce qui est 
parfait. » Ibid., 9. C'est pourquoi il est alors as
similé à l'épouse que l'on pare de ses ornements 
de femme, de ses ohjets de toilette, selon d'au
tres traductions, ou de ses hijoux. La prophé
tie pose encore. deux exemples de comparaison 
dont le premier se refère à fépoux et le second 
à l' épo use. Comme ' la terre produit ses plantes 
sous la rosée des pluies du ciel, et comme un 
jardin qui aime les eaux des fleuves et des fon~ 

taines fait germer sa semence, ainsi le Seigneur 
fera germer la justice et la joie devant tous les 
peuples; non devant Israël, mais pour abattre 
l'orgueil des Juifs, en présence de tous les peu
'ples assemblés dans fEglise. 

« Je ne me tairai point en faveur de Sion, je 
n'aurai point de repos en faveur cie Jérusalem,' 
jusqu'à ce que son Juste paraisse comme une 
vive lumière et que son Sauvem brille comme 
une lampe allumée. Les nations verront votre 
juste et tous les rois votre prince éclatant de 
gloire, et ou vous appellera d'un nom nouveau 
que le Seigneur vous donnera de sa propre 
bouche. Vous serer. une couronne de gloire dans 
la main du Seigneur et un diadème royal dans 

vavi; de cffilero reposita est mihi corona justitiœ; » 

II Tim. IV, 7; et in alio loco : « Quotquot ergo pel'
fecli, hoc sapiamus. » Philipp. Ill, 15. Incipiens autem 
erat comparatione plenitudinis, qualldo ex persona 
incipientium loquebatur : « Cum essem parvulus, si
eut parvulus loquebar, sicut pal'vllius sapiebam, sicut 
paryulus cogitabam ; )) 1 Corinth. XIlI, 1. t; et iterllm : 
« Ex parte videmus, et ex parte cognoscimus, donee 
veniat quod perfectum est. )) Ibid. 9. Et ideo. sponsœ 
assimilatur ornatui, quœ ornatur muudo muliebri, 
sive ut cœteri transtulerunt, « vasis,» vel « monilibus 
suis. )) Ponitque alterius comparationis exempla, quo
rum prius ad sponsum, sequens refertur ad spousam. 
Sicut terra.profert germen suum et cœlestibus pluviis 
irrigatur, et sicut hortus semen sumn germinat, qui 
fontium atque fluviorum aquas desiderat, sic, inquit, 
Dominusgerminabit justitiam atque lœtitiam coram 
cunctis gentibus, nequaquam 'coram Israel, ut supel'
cilium -declltiat Judœorum, sed cunctis genliblls, quœ 
in Ecclesia .congregantUr. 

« Propter, Sion nontacebo, et propter Jerllsalem non 
quiescam, donec egrediatur utsplendor justus ejus, et 
salvator cjus ut lampas accendatnr. Et videbunt gen-

de Sion, et je n'abandonnerai point ma prière 
en faveur de Jérusalem, jusqu'à ce que sa jus
tice paraisse comme une lumière et que son sa
lut brille comme une lampe ardente. Les nations 
verront votre justice et tous les rois vott'e gloire, 
et vous recevrez un nom nouveau dont le Sei
gneur vous appellera de sa propre bouche. 
Vous serer. une couronne de gloire dans la main 
du Seigneur, un diadème royal dans la main 
de votre Dieu. i) Le Sauveur avait dit: « L'Esprit 
du Seigneur est sur moi, par?e qu'il m'a donné 
son onction, » l.uc. IV, 18, jusqu'à l'endroit où 
nous lisons: « Tous ceux qui ·les verront con
naîtront qu'ils sont la semence tfue le Seigneur 
11 bénie. » Isa. LXI, 1. Après cette promesse, 
l'Eglise répond: « Je me réjouirai, oui, je me 
réjouirai dans le Seigneur, » et (:'est la même 
pensée qu'elle met joyeusement dans la bouche 
du peuple repentant, clans le troisième psaume 
des Degrés: (( Je me suis réjoui lorsqu'on m'a 
dit: Nous irons dans la maison du Seigneur. » 

Psalm. CXXI, 1. Ici, c'est le prophète lui-même 
qui entre en scène et qui s'écrie: « Je ne me 
tairai pas en faveur de Sion, je n'aurai point de 
repos en faveur de Jérusalem.» Nuit et jour 
mes lèvres seront ouvertes et ma prière ne se 
taira jamais; je ne cesserai pas de 'Crier et de 

tes justum tUUlll, et cuncti reges inclytum tUlIlll, et 
voeabitur , tibi nom en nOVUlll, quod os Domini nomi
nayit. Et eris corona gloriœ in manu Domini, el dia
dema regni in manu Dei tui. }) !.sa. LXJI, 1 et se'lq. 
LXX: « Propter Sion non taeebo, et propter Jerusa
lem non relinquam, donec egredintur sicut lumen jus
titin ejus, et salutare illius sicut lampas ardent. Et 
videbunt gentes justitiam tuum, et omnes reges glo
riam tuam, et vocabit te nomen novum, quod os 00-
mini nominabit, Et eris corona decoris in manu Do
mini, et diadema l'egni iurnanu Dei tui. » Dixerat 
Dominus ntque Salvutor : « Spiritus Domini super me, 
propLer quod unxit me, » Luc. IV, 18, usque ad eum 
locum ubi scriptum est: « Omnes qui vide ri nt eos, 
cognoscent quia isli sunt .emen cui benedixit Domi
nus.)) Isai. LXI, i. Post quam repromissionem, res
pondit Ecdesia : « Gaudens gaudebo in Domino, » 
quœ in tertio graduum paalmo, ex persona populi pœ
nitentis, lretà cantavit :. « Lretatus sum in his quœ 
dicta sunt rnihi: In domum DomiiIi ibimus. » Psalm. 
CUI, 1. Nunc prophetre introducitur persona dicentis : 
({ Propter Sion non tacebo, et propter Jerusalem Ilon 
quiescam. ». Diebus, inquit, ae noctibus ora hon clan-
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joindre les supplications aux supplications, jus
qu'à la venue de celui qui est promis, et jusqu'à 
ce " qu'il illumine le monde entier de sa splen
deur. Quel est celui qu'il cherche et dont il dé
sire la venue, il le dit clairement: « Jusqu'à ce 
que son Juste paraisse comme une vive lumière 
et que son Sauveur brille comme une lampe al
lumée; » ou d'après les Septante: « Jusqu'à ce 
que brille la lumière de sa justice et que son 
salut s'allume comme une lampe ardente. " Ce 
Juste a dit lui-mème dans l'Evangile: « Je suis 
la lumière du monde; » Joan. VIII, 12; cette lu
mière, lorsqu'elle aura été allumée dans Sion 
et dans Jérusalem, ne resplendira pas dans la 
Judée seule, selon cette parole qui lui sera a?-res
sée: La lumière qui est en vous a été allumée; 
elle est sortie dt, Père, elle a commencé à briller 
sur votre terre, mais elle illuminera toutes lés 
nations. « Et tous les l'ois, » ô Jérusalem et Sion, 
« verront votre roi éclatant de gloire, » qui a 
été engendré de votre l'ace, qui a été dans votre 
enceinte élevé sur un gibet et a attiré tous les 

« Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai 
mon Eglise, et les portes de l'enfer ne prévau
dront point contre elle. ' » Matth. xVI,18. , Ce 
nom est dérivé de celui du Seigneur, on peut le 
dire Dominical; le peuple de Dieu ne s'appelle 
plus comme autrefois Israël, il s'appelle désor
mais ' le peuple chrétien. Et le peuple chrétien 
sera comme une couronne de gloire dans la 
main du Seigneur et comme un diadème royal 
clans la main de son Dieu, lorsque l'universalité 
des fidèles sera la couronne de l'Eglise et que son 
royal diadème, dont les 1\Iartyrs sont les fleurons 
précieux et divers, sera dans la main de Dieu 
pour qu'il fasse à son fils une couronne de leurs 
victoires. De là cette parole de l'apôtre Paul aux 
saints: « 1\Ia joie et ma couronne. " 

« On ne vous appellera plus délaissée, et 
votre terre ne sera plus appelée déserte; , mais 
on dira de vous que ma volonté est en vous 
et votre terre sera appelée ha,bitée, parce que le 
Seigneur a mis son affection en vous; aussi 
votre terre sera- t-elle remplie d'habitants. » 

hommes à lui, en sorte que les peuples ont vu !sa.LxlI, 4. Les Septante: « Désormais vous ne 
sa justice, dans laquelle le créateul' de tous a serez nullement appelée délaissée, et votre terre 
fait miséricorde à tous; et les rois, la gloire dont 
ila été glorifié dans la croix et qui a soumis 
tous les royaumes à son empire. Enfin elle ne 
s'appellera plus Jérusalem et Sion, mais elle re
cevra un nom nouveau que lui imposera le 
Seigneur dans ces paroles adressées à Pierre: 

dam, nec mea unquam reticebit oratio; sed tamdiu 
clamabo, et preeibus jungam pl'eees, donee veniat qui 
promissus est, et splendore suo eunetum orbem illu
miuet: Quis sit iste quem quœrit, quem venire deside
rat, ponit manifestius : « Donee egrediatur ut splen
dol' justus ejus, et salvator ejus ut lampas aecenda
tur; " sive juxta LXX: « Donec exeat sicut lux 
jllstitia ejus, et salutare illius sieut lampas 8rdeat. » 
Quœ dicebat iu Evangelio : « Ego sum lux mundi ; » 
Joan. VIII, 12; quœ cum in Sion et in Jerusalem fue
rit aecensa, nequaquam in sola splendebit Judœa, 
seddicetur ad eam : Lumen quod in te est, accensum 
est; quod egressum est ex Patre, in tuis cœpit ardere 
finibus, etomnes gentes illuminabit. « Et c)lncti reges 
videbunt inclytum tuum, " 0 Jerusalem et Sion; qui 
de tua stirpe generatus ,est, q ui)n te exaltatus patibu 10, 
omnes traxit ad se, ita ut gentes videant justitiam ejus, 
qua cunctorum Creator misertus est genlibus, et reges 
gloriam Hlius, qua glorificatus in cruce est et omnia 
suo imperio regna subjeciL. Denique nequaquam voca
bitur Jerusalein et Sion, sed nomen novum Ilccipiel, 
quod ei Dominus imposuerit, dicells ad appstollllll Pe· 

ne s'appellera plus déserte. Cal' vous serez appe
lée ma volonté et votre terre hi terre habitée. )) 
Au lieu de;Sion et Jérusalem, vous vous appelle
rez l'Eglise, et vos habitants, au lieu de celui de 
Juifs, porteront le nom de Chrétiens. Et yousne 
vous contenterez point de ces noms; on vous 

trum : « Tu es Petrus, et super hanc petram œdificabo 
Ecclesiam meam, et portœ inferi non prœvalebunt ad
versus eam.» Matth. XVI, 18. Quod vocabulum anomine 
Domini derivllvit, ut dicatur Dominicum, et populus 
ilUus nequaqualll veteri nomine appelletur -Israel, sed 
novo, id est, christian us. Eritque quasi corona deroris 
in manu Domini, et quasi diadema regni in manu Dei 
sui, quando eam cOl'onaverit tUfba credelltium, et 
diadema imperii, quod Martyres gemmarllm suarUlll 
varietate distinxerint, fllerit in manu Dei ut filium 
suum eorUlll coronet victoriis. Unde et apostolus Pau
lus loquebatur ad Sallctos : « Gaudium et corona mea. » 

« Non vocaberis ultra dereliclll, et terra tua non vo
cabitur ampli us desolata; sed vocaberis voluntas men in 
ea, et terra tua habitata, quia complacnit Domino in le, el 
tena lua inhabitabitur.» [sa. LXII, 4. LXX: « Etnequa
quam ultra vocaberis derelicla, et terra tna non vocabi
turadhucdeserta. Vocaberis enilll voluntasmea, etterra 
tnR babitata.» Pro Sion et, Jerusalem vocnberis Ec
clesia, ,et Dominiculll ; pro Judœis appellabuntur 
Christiani: Nec hoc eris vocabulorum line contenta; 
sed qUal prill~ vocabaris 'relie/a, quod Hebraice dicitur 
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appelait auparavant la délaissée, en hébreu 
AzuBA, et l'on vous appellera' EPESI-BA, c'est-à~ 
dire, « ma volonté en elle, » et votre terre qu'on 
appelait d'abord S E ~llm A, désolée ou déserte, 
s'appellera ensuite BULA, irI)'.'lJI'.iv'IJ d'après Aquila, 
auwùx~"'I'.ev'IJ d'après Symmaque et Théodotion, et 
olxoufLiv'll d'après les Septante, toutes expressions 
qui signifient habitée et possédée. Les Hébreux 
avaient coutume de donner des noms aux choses 
d'après les événements. Ainsi le patriarchè qui 
s'appelait d'abord Abram, « père élevé,» après 
que lui eut été faite cette promesse: « Toutes 
les nations seront bénies dans votre race, » Ge
,nes. XIl, 3, fut appelé Abraham, « père de nom
breuses hations. » Plus haut nous avons YU des 
noms donnés au Sauveur: « Emportez yite les 
dépouilles, pillez promptement. » Isa'.vlll,l. 

Enfin les fils de Zébédée, dont l'un a eu des ac
'cents qui ont retenti comme les éclats du ton
nerre: « Au' commencement étaifle Verbe et le 
Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était 
Dieu, » Joan. J, 2, furent surnommés BANEUEElII, 
«enfants du tonnerre.» Poursuivons. "Parce que 
le Seigileur a mis ses complaisances en vous, 
aussi votre terre sera-t-elle remplie d'habitants, » 

a été omis par les Septante; c'est la raison pour 
laquelle Jérusalem est appelée EPHSI et BULA: 
c'est parce que ' le Seigneur a mis ses com
plaisances en elle et a rempli sa terre d'ha-

AiCSA (ïï:J.''lir) vocaberis iPESI-UA (i1:l-'l1::lM), quod iu
terpretatur « voluntas mea in ea; » et terra tua quœ 
prius vocabatur SEMEMA (i1ooUi), desolata sivedeserla, 
postea vocabitur BULA (i1~'iT:l, quod Aquila interpreta
tus est iaX't)p.iu't) ;.8ymmachus et Theodotio aUVO)ltLap.Év't); 
SeptuagintaotltQup.iv·~, quœ omnia, « habitatam, posses
samque» signiflcant. Hoc est autem Hebraicœ consue
tudinis, ut ex eventu rebus vocabula semperimponant ; 
sicut« Abram,» qui prius dicebatur « pater ex celsus », 
quando audivit repromi~sionem : « Et in semine tuo 
benedicentur omnes gentes, » Genes. XH, 3, appellatüs 
est « pater lllultaruill gentium », id est, «Abraham.» Et 
Domino Salvatori supra nomen imponit.ur: « Cito' 
spolia detrahe, velocit.er prœdare. » 1.la. VIII, L Filii 
quoque Zebedœ, quorum unus vocem tonitrui emitLere 
pot.erat: « ln principio erat Verbum, et Verbum crut 
apud Deum, et Deus eratVerbum, » Joan. [, ,1, appel
lati Built BANEREEM (OiT., 'J:l), quoJ interpretatllr, « tîlii 
tonitrui. » Marc. 111. Quod autem sequitur: «,Quia com
placuit Domino in te, et terra tua inhabitabitur, » 

a Septuaginta prretetmissum est, causasqlJe reddidit 
quare appellatur l':I'IIS[ ('li!:)M), et quote appellnLnr BU LA 

bitants, tandis qu'auparavant elle était deve
nue déserte à cause de l'égarement des Juifs, Ou 
bien il nous faut appliquer ce passage à J'Eglise 
qu.i, autrefois la possession des idoles, avait 
été abandonnée par Dieu. 

(/ Le jeune époux demeurera avec la vierge 
son épouse, et vos enfants demeureront en yous. 
L'époux trouvera sa joie en son épouse, et votre 
Dieu trouvera sa joie en vous. )} ·lsa. LXII, 5, Les 
Septante: « Comme le jeune époux demeure 
avec la vierge son épouse, ainsi demeureront en 
vous " YOS enfants: Comme l'époux trouye sa 
joie dans son épouse, ainsi le Seigneur se 
réjouira en vous. » L'Apôtl'e a dit aussi; « Ma
ris, chérissez vos épouses comme Jésus-Christ 
aime l'Eglise; » Ephes. v, 25; et après avoir 
plus loin posé cet· exemple : « C'est pourquoi 
l'hommè abandonnera son père et sa mère pour 
s'attacher à sa femme, et de deux ils deviendl'Ont 
une même chair, » il conclut: « Ce sacrement 
est grand, dis-je, en Jétius-Christ et en l'Eglise. )} 
Epiles. v, 3i, 32. Puis donc que, à cause de la 
brièveté du temps, les maris doivent vivre avec 
leurs femmes comme s'ils ne le~ avaient pas, 
combien plus [encore sera sainte l'union entre 
l'époux et l'épouse! Cet époux est celui que 
chante le psaume dix-huit: « Comme un époux 
qui sort de sa chambre nuptiale, )} Psalm. 

XVIIl, 6, et l'épouse est celle que loue fré-

(M~';J:l), quoniam complacuerit sibi Dominus in Sion, 
et terram ipsius habitabiiem feccrit, quœ prius Judaico 
fuerat errore deserta. Sive hoc ipsum referamus ad 
Ecclesiam, quœ possessa prius ab idolis, deserta fuera!. 
a Deo. 

« Habitabit enim juvenis cum virgine, et habitabllnt 
in te filii tui. Et gaudebit sponsus super sponsa, gau
debit super te Dens tuus.» ba, J,Xli, 5, LXX: « Et sicul 
habitans juveni! cum virgine, sic habitnbunt filii lui. 
Et erit quomodo lœtatur sponsus super sponsa, sic lœ
tabitur super te Dominus. » Dicit et Apostolus: « Viri, 
diligite ' uxores, sic ut et Chri8tus Ecclesiulll. » Ephès. 
v, 2". Cumquc in alio loco poslli2set exemplllm : « Pro
pter hoc relinquet homo patrelll et matrem, et adhre
rebit llxori suœ, et el'unt duo in carne una,' » iutlllit: 
« Sacramentum hoc magnum est; ego aulcm dico in 
Christo et in Ecclesia.» Ephes. v, 31,32. Si ergo propte!' 
brevÏlatem teillporis quod in arcto est, sic debent viri 
habere uxores suns, qnasi non habeant, quunto magis 
inter sponsum et sponsam erit sancla conjullctio'l Iste 
est ~ponsuB de quo in dllodevicesimo psalmo cauitur : 
« Et ipse tamquam SpOIJ8US procedens de-thalamo SUO; l) 

. 
',. 
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quemmentle Cantique des Cantiques, qui n'a ni 
tache ni ride, Gant. IV, que Paul désire offrir à 

l'époux unique 'comme une vierge chaste afin 
qu'elle soit sainte de corps et d'esprit, et que 
le psaume quarante-quatre célèbre en ces ier
mès: « La reine s'est tenue à vot1'e droite vêtue 
d'une robe enrichie d'or et parée de tous ses 
ornements.» Psalrn. XLIV, 10. De même dOlle 
que l'époux trouve sa joie dans l'épouse et le 
fiancé dans sa fiancée, exemples d'une union 
sainte, ainsi le Seigneur trouvera sa joie en Sion 
et Jérusalem dont les noms auront ét~ changés. 

« J'ai établi des gardes sur .vos murs, ô Jéru
s~lem; ils ne se tairont jamais, ni durant le jour 
ni durant la , nuit. Vous qui vous souvenez du 
Seigneur, ne vous taisez point et ne demeurez 
poi~t el~ siiencedevant lui, Jusqu'ù, ce qu'il ~f
fermisse Jérusalem et qu'il la renre l'o~jet <;les 
louanges ?e toute la terre. » Isa. LXII, 6, .7 . . Les 
Septante: « J'ai établi sur , vos murs, ô J,ér~salem, 
des gardes qui ne se tairont jamais, ni nuit ni 
jour, se souvenant du Seigneur; car il n'est pas 
semblable à vous quand il reprend , et il fera de 

Sauveur et le Juste qui avait été promis vînt 
enfin et inondât le monde entier de sa lumière. 
Maintenant c'est Dieu qui entre en scène et parle 
à , Jérusalem, c'est-à-dire à l'Eglise primitive 
édifiée sur les Apôtres et par les Apôtres : « J'ai 
établi sur vos murs des gardes; » dans ces gar
des nous pouvons voir 'ou les Anges, ou les Apô
tres, ou tous les princes et les docteUl's de l'E
glise, et ils veillent sur ces murs, de ,peul' que 
notre ennemi le démon; qui rôde coœme un 
lion rugissant et cherche comment il pourrait 
entrer, 1 Petr. v, ne trouve une occasion de dé
vaster le troupeau du Seigneur. Ces gardes ne 
doivent se taire ni nuit ni jour, ni dans la joie 
ni dans la tristesse; ils doivent implorer sans 
'cesse la bonté dïvine, afin que le secours de 

. Dieu, garde et protége son troupeau et les murs 
de Jérusalen;l. 4ussi Dieu s'adresse-t-il , bientôt 
directement à ces gardes et. à ces doct~urs :-0 

vous qui vous souvenez du Seigneur, dont vos 
prières implorent nuit et jour la bonté, veillez ,à 

ce que ces prières ne se taisent jamais dans votre 
bouche. « Ne faites jamais silence autour du 

Jérusalem sa joie sur la terre. » Le Prophète Seigneur,,, , soyez pressants à toute heure, à 
avait ~it : « Je ne me tairai point en faveur de temps et à contre-temps, imitez celle qui solli
Sion et je n'aurai pas de repos en faveur de citait un juge impitoyable. Puisque ce juge se 
Jérusalem, » et le reste jusqu'à l'endroit où vient 
d.e se clore ce passage: « L'époux trouve sa joie 
dans l'épouse, et votre Dieu se réjouira en vous; » 
il s'était engagé à prier nuit et jour afin que le 

Psalm. XVIll, 6 ; et 'ista sponsa quœ crebrius in Cantico 
scribitur Canticorum, quœ non habet rugam nec ma
culam, Canto IV, quam Paulus dcsiderat offerre uni 
virovirginem castam, ut sit S!lncta corpore et spiritu, 
de qua et sub nomioe charissimi, quadrllgesirnus quar
tus psalmus canit: « Astitit regina a dextris tuis in 
vestitu deaurato, circumdata varietate.» Ps-alm. 
xi.Jv, iO. Sicùt igitur sponsus gaudet in sponsa, juve
nisque ClIm virgiùe, in quibus exemplis sancta con
junctio est, sic Dominus lœtabitur in ea, cujus nomina 
fllerint immlltata. 

« Super mllros tuos, Jerusalem, constitui custodes; 
tota die et tota nocte perpetuo non tacebunt. Qui re
miniscimini Domini, ne taceatis, et ne deUs silentinm 
ei, donec stabiliat et donee ponat Jerusalem laudem 
in terra. » [sa. l.XII, 6,7. LXX: « Et super Dluros ' tuos, 
Jerusalem, consLitui custodes, tota die ettota nocte qui 
nunquam tacebunt, recei'dantes Domini; non est 'enim 
vestrisimilis si correxerit, et faciet Jerusalèm gaudium 
super terram.)) Propheta di'xerat: « Propter Sion non ta
ccbo et propter Jerusàlel'D DOD quiescalli, » et cœtera 
usqüe ad eum locum ubi Dunc capitulum terminatum 

lai:5sa attendrir devant des supplications assidues 
combien plus le Père céleste vous donnera-t-il 
les biens queyous lui deman<;lerez! Et vous de
vez l'implorer jusqu'à ce que Jérusalem, perdue 

est: « Gaudebit ' ~ponsus super spOllsa; gaudebit Sl~
pel' te Deus tuus ;» seque promiserat diebus ac noctibus 
rogatufurn, ut Salvator et Justus qui promissus fuerat, 
adveniret, et instar lampadis totum illustraret orbeDl. 
Post quœ introducitur persona Dei loquentis ad 
Jerusalem, id est, EccJesiam primitivorum et carn qu re 
in Apostolis ac per Apostolos œdificaLa est: « Super· 
muros tu os constitui custodes, » qUos vel Angelos, vel 
Apostolos, et omnes principes ejus atque doctores ncci
pere possumus, qui custodillnt muros Ecclesiœ, ne 
adversarius nos ter diabolus, qui quasi leu rugiens cir
cuit et quœrit quomodo possit intrare, 1 Petr. v, occn
sionem accipiat ad gregem Domini dev·astandnm. Qui 
custodes nec diebus debeut nec lloctibus tacere, nec 
in lœtis, nec in tristibus; sed semper Doruini clemen
tiam deprecari ut grex illiu~ et muri Jerusalem ensto
diailtur et vallenturejus aùxilio. Vade et ud eosdem 
custodesatqùe doctores sermo dirigituI' : o vos qui re'
cordaminij' ejusque' clementiam die ae Docte precibus 
fatigatis. cavete ne unquam in OI'e 'vestro sileat' ora
lio. « Ne deUs siJentinm ei ", subuuditur, Domino; sed 
semper molesti sitis, opportune, 'importune, et imite-
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par le crime des Juifs et devenue un exemple 
de malédiction, soit l'objet des louanges de 
toute la terre. Je me demande ce que les Sep
tante, au lieu de ce qu'il y a dans l'hébreu: « Ne 
faites pas silence autour du Seigneur, jusqu'à ce 
qu'il affermisse Jérusalem et qu'illa rende l'objet 
des louanges de toute la terre,» ont voulu dire 
dans ces mots dont le sens n'a aucune cohésion 
avec ce qui précède: « Car il n'est pas semblable 
à vous, s'il veut reprendre Jérusalem et en faire 
sa joie surJa terre; » à moins que nous ne tortu
rions quelque peu leur texte pour lui faire dire 
aux .gardiens de l'Eglise qu'ils n'ont pas leurs 
pareils, puisqu'ils ont pu faire par leur prédica
tion que Jérusalem fùt corrigée et devînt la joie 
de toute la terre. 

« Le Seigneur a juré sur sa droite et sur le bras 
de sa force: Je ne donnerai plus votre blé à vos 
ennèl~is pour s'en nourrir, et les étrangers ne. 
boiront plus le vin que vous avez fait venir avec 
tant de peine; mais ceux qui recueillent ce blé 
le mangeront et loueront le .. Seigneur, et ceux 
qui font venir ce vinle boiront dans mon temple 
saint. » Isa. LXII, 8, 9. Les Septante: « Le Seigneur 
a juré pal' sa droite et par la force de son bras: 
Je ne donnerai plus mon blé pour qu'il soit la 
nourriture de vos ennemis, et les étrangers ne 
boiront plus le vin que vous avez fait venir avec 
tant de peine; mais ceux qui auront ramassé 
ce blé le mangeront et loueront le Seigneur, et 

mini interpellatricem duri judicis. Si enim ille mentis 
Ierociamassidua imprecatione deposuit, quanta ma
gis Pàtel' cœlestis bona dabit petentibus se 1 Tamdiu 
alltem rogare debetis, donec Jerusalem, qure in Judreis 
conciditet in exemplum est atque maledictum, in to
tins orbis terràrum laude versetUr. Mirorque quid vo
luerint Septuaginta, pro eo quod habeLur in Hebrreo: 
« Ne detis silentium ei, donec stabiliat et ponat Jeru
~alem landem in terra, » dicere, cujus sensus in su
perioribus non cohreret: (( Non est enim vobis similis, 
si corrigat, et faciat Jerusalem gaudium super terram i' 
nisi forte boc artifici eloquio coaptemus, ut dicatur ad 
cusLodes Ecclesiœ, nullum eorum similem fore qui 
prredicatione sua fecerint, ut corrigatur, et fiat Jerusa. 
lem gaudium omnis terrre. 

« Juravit Dominus in dextel'a sua et brachio fortitu
dinis sure: Si dedero triticum tuum ultra cibum ini· 
micis· tuis, et si biberint filii alieni viuum tuumin 
quo laborasti i quia qui congregant illud, comedent, 
et laudabunt Dominum, et qui comportant illud, bi
bent in atriis sanctis meis. » Isa. XII, 8, 9. LXX: « JIl
ravît Dominus per dèxteram suam et per fortituùincm 

ceux qui auront recueilli ce vin, le boiron t 
dans mon temple saint. » Dieu Tout·Puis. 
sant, qui avait dit à l'Eglise : « J'établirai 
sur vos murs des gardes qui ne se tairont ja
mais,» et à qui j'ordonnerai de ne pas metti'e 
fin à leurs prières à moins d'avoir obtenu ce 
qu'ils demandent, jure maintenant pal' sa 
droite et par la force de son bras, qui est, nous 
l'avons dit souvent, Jésus-Christ notre Sau·· 
veur, que l'Apôtre appelle la force de Dieu ctla 
sagesse de Dieu. l Corinth. J. Il fait le serment qu'il 
ne cédera point le blé et le vin de Jérusalem à ses 
ennemis pOUl' qu'ils s'en nourrissent, et que les 
étrangers ne jouiront pasdu fruit de ses labeurs; 
mais que quiconque aura semé dans les larmes 
recueille t'a dans la joie, et que ceux qui mois
sonneront et, après avoir rejeté la paille, amas· 
seront le froment pur dans les greniers, seront 
ceux qui se nourriront du travail de leurs mains 
en louant éternellement le Seigneur, etqui boiront 
le vin dans son temple saint. Par là nous enten· 
dons, ou les nombreuses dr,menres qui sont chez 
le Père, si l'on applique ce passage à la félicité 
future du royaume des cieux, ou assurément les 
Eglises répandues dans le monde entier et dans 
lesquelles nous avons été plantés pour fleurir 
ensuite dans la maison du Seigneur. Quand il 
dit: «Je ne donnerai plus votre blé à vos en
nemis, et les étrangers ne boiront plus le vin que 
vous avez fait venir avec tant de peine, » il 

bl'achii sui: .Si u.ltra dedero triti0um meum ut sit in ci· 
bum inimicis tuis, et si ultra biberint filii alieni vinnm 
t.uum in quo laborasti i sed qui congregaverint, come
dent ea, et laudabunt Dominum, et qui congregave
l'int, bibent ea in atriis sanctis meis." Omnipotens 
Deus, qui dixerat ad Ecclesiam: « Super muros tu as 
constitui custodes, qui perpetuo non tacebunt, » qui
busque prrecipiam, ut nunquam orare desistant, nisi 
impetraverint quod precantur, nuuc jurat pel' de~te· 
ram sUllm et brachium fortitudinis sure, de quo cl'ebro 
diximus, quod sit Dominus nost.er atque Salvator, qui 
juxta Apostolum, Dei virtus est Deique sapientia. 
1 Gorinth. J. Jnrat autem quod triticum et vinulll Je
rusalem nequaquam cedatin hostium cibos, nec Illieni
genre labore illius perfruantur i sed quicumque in la · 
crymis seminaverint, ingaudio metant, et qui messue
rint abjectisque paleis purum frumenlum in horrea 
congregaverint, ipsi comedant labores manuum suarum 
et. Dominum reterna laudè susLollant, et bibant vinum 
in atriis sanctis ejus. Quod· vel militas apud Patrelll 
intelligimus lllansiones, si ùe futufIL in regno cœlorum 
accigimus beatitudine, vel certe Ecclesias in toto orbe 
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montre que le travail passé des Juifs et toutes 
leurs œuvres ont été, la proie des démons, lors
qu'ils flottaient entre Dieu etles idoles et qu'Elie 
leur faisait ce reproche: « Jusques à quand se
rez-vous ,boiteux des deux pieds? Si Dieu est 
votre Seigneur, suivez-le. » HI Rey. XVIII, 2i. Et 
selon l'histoire typique racontée dans le livre des 
Juges, les Madianites venaient et dévastaient les 
récoltes des Juifs jusqu'à Gaza, au point que ce 
qui était nécessaire à la vie des Israélites était 
donné en p,lture aux animaux. Judie. VI. Quant 
au blé que ceux qui louent le Seigneur mange
ront seuls et au vin qu'on ne boira que dans son 
temple saint, c'est celui dont le Sauveur disait 
dans sa Passion: « Je vous dis en vérité que je 
ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne 
jusqu'à ce que jcleboive nouveau dans royaume 
de mon Père. » Marc, XIV, 25. Et cela s'accomplit 
en partie dans l'Eglise, quand le Seigneur dit à ses 
disciples: Buvez, mes amis, enivrez-vous, mes 
frères; ce vin réjouit le cœurde l'homme. Psalm. 

CIII, 'J<\'. C'est ce vin que Joseph avec ses frères 
boit en pleine lumière au milieu du jour. Gen. IV. 

Mais cela s'accomplira entièrement quand la 
terre sel'aenivrée des bénédictions du Seigneur. 
Enfin le blé qui se change en pain céleste est 
celui dont notre Seigneur a dit: « Ma chail' est 
la véritable nourriture; » et il ajoutait au sujet 

divisas, in quibus plantati postea in domo Domini flo
rebimus. Quando aulem dicit : (( Nequa(IlIam ultra dabo 
triticllw tuum inimicis tuis, et villum tUUlll alienigenœ 
non bibent iu quo laborusti, » osLcudit laborew anlea 
Judreorum et omnia opera eorum a dœmonibus fuisse 
possessa, qualldo inler Deum et idola fluctuabant
quando eis .dicebat Elias: (( Usquequo claudicatis utro, 
que pede? si Dominus est Deus, seqnimini ilium. » 
III Reg. XVIIl, 31. Et juxta typicam hisLoriaw qure in 
Judicllm Iibro narratur, veniebant Madianitro eL usque 
ad Gazam fructus ejus devaslabant, ita ut cibllS homi
nllm,iuescas brlltorum animaotillm verterelllr. Judie. VI. 
Hoc est lI11tem triticum el hoc vinum, quod non co
medent ni8i lalldantes J)omill\lm et non bibent Disi in 
atriis sanctis ejus, de quo Dominlls in passiooe dice
bat: (( Amcn, amen dico vobis, non Libam de geniruine 
vini hujl1s, donec iIlud hibam nOVlllll in regno Patris 
mei. » Marc. XIV, 25. Quœ cx parlecomplentur in Ec
clesia, quando ,dicit Dominns disciplllis suis: Bibite, 
amici mei, et inebriamiui, fratres, quod vinum lœtificat 
corhominiil.. P.lalm. CIII, 14. Et in pleua luce atqne me
ridie bibitur a Joseph cum fratribus suis. Gen. IV. ELcom
plebitür plenius, quando illebriabitur terra benedictio
nlbus Domini. Triticum quoqne de quo 'panis cœlestis 

du vin: « Et mon sang est la vraie boisson. )) 
Joan. VI, 56. 

« Passez et repassez de porte en porte, pré
parez la voie au peuple, aplanissez le chemin et 
ôtez-en les pierres, élevez l'étendard aux yeux 
des peuples. Le Seigneur s'est fait entendre jus
qu'aux extrémités de la terre: Dites à la fille de 
Sion: Votre Sauveur vient, il porte avec lui ses 
récompenses et son œuvre est devant lui. Vos 
ellfants seront appelés le peuple saint, racheté 
par le Seigneur; et vous ne serez plus appelée 
la ville abandonnée, mais la ville recherchée. " 
Isa. LXII, 10, 12. Les Septante: « Passez par mes 
portes, tracez la voie à mon peuple et jetez les pier
res hors du chemin. Elevez l'étendard aux yeux 
des peuples; car le Seigneur s'est fait entendre 
jusqu'aux extrémités de la terre. Dites àlafille de 
Sion: Votre Sauveur vient, il a ses récompenses 
avec lui, son œuvre devant sa face, ~t il appellera 
votre peuple le peuple sain t, racheté par le Sei
gneur. Pour vous, on ne yousappellera plus ville 
abandonnée, mais ville recherchée. » Aux gar
diens des murs de Jérusalem, à qui il avait en
joint de ne se taire jamais et de prier sans re
lâche, Dieu ordonne de passer par les portes de 
Jérusalem et de tracer la voie au peuple. An 
dire des demi-Juifs, ce serait à la fin des temps, 
quand après la plénitude des nations Israêl doit 

cfficitllr, iIlud est de quo loqllitur Dominus: cc Caro 
m"a vere est cibus ;» rursumql1e de vina : c( Et san
guis meus vere est potus.» Joan. VI, 56. 

« Transite, transite per portas, prœparate viam popu
lo, planum facite iter et eligite lapides, elevate tiignum 
ad populos. Ecce Dominus anditum fecit in extremis 
terrœ: Dicite fi lire Sion: Ecce Sah'ator tuns vcnit, ecce 
merce5 ejus cum éo et opus ejus cornm iIIo. Etvocnbunt. 
eos populus sanctus, redemplus a Domino. Tu autem 
vocabcris quœsita civitas et non derelicta.» Isa. LXII, iO
i2. LXX: (( He per porlns mens et viam facite populo 
meo etlapides de via projicite. Levate signum in gentes; 
ecce enim Dominus re.dt auditllm llsque ad extremum 
terrœ: Dicite filiœ Sion: Ecce Salvator tuus venil, ba
bens mercedem Sllam secum et opus suum anle faciem 
suam ; et vocabit eUln popuillm sanctulll, redemptum 
a Domino. Tu autem vocuberis requi:;ita civilas, et 
non derelicta. » Prrecepit custodibus murorum Jerusa
lem, qui bus ante prreceperat ne lacerent, ne aliql~ando 
orare desisterent, ut transeout per portas Jerusalem cl 
viam Jaciant populo. Qnod semijndœi in ultimo tem
pore, quando post plenitudinem genlium salvandus est. 
Israel et ad Dominum n;dilùrus, fllfurllm esse conten
dunL. Alii vero in reguo cœlofum' eXlllendum putant, 
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être sauvé et revenir au Seigneur, que cette pro
phétie s'accomplirait. D'autres pensent qu'elle se 
réalisera dans le royaume des cieux, au temps 
de la vraie joie 'pour les justes, ou chacun l'ece
vant selon son mérite, le Seigneur ne se mon
trera pas sous le's dehors de l'humanité, mais 
apparaîtra dans la majesté du juge; au temps 
où il viendra sur les nuées entoUl'é de la multi
tude des Anges, pOUl' rendre à chacun selon ses 
œuvres. Pour nous, fidèles à l'écohomie générale 
de 'notra commentaire, nous pouvons encore 
rapporter ce passage au premier avénement, et 
dire qu'il est ordonné aux Apôtres et aux 
hommes apostoliques d'entrer par les portes 
contre lesquelles l'enfer ne prévaut pas, de les 
franchir, et- d'ôter tous les obstacles de la voie, 
afin que le peuple pénètre dans l'Eglise du Sau
veur sans rencontrer aucun sujet de chute. De là 
vü;mt que Jean criait dans le désert: « Je suis 
la 'Voix de cehii qui ' crie dans le désert les pa
roles qu'avait , dites Isaïe: Préparez la voie du 
SejgneUl', rendez droits ses sentiers; toute 
vallée sera ' comblée, toute montagpe et toute 
colline sera abaissée, » Joan. 1,23; Isa. XL, 3, 4. 
Le même sens est présenté ici en d'autres ter
mes. Il ôte les pierœs du' chemIn, l'ecclésiastique 
qui amollit tout endm;cissement et l'ôte du cœur 
des fidèles. A cet égard; le même Jean-Baptiste 
disait: « Dieu a le pouvoir de tirer de ces pier
res des /enfants d'AJ)raham.» Ma/th. ur, 9. Ou 

quando erit vera lœtitia, et unusquisque recipiet secun
dum meritum suum, ac nequaquam ' Dominum in hu
militate eonspiciant, sed in habitu sBlltiant judicalltis, 
quando veniet super nubes 'cum Angelorum multitu
di ne, ut reddat uuicuique secundllm opus suum. Nos 
autem secundum cœptam explanationem possumus 
hœc et in primo advenlù intelligere, ut dicamus prœ
cipi Apostolis et Apostolicis viris, nt ingrediantnr et 
transeant per portas qu lbllS iufernns non prœvalet, et 
omnia toilant impedimenta de via, ut absque aliquo 
scandalo populus Ecclesiam Salvatoris iniroeat. Vnde 
et Joannes clamabat in eremo. « Ego sum vox cllllUuntis 
in deserto, sicut Isaias dix:it: Parate viam Do'mini, 
rectas facite se mitas ejus ; OIunis vaUis implebitur et 
omnis mous et coUis humiliabitur.» Joan. l, 23; 
l.!a. JL, 3, 4. Aliisque verbis nunc idem sensus d'ieUur. 
Elegit lapides vir Ecclesi<Lsticus, q'ui omne'm emollit 
de credentillm corde dnritiam. De quibiu,s ,idem Baptista 
dicebat :"(' Potens est Dens de lapidibus istis sllsllÎtill'e 
fllios Abrahœ.'» Malih. ' Ill, 9. Vel juxta Septuaginta,' 
projieil de via lapides qui infideles a credentibus se-

bien, d'apri)s les Septante, il jette hors de la 
voie les pierres, celui qui sépare les infidèles de 
ceux qui ont la foi. Et pour que les Juifs ne 
pnissentprétendre qu'il s'agissait d'eux ici, le tèxte 
ajoute: « Levez l'étendard au-dessus des na
tions, » aux yeux des peuples de la Gentilité, 
afin que les exhortations au salut se fasserit en
tendre, non pas seulement dans les étroites li
mites de la Judée, mais jusqu'aux extrémités de 
la terre, et ,afin que le monde entier entende la 
Passion du Créateur de t.outes choses. " Dites à 

la fille de Sion. ); Elle est app,elée, oufllle de Sion 
parce qu'elle a tiré d'abord son origine d'entre 
les Juifs, ce qui lui fait dire dans le Cantique des 
Cantiques ' : « Les enfants de ma mère ont com
battu contre moi, » Canto l, 5, ou assurément 
fille parce qu'elle a reçu de !lieu ce titre d'a
doption, puisqu'à tous ceux qui l'ont reçu, il a 
donné le pouvoir de devenir enfantscle Dieu. 

, Joan. I. Qu'est-ce donc que les maîtres et les 
docteurs reçoivent l'ordre d'annoncer à la fille 
de Sion? « Votre Sauveur vient, » en héhreu Jésus. 
C'est pour cela que Gabriel dit à Joseph: « Vous 
lui donnerez le nom de Jésus, parce qu'il sau
verà son peuple en l'affranchissant du péché. » 
Matlh. l, 21. Ce Sauveur est aussi le juge de 
tous les fidèles, et il rendra à chacun selon ses 
œuvres: les rééompe~ses aux justes, et aux 
pécheurs les supplices éternels. , M(ûth. XVI. Et 
Jésus-Christ notre Sauveur lui-même « les appel-

parat. Quod ne putarent Judœ de se dici, jungitul': 
« Levaie signum in gentes, » et ad populos nationum, 
ut nequaquamunius terrœ Judœœad sallltem provo
centur angustiœ, sed allditum fiat in extremis lerrœ, 
ut passionem omnium Creatoris totus mundus exuu
dint. « Dicite,» iùquit, « filiœ Sion. » QU'œ vel ideo ap
pellatl1l: fllia Sion, quia priin)lm orta est ex Judœis, de 
qua dicit in Cantico Canti~orum: « Filii matris meœ 
pugnaverunt adversum me, »Cant. l, 5, vel cerLe pro
pterea filia, quia a Deo adoptionis nomcn accepiL; 
quoLqilot enim suscepernnt eum, dedit eis poLestatem 
ut filii Dei flerent. Joan. 1. Quid est autem qllod jl1ben
tur magistri aLque doctores Sion filiœ nuntiare ? « Ecce 
Salvator tuus venit, » qui in Hebraico dicitur " Jesus .• 
Vilde et Gabriel ad ' Joseph: (( Et vocabis, inquit, » no
men ejus'JesuriÎ, ipsè enim salvum fodet populum suum 
a peccatis eorum,. » Matth. 1, , 21. Qui Salvator, creden-, 
tium judex 'est ,omnillm, ut reddl,lt un)euique secuupum 
opera sua': justis prœmia, peccatoribus ~terna suppli
cia. Malth. XVI. « Et vocabit,» inquit, « eos» ipse Do
minI s atque Salvator, sive juxta HebraicuIll, « voea- ' 
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lem., » ou d'après l'hébreu, les Apôtres et leurs 
continuateurs" les appelleront le peuple saint 
et racheté par le Seigneur, » parce qu'ils ont Mé 
rachetés au prix du sang de Jésus-Christ. La 
ville elle-même nesera plus ~ppelée abandonnée, 

comme elle l'avait été auparavant, soit parmi 
les Juifs, à cause de leur ülc~'édulité, soit chez 
les Gentils, à cause de son idolâtrie, mais re

cherchée, en hébreu DRusA, . afin que selon leurs 
progrès et la variété de leurs vertus, ses habi
tants reçoivent sans cesse des noms nouveaux. 

« Quel est celui-ci qui vient d'Edam, qui vient 
de Bosl:a vêtu d'un ~nanteau de pourpre? JI est 
beau dans sa robe, et il s'avance dans tout l'é· 
panouissement de sa force.» Isa. J,XIII, 1. Les 
Septante: « Quel est celui-ci qui vient d'Edom, 
qui vient de Bosor vêtu d'un manteau éclatant 
comme l'or? l(est beau ainsi dans sa robe; vio
lent et fort. » Tout · ce' qui précède, d~pui~ ces 

• • " , ', ,1 

mots de la version des Septante ·: « Illuminez-
vous, Jérusalem, parce que votre lumière est 
venue et que lagloire du Seigneur s'est levée sur 
vous, » lsa. J.x, l, jusqu'à ce chapitre qui com
mence ainsi: « Quel est celui-ci qui vient d'E
dam, qui vient de Bosra dans son vêtement de 
pourpre?» beaucoup de nos commentateurs le 
rapportent à l~ fin du nlonde et prétendent que 
cette prophétie s'accomplira ou selon la chair ou 
selolll'esprit (car sur ce point les opinions sont 
partagées). Pour nous, parce que nous avons lu 
plus haut et dans ce même chapitre ces mots: 

bunleos» Apostoli el Apostolici viri, (c populum 8anc
tum et redemptum a Domino.» qui l'edempLi sunt 
Christi sànguine .lpsa quoqlle civitas nequaq!lam appel
lahitur cc derelictn,1l ut prius vocatafuerat, vel in Judreis, 
PNpter negationem vel in gentibus, propter idololatrinm, 
sed « requisitn,» ut Hebraice dicitur DRUSA Ü,\::i1"1l) 
ut pro augmentis et vntietate virtutum, nova semper 
nccipiant nomina. 

Quis est iste, qui venit de Edom, tinctis vestibus de 
Bosra? Iste ferIilosus in stol a sua, gradens in multitu
dine fortitudinis suœ. » Isa. LXl/l, L LXX: (c Quis est 
iste qui veuit de Edom, fui vis vestibus de Bosor? Sic 
fOl'mosus in stola sua, violentia eum fortitudine. l) Om
nem hunc loeum ab eo loco, ubi juxta LXX dicitur : 
« Illuminare, jlluminare, Jerusalem, quia venit lumen 
tuum et gloria Domini super te orta est, » Isa. LX. i, us
que ad prœsens capitulum, ubi dicitur : (c Quis est iste 
qui venit de Edom, qnctis vestibus de Bosri!?» multi 
nostrllm referuntad finem mundi, in quo si~e cUl'naliter, 
spiritualiter, (diversa enim sententia plurimorum est) 

cc L'esprit de Dieu est sur moi, et c'est pourquoi 
il m'a oint et m'a envoyé annoncer la bonne 
nouvelle aux pauvres, » dont le Seigneur, ·après 
avoir lu Isaïe dans la Synagogue des . Juifs, a 
montré l'accomplissement sur lui-même en ces 
termes: cc C'est aujourd'hui que vous avez en
tendu l'accomplissement de cette Ecriture, » L'Ile. 

IV, 21, et parce qu'il est dit ici du même Sauveur 
qu'après la Passion il remonta sanglant vers son 
Père, nous sommes nécessairement contraints 
d'entendre toute la prophétie du premier avéne
ment de Jésus-Christ. Et en effet, il ne peut se 
faire, comme plusieurs des nôtres le prétendent, 
que les choses qui coopèrent aux mêmes œuvres 
n'aient pas lieu au même temps; et il est, ce me 
semble, de la dernière difficulté de démêler le 
fil qui réunit tout cela et d'en montrer l'accom
plissement selon l'esprit à la fin des temps, 
co.mme nous en établissons l'accomplisspment 
passé en Jésus-Christ et selon la chair et · selon 
l'esprit. C'est donc parce que le Sauveur de la 
fille de Sion est venu portant avec lui sesrécom
penses et ayant son œuvre devant lui, que le 
Sauveur s'est montré comme une lumière, que 
le Sauveur a brillé comme un flambeau, et que 
l'époux Il trouvé la1joie dans son épouse l'Eglise, 
ou plutôt que son Dieu qui est à la fois époux èt 
Seigneur a tressailli d'allégresse à cause d'elle, 
c'est · donc pour cela que, selon le mystère de 
l'incarnation et la passion sur la croix, il est dit 
à ce même Sauveur: c( Votre pied sera teint 

explenda contendunt. No·s autem, quia et supra in hoc 
eodem capitulo legimus : cc Spiritus Domini super me, 
proptel' quod unxit me, annuntiare pauperibus misit 
me; » quod Dominus atque Salvator, .lecto 18aiœ volu
mine, in Synagoga Judreorum super se expletum esse 
monstravit dicens : « Hodie completa est hœc Scriptura 
in auribus vestris, l) Luc. IV, 2i, et nunc de eodem di
citur, quod post passionem ad Putrem cruentuz as
cenderit, necessitate eompellimur, omnia qure dicun
tar, in primo accipere Salvatoris adventu. Neque enim 
fieri potest quod plerique nostrorum facere nituntur, 
ut vàrientur tempore, ql1œ operibus copula ta sunt; 
nec negamus sudoris esse maximi .hœe omnia sibi 
conjungere et sic . spirituali~er explenda in consumma
tione monstrare, ut in Christo et juxta carnem et juxta 
spiritum Jam completa doceamus. Quia igitur venit 
filiœ Sion Salvator, cujus merces euro eo est et opus 
Hli us eoram ·illo et egressus esi j ustus ut splendor et 
Salvator aceellSUS est ut lampas, gavisu~que sponsus 
super spgnsu sua Ecclesia, imoexsultuvit super eam 
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dans le sang, » Psalm. J,xYII, 2.,4, et que la Genèse 
lui fait ces prédictions sous le nom de Juda: 
« Juda, vos frères vous loueront, yotre main 
mettra sous .le joug YOS ennemis, les enc. 
fantscle yotr(;l père YOUS adoreront. Juda, 
jeune lion, vous. YOUS êtes levé, ~on fils, pour 
ravir la proie; en YOUS reposant vous YOUS êtes 
eouché comme un lion, et comme une lionne; 
qui o,seravous ~'éveiller ? .. . , Il liera son &non à 

la vigne, il liera, ô ,mon fils, son ànesse à la 
vigne; il lavera sa robe dans le vin ~ t son man
teau dans le sang des raisins. » Genes. XLIX, 8, 9, 

fi. C'est lui dont les puissances angéliques, en 
le voyant remonter couvert de sang vers son 
Père, ordonnent aux autres Anges qui leur ré
pondent: « Leyez vos portes, û princes, et vous, 
portes éternelles, ou vrez-vous afin de laisser 
entrer le roi de gloire. Quel est ce roi de gloire? 
le S~igneUl' fort et puissant, le Seigneur fort 
dans le combat... Le Seigneur des armées 
est lui-mê!l1e roi de gloire, » P~'alm. XXIII, 7, 

8, iD. Ce préambule fait voir que le passage 
que nous étudions est d'accord avec tous les 
témoignages de l'Ecriture. C' est encor~ . pour 
l~s mêmes raisons que nousli sons dans le Cantique 
des Cantiques:« Mon bien-aimé est éclatant deblan
cheur et de rougeur;» Canto Y, 10 ; de.rougeur 
dans sa passion, de blancheur dans sa résurrec
tion. 

Ain~i donc les Anges, que cet événemen t inou'i 

Det,ls suus, qui ipse et sponsus et Dominus est, prop
terea secuudum assumptiouem caruis et passionem 
crllcis dicitur adeum: « Ut intingaturpes tuus in 
sanguine j » PsalllL LXVII, 24; et sub Judœ yocabulo in 
Genesi prophetal,ur : « Juda, te laudabl1nt fratres tui, 
manl1S tuœ in cervicibus inimicorum tuorum, adora
bunt te ·filii patris tui. Catulus leonis Juda, ad prœ
dam, fili mi, ascendisli, requicsccns accubuisli ut leo, 
et quasi leœna j quis suscitabit eum ?» et iterum : 
« Ligans ad yineam PUllllll1 suum, ct ad vitem, 0 fUi mi, 
I!sinam suam; lavabit yino stolom Sllam, et sanguine 
uvœ pallium Sllum.» Genes. XLIX, 3, 9, H. Iste est 
quem Augelicœ potestates videnles ad Patrem oscen
dere cruentum imperant cœterisAngelis et ab eis· au
diun.t: « Levate portas, principes, vestras, et eleva
mini, portœ œternales, et introibit rex gloriœ. Quis est 
iste rex gloriœ? Dominus fortis et poten~, Dominusfortis 
in prœlio,;)) Psalm XXIII, 7, 8 j et iterllm : « Domious 
virtlltum, ip~e est l'ex glorim.)) Ibid., 10. Hœc prœ
misi mu s." ut" cum aliis testimolliis etiam prœsens ca
pitulum congrqcre doceamus. ,Unde ,et in Cantico 
dicilur Callticorum: « Fratrl1eli.s meus rubicundus 

frappe de terreur (car, selon l'apôtre Paul, le 
mystère de la Passion et de la résurrection de 
Jésus-Christ avait été ignoré de toutes les géné
rations passées, 1 Ccrinth.n) , font cette dcmande : 
Quel est celui-ci qui vient couvert de sang de la 
terre d'Edom ,? car Edom répond en notr'e lan
gue à terrestre et à sanglant. « Qui vient de 
BOSl'a aveç sa robe teinte de rouge? » Plusieurs 
interprètes tombent dans une pieuse erreur en 
entendant ce passage de la chair de Jésus; Ils 
lisent Bus.m. Si ce mot hébreu v~ulait dire chair, 

il prendrait au milieu la lettre SIN, tandis qu'il 
s'éCl'it ici par SADE, et se rend pal' fel'me et fOl'

fijié. Et çela s'entend, ou de Jérusalem, Psalm. 
LIX, If, qui fut autrefois entourée des plus 
fortes murailles et où le Seigneur a souffert, ou 
bien de l'enfer dont il est écrit dans les psaumes 
cinquante-neuf et cent sept: « Qui me conduira 
dans la ville fortifiée,» Psalm. CVII, if, où sont 
enfermées lesàmes des morts et qui est entourée 
des plus fortesgardes. Il est à noter aussi que, 
historiquement, Bosra n'est pas en Edom, mais 
en Moab. Poursuivons. « Il éclate de beauté dans 
ses vêtements et il marche avec une force toute
puissante.» A ce sujet, écoutons le psaume 
quarante-quatre : « Vous surpassez ' en beauté 
les enfants des hommes. Vous qui êtes le très
puissant" ceignez yotre épée sur yqtre cuisse. 
Faites éclater votre gloire et votre majesté, 
étendez vo~ succès et régnez» Psalm. XLIV, 3-5. 

et capdidus j)) Canto v, 1.0:; rubicundus in passione, 
candidus in resurrectione. 

Interrogant igitur Angeli, rei novitate perterriti (Mys
tel'ium enim padsionis et resurrectionis Christi secun
dum apostolum Paulum, 1 Co,·in!h. Ii, cunctis retro 
generationibus fuerat ignoratumj : Quis est iste qui 
de terra Edom cruentus advenit? EDOM (0":1) quippe 
in linguam nos tram et terrenus et cruenl1bs exprimi
tur. « Tinctis yestibus de Bosra? )) Quod multi pio 
errore lapsi putant de carne Domini intelligi; id est, 
BASAn W:1i, quod verbum si cm'nem significoret, scri· 
berelur per mediam litteram SIN, nunc autem per SADE 

sCl"ibitllr, et interpretatl1r firma atque munita : quod 
vel de Jerusalem accipimus, Psalm. !.lX, H, quœ fir
missimis muris fuit ante circumdata, in qua passus 
est Dominus, vel de inferno, de quo ip, quinql1ugesimo 
nono ,et in centesimo septimo psalmo scriptuDl est: 
« Quis dedl1cet me in civitatem munitam?» Psalm. 
CVIl, fi , in qua claUSI!) sunt animœ mortuormll et cir
cumdata cst firmissimis custodiis. Sciendllill quoque 
quod jm.ta historiam BOSRA (i1iY:l) non sit in Edom, 
sed in Moab. Sequilur : cc Sic formosus in stola sua, 
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Quant à la traduction des Septante, (( violent et 
fort, » je laisse il. la sagacité du lecteur le soin 
d'en débrouiller le sens. 

« C'est moi dont la parole est la parole de jus
tice, qui viens pour défendre et pour sauver. )) 
LXIII, i. Les Septante: « C'est moi dont la pa
role est la parole de la justice et du jugement du 
salut.» Le Seigneur répond à la question des 
anges: Vous demanùez qui je suis, moi qui 
monte sanglant vers le ciel} et d'où vient que 
ce sang dont je suis couvert m'embellit au lieu 
de me souiller'? Je suis celui à qui le Père a 
donné le pouvoir de juger, .Joan. Y, et ;dont le 
Psalmiste a dit aus'si: « 0 Dieu, donnez au Roi 
ladroit1.lre de vos jugements, et au fils du Roi 
la lumière de votre justice.» Psalm. J,XXI, i. 

C'est moi dont la parole est la parole de justice, 

qui foulent le vin dans nn pressoir plein de rai
sins? • Le mot EnOM du texte hébreu répond ici 
au mot rouge; par conséquent, précédemment, 
le même mot EDO~[ n'est pas un nom de lieu, 
mais signifie sang. Lei; Anges interrogent de 
nouveau' : Nous savons maintenantque'vous êtes 
celui dont la parole est la parole de justice et 
que le salut de tous est commis à yotre juge
ment; et nous voulons savoir pourquoi vos vê
tements sont comme teints de viu et pour quelle 
cause vons ayez rougi de sang votre robe sans 
couture qui a été tissue sur vous et a tiré du 
sein virginal une blancheur telle qu'aucun fou 
lon ne saurait la produire sur la terre? ear la 
clémence vous sied mieux que la cruauté, la 
blancheur que la rougeur. Le Seigneur leur ré
pond, non en une phrase, comme plus haut , 

rendant ,les' maux aux ·méchants et les biens aux mais longueinent, pour leur enseigner toul ce 
bons;' qui suis veUll combattre contre 'les puis- qu'ils ignorent, afin qu'ils ne soient pai> obligés 
sances r.nnemies, annoncer le pardon aux cap
tifs et délivrer de prison ceux qui sont enchaî
nés, afin que les ennemis reçoivent leur chàti
men t etles captifs la liberté. 

« Pourquoi donc votre robe ' est-elle toute 
rouge, et pourquoi vos vêtements sont-ils 
comme les 'habits de ceux qui foulent le vin 
dans le pressoir? » lsa. LXIII, 2. Les Septante: 
«( Pourquoi vos vêtements sont-ils rouges, et 
votre robe est-elle comme les habits de ceux 

grndiens in ooultitudine fortiiudinis SUffi. ») De quo et 
quadragesioous quartus psalmus canit : ( Forooosus de
core prœ filiis hominum. Accingere gladio tuo super 
femur tuum, potentissime. Specie tua et pulchrilu
dine tua, in tende, prospere procede et regua. ») Psalm. 
XLIV, 3-5). Pro quo Septuaginta transtulerunt' « violen
tia CUlU fortitudine. ;, Quod quem sensum habeat pru
dens lector lnquirat. 

« Ego qui loquor justitiam, et propugnntor SUlU ad 
salvanduoo.») l.m. LX'm, L LXX: ( Ego qUlloquor jus
titiam, et judiclum salutaris. » llespondit Dominus in
terrogantibus angelis : Quœritis qui sim, qui ad cœlos 
cruentus ascendam, et sauguis quo aspersuss'Jm non 
mi hi deformitatem tribuerit, sed decorem ? Ego sum 
cui PatertradidH omne jlldicium; Joan. v; de quo et 
Psalmista dicebat : ( Deus judicium tUlÙD regi da, et 
justitiam tuam filio regis. » Psalm. LXXI, i. Qui loquor 
jllstitiam, ut malis mala' et bonis retr1buam boha; 
qui veni pugnare contra ad versarills potestutes, et cap
tivis prœdicare remissionem, et vinctos de carcere libe
rare, ut et adversarii pœnas, et ' captivi sentiant li
bertatem. 

«( Quare ergo rubruw 'est indumentulU tuum, et 

de questionner encore. 
« J'ai été seul à fouler le vill sans qu'àucün 

homme d'entre tous les peuples mt avec moi. Je 
les ai foulés dans ma fureur, je les ai foulés aux 
pieds dans ma colère, et le'ur sang a -rejailli sllr 
ma robe et tous mes vêtements en sOnt tachés. 
Cal' j'ai dans mon cœur le jour de la vengeance 
et le temps de racheter les miens est venu. J'al 
regardé autour de moi et il n'y avait personne 
pour m'aider, j'ai cherché et je n'ai point trouvé 

vestimenta tua sicut calcantium torcular? » Iso. l ,X III, 2 
LXX: « Quare rubra sunt vestimenta tua, et indl1menta 
tua sicut calcantium torcular, plenum conculcatum? » 
Ubi Dllnc dicitur, rubrllm, in Hebrœo legilur EDOM 

(L:l"~); ergo et supra ubiscribitur Edom, non loci voca
bnlum est, sed nOUlen Eanguinis. llursum' autem Angeli 
sciscitantur et dicunt: Didicimus quod tn sis, qui loque
ris justitiam, et salus omnium in tuo sit judicio cons
titnta; u uuc scire volumus, quare vestimeuta tua sint 
velut musto tincta, aut quid canSlE exstiterit ut tnni
cam quœ desuPQr texta est et scindi non potest, et de 
utero virginali tantum candorem habuit quantum 
nilllus fullonl1m possit fa cere super terram, san
guiQe crnentares ~ Magis enim tibi clementia conve
nit quam crudelitas, magis candor quam cruor. Qui
bus respondit Dominus, non uuo versiculo, ut prius, 
sed multis verbis, ut omnia doceat ignorantes, ne rur
sum qùœrere compellantur. 

(( 'l'oreular calcavi solus, et de gentibl1s non estvir 
mecum. Calcavi eos in futuro meo, et conculcavi eos 
in ira· mea; et aspersus est 'sanguis eorum: super ves
timenta mea, et omnia indumeuta Dlea '!l'ollui. Dies 
euim ulLionis in corde meo, annus redemptionis meœ 
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de seMur!!; Ainsi mon bras seul m'a suffi pour 
sauver et ma colère même m'a soutenu. Et j'ai 
foulé aux pieds les peuples dans ma fureur, je 
les ai enivrés de leur sang dans ma colère, et 
,j'ai abattu leur force. » Les Septante, au lieu 
de « j'ai été seul à fouler le vin, » ont traduit 
par « plein de raisins à fouler, " qui est la fin 
de la phrase précédente et non le commence
ment de celle-ci. Voici comment ils ont rendu 
le reste: • Aucun homme d'entre tous les peu
ples n'est avec moi, et je les ai foulés aux pieds 
dans ma fureur, je les ai broyés comme de la 
terre, j'ai fait couler leur sang sur la terre et 
j'ai souillé tous mes vêtements. Car le jour de 
la rétribution est venu pour eux, et voici l'an
née de la rédemption. J'ai regardé et il n'y 
avait personne pour m'aider, j'ai observé et il n'y 
avait personne pour me fournir des secours, et 
mon bras les a anéantis. Ma fureur est venue, 
je les ai foulés aux pieds dans ma colère, et 
j'ai arrosé la terre de leur sang. » Au lieu de 
pressoir, en hébreu GETH, Théodotion a mis 
ici un autre mot hébreu, PHURA. Mais la version 
de Symmaque, que nous avons suivie, est la 
ineilleure; car le mot PHURA est à double sens et 
signifie aussi hien pressoir que carafe. Il faut 
donc, au sujet du 'pressoir, observer que, dans 
l'Ecriture sainte, tantôt il indique le châtiment 
des pécheurs, tantôt Ill. moisson des fruits nou-

venit. Circumspexi, et non erat auxilintor; quœsivi, 
et non erat qui adjuvaret, Et saI va vit mihi hrnchiulU 
meumi et indignatio mea ipsa auxiliata est mihi. Et 
conculcavi populos in furore meo, et inebriavi eos in 
indignatione mea, et detraxi in terram virtutem eo
l'um. » Septuaginta 'pro eo qllod nos diximus, « toreu
lur ealeavi solus,» interpretaLi sunt, • plenum concul
catum, » quod magis cum superiol'i capitulo legendllID 
est, quam ut sit sequentis principium. Cœtera sic trans
tulerunt : cc Et de gentibus vir non est mecum, et con-

, culcavi eos in Curore meo, et confregi eos quasi ter
l'am, et deduxi sanguinem eorum in terram, et omnia 
vestimenta mea inquinavi. Dies enim retri'butionis 
venit eis, et annus redemptionis adest. Aspexi, et non 
erat !luxilintor; eonsideravi, et nullus qui prœberet 
anxilium_j et eruit eos brachium meum, et furor lieus 
ndvenit, et coneulcavi eos in ira mea, et deduxi in ter
rum sanguinem eorum. » Pro torclllllri quod Hebrniee 
dieitur GETa (Ii;!,), Theodotio ipsum verbum Hebrai
CUli posuit PHUnA. (il"~). Sed melius in hoc loco 
Symmachus, quem et nos secuti sumusj ve-rbllm enim 

. PIlURA ambiguum est, et tam torcular, qnllm lllgun
culaI/! plerllmque signifient. Dieendllm est it!\qlle de 

TOM. YI. 

veaux. Il est pris dans le ~ens de peines et de 
châtiments quand Jérémie dans ses lamentations, 
pleurant snr la ruine de Jérusalem, s'écrie: ({ Le 
Seigneur a foulé lui-même le 'pressoir à l'égard 
de la vierge fille de Juda; c'est pour cela que je 
fonds en larmes .• Thren. l, 15 16. Pressoir est 
pris en bonne part dans le titre des psaumes 
huit et quatre-vingt-trois. Il sera question de ces 
psaumes en temps et lieu, si Dien me prêle 
vie. 

Ce pressoir,dans lequel le Sauveur foule les 
châtiments des méchants et les récompenses 
des hons, il a été seul à y fouler le vin sans 
avoÎl' aucun aide. Nul, en effet, d'entre les An
ges, ou les Archanges, ou les Trônes, ou les 
Dominations, ou toute autre des célestes puis
sances ne s'est incarné, n'a souffert pour nous 
et n'a foulé aux pieds et brisé les puissances 
ennemies, autl'e que celui qui dit dans le 
psaume: ({ Sauvez-moi, Seigneur, parce qu'il 
n'y a plus aucun saint; » Psalm, XI, 1; si bien 
que le plus confiant des apôtre~, le plus ferme 
dans la vérité de la foi, l'apôtre Pierre s'enfuit 
frappé de terreur, ou plutôt l'enill. le Seigneur. 
Matth. XXVII. 

Quant ù ce qui suit: ({ Leur sang a été répandu 
sur tous mes vêtements, et j'ai souillé tous 
mes habits, » nous ne devons l'entendre nulle
men t en ce sens que les démons ct les puissances 

torculal'Ï, quod juxta Scripturm sanctœ con5uetlHli
nem, interdllm pro ulLione atque snpplieiis ponitur 
peccatorllli, interdum in congregatione novorum 
fructllum. Pro pœnis ponitnr atque tormcntis, quando 
Jeremias in Lamentationibus plangens eversionem 
Jerusnlem loquitur : « Toreular caleavit Dominus vir
gini filiœ Juda, ideo ego ploro. » Thren. l, 15, 16, Tn 
bonam partem inscribnntur psalmi pro toreulariLus 
oetavus et octogesimus tertius. De quibus in suis loci s, 
si vita eomes fuerit, Domino prœbente, dieetur. 

Hoc torculnr in qno et malis supplièia et bonis prœ
miR a Salvatore eâleantur, solus ipse ealcavit, nullum~ 
qlle hnbuit adjlltorem. Neque enim Angelllli, aut Ar
ahnngelus, Troni, Dominationes, nut ulla cœlestium 
potestatum', humanum corpus assumpsit, et pro nobis 
pa~sus est, et concnlcavit adversnrias fortitudines, 
atque contrivit., nisi ille qui lùquitur in psnlmo : 
«'Salvum me fae, De,mine, quoniam defecit sanctus j " 
Psal. XI 1 j in tantum ut etiam èonfidentissimus, et in 
fidei veritate firmissimus apostolus Petrus timore ter
ritus fugerit, imo Dominum negarit. Matllt. XXXVII. 

Quodque sequitur : a Et aspersus est sanguis eOfllm 
super vestimenta mea, et omnia illdumenta mea pol-

6 
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ennemies ont du sang; mais au figuré en ce 
sens que Dieu, la clémence même, est contraint 
de frapper ses ennemis pour instruire son peu
ple et le délivrer de ses fers. « Car, dit-il, j'ai 
dans mon cœur le jour de la vengeance, et le 
temps' de racheter les mieng est venu. » A cet 
égard, nous voyons que l'année favorable et le 
jour de la rétribution du Seigneur sont annoncés 
en bonne part; ici, c'est autant en mauvaise 
qu'en bonne pal·t. En mauvaise part: « J'ai 
dans mon cœur le jour de la vengeance; .) en 
bonne part: « Le temps de racheter les miens 
est venu; » en sorte qu'au temps où les ennemis 
de Dieu ' seront punis, son peuple sera délivré, 
ou plutôt sera l'acheté pal' le sang précieux de 
l 'Agneau dont l'Apocalypse de J.ean nous raconte 
l'immolation. C'est ce jour de rétrihution que le 
Saint-Esprit prophétisait par la houche de 
Moïse: « Je me vengcrai de mes ennemis et je 
traiterai ceux qui me haïssent comme ilg m'ont 
traité » Deut. XXXII, 41. Il continue: « J'ai re
gardé autour de moi et il n'y avait personne 
pour m'aider, j'ai cherché et je n'ai point trouvé 
de secours, » lui qui s'était écrié dans le psaume: 
t< J'ai attendu que quelqu'un s'attristât avec moi 
et nul ne ra fait, que quelqu'un me consolàt et 
je n'ai trouvé personne. " Psalm. LXVlIl, 2'1. Et 
en effct, ayant la forme et la nature de Dieu, il 
n'a point cru que cc fùt pour lui une usurpation 

en prenant la forme et la nature de serviteur, 
Philipp. Il, et il s'est fait obéissant à son Père 
jusqu'à la mort, et jusqu'à la mort de la croix; 
c'est pour cela que le Pére lui a donné un nom 
au-dessus de tous les autres noms, afin que sa 
droite sauvât ceux qui croiraient en lui, et que 
sa colère, tournée contre ses ennemis, délivràt 
son peuple. Ou bien, la force de son bras a 
délivré les fidèles, et il n'a pas différè plus long
temps sa fureur; il a répandu sur la terre leur 
sang, ou au figuré celui des démons, ou assuré
ment celui des Juifs. Au lieu de sang d'autres in
terprètes ont dit effort du Seigneur, donnant 
tous ses soins il mettre en liberté son peuple. 

« .Je me souviendrai des miséricordes du 
Seigneur, je chanterai ses louanges pour toutes 
les grâces qu'il m'a faitcs, pour tous les biens 
dont il a comblé la maison d'Israël, qu'il a ré
pandus sur elle selon sa bonté et selon la mul
titude de ses miséricordes. » [sa. LX III , 7. iLe50 
Septante: "Je me suis souvenu de la miséri
corde du Seigneur, je me souviendl'ai de la 
puissance du Seigneur 'Ù cause de tous les 
bienfaits qu'il nous a accordés; le Seigneur 
est un juge plein de bonté pOlu' la maison 
d'Israël, il nous rendra selon sa iniséri
corde et selon la grandeur de sa justice. » 

Après le premie r, selon nous, et selon le plus 
grand nombre, le second avénement du Sau-

d'être égal à Dieu, mais il s'est anéanti lui-même veur, dans lequel sa voix se fait entendre 

lui, » nequaquam sic illtelligendum ut dœmones et 
udversarias potestales sallguiuem habere credamus i 
sed tropologiee uecipienda sunt omnia, quando cle
mentissjm1l8 Deus ad erudiendum popllium suum et 
cuptivilatis vil1clllis liberal1dum hostes ferire eom
pellitur. « Dies enim,)) il1quit, « llitionis in corde meo 
linllUS redemptionis meœ venil. )) De quo et supra, [sa. 
LXI, legimus in banalll pnrtem pl'œdicare anl1um Do
mini acceptum et diem retrihutionis Deo nostro i et 
nUlle tam inmalam quam ill bonam, In malam : « Dies 
enim ultianis in corde meo. )) In bauam : « Annus re
demptionis meœ veuit i )} ut eo tempare quo puniuntur 
udversarii, Dei populus liberaretur, imo redimatur pre
tioso sanguine agni qui in Joallnis Apoealypsi dieitur 
trueidatus. De hac retributionis die et Moyses sanclo 
Spiritu :prophetabnt : " Ell'elribuet villdictam inil1li· 
cis, et odielltibus se restituet.» .Deut. XXXII, 4. « Circum
spexi et non ernt allxiliator, quœsivi el non erat qui 
adjuval'et )) qui et in pSûlmo dixerat : « Et exspeclavi 
qui conlrist.aretur et non fuit, et qni consolaretur et 
non inveni. )) Psalm. LXVIII, 21. Ipse enim cum essaI. 
in formn Dei non est rapinam nrbitratus œqualem se 

esse Deo, sed semelipsum exinanivit, Philipp. II, for
mam servi aceipiens, et factus obediens Patri ~lsqne 

ad mortem, mortelll D,ulem crueis, et propterea dona
vit ei nomen supe·r omne nomen, ut salvaret sibi cre
dentes dextera sua, et indignatio ejus, quœ erat contra 
adversurios, Dei popuillm liberaret. Sive eruit .crc
dentes in bra(:hio suo, et furorcm Sllum ultra non dis
tulit i deduxitque sanguinem eûrum in terram, vel 
dœmonum 't'p01ttl<Wç, vel ce rte sangllinem Jurlœorum . 
Pro quo cœteri inlerpretes, contenlionem transtule
l'unt qui omni studio llilebantur ut vinctum populum 
dimillerent. 

« Miscrationum Domini recordabol'i luudem Domini 
super omnibus quœ reddidit nobis Domillus, et' super 
multitudiDem bODorum domui J,;l'ael, quœ largitus est 
eis secundum indulgentiam suam, et secundmll mlil
titudinem miseraliollum suarum. » Isa. I.XIII, 7. LXX: 
« JI1isericordiœ Domini recordalus sum, virtutes Do
mini reeol'dabor in omnibus quœ reddidit I!obis i Do
minus judex bonus domui brael, retribuet nobis se
cundulll miserieordiam suam et secundum multitudi
nem justitiœ suœ.)) Finito, ut nos urbitl'amur, primo, 
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comme celle ù'un juge, ou plutôt comme celle 
d'un adversaire combattant et taillant 'en pièces 
ses ennemis qui sont ceux de son peuple, Jésus 
nous est montré couvert de sang et vainqueur; 
puis la mise en scène change et le Pl'ophète met 
dans la bouche du peuple le récit des bienfaits 

cours et mon refuge au temps de mes maux. 
Jel'em. XVI. Par maux en cet endl'oitnous devons 
entendre, non les vices et les péchés, mais les 
épreuves. Ce qui suit dans les Septante: « Je 
me souviendrai des vertus du Seigneur dans 
tous les bienfaits qu'il m'a accordés,» tandis 

de Dieu et l' endurcissement de son propre que le texte hébreu dit : « Je me souviendrai 
cœur, qui a cansé l'incendie de Jérusalem et la 
captivité d'israêl. Les Juifs rapportent cela à l'é
poque bab'ylonienne. Mais nous avons montré 
que, selon la logique et la raison des faits, il 
s'agit du temps actuel, où les Israélites son t 
assujettis aux Romains et où, après leur exclu
sion, leul' héritage est passé aux Gentils. Parcou
rons donc les différents points du discours et com
mentons-les brièvement, afin de ne pas morceler 
notre exposition. Accablé sous le poids de mes 
maux, dit le peuple, je n'ai d'espérance qu'en 
la seule miséricorde de Dieu , cette miséricorde 
dont il multiplie les bienfaits sur ceux qui l'ai
ment et qu'il répand 'sur ceux qui le connaissent. 
Ilest donc évidentquelabonté di vine vienien aide 
à ceux qui l'aiment et le connaissent; car cela ne 
dépend ni de celui qui veut ni de celui qui court, 
mais de Dieu qui fait miséricorde, Rom. IX, et 
à moins que le Seigneur n'édifie la maison et ne 
garde la ville, c'est en vain que veillent celui qui 
h tllit et celui qui garde. J>salm. CXXVI. C'est lui
même qui nous accordera la vertu d'être fort.s 
et de pouvoir dire: Vous êtes ma force, mon se-

ut plerique rostimant, secundo Salvatoris adventu, in 
quo subauditur judicantis. imo pugnantis vox suosque 
et populi sui adversnrius trucidnntis. crnentns victor
que describitur; incipit alia 1têp~')t.01t1j, in qua ex per
sona populi Propheta loquitur. enarrans beneficia in 
se Dei, et sui cordi. duritialll, .ob quam et Jerusalem 
incendio et Israel captivitati traditus sit. Quod Judœi 
ad Babyloniea referunt tempora. Nos alltem ordine et 
l'atione monstravimus de prre.enti dici tempol'e, in 
quo Romanis serviunt. et excluso Israele, gentium 
turba successit. Curramus igitur per singula orationis 
membru, et ea. ne laciniosa sit expositio, breviter edis
seramus. Pressus pondere mnlorum. in nnllo alio nisi 
in Dèi misericordia spem haheo; qui tacit misericor
diam in millia diligentibus se, et ex tendit misericor
dinm suam his qui cognoscunt eum. Ex quo ostendi
tur diligentibus et cognoscentibus Deum miscricor
diam Domini subvenire; non e~t enim volentis. ncque 
clJfrentis, sed miserentis Dei. Rom. IX, et nisi Domi, 
nus œdificaverit domum et custodierit civitatem. in 
vanum vigilat qui œdificat ct custodit eam. Psalm. 
envI. Ipse enim virtutem tribu et. ut faciamus torti, 

des louanges du Seigneur, » désigne les signes 
et les miracles, que l'Ecriture appelle souvent 
vertus, comme en ces passages: .« Je ne don
nerai point ma gloire à un autre, ni mes vertus 
aux idoles; » Isa. XLII. 8 ; ... (dIs annonceront ses 
vertus aux îles, )) c'est-à-dire, soit aux peuples 
du monde entier, soit aux Eglises assises sur des 
fondements inébranlables et que la tempête as
saille mais ne l'enverse pas. Parfois vertu, au 
lieu d'avoü' le sens de force et de miracles, a 
celui de honne conduite, comm e clans cet ex
emple de Pierre: « Enseignez la vertu dans la 
science, » l Peil', l, 5, et de Paul: «Tout ce qui 
est vertueux et tout ce qui est louable. » Philipp. 

IV. 8, C'est dans le même sens qu'il est dit ail
leurs: " Il vaut mieux la stérilité avec la vertu. » 

Le premier sens du mot vertu convient à Dieu, 
le second aux hommes. L'hébreu porte aussi: 
« Pour tout ce que le Seigneur nous a rétribué, » 

ce qui peut s'entendre en bonne et en mauvaise 
part; Symmaque a fait ressortir clairement qu'il 
s'agit de la récompense des bons: « Pour tous 
ses bienfaits et pour les grâces innombrables 

tudinem et possimus dicere : Fortitudo meaet auxi
lium. et refugium meum in die malorum meorum. 
Jerem. XVI. Qu œ in prœsenti loco. non lil'o vitiis atque 
peccatis • . sed pro nngustiis debemus nccipere. Quod 
autem juxta Septuaginta sequitur : « Virtutes Dornini 
record abor in omnibus quœ retribuit mihi. » pro quo 
in Hebraico « laudes Domini » continentur, signa in
telligamus atque miracula. pro quibus ponuntur sœpe 
virtntes. ut ibi : (( Gloriaru rueam alteri non dabo. nec 
vil'tutes meas sculptilibus; )) Is(~. XLII. 8; et alibi: « Vir
tutes cjus in insulis nuntinbllut. ) vcl gentibu~ totius 
ruundi, vel Ecclesiis quœ firma mole fundatre SULlt et 
feriuntur pOtillS quam subvertuntur. Interdum virtus 
nequaqllam pro fortitudin e acp.ipitnr atque miraculis; 
sed pro conver~atione bona, ut illnd est Apostolorum. 
Petl'i : « Ministrate in scientia vestra virtutem ; )) 
1 Pd,.. l, 5; et Pauli: « Si qua virtus et si qua laus. » 
Philip. IV. 8. Juxta quod et in aliô loco dieitul' : 
« Melior est sterilitas cum virtute. » Prior virtutis in
telligenlia Dco, secunda hominiblls convenit. Pro eo 
autem quod nos illterpretali sumus : « Super omnibus 
quœ l'eddidit nobis Dominus,» quod pote st et in ho-
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dont il a comblé la maison d'Israel. » La traduc~ 
tion des Septante e&t cellè-ci: « Le Seig:neUl', 
juge plein de bonté pour la maison d'Israël, 
nous a rétribués selon sa miséricorde et selon 
les inépuisables trésors de sa justice. » Il n'y a 
que celui qui comprend que les maux qu'il en
dure sont justes, qui peut parler ainsi. Enfin 
dans le psaume soixante-douze, qui commence 
ainsi: « Que le Dieu d'Israël est bon pour ceux 
que ont le cœur droit! » ceux que troublent les 
jugements de Dieu disent par la bouche du Roi
Prophète: ({ Mes pieds ont été presque ébranlés, 
mes pas ont presque chancelé, quand j'ai vu la 
paix des pécheurs, » et le reste jusqu'à la fin 
du psaume. De là vient que l'apôtre Paul, qui 
savait combien le Seigneur est un juge bon etj liste, 
s'écrie avec confiance: • Il ne me reste qu'à at
tendre la couronne de justice qui m'est l'éservée, 
et que le juste juge me rendra, et non-seuiement 
à moi, mais encore à tous ceux qui aiment l'a
vénement de notre Seigneur et;Sauveur.» II Tùn. 
IV, 8. Et il n'y a, quoi que prétendent les héréti
ques, aucune incompatibilité entre bon et juste, 
conformément à la maxime du même Apôtre: 
« La loi est sainte et le commandement est saint, 
juste et bon; )1 Rom. VII, 12; seulement la jus
tice est une espèce du genre bonté. Et voilà 
pourquoi Paul écrit encore aux Romains: « A 
peine trouverait-on un homme qui consentît à 

donner sa vie pour ce qui est juste, et peut-

nam et malam partem accipi, Symmachus manifestius 
' in bonorum posliit retribulione, ùicens : " Pro omni
bus, in quiLus benefecit nobis, et pro mullitudine bo
nitaLis, q uam snper do::n um Israel exel'cuit. » ~ro quo 
SeptuaginLa trans tlllerllnL : « Dominus judex bonus 
dOl11ui Israel rclribllit nobis sccundum misericordiam 
Bllam et seCllllùum H11111iLndinem justitire suœ. » Hoc 
auLem non poLest dicel'e, nisi ille qni inLelligit jusle 
sustinere quœ palÎlu!'. Denique in septuagesimo se
cundo psalmo, cl1jns exordium est: " Quam bonus 
Israel Deus his qui recto sunt corde! » loquitnr pro
pheta ex pilrôona eorlllll qui Dei judiciis perlm'ban
tnr : « lIlei uuLcm pene moLi sunt pedes, pene effusi 
sunt gressns mei, pa~ell1 peccatorum videns, » et cœ
teru Ilique ad finelli psalmi. Vnde apostolus Pau lus 
qui Dominllm judicern bonu ll1 justumque coghoverut, 
loquitur confidente!' : {( Reposita est mihi corona jus
titiœ,quall1 reddet mihi justus judex j non solum 
aùLem rn'ihi, sed et omnibus qui diligunt adventum 
Domioi et SlIlvntoris nostri. )) II Tim. IV, 8. Nec est 
inter bonum et justurn, utbœl'etici volunt, ulla distan
tia, eodem scribellte : « Ergo lex sanctu est, et man-

être n'en trouverait-on aucun qui osàt mourir 
pour ce qui est bon. » 

« Il a dit d'eux: Ce peuple est véritablement 
mon peuple, ce sont des enfants qui ne renient 
point leur .père, et il est devenu leur Sauveur. 
Dans toutes leurs afflictions il ne s'est point 
rebuté et l'Ange qui assistait devant sa face 
les a sauvés. Dans l'affection et dans la ten
dresse qu'il avait pour 'eux il les a rachetés lui
même, il les a portés et les a toujours élevés 
en gloire. Cependant ils ont excité sa colère et 
ils ont affligé l'esprit de son saint; il est devenu 
alors leur ennemi etilles a lui-même combattus. » 

lsa. LXIII, 8 et seqq. Les Septante: « Et il a dit: 
Ce n'est pas mon peuple, ce ne sont pas mes 
enfants qui me repousseront. Et il est devenu 
leur salut d:J.ns toutes leurs tribulations; ce n'est 
pas un envoyé, ce n'est pas un Ange, c'est lui
même qui les a sauvés; parce qu'il les aimait 
et pour les épargner, il les a rachetés lui
même et il les a protégés et il les a toujours 
élevés en gloire. Mais ils n'ont pas cru et 
ils ont exaspéré son Esprit-Saint; aussi 
s'est-il changé en ennemi, a-t-il combattu con
h'e eux. » Là où nous avons traduit: « Dans 
toutes les afflictions il ne s'est point rebuté, » le 
mot hébreu LO, non, adverbe de négation, peut 
se rendre par lui-même, et voici le sens: Dans 
toutes leurs tribulations, lui-même, c'est-à-dire, 
Dieu a été affl igé, jusqu'à se charger non-seu-

datum sanctnm', et justum, et bonum, » Rom. vII,12, 
ut videlicet bOl1itas in genere et justilia intelligatur 
in specie. Ql1amobrem . scribit ad Homahos : « Vix 
enim pro jusLo quis moritur, nam pro bono forsitan 
quis audeat mori. " Ro:n. 111,7. 

« Et dixit : VerurnLarnen populus meus est, filii non 
neguntes, et factus est eis Salvator. In muni tribula
tione eorum non est triblllatus, et AngelilS faciei ejus 
sulvavit eos j in dilectione sua et in indulgentia sua 
ipse redemit eos, et {lOl'Lavit eos, et leva vit e08 cUlIe
tis dieLus sœcllli. Ipsi autem ad iracundiam pl'ovoca
verunt, et afflixerunt spiritum saneli (Al. sancLum) 
ejus; et conversus est eis in inimiclllll, et ipse debel
lavit eos. » Isa . LXIII, 8 el sl'qq. LXX : « Et dixit : 
Non populus meus, filii nequaqnulll reprobaLunt. ,Et 
faeLus est eis in saluLem ex onllli tribulatione eorum j 
non legatus, neque Angelus, sed ipse salvavit. eos, 
quod diligeret illos et pareeret ei~, ipse redemit eos, 
et suscepit ilIos, et exalLavit omniLus diebns sœculi. 
Ipsi alltem non crediderllnt, et exacerbaverllnt Spiri
tum sanctum ejuSj conversus est eis in inimicum, ipse 
pugnavit contra eos. " Ubi nos interpretati SU1l1US : 
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lement de nos péchés, mais aussi de nos cha
grins. Car c'est bien lui qui porte nos faiblesses 
et qui s'afflige pour nous. Ici les Septante ont 
mis autre chose qui n'est pas dans l'hébreu: 
« Ce n'est pas un envoyé, ce n'est pas un Ange, 
c'est lui-même qui les a sauvés, » et là-dessus 
nous nous expliquerons en temps et lieu. Voici 
donc ce que dit Dieu, qui est un juge juste pour 
la maison d'Israël et qui tempère par sa clé
mence l'austérité du juge: Je les ai engendrés, 
ils sont mes enfants, je les ai élevés en gloire, 
et néanmoins ils m'ont méprisé. Toutefois 
comme ils sont mon peuple, et qu'ils ont été 
une fois appelés mes enfants, ils ne périront pas 
pour toujours; s'ils cessent de me mépriser et de 
renoncer à moi, je serai leur Sauveur, parce que 
dans toutes leurs afflictions j'ai été affligé moi
même. Ou je n'ai pas été rebuté, mais je les ai 
quelque pen abandonnés, je les ai dépouillés de 
mon secours afin de les contraindre à me sup
plier. Ou . assurément, je ne les ai point àffligés 

lui-même vers les brebis perdues de la maison 
d'Israël, pour rapporter sur ses épaules la bl'ehis 
malade, pour retrouver la drachme perdue et 
pour courir joyeux au-devant de l'enfant prodi· 
gue de retour. Voilà pourquoi l'épouse du Can
tique des Cantiques s'écrie: « Qu'i! me donne 
les baisers de sa propre bouche, » et non ceux 
des Patriarches, de Moïse et des Prophètes. Qu'il 
prenne mon corps, qu'il vive dans ma chair, 
que le Verbe se fasse chair, et que demeurant en 
moi il se confonde tellement avec moi dans son 
haiser qu'il soit Emmanuel. Ce n'est donc pas 
comme un envoyé ni comme un ange, c'est lui
même qui a sauvé ceux qui ont accepté le salut; 
ce n'est pas le mérite de leurs œuvres, c'est l'a
mour de Dieu qui les a sauvés. Et en effet, Dieu 
a aimé assez le monde poui' lui donner son Fils 
unique, afin que qùiconque croit en lui ne pé
risse pas et obtienne la vie éternelle. Que si un 
lecteur scrupuleux répond dans sa pensée: 
Pourquoi plusieurs n'ont-ils pas été sauvés, 

moi ·même, mais au contraire, quand les autres puisque lui-même les a sauvés, les a aimés, les 
les persécutaient, je leur suis venu en aide; a épargnés comme un père épargne ses enfants, 
et j'ai envoyé mon Ange pour les délivrer. Ou les a rachetés de son sang, les a adoptés et les a 
enfin d'après les Septante, le Seigneur n'a pas élevés après leur adoption ?leprophète en donne 
voulu sauver sort peuple par les Anges, les pro- immédiatement la cause: Ils ont été incrédules, 
phètes et les autres saints, mais il est descendu ils ont excit~ la colère de son Saint-Esprit ou de 

« In omni tribulntione eorum non est tribl1lntl1s, )) quod 
llebraice dicitur (a) LQ, et est negantis adverbium, 
pro « non, » legi potest et" ipse,)) ut sit sensus : In 
Olllni tribl1latione eOrl1111 ipse est tribulatus, id est, 
Deùs, ut non solum peccatu, sed et triblliationes nos
tras ipse porturet. Ipse enilll infirmiLates noslras por
tal, el pro nobis dolet. Porro Septuaginla posnerunt 
aliud quod in Hebrreo non habetur : " Non legalus, 
neque Angelus, sed ipse salvavit eos, » de quo in suo 

, dicemus loco. Dixit igitur Deus qui justus est judex 
domui Israel et austoritatem justilire clementia mitigat 
judicantis : Genui quidem filios et exaltavi, et ipsi 
spreverunt me. Verumtamen quia populus meus sunt., 
et semel filii nominati, non peribuut in perpetuum; 
si me spernere et negare desierint, sentient Sai vato
rem; quia in omui tribulatiolie eorum ipse tribulatu8 
est. Sive non est tribulatus, ut parlllilper eos desere
ret et nudatos ~uxilio suo cogel'et ad rogandum. Vel 
ce rte nequaquam triblliavit eos, sed e contrario, cœle
ris persequenlibus, adjulor fuit misitque ' Angelum 
suum, qui eos de llericulo liberaret. Au!. juxta Septl1a-

ginta, non per Angelos et Prophetas et Hlios snnctos 
viros salvare voluit 'populum suum; verum ipse des
cendit ad oves perditas domus Israel, ut ovem morbi
dam suis humeris reporlaret, et drachmam qure perie
rat inveniret, et luxurioso filio revertenti lretus occur
rerel. Propler quoù sponsa dicit in Canlico ·Cantico
rum : " Osculetur me oscl1lis oris sui. )) Nequaquum 
pel' Patriarchas, Moy~en, et Prophelas, sed meum cor
pus assumat, in mea carne versetur, Verbum caro 
fiat, et sic osculetur me 118bilans in me, ut sit Emma· 
nuel. Nequaquam igitur ut legutus, nec ut Angelus, 
sed ipse salvahit eos qui receperunt salutem; non ope
rum merito, sed charilale Dei. Sic ellim dilexit Deus 
mundulD, ut Fili\lm suum unigenitu1l1 daret, ut om
nis qui credit in eum, non pereat, sed habeat vitam 
reternam. Quod si prudens lector tacitn cogitatione 
responùerit : Quare mulli non sunt salvati, si ipse 
salvavit eos, et dilexit, et pepercit filiis suis, et rede
mit eos sanguine suo, suscepitque et exaltavit assulllp
tos? infertur causa perdpicua : Ipsi autem non cl'e
diderunt, et exacerbaverunt Spiritum sanctum ejus, 

(a) fi Lo, el ost negantis, 1 ete. Pro Bola hac pal,ticula negativa r.a veteres editioncs integrum ponliot versicululll Hebl'aicllm; ne cons~q\lt'nter 

obtrndunt aliam ,,·occm " cnjns nullum exstat vestigimn in mss. codicibns} quœquo afficit int.elligentire vel'borllm Hiel'onymi, nt prndenti CI:ilico 
mauifestnlll adt, si attente editiollem novanl cnm aliis contendel'o ,·oluerit. Quomodo Rutem contrado sensnlegi passit « ipse est tl'ibnlatus, li fa· 

cil il! est ex Hebl'aico contextu re8ron~io, ibi eoim legitUl' 1Y N'? cc 10 tsar, ), quod llUlhignum est, atqlle transfoni potest, /1 illi angustia, Il vel 
• nou angustia. In oDlni tl'ibulationo oornm illi nogllstia, 1) vcl, Il in omni lribula.tione eorum Don Rnf5ustia.. Il AlARTIAN. 
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l'Esprit de son Saint, en hébreu CA.DESO. Dieu 
voulait les sauver parce qu'ils désiraient · être sau
vés et il les exhortait à chercher leur salut afin 
quela volonté eût sal'éeompense ; mais ils ne vou
lurent point croire. Au l'este, il est écrit de Jean. 
« Il y eut un homme envoyé de Dieu qui s'ap
pelait Jean; il vint pour rendre témoignage à 

la lumière afin que tous crussent par lui. • Joan. 

1,6. Ce n'est pas la faute de Jean si le plus grand 
nombre des Juifs ne voulurent pas croire, puis
qu'il venait avec la . volonté que tous croiraient 
et seraient sauves. D'autre part, puisque quicon
que irrite et afflige l'Esprit Saint, ou du Saint de 
Jé~us-Christ, irrite Dieu, l'Esprit-Saint est con
substantiel au Père et au Fils. De là ce précepte 
de l'Apôtre: « N'attristez pas l'Esprit-Saint dont 
vous avez été marqués comme d'un sceau. )) 
Ephes. IV, 30. Or l'Esprit-Saint s'éloigne du corps 
assujetti au péché et sa sagesse n'entre pas dans 
l'àme perverse. Sap . [. Aussi David repentant de 
ses fauteslaisait cette prière pour ne point perdre 
l'Esprit-Saint: « Ne m'ôtez pas, Seigneur, votre 
Esprit-Saint» Psalm. L, 13 .. Et n' en doutons pas, 
quieonque irrite l'Esprit-Saint offense Dieu dont 
l'amitié se change en inimitié ouverte; c'est cc 
que Pierre nous enseigne clairement dans les 
Actes des Apôtres: « Comment vous êtes-vous 
accordés pour mentir au Saint-Esprit ... Ce n'est 
pas aux hommes que vous avez menti, mais il 

sive c( sancti illius, » quod Hebraice dicitur CADESO 

(\::i1p). Voluit itaque Deus salvare curieutes; et pro
'Vocavit ad salutem, ut voluntas baberet prœmium; 
sed illi credere noluerunt. Alioquin et de Joanne scrip
tum ' est: « Fuit bomo missus a Deo, cui nomen erat 
Joannes; hic venit, ut .pl'œberet testimouium -Iuci, ut 
'omnes crederent pel' eum. » Joan. 1, 6. Nec stalim iu 
culpa est, si plures credere noluerunt, sed volunlao 
vcnientis hœc fuit, ut Olllnes crederent et salvarentur. 
'Sin autem qui 6xasperavit et afflixerit Spiritum sanc
tum, vel Sancti ejus, id es t, Cbristi, Deum exasperat; 
ejusdem Spiritus sanctus cum Patre Filioque naturœ 
est. Quamobrem ' Apostolus prœcipit : « Nolite con tris
tare Spiritulll sanctum, in quo signati eotis. » Ephes. 
IV, 30. Qui Spiritus sanctus recedit u corpore subdito 
peccatis, et in perversam anilllam non ingreditur sa
pientia. Sap. 1. Unde et David conscientia peccato
rlllll, ne Spiritulll sanctum perderet, precaIJatur di
cens: « Et Spiritum sanctum tuum ne auferas a me. » 
Psalm. L. 13. Ut autem sciamlls, omnem qui ex aspe
rat Spiritum sanctllm, Deum offendere, et de amico 
inimicum et hostem fieri, Petrus apostolus significan
tius in Apostolorum ActibllS loquitul' : « Quare con-

Dieu: )) Act. v, 3.4. C'estde ce même Esprit-Saint 
que le divin Maître disait dans l'Evangile: « Si 
vous m'aimez, gardez Hie:; eO lllmandements; et 
je prierai mon Père, et il vous donnei'a un autre 
Paraclet., l'Esprit de vérité, afin qu'il demeure 
éternellement avec vous. l) Joan . XIV, 15, j 6. A 
son sujet aussi nous trouvons dans le livre de la 
Sagesse att,Tibué à Salomon : ({ L'Esprit-Saint 
qui est le maître de la science fui t le déguise
ment et se retire des pensées qui sont sans in
telligence. » Sap. 1, 5. 

( Mait. il .s'est souvenu des siècles anciens, de 
Moïse et de son peuple. Où est celui qui les a 
tirés de la mer avec les pasteurs de son trou
peau? Où est celui qui a mis au milieu d'eux 
l'Esprit de son Saint? Qui avec le bras de sa ma
jesté a conduit Moïse à sa droite? qui a di visé 
les flots devant eux pour sefaire llnlnom éternel? 
qui les a conduits au travers des abîmes comme 
un cheval qu'on mène dans· une campagne sans 
qu'il fasse un faux pas? L'Esprit du Seigneur l'a 
conduit comme un animal qui marche dans la 
campagne; c'est ainsi que v-Ous avez guidé votre 
peuple pour signaler à jamais la gloire de votre 
nom . )) Isa. LX Ill, li et seqq. Les Septante: « Il 
s'est souvenu des jours anciens, celui qui a tiré 
de la terre le pasteur des brebis. Où est celui 
qui a établi en eux l'Esprit Saint? dont la main 
droite il. conduit Moïse qui a été le bras de sa 

venit vobis mentiri Spiritui sancto? non estis homini
bus mentiti, sed Deo. » Act. v, 3, 4. Isle est Spiritus 
sanctus, de quo in Evangelio Dominus dicebat : « Si 
diligitis me, mandata mea servate; et ego petam 1'a
trem, et alium Paracletlllll dabil vobis, ut sit vobiscu m 
in selllpitern ulll, Spiritulll veritatis . » JOr1;n. XIV, 15, 
16. De quo et in Sapientia reperimus, quœ nomine Sa
lomonis scribitur : " Sanctus enilll 'Spiritus discillliIHr 
fugiet dolum, et recedet a cogitationibus stultis. )) 
Sap. l, 5. 

« Et recorda tus est dierulll sreculi, Moysi, populi 
sui. Ubi est qui eduxit eos de mari cum pastoribus 
gregis sui? ubi est qui posuit in medio ejus Spiritum 
sancti sui? qui ednxit ad dexteram .Moysen bl'achio 
majestatis >ure; qui scidit aquas ante eos ut faceret 
sibi nomen sempiternum? qui duxit eos per ahyssos 
quasi equum in deserto non impingentem'? Quasi ani
mai in campo descendens, Spiritus Domini ductor ejus 
fuit; sic adduxisti populum tuum, ut facel'cs libi no
men gloriœ . )) [sa. LXIII, 1:1. et .Ieqq. LXX: « Et recor
datus est dierulli anliquorum qui eduxit de terra· pas
torelll ovium. Ubi est qui posuit in eis Spiritulli sanc
tUlli? qui eduxit dextera Moysan brachiulll glori aJ 
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gloire? C'est ainsi qu'if a guidé son peuple el). 
sa présence au travers de l'~au pleine de force, 
pour se faire un nom éternel. Il les a menés .au 
travers de l'abîme comme on mène un cheval à 

travers la solitude, et ils ne se sont point las ·· 
sés. Et comme on guide un animal à travers la 
campagne, le Seigneur a fait descendre l'Esprit 
qui a été leur guide; c'est ainsi que YOUS avez 
dirigé votœ peuple pour signaler il. jamais la 
gloire de votré nom. » Le Seigneur, qui de pro
tecteur du peuple juif s'est changé en son ad
versaire parce qu'ils avaient irrité son Esprit 
Saint, et qui les a combattus, s'est souvenu 
pourtant des jours anciens et de cette prière 
que Moïse lui adressait pour eux dans le désert: 
« Ou pardonnez-leur cette faute, ou si vous ne 
le faites pas, effacez-moi de votre livre que vous 
avez écrit. » Exod. xxxu, 31, 32. Et devant ce 
souvenir de l'ancienne histoire, Isaïede s'écrier: 
Où est ce Moïse qui les tira de la mer Rouge? 
où le pasteur des brebis? où est celui qui par
tagea la fatigue des autres pasteurs du troupeau 
du S.eigneur? qui demanda et dont la prière 
obtint que l'Esprit de Dieu fùt établi au milieu 
du troupeau du Seigneur? Ou assurément voici 
le sens: Où est cette bonté du Seigneur avec la
quelle il a fait autrefois miséricorde il. son peu
ple jusqu'à lui accorder même la grâce de son 
Esprit Saint, lui dont le bl'asplein de majesté a 
pris Moïse son serviteur et l'a placé, non il. sa 

suœ? Sic eduxit populum suum pel' vnlidam aquam 
in conspectu ejus, ut fnceret sibi nomen sempitel'. 
num. Adduxit eos per abyssum sicut equum pel' soli
tndinem, et non Inboraverunt. Et sicut jumenta pel' 
campum, descenclit Spiritus n Domino et dux eorlJJll 
fuit; sic adduxisti populum tllum, ut faceres tibi no
men gloriœ. » Dominus qui de protectore fnc·tus est 
ndver$arius populi Judœorum qui ad iracunJiam pro
vocaverunt Spiritum sanctum ejus, et debellavit eos, 
ipse recordalus est anliquorum dierllm, quando pro 
eis Moyses in eremo deprecatus est, dkens : ({ Aut di·· 
mitte eis hanc noxam, aut si non facis, dele me de li
bro quem scripsisti. )) Exod. XXXI!, 31, 32 . Vetcris igi
t.ur Isains recordatus historiœ, dicit : Ubi est ille 
Moyses qui edllxit eos do Hllbro mari? ubi est pastor 
ovium? Ubi iIle qui eum eœleris pastoribll~ gregis Do
mini Inboravit? Qui impetravit et posuit Spiritum Dei, 
oratione et precibus suis, in gl'ege Domioi? Aut cerle 
ila intelligendum : Ubi est illa clementia Domini, qua 
quondal11 misertus est ~"~) ulo SUD, ut Spiritus quûlluil 
sancli eis graliam tribueref , qui eduxit in dexteral11 
Pil·rtem. nOll insinistram, Moysen servum .uum bra-

gauche, mais à sa droite ;lui qui divisa les flots de· 
vant les Israélites pour se faire un nom éternel 
et pour qu'on racontât sa pùissance jusqu'à 
maintenant? Il dirigea en effet son peuple au 
travers des immenses abîmes des eaux, comme 
on guide un cheval il. travers une solitude et 
une bète de somme il. travers la plaine, et l'Es
prit du Seigneur fut le guide du troupeau de 
Dieu. Exod. XIV. Par Esprit nous devons ici en
tendre l'Ange qui fut le guide du peuple (l'Is
raël, conformément au langage de l'Ecriture: 
« Dieufait des esprits· ses Anges et des flammes 
ardentes ses ministres. » Psalm. GIll, 4.. « Les 
Anges sont des esprits qui tiennent lieu de ser
viteurs et sont envoyés pour exercer leur minis
tère en faveur de ceux qui doivent être les héri
tiers du salut. )) Hebr.I, 14. On peut Re demander 
aussi, il. propos de cette parole des Actes des 
Apôtres : « L'Esprit du Seigneur ravit Philippe 
et l'.eunuque ne le vit plus, » Act. VI!!, 39, si nOlls 
devons entendre cela d 'un Ange. D'aucuns 
avancent qu'un Ange a fait tout cela au nom de 
l'Esprit Saint. Mais nous effleurons ce qui est 
évident pour nous appesantir sur les points ies 
plus obscurs. 

« Regardez-nous du ciel, jete2 les yeux sur 
nous de votre demeure sainte et du séjour de 
votre gloire. Où est votre zèle et votre force? 
où est la tendresse infinie de vos entrailles et de 
vos miséricordes? elle ne se répand plus sur 

ehio majestalis suœ; qui scidit aquas ante eos, ut fa
ceret sibi uomeu sempiteruum, ut usque in prœseutem 
diem illius potentia narraretur? Duxit enim populum 
suum per immenslls aquarum. abyssos, quasi eqnum 
pel' 'solitudinem et jumenta pel' planum, et Spiritus 
Domini ductor ejus fuit, id est, gregis Domini. Exod. 
XIV. Spiritum autem hic Angelum debemus intelligere, 
qui ductor fuit populi Israel, juxta illud quod scriJl
tum est: "Qui fac:it An gelos suos spiritus, et minis
tros suos ignem urentem; » Psalm. cm; 4; et in Epis
tOIR ad Hebrœos : « Isti sunt administralorii spi ritus, 
qui mittuutur in mini~lerium propler cos qui posses
suri sunt salutem. " lIeur. l, H. Cousideremus illud 
quod in Actibus Apostolorum scribitul' : « Spiritus 
Domini rapl1it Philippum, e-t non vidit. eUl11 ultra eu
nuchus, " Act. VIII, 39, an super Angelo debeamus ac
cipere. Suut qui Anp:eluIl1 in Spiritu sancto hœc fe. 
cisse testeutul'. Manifesta per~urrimu6, ut iu obscurio
ribus imilloremur. 

« Attende de cœlo, et vide de habitacub sancto 
tuo, et gloriœ tuœ. Ulli est zelus funs et fortitudo tua ? 
multitudo viscerum tuorllm et mi6erationum tuarulll 
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moi. Car ' c'est vous qi.ü êtes notre père; Abra
ham ne nous connaît point, Israël ne sait qui 
nous sommes. Mais vous, Seigneur, vous êtes 
notre pèi'e, notre rédempteur, et c'est là votre 
nom dès l'éternité. » 1sa. LXIII, 15 et seqq. Les 
Septante: " Tournez vers nous vos regards du 
haut du ciel, et regardez-nous de votre sainte. 
demeure et du séjour de votre gloire. Où est 
votre zèle et votre force? Où sont vos miséri
cordes et vos faveurs sans nombre qui ont été 
notre soutien? Car 'vous êtes notre père, parce 
qu'Abraham ne nous connaît plus et qu'Israël 
ne nous connaît plus. Mais vous, Seigneur notre 
père, délivrez-nous; dês le com~encement votre 
nom a été notre protection. » Vous qui avez ac
cordé à votre peuple les grands bienfaits dont 
'nous venous de parler, jusqu'à nous juger di
gnes nous-mêmes de participer à la possession 
de votre Esprit, maintenant encore regardez
nous dl). ciel et voyez nos Œuvres, si toutefois 
elles sont dignes de vous. Pourquoi détournez
vous de nous votre face? L'Ecriture appelle 
souvent le ciel la sainte demeure et le séjour de 
la gloire de Dieu : " Le ciel est mon trône et la 
terre mon marchepied. » /sa. LXVI; Loo « Celui 
qui habite dans les cieux se rira d'eux... J'ai 
levé mes yeux vers vous qui demeurez dans l'e 
ciel. » Psalm. eXIl, 1. Non pas que le Dieu tOlÙ
puissant, qui tient le ciel dans la paume de sa 
lùlûn et la terre sur son poing, soit enfermé dans 

super me continnerunt se. Tu enim pater noster; et 
Abraham nescivit nos, et Israel ignoraYit nos. Tu, Do
mine, pater noster, redemptor noster a sfCculo nomen 
tuum. »Isa. LXIII, i5et seqq. LXX: « Convertere de 
cœlo, et vide de domo sancta tua, et glorire ture. Ubi 
est zelus tuus et fortitudo tua? ubi est multitudo mi
sericordiarum tuarum et miserationum tuarum qua 
sustinuisti nos? Tu enim es pater nos ter, quia Abraham 
non cognovit nos, et Israel non cognovit nos. Sed tu, 
Domine pater noster, tibera nos; a principio nomen 
tuum super nos est. » Qui tanta populo prrestitisti, 
qure superior "ermo narravit, ut Spiritus quoql1e tui 
dignos nosèOnsortio duceres, nunc quoque attende 
de cœlo, et ·vide opera nostru, si lamen te !ligna sunt. 
Quare avertis faciem tuam a nobis? Cœlum' autem di
citur habitaculum sanctull1 et domus glorire ejus, 
Psalm. XLIII, juxta illud : « Cœlum mihi throntis est, 
terra Ilutem scabellum pedum meorum. » [sa. LXVI, 1; 
et in atio loco : « Qui habilal. in cœlis, irridebit eos; » 
et : « Ad te levavi oculos meos, qui habitas in cœlo. » 
Psalm. eXil, i. Non quoomnipotens Deus, qui tenel 
cœlum palma et terram pugillo, ullo claudatur loco; 

aucun lieu; mais on a coutume d'appeler sa de
meure les,lieux les plus saints. Au reste Salomon 
qui bâtit la maison du Seigneur, s'écrie dans sa 
prière : « Les ciQ.ux des cieux et la terre ne vous 
suffisent pas, » Eccli. XVI, 18, et l'Oraison Domi
nicale dit: « Que votre volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel.. » Matth. YI, 10. Or partout 
où se fait lavolonlé de Dieu, là est la demeure 
et la maison de Dieu. 

Poursuivons. « Où est votre zèle et votre force? » 
Rapprochons cette parole de celle qu'Ezéchiel au 
nom de Dieu adresse à Jérusalem qui ' s'était 
prostituée à ses adulateurs: « Je ne m'irriterai 
plus contre vous, mon zèle s'est éloigné de vous .» 
Ezech. XVI, 42. Voici le sens: Parce que nous 
avons péché et encouru votre haine, votre zèle 
s'est éloigné de nous, tandis qu'il est près quand 
vous dites par la bouche de Zacharie: « Je suis en
flammé d'un grand zèle pour Sion et Jérusalem. » 

Zach. 1,14. Aussi Dieu s'écrie-t-ilaussitôt: « Et j'ai 
conçu une grande indignation contre les nations 
puissai'ltes qui se sont liguées contre elle. » Quand 
le zèle de Dieu s'éloigne, sa force s'éloigne 
aussi et son amour de père se tait, parce que la 
grandeur des péchés empêche sa clémence inef
fable, si bien qu'il ne me vient plus en aide, lui 
qui ne pouvait pas me voir opprimer. Le texte 
continue: « Vous êtes notre père,» vous qui 
êtes le créateur de toutes choses. Abraham ne 
nous connaît plus et Israël ne sait pas qui nous 

sed quo quresanctiora sI.nt, illius locus et habitacu
lum esse dicantur. Denique Salomon qui redificavit 
domum Dei, ad eum precans loquitul' : « Cœli cœIo
rum et terra non sufficiunt tibi; » Eccli. XVI, 18; et 
in Oralione Dominica dicitur : « Fiat voluntàs tua 
sicut in cœlo, ita et in terra. » A/d·t/h. VI, iO. Ubicum
que ergo fit voluntas Dei, illud est habitaculum ejns, 
et domus Dei. 

Quod autem sequitur : « Ubi est zelus tu us et forti
tu do tua? )) IlIo testimonio disseramus, quod pel' Eze
chiel ad Jerusalem dicit Deus, qure secuta fuerat ama
tores suos : « Jam non irascar tibi, et zelus meus re
cessit a te. » Ezeclt. XVI; 42. Et est sensus : Quia 
peccavimus et nos odisse cœpisti, recessit. a nobis 
zelus tuus, qui non recedit quando loquitur pel' Za
chariam : « Zelatus sum Sion et Jerusalem zelo ma
gno. » Zach. l, 14. Unde et in consequentibus ait : 
« Et irascar super gentes q'Jre congregatre sunt ad ver
sum eam in circuitu. » Recedente autem zelo, recedit 
et fortitudo Dei, et pateruorum viscerum superatur 
affectus, dum magnitudine peccatorum incredibilis Dei 
clementia vincitur, ut contineat se super auxilio meo, 
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sommes, parce que nous yous avons offensé, 
ebls ne reconnaissent pas pour leurs enfants 
des hommes que Dieu n'aime pas. Ici surgit cette 
question: Pourquoi Isaïe noml,l1e-t-il Abraham 
et Israël, c'est-à-dire Jacob, et passe-t-il Isaac 
sous silence'? Gen. XXXII. A cela nous répondons 
que la désignation du COlumencement et de la 
fin implique celle de ce qui est intermédiaire. 
pu encore: Abraham fut appelé d'entre les 
Gentils à la foi, et à cause de la différence de sa 
première et de sa seconde condition, il fut l'objet 
q'un changement de nom. Jacob pareillement ne 
parvint à s'appeler Israël qu'au prix <j'un labeur 
considérable. A eausede cela aussi Al)raham 
eut trois èpouses et Jacob quatre. Isaac au con
traire porta toujours son premier nom et sym
bole de la chasteté de l'Eglise, se contenta d'une 
seule épouse. Aussi les Israélites, parce qu'ils im
plorent la faveur de passer de l'état de péché à 

un état meilleur, se comparent à ceux poUl~ qui 
la joie succéda à la tristesse. Tout ce qu'ils 
demandent, c'est que puisqu'il est leur père et 
qu'il a daigné leur permettre de l'appeler ainsi, il 
n 'oublie pas ses enfants, de peur qu'à leur occa
sion les GenUs ne blasphèment le nom de 
Dieu. 

« Seigneur, pourquoi nonsavez-vous fait sortir 
de nos voies? pourquoi a vez-vous endurci notre 
cœur jusqu'à perdre votre crainte? Retournez-

qui me oppressum videre non poterat. «Tu enim, » in
quit, « es pater noster,» qui creator es omnium. Nescit 
DOS Abraham et ignoral Israel, quia te offendimus, nec 
cognoscunt filios, quoi! Il Deo suo intelligunt non 
allluri. Subita nascitul' quœslio, quare Abraham et 
Israel, hoc est, Jacob posuel'it, ct Isaac nOlllen laci
tum sil? Gen. XXXIII. Ad quod respondebimus, princi
pio et fine posito, etiam media nominuri. Sive ita : 
Ahrahalll de gentibus vocatus ad fiùem est., et pro qua
lilate prioris el consequenlis conditionis, mutationem 
sortitus est nominis. Jacob quoque ut appellaretur 
Israel, mullo ad id labore pervenit. Vnde el Abraham 
tres habuit uxores, et Jacob qualuor. Isaac vero ab 
initio usque ad finem nomeu possedit nntiquum, et 
Ecclesiœ indicans caslitatem, uua fuit uxore conten
tus. Isti igitu1' qui p1'ecantur de peccatoribus commu
tationelll in meliorem statum, eornm assulllunt simi
Jitudinem quibus lœta post lristia successerunt. Hoc 
dutem est omue qued postulant, ut quia pater eorUlll 
est el hoc eos dignatus est nomine, non obliviscalur 
filiorum suorum, ne pel' ipsos nomen Dei blaspheme. 
tur in gen tibus. 

« Quare errare nos fecisti, Domine, in viis luis; in-

vous vers nous à cause de vos serviteurs et des 
tribu!> quevous avez rendues votre héritage. Nos 
ennemis ont compté pour rien de se rendre 
maîtres de votre peuple saint; ils ont foulé aux 
pieds votre sanctification. Nous sommes de
venus comme nous étions au commencement, 
avant que vous ne fussiez notre Roi et que nous 
portassions votre nom. » Isa . LXIII, -l7-t 9. Les 
Septante: « Pourquoi nous avez-vous séduits, 
Seigneur, en nous faisant sortir de votre voie 
sainte? pourquoi avez~vous endurci nos cœurs 
au point qu'ils ont perdu votre crainte? Re
tournez-vous vers nous à cause de vos serviteurs, 
à cause des tribus qui sont votre héritage. afin 
que nous possédions un peu de votre montagne 
sainte; car vos ennemis ont foulé aux pieds vo
tre sanctuaire; nous sommes devenus comme au 
commencement lorsque vous n'étiez pas notre 
Roi et que nous ne portions pas . votre nom. » 

L'EpUre que Paul a écrite aux Corinthiens, bien 
qu'adressée au peuple d'une même ville, toute
fois, à cause de la diversité des habitants, c'est
à-dire des saints et des pécheurs, tantôt loue et 
tantôt blâme, tantôt enseigne et tantôt reprend: 
elle exhorte à la continence, et ne condamne 
pas le mariage; elle éloigne de l'idolâtrie, et en
seigne la résurrection; elle tend la main aux se
condes noces pour empêcher toute occasion de 
fornication. La même remarque convient au 

durn,ti cor Il ost1'ulll, ne limeremus le? convertere prop
ter servos tuos tribus hrereditaLis luœ. Quasi nihilum 
possederunt POPUIUDl sanetum Luum; hosles nostri con- . 
eulcaverunt sonctificlltionem tuom. Facti sumus quasi 
in priucipio, cum non dominareris nostri, neque in voca
retur nomcu tuum super nos .. » Isa. LXIII, i7-19. LXX: 
« Quare seduxisti nos, Domine, ' de via tua snneta ; iu- . 
durasti corda nostra, ul non timeremus te? convertel'e 
p1'opter servos tuos, propler tribus hœreditatis tuœ, 
ut modicum possideamus monti~ sancti lui; ad versa
rii nostri conculeaverunt sanctual'ium tUUDl; facti 
sumus quasi a jJrincipio cum non doruinareris nostri, 
neque invocatum est nomen tuum super nos. » Epis
toI a quam scribit Paulus ad Corinlhios, cum ad unius 
scribntur popululll civitalis, pro varietate habitanlium, 
id est, sanctorum et peccatoruDl, nunc I!ludat eos, 
nunc eorripit, nunc doèet, nunc reprehendit; provoellt 
ad contincntiam, nuptias non recusal; retrabit ab ido
lolntria, instruit resurrcctiouem; digamiœ porrigit Dla
num, ne locum lribuat fornicationi. Ho!! dixinius, ut 
prœseus quoqlle capitlllulll, quod omne e~ populi 
Deum deprecantis oratione contexitur, vel juslorum 
intelligaulUs esse, vel peecatorum; et nunc lauda1'e 
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passage que nous étudions et qui n'est qu'u~le 
prière du peuple à Dieu, où ce sont tantôt les 
justes el tantôt les pécheurs qui parlent; là 
ce sont les louanges du Seigneur et ici c'est une 
question qu'on lui pose et la cause du péché 
q"u'on fait remonter à lui. De là, après l'invoca
tion qui précède, cette pqrole : « Seigneur, pour
quoi nous avez-vous fait sortir de vos voies, » 

ou bien « nous avez-vous séduits en nous éloi
gnant de votre voie? pourquoi avez-vous en
durci notre cœur au point qu'il a perdu votre 
crainte? » Dieu n'est pas la cause de l'égal'e
ment et de l'endurcissement; mais comme il at
tend avec patience noh'e salut, s'il ne corrige pas 
les délinquants, il paraît ètre la cause de leurs 
égarements et de leur endurcissement. De là 
vient que, malgré son indignation c~mtre quel
ques-uns, il suspend son bras prêt à frapper et 
dit: " Je ne visiterai pas vos filles bien q\ùlles 
se soient prostituées, ni vos femmes bien qu'elles 
aient commis l'adultère. » Osee, IV, H. Car il 
châtie quiconque il reçoit au nombre de ses en
fants, et s'il frappe c'est pOUl' corriger. Hebr. Xil . 

Enfin, au sujet de ceux qui n'ont pas perdu le 
titre de ses enfants, mais qu'il raméne à la pé
nitence par les peines, il s'explique ainsi: « Je 

point Ina miséricorde. » PsalTft. LXXXVIlI, 33. Il Y 
a en" effet des afflictions qui conduisent à la 
vie et des -afflictions qui conduispnt à la mort. 
Aussi le pécheur s'écrie-t-il dans le psaume: 
« Vous avez détomné nos pas de votre voie et 
vous nous avez humiliés dans un lieu d'affliction. 
Psalm. XLIII, -j 9. Si le peuple erre pendant qua
rante ans dans le désert, c'est afin qu'il ne trouve 
pas son ancienne voie et qu'il ne retourne point 
vers les Egyptiens. Num. XXXI!. Osée nous ap
prend aussi que les sentiers de Jérusalem ont 
été barrés et ferm és avec des épines, pmu'qu'elle 
ne suive pas ses adulateurs et que la nécessité 
la contraigüe de revenir à son premier mari. 
Osee. n. D'autre part, si Dieu endurcit le cœur de 
Pharaon, c'est pour qu'il Ile laissât point partir 
le peuple et qu'il fùt frappé des dix plaies. Exocl. 

IV. Paul dans son EpUre aux ROlmlÎns a éclairci 
cette question avec le plus grand soi~ et nous 
ra VallS ilOUS" méme sommairement étudiée dan s 
un de nos écrits. 

({ Retournez-vous vers nous, Seigneur, » pour
suit le texte, ou bien « convertissez-nous 11 cause 
de vos serviteurs » Abraham et Israël qui ne 
nous ont point connus, ou que nous croyons 
faire partie de notre peuple. Cal' nos ennemis se 

visiterai avec la verge leurs iniquités et aveci sont emparés de votre peuple saint comllle d'un 
les étrivières leurs péchés; mais je ne leur ôterai objet de vil prix et sans aucun travail. Ou en-

Dominum, nunc movere Domino- qurestionelll et SU/HU 

culpam referre iu Deum. ,Vnde et post cretera etialll 
hoc loquuntur : Il Quare erro.re nos fecisti, Domine, 
de viis Luis, )) vel « seduxisti nos de via tua; indu
rasti cor nostrum ne timeremus te? " Non quo Deus 
ert'oris causa sit et duritiœ, sed quo illius patientia 
nostram exspectantis so.lutem, dum non cOl'ripit do
linquentes, causa erroris duritireque viùeatlll'. 'Vnde 
quibusdam vehementer iratus, a percutiendo manum 
suspend it, et loquitur : (c Non visitabo super lilias 
vestras <mm Cuerint fornicatre, et super sponsas Ves
tras cum adulteraverint. » Osee IV, 14. Flagellat enilll 
omnem filium quem recipit, et' ad hoc percutit ut 
emendet. Ilebr. XII. Denique qui nequaquam filiorulll 
vocabululll perdiderunt, sed per pamas retrabuntur 
ad pœnitentiam, dicit de eis : « Visitabo in virga illi
quitates eorum, et iu Hagellis peccata eorum; mise ri
cordialll autem meam non auCeram ab eis. )) Psalm. 
LXXXVIII, 33. Est enim tristitia qure ducit ad vitam, et 
est tristiLia qure ducit ad mortem. Vnde et peccator 

loquitur in psalmo : « Declinal'e fecisli semitas nostras 
a via tua, et bilmiliasti nos inloco afflictionis. » 

Psalm. XLIII, 19. Et per ql1adrngiuLa annos errat po
pulus in deserto, ut priorem viam non inveniat, IIec 
ad ~gyplios reverlatur. Nurn. XXXIII . In Osee qnoque 
sepiuntur seUlitre Jerusalem et clauduutur spinis; ne 
sequutur amatores suos, et necessitate compulsa re
vertutnr ad virl1m suum prisLinum. Osee II. Et Pha
raonis dicitur Deus indurasse cor, ne dimilteret po
pulum ejus, et. ' ut dr.cem pla g is affligeretur. Ex·od. iv. 
Quam qurestiollern ùiligenlis;;ime Paulus dis~eruit ad 
Homanos, Rom. IX, et nos (a) in quoclarn opere pers
trinxirnus. 

« Convertel'e, » ait, (' Domine, » 8ive « con verte nos 
propter servos tuos " Abraham et Israel, qui non co
gnoverunt nos, vel quos esse in populo eredimus. 
Quasi ad nihil enim et absque ,ullo labore populuUl 
tuum sanctum possederunt adversarii nostri. Sive con
verte 1I0S, ut juxta Septuaginta, paulùlulll possidea-

mus monUs sancU tui, q"uia tOtUlU montcrn tuum pos-

(0) If' If! qnodo.m opet'C pel'strinximlls.» Intclligit epistolam Hedibiœ scriptom; nam quœstione 10 bnoc disberuit difficu.ltatem. Porro in epistola 
primll Ecr.lesiœ Lngtlunensii de 1)rœdestinatiolJB contra tres Epistolos t'jusdem Illonüchi qui eam -ql1fCstionem movel'at, dicitl1r ilIe mnno.chus api· 
uinnem 811tlIn fllisissu o,lIctol'itste beati H!eronymi, in Iibro de IndUl'ationecordiH Pharaonis, quem genuÎnum eSSl' ex hoc Iaco probabat.llœe iLutem 
opistola script a circR A.nnUIil Oo:nini 85:; t" :utat in Bibliothecl\ Patrum. ~hRTIAN. 
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core, convertissez-nous, afin que, comme disent 
les Septante, nous possédions un peu de votre 
montagne sainte, parce que nons ne pouvons la 
posséder toute, et afin que, en ayant une partie, 
nous arrivions à la plt'mitude et nous contem
plions la gloire du Fils unique du Père plein de 
grâce et de vérité, Joan. l, dont le méme lsaïe 
parle en ces termes: « Dans les derniers temps 
la montagne du Seigneur ne sera cachée pour 
personne. » Isa. Il, 2. Quant il ce qui a été dit 
plu~ haut: « Pourquoi nous avez-vous fait errer ? » 

Isa. LXIII, ,1'7. Jérémie nous fix.e entièrement SUl' 

le sens que nous y devons attacher: « Vons 
m'avez séduit, Seigneur, et j'ai été séduit; vous 
avez été plus fort que moi et vous avez prévalu 

quand paraîtrai-je devant votre face"» Psalm. 

XLI, 2, alors il parlera à son eccur et il essuiera 
ses larmes; il lui donnera l'héritage qu'elle doit 
posséder pOUl' cela, c'est-à-dire à cause de son 
repentir et de sa tristesse qui opèrent le salut; et 
enfin l'humiliation du cœur contrit de Jérusa
lem (tel est le sens de vallée d'Achor) ouvre son 
intelligence et elle n'ignore plus son créateur. 
Le texte d'Isaïe poursuit: « Nos ennemis ont 
foulé aux pieds votre sanctuaire. II Allusion évi
dente au temple que foulèrent aux pieds les Ho
mains vainqueurs . Aüssi sommes-nous rede
venus comme antrefois, avant que nous fussions 
appelés en Abraham et pendant que nous étions , 
en Egypte, alors que nous n'avions ni Dieu, ni 

con11'e moi. » Jel'em. XX, 7, C'est en me pro- rois, ni princes, ni Prophètes, ni loi des comman
mettant votre clémence, en me dissimulant votre 1 dements divins; Osee. Ill; toutes choses qui ont 
sévérité comme un père miséricordieux, en ca- eu leur accomplissement après la Passion de 
chant le fer aigu comme un médecin habile de notre Seigneur et s'accomplissent encore au
peur d'effrayer le malade avant de le guérir; jourd'huÎ. Car pnis'qu'ils ont cl'ié : « Que son 
que vous m'avez fait négligent. De même Dien dit 
de Jérusalem: « Je la réduirai en un désert, jela 
changerai en une terre sans eaux et je lui pal'
lel'ai au cœur; je lui donnerai ensuite l'héritage 
qu'elle doit posséder et la vallée d'Achor pour 
lui ouvr'ir l'intelligence. » Osee. Il, 3, '14, Hi. Sui
vons le fil des idées: Il la séduit, il la change en 
désert et il la prive d'eau pour qu'elle endure 
la soif des vertus; mais lorsqu'elle aura dit: 
« Mon âme est toute brûlante de soif pour vous, 

sidere non possumus, ut cum partern habuerimus, 
veniamus ad plenitudinem ejus et contemplemur glo
riam Unigelliti a Patre, plenum gratha. et vûrillllis, 
Joan, 1, de quo in hoc e:>dem propheta dicitul' : (C lu 
novissimii! diebus manifestus erit Illons DOllliui. » [,a. 
Il,2. De eo autem quod supra po situ III est: « Qllare 
en'are nos fcdsti '/ » [sa. LXIII, 17, quo sensu accipiell
dUIll sit, plenissime docet Jeremias ' : cc Seduxi,ti me, 
Domine, et se duc lus sum; telluisti, et poll,listi. )) 
Jerem. xx, 7.Dum enim mihi c1ementiam polliceris, 
et quasi misericors pat'lr dissimulas duritiam, et arli
fex Illeùicus abscondis ferrum acutissimum, ne œgro
tantem terreas antequam cures, fecisti me negligeu
tem; propter quod et de Jerusalem dicit Deus: cc Ecce 
ego seducam eam, et ponam eam quasi desertuUJ, et 
5tatuam eam sicut terram absque aquis, et loquar ad 
cor ejus; et dabo possessiones ejus inde, et vallem 
Achor aù aperiendam intelligentiam. » Osee Il, 3, 14, 
f5 . Considel'emus ordinem singulorum : Seducit cam, 
et facit esse desertam, t't absque aqua, ut virtutum pa
tiatul'- sitim. Quœ postquam dixerit : cc Sitivit in te 
anitna meR, f{uamillullipliciter tibi caro mea, » l'sa/m. 

sang retombe sur nous et sur nos enfants, » 
Matth, XXVII, 20, cette malédiction ne finira plus, 
leur Dieu ne domine plus sur eux, et on ne l'iu
voque plus dans leur nom, car ils ne s'appellent 
plus le peuple de Dieu. 

« Oh ! si vous vouliez ouvrir les cieux et en 
descendre, les montagnes s'écouleraient devant 
vous: elles fondraient comme si elles étaient 
consumées par le feu, et les eaux deviendraient 
tout embrasées afin que votre nom se signalât, 

XLI, 2, tune loquetur ad cor ejus, et lugelltem conso
lubitur. Et dabit ei po~ ses:ljonem inùe, hoc est, de pœ
llitentiu et Illœl'ore qui operatur salutem. Et humilitas 
cOllturbati cordis ejus (hoc enim interpretatnr vallis 
Achor) aperit intell igelltiam, ne ignoret Cl'eatorulll 
SUUll1, cc Hostes, » ait, cc nostri conculcaverunt sanctua
rium tuum. Il Baud dubium (juin 'J.'elllplum significet, 
quod victores culcavere Romani. Et facti sunllls sicut 
in principio antequam l'ucarewur in Abraham, et dum 
eBsemus in h:gypto, non habantes Deum, nec reges, 
nec principes, nec Prophetns, nec Legem mandatorum 
Dei; O~e. Ill; quœ omnia post passionem cOlllplela Bunt 
Domini, hodieque complcntur. Dicelltibus enim ilIis : 
« Sanguis ejus ~uper nos, et super filios nostros,» 
J/atth. XXVII, 25, manet malcdictio sempiternn, et non 
dominntur eorum Deus, neque invocatur nomen iI
lius ' super eos, ùum nequaquam Dei populus nuncu
pattu. 

« .Utinam disl'umperes cœlos et descenderes, a facie 
tua montes defluerent. Sicllt exustio ignis tabescerent" 
aquœ arderent igni, ut notulll fieret nome]] tuum ini-
1I1Îcis tuis. A faeie tua geutes turhnl'entur, Cmll feceri.; 
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parmi vos ennemis et que les nations tremblassent 
en votre ·-présence. Lorsque YOUS ferez éclater 
vos merveillcs, nous ne pourrons les supporter. 
Vous êtes descendu et les montagnes se sont 
écoulées devant vous. » Isa. LXIV, i el seqq. Les 
Septan te : « Si vous ouvrez le ciel, les montagnes 
seront saisies de èrainte devant vous, elles fon
dront comme la cire fond devant le feu, et ce 
feu consumera vos ennemis; votre nom sera 
éclatant parmi vos ennemis et les nations seront 
troublées en votre pl;ésence. Quand voUs ferez 
des choses glorieuses, les montagnes seront sai
sies de crainte devant vous. »Parce que nos en
nemis ont foulé aux pieds votre sanctuaire et 
que nous sommes devenus comme autrefois 
quand nous ne portions pas votre nom, nous 
vous adressons cette prière: « Oh ! si vous ou
vriez les cieux et si vous descendiez, » pour ac
complir enfin les promesses que vous faites tou
jours 1 Ils parlaient ains(au temps où le Sauveur 
n'étai t pas encore venu et n'avait pas pris dans 
le sein de la Vierge la forme et la nature de 
l'homme qu'il voulait sauver, afin que, de mêm e 
que nous avons portél'image de l'homme tenestre 
nous portions celle de l'homme supercéleste. 1 Co 
l'inlh. xv. Si vous agissiez ainsi, Seigneur. si vous 

Pour Ezéchiel, les cieux s'ouvrirent et il eut une 
grande vision, Ezech. I. Moïse dans les bénédic
tions du Deutéronome s'écrie : « Que le Seigneur 
vous ouvre son bon trésor, le ciel, pour vous 
donner sa bénédiction.» Deut. XXVIII. L'Evan
gile, /Ua/h. Ill, rapporte aussi que .lean-Baptiste 
vit lcs cieux ouverts et l'Esprit-Saint dcscendant 
sur le Seigneur en forme ·de colombe. Les mon
tagnes qui, à la venue du Seigneur que l'Ecri
ture appelle « un feu qui consume, » Deui. IV,. 24, 
seront consumées et fondront comme la cire, ce 
sont les puissances ennemies et tous ceux qui 
s'érigcnt en adversaires de la science divine. Le 
psaume quatre-vingt· seize s'écrie à leur sujet: 
« La terre l'a vu et elle a été ébranlée, les mon
tagnes et toutes les terresontfondu commelti. cire 
en présence du Seigneur .• Psalm.xcvI, 4·, 5. Si 
vous descendiez et que vous accomplissiez vos 
promesses, les eaux de la mer, selon Symmaque, 
seraient taries et ce feu consumerait toute leur 
alllertu~e. A cet égard le Psalmiste a écrit cn
core: « Comme la fumée s'évanouit, qu'ils 
s'évanouissent; et comme la cire fond au feu, 
que les pécheurs périssent devant la face de 
Dieu. )) Paulm. LXVll, 2. Il est à remarquer que 
c'est quand les eaux de la mer auront été con-

ouvriez les cieux ou le ciel, à la venue de votre ~umées par le feu divin, que le nom du Sauveur 
majesté les montagnes s'écrouleraient ou bien sera connu de ses ennemis, dont il est dit dans 
elles seraient saisies de frayeur et elles seraient 
consumées comme.la cire qui fond devant lefeu. 

mirabilia, uon sustinebimus. Desceudisti, et a facie 
tua montes defll1xerunt. » Iso.. /'xIV, P.t seqq. LXX : 
« Si aperueris cœlum, tremol' upprehendet ex te mou
tes, et liquescent sicmt eera a facie ignisliquescit, et 
comburet ignis adversarios jet manifestum erit no
men tuum in adversariis; a facie tua gentes tm'ba
buntur. Cum feeeris glotiosa, tremor apprehendet ex 
te montes. » Quoniam hostes nostri eonculeaverunt 
sanctuarium tuum, et factisumus quasi in principio, 
quando non invocabatl1r nomen tuum super nos; 
propterea deprecamur et dicimus : « Utinam disrum
peres cœlos, et deseenderes;» et qui semper promit
teris, tu aliquando promissa compleres 1 Hoc autem eo 
tempore dicebatur, quando needum Sal\'ator advene
rat, nec de utero virginnli naturœ nostrœ atque suh
stantiœ assumpserat hominem quem salvuret, ut sicut 
portavimus imaginel;n terreni, portemus imagine19 su
percœlestis. 1 Cm·in/h. xv. Quod si raceres, inquiuut, 
et aperirentur cœli, sive cœlum, ad adventum majes
tatis tuœ montes detluerent, vel tremoi'apprehenderet 
monte., et consumerentur, Fieut cera a facie ignis 
consumitur, Et Ezechieli aperti Bunt cœli, et vidit vi-

le psaume soixante-sept: « Lalangue de vos chiens 
sera abreuvée dans leur sang, )) afin que, ne 

sionem magnum. Ezerh. 1. Sed et Moyses ·iu Deutero
llomii benedictionibus imprecatur : « Aperiat tibi Do
minus thesaurum suum bonum, cœlum, ut det tibi 
benedictionem. » Deut. XXVIII. El in Evangelio, lIfatth. 
Ill, Baptista Joannes vidisse narratur cœlos apertos, 
et SpirituD1 sanctum super DornillUD1 in spede co
lumbœ · descendentem. Montes autem qui ad adventum 
Domini, de quo scriptum est : « Deus ignis consu
mens, » Deut. IV, 24, instar cerœ consurneutur et Ii
quefient; adversariœ potestnles sunt et oumes qui se 
erigunt adversum seielltiam Dei. De quibus et in no
llllgesimo sexto p~alrno eanitur : « Vidit, et comrnota 
est terra; montes liquefacti sunt sicut cera a facie ~o
mini, a facie Dei universœ terrœ. » Psalm. XCVI, ·4, 5. 
Si enim tu descenderes et tua promissa compleres, ta· 
be~·eerent (juxta Symmachurn) aquœ maris et omnem 
salsuginem earllm igniB ilIe consumeret. De quo et in 
alio psalmo scriptum est: « Sbllt deficit fUD1UB, defi
ciant; sieut eonsUluitur cern a faci e ignis, sic pereant 
peceatores a facie Dei. » Psalm. LXVII, 2. Et hoc uo
taudulU quod CUln aquœ mal'Ïs diviuo fuerint igne 
cOllsumptœ, tUIlC llotum fiat nomCll Domilli Salvatoris 
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l'ayant pas senti dans ses bienfaits, ils le con
naissent par le renversement de leur ville et leur 
propre captivité, Et sa présence troublera ou plu
tôt, d'après l'hébreu, ébranlera les nations, qui 
après être d'abord restées dans l'immobilité, 
viendront vers le salut. Lorsqu'il fera des mer
veilles et qu'il montrera dans l'Evangile les mi-' 
racles qu'il monb'a jadis en Egypte et dam; le 
désert, ils avoueront qu'ils ne peuvent sup
porter l'èclat de son glorieux avènement, ou bien 
la frayeur saisira les montagnes. C'est à bon 
droit qu'après avoir faIt cette prière: « Puissiez
vous ouvrit· les cieux et descendre! en votre 
présence les montagnes se fondraient, » ils ajou
tent ensuite, d'après l'hébreu: « Vous êtes des
cendu, » Verbe vous avez été fait chair et vous 
avez habité parmi nous, vous, le vrai Emmanuel, 
nom qui veut dire « Dieu avec nous. » Et c'est 
pourquoi se sont fondues devant vous toutes les 
montagnes. J'ai déjà commenté ce passage. 
Voici comment le commentent les Hébreux: Les 
méchantsquele feu consume seront comme l'eau 
quela flamme ardente fait bouillir; ils prétendent 
qu'il faut rendre AMAsm par méchants, et non 
par consomption ou desséchement comme l'ont 
traduit tous les autres. 

iDimicis ejus, de quibus in sexagesimo septimo psalmo 
dicitur: « LiDgua canum tuorum ex inimicis ab ipso;» 
ut quem benetlciis non senserant, urbis suœ subver
sione et propria captivitatè cognoscant, Et a facie il
lius gent.es turbabuntur, sive ut significaDtius in He.
braico dicitur, « movebuntnr, » ut quœ prius Îlnmo
biles erant, yeniant ad saJ'utem. Cumque mirabilia 
fecerit, et ostenderit signa in E\'aDgelio, quœ quondam 
ostendit in Mgypto et in soliturliue, confitebuntul' se 
gloriam adventus ejus ferre non posse, sive quod tre
mol' apprehenùerit montes. Pulchreque juxLa Hebrai
cum, quasi exauditi essent qui supra fuerant depre
cati: « Utinam disrumperes cœlos et descenderes, a 
facie tun montes defluerent, » postea inferullt : « Des
cendisti. » Verhum caro factum es, et habitasli in no
bis, vere « Emmanuel, » quod interprelatur « nobis
CUln Deus. » Et ideo a facie tua OUlDes montes dc
fluxerul1t, de quibus supra ùixiUlIiS. Hebrœi hunc 
locum itu edisserl1Dt : Sic comburet ignis iniquos, 
quolllodo aquœ fervent ignis ardore; AMASIM (DiOOn) 

« Jamais les hommes n'ont entendu, l'oreille 
n'a ouï et l'œil n'a vu, hors vous seul, Ô pieu, ce 
que vous avez préparé à ceux qui vous atten
dent. . Vous êtes allé au-devant de ceux qui 
étaient dans. la joie et qui vivaient dans la jus
tice; ils se souviendront de vous dans vos voies. 
Isa. LXIV, 4, 5. Les Septante: ({ Jamais nous n'a
vons entendu, ni nos yeux n'ont vu, hors vous 
seul, DlEiu et les œuvres que vous ferez pour 
ceux qui attendent votre miséricorde; il vient 

au-devant de ceux qui font lajustice etils sesou
vi-endront dc vos voies, » L'apôtre Paul, dans 
son Epître aux Corinthiens,paraphrase ce pas
sage d'après le texte authentique comme un 
Hébreu empruntant aux siens; . il dédaigne 
comme toujours de traduire mot à mot et il 
rend dans toute leur vérité les pensées dont il 
se sert pour corroborer son raisonnement. 1 CO

l'in/h. II. Silence donc . aux extravagances apo
cryph~s qu'on glisse dans les Eglises du Christ 
à l'occasion de ce témoignage. C'est bien ici le 
cas de dire que le diable se tient assis en embus
cade avec les riches dans les apocryphes (lieux 
cachés) afin de tuer l'innocent; « il dresse des 
cmbûches dans le secret (apoc1'ypho) , comme 
un lion dans sa caverne; il se tient en embus-

enim non « consumptionem et tabem, » ut cœteri in
terpretati sunt, sed « iniquos » -lntelligi volunt. 

« A sœculo non audierunt, neque auribus percepe
runt, oculus non vidit, Deus, absque te quœ prœpa
l'asti exspectantibus te. Occnrristi lœtanti et facienti 
justitiam; in viis tuis recorCtabllntllr lui. » Isa. l,XIV, 

4, 5. LXX : '« A sœcllio non audivimus, neque oculi 
noslri vidcrunt Deum absq\le te, et opera tUB, qllœ 
facies exspectantibus misericordiam; occurrit enim 
j'acientibus justitial1l, et viurum tuarum recordablln
t\lr. » Pal'a(Jhrasim hl1jus testimonii, quasi Hebrœus ex 
Hebrœis, assl1l11it apostolus Paulus de aulhenlicis (a) 
libris in Epistola qllam scribit ad CorinthiJs, non ver
bum ex verbo redùens, qllod j'acere omuino contem
nit; sed scnsuum exprimens veritatem, ql1ibl1s utitl1r 
ad id quod yoluerit roborandlllll. [ Corinlh. ' Un de 
apoayphorul1l deliramenta conticcant, quœ ex occa
sione hlljl1S testil1lonii ingertlntur Ecdesiis Christi. 
De ql1ibllS vere dici potest, quod sedeat diuholl1s in 
insiùiis cum divitibus in apocl'Y!Jhis, ut interliL:iat ill-

(a) Videtllr hoc tOM impngnare Origrnem q'lÏ TI'llet. 3:> ntl 31llttha:i XX\'U dO('et, ea quIP. in Epist~ln prima ad COl'iI;ih. u , 9, exstant ex npocl'y

phis Eliœ desnmpta. Ejl1s spntt.\utillffi sic Latine reddLt RllflillllS : « Et Apostoll1~ SCI'iptllt,o. s quusdu.m secretol'urn profp.rt, .8~~l1t tEcit nlLcnoi : Qllod 
oClllns u"'n vidit, nel~ anris 8tldivit i in oullo t'nim rcgnlnri libro hoc !,ositllm invenilnl', nisi in secl'eti!:l Eliœ Proplwtœ. Il Hin{! etinm HC!gesippnm 
acellsat Stephann .. r,obsr'l1s 8(1\1'( Pho!Îum, quud falsum e~se !.oc tp~ tiUlollillln f}utuve,'it. lIIQ uutt:'~ vel in coutemptum V'JIUDliulS apocryplli fecel'nt, 

vel cllm non negaret vernm ntiql1u.ndo eX:'ilili~se, ea quœ Dons sui s pl œparnvernt, invÎsll eStl6, iUlltHlit8, et io.cognilu, IlUlplius V~l'llm non ~!se 
r.olltendl.'bltt, post inf'Ql'llntionem C'Il'l tJti .. t mis~ionem S. Spiritus, tlllbjl1ngente Pilulo : • Nobis autem l'evelüvit Deus pel' Spiritnm 8unm, }I etc. 
V~rissime o.ule:n Hieron. Gno!\lic()s, et DtlSili\lis discipulos Îlllpng lJo.t, !{uemlldmodnm anutHaml\!S in Epistola Q.d De.idel'Îllm P~otutel1cho p.l'œfix& 
ql1am viJa!i is, et cQl lfel'(18 cum i1la ad Pa.mmaclüum de fi' Optima gt!oere iutel'pl'etaodi. (Edition Aligne.) 
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cade pour enlever le pauvre. » Psalm. x, 8. On 
s'appuie en effet sur ce témoignage dans l'Ana
batique d'Isaïe et dans l'Apocalypse d'Elie, et 
c'est en effet parce moyen etbien d'autres du J1i èm e 
genre qu'on a trompé nombre de femmes des 
Espagnes et surtout de la Lusitanie chargées de 
péchés, qui se laissent mener par des désirs di
vers, apprenant toujours pour n'arriver jamais 
à la science de la vérité, III Tim. III, et se berçant 
des fantasmagories de la Basilique, du Baume, 
du Trésor, du Barbelon, du Leusibora et de tant 

.d'autres. Il y a sur cette matière un écrit très
étudié d'Irénée, successeur des Apôtres, évêque 
de Lyon et martyr; il Y explique les origines 
d'un grand nombre d'hérésies et notamment du 
Gnosticisme qui par Marc d'Egypte séduisait de 
nobles femmes d'abord dans les Gaules et en7-
suite dans les Espagnes avec des fables mêlées 
de promesses de plaisirs eten revendiq\lant pour 
ses ineptie~ le nom de science. Irenreus l, de 

Hreres. Quant à ce que dit le peuple en ce pas
sage, c'est qu'il n'a jamais connu ni pal' l'ouïe 
ni pal' la vue ce que Dieu prépare à ses saints 
dans l'autre vie, et que Dieu va au-devant de 
ceux qui font la justice et se souviennent de ses 
voies. D'après les Septante, le peuple dit qu'il 
n'a jamais connu d'autre Dieu que celui qui est 
le ;rai Dieu, et qu'il n'a jamais vu d'aucun autre 
des œuvres aussi grandes que celles qu'il doit 

nocentem. Et iterum : « Insidiatur in apocrypho quasi 
leo in spelunca sua; insidiatur, ut rapiat paul'crem. » 
Psalm, x, 8. Ascensio enim Isaire et apocalysis Elire 
hoc habent testimoniu m; et per banc oceasiunem, 
multa.{ue hujuscemodi, Hispaniarum et maxime Lu
sitaniœ deceptre sunt mulierculre, oneratœ péccatis, 
quœ ducuntur desideriis variis, serrper discentes, et 
nunquam ad scientiam veritatis pervenientes, 1 II Tim. 
1II, ut Basilidis, Balsami atque Thesauri, Barheloni~ 

quo que et Leusiborre, ac reliquorum nominum por
tenta susciperent. De quibus diligentissillie vir nposto
lieus scribit Irenœus, episcopus Lugdunensis et mar
tyr, multarllm origines explicans hreresewn, et maxime 
Gnosticorllm, qui per Marcum h:gyptium, Gallil\rum 
primum circa Rhodanum, deinde Hispaniarum nobiles 
feminlls deceperunt, miscentes fabulis voluptatem, et 
imperitiœ suœ nomen scientiœ vindicantes. /renœus l, 

de l1œl'es. Quod autem dicit populus in prresenti, hoc 
est, nunquum se nec auribus, nec oculis cognovisse, 
qure Deus sanctis suis prreparet in futurum; quod oc
currat his qui fllciunt justitiam et viarum ilIiue. re
cordantur. Porro juxta Septuaginta dicunt, se lllm
quam Deum alium cognovisse, prœter eum qui vere 

faire pour ceux qui attendent sa miséricorde, qui 
font la justice et qui se souviennent de ses voies. 
Or puisqu'il est écrit: « Jamais personne n'a 
YU Dieu ... )) Joan. l, 18 ... « Quiconque verra ma 
face mourra, » Exod. XXXIlI, 20, la parole ne 
peut expliquer Dieu ni l'œil le contempler, mais 
ceux-là le voient dont il est écrit: « Heureux ceux 
qui ont le cœur pur paree qu'ils verfont Dieu. )) 
Mallh. Y,8. 

« Vous vous êtes mis en colère nous vous 
avons offensé; nous avons toujours été dans le 
péché, mais nous serons sauvés. Nous sommes 
tous devenus comme un homme impur et tou
tes les œüvres de notre justice sont comme le 
linge le plus souillé, Nous sommes tous tombés 
comme la feuille et nos iniquités nous ont em
portés comme un vent impétueux)) Isa. LXIV, 

Les Septante: « Vous vous êtes mis en colère et 
nous avons tous péché; aussi nous sommes-nous 
égarés et sommes-nous tous devenus comme des 
hommes impurs, et toute notre justice est comme 
le linge le plus souillé; nous sommes tombés 
comme des feuilles, à cause de nos iniquités; ce 
sera comme un yeut impétueux qui nous empor
tera. ,) L'ordre est renversé. Cc n'est point parce 
que vous vom: êtes mis en colère que nous avons 
péché, mais c'est parce que nous avons péché 
que vou,s vous êtes mis en colère. Oui, c'est par- . 
ce que nous avons péché, que vous YOUS êtes 

Deus est, nec alterius talia opera tantaque vidisse, 
quœ facturus sit his qui exspectent misericordiam 
ejlls, faciantque justitiam. et viarum illius recorden
tnr. Et quomodo sCl'iptum est : « Deum nemo vidit 
unqualll, » Joan. l, 18, et iterum : « Nelllo videt fl\
ciem meam et vivet, » Exod. XXXIlI, 20, ergo Deus 
nequaquam sermonibus explicatur, nec oculis COll

templabilis est, sed ab his videtur, de quibus scriptum 
est: « Beati mnndo corde, quoniam ipsi Deum l'ide
bunt. » Malth. v, 8. 

n Ecce ~u iratus es, et peccavimus ; in ipsis fuimus 
semper, et salvabimur. Et facti su mus ut immnndus 
Oll1nes nos, quasi pannus menstrulltœ universre justitim 
nostrœ. Et cecidimus quasi folium universi, et ini
quitales nostrœ quasi ventus abstulerunt nos. » [sa. 
LXIV, 6. LXX : « Ecce tu iratus es, et omnes pec,~avi
mus; idcirco erravimus, et facti sumus quasi immundi 
omnes nos, ut pannus sedentis omnis justitia nostra; 
et defluxillluS quaili folia propter iniquitates nostras; 
sicut ventus auferet nos. » Ordo prœposterus. Non 
quia tu iratus es, nos peccavimus; sed_quia nos pec
cavimus) tu iratus es. Et quia pecca,'imus, nobis ira
tus es, Domine; propterea erravimus, et rectum reli-
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mis en colère contre nous, Seigneur, et voilà 
pourquoi nous nous sommes égarés après avoir 
quitté la voie droite. Ou bien, d'après le texte 
hébreu, nous avons toujours été dans le péché, 
et c'est votre miséricorde seule qui nous sauvera 
nous qui sommes impurs par nous-mêmes; et 
tout ce que nous paraissons avoir de justice est 
semblable au linge le plus souillé. Théodotion 
a ici transcrit le mot hébreu lui-même EDDIM, que 
Symmaque traduit par XUO:J<TW> ou sang de l'en
fantement, et Aquila par {MI.<TTUp'WV ou sang at
testateur, celui qui témoigne da premier sacri
fice de la fiancée à son époux. « Nous sommes 
tombés,» continue le peuple, « comme les 
feuilles des arbres» et nous avons été, pour 
ainsi dire, dispers!3s par le souffle des vents à 
cause de nos iniquités. Il est il remarquer que 
la justice selon la loi est appelée impureté par 
comparaison avec la puretéselon l'Evangile, qui 
n'a pas glorifié ce qui fuet d'abord, à cause de 
l'excellence de la gloire nouvelle . Aussi l'ap6tre 
Paul, qui avait mené à bonne fin toutes choses 
selon la justice qui est dans la loi, dit qu'il a 
tout regardé comme préjùdiciable pour obtenir 
un seul gain, ,Jésus-Christ, Philip. III, et qu'au 
prix de cette haute connaissance de Jésus-Christ 
notre Seigneur il a regardé toutes choses comme 
des ordures, afin de gagner Jésus-Christ et d'être 
trouvé en lui n'ayant point une justice qui soit 
propre à l'homme et qui soit venue de la loi, 

qui mus viam. Sive juxta Hebraicum, qui semper 
fuimus in peccatis, tua t(lntum salvabirnur rni~ericor
dia, qui per DOS immundi surnus; et quidquid vidern ur 
habere justitiœ, panno sedentis, sive menstruatœ mu· 
lieris cornparatur. Pro quo Theodotio ipsum verbum 
Hebraicum posuit EnnUI (1:l'1lr) quod Symmachus in
terpretatus est xuouO'ô>v id est, « parentiurn; » 
Aquila P.G!p'tUplWV, hoc est, « testimoüiorum, » quundo 
sanguis in primocoitu maritali virgini approbatur. 
" Et defluximus, » inquit, « quasi folia ùe al'boribus, » 

qllœ propter iniquitates nostras, ventorum flatibns 
disperguntllr. In qno consfderandum, quod jusLitiaqual 
in Lege est, ad comparationem Evangelicœ puritatis 
immunditia nominetur. Etenim non est glorificatulll 
qnod prills glorificatum fuit, propter excellentem glo
ri.am. Unde et apostolus Paulus, qui secundum jnsti
Liam, quœ in Lege egt, nniversa compleverat, dicit se 
omnia duxisse pro damna, ut Christum lucrificaret, 
Philipp. Ill, et pl'opter eminentem scientiam Domini 
nos tri Jesu Christi, propter quem cnneta arbitratur 
quasi stercora, ut Christllill Iucl'ifaciat, et inveniatur 
in eo non habens suam justitiam, quœ ex Lege est, 

mais ayant celle qui naît dela t'oien Jésus-Christ 
et qùi vient de Dieu. Il y a en effet tels justes, 
dont leur propre justice est la perte: ceux qui 
après . avoir connu la vérité évangélique vou
draient exercer les pratiques figurées de la loi, 
et en s'appliquant à ce qui est juste ne pas se 
conformer aux règles de la justice. De là vient, 
selon le sage Salomon, l'illusion de ceux qui se 
croient justes parce qu'ils accomplissent la let
tre de la loi; à ceux-là notre Seigneur dit dans 
l'Evangile: « Pour vous, vous avez grand soin 
de paraître justes devant les hommes.» Luc. XVI, 

Hi. C'est cet écueil que Paul fuyait: « Encore 
que ma conscience ne me reproche rien, disait-il, 
je ne suis pas justifié pour cela. » 1 COl'inth. IV, 

4. C'est le péché des hommes qui fait éclater la 
justice de Dieu dont Salomon a dit : « Compre
nez la vraie justice .• Il y a donc une justice qui 
n'est pas la vraie,' et la vraie est celle dont il est 
écrit dans l'Evangile: « Heureux ceux qui ont 
soif et faim de la justice. »Mallh. v, 6. Beaucoup 
de prophètes et de justes désirèrent la voir et ne 
la virent pas. Joan. VIII. Abraham, qui aban
donnait la lettre qui tue pour suivre l'esprit qui 
vivifie, la vit et il en fut rempli de joie. Il 
ne faut pas s'étonner d'ailleurs du langage 
d'Isaïe au sujet de la justice des hommes, alors 
que les astres eux-mêmes sont impurs si on 
les compare à la justice de Dieu qui trouvera ' 
du dérèglement jusque dans ses Anges. Job. 

sed pel' fidem Christi quœ est ex Deo ju~titia. E~t enim 
j ustus qui perit in j ustitia sua, Eccles. 7, si postEvan
gelii veritatem uillbras velit exercere legales, et non 
juste quod justum est persequi. Vnde juxta sapientis
simum Salomonem, omnis vil' viùetur sibi jnstus, cum 
in lege versatllr; ad quos Dominus loquitur in Evan
gelio : « Vos estis qui vosmetipsos jnstificatis COI'am 
hominibus: » Luc. XVl, 15. Quod Paulus fugiens ait: 
« Nihil mi hi conscius sum, nec tamen in hoe justifi
caLus sumo » 1 Corin/h. IV, 4. Ex peccato autem Dei 
justitia, de qna idem Salomon loquitur: « Intelligite 
justitiam verarn. » Ergo est alia j usLitia quœ non ha
bet veritatem, et hale est vera j ustitia, de qua l'uroum 
in Evangelio dicitur:" Beali qui esnriunt et sitiunt 
justiLium. " ]llotth. v, 6. Quam rnuILi prophelœ et 
justi desideraverunt videre, et non viderunt. Joann. 
Vlll. Abraham autem vidit islam justili~m, et lœtutus 
est, nequaqllam sequens occidentem litteram, sed spi
rilum ,ivificantem. Nec mirulU hœc de hominibus di
eere, cnm a.ira quoque Dei jnstitiœ' compurata non 
sint mnuda, et ad versum Angelos su os perversllm 

. quid excogitaverit . Job. IY, xv. Si quis igitur post 
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IV, XV. Quiconque donc après la présdication 
de l'Evangile et la venue du fils de Dieu ob
serve les pratiques de la Loi institutrice du 
monde enfant, qu'il entende le peuple de Dicn 
avouant que toute cette justice est semblable au 
linge le plus souillé, et c'est il. cela qu'Esther 
comparait son diadème, insigne de la puis
sance royale, qu'elle portait à contre-cœur et 
par nécessité: « Vous savez la nécessité où je 
me trouve,. et qu'aux jours où je parais dans la 
magnificence et dans l'éclat, j'aien abominat.ion 
la marque superbe de ma gloire que je porte sur 
ma tête, que -je la déteste comme un linge souillé 
et que je ne la porte point dans les jours demon 
repos. » Esth. XIV, 1 G. 

« Il n'y a personne qm mvoque votre nom, 
personne qui s'éléve vers vous et qui setienne at
taché il. vous. Vous avez détourné votre visage de 
nous, et vous nous avez brisés sous le poids de no
tre iniquité. » [sa. LXIV, 7. Les Septante: « Il n'y 

cherchait mon âme; je m'attacherai il. lui et je 
ne le quitterai point. II Cant. m, 4. Le mot vent 
a une triple signification dans les Ecritures: ou 
il marque la grandeur des tentations, ou il in
dique la perversité de la doctrine, ou il signifie 
simplement le vent qui assemble lcs nuages et 
qui forme les nuées. Au sujet des tentations, 
l'Evangile s'exprime ainsi: « Les fleuves ont dé
bordé, les vents ont soufflé et sont venus fondre 
sur cette maison, et ils n'ont pu la renverser, 
parce qu'elle était fondée sur la pierre. » Mallh. 

VII, 21î. Au sujet de la perversité de la doctrine 
l'Apôtre dit: « Afin que nous ne soyons pas em
portés à tous les vents des opinions humaines 
par la tromperie des hommes. » EpILes. IV, 14. 
Dans le sens de vent simplement nous lisons: 
« Ils ne pouvaient naviguer, parce que le vent 
était contraire; » Ma1·c. VI, 4 8; ce n'est pas qu'on 
ne puisse aUSSI entendre ce dernier passage au 
figuré, mais le sens littéral est ici seul utile il. no-

a personne qui invoque votre nom, qui se sou- tre comparaison. Ainsi donc, l~ Seigneur dé
vienne de vous et qui s'attache il. vous. C'est tournant de nous sa face, nous sommes brisés 
p~urquoi vous avez détourné de nous votre face et 
vous nous avez livrés à cause de nos iniquités. » 
Parce que nous avons été semblables aux feuilles 
sèches qui tombent des arbres et que le vent 
disperse, il ne s'est trouvé personne qui invo
quât votre nom et qui se relevant de la chute où 
l'avaient précipité ses iniquités, s'attachât à 

vous et dît avec l'épouse: « J'ai trouvé celui que 

Evangelium Chri~ti et adventum filii Dei predagogre 
Legis observat creremonias, audiat populum confiten
tem quod omnis illa justitia panno sordidissimo com
paretnr, cui et Esther diadema suum, quod erat regire 
potestatis insigne, co.:nparat, quod nequaquam volun
tate, sed nece~sitate portabat : « Tn scü necessitatem 
meam : quoniam deteslor signum superbiœ mere, quod 
est super caput meum in diebns ostensionis meœ; 
abominor iIlud sicut pannum menstrunm, nec porlo 
in diebus quieLis medl. » Esther, XIV, 16. 

« Non est qui invocet nomen tuum, qui consnrgat 
et tenent le. Abscondisti fuciem tuam a nobis, et alli
sisti nos in mnnu iniquitatis nostrro. » Isa. LXIV, 7. 
LXX: « Et non est qui invocet nomen tuum, et qni 
recordalus apprehendat te. Qnoniam avertisLi fûciem 
tnam a nohis, et tradidisLi nos propter ioiquitates nos
tras. " Qnia instar foliorum de arboribus fluximus 
quœ ventus arefacta dispergit, propterea nullus in
ventns est qui invocaret nomen tntlln, et consurgens 
de ruina ini(jnitatum suarum, apprehenderet vel tene
l'et te, diceretque cum sponsa: « inveni quem qure
sivit anima mea; . tenebo ilium, et non dilllittnm il-

dans la main de notre iniquité, ou bien nous 
sommes livrés aux tentations il. cause de nos 
péchés. L'Ecriture prête des mains il. l'iniquité et 
il. tous les péchés, parce qu'ils cherchent il. nous 
tenir fortement sous leur puissance. Elle dit de 
même: « La langue tient dans sa main la vie 
et la mort;» P1·OV . XVIII; et dans le psaume: 
« Que le pied du superbe ne vienne point jus-

lum. » Canto III, 4. Ventns in Scripturis tripliciter 
ponitur; ant in tentationnm magnitndine, aut in per
versitnte doctrinœ, nut simpliciter ventus, quo nnbila 
congregantur et ner in nubes cogitur. De tentntioni
bns, i\Iud est EVRngelicum : « Venerunt flumillR, fln
verullt venti et impegel'unt in domum iIIam, et non 
potllerullt sllbvertere eam, quia super petram stnbili 
erat mole fundata. » Ma/th. VII, 25. De perversitate 
doctrinro: « Ut non circumferamur omni vento ùoc
trime in malitia hominum. » Epiles. IV, H. De vento 
simpliciter : "Et non poterant navigare, erat enim 
ventus ·contrarius;» Marc. VI, 48; non qno et hoc nor. 
possit sentiri tropologice, sed quo prresenti sen sui tan
tum similitlldinem prrebent. Avertente enim Domino 
fuciem suam Il nobis, allidimur in manu iniquitatis 
nostrœ, sive tradimur tentationibu! propter pe~cata 
nostra. Ex quo discimus, qllod et iuiquilas manus ha
bent, et omnia peceata, qure nos fortiter strictos tenere 
desiùerant. Unde et in manu lioguœ mors et vila est; 
Provo XVIII; et sanctus precatur : « Non veniet mihi 
pes superbiœ. )) Psalm. XXXV, t2. Nos autem, quia 
uyertit Domlnus faciem suam a nobis, sciente$ illlld 
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qu'à moi. » Psalm. xxxv, 12. ,Pour nous, quoique 
le Seigneur détourne de nous sa face, confiants 
dans cette promesse des livres saints: " Qui
conque invoquera le nom du Seigneur sera 
sauvé, » Joel. II, 32, invoquons son nom en nous 
écriant: " Je vous ai fait connaître mon péché 
et je ne vous ai point caché mon iniquité; j'ai 
dit: Je m'accuserai de mon iniquité devant le 
Seigneur, et vous m'avez pardonné l'impiété de 
mon cœur; » Psalm. XXXI, 56 ; et alors Dieu nous 
répondra aussitôt: " J'ai effacé vos iniquités 
cOllllue une nuée qui passe et vos péchés comme 
lm nuage, » [sa,. XLIV, 22, et nous dirons : "Mon
trez votre face et nous serons sauvés, » Psalm. 

LXXIX, 4, étant, non les esclaves du péché, mais vos 
serviteurs. Car quiconque commet le péché, est 
esclave du péché. 

« Cependant, Seigneur, vous êtes notre père 
, et nous ne sommes que de l'argile. C'est vous qui 
:r:ou~ avezformés etnous sommes tousles ouvrages 
de vos mains. N'allumez pointtoqtevotre colÛe, 
Seigneur, et effacez de votre esprit la mémoire de 
nos crimes. Jetez les yeux sur nous et considérez 
que nous sommes tous votre peuple. La ville de 
votre Saint a été changée en un désert, Sion est 
,déserte, Jérusalem est Çlésqlée: le temp~e de 1).0-
tre sanctification et de notre gloire, où nos pères 
avaient chanté .yos 10uallges, a été , réduit en 
cendres, et tous nos bàtiments les plus somp
tueux ne sont plus que des ruines. Après cela, 

quod scriptum est: « Omnis qui invocaverit nomen 
Domini, salvus erit, » Joel. Il, 32, invoeemlls nomen 
ej us, atque dieamlls : « Peceatum nolum feei tib), et 
iniquitatem meam non operui; dixi : Pronuntiabo 
adversum me iniquitatem meam Domino, et tu dimi
sisti impietatem eordis mei; » Psalm. XXXI. 56; et sta
tim habebi,mus Dominum respondentem: « Delevi 
sicul nllbulam. iniquitates tuas et sicut,?ubem peeeata 
tua, » [sa, XLiV, 22, atqùe dieemus : « Ostende "raciem 
tuam et salvi erimus, » Psalm. LXXXI'X,4, ut nequa
q'uam simus servi peeeati, sed servi Lui. Omnis .enim 
qui faeit peecatum, servus ejus est. Joan .. . VllI. 

« Et nunc, Domine, pater nosle1' es tu, nos vero lu
tum; et ficlor nosler tu, et opera lllanuum tuarum 
omnes po" Ne irasearis, Domine, salis, et ne uitra 
memineris iniquitatis. Ecce reopice, populus tuus om
nes nos. Civitas saneti tui facla est deserta, Sion de
serta f~cta est, J.erusalem desolata ; domus sanctifiea
tionis. nostl'œ et gloriœ nostrœ, ubi Idudaverunt te 
patres nos tri, facla est in exustionem ignis, et omnia 
desidernbilia nostra versa sunt in ruinam. Numquid 
supflr his continebis te, Domine, tacebis et affliges nos 

TOM. YI. 

Seigneur, vous retiendrez-vous encore? demeu
rerez-vous dans le silence? et nous affligerez
VOllS jusqu'à l'extrémité? » lsa. I.XIV, [8 et seqq. 

Les Septante: (c Cependant, Seigneur, vous êtes 
notre père, tandis que nous ne sommes que de 
l'argile, et tous, les ouvrages de vos mains. Ne 
vous irritez pas à l'excès contre nous, Seigneur, 
et au temps du chàtiment ne vous souvenez 
point de nos péchés. Considerez qu'alors que 
nous sommes tous votre peuple, Sion [la cité de 
votre Saint a été changée en désert; Jérusalem 
est semblable à une solitude: aujourd'hui mau
dite, la demeure de notre sanctuaire et de notre 
gloire, que nos pères avaient bénie, a été dé
vorée par le feu, et tous les monuments de notre 
gloire sont to'mbés. Vous avez permis tout cela, 
Seigneur, vous vous êtes tu et vous nous avez 
humiliés grandement. » Si nous examinons nos 
mérites, il n'y a plus d'espérance; si nous son
geons à votre bonté, Seigneur, qui châtiez tout 
homme que vous recevez au nombre de vos en
fants, Hebr. XII, nous osons vous adresser nos 
prières. Car vous êtes notre père et vous avez 
daigné faire entendre cette parole: " lsraêl est 
l~on enfantpreII)ier-né. » Ezech. Iv,23. Bien que 
nous ne soyons .qu'un pell . ,d'argile, que nous 
soyons l'ouvrage de vos mains, que vous nous 
ayez formés et qlJ.e le vase ne doive pas de
mander au potier pourquoi il a été fait de telle 
ou telle façon, pourtant, parce que nous savons 

vehementer? » [sa. LXIV, 8 et seqq. LXX: « Et nunc, Do
mine,pater noster tu; nos alltem llltum, opera ma
nuum tuarum orunes nos. Ne iraseal'is nobis, Domine, 
nimis, et ne in tempore memineris peccatorum nostro
runi, Et nunc respiee quoniam populus tuus omues 
nos, civitas sancti tui facta est deserta Sion; quusi 80-

litudo Jerusalem, in maledictionem domus sanctuarii 
nostriet gloriœ, cui benedixerllnt palres nostri, facta 
est igne combusta, et omnia gloriosa nostrn con ci de
l'unt. Et ' super omnibus his sustinuisti. Domine; 
et tacuisti, et humiliasti nos valde. » Si Dostra 
consideremus merita, desperandum est; si tuam 
autem clementiam, qui flagellas OInDem filium quem 
1'ecipis, audemus preces fundere. Heb,'. XII. Tu enim 
pater noster es, qui dignatlls es dieere:« Filius 
primogenitus m.eus Israel. » E;ech. IV, 22. Et quam

. quam lutum simus, el opera lllaDuum tuarum, et 
fietor nostèr sis, Dec vas figulo valeat respondere, 
quare sic vel siè factum sit, tamen scientes esse .nos 
filios, audeums, di cere : " Ne irascaris, 1)omine, sa
tis. » Non . iram . vetamlls, nec ultra patientiam tuam 
quœrimus, per quam thesaurizavimus nobia iramin 
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que nous sommes vos enfants, nous osons dire: 
• ;"l'allumez point toute votre colère, Seigneur .. ·.) 
Nous ne voulons point nous dérobcr à votee co
lère, nous ne vous demandons pas de prolonger 
votre 'patience, dont nous avons abusé pour 
amasser contre nous un trésor de colère au jour 
de votre indignation. Mais nous vous conjurons 
de ne pas vous irriter contre nous jusqu'au pain t 
de vous souvenir de notre iniquité au temps de 
votre vengeance; considérez plutôt que nous 
sommes votre peuple, puisque nous avons été 
auh'efois appelés de ce" nom. Ayez pitié de la 
cité de votre sanctuaire, où fut invoqué votre 
nom. Cette cité s'àppelle Sion et Jérusalem; un 
flèuve aux eaux abondantes y répand la joie; 
elle fut autrefois la citadelle des vertus et la vi
sion de la paix. Psalm. XL1Il. Votre demeure elle
même, c'est-à-dire le temple de notre sanctifi
cation et de notre gloire, où nos pères ont chanté 
vos louanges, est tombée en ruines et a été ré
duite en cendres pal' les flammes de l'incendie 
qui l'ont dévorée, en sorte qu'on n'y offre plus 
de victimes, qu'on n'y célèbre plus la Pâque, 
qu'on n'y pratique plus aucune des cérémonies 
que vous aviez ordonné d'établir, et que tout ce 
qu'il y avait de plus glorieux pour nous est 
tombé en ruines. En cet élat de choses, serez
vous plus longtemps sans pitié pour tant de 
maux, Seigneur, supporterez-vous en silence les , 
blasphèmes de nos 'ennemis, et voudrez-vous 

die irre. Sed hoc quresumus, ne irascaris nOùis sa
tia, ne tempore ullionis atque viuùictre mcmineriô 
iniquitatis nostrre; sed magis respieias populum 
tuum, qni qnoudam tuns appellalus est populus. Et 
civitatis sanctuarii tni miserearis, in qua invocatulll 
est nomen tuum. QUf!' civitas Ilppcllatur Sion et Je
rusalem, quum !lumiuis impetus lœtificat, ct in qua 
qnonJam fuit spcc·llia virtutnm e't pacis contempla
tio. P~a'l. X 1.1 Il. Domus quoque tua, id est, 'l'elll

plum sandificationis nO;;ll're et 'glol'ire, in qua lati
daverunt te patres nos tri, in ruinas et cinëre~ con
cidit et incendio vastünte deletaest, Ha ut nequa
quam in ea offerantur victimœ, non Pascha celebre
tur, non quidquam fiat de ereremoniis qtias tu fieri 
prrecepi.ti, seù om nia desideraùilia nostra versa 
sunt iu ruinas. Cum hree igitur ita se habeant, num
quid, Domine, super his continebis misericordiam 
tuam, et tacebis adversariis blaspherrianlibus, et 
affliges nOil alqllè humiliabis non more solito, sed 
nimis? 

Qure omnia Judrei Assyriorum et Babyloniorum 
temporiblls putant esse completa. Nos autem 'jnxta 

nous affliger et nous humilier, non point comme 
vous le fasiez d'ordinaire, mais à l'excès '? 

tes Juifs pensent que toutes ces choses eu
rent lieu à l'époque des Assyriens et des Baby
loniens. Pour nous,conformément' à ces paroles 
du Sauveur que nous trouvons plus loin dans 
la prophétie : « Je me suis montré à ceux 
qui ne m'interrogeaient pas et ceux qui ne me 
cherchaient pas m'ont trouvé,» Isa. LXV, f, c'est 
au temps de la conquête romaine que nous rap
portons tous ces événements, que Josèphe, his
torien juif, a développés dans sept volumes · sous 
ce titre: CapliI'ité des Juifs, mpt èÙ.Hri:.' ç. Inutile 
de prouver dans de long discours ce qui saute 
aux yeux: Que tous leurs monuments les plus 
somptueux ne sont plus que des ruines; que 
leur temple, célèbre dans le monde entier, ne 
forme plus qu'un tas d'immondices au milieu 
de la ville nouvelle appelée Elia par son fonda
teur et s'est changé en demeuré des oiseaux de 
nuit; enfin, qu'ils disent vainement chaque jour 
dans leurs synagogues: Souffrirez-vous toutes 
ces choses, Seigneur, et voudrez-vous nous af
fliger et nous humiliel' jusqu'àce point '? 

Nous pouvons appliquer cette prophétie à 

l'Eglise, etnous la pouvons appliquer aussi àl'àme 
sainte, appelées à bon droit citadelle et vision de 
la paix, lorsque le père et le Fils et Saint-Esprit 
habitent en elles. Mais s'il arrive que pat' notre 
faute ou pal' celle du peuple, cette Sion soit 

èa qUID ex persona Salvatoris sequuntur : « Apparui 
hia qni non interrogabant, inventus sum . ab his 
qui me non qnrerebant, " [sa. !,xv, i, ad tempus 
Romanœ victorire universa referimus, .qure Josephns 
Judaieœ scriptor hi~torire, septern explicat volumi
nibua, quibus imposuil titulum Capt.ivitüLis Judaicre, 
id est 1tept aÀw"ewç. Et superfluulll est ea sermone 
disserere, qUaJ oculia pateant, cum omnia de.idera
bilia eorUlll vtlrôa sint in ruiuas; et Templulll in toto 
ol'be celebratull1, in sterqnilininm urbis noyre qure 

'a c'Ouditore appellabatur Elia, et in hubitaculum 
transierit noctuarum; frusLraque qnotidie dicuut in 
synagogis suis ·: Super his ol1luibllS, Domine, sns
tinebis et affligea 'nos atque humiliabis vehementer. 

Possumus hree referre ad Ecdesiam, vel ad sancti 
viri animam, quœ l'clcte appellari pote.t specula et 
visio pacis, ·qnando Pater et Filius et Spiritus sauctus 
ha:l:iitaverint in ea. Sin vero vitio vel nostro vel po
puli, hlljuscemodi Sion a Domino fuerit derelicta, sla
Lim pateùit incenùio igllitarUll1 diaboli sagitlarumj 
omnes enim adulterantes, quasi clibanus cord!J. eorum. 
Et expulsa pudicitire frigore, libidinis in Cemplo Dei 
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'abandonnée par le Seigneur, elle est aussitôt ou
verte à l'incendie qu'y allument les flèéhes en" 
flammées du diable; et en effet, le cœur ,de tous 
les adultères est se111blab1e à un four embrasé. 
Alors, la fraîche température de la pudeur étant 
bannie du temple de Dieu, la flamme de la pas
sion y progressera, jusqu'à ce que tout ce qu'il 

y avait auparavant en nous de glorieux et de 
louable se soit é,croulé, ait été détruit et anéanti, 
et que ce soit accomplie cette parole des psau
mes: « Ils ont livré au feu votre sanctuaire, ils 
ont profané sur la terre le tabernacle de votre 
nom. » Ce feu, celui-là seul peut l'éteindre, du 
sein dé qui jaillissent des fleuves d'eau vivante. 

LÎVRE XVIII. 

Je mets le dix-huitième, ou plutôt Ile dernier 
livre de mes commentaires sur Isaïe sous l'égide 
4e ,votre nom, ôin<i fille Eustochium, et du 
nom de votre sainte mère Paule, afin qu'après 
vous avoir tenues en égal honneur, je vous 
unisse ici avec vénération dans le même sou
venir; alors surtout que~ quand elle était encore 
de ce monde, elle ~ollicita fréquemment cette 

-œuvre que vous sollicitiez vous-même; que vo
tre frère Pammachius, ce modèle d'érudition', 
~~cessa, et alors et plus t~~d, par des le~três réi
térées, de m'exciter à la faire; qu'enfin j'ai un 
culte égal pour mes amis présents et absents, 
homrp,es et femmes endormis en Jésus-Christ, 

c~ est-à-dire un égalamou~', non pour leurs co~ps, 
, 1Il:ais pour leurs l'unes. Or je n'ignore pas quelle 
diversité grande d'opinions règne parmi les 
hommes, je ne dis pas au sujet du mystère de 
la Trinité sur lequel la vraie profession de foi 
consiste à proclamer son entière ignorance, mais 

fllllllmn grassabitur, ut quidquid in nobis gloriosum 
prius et inclytu!ll fuit, cor,l'uat, deleatur eL pereat, et 
illlpleatur illud quod in "Psalmis dicitur: cc Combusse
l'l1JIt igni sunctnarinm tuum,profanaverunt in terra 
taberriaculum nomillis tui.» Quod solus potest iIle 
restingnere, de cujus ventre flunnt aqure viventi~ flu
mina. 

LIBER XVIII. 

Duodevicesimus in IsaiaPl, imo extremus liber, 
tuo, 0 filin Eustochium, et sanclre mutris ture Paulre 
nomini dediclltur, ut quas pari honore suspexi, requa 
commemoratione nunc recolam i prœsertim cum et illa 
dum vivereL hoc opus tecum crebrius postularit, et vir 
eruditi~simus fruter tuus Palllmachius et tunc et 
postea frèquenLÙllIs scriptis cogere non destiterit, 
'înihiq'ue et prresenÜum amicorum' et absentium, viro
rU!IIque ac felllina'rum Christo dorm'ïentium eudem 
religio sit, id est, unimorum chari tas, non corporum. 
Nec ignoro quanta inter homines sententiarum di
varsitas sit, 'non dico de mysterio Trinitatis, cujus 

au sujet des autres dogmes dé l'Eglise, comme 
la Résurrection et la condition des âmes et des 
corps, les promesses relatives à l'autre vie et la 
manière dont il faut les entendre, et au sujet 
aussi de la manière dont il faut interpréter l'A
pocalypse de Jean, qu'on ne peut prendre à la 
lettre sans judaïser, ni expliquer selon l'esprit 
telle qu'ellc est écrite, sans paraître 'en contra· 
diction avec les opinions de plusieurs anciens : 
parmi les Latins, Tertullien, Victorin, Lactance; 
pmmi les Grecs, je passe sous silence tous les 
autres, pour ne citer qu'Irénée, évêqüe de Lyon, 
contre lequel un écrivain fort éloquent, Denys, 
pontife de l'Eglise d' Ale~alld1'ie, a écrit un livre 
élégant, où il se 'moque de la fable des mille an
nées, de la Jérusalem terrestre ornée d'or et de 

perles, du rétablissement du temple a;,'ec les 
sacrifices sanglants, du retour au sabbat et ft la 
pratique de la circoncision, des mariages, des 
enfantements et de' l'éducation des enfants, des 

recta confessio est ignorntio scientire, sedde aliis Ec
desiasticis dogmatibus, de Resurrectione scilicet et de 
unimarum et humanre carnia statu, de Repromissio
niLu8 futuroruoo quomodo debeant accipi, et qua ra
tione intelligenda sit Apocalypsis Joannis, quam si 
j uxta litteram àccipimus, judaizandum est, et si 
spiritualite!', ut scripta est; disserimus, multorum ve
lerum videbimur opinionibus contI:arii : Latinorum, 
'fertulliani, Victorini, Lactantii i Grrecorum, ut clCte
l'OS prreterinittam, Irenrei tantum Lugdunensis epis
copi fllciam ll1entionem, adversum quem vil' elo
quenti~silllus Dionysius Alexandrinre Ecclesire ponti
fex elegantem scribit librum, irridens mille annorUJll 
fabulam, et auream atque gemtiJatam in terris Jerusa
lem, installration'em 'rempli, hostiarum sanguinem, 
Otillin sabbati, circumcisionis injuriam, nuptiasj par
tus, liberorum educationelll, èpulai'um delicias, et curl'C
tàrum gentium servitutem, rlll'Susque bella, exer..; 
citus, IIC triumphos et superatorlùn neces, mortem
que 'centellarii pilccatoris. ' Cui duobus voluminibùs 
respondit Apollinarius, queu) non Bolum sure sectre 
homines, sed et 1l0sLrorUill in hae parte dumtaxat 
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festins délicieux, de l'empii'e sur toutes les na
tions promis aux Juifs, des guerres qui surgi
raient de nou veau, de leurs armées triomphantes, 
du carnage des vaincus, et de la mort du pé
chem centenaire. Le livre de Denys provoqua 
deux volumes de réponse de la part d'Apolli
naire, que non-seulement les hommes de sa secte 
mais aussi un grand nombre des nôtres suivent 
sur ce point, ce qui me présage combien de co
lères je vais exciter contre moi. Mais je n'ai rien 
il. leur envier, s'ils aimeiü assez la terre pOUl' ne 
désirel~ dans le royaume du '~hrist que la pos
session de biens te1'restres, et s'ils ne recherchent 
avec l'abondance des mets et les satisfactions 
de la gourmandise, que d'impures voluptés. C'est 
pour eux que l'apôtre Paul a dit: • Les ali
mènts s,ont faits po'ur le ventre et le ventre pour 
les aliments; mé\is Dieu détruira celui-ci et ceux
là. » 1 Gorinth. VI, 12.,. « Le royaume de Dieu 
ne consiste pas en aliinents et en boisson; » Rom. 

XIV, f 7; et notre Seigneur et Sauveur: « Vous 
êtes dans l'erreur, parce que vous ne savez ni 
les Ecritures ni la puissance de Dieu: dans la 
résurrection, en effet, il n'y aura ni hommes qui 
prennent femme ni femmes qu'on marie, mais 

" tous seront semblables aux Anges. » MaUh. II, 29, 
"30. Ce disant, Je n'ôte pas la réalité des corps, 
qui, je le proclame, doivent ressusciterincorrup
tibles et immortels, en se revêtant de gloire sans 
changer de sùbstance. Tel est le droit sentier 

plurima sequitul' multiludo, ut prœsaga meute jum 
ceruam quuutorum iu me l'ubies concilanda sit. Qui
b.ns non invideo, si tautum amant terram, ut iu reguo 
Christi terreua desiderent, et post ciborum abuudan· 
tiam gulœque ae ventris ingluviem, ea quœ sub veu
tre snnt quœrant. De quibus upostolus Paulus: "Esea , 
ioquit, « ventri el vellter escis"; Deus aulelll" et huue et 
i\las destruet;» 1 CorÎnth. VI, 13; el: "Non est regl1um 
Dei cibns et potus; )) ROll!. XIV, 17;. et DOlllinùs atqne 
Salvator: "Erratis, » inqnit, "nescit;ntes Scripturas ue
que vlrtutelll Dei: in reslll'reclione eoilll neque nubent, 
neque nubentur, sed eruut sillliles Angelorulll. 1) Mattli. 
11, 29, ~O. Nec hree diceus aufero corpor!lm . veriLa
tem, quœ incorrupla et imwortalia r~surrectura 

confiteor, ut mutent gloriam, non substautiun;t. Sic
que recto . incèdendum est tl'ulllile, ut nec ad siois
tram nec ad dexleraw declinelllus, id e~t, nec J ll
d"icnm lIec hœrelicum sequawul' err.ore1l1; quorum 
alii qui cUl'nis .sunt, ·solas dilignnt carnes, alii in
grati beneflciorum Dei, hallere detrectunt quod 
Christus et uatus halJUit et resurgens. CU1l1 enim 
Apostoli eum putarent " spiritum, )l vel jnxta Evange-

qu'il fàut suivre pOUl' ne s'égarer ni il. droite ni 
àgauche, c'est-à-dire pOUl' ne tombel' ni dans 
l'erre~r des Juifs ni dans celle des hérétiques: 
ceux-ci quisont charnels, n'aiment que la chair; 
ceux-là, méconnaissant lès bienfaits de Dieu, dé
daignent un privilége qu'eut Jésus-Christ dans 
sa naissance et dans sa résurrection. Et en effet, 
comme les Apôtres croyaient qu'il était unespl'it, 

ou d'après l'Evangile hébreu que lisent les Naza
réens, un génie incorporel, illeur dit: « Pour
quoi êtes-vous troublés et pourquoi ces pensées 
qui naissent dans votre cœur? Voyez mes mains 
et mes pieds, et assurez-vous que je suis bien 
moi-même. Touchez et regardez, un esprit n'a 
ni chair, ni os, comme vous voyez que j'en ai. 
Et quand il . eut parlé ainsi, il leur montra les 
mains et les pieds. » {,uc. XXIV, 38, 39. Une aub'e 
f~is il. dit il. Tho'mas qui doutait: « Mettez votre 
doig.t ici et voyez mes mains; étendez votre 
main;' portez-la à mon flanc, et' ne soyez plus 
incrédule, mais aybz la foi. » Joan. XX, 27. Enfin 
l'Ecriture l'apporte que pour prouver sa réalité 
corporelle, il prit des alimep.ts qu'il avait or
donné de donner il. la fille du chef de la syna
gogue, quand illa ressuscita. L'Ecriture l'apporte 
aussi que Lazare, afin qu'après sa résurrection 
on ne leprit pas pour un fantôme, s'assit il. table 
,et mangea avèc le Sauveur. Mal·C. v, Luc . xm et 

Joan. XII. Non qu'aprés la résurrection nous 
mangions et buvions, comme Ir. veulent nos 

lium quod Hebrœorum lectitan t Nazarœi, "incorporale 
dœmonium, » dixit eis: "Quid turbati estiS, et cogitalio
nes ascendunt in corda vestra? Vide le munns meas et 
pedes, quia ipse ego sumo Pulpate et cernite, quia 

. spiritus carnelll et ossa non hubet, sient me videtis ha· 
bere. Et CUln hoc dixisset, ostel1dit eis mauus et pedes. » 

L'w. XXIV, 38, 39. Hursumqne Thomœ locntu s est am
bigenti: « Infer digitum tUUlll huc, et vide munus meas; 
el extende ll1anUIl1 tuam, et mille in latus mellln, etnoli 
esse incredulus, sed fidelis. )) Joan. xx, 27. Denique 
ad probandam 'corporis .. veril<~tem l. sumpsisse sCl'ibi
tur cibos, quos et Archisynagog: filiœ jusseral ll'ibui, 
quall1 a mOltuis susci tuvit.Et . Lazarus, ne resurrec
lio ejus phautasma putaretur, cum Salvatore ' uar
l'atnr iniisse conviviulll. ; Mm·c. v; et Luc • . XIII; Joa.n. 
Xli. Non quo post resurl ectionelll ll1unducemus et 
bibamus, ut Milliarii no~tri volunt et i~11l10rtalia al
que incorrupta corpo'ra ulinioniis sustentauda tcrre
nis sint: alioquin ·ubl cil;luS sequuutur et mOl'bi, 
ubi morbi udhibendus est ll1edicus, nbi medici 
frequenter interitus. rUl'sumque resurrectio et nova 
ex iulegro conversatio; sed ut l'esurrectionis fidem 
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Milliaires, et que ' les corps immortels et !nco~'
ruptibles doivent êtrc soutenus par des aliments 
terrestres, puisque où il y 8 , la nourriture sui
vent les maladies, où il y a les maladies il faut 
appeler le médecin, où il yale médecin suit 
fréquemment la mort ou le retour à la vi,e et une 
nouvelle existence en pleine santé; Lazarè man
geait pour prouver qu'il étéiit véritablement res
suscité.Nous prenons mille précautions à cet 
égai'd et nous en parlons avec détail, sachant 

sujet. Les Prophètes en effet ne racontent pas 
l'histoire nue dans l'ordre des faits: tout y est 
plein d'énigl~es, et ce que disent les mots est 
un voile qui couvre des sens cachés, . en sorte 
que cela même que l'on croit pouvoir lire couram
lllent et sans obstacle pm;ticipe de l'~bscurité de 
ce qui le suit. Mais il s'en va temps que j'atteigne 
la fin du livre d'Isaïe. Si je suis, dans cette ex
position, plus étendu que de coutume, c'est par
ce que p' étaient les dernières parties de l'œuvre, 

qu'il nous faut marcher entre les serpents et les et je n'ai pas voulu les diviser pour ne pas aug-
scorpions qui mordent et frappent dans l'ombre. 
Ezech. , II. A ce sujet écoutons l'Ecclésiaste: « Si 
le serpent mord en silence, celui qui ' déchire le 
prochain dans l:ombre n'est pas moins dange
reux que lui;)) Eccles. x, H ;et son père David:· 
« Vous vous asseyiez pour parler contre votre 
frère, .et vous semiez le scandale contre le fils de 
votre mère. Vous avez fait cela et je me suis tu; 
et vous ave~pensé, ô méchant, que je vous res
semblerai . ~lais je vous reprendrai, et je vous 
jetterai vos crimes à la face, )) Psalm, XLIX, 20,21, 
afin que vous vous reconnaissiez coupable des 
accusations que vous élevez contre les autres, 
S'il se trouve quelqu'un à qui déplaît la lon
gueur de nos commentaires SUl' les Prophètes, 
qu'il sache que j'ai dit encore bien 'llloins que 
ne le deman de l'obscurité de cette matière; cha
cun d'aillems, grâce à l'étençlue des nôtres, peut 
se tailler des Commentaires succincts, qui nesuf
firont pas toutefois à la pleine intelligence du 

ciborum assumptio comprobaret. Hœc ' magnopere 
prœcnvemus et ,pressius loquimur, scientes int.er 
serpelltes nobis et scorpiones ambuhindum, qui mor
dent , et feril1nt in abscondito. Ezech. Il. De ql1ibus 
et Ecc:lesiastes: « Si momordel'it,» in quit, « serpens in 
silentio, nihil BO minus habet1,qui occulte detrahit; » 
Eccles_ ' x, il; et hl1jU8 pater Duvid : « Sedens aùver
fiUS fratrem tuum loquebari~, et adversus fllium matris 
tuœ ponebns Fcnndalum. Hœc feo:isti, et tacui; existi
masti, inique, quod ero 'tui similis. Argunm te, et po
Dam contra faciem tuam, » Psalm. XLIX, 20, 21, ut 
quœ ,in nliis crirninnris, ipse habere docearis. Si cui 
au\.em explanationllill in Prophetas displicet longitudo, 
audint libere multo me pauciora , dixisse quam rei 
obscul'itas flagitat;"et posse llDumejuemque de 1108tra 
latitudille breves sibi Commentariolos t'aeere, qui ta
men· pleno intellectuj. '11on ~ufficient. Neql1e enim sim
plex. a Prophetis historia et - ge8torllm ordo narratur; 
sed éIlDigmatum plena suut omnin, aliudque in verbis 
501:tant,' aliud· t-enetur in sensibus, ut qUéll, œstimaveris 

menter le nombre des livres. " 
c Ceux qui ne m'interrogeaient pas aupavavant 

m'ont rechet'ché, ~t ceux qui ne me cherchaient 
pas m'ont trouvé, J'ai dit : Me voici, me voici, à 

la nation qui n'invoquait pas mon nom. » Isa, 

LXV, L Les Septante: « Je me suis montt:é à 
ceux qui, ne me cherchaient pas, ceux qui ne 
m'interrogeaient pas m'ont trouvé. J'ai dit: Me 
voici au milieu de la nation qui n'invoqua point 
mon nom. )) A la prière mêlée de plaintes ol~ le 
peuple avait dit: « Pourquoi, Seigneur, nous 
avez-vous fait errer loin de votre voie, et pour
quoi avez-vous p (lrlDis l'endurcisse~ent de nos 
cœurs au point que nous ne VO)lS craignions 
plus?)) I,sa. LXIII, 17, Dieu le Père, disent les 
Juifs, et ,selon nous qui le prouvons, notre Sei
gneur et Sauveur répond: Je, suis loin d'être ri
gide et cruel, puisque j'aime mieux: le repentir 
du pécheur que sa mort, et je ne repous~e pas 
mes enfants qui se repentent, pourvu qu'ils aient 

plauaet inoffensa currere lectione, sequentium rur~ 
sum obscuritatibus involvantur. Verum tempus est, 
ut finem imponam volumini propbetali, in .cujus ,ex
positionesi prolixior solito ruero, extremis partibus 
concedendum est quas dividere nolui, ne librorum 
numerus augeretur. 

« Qnœsierunt me qui ante me non iuterrogabant, in
venerunt qui non qUéllsierant me, Dixi: Ecce ego, ecce 
ego, ad gentem qUéll non invocabat nomen meUlll. ») [sa. 
LXV, 1. LXX: « Apparui non ql1é1lrentibus me, inventus 
sum ab his qui me non interrogabant. Dixi : Eçce ego, 
in gente quœ ,non invocavit nOmel1111eum. " Ad oratio
nem populi mixtam querimoniis, in qua dixl)l'at: 
« Quare nos errare fecisti, Domine, de via tua; indu
l'asti corda Dostra, ut pon timeremus te? » [sa. LXIII, 

n, respondit, ut J~dœi. volu,nt, Deus Pater; ut nos 
probaml1s, Domiolls' atqutl Salvalor: III tantum non 
sum rigidus et crudelis, qui malo, PlEn\ten!.ialll peçca
toris ql1allllllortem ; nec repello fllios pœllitelltes, qui 
tamen suinominis ~ervav~~~l1t qignitatem, ut cliam 
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toutefois sauvegardé la dignité de leur Htre, 
puisque je veux même sauver les étrangers. 
Ezech. XXXIII. Et en effet, . à ceux qui ne me cher
chaient pas et qui ne pouvaient pas dire: « Nous 
avons trouvé ce Jésus dont Moïse a écrit le nom 
dans la loi' et dont'parlent les Prophètes, »Joan. 

l, 45, je me suis montré à eux, au sujet desquels 
le Prophète a écrit ailleurs ce nouveau ' témoi
gnage: « Ceux il qui il n'avait pas été aimoncé 
l'entendront. »[sa LII, 15. Pour vous qui méditez 
nuit et jour la loi de Dieu, en vain vous ' vantez
vous d'une pénitence dont vous ne faites pas 
les œuvres. De là vient que les Evangélistes et 
les Apôti'es, toujours désireux d'appuyer l'avé
nement de notre Seigneur SUl' les témo'ignages 
deTancien:Testament, disaient: « Afin que s'ac
complit ce qui avait été dit 'par le Prophète. » 

Malfh.I, '22: Le centurion ' ne cherchi'lit pas' le 
Seigneur et il eritenditdel<i bouche du Seigneur: 
« Dans tout Israël je n'ai pas trouvé une si 
grande foi. ,i Luc. VII, 9 et MaUh. VIII, 10. La 
femme syrophénicienne qui ignorait les ensei
gnements des Prophètes, s'entend louer par la 
voix 'du Seigneur: « Femme, votre foi est 
grande. » L'officier du roi, en gl'ec ~Cl.aùf.)(oç, que 
nous pouvons en notre langue, à cause de ses 
fonctions à la cour, appeler chambellan, trouva 
la santé, non-seulement pour son fils, mais pour 
toute sa lllaisoll. Ces mots d'apl'ès le texte hé
breu : « Ceux qui ne m'interrogeaient pas au-

alienos salvare velim. l!Jzech. XXXIII. Qlli enim me non 
qlloorebant, nec diceI'e poteraut: « Qllem scripsit 
Moyses in Lege, et prophetœ, in venimusJesllm,» Joan. l, 
45, ipsis apparui, dequiblls et alibi Propheta testatlls 
est: « Qllibus non est annullliatum de eo, alldient, et 
qui non audieruut, intelligent. » [sa. LII, Hi. Vos autem 
qui legem Dei llie ac nocte meditamiui, frustra jactatis 
pœnitentiam, Clljlls opera nou facitis. UIlde ~~vallge

listœ et apostoli, semper adventllm Domini veteris 
Testamenti cupientes testimoniis roborare, dicebant : 
« Ut iriipleretllr quod dictlllll est per prophetalll. » 
1I1aUII. l, 22. Centurio Dominurn non quœrebat, et au
divit a Dorniuo : {( Neque in Israel tantaru fidem in
veni. » L1UJ. VII, 9; Matth. VIII, iO. Syrophœnissa mil
lier Prophetarum eloquia nesciebat. et Domini voce 
laudatllr: « 0 mulier, magna 'est fides tua. » Reglllus, 
Joan. IV; qui grœce dicitllr ~~<1tÀtltà" quem' nos de allia 
regia rectiusinterpretal'i possumus «' palatinllm, )) non 
SOlllIll filii, sed uiliversœ dolilussllœ reperit sanitatem. 
Quod autem jllxta Hebraicum dicit.ur: « Quœsierunt 
me qui a'ntenoll interrogabaut, » ad eumdem senSUlll 
refertur: ut.'prius Dei notitiam rionhabentes, postea 

paravant m'ont cherché, » se rattachent au 
même sens: ils n'avaient pas d'abord la notion 
de Dieu, qu'ils cherchent pius tard èt que la ré
vélation leUl' fait connaître; Dieu, qui se rèvèle 
à Paul pendant qu'il persécute l'Eglise des fi
dèles; Act. IX, et qui dit à l'apôtre Pierre : « Vous 
êtes bienheureux, Simon llarjona, parce que ce 
n'est point la chair ni le sang qui vous ont ré
vélé ceci, mais mon Père qui est dans les cieux. » 

Mallh. XVI, ·Ii. Moïse le cherchait aussi quand 
il lui disait: « Si j'ai trouvé grâce devant vous, 
montrez-vous <1, moi ostensiblement, afin que je 
vous voie;» Exod. xxxnr, J 3; estimant l'0ppl'obre 
de Jésus-Christ plus précieux que les trésors de 
l'Egypte, il soupirait après les récompenses de 
l'autre vie et contemplait en esprit, comme 
s'ilIe voyait, Dieu invisible, au sujet de qui nous 
lisons ' dans les psaumes: ' ~ ( Espérance' de toutes 
les nations de la terre et de celles qui sont le plus 
éloignées dans la mer;» Psalm. ' LXJV, '6; et dans 
la Genèse: « C'est lui qui sera l'atténte des na
tions. » Gcn.xLlx; JO. Ce qui suit: « J'ai dit: me 
voici, à la nation qui n'invoqlwit pas mon nom,)' 
a le sens de : « Celui qui est, m'a envoyé vers 
vous, » Exod. III, 14, et serapporteà Jésus-Christ 
qui, ayant la forme 'et la nature de Dieu, n'a 
poilltcru que ce fùt pour lui une usurpation d'être 
égal à Dieu, etç. l'hUip, II, 6; et qui, appelant 
au salut toutesles nations du monde, en a fait sous 
son nom un peuple unique, le peuple chrétien. 

quœrant Dominum et ellm revelatione cognoscant; 
qui et Pallio dllm Ecclesiam credentillfJl pel'sèquilûr, 
revelatus est, Aot. IX, et apostolo Petro ait: « Beatlls 
es, Simon Barjona, qllia caro et sangllis non revela
verllnttibi, sed Pater meus qui est in cœlis. » Afatlh. 
XVI, 17. Hunc qllœrebat et Moyses loqllens Deo: « Si 
iuveni gl'atiam aplld te, ostende te mihi 'manifeste, ut 
videam te, » Bxod. XXXloiI \ i3, majores divitias thesumis 
iEgypti Christi opprobrium prœstolans, dum retriblltio
nem desiderat fllturorulll et invisibilem Deum quasi 
videret animo contemplabatur. De quo et in, Psalmis 
legitlll': « Spesomnium finium Lerrœ et in mari lon
ge;» Psalm. LXIV, 6; et in Genesi : « Ipse erit ,exspec
tatio gentium.» Gen. XLIX, 1.0. Quodqlle sequitur: 
« Dixi: Ecce ego Slllll, ad gentem quœ non invocabat 
nomen meum; D illi sensui convenit : « Qui est, misit 
me ad vos.» Exod. III, 1.4. Qui cum in forma Dei 
esset, ,nou est rapinam arbitratus requalem se esse 
Deo, etc., Philipp. Il,6, sed tOtillS. mundi, provocnns 
gentes, unam fecit sllinominis gcutem Christianor,ul'll. 

« Expanrli manus meas tota die ad, POPUlllpl In cre
dulum, qui graditur in viauou bona postcogitatiO~le~ 
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" J'ai étendu les mains pendant tout. le jour 
vers un peuple incrédule, qui marche dans une 
yoie qui n'est pasbonneen suivant ses pensées» 
[sa. LXV, 2. Les Septante: "J'ai étendu les mains 
pendant tout le jo~u' vers un peuple incrédule 
et contradicteur qui, au lieu de marcher dans 
la bonne voie, suit ses péchés. » L'apôtre Paul, 
dan~ son épître aux Romains, après avuÏl' ap
pliqué anx Gen tils ce qui précède : " Je me suis 
montré à ceux qui ne m'mterrogeaient pas et 
ceux qui ne me cherchaient pas m'Lmt trouvé, > 

ajoute:« Et ildit contre Israël : J'ai étendu les mains 
vers ce peuple incrédule et rebelle, » ~01n. x, 21, 
qui, alors que les bienfaits de Dieu le confon
daient et qu'il voyait des miracles au-dessus du 
pouvoir de l'homme, osait dire: " Il ne chasse 
les ciémolls que ,par Beelzébllb prince des dé
mons .» Luc. XI, ,15 ... « Vous êtes un Samaritain et 
vous êtes possédé des démons. » Joan. vm,'f8 .. 

« Etant hf?nllnel . vous vous faites Dieu. » Joan. 
x, 33 ... « Cet homme n'est point envoyé de Dieu 
puisqu'il ne garde point le sabbat; » Joan. IX, i (,; 

et bien d'autres propos qu'il serait trop long de 
rapporter. Enfin, pendant que du haut de 
la croix il étendait les bras vers ce peuple 
incrédule et s'écriait :« Mon Père, pardon
nez-leur, cal' ils ne savent ce qu'ils font, » 
LUC.~~XIII, 31, eu~ autour de lui dis<l.ient:" Vah! 
lui qui détruit le Temple et qui le rebâtit en 
trois j~urs, qu'il descende maintenarit de la croix 

suas. » [sa. LXV, 2. LXX: « Expandi monus meas tota 
die ad populum incl'eduillm et coritradicentem, qui 
non ambulaverunt in via bona, sed pqst peccata sua. II 

Hoc quod supra dictum est: « Apparui his qui me non 
Interrogabant, invelitus sum ab his qui me non qure
rebant, » apostolus Paul1ls scribens ad Romanos , cum 
super gentiuni persona exposuisset, adjecit: « Ad 
Israel autem dicit: Expandi lLanus meas ad populum 
incredulum et contradicentem, l) ROll!. x, 21, qui CUlll 
beneficiis DominÎ vinceretur et ultra hominulU signa 
conspice'ret, loquebatuf : « Is te non ejicit dremonia, 
nisi in Belzebub pl'illeÎpe dremoniorum j » Luc. XI, 15 j 
et iterlln\ :. « Sumaritanus es tu et dremonium habes j» 
Joal/. viII. 48 j et rursum: « Cum sis hOlllo, faeis te 
Deum j » Joan. x, 33 j et ' alibi: « Istehomo non est a 
Deo, qui sabbatum non ~ustodit j » Jonn. IX, t6 j et 
mu lia alia,"qure longuDl est texere.Denique Cllm ille 
in cruce extenderet manus ad pOIll1lum non creùelll.el.ll, 
ct ~iceret: « Pater, ignosce eis, quod enim faciuut, 
~~,sciup~,,?) ~u,c. XXlII, 3t, illi e regi~n,e dicebant : « Vah ! 
qui destruit Templum CL in tribus diebus rediflcat illlld, 
d~IiC0ndât nunc de CrU1\e, et credimur ei. Alios salvoo 
, i, , 

et nous croirons en lui. Il a sauvé les autres et 
il ne peut se sauverlui-même. )J A/al/h. XXVII, 40, 
42. C'est à cela encore qu'avait trait la prophétie 
de Simèon quand il tenait Jésus enfant dans ses 
bras: « Cet enfant est pour la ruine et pour la 
résurrection de plusieurs, et pour être en butte 
à la contradiction des hommes. » Luc. Il, 31,. 
Aussi à Rome les Juifs disent-ils à Paul: ' l( Ce 
que nous savons de cette secte, c'est qu'on la 
combat partout. " Act. XXV III , 2'2. Dans l'extell.
sion des mains nous pouvons .voir. aussi le 
symbole de la largesse du bienfaiteur qui ne 
refusa . rien à leur demande: au lépreux qui le 
priait il accordait aussitôt la santé, litait/!. VIn, 

l'aveugle-né recouvrait la vue, Jvan. IX, et dans 
le désert, des milliers d'hommes exténués de 
faim, sans compter les femmes et les . enfants, 
étaient rassasiés. Mallh . XIV. Les bras étendus 
signifient aussi la honté du père plein du désir 
de presser contre son sein ses enfants, qui ont 
au contraire marché dans une voie qui 
n'est pas bonne en suivant leurs pensées. C'est à 

eux que le Seigneur disait par la voix du Pro
phète : « Détournez v~tre pied de la voie pleine 
d'ornièrès . li PTOV. IV, 27. Ils avaient en effet aimé 
les dieux étrangers et ils avaient répété comme 
la courtisane: cc Je suivrai ceux qui me flattent, .• 
Ose. Il, 5, et quit~ant la bonne vQie fIui dit dm)s 
l'I<;vangile ,: « C'est moi qui suis la voie, » Joan. 

XIV, 6, ils .ont marché dans la voie large et spa· 

fecit, seipsum salvum facere non potest. l) Mat/h. XXVII, 
40, 42. De hoc et Simeon ' in ulnis, tenens parvulum 
prophetabat : « Ecce hic positus est in ruin8m et in 
r esurreclionem rnultorum, et in ' signum cui cOlltradi
cetur. » Luc. /l, 3~. ROlllre Judrui loquuntur ad Paulum: 
« De secta hac notum est nobis, quod ubique ei con
trarlicatur. » Act. XXVIll, 22. Possumus expansas manus 
et in largitate donantis accipere, quod nihil eis peten
tibus denegarit j sed statim roganti leproso reddiderit 
sanitatem, Matth. VI/I, et crecus a nativitate acceperit 
oculos, Joan. IX, et esurientia in desertoj exceptis pile
ris ac mulieribus, populorum satllrata sint millia. 
Mat/h. XIV. Significant expansre Illunus et parentis 
clementiam, snos filios in sinu recipere gestientis. Qui 
e contrario ambulaverunt" in via ' non bona, et secuti 
sunt cogitationes suas. QUiQllS DOlllillli~ loc:juiltir per 
Prophetam: « Averte pédeli.J tUUtÎl a via aspera. » P1·OV. 

IV, 27. ' Dilexerant cnirnolicnos, et instar merètl'icÎs 
dixerant : '" Vadam post amatores meos, » Ose. Il, 5., 
et relinquentes viam bonam, quce' rlicit in Evangelio : 
" Ego sum via, ») Joa'i . XIV, 6, amblliaverunt, pel' latam 
et spatiosam viam qure dlicit ad Ùlortern, et secuti Bunt 
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cieuse qui conduit à la mort et ils ont suivi 
leurs pensées, que le Prophète supplie le Sei
gneur de lui faire fuir: ({ Purifiez-moi, Seigneur, 
des fautes qui sont cachées en moi, ct préservez 
votre serviteur de la corruption des étrangers. 
S'ils ne me dominent point, je serai alors 
sans tache. » Psalm. XVIII, 13, 14. L'Apôtre 
à son tour enseigne que ceux qui n'ont pas la 
connaissance de Dieu sont liVl'és à leur sens l'é
prouvé et aux œuvres du mal, et qu'iis font ce 
qui ne convient pas. Rom. 1. Pour nous, écrions
nous avec le 'Psalmiste : ({ Conduisez~moi, Sei
gneur; dans la voie droite. » Psalm. CXXXVIII, 2'\'. 

({ Vers. un peuple qui fait sans cesse devant 
mes yeux ce qui 'n'est propre qu'à m'irriter; qui 
immole des hosties dans les jardins et qui sa
crifie sur des autels 'de pierre. » Isa. LXV, 3. Les 
Septante:({ Vers ce peuple qui fait en ma pré
sence ce qui m'irrite; ils immolent 'sans cesse 
des hosties dans les jardins, et ils brùlent de 

mises; au lieu d'offrir leurs sacrifices à Die\!. ils 
les ont offerts aux démons, »Deut. XXXII, 16, 
7, les Juifs, comme si leut· seul désir était d'ir
riter Dieu et de provoquer sa colère par leur zèle 
dans le crime, non-seulement ont fait ce qui 
n'était pas permis, mais ils l'ont fait constamment 
et ' sans cesse, commettant leurs péchés en 
présence du Seigneur dont les yeux voient tout, 
et immolant' des hosties aux idoles jusque dans 
son temple. Et pour que rien ne manquât à ·ce 
trop réel sacrilége, ils immolaient des hosties 
dans les jardins et ils faisaient brûler de l'encens 
sur des autels debrique, joignant àleur idolàtriela 
luxure eÙt leurs sacrifices les impures voluptés, 
eUls désertaient l'unique autel que la loi avait 
ordonné d'élever à Dieu avec des pierres non 
polies, pour rougir du sang d~s victimes des 
briques cuites et les gazons des champs. Tel est 
le sens du texte pris au pied' de la lettre. 

Voici l'esprit de ce même texte. Tout héréti-
l'encens sur des autels de hrique -;- en l'hon- que allume la colère de Dieu; dans ses ensei-
neur de démons qui ne sont pas. *. » Alors que 
le Seigneur avait dit: ({ Vous ne vous fabrique
rez aucune idole, vous n'adorerez aucune image 
ni des choses qui sont dans les cieux ni de cel
les qui sont sur la terre, )) et qu'il avait par la 
voix de Moïse adt'essé cette réprimande à ceux 
qui' agissaient ainsi: « Ces rebelles m'ont irrité 
en adorant des ' dieux éh'angers, ils ont attiré ma 
colère ' par les abominations qu'ils ont com-

cogitationes suas, q'uas Prophéta devitans, Dominum 
deprecatu1': « Ab occultis meis munda me, Domine, 
eL ab alienis purce servo tuo. Si mei non fuel'int do
minaLi, tunc immaculaLus cro. ») Psalm. xviII, 13, H. 
Et Apostolus eos qtii' non habuerunt nolitiam Dei, tra
di docet reprobo sensui et operibus malis, ut faciant 
ea qure uonconveniullt. Rom. 1. Nos .autem PsalmisLre 
voce dicamus; « Deduc me in via recta. )) Psalm. 
CXXXVlll, 24. 

« Populus qui ad il'acuodiam provocat me, ante fa
ciem meam semper; qui immolant in hortis, et sacri
ficanLsuper lateres. )) I.a. LXV, 3. LXX; « POpUlllS hic 
qui exacerb<it me in conspecLu mco; ipsi semper im
molant in hortis, et adolent incensum super l.aterem ~ 
dremonibus qui non sunt * •. ) Dicenle Domino; « Non 
facies tibi idolum, neque similiLudinem omnium quœ 
in cœioflunt, ct qure super terram', )) et per Moysen 
increpante facicntes; « IrriLaverunt me in diis alienis, 
et in abominationibus SUi6 me ad amaritudinem pro
vocaverunt; lmmcilaverunt dœmoniis, et non Deo, }) 
Deut. xxxii, 16, t7, illi studio delinquendi quasi irri
tarent et provocarent Deum, uon solum fecerunt quod 

gnements, il offre à l'erreur d'immondes sacrifi
Jes, qui n'ont rien de stable et d'éternel, qui 
n'ont que la vigueur éphémère de la verdure 
des jardins, et dont l'unique but enfin est de 
pourvoir. aux délices de la chair. C'est à lui que 
le Prophéte adresse ces paroles: « Toute chair 
n'est que de l'herbe, et toute sa gloire est 
comme lafleur des ~hamps . L'herbe s'est séchée 
et la fleur est tombée; mais la parole du Sei-

' non licebut, sed jugiter semperque fecerunt, peccaotes 
in conspectu Domini, cnjus ocnlis cllncta patent, vel 
iu Templo ejus, idolis hostias immolaotes. Ac ne quid 
vero deesset sacrilegio, immolabant io hortis, et ado
lebant thura super lalere., jungentes idololatrire lùxu
riam et sacrificiis volupLatem; et pro noo aHari quod 
impolitis lapidibus Dei erat lege constructum, cOûtos 
lateres et agrorum cespites hostiarum sanguine cruen
tabant. Hoc dictum sit juxta lilteram. 

Alioquin secllndum intelligen~iam spiritualem, omuis 
hrel'eticus ad iracundiam provocat Dominum', et in 
falsiLate dogmatum suorum offert immuuda sacrificia, 
nequaquam firma et mansura perpetuo, sed instar 1101'
torulll ad breve virentia, caruis deliciis providens. Cui 
dicitur: « Omnis caro fenum, et omnis gloria ejus 
quasi !los feni. Aruit feoum et fios decidit; verbllm 
autem Domini, " quod in ecclesiis prœdicatur,' « per
maueL iu reternum. » [sa. XL, 6, 7. Hos 11ortos ex vi~ 
neu sua nolens fieri Naboth, Achab impiissimo regi 
sanguioem fundit. III Reg. XXII. Neque enim cO(lgruum 
erat ' ut paterna pèriret hrereditas, et excisis "vineis, 
qure afferunt fructum qui lœtificat corhominis,in loco 
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gneur, » qui est proclaItlée dans les églises, « de
meure éternellemen~. » Isa. XL, 6, 7. Naboth, ne 
voulant pas que sa vigne fût changée en de 
semblables jardins, aima mieux laisser répandre 
son sang par l'impie Achab. III Reg. XXII. Il ne 
convenait point en effet que son héritage paternel 
fùt détruit et que la vigne, qui porte le fruit qui 
réjouit le cœur de l'homme, ayant été arrachée, 
là où croissaient les vertus naquît l'herbe des 
voluptés et des vices. Ceci rappelle le mot d'un 
sage, justement celèbre et vanté chez les Grecs; 
il appelle jardins d'Adonis tous les plaisirs d'ici
bas, la pompe et les enivrements si épllémères 
de ce monde. Les hérétiques sacrifient également 
sur des pierres, lorsqu'ils s'efforcent d'affèmir, 
grâce aux artifices de la dialectique, leurs erreurs 
et leurs mensonges habiles, de les tailler avec art 
en carré, et de les enchâsser les uns sur les au
tres au moyen de lignes et de dessins délicate
ment tracés sur les côtés, 7P(/.,u,Utx.rt.iç v.>GÎ.yx.(/.tç. 

Quant i\, ces paroles de la version des Septante, 
que le texte hébreu ne porte point: « A des dé
mons qui ne sont pas, » il les faut entenùre en 
ce sens qu'à la lettre et selon l'esprit, les dé
mons ne subsistent pas, parce qu'ils sont retran
chés de Dieu qui est celui qui est, et les sectcs 
des hérétiques ne subsistent pas non plus, puis-. 
qu'elles n'ont en elles aucune vérité et qu'elles 
passent et s'évanouissent semblables à des fantô~ 

virtutum, deliciarulll atque vitiorum Olel'l1 nascerentu1'. 
Fertur sapientissimi aplld Grrecos merito celebrata 
et laudata sententia, qui oumes sreculi volupLates et 
pompam mllndi atqlle luxuriam celeriter transeuntem, 
hOltos Adonidis vocat. Sacrilicant quoque hreretici su
per lapides, quando er1'01'es suos et exquisita menda
cin, dialectica nitulltur arte nrlllnre et in qundrum 
exstrue1'e j et ypOt!~p.(xOt'i" (a) ut aiunt, civciyx,t<" id est, 
secti in latere pulveris ntque descl'ipti lineis 1'0bora1'e. 
Quod autem in Septungillta legitur: « Drellloilibus qui 
non sunt,» et in Hebraico IlOll hnbetur, illo sellSll ncci
pielldllm, .qllod, juxta litteram et juxta spiritum, nec 
dremonia subsistant, quia jam a Deo, qui vere est, 

• exciderunt, nec sectre hœreLicorum qure llullam reti
nellt veritatem, sed ill unibrnrum similitudinem tmn
seuut atque intereunt. Dnde et Esther loquitul' ad 
Dominunl: « Ne tradas hrereditatem tuam his qui non 

mes. De là cette parole d'Esther au Seigneur: 
« Ne livrez pas votre héritage, ô mon Dieu, à 
ceux qui ne sont pas; li Eslh. XIV, f f ; et cette 
prière du saint roi clans les psaumes : « Pardon
nez-moi, Seigneur, afin que je reçoive quelque 
rafl'aÎchissement avant qué je m'en aille et que 
je ne sois plus. " Psalm. XXVVllI, 14. Et en effet, 
celui qui n'bbtient pas le pardon de ses péchés 
pendant qu'i! vit en ce corps et qui SOl't en 
cet état de cette vie, périt et cesse d'être pour 
Dieu, bien qu'il subsiste encore pour lui-même 
quant au ch'âtiment. 

Ils habitent · dans les sépulcres, ils dorment 
dans les templtls des idoles, ils mangent de la 
chair de pourceau et ils mettent dans leurs va
ses une liqueur profane; ils ' disent aux autres: 
Retirez-vous de moi, ne vous appl'OChèZ pas 
parce que vous n'êtes pas pui'. " Isa, ' J"xv, 5. Les 
Septante: « Ils dorment dans les sépulcres et 
dans les cavernes pour y avoir des songes, ils man
gent de la chair depoùrceau et le jùs des hosties 
et tous leurs vases sont profanes; ils disent aux 
autres: Allez loin de moi, nevons approchez pas 
parce que je suis pur. » Il n'y eut pas de sacri
lége que le peuple d'Israêl ne commit: non con
tents d'immoler dans les jardins et de faire bl'û-
1er des encens sur les briques, ils allèrent jusqu'à 
s'asseoir ou habiter dans les sépulcres et dormir 
dans les temples des idoles, où ils avaient cou-

sunt;» Esther XIV, if ; et sanct~~s pl'ecatu1' in psalmo : 
« Ignosce mihi, ut refrigere1' priusquam abeam, et 
ultra non subsistam. Psab. , XXXVIII, 14. Qui enini dum 
in hoc vi vit corpore, veniam peccatorum non fuerit 
consec.utus. et sic de vita excesserit, Deo perit, et esse 
desistit, licet sibi subsi.tat in pœnis. 

« Qui habitant in sepulcris, et in delubris i1olorulll 
. dormiuntj qui comcduntcarnem suillnm,etjus profanum 
in,vasis suis; qui dicunt : Recede a me, nonappropinques 
mihi, quia immundus es. " [sa. LXV, 4, 5. LXX: c( In 
sepulcris et in specubus dormiunt propter som nia j 
qui comedunt carnem suillam et jus hostiarulll, pro~ 
fana omnia vasa eorum j qui dicunt: Abi longe a me, 
ne appropinques mihi, quoniam lllundus sumo » Nihil 
fuit sacrilegii quod Israel populus prretermitteret, non 
solum in hortis immolalls. et super lateres thura suc
cendens, sed sedens. quoque. vel hubiLans in sepulcris 

(a) rpcxp .. p.t)tcdç, etl:. Jorn mihi (',oncedant œqni Be prndentes lectores, nondum editum fuisse ànte nos varum et geullÎullm Hiel'ODymulU : ipse 
eniDl hoc laca vocibus GI'œcis IlIiUS est, qure ignotœ fllernnt Erasmo Be lilol'iallo, Don mnltl1m subact~s lodioue I?SS. codiclllU . Pro d~mollstl'atio
nihn8 igitnr Mathemnticis, sive «consis 4 et « rotionibus urgeqtibns, }j q'!8S signific:nnt ypClp.p.yitat &.vcÎ.y'X.CXt , ipei posueruut ft lineoa in pulvol'o 
des~l'iptas, )) hoc mo~o legentes : fil Et iyxovioL, ut aillot, yp::x.p.p.a.r~, id ost, sadi ,in latere pulvel'Îs . . alql16 ~escripti li.neis ~ob.~l'are.» Qu~ 
qnantulUvis seOIlU.Ï hnjus locj congl'uere videontur, faisa sunt t8.~en et advcDtitia, (plia in nulla reperiuntul' ex~rnpl .ari moIHHlcl'ipto. : CUEn omnia, 
ne quidoUl linO 6J:cepto, 1'.etineaot quod DOS edidiwu8. "l\hUTU.I'lI. 
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tume de se coucher sur les peaux étendues des 
victimes immolées, daIis l'espoir que l'avenir 
leur serait révélé en songe. Les païens, dans le 
temple d'Esculape, et bien d'alltres égarés s'a
donnent fréquemment à des pratiques qui re
viennent toutes à consulter les tombeaux des 
morts. Les Juifs ne se contentaient pas de ces in
ventions impies: ils se nourrissaient de viandes 
de porc, malgré l~ prohibiti0Il: de la loi, ' et ils 
absorbail:)llt avidement le suc des vianùes de la 
veille que les Grecs appellent ë",),o": Levit. XI. 

Aussi eux-mêmes et leurs vases étaient-ils im
purs, et leur impudence et leur orgueil s'accrois
~aient dl:) jour enj9ur a,u point. que, ,quiconque 
ne, partageait pas leur erreur, ils le réputaient 
impu\' et fuyaient son ,contact, .comme fontmain

ien',an~ ~ . .n~tr~ ég\l\'~ 1,1!~ ' S'~~a;'it;ins, ~es ,Juifs 
et (o~s lés hérétiqueg, tefs gue ceux qui Pllllu
laie,nt n1l;guère ('ln GNlie sou~ ~n m.a,ître ,al! , qer~ 

veau fêlé, et qlJi déclinant les basiliques der; 
Martyrs, nous fuient comme impurs parce que 
nous y faisons des priéres publiques selon notre 
coutume. Aureste ce sont moins eux-mêmes qu~ 
agissent ainsi que les . démons qui habitent en 

' eux et que flagell~ la force miraculeuse des 

et in delubris idolorum dormiens, ubi stratis pellibus 
hostiarum incubare solit.i erant, utsomniis futura (aj 
cognoscerent. Quod in fano A':seulap\i usque hodi'e 
error eelebrl\t ethui{)orum multorumque aliorum, quœ 
non sunt aliud, nisi tumuli mortuorum. Nec hoc erant 
impietatis fine contenti, sed porcorum quoqlle carni
bus vescebü'ntur, quod lege prohibitum arat, et (b) jus 
hesternum, quod Grœr.i vacant gwÀov, avidis faucilllls 
devor'atlant: Levit.. lu. Unde tam ipsi quani vasaeorum 
immùndaera'ùt, et in tantum procacitlltis ae sl1perbiœ 
quotidie augmenta capiebaut, ut qllieumque lion simili 
duceretl1r errore, 'cum arbitrareutur immlllldum', con
tnctllm que ejus fugerènt quemadmodum Samaritaniet 
Jildœi nobis faciunt omnesque hœretici, qll~les nuper 
slib (c) magistro cerebroso in Gallia pullularunt, qui basi
lieas Martyr\:\l1 declinantes, nos qui ibi orationes ex 
more celebramus, quasi immundos fugiunt. Hoc Ilutem 
non tam illi ' faciunt, qllam babitantes in eis ùœmones, 

saintes reliques. Et quel est l'hérétique qui ne se 
repose pas dans ses temples, qui ne dort pal) 
dans les ,cavernes de ses , maÙres 7 Tels Marcion 
et Valentin et plus près ùe nous Eunome dont 
la chair lépreuse , attestqit l'impureté de,l'â,me, 
lesquels abandonnant la lumière ,du Saint~Esprit 
et,le ,.cénacle "où se plai~aient les Apôtres, àe
meurent dans les ténèbres du diable et ché~'is-, 

sent les cavernes que condamneJérémie en son 
mystique langage: « Mon héritage est de,v~~lu 
pour moi comme une caverne de hyène, » Jerem. 

XII, 'S, monst.re féroce toujours à la rech~rche 

des cadavres et qui "it du suc et de la sanie des 
corps morts. Contre ces habitants des cavernes 
Abacue aussi s'écriait d\mevoix lament(lble: 
« Malheur à eelui qui donne à boire à son pro
chain u,ne boisson trouble et qui l'enÏ\:re pt:mr 
l',atW:er élans , ses antres. » ,.,4. bac. II, Hi. 'p,e ,c(ls 
repaire~, notre Seignim~' disait à ~o~~our : « Ji 
est écrit: La Hlaison de mon P~re , fappel\e~~ 

maison de ,prière, et vous en avell fait u:qe ca
verne de voleurs, » Matth. XXI, 13, où vous met
tez à mort les âmes de vos dupes, en sorte que 
vous ne voyez , pas les visions dont le même 
Sauvem Il dit : « J'ai multiplié les visions, et les 

fortitudin~m et ' flagella sancti ciueris lion fel·entes. 
Quis nutem hœreticorum non requiescit in memoriis, 
non dormit in specllblls magistrorum? Qualis fuit 
Marcion , et Valen~inu~, et nuper E!luomiu~, ,mentis 
immunditiam leprosa carne contestans, qui lumen 
sancti Spiritus l'clinqucntes, et cœnaculum in quo 
Apostoli versabantur, in diaboli teuebris commorantur, 
et iipeluncas diligllnt, qu'as Jeremias 'mystico sermone 
condemnat: « Faeta e,;t hœreditas mea mihiqllHsi 
spelunca hyœuœ, » Jereln. XI!, 8, quam nostH " hel
luam vocnnt; quod animal semper cndavera perse
quitur, et vivit succo ne sanie corporum IDortuorllID. 
Adversum bos, qui habitant j'n spèluncis, èt Abacue 
lamentabili voce dicebat : « Vœ qui potum dafproxim'o 
suo potionis t.llrbidœ, et inebriat eu m, ut respiciat nd 
speltmcas suas! » Aba.c. Il, 1.5 De his spelllncls et Do
minus laquebatur: « Scriptllm est: Domlls patris 
mei, domus orationis voeabitul'; vos aüteUl fecistis 

(a) ApPos,ite Theodoritu, in qu.d',m Cat~o. Regi. m •. apud DI108U", , 'tot,ç >tota' 51tvouç ysvop.ÉVottç 'f'otv'tot~[ottç ci>toÀouaou~" >tot! 'toü'tou 
"laptv XClt "1tctpà 't'OÙt; 't'&ç'ou; x.o:geûôe:Lv &.véxov't'Ctt., Il Spectre. el visa~ quœ in somnis apparent, 6ectsntur, et-hac ~e causa jll~t8. sepulcl~a 
,tormire ,contenti Itllnt. Il \ ,_, 

(b) ~l·i\linnnm ticili{~ot, siva hesternllill cibll.m nut po~t1rn. Prœ~'ipitllr enim Rxod. XVI, 2.3, ut pridi,e .Sabbati coqnuutllr, et r0pona~f~1' i.n posto

rum diem, qnœ ip:w Sabbato comede'nda snnt ~ et c. xxxv, 3, \'etatnr ignem incenuÎ per dlllno8 in Sal,bnto. f\EwÀo'J dicllnt Grœci. ' ll~de S. Ignl\~ 
til~~ opis~lJla ad l'dagnesiun. oÙx. awÀCl eaO{wv. Vide Thalmudicl1m traclatum de 881boto, nbi et de.fornace ~gitllr in qua servantllr ~~Iidi cihi. 

(Edition' Migne;) .! 

(c) (( Cel,ébl't}8~ inl-Gallia pnll~~lnruut, - ;) 'etd. Houd .
1
dùl>ÎIlDl ·quin ' intoÜigat VigilaDtiu~ adve~slls q'nem sCl'Îpsit: ". GnlÙœ vernacl1lu;m hostem 

lustinent, .et hominem moti copitis, ntque Hippocratis vincl1lis alliglludülI1; 8edelltcm cel'OtlOt ,in eccletiia~ et ' iriter cœtéra verba blasphemiœ~ ist .. 
qlJoque di~e~tem: et Quid nece·.6se est, to' tant'~ honol'e~ Don solll~ honorare, sed etiam ad~l'~l'e iIll1ti, n"scio Cfllid, quod in ruecÙr.o v~scu'lo tl'l.OIF 

fel'elldo' 'Ct: lili, ? 1\ Et flll'SIIIJl ip e·od;,. jjl libro ; c Quid Illliverirn lintëll~ine cirenmdatnm, adoraudo ofci'i1l"l'Îi, etc. Il . . ! ~IAD"i ... ". . 
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Prophètes m~ont représenté à VOtJS sous des images 
différentes; » Osee. XII, iOJ et un Prophète à Dieu: 
« VOUf9a vez parlé dans'une vision à vos enfants; » 

Psalm, ,LX4X.VIIl, 20; mais VOllS croyez ,aux son
ges et aux fantômes, ,alors que , le , Seigneur a 
ordonn~ de n'y point croire. Ceux-là se nour
rissent de viande de pourceau, dont l'Ecriture 
parle ainsi,: « Ne jetez pas vos perles devant les 
pourceaux; » iUalth. VII, 27; et, ils font leurs dé
lices ~usuc profane que l'art de l'hérésie a ca
ché dans leurs livres. Tous leurs vases sont im
mondes, tant leurs corps que leurs doetrines, et 
leur folie devient ,si gl'ande que quiconque ne 
leur resi;l!.llÏ1ble pas, ils le détestent comme un 
objet <i.e perdition. 

« Ils ,deviendl'ontcomme une fumée au jourde 
ma fureur,. comme un feu qui brûlera, toujours, 
Leur crime. est écrit devant moi; je ne me tairai 
plus, mai1) je lel1r.,reQdrai et j\l pqnirai dans leur 
sein ,vos iniquités, dit le Seigneur, et tout . ,ep-' 
sembl\3 les iniquités 'des ,:,os pè~'es,' qui ont sa
crifié sur les montagnes et qui m'ont déshonoré 
SUI' les collines; et je verserai dans leur sein un 
châtiment proportionné à l~l)~ œuvre ancienne. » 

Isa. LXI, 6, 7. Les Septante: « C'est là la fumée 
de ~na fureur, où un feu ardent brûle tous les 
jOl)rS, Et il est ,écrit. en 111a préscnce : Je ne me 
tairai point jusqu'à ce que je lQ\lraie ~'Qndu etqqe 
j'ai\l.soldé dans l~ur sein leurs péchés et ,ceux de 

eam speluncam latronum, » fr/at/h. XXI, 15, in quibus 
animas interficitis deceptorllm, ut non videatis in eis 
visiones, de quibus idem Sai vator ait: , « Ego visiones 
multiplicavi, ·et in, manibus ' Propl1etarum assimilatus 
sum j" ~ )) Ose. ,xll,dO,; et aliud ad eum : « Locutus es, » 
iuquit,« iu visione filiis tuis; "P.lolm. LXXXVIII, 20; serl 
somniis CI'editis et phantasillatibus, qui prœcepit 00-
minus Hon esse credendum. !sti porcorllm carne ves· 
cuntur, ùe quibus dicitur: « Nf) miseritis mllrgllritas 
vestras ante poreos; ,). Ma,tlh. VII, 27; et jus profrmuw 
eo~edunt, 'luod iu libris ~orum hœretica 'arte condi
tulli est. Quorum vasq immuuda' sunt omnis, tam sci
licet corpora, quam doctrinœ, et in tantam demeutiam 
veuiunt, ut, quicumque eorum . non fuerit..similis, ,eum 
quasi perditucu detestentur., 

, « I"ti fumus erunt in furore mea, iguis ardens tota 
die. Ecce scriptum est coram me :"Non taeebo, sed 
reddam et" retribuom. i'n sinu eorum iniquitates, ves
tras, et iniqllitates patrum vesti"orum SilllUI, . dicit 00-
minus, qui s/lcrificaverUJ;ltsupe,r mont~s et ,811[>er col
les, exprobrnverunt mihi, ' et .remeLÏar opus eorum pri
mljm.in sinulli ,eorum . . » -[,la; l.x,v',6, ,;I. , LXX: « ls.te. est 
tumus furo~is . ,mèi ; ignis , ardet in 60 . eU,netis, diebu8. 

leurs p.ères, dit le Seigneur, parée qu'ils ont fait 
brùlel' de l'encens sur les IJ1~ntagnes Ilt qu'ils 
m'ont déshonoré sur les collines :jeleur l:endrai 
leurs ,œuvres ~n leur sein. » A , cause de vos 
œuvres et de l'impudence inou~e qnevous' avez 
eue, vous impurs, d'accuser, d'impureté les Saints,' 
vous serez une fumée, un · feu ardent ,allumé 
par ma · fureur" FUl'Cur, o~lbli', colére" repentir, 
nous devons entendre ces termes appliqués à 

Dieu ' comme nons entendons ceux de pieds, 
mains, ' yeux, oreilles et autres membres que 
notre langage applique à Dieu incorporel et in
visible. Non qu'il soit accessible à'ces ,perturba
tions que le don de sa grâce éteint en nous, 
mais parce que nous vO\llolls peind~'e .. par nos 
paroles ses dispositions à notre égard. La colère 
par exemple, qui , e~~ le désiI' de la vengeance, 
ne se définit pas en Dieu Gomme d~ns ~es hOlll
mes; elle a son principe ,dans nos vices, et non 
pas,dans.la ,volonté divine; noqs amassqns un 
trésor de colère pour.le jOllrde,la. colèrll et dll 
la révélation du juste jugement de Dieu, afin que 
la flamme de la sagesse consume nos ronces et 
nos épines, et l'ivraie que nous avons produite 
après avoir l'ecu la .semence divine, le bois, le 
foin et la paille que nous avons édifiés sud\lJon
dement dont parle Paul. 1 Corinth. IÙ. Au sujet 
de ce feu sans fin nous lisons dans le cantique 
de Moïse, : « Ma fure~ll' s'est. allumée , c,ontl'!l ! eux 

Ecce seriptull1 in cOllspectu lDeo : Non tacebo, donee 
reddam et retribuaffi< in sinu eOl'1lll1 peccata SUIl ,et pa
trulll suorum, dicit Dominus, qui adoleballt illcensulll 
super montes et super' colles exprobraverunt mihi; 
reddam opera eorum in SillUID eOI'um, » Propter opera 
nstTa et iLerediLilelll mentis at'rogantiam; utimmundi, 
mundos [lutaretis immundos, critis fumu8, ignis 81'

dens qui :le meo furore Sllcceosus est. Fnrorem au
tem, obliviollem, il'am, pœnitudineUl, Ha in Deo dcLe
lllUS a.:cipere, quomodo pedes, IUanus, oculos, aures, 
et cœtera membru, ' q~re hullere dieil.ur iucorporalis, et 
invisibilis Deus. Nonl quo his patent perturbatiouihus, 
qui eas dono gratiœ sure el'stingl1it , in.pobis; sed quo 
per nostra verba Dei erga nos , intelligamus affectu,m. 
Neque enill ira, quœ est ultionis libido" ,ita definitur 
in Deo ut in , hominilms, ,quœ, materiaill habet iu I1oe
trii vitiis, ,non in Domini yoluntattl; . qui thesRut'i
zalDus nobis iram in d.,ie irre et œvelatiollis justi jn
dicii Dei, ut tribulo's nostros et .pinas, et zizania, ql.lœ 
pr~ semine Dei attuliwljs" ligna' qlloque, fenum !lt ,~ti
pulam, 'quœ super fllnqameutum ,Pauli red\ficaJllu8, 1 
Corinth. 111-" sapiens nllllln,l!l" çOU}\UffiIÜ. De hoc ignu 
perpetuo et in Moysi cautico legimus:« Ignis ncccn · 



'" 

,.' 

,', 

,;' 

:lOB SAINTJÉROME. 
comme un fen; elle les brûlera jusqu'au fond 
des enfers; elle dévorera la terre avec ses moin
dres herbes; elle embrasera les mont,agnes jus
que dans leurs fun dements, et mes :!lèches les con
sumeront:" Deut. XXXIl, 23. Le sens dece passage 
est que le feil de la vindicte di vine est toujours al
lumé' contre les pècheurs et les poursuit jusque 
dans les enfers. Telétait ce riche couvert de pour
pre de l'Evangile, que les flammes èternellestor
turaient pendant que Lazare se reposait dans le 
sein d'Abraham. Cette flamme dévorera la terre, 
c'est-à-dire , notre chair, et ses moindres herbes, 
c'èst-a-dire les dèsirs de la chitir, eUes fonde
ments des montagnes qui s'élèvent contre la 

beront sous le glaive à cause de l'indiscipline de 
leur langue. " Osee. VII, 16. C'estlà leur torture 
dans leur propre sein, laquelle procède du cœur 
de chacun. Nous lisons quelque chose de sem
blable dans les Proverbes ': « ' L'iniquité du mé
chant lui est rétribuée dans son sein. " Provo v, 
22. Ce sein, parce qu'il a la direction de l'tune, 
en gree ' 'i}yeflo>txo>, est aussi appelé tête: « Je 
ferai tomber sur leurs têtes les maux qu'ils mé
ritent. » Ezech. IX, 10 ... « La douleur qu'il a 
voulu 'me causér retournera sur lui-même' et son 
injustice :descendra sur sa tête." Psalm . . vlII, -17. 

Il Y a aussi le ' sein bon qui jouira de l~ sainteté 
de la conscience et dont' le Psalmistedisait : « Je 

sciEincede ' Dieu, dont les flèches détruiront ces répandais ma prière dans le secret de mOfi,sein.)) 
niontagn:eselles-mêmes,afin' que dans l'abaisse
m'ent des peines elles cessent d'être montagnes. 

Le texte continue: « Il est écrit devant moi. 'il 
Tous nos péchés sont découverts' aux yeux de 
Dieu et sont écrits dans ces livres , dont Daniel 
nous dit: « Les trônes furent posés et les livres 
ou verts; " Dan. VII, 10; et un autre Prophète: 
« Qu'ils soient écrits surIa terre. » Jerem. XVXI, 13. 
Or il ne se taira pas désormaiS ' celui qui avait 
dit auparavant: « Je me suis tu, mais me tairai
je toujours? dit le feigneur." Isa. XLII, 14. Il 
rendra à chacun selon ses œuvres dans son sein, 
c'est-à-dire dans le secret du cœur, afin de les 
torturer par leur propre remords. A ce sn jet 
Osée fait cette [prophétie: « Leurs princes tom-

sus est de furore meo,' etardebit usque ad infernum 
deorsum. Devorabit terram et genimina ejus: com
bUl'et fundaUlenta montiuUl, et sagittœ meœ consu
ment eos. II Deut'. XXXII, 22. Cujus testimonii sensus 
est, quod ignis Dei atque vin dicta semper ,ardc'at pec
catoribus, et eos 'Usque ad inreros persequatur. Qualis 
erat et dives illc in Evangelio, Luc. XVI, purpul'atus, 
qui, requiescente Lazaro in sinu Abraham, œternis 
torquebatur ardoribus. 'l'erram quoque, id est, carnem 
nostram, et genimina ejus, id est, carnis desideria, ea~ 
dem flamma comburet,et fundamenta montium quœ 
!e ,elevant contra scientiam Dei. Ipsos quoque montes 
Dei jacula disperdent, ut humiliati inpœnis,montes 
esse desi8tant. 

« Ecce, llinquit, « scriptum est coram me. II Omnia 
enilll nostra peccata Dei patent oculis, et in bis scripta 
sunt libtis, de quibus in Daniele legimus: « 'l'hroni 
positi sunt, et lihri aperti suut j » Dan. VII, 10 j de qui
bus in alio loco dicitur: «, Super terl'am scribantur. II 

Jerem. XVII, 13. Et,nequaqualll ultra rcticebit qui prius 
• dixerat: « Tacui,numquid semper tacebo? dicit'Do

minus. II [sa. XLII, t L Sed' reddet.unicuique 'quod ope-: 

Psalm. XXXIV, 13. Sein donne aussi à entendl'e 
tout mouvement d'affection, comme dans ces 
pa'roles au mari: '« L'épouse qui est dans votre 
sein, » et aux pal'ents : « Ils amèneront vos en
fants dans votre sein. "Delà vientquetousceu:x 
qui ont Abrahain pour père et qui ont mél'ité 
de lui ressembler par leurs vertus, se reposeront 
dans son sein. Et en effet ceux dont les iniquités 
et les péchés retombent sur nous, nous ne de
vons pas les appeler nos pères, bien que nos 
corps aient tiré d'euX: leur naissance. Au reste 
Moïse lui-même qui avait dit que les péchés des 
pères retomberont sur les enfants jusqu'à la 
troisième et ' à la quatrième gènération parmi 
ceux qui ont haï Dieu, Exod. xx, explique sa pen-

ratus est in sinu ejus, hoc est in cordis arcano, ut eos 
pro pria torqueat conscienlia. De qua et Osee propheta 
vaticinatur: « Cadent in gladio principes eorum pro
ptcr indisciplinationem linguœ eorum. II Ose. VII, 16. 
Hœc est detractio ipsorum in sinu eorum, quœ de uniùs
cuj usque corde procedit. Simile quid et in Proverbiis 
scribitur: « ln SiDU redduntur suo iniquis omnia.» 
Provo V. 22. Qui sinus propter aninlœ principale (Griec. 
1)yEP.OVLltOV) alio nomine appellatur,caput : « Vias eorum 
dedi in capita eorum;)) E~pch. IX, iO j et alibi: « Con
verletur dolorejus in caput ejus, et super verticem 
illius iniquitas ejus descendet.» Psalm. VII"n. Est 
autern et bonus sinus"qui sanctitate fl'uetllr conscien
tiœ, de quo Psalmista dicebat: , « Et oratio mea in 
sinu meo convertetur. II Psalm. XXXIV, 13. Intelligitur 
sinus in quemlibet affectus atque dilectio, ut quando 
ad , lllaritum SerlllO dirigitur: « Uxor quœ est ili sinu 
tuo j» et ad parentem : « Adducent filios tuos in sinu. II 
Luc. xYI.'Unde et omnes qui patrem habent Abraham, 
et virtlitum' ejus' si miles esse meruerunt, requiescuut 
in sinu ejus.Neque eniill patres, quoruni' uunc iniqui: 
tates' nobis et peccata redduntur, eos debemusacci-
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séeen ces'terines: "Les enfants ne m(lurrontpas 
à cause des péchés de leurs .pères, mais chacun 
mourra dans son propre péché. " Dent. XXIV, -16. 
Ezéchiel se l'ange au même sentiment et désap
prouve qu'on emploie cette parabole : « Les pères 
ont mangé des raisins verts et le~dents des en
fants en sont agacées; » Ezeçh. XVIII, 2; cc sont 
les dents de celui qui a mangé qui sont agacées, 
et l'âme pécheresse périt, mais non parce qu'elle 
expie «les péchés étrangers. D'où il suit que lors
qu'on cst sorti de cette vie, les pères à qui cha
cun a été attaché doivent être pris ou en bonne 
ou en mauvaise part. Enfin Israël saet'ifia sur 
les montagnes et sur les collines, quand il érigea 
des veaux d'Ol' à B ~\thel et à Dan. Il déshonora 
Dieu eu égard il ses préceptes, puisqu'il négligea 
ses cérémonies et qu'il accorda aux démons le 
culte qui lui est dLl; voilà les œuvres dont il sera 
châtié dans son sein. Osee. IV. Au reste tout hé
rétique qui 'dédaigne la simplicité de la vraie 
foi sacrifie sur les montagnes et il déshonore 
Dieu en méprisant ses précep tes. 

« Voici ce que dit le Seigneur: Comme lors
qu'on trouve un beau grain dans une grappe, 
on dit: Ne le gâtez point parce qu'il a été béni, 
ainsi en faveur de mes serviteurs je n'extermine
rai pas Israël entièrement. » lsa. LXV, 8. Les Sep
tante: « Ainsi parl~ le Seigneur: Comme lors
qu'on trouve un beau grain dans une grappe, on 

pere, de quorum semine nostra nata sunt corpora. 
Alioquin et ipse Moyses qui dixerat, peccatapatrum 
filiis es,e reddenda in tertiam et qllartam generatio
nem, his qui oderllnt Denm, Exod. Xl, interpretatur 
sententiam suam, dicens: « Non morienlur filii pro
pter peccata patrum; sed unusquisque in suo peccato 
morietur. " Deut. XXIV, tG. Eamdem Ezechiel appro
bat scntentiam, quod nequaquam dicatur illa parabola: 
« Patres uvam acerbam comederunt, et dentes filiorum 
obstllpuernnt, » Ezech. XVIII, 2, sed ej us tantum den
tes obslupescere qui comederit, et perire unimam pee
catricem, pee externa luere peccata. Ex quo intelligi
mus, velin bonàm partem, vel in eontrariam, cos ac
eipiendos patres, quibus unusquisque upponÎlur, cum 
de hae vita ex.:esserit . Sncrificavil aUtem super montes 
et colles Israel, qllando in Bethel et Dun allreos vi
lulos posllit. Et exprobravit Deo super prœceptis suis, 
dum ejus negle)!: it Cjreremonias, et eultum Dei dœmo
·nibus tribuit; quorum opera reddenda sunt in ~iuu . 
eonllU. O.e. IV. Omnisque hœreticus contemnens Eccle: 
siasticam simlJlicÏlatem, sacrificat in montibus, et ex
probrat Deo, dum cjus prœcepta eonlemnit. . 

" Hœe dieit Dominus: Quomodo si inveniatur gra-

dit: Ne le touchez pas pal;èe que la bénédiction 
est SUl' lui, ainsi en faveur de mon serviteur je 
ne les exterminerai pas tous, » Le Seigneur avait 
dit qu' 1 sraël périrait, que tous ses péchés étaient 
dévoilés à ses ycux, qu'il châtierait les œuvres 
de chacun dans leur sein. Après Mla il recourt à 

une resselnblance, à un exemple par comparai
son, pour enseigner que chacun périt par son 
propre péché, et bien que le nombre des pé
cheurs soit bien grand, les crimes de tous n'a
mènent pas la perte . d'un seul juste. Lorsque 
sur une gl'appe qui n'a pu arriver à maturité et 
qui a porté des fruits acides ou qui a été gâtée 
pal' quelque vice de l'air et de la terre, on trouve 
un seul grain sain qu'on a l'espoir de voir gros
sir encore et parvenir à l'entière maturité, on 
dit: Ne le touchez pas, laissez-le croUre, parce 
que c'est une bénédiction de Dieu qu'il ait 
échappé seul à la non maturité entre une si 
grande quantité de grains acides; de même, au 
milieu de ce nombre incalculable de Juifs qui 
offensent Dieu, si je trouve un petit nombre de 
justes, jeles exempterai dela mortdela multitude. 
Je ferai cela en faveur demes serviteurs Abraham, 
Isaac et Jacob à qui a été faite la promesse, ou 
bien en faveur de ceux qui m,e servent au milieu 
de pécheurs sans nombre. Nous lisons quelque 
chose de semblable dans la Genèse, lorsque pour 
exempter .Sodomedu chàtiment de son péché, 

num in botro et dieatur: Ne dissipes illuù, quoniam 
benedictio est; sic faeiam propter servos meos, ut non 
disperdum totum.ll Isa~ LXV, 8. LXX: «Sic dicit Domi
nus: Quomodo si inveniatul' acinum in bolro, el dicatur: 
Ne contingas illud, quia benedietio est in eo; sic faciam 
.propler servum meum, ut non disperdam omnes. II Di
xerat Dominus Israel esse periturum, et.omnia peceata 
illius suis patere eouspeetibus, et redditurulll se opera 
singulorull1 in sinn eorum. Post hœe infert silllilitudi
nem.et compurationis exempillm, quo doceat unllm
quell1que suo perire peccato, et etiamsi 'peccantiull1 sit 
plurima multitudo, unum justllm cuncto'rulll vitio non 
perire. Si quis, ait, in botro et uva, 'qüœ ad maturita
tem pervenire non potuit et acescentes atlulit frue
tus, vel aliquo aeris ae terrœ corrup:a est vitio, unum 
granum reperit ill œs llm, quod spem habeat adhuc ma
jus fie ri et ad maturitatem solitam pervellire., dicat al
teri: Ne taugas illud, seù dimitte ul creseat, quia be
nedictio DOlllinÎ est ut in tanta acinorum mllititlidine 
solum evaderet sieeitatem; sic, in quit, de J udœorum 
iilnumerabili ll1ultitudine, qllœoffendit Deum, si pau-. 
cos j ustos invenero, libel'allo 'cos de inleritu plllrimo
rum. EL hoc faciam propter servos meos Abraham, 
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on. cherche ,successi:vement depuis cinquante 
jusqu'à dix justes, Gen. XVIII, et. que Loth seul 
juste est tiré de Sodome avec ses fllles. Cen. XIX. 

A ce sujet il, est écrit dans l'EpîtreCatholiqIHl. Il 
Petr. II, que la vue des crimes qui se commettaient 
déchiraient l'tune çle Loth et que l'attitude de 
son corps révélait sa souffrance intime. Enoch 
aussi fut seul ravi vers Dieud'entre la multi
tude des pécheurs. Cen. v. Le Déluge causé par
ee que toute chail' désertait Je service de Dieu ne 
Rut détruire ' Noé avec ses enfants. Gen. VII. L'in
tégrité de sa foi sauva Abraham du feu des 
Chaldéens. Cen-. Xl. Ce sens est celui des paroles 
de not.re, ,Seigneur dans , Jérémie: « Conup.e la 
chaleur dans le , désert,« fai trouv,é . Israël , avec 
ceux qJli : ont été!, tués pal' le "glaive. ,,, Jérém. 

X,XXI, 2. Le monde entier gisait ' sens vie frappé 
par les glaives de" l'idolâtrie, .et rai trouvé 
qu'Israël avait en Abraham la chaleur de la·foi; 
tel un ,médecin, ,qui, après le combat, parmi 
les cadavres des morts, l'encontre un corps en qui 

Isaac et Jacob, ad quos facla est repromissio, sive prop
ter eos; qui inter plurimos peccatores serviunt mihi. 
Tale quid' et in Genesi legimus, quando de quinqua
ginta uS'lue ad deeem p!lulatim qllœrlllltul' justi, qui 
de peceato 'lilierent civitat.em, Gen. XVIlI, ct Lot de So
domis cum Bliabu. sui. ~OIIlS justus eripitur. Gell. XIX. 

De quo in (a)CatholicaEpistola scribitur, JI Petr. Il, quod 
cruCÎaretur anima ipsius vfdentis Ilefanda committi, et 
anilllœ judicium , corpo,ris hapitudine demonstraret. 
Elloch quoque inter 'peecantium plurimam multitudi
nen solus raptus ad Deum est. Ge". v. Et Noe cum 
Iiberis suis, propter declinantem omneni carnem a 
Domini s~rvitute, DiluviuUl delere non potuit. Gen. VII. 

Sed et Abraham de igne Chaldœorurn, fidei integritale 
servatus est. Gen. XI. lu qucm sellsum et JercllIiœ 
verba ex persona Domilli dicentis cousentiunt: « Quasi 
calidum in de:lerto,inyeni Israel eum gladio. » ierem. 

les pulsations des veines lui dénotent un l'este 
de vie, s'empresse de sdigner les blesslll'es pour 
le ramener à la santé,. Au lieu dew, 
0sp,IJ.olJ, comme la chaleur, l'interprète latin, 
trompé pal' rambiguïté du mot; a m~s lupin, 

erreur commise aussi par la 'plupart des Grecs: 
Il est à noter que, pour chaleur, le texte 
hébreu porte TIIODA, qu'on peut rendre par ,. 
grâce; sans doute parce qu'Israël dut son salut 
à la grâce divine, et non au mérite de ses œu
vres. 

« Je ferai sortir de Jacob une postérité fidèle 
et de Juda celui qui possédera mes montagnes; 
ceux que j'aurai élus seront les héritiers de cette 
terre et meS serviteurs y habiteront. Les campa
gnes' serviront de parc aux troupeaux, ' et la val
lée d'Achor servira de retraite aux bœufs de'mon 
peuple, de ceux qui m'auront ·recherché. » J.'a. 

LXV, 9. Les Septante: « Je ferai 1sortir de Jacob 
et de Juda une postérité qui héritera de ma 
montagne sainte; ceux que j'aurai élus seront 

XXXI, 2. Cum enim, in quit, omnis mundus idololatl'iœ 
gladiis vulneratus jaceret exanirnis, inveni "srael in 
Abraham habere caio rem ficlei, quasi medicus, qui 
post prœliulll inter, cadavel'a mortuorurn, ubi quem 

'senserit pulsllntibus venis aliquid habere vitale"adhi
bet cûrarn vlllneriblld; ut restituat sanilatem. Pro co 
quod scriptum est,w" e,p[1ov, hoc est, « quasi calidul11, )) 
Latinus interpres, vel'bi arnbiguitate deceptlls « lupi
nUlll )) interpretatus est, in quo et Grroeorulll 'plerique 
erraut. Et tamen scielldurn in Hebraico pro « CalOI'B 
scriptum esse (b) THODA (ii1~n), qnod interpretatur « gra
lia, )) qllOd scilicet gratia Dei, et non merito operlllll 
suorum salvatus sit Israel. ' 

« El educam ' 'de Jacob sernen, et de indu pos
siclentem montes meos; et hœreditabunt eum electi 
mei, et servi ruei inhabitabunt ibi, eterunt campes
tria in canlas gregllm, et vallis Achol' in 'cu bile ar-

(a) «( Cllth,)lica Epistola scribitur. Il Pl're tel' morem secundlllU Epi~t()lam B. Petd Vllcat «Ca.nOlliC&Ol 11 Hiel'onymulI, cllm alibi sepleOl 11l1jllsmodi 
·};pistlilas Il Catholicd.s 11 semper ·appellet. Nt!que tamen hanc lectionem Mutare dehuit Alal'ianus Vietorius, nullum habens hoc in loco ms. codiceUl 

l'ostitutionis suffl'agatol'em.. ·Ego vero· qui nihilpo8ium o.dversus veritntem, sf;!d omniR pro ,·erito.te, non putavi dissimnlandum conllellll1m omnium 

8.J:emplarium m8~. ~ttli .al jqllantnm contrarÎus appareat conjectur're qllflm propolSui iu AnnotatÎollibus mei! o.d P1'ologl101 prœfixum septem Epi-
toHs Canonicii Pl'imo tomo editionis Dustrœ. . AIARTU.N. 

' (a) ({ TllOda: Il' EdiÙ a~te · ~o~· 'libl'i n~n i1"n Il thoda Il rctÎnent jl1xta fide momnium mss; codi,cum; lied Yerbl~m n"n « halla, Il qnod • gn
tiam 1 non pote st significal'e, ut volnit Hiel'ollymu8 dicens: u quod sciliret gr.tia Dei, et non merito opel"llm suorum saivatui .sit Israel •• At hoc 

.ensu Il th8da 11 non ~nterpretatUl' u gratia, Il id est, • miscricordia : .• eed potius « gratiarl1m .ctio, Il et ft ]au8 •• Nec in Hebrœo, cap. XXXI, !. 
Jeremire, legi~tls v~cem hi,ri • tboda, 1) nt mon~t"conc8ptitl ,oel'bis HieroD~1D1l8 j ve~llm 1" hhen,)) q~od proprio Il ~I'atia~ J) . e~ Il Dlis el'ieorJi~~. 
lOOl.t. Locus Itaqllc Iste 8copulùs est, ad ql1elD ratlOnes suss ae CommentaI'lOs appelht S. Docto1', Llltlnum Intel'pretem, et Grœcorum plerosque 
errori~ insimuillns .. Hnjns taumn.hnllucinationis flll11us jlldex CI,iticlis e.t appeliundÎI·s, eum idem Hieronymull eam castigaverit 6crilum~ pOalti& in 
J~remi~lp. Pjcit ~nilD :. 8 Ridicule J~atine codices in hoc 10co, lllllhigllitate verbi Grœci, pro « cnliJo, lupinos 1 interpretati sunt. GrœCllm ·cniro 

8epIJ-ov ' tltrnmqne signifient. Qnod .et ipsum non habetlll' in Hebraico. Est ouim 8cript1UD "EN (ln) qnod Aquila, SyrnmachllH et Tlieù·clotio 

Xip~V, hoc ~stt • gntiaw Il inter.pretati Sliot. Sqli Septuagiqta posnuunt • calidnm, » putaotes uitimam litteram M esse. Si eniw Jeg'aintlS su.ft 

per, litter~1:ll N" ,Il gratin n .. di.~~~~Ir; si per M, (t;:In) «calor )j int..!~pretatur. Idem hie in baiam dicer evolnit Hierouyml18 j.sed nOD melDio(t 
l' vocÎ!J HHN, quia . . io lectione Hehraici cont\!.J:tu6 JeremiM! ob oculos.i1H !onÎtan fuit verbulD 8n.p~rills .",n • thoda, .' quorl ht\be.tllr ejuedem Je-

rumilll, Jap. XIX', i9. U'ATu,n" 
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héritiers et nies sel'viteul's habiteront là. Les clai
rières serviront de bergeries aux troupeaux et 
le gros bétail de mon peuple, de ceux qui m'ont 
recherché, se reposera dans la vallée d'Achor. » 
Celui que notre texte appelait tout à l'heure 
grain de grappe, ou grain à demi mûr, ou rai
sin, (d'après un grand nombre), il le nomme ici 
postérité de Jacob et de Juda, qui doit posséder 
ses montagnes ou sa montagne. Par postérité 
de Jacob et de Juda, beaucoup enteildent Jésus
Christ, dont la .Genese dit: « Juda, vos , fl'ères 
vous loueront. » Gelles . XLIX, 8, etc, Nul ne doute 
en effet que le Sauveur ait été engendl'é de la 

, race de Juda. D'autres veulent y voit' les 'Apô
tres, dont nous avons dit souvent: « Les 
restes seront sauvés; i, /sa. l, 9 ..... Si le Seigneur 
des armées ne nous avait réservé quelques-uns 
de notre race,nous serions devenus semblables 
à Sodome et à Gomo1'l'he.» Rom. IX 29 . 11s ont 

élus du Seigneur posséderont Sion et ses servi
teus y habiteront, eux dont le inême Psalmiste a 
écrit: « Les rejetons d'Abraham sont ses servi
teurs et les erifants de Jacob ses élus. » Psalm. 

CIV, 6. Quiconque est encore rejeton et n'est pas 
formé enfant, est ce serviteur du Seigneur qui 
lui dit dans l'Evangile: « Je sais que vous êtes les 
rejetons d'Abraham, mais non encore ses 'en
fants .• Joan. VIII. Cal' s'ils étaient enfants d'Abra
ham ils auraient assurément fait les œuvres 
d'Abraham: Celui qui est fils est élu du Seigneur. 
De là vient que les fils possèdent Jérusalem tan
dis que les serviteurs l'habitent, et qu'une dif
férence est faite entre les fils et les serviteurs : 
« Vous n'avez pas reçu l'espi'it de servitude, 
pour vous conduire encore par' la crainte, mais 
vous avez reçu l'esprit de l'adoption. » Rom. 
VIII. 15. 

Le texte poursuit : « Les campagnes» ou « les ' 
possédé la montagne du Seigneur, eux qui ont ' clairières serviront de parc aux troupeaux. " 
dit avec la conscience de Jésus·Christ parlant Pour campagnes l'hébreu porte SARON. Toute 
en eux: « Nous nous sommes approchés de 
la montagne de Sion" de la cité du Dieu vivant, 
de lil Jérusalem céleste;)) Hebr. XII, 22; ou 
bien ses montagnes que le psaume chante 
ainsi : « Jérusalèm est environnëe ' de mon
tagnes et le Seigneur est autour de son peu
'pIe. » Psalrn. CXXIV, 2 ..... « Ses fondements sont 
sur les mo'ntagnes saihtes. " Psalm. LXXXVI, 1. Les 

rneutorum populo meo qui qureôierunt me.» [S(l , LX",9. 

LXX: « Et educam de Jacob seme n, et de Juda, et hœre
ditabit Ulontem Sllnctum meum, et hœreditubuut electi 
mei, et sel'vi mei habitauuut ioi, et eruut iu sallu ovi
lia gregum, et valli3 Achor il1 requie arweulorum po
pulo meo qui requiôieruut we. » Quelll supra vocavit 
grauuw I)otri, sive (t aciuulll, " aut (ut 'mlllti voluut) 
«racemum,» huuc Ullllcappellat semen Jacob et Juda, 
qui pos.ideat montes, sive montem ejus. 'Semen 
Jacob et Juda plerique Christum iulelliguut, de quo 
in GeQesi dicitur : « Juda, te laudabullt featres tui, l) 

Gen. XLIX, 8, et cœtera, Nulli enim dubiuni quin Sal
vator de J udœ stirpe generatus sit. Alii autem Apo
stolos intelligi VOlullt, de quibus srepe Jiximus: « He
liquiœ sai vre erunt; » [sa. l, 9; et : « Nisi Dominus sa
baoth reliqui~set nobis semeu, quasi Sodoma essemus 
et similes Goinorrhœ fuissemus, » Rom .. IX, 29, [sti pos· 
federuut 'molltem Domilli conseielitia hnbitantis in 
se C1lri.li, loqueutas : « Aecessimus ad Sion montem, et 
civitatem Dei viventis Jerusalerr, cœlestem ; '» Hebr. Xli, 

22; sive rllOntes ejus,de quibus in psnlillis eanÎtur: 
« Montes in cirellitu ejus, et Dominus iu circuitu populi 
sui; il' P~(llllr. CX:I1V, 2 ; et: « Fundamenla ejns in mon-

la contrée aux alentours de Lydda, Joppé et J·am· 
nia est propre à la dépaissance des troupeaux. 
On troùve dans les Actes des Apôtres: « Les bois 
seront changés enhergel'ies, » Act. IX, selon cette 
parole du psaume: « La voix du Seigneur pré
pare les cerfs et découvrira les bois, » Psalm. 

XXVIII, 9, ou « les lieux couverts d'arbres épais, '» 
en sorte que les voleurs, les fauves et les ani· 

tibus san dis. "Psalm. LXXXVI, L PossidebuiJt uutcm 
Sion eleeli Domini, et illhabitabunt iu ea servi ejus. 
De quibus in eodem volullline sCl'ibitul'; « Semeu 
Abraham servi ej us, filii Jacob electi ejus. » Psal1n. CIV. 

6. Quieumque ergo adhue semeu est, nec forma
tus iu !ilium, iste ser"us est Domini, cui dicit in 
Evaugelio : « Scio quia semeu Abrah.:e cstis, sed ucc
dl1ln filii." Joan. VIlI. Si euim semen esseut Abraham, 
ope l'a utique Abraham fneerent. Qui aulem filius, 
iste et ' clectlls est DOllliui. Vnde' electus possidet ie
rusalem, et servi habitaut in ea, et de filiorum ac 
servorum dilferentin dicitur; « Non acceplst.is spiri(u m 
se l'vi tutîs iterlll\1 iu timol'cm, sed spiritum adoptionis. )) 
Rom. VIII, 15. 

« Et erunt," illquit « campestria," sive « saHus, in cau
las gregum. » Pro eampestriblls in Hebrœo SARON (p,tij , 
ponitnr. Omnis regio circa Lyddam, Joppen et Jam· 
nlumapta est paseendis gl'egibus. De !Iuo et iu Actlbus 
ApostoloruDl scriptum est: « Sallus autem vel'leqtlll' in 
ovilia, " Aèt. IX, juxta illud quod iu psalmo canitur: 
« Vox DOlllini perficientis cervos, et' revelabit saHus, " 
Psal m. XXVIII, 9, sive « condensa silvarum,» ut latro
nes ibi latit'lre deBiitaut, et bestiœ venenRlaque ani-
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maux venimeux cesseront de s'y cacher, et que 
ces lieux autrefois pleins d'embùches et de sang 

deviendront des églises du Seigneur, et que là 

les troupeaux paîtront sous la conduite de celui 
qui a donné sa vie pour ses brebis et dont il 

est éCrit: « Lui-même nous fera paître éternelle

ment.» Psa/m. XLV, 15. Cette voix du Seigneur 
préparant les cerfs et découvrant les lieux sombres 

et couverts d'arbi'es crie dans le désert par la bou

che de Jean: « Déjà on a porté la hache sur la 
racine des arbres. Tout . arbre qui ne donne pas 
de bons fruits 'sera coupô et jeté au feu. » Malth. 

Ill, 10 ..... « Toute vallée sera remplie, » Luc. III, 

7, et au sujet de cette ,;,allée, l'Eçriture dit ici: 
« Et la vallée d'Achor servira de retl'aite et de 

lieu de repos aux h'oupeaux de mon peuple, de 

ceux qui m'ont r~cherché ., '.' C'est là, d'après le 
livre de Josué fils de Navé, que fut mis à mort 
Acham pour avoir dél'ohé quelque chose de l'a
nathème et d'entre les dépouilles de JéI'icho; il 

fut mis à mort avec toute sa maison, et parce 
que le cœur du peuple fut troublé de cet événe

ment, le lieu où il arriva reçut le nom d'AcHOR, 

c'est-à-dire vallée du trouble et du tumulte. Joan. 

VII. Cette vallée d'Achor qui fut autrefois un lieu 

de malédiction et . de supplice deviendra donc 
un lieu de repos pour le bétail. Saint Paul expli
quant ce passage s'écrie :(, Dieu a-t-il souci des 

bœufs? II Corinth. IX, 9. Assurément c'est de nous

mêmes qu'il s'agit et il nous enseigne que celui 

malia, et loca quondnm insidiarum et sanguinis in ec
clesias Domini transeant, et pascantur ibi greges ab eo, 
qui posuit animarn pro ovibus suis. De quo scriptum est: 
« Ipse pascet nos in sœcula. Psulm. XLV, 15. hta vox Do
mini. perficiens cervos, et revelans condensa silvarum 
pel' Joannem clamat in cremo : « Jam securis in radio 
cern arborurn posita est. Omnis arbor quœ non facit 
fructum bonum, excidetur et in ignem mitletllr; )) 1I1alth 
111,10; etilerum : « Omnis vallis implebitur; llLuc. Ill, 
5; de qua et nUllC diciLur : « Et valli:, Achor in cubile 
armentorum, et inreqlliem populo meo qui reqllisierunt 
me.» De qua et in 'libro Jesu filii Nave legimus, quod 
ibi interfectus sit Acbam, qui fl1ratus est de anathe
mate, et de spoliis Jericho, et cllm omni domo sua 
interfectus, alque ex eo quod tl1rbaverit populum, 
locus ipsein quo accidit, ACHOR (:l''lI), id est, « tur
bati'ouis » ac « tuniultus )J ' nomen accepit. Jas. VII. Val
lis igitur Achor, in qua quondammaledictio fuit 
atq ue supplicimll, erit in nrmentorum requiem. Quœ 
Paulus cdi:;sercns, ait: « Numquid de bobus cura est 
Deo? Il 1 Corinth. IX. 9, et utique nobis dicit, quia de
bet in spe qui arat, urare, et qui terit aream, terere 

· qui laboure doit labourer avec l'espérance d'avoir 

part à la moisson, et celui qui foule l'aire, avec 

l'espérance d'avoir part au grain. De cette vallée, 
il est écrit aussi au figuré dans Osée: « Je lui par
lerai au cœur, » (il s'agit de Jérusalem sans nul 

doute), « je lui donnerai des possesseurs dumême 
lieu et la vallée d'Achor pour ouvrir son intelli
gence , » Osée, II, H. C'est donc pourquel'intelli

gence s'ouvre et que la vérité de Dieu soit con

nue que la vallée d'Achor est livrée en laposses

sion des troupeaux du peuple de Dieu. 

« Mais pour vous qui avez abandonné le Sei
gneur, qui avez oublié ma montagne sainte, qui 

dressez à la fortune un autel et qui y offrez des li
queurs en sacrifice, je vous ferai passer l'un après 

l'autre au fil de l'épée et vous pérÎl'ez tous dans ce 

carnage. , ~ Tsa. LXV, 11, 12. ·Les Septante: « Pour 

vous qui m'avez abandonné, qui avez oublié 

ma montagne sainte, qui préparez un autel à la 
fortune et faites des libations au démon, jc vous 

livrerai au glaive, vous tomberez tous frappés 
de mort. » Dans les lieux autrefois sauvages et 
peuplés des foules dès Gentils seront les parcs 
des brebis l c'est-à-dire les églises des fidèles du 

monde entier. Pour vous, ô peuples d'Israël, qui 

avez abandonn~ le Seigneur et provoqué la co
lère du saint d'Israël, vous qui avez oublié sa 
montagne sainte dont nous avons dit souvent 

qu'elle est notre Seigneur et Sauveur, qui est 
lui-même la montagne et le saint de tous les 

eam in spe, ut participetur. De hac valle et in O~ee 
mystice scriptum est: « LoquaI' ad cor ejus,» haud 
dubium quia Jerusalem, « et dallo possessol'es illius 
inde, et vallem Achor, utaperiat inlelligentiam illius. » 
Ose. Il, 1.4. Idcirco , enim vallis Achor in possessio
nem Lraditur armentorum populi Dei, et saltus ver
tuntur i~ è'aulas gregl.lm, ut aperiatur intelligentia 
et Domini veritas cognoscatur. 

« Et vos qui dereliquistis Dominum. et obliti estis 
montem sanctunJ meum, qui ponitis fortunœ mensum, 
et Iibatis super eam numcrabo vos in gladio, et' omnes 
in cœde corrueLis. )) Isa. LXV, H, t2. LXX: « Vos lIutem 
qui dereliqllÎstis me, et obliti estis montis sancti mei, et 
parulis fortunœ mensam, impletis dœmoni potionem, 
ego tradam vos in gladium; omnes interfecti corrue
tis.)) In locis quondam silves tribus alque turbarum, 
in locig gentilium erunt caulœ oviuDJ, id est, Eccle
siœ de toto orbe credentiul11. Vos autem, 0 populi 
Israel, qui dereliquistis ÏJominum, et ad iracundiam 
provocastis Sanctum Israel, qui obliti estis tnontem 
sanctum ejus, de quo crebro diximus, vel Dominum 
Salvatorem, qui montium mons est et , sanctorum 
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saints, ou bien oublié la montagne de Sion, 
la cité du Dieu vivant, la céleste Jérusalem, 
vous qui faites toutes ces choses, je vous livre
rai au glaive pour que vous tombiez tous éga
lement frappés de mort. Quel est ce glaive, 
nous le dirons plus tard. Poursuivons. « Vous 
dressez la table à la fortune et vous y faites des 
libations, » ou bien d'après les Septante: « Vous 
préparez la table de la fortune, et vous remplis
sez pour le démon la coupe, » l'.iprl.o"{J.(/., unani
mement traduit par « boisson mêlée. » Or dans 
toutes les villes et surtout en Egypte et à Alexan
drie, une vieille coutume de l'idolâtrie consiste, 
venu le ' dernier jour de l'annÙ et du mois 
qui la finit, à dresser une table chargée de mets 
variés avec un grand vase plein de vin mêlé avec 
du miel, pour remercier de l'abondance de 
l'année écoulée ou pour augurer de celle de 
l'année qui va suivre. C'est là ce que faisaient 
les Israélites pleins de vénération pour teiutes 
les, monstrueuses superstitions de l'idolâtrie, 
et au lieu de porter des victimes à l'autel 
du Seigneur, îls offraient sur 'des tables de cette 
sorte des libations en sacrifice. Au mot démon 
des Septante répond dans le texte hébreu MENNI, 

que Symmaque rend par (C sans moi,» ce qui 
modifie ainsi la phrase: Vous qui dressez une 
table à la fortune et qui. remplissez la coupe sans 
moi, ce qui indique que cette coupe est offerte 
non pas a lui, mais au déinon. Quant au glaive 

omnium, sanctus, vel mon lem Sion et civitatem 
Dei vi ventis Jerusalem cœlestem, qui hrec et hrec 
facitis, lradam gladio ut omnes interfecti pariter 
corruatis. Qui sit, gladills, dicemus posteu. « Ponitis,)) 
inquit. « forlunre mensam, et libatis super eam; 1) sive 
juxla Septuaginta : « Paratis fortunre mensam, et im
pletis dremoni poculum, )) aut ldp"O'flO<, quod omnes si
militer transtulerunt, id est, « inixtam potionem. )) Est 
autem in cunctis urbibus et maxime in iEgypto et 
in Alexandria idololatrire vetus conslletudo, ut ultimo 
die anni et mensis eorum qui extremus est, ponant 
mensam refertam varii generis epulis et pocululll 
llluisu mixtulll, vel prreteriti anni vel futuri ferti
litalem auspicantes. Hoc autem {aciebant Israelitre, 
omnium simulilCrorum portenta venerantes, et ne
quaquam altari victimas, sed hujuscemodi mensre 
liba fund ebant. Qnodque Septuaginta transtulerunt 
« dremoni, )) in Hehraico habet MENNI (,~O), qnod Sym
mach us int~rpretatus est, « absqu'e me,1) ut sit sensns: 
Qui paratis fortunre mensam, et impletis absque me 
potionem; ut doceat non sibi fieri, sed dremoni. 
Gladius autem quo interficiuntur, pro supplicio ac-

TOM. VI. 

qui les met à mort, ce mot est pris dans le sens 
de supplice. Et en eft'et tout le peuple d'Israël n'a 
pas été livré au glaive, puisque nous voyons 
combien de milliers de Juifs ont été dispersés 
dans le monde entier; mais ils ontétélivrés aux pei
nes et aux tortures, àla captivté et à la plus miséra
bleservitude, selon cette autre paroledel'Ecriture: 
« Tous les pécheurs de mon peuple mourront 
sous le glaive, » et celle-ci du cantique du Deuté
ronome : « J'enivrerai mes flèches de sang et 
mon glaive se rassasiera des chairs des blessés. )) 
Deut. XXXII, 42. Il n'est pas croyable que les flé
ches du Seigneur s'enivrent de sang et que son 
glaive se rassasie des chairs des blessés, à moins 
d'entendre qu'il s'agit des flèches qui perçaient 
Job à tout instant: « Les flèches du Seigneur 
sont dans mOll corps et leur fureur épuise mes 
esprits; cal' elles me percent dès que je veux par
ler. » Job. VI, 4. Au figuré, nous pouvons dire 

que tous ceux qui désertent l'Eglise et oublient 
la montagne sainte de Dieu pour se livrer à l'es
prit d'erœur et aux doctrines des démons, dres
sent la table du hasard, puisqu'ils croient que 
Dieu est indifférent à tout et que le cours des 
étoiles ou les chanées du hasard gouvernent 
le monde. Paul les réprimande en ces termes : 
« Vousne pouvez participer à la table du Seigneur 
et à celle des démons, vous ne pouvez hoire le 
calice du Seigneur et celui des ' démons. il 1 Co

J'intI!. x, 20, 21. Ils seront livrés aux étel'llels sup-

cipitur. Neque enim omnis populus Israel gladio 
traditus est, quorum videmus quanta millia in toto 
orbe dispersa sint; sed pœnis atque crut!iatibus, 
captivitati et ultimre servituti, juxta illud quod 

,alihi dicitur : « In glaclio morientur omlles peccatores 
populi ruei, )) et in Deuteronomii Cantko : « Inebriabo 
sagittas meas in sanguine, et gladius meus comedet 
carnes vulneratorum. )) Deut. XXXII, 42. Haud credi
hile esse potest sagittas DOlllini inebriari sangui
ne et gladium illius yulneratorllln saturari carni
bus. De his sagitLis qure Joh pel' singula horarum 
momenta pungebant, loquitur : « Sagittre Domini in 
corpore meo sunt, quarum furoL' ebibit spiritum 
meum; cum enim cœpero loqui, stimulant me, » Job. 
VI, 4. Juxta tropologiam autem hoc dicendulll est, 
quod omnes qui Ecclesiam deserunt et obliviscur,tur 
montem sanctum Dei et se tradllnt spiritibus erroris, 
et doctrinis dœmoniorulll, iisti parant fortullre rnen
sam, nihil ad, Deum pertinere creclentes, sed vel stel
larum cursu, vel varietate fortllnre omnia gubernari; 
quos Paulus increpat, d icens : « Non polestis mensre 
Domini participare, et llIenôre dremoniol"lllll; non po-

S 



H4 SAINT JÉROME. 

pliees et aucun d'eux n'échappera à ce carnage 
et à cet anéantissement. 

« Parce que j'ai appelé et v.ous n'avez p.oint 
rép.ondu, j 'ai parlé et v.ous n'avez p.oint éc.outé; 
mais v.ous avez fait le mal devant mes yeux et 
v.ous:avez v.oulu t.out ce que je nev.oulais p.oint. » 

lsa. LXV, 12. Les Septante: « Parce que je v.ous 
ai appelés et v.ous n'avez pas éc.outé, j'ai parlé et 
V.ous avez méprisé mes par.oles; V.ous avez fait le 
mal en ma présence et V.ous avez v.oulu ce que je 
ne v.oulais pas. » V.ous êtes livrés au glaive n.on
seulement parce que V.ous m'avez aband.onné, 
vous m'avez .oublié et V.ous avez .offert des liba
ti.ons au hasard, mais enc.ore parce que, l.orsque 
j'étais Emmanuel, c'est-à-dire, «Dieu avec v.ous, » 

et que je criais au milieu de V.ous: « Revenez à 
m.oi, enfants qui v.ousenêtes él.oignés .. » Jerem. 
Ill, 14 ... « Venez à m.oi, v.ous t.ous qui êtes fati
gués et qui êtes chargés, ». Maith. XI, :!8, v.ous ' 
n'avez pas v.oulu me rép.ondre. Je v.ous ai parlé 
en parab.oles, j'ai t.out fait p.our v.ous, et V.ous 
ne m'avez pas éc.outé, bien plus v.ous m'avez 
méprisé. Car je suis le même qui ai dù v.ous dire 
déjà : « Je suis venu et je n'ai tr.ouvé pers.onne 
qui m'accueillît; j'ai appelé, et nul n'a .obéi à 
m.on appel. » [sa. L,2. V.otre impiété ne s'est pas 
c.ontentée de mépriser ma présence et de mettre 
à m.ort l'héritier env.oyé vers V.ous; v.ous avez 
fait le mal s.ous mes yeux, vous avez v.oulu ce 
que je ne v.oulais pas, v.ous avez blasphémé le 

testis calicem Domini bibere, et calicem dremoniorum,» 
1 Corinth. x, 20,21, quia reternis tradentur suppliciis, 
ita ut nullus eorum credem et ruinam possit evadere. 

" Pro eo quod vocavi et non respondistis, locutus 
sum et non andistis; sed fecistis malnm in oeulis 
meis, et qure nolui, elegistis.» Isa. LXV, 12. LXX: 
( Quia vocavi vos et non audisti$, locutus sum et 
contempsistis, et feci;;tis malum in I!onspectu meo, 
et qure nolebam elegistis. » Gladio, ait, estis tl'aditi, 
quia non solum reliquistis me, et obliti estis mei, et 
fortunre poculum miscuistis, sed cum essem "Em
manuel,» id est, " nobiscum Deus, » de quo et 
Joannes scribit : « Vel'bum caro factum est, et habita
vit in nobis,» Joan. l, 14', prresens vos vocavi : ( Re
vertimini ad me filii reverteutes; » Jerem. Ill, 14 ; et, 
« Venite ad me omnes qui laboratis et ouerati estis, » 
lYIaUh. Xl, 28, et l'espoudere noluistis. Locutus 
sum in parabolis, et omuia feci quœ facere debui, et 
no!! auùistis me, imo et contempsistis. Ego enim 
sum qui et supra dixi : « Veni, etnon erat homo; vo_ 
cavi, et non erut qui obediret. » Isa. L, 2. Nec vobis 
hrec sufticiebat impietas, ut me prresentem eontem· 

Fils de Dieu jusqu'à lui préférer Barabbas, V.o
leur, h.omicide et fanteur .de séditi.ons; et vous 
.osez demander enc.ore : « P.ourqu.oi n.ous avez- ' 
V.ous fait s.ortir de v.otre v.oie?" lsa. LXIII, 17. 
Mais si ceux qui ne me c.onnaissaient pas m'.ont 
trouvé et ceux qui ne nùnv.oquaient pas m'.ont 
reçu, quels châtiments ne méritez~v.ous pas, v.ous , 
qui, n.on c.ontents' de ne pas me recev.oir, m.oi 
qui étais env.oyé vers v.ous et v.ous disais: « Je 
ne suis venu que vers les brebis · égarées de la 
mais.on d'Israël, » Matth. xv, 34, m'avez en .outre 
cl.oué à l'arbre de la cr.oix? 

Il faut rechercher la significati.on de ce m.ot : 
« V.ous avez choisi ce que je nl') v.oulais pas, » 

.ou quelle est la v.ol.onté du 1 ils de Dieu qui dit 
dans l'Evangile : « Quic.onque me dit : Seigneur, 
Seigneur, n'entrera pas dans le r.oyaume, des 
cieux; mais celui qui fai t la v.ol.onté de m.on père . 
qtlÎ est· dans les cieux. " Mattl~. VII, 2 t. A ce su- ' 
jet Dieu lui-même s'exprime ainsi: ·« Je n'ai 
eu d'autre v.ol.onté que de faire la vôtre; " Psalm. 

XXXIX, 9; et le Seigneur: « J'ài tr.ouvé que David 
fils de Je ssé est un h.omme sel.on m.on cœur qui 
fait t.outes mes v.ol.ontés. » Act. XIII, 22. De là 
cette prière d'un saint: « Enseignez-m.oi à faire 
v.otre v.ol.onté, parce que v.ous êtes m.on Dieu. II 

Psalm. CXLJ, 10. Cal' n.ous av.ons la liberté de 
t.out faire, mais t.out n'est pas pr.ofitable. Aussi 
l'Apôtre n.ous prévient que quant aux vierges, il 
n 'a p.oint reçu de c.ommandement du Seigneur, 

neretis et missum ad vos occideretis ' hreredem; sed 
feeistis malum in conspectu meo, et qure nolebam ' 
elegistis, et blasphemastis Filium Dei, ut peteretis 
vobis Burabbam latronem, homicidii et seditionis 
auctorem; et adhuc audetis dicere : ( Quare nos er
rare fecisti a via tua ? » Isa. LXIll, 17. Si -enim qui me 
neseiebant iuveuerunt me et qui me non invoca
bant su~ceperunt me, quibus vos digni estis crucia
tibus, qui missum ad vos alque dicen tem :. « Non 
veni nisi ad oves perditas domus Israel, ») Mat/h . XV, 
24, suscipere noluistis , sed insuper affixistis cruei? 

COllsiderandum quid signiflcet qU:Jd ait: ( Et 
qure nolebam elegistis,» aut qure sit voluntas Filii 
Dei, qui loquitlll' in Evangelio : «( Non omuis qui dicit 
mihi; Domine, Domine, ingredietur in tegnum cœlo
rum; sed qui faeit voluntatem Patris mei qui est iu . 
cœlis. » lf'Iatth. VII, 21. De qua et ipse dieit Deus: 
« Ut facerem voluntatem · tuam volui.» Psalm. 
XXXIX, 9. Hrec est voluntas, de qua et ipse Domi
nus loquebatur: ( . Inveni David fllium Jessé, virum 
juxta cor meum, qui faciat omne's voluntates meas. " 
Act. x, 22. Unde et sanctus preeatur et dieit : 
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et il voudrait pourtant que tous fassent comme 
lui. 1 Corinth. Vil. Il montre pal' là qu'il ne faut 
Ilullenient rechercher l'indulgence du maître, 
mais suivre sa volonté, l Corinlh. VII, etquenous 
devons choisir ce qui est avantageux et non pas 
ce qui est permis, comme les secondes noces 
pal' exemple: « J'aime mieux que les jeunes 
filles se marient, qu'elles aient des enfants, 
qu'elles gouvernent leur ménage. » l Tim. Y, 14. 
EUI donne aussitôt le motif de cette concession: 
« Car il y en a déjà quelques-unes qui se sont 
détournées pour suivre Satan. » Iln'accorde donc 
le second mariage que contre sa volonté, parce 
qu'il vaut mieux qu'il devienne commun que la . 
fornication. 

« C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu: Mes serviteurs mangeront et vous' souffrirez 
la faim ·; mes serviteurs boiront et vous souffrirez 
la soif; àJ.Cs serviteurs se réjouiront et vous serez 
couverts ' de confusion; mes serviteurs éclate~ 
l'ont en cantiques de -louanges dans le ravisse
ment de leur cœur et vous éclaterez en grands 
cris dans l'amertume de votre cœur et en tristes 
hurlements dans le déchirement de votre esprit.» 
lsa. LXV. 13, 14. Les Septante: « C'est pourquoi 
voici ce que dit le Seigneur: Mes ser'viteurs man
geront tandis que vous souffrirez la faim ; mes 
serviteurs boiront tandis que vous souffrirez la 
soif; mes serviteurs seront dans la joie tandis 
que vous serez confondus; mes serviteurs écla-

« Doce meut facialÙ voluntatem tuam, quia Deus meus 
es tu.» Psalm. CXLII, 10. Omuia euim licent, sed non 
omnia expediuut. Et de 'virginibus han'at Apostolus 
se Domini non habere prœceptum, vult tameu nos 
e~se sicul seipsum. 1 COl'inth. VII. Ex quo ostendit ne
quaquam indulgentiam magistri sectandam esse, 
sed voluntatem ; 1 Corinth . VII; et ea nos debere eli
gere quœ expediunt, non qure licent, ut illud est de 
digamia: « Volo adolescentubs nubere, filios procreare, 
matres familias esse. » 1 Tim. V, 14. Ponitque causas, 
CUl' ista concedat: « Jam enim quœdam abierullt retro 

J post S~tanam. » Ergo non est voluntas pura se
cundi matrimonii, ·quœ fornicationis coIilparatione 
vilescit. 

« Propter hoc hœc dicit Dominus Deus: Ecce servi 
mei comedent, et vos esurietis; ecce servi mei bibent, 
et vos sitietis; ecce servi mei lœtabuntur, et vos 
confundemini; ecce servi mei lalldabllnt prœ exslllta
tione cordis, el vos clamabitis prœ dolore cordis, et 
prœ contritione Spit'itllS ululahit.is.» [sa. LXV, 13; LXX: 
« Propterea hœc dicit Dominus: Ecce servi mei come
dent, vos autem esurietis; ecce servi bibent, vos autem 

teront · en chants d'allégresse tandis que vous 
crieœz à cause de la douleur de votre cœur et 
que vous pousserez des hurlements à cause de 
la contrition de voh'e esprit. )} Non-seulement 
vous tomberez sous le glaive vous qui avez aban
donné le Seigneur, qui avez fait le mal en sa 
présence, qui n'avez pas voulu écouter sa parole, 
mais vous verrez un'e grande différence entre 
vous et la multitude des Gentils, Ceux-ci en effet 
qui seront mes serviteurs, mangeront et bOÎront, 
se réjouiront' et éclateront en cantiques de louan
ges dans le ravissement de leur cœm; vous au 
contraire: vous aurez faim et soif; vous serez 
dans la confusion et vous pousserez de grands 
cris dans la douleur de votre cœur et dans le dé
chirement de 'votre esprit. Toutes ces choses, les 
Chiliastes pensent qu'elles s'accompliront en 
l'an mil, croyant que cette nourriture et cette 
boisson sont le règne deDieu, et ne comprenant 
pas cette parole de l'Ecriture: « Travaillez pour 
avoir, non le pain qui périt, mais le pain de vie 
et de vérité, » J oan. vÇ27, et désirez vous nour
rir de la chair' du Christ et du fruit de l'arbre de 
vie, A ce sujet le Sauveur s'exprime ainsi : « Je 
suis le pain de vie qui suis descendu du ciel, » 

Joan. VI, 33, etl'Eclésiaste : « Ouvrez les yeux et 
rassasiez-vous de ces pains, » Pl'ov. XX, 13, et le 
Psalmiste: « J'ai été jeune et je suis vieux main
tenant, mais je n'ai point vu que le juste eùt été 
abandonné ni que sa race ait cherché le pain; il 

sitietis; ecce servi mei galldebunt, vos autem conflln
demini; ecce servi mei exsultabunt iu gaudio,vos au
tem clamabilis propter dolorem cordis vestri, et propter 
contritionem spiritus vestri ,ulurabiLis. » Non solum 
gladio corruetis vos qui dereliquistis Dominuill, et fe
cistis malum in cqnspectu ejus, et prœsentem nolui
slis audire, sed multam inter vos et gentium 
multitudiuem cernetis differentiam. Illi enim qui 
servi' erunt mihi, comedent, et bibeut, lœtabunt.ur, 
et laudabunt prœ ' exsultatione cordis; vos autem e 
contrario , esurietis atque sitletis, confunderuini et 
prœ dolore cordis et contritione spiritus ullllabitis. 
Quœ omnia XtÀtOtcr'tc<l in mille annis pulant esse 
complenda, cibum et potum, regnum Dei esse 
credentes, nec intelligentes illudquod scriptum est: 
« Operamini non cibum qui perit; sed panem vitœ et ve
ritatis, » Joan. VI, 27, et carnem Christi, et fructllm 
ligni vitœ comedere cupientes. De quo Salvator 10-
quitur: « Ego sum panis qui de cœlo descendit; " 
Joan. VI, 33; et Ecclesiastes : « Aperi cculos tuos, et 
saturare panibus; )) Provo xx, 13; et Psulmista : « Ju
venis, )) inquit, « fui et nunc senui, etnon vidijustum 



I l 

1:1.6 SAINT JÉROME. 

passe au contrail'etout le jour à faire la · charité 
età prêter, et sa race sera bénie. » Psalm. XXXVI. 

25. C'est ce pain et ce repas spirituel que le di
vin maître annonçait à ses disciples: « Vous qui 
êtes toujours demeurés fermes avee moi dans 
mes tentations, vous mangerez à la table de 
mon Père dans le royaume des cieux .. » Luc. XXII, 

28. Si nous entendions cela du pain matériel, 
comment expliquer ces paroles : « Le Seigneur 
ne fera pas mourirde faim l'à me juste. » Provo x., 
3 ... « Le Seigneur connaît les voies des ÏJnma
culés et l'héritage qu'ils posséderont sera éter
nel ; ils ne seront .point confondus dans le temps 
mauvais et dans les jours de famine ils seront 
rassasiés. » P-ralm. xxxyr, 18, 19. Combien de 
saints en effet en temps de persécution meurent 
de faim et de besoin; combien de justes man" 
quent de tout et combien d'impies sont gorgés 
de nourriture! Quant àda boisson, il faut en- · 
tendre celle qui se puise aux sources d'Israêl; 
celui qui en boira aura en lui une fontaine d'eau 
rejaillissant dans la vie éternelle. Joan. IV, Luc. 

XXII. C'est celle que le Sauveur promet de boire 
-avec ses apôtres dans le royaume de son Père, 
celle qui. réjouit le cœur de l'homme, Psalm. CIlI, 

14, si bien que ceux qui en boivent peuvent s'é
criei' : « Vous avez versé lajoiedans mon cœur.» 
Psalm. IV, 7. De cette nourriture et de cette boise 
son l'une des huit béatitudes dit: « Heureux 
ceux qui ont faim et soiide la justice. » Matth. 

derelictum, neque semen ej us quœrens panem; tota die 
miserelur el fonerat , et semen ej us in benediclioncm 
erit, n Psal. XXXVI 25. De iôlo pane et conviv io spi" 
rituali, discipulos in slruebat: « Vos qui persoverasLis 
mecu:n in tentalionibus meis, edetis in mensa Patris 
mei in reguo cœlorulll.» Luc. XXII 28. Quod si de 
simplici paue accipialllus, quomodo illut! explanare 
pûterilllus: « Non interficiet fame Dominus animam 
justam; ,) P·/'Ov. x, 3; et iterum : « Coguoscit Dominus 
vias immaculatorum, et hœreditas eorum erit in sempi
ternum ; non confundentur in tempore pessimo, et iu 
diebus famls saturabllntllr.») fsalm. XXXVI, 18, 19. 
Quanti euim saucti in pcrsecutioue moriuutlll' fame 
et egeslate confecti; quauti justi esuriunt, et impii 
cruditalibus disteuduntur! Potus autem ille acci
piendus est, qui hauritur de fontibus Israel; quem 
qui biberit, habebit iu se fou lem aquœ salienlis in 
vitam œteruam. Joan. IV; Luc. XXI!. Quem et Sal
vator in reguo Patris se bibiturum eum Apostolis 
pollicet1lr; qui lœtificat cor hominis, l'salm. CIII, 14, 
ita. ut bibentes possiut dicere: « Dedisti lœtitiam in 
corde meo. » Psalm. IV, 7. De hoc cibo et .potu iuter 

v, 6. Et la mère du Seigneur pleine de l'Esprit
Saint prophétisait aussi: « Il a rempli de biens 
ceux qui étaient affamés. » Luc. l,53, qui n'a
vaient pas auparavant la nourriture du Seigneur, 
« et il a renvoyé vides ceux qui étaient riches, » 
qui ont été donnés pour prix de sa sépulture et 
qui ont rejeté celui que les Prophètes avaient pro
mis . De ces derniers, c'est-à-dire du peuple juif, 
le Psalmiste dit : « Les riches sont tombés dans 
l'indigence ~t ont eu faim. » Psalm. XXXIII, i 1. 
Pour ceux qui cherchent le Seigneur, c'est-à-dire 
les Gentils, « ils ne manqueront de rien. » Lors
que les serviteurs et les fidèles du Christ auront 
été comblés de joie et loueront Dieu dans le ra
vissement de leur cœur joyeux, les Juifs seront 
confondus:en voyant que d'autres ont succédé en 
leur place, et ils crieront dans la douleur de leur 
cœur conformément à ce mot de l'Ecriture: « Jl 
y aura là des pleurs et des grincements de dents, » 

Mattlt. XIII, 50, quandle~ agneaux de la Gentilité 
et les justes seront à droite et les boucs des 
Juifs et les impies' à gauche, les uns recevant les 
éternelles récompenses et les autres les supplices 
éternels. Par contrition de l'esprit dans la dou
leur dü cœur, il fautentendre les remords du pé
cheur, selon cette parole de l'Ecriture: « Ceux 
dont l'esprit était égaré seront éclairés. » I.a. 
XXIX, 24 ... « Dieu ne méprisera pas un cœur 
contrit et humilié.» Psalm. L, 19. L'esprit est 
contrit quand il a été élevé d'orgueil, comme 

octo beatitudines dicitur : « Beati qui esuriunt et si
tiunt justitiam. )) lUatth. v, 6. Et mater Domini plena 
sanclo Spiritu prophetabat : « Esurientes implevit bo
nis,» Luc. l, 53 , qui prius cibu\ll Domini non habe
bant, « et divites dimisit inanes, )) qui dati sunt pro se
pultura ejlls et ql1em Prophetœ promiseraut resplle
runt. De quibus et iu alio loco Psalmista decautllt : 
« Divites egueruut et esurierunt, )) Psalm. XXXIII, 11, id 
est, populus Judœorum. Qui autem quœrunt Domi· 
num, hoc est, ·turba geutilium, « non egebunt omui 
bonD.» Cumque servienles Christo et credeules ei 
lœlati fl1erint, et laudaverint Deuùl prœ exsult.atiolle 
cordis et . galldio, tuuc illi confundenlur, videutes 
in suum IOCUlll alios succcssisse, et clamabllnt prœ 
dolore cordis, impleutes illud quod scriptllm est: 
« Ibi erit fletus et stridor dentil1m,)) lI/attll. XIIT, 50, 
quaudo steterint agni gentiulll atque justorulll ad dex
teram, et hœdi JudœorUlll atqlle impiorulll a si ni
stris, aliis recipientibus œterna prœmia, aliis œterna 
supplicia. Contritio alltem spiritu s prœ dolore cor
dis intelligenda iu conscientia peccatorum, juxta 
illud quod scriptüm est: « Coguoscent errantes 
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celui du roi eimemi d'Israêl dont l'Ecriture dit : 
" Le Seigneur a'endurcison esprit, » IV Reg. XVII, 
14, et du roi de Baylone dont le cœur s'enor
gueillit et l'esprit fut endurci jusqu'à lui faire 
dire: "C'est là Babylone et c'est moi qui l'ai 
faite.)} Dan. IV, 27. 

" Vous rendrez votre nom à mes élus, un nom 
d'imprécation; le Seigneur 'Dieu vous fera périr, 
et il donnera à ses serviteurs un autre nom'. Ce
lui qui sera béni :en ce nom SUl' la terre sera 
béni du Dieu de vérité,et celui qui jure sur la 
terre jurera aunom du Dieude vérité .• Isa. LXV, 
15,16. Les Septante :' " Car vous laisserez votre 
'no in en dégoût à mes 'élus. Quant à vous, le Sei
gneur vous fera périr, tandis qu'à mes serviteurs 
sera donné un nom nouveau qui sera béni sur la 
terre; parce qu'ils béniront le vrai Dieu, et ceux 
qui jurent sur la terre jureront par le vrai Dieu. » 

Les:uns ont rendu par dégoûtlemot hébreu SARAA, 
d'autres par imprécation. Ce 'mot a divers sens 
selon la différence des accents: imprécation , 
dégoût, satiété, plusieurs, sept. Nous l'avons dis
cuté dans le livre de la Genèse et ici mênie, lm. 

IV,à propos des sept femm es qui prirent un seul 
mari. En outre, au lieu de m'ai, en hébreu AMEN, 
nous trouvons dans Aquila T<g7WTTwl'.ivwç,fidèle~ 

spiritu intelligen,tiam ; » [ sa. XXIX, 24; et: cc ,Cor cone 
tritum et humiliatum Deus non despiciet. » Psalm. L, 

l.9. Conteritur spiritus ; qti ~ndo fuerit ' elevatus; 
quod de rege inimicoJsrael scribitur : cc Induravit Do
minus spiritum ejus; » IV Reg. XVII, f4, atde Baby
loniorulll principe, quando elevatum ' est ' 'cor ejus, 
ct induratus spiritus, ut superbiens ' diceret: cc Hœe 
est Babylon, et ego f!ici éalll. i) Dan. IV, 27. ' 

« Et dimiUetis nomen vestrum in juramento electis 
meis, et interfici"et te Dominus Deus, et servos suo's 
vocabit Domine alio, in quo qui benedictüs ' est super 
telTUm, benediaetur IIi. Deo amen; et qui -: jurat in 
terra,jurabit in Deo amen, .. [sa. LXV, 15, 16. LXX : 
cc Relinquetis enilll nom en vestrum in saturita
teln electis meis; ' Vos autem interficiet Dominus, 
servientibus autem mihi 'Yocabitur nomeh noyum, 
cui benedicetur, super terram; benedicent enim 
Deum verluif, et qui jurant super terram jurabunt 
Deum venlm. » Pro « saturitate, (a, )) quœ Hebraice di
citur SABA.\: (iill~:lti), cœteri « juramentum » interpre
tati sunt; quod verbum multas habet intelligentias, et 
pro diversitate accentuum variatur. Intelligitur eniID et 
ci juramentum, » et (c saturitas, »' et cc satietas, » et « 'plu- ' 
res,» etccseptem; » 'De qüoin libro 'Geril!seo's diximlls, 

ment. Le sens général est celni-ci : D'autres pre
nant'votre'place, votre nom sera unnomd'impré
cation pour mes élus, qui le prendront comme 
synonyme de méchant et' dans leur aversion 
d'encourir votre sort feront ce serment: ' Je ne 
souffrirai pas ce:queles Juifs ont souffert. Ou bien 
votre nom leur sera en dégoût, ' et c'est. ce qu'on 
a coutume de dire de ceux dont le souvenir est 
odieux et provoque, pour ail!si dire, des nausées. 
Ou assurément on peut entendre qu'ils laisseront 
leur nom aux élus du Seigneur, parce que les 
Gentils leur succéderont et seront aussi appelés 
enfants d'Abraham et d'Tsraêl. De ceux-ci Paul 
a écrit: « La paix SUl' eux ei sur les Israélites de 
Dieu: » Galat. YI, 16. Car ce ne sont plus les des
cendants des Israélites qui sont Israêl, ni ceux 
de la race d'Abraham tous les enfants d'Abra
ham, puisqu'il leur est dit : « Si vous ' étiez les 
enfants d'Abraham vous feriez 'ses œuvres.» Joan. 

YIII, 39, C'est parce qu'ils sont les rejetons et 
non les enfants d'Abraham, entre lesquels nous 
avons plus haut marqué la différence, que Jean
Baptiste les réprimande en ces termes : « Ne 
dites pas: Abraham est notre père; car Dieu a 
le pou voir ' de faire sortir de ces ' pierres des en
fantsd'Abràham. » Matth; m, 9. Comment, en 

et in hoc volumine, [sa. IV, ubi septem mulieres appre
hend ernnt unnm,virllm . Hur.um pro eo quod Sep
tuaginta transtillei'unt, « ver'ulil, » et in Hebraico dici
tur, AMEN (11:l~), Aquila yertit 1tê'ltLO"t"W[lÉvw" id est, cc fi
deliter. » Quod autem dic it, hoc 'est: ' Aliis in vestrum 
succedentibuslocum, nomen vestrU"ID erit juramen~ 
tum electis meis, ut pro malorum exemplo vils ha
beant et detestenl.ur talia sllstinere, et jurent sic: 
Non hroc patiar quœ passus est populus ' Judœorum. 
Sive nomen vestrum erit in satietatem, quod in his 
dici solet quorum odiosa est recordatio et memoria, 
et qui usque 'ad saturit"tem nauseamque venerunt. 
Yel ce rte hoc diceildum, quod ' nomen su'um Uerelin
quant electis Domini, ut pro iIIis gentium turba suc
cedat et ipsi appellentur filH Abraham et Israel. De 
quibus Paulus loquitul' : " Pax super eos, et super Is
rael Dei. » Galat v., 16. Neque enim qui ex Israeli
tis sunt Israel; nec qui sem eu Abraham omnes ' filii , 
Rom. IX, 6, ad quos dieitur :' cc Si filii essetis Abra
ham, opera Abrabam facere tis. » Joan. VIII, 39. Et quia 
semen sunt Abraham, et non filii, de quorum differen
tia supra dixinius" propterea' eos in cre pat Baptista 
J oannes, dieens : « Et ne ' Yelitis dicere: Patrem habe
mus Abraham; potens est enim Deus de lapid ibus is-

(a~ ct Quœ Habl'oice" diei tnf Sahaa, 1) etc. N~n legit Hieronymus m~re hodierDo «S~bua, Il q~lia Hebrtei SilO tcmpore r a rD v~cQ. l~s 1ilteras ha
bebant in medio verbol'l1m, ut ips ~ alibi lestis nobis" êst. l'lIsa . codic8S constanter retlnent Il Sab.na, n qllod n03 secnti 8uol118, licet in m~rg i·ne appo-
Buerimus ft: Sebna J juxta pl1nctationom hodiernam. Consnle de hoc verbo Quœstiones in Genesim. l\IARTU,N ,' 
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effet, peuvent-ils être enfants d'Abraham ceux de Dieu le Père, dont il est écrit: « Afin qu'ils 
qui ont dit à des idoles de bois et de pierre: vous connaissent vous qui êtes le seul Dieu vé
,« Vous m'avez engendré,» quand au cont.raire ritahle et Jésus-Christ que vous avez envoyé, '» 
on appelle enfants d'Abraham ceux qui ont hérité Joan. XVII, 3, nous l'attribuons au Fns, qui est 

. de sa foi? 

Le texte poursuit: « Pour vous, le Seigneur vous 
fera périr, et vous ne serez plus appleés circoncis 
mais rctranch,és, vous serez privés de la vie éter
nelle, et vous n'aurez pas celui qui .dit: « Je 
suis la vie. » Joan. XIV, 6. Il appellera ses servi
teurs ,d'un éj-utre ou d'un nouveau nom, quisera 
célèbre dans le monde entier. Ce nom sera 
béni, sibien que celui qui le portera sera béni dans 
le Seigneur et recevra le signe de la vraie Cir
concision, · Amen, signe dont le divin maître se 
ser,t ~rpquemment dans l'Evangile pour corro
borer ses paroles : « Amen, amen, je vous le 
dis. » Joan .. Y, !i9, Ce nom nouvea1,l' n'eqt autre 
évidemment que çelui qui dérive du ' Christ, en 
sorte qu'all lieu d~ appeler le peuple de Dieu Ja
coh, Juda, Israël, ou Ephraïm, on l'appellera 
les chrétiens, Quiconque fera un serment sur la 
terre, jurera, non par les idoles et les faux 'dieux, 
mais parle nom de Dieu; et le texte scelle encore 
cette a:(irmation du mot Amen , Les Septante au 
lieu de Amen ont mis vmi: Le vrai Di!l.u sera 
béni et ceux qui jugeront SUl' la terre jugeront 
p'ar le 'vrai Dïeu. Contrairement à i'erreur des 
Ariens qui attribuent ce nom à la seille personne 

tis suscitare filios Abrahre , » Matth, III, 9, Quqmodo 
enim, possunt hujus esse filii, qui dil,erunt ligno et 
lapidi : « Tu genuisti me; » cum e contrario, qui ex fide 
sunt hi \lppellentur filii Abrahre? 

Vos auleru, inquit, interficiet Dominus, ut nequa
quam appellemini cjrcumcisiQ, s~d concisio,ut vita 
careatis retern a, . ut)1on habeatis eum qui dicit. : « Ego 
sum vi,ta.» Joan , XIV, (L Servos autem, ait, suos vocabit 
nomine alio, sive novo, quod in, toto orbe celebrabi
tur. Et erit .benedictum, in tantum ut qui illo noc 
mine fuerit appellatus, beuedicatur in Domino, et 
signum ,verre Circumcisionis accipiat, « amen , » quo 
srepe in approbationelh eorum qure dicta sunt, Do
minus utÎtur in Evangelio: « Amen, amen .dico vobis, » 

Joan ; v; 19. Nomen autem novum sive aliud, nul
Jum est nisi , quod ex Cbristi nomine derivatur, ut 
nequaqua.m vocetur populus Dei Jacob, et Judas , et 
Israel, et Ephraim, et Joseph, sed Christianus. Qui
cumque enim juraverit.in terra, nequaqnam jurave
rit in idolis et falsjs diis" ,sed in Deo; qure sententia 
rursum amen sigllacu lo comprobatur. Porro juxta 
Septuaginta qui pro ,a,men, verum Deum interpretati 
sunt, .ut benedicatur Deus verus, et qui jurant super 

lui-même le vrai Dieu, selon -l'expression de l'E
vangile : « Le fils de Dieu est vl)nu et il nous a 
,donné l'intelligence de connaître le vrai Dieu, 
et d'être dans le vrai Fils de Dieu Jésus-Christ. » 

Joa,n .. Y, 20. Le Sauveur est le vrai Dieu et la 
vie éternelle; puisqu'il dit de lui-même : « Je 
,suis la vérité, J) .!oan. XIV, i, par conséquent de 
vérité lui est venu ce nom de vrai Dieu, apn 
qu'il ne soit pas appelé D~eu à l'instar des faux 
dieux, mais qu'il soit lui-mên1e vrai Dieu comme 
le Père est vrai Dieu. Au reste, s'il n'est pas vrai 
il sera semblable à une idole, ce qui retombe sur 
la tête de ceux qni nient que Jésus-Christ soit 
vrai .Dieu. 0,1' c'est là Le nom nouveau qui a été 
écrit, dit ,l'Apocalypse, sur une ,pierre blanche 
et que le monde entier bénit. 

« Parce que les anciennes afflictions seront 
alors mises en oubli et qu'elles disparaîtront de 
devant mes yeux. Car je vais créer de nouveaux 
cieux et une , terre nouvelle, et tout . ce . qui aura 
été auparavant s' effacera de la mémoire, sans 
revenir dans l'esprit ; mais vous vous réjouirez 
et vous serez éternellement pénétrés de joie dans 
les choses que je vais créer: » Isa. LXY, i7, 18. 

Les S~ptan~e ~ « Car q~ ! oublieront l'anci~nne ~f-

terram, jurent Dellm verum, non secundum errorem 
Arianorum referimus ad personam tantum Dei Pa
tr is, de quo scriptum est : « Ut cognoscant te solum 
verum Deum, etquem misistiJesum Chri~tum ;») J,oan. 
XV, 3; sed Il,d Filium, qui et ipse verus Deus est, 
dicente evangelista Joanne: « Venit Filius Dei, et dedit 
nobis mentem, ut cognoscamus verum, et simus .in 
vero ,Filio ejus Jesu Christo.» Joan . v, ·20. Isle est 
verus peus ()t vita reterna. Si enim Salvator de se 
loqllitur,: 1< 'Ego sum veritas, » Joan . XIV, 6, copsequen
ler .verus . Deus a · verita t.e ·nomen accepit, ut nequa
quam secnndum .falsos deos appelletur Deus, sed 
secundum .. venlm Deum Patrem, et ipse sit verus 
Deus. Alioquiu si non est verus, erit idolo silnilis 
quod redundat in capita eorlim qui Christum 
verum Deum negant. Hoc es t autem nomen novnm, 
quod ei in Apocalypsi super calculo scribitur, Apoc. 
II, cui in ,toto orbebeuedicitur; 

« :Quia oblivioni traditre sunt angustire priores, et 
quia absconditre sunt ab oculis meis. Ecce enim creo 
cœIos novos, et terram novam, et non erunt in me
mori!! priora, einon 'ascendent super cor; sed gau
debitis et exs)lltabitis \J;que in sempiternum in .his. 
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fliction, qui ne reviendra plus à leur mémoire. 
Il y aura en effet un ciel nouveau et une terre 
nouvelle, et ils ne se souviendront plus du passé 
qui ne reviendra pas à leur mémoire; mais ils 
trouveront eù tO]1t ceci la joie et le ravissement. 
La cause de leur joie et de leurs cantiques au 
vrai Dieu est que les anciennes ·afflictionsseront 
mise~ en un éternel oubli; ils ne se souviendront 
nullement des 'idoles et des erreurs d'autrefois, 
mais il pas'seront des ténèbres à la lumière pOUl' 
jouir de la béatitude sans fin. Les maux d'autre
fois seront oubliés; non en tant qu'effacés de la 
mémoire, mais dans la succession constante des 
hiens, selon l'expression de l'Ecriture : « Au jour 
heureux l'oubli des maux ... Le mal présent fait 
oublier les plus grands plaisirs, » Eccles. XI, 27, 
29, en ce sens que ceux' qui sont dans les afflic
tions n'ont pas, comme le voudrait la doctrine 
erronée ,d'Epi cure, la jouissance intérieure des 
voluptés passées. ToutefOIS, on pourrait dire 
aussi qüe dans ce ciel nouveau et cette terre 
nouvelle, tout souvenir de l'ancienne existence 
sera détruit de peur qu'on n'y ressente même 
cette 'contrariété de penser ' aux afflictions pas
sées. Au sujet du ciel nouveau et de la terre nou
velle; ceux qui pensent que tout ce que nous 
voyons 'périra s'appuient sur ce témoignage 
de l'Evangiie : « Le , ciel et ' la terre passeront, » 
Jfatlh.35, et de l'apôtre Paul: « Les ' choses 

quœ ego creo. » Isa. LXV, 17, 48. LXX: « Obliviscentur 
enim tribulationis prioris, .et non ascendet super cor 
corum. Erit enim .cœlum novum, et terra' nova; et non 
recordabuntur priorum,'et non veniet super cor 'eorum; 
sed gliudium et exsultationem invenient in ea. » Gansa 
lœtitiœ et confessionis Dei veri est, quia œterna ,angus" 
tiarum ; priorum succedet oblivio, ut nequaquam 
idolorum meminerint 'et errori~ pristini, sed ad lu
cern de tenebris transeant, ut œteruo. beatitl1dine 
perfrllantur. Obliviscentur enim pristina mala, non 
oblivione memoriœ" sed bonorml1 successione, juxta 
illud quod scriptum est' : « ln die boua oblivio malo" 
rllm, » Eccles. XI, 27, et alibi: « Afflictio horœ'oblivio
nem fucit deliciàrum; » Ibid ., 29; eo quod in anglls
Ws' constituti, nequaquum voluptatibus pristinis, juxta 
errorem Epicuri, · animo . perfrnantl1r. Licet rossit 
et · hoc dici, qllod in cœlo novo et · in terra:' nova; 
omnis conversationis pristin œ memoria deleatur, ne 
hoc ipsum pars malorum sit, prioris angustiœ recor
dari. 'Gœlum aulem novum et terram novam, qui pu
tant omnia interire quœ cernimns; Evangelii interpre-

visibles n'ont qu'un temps et les invisibles sont 
éternelles. » IIGol'inth. IV; 18. Ceux qui attendent 
un renouvellement, un changement en mieux, 
et non la ruine de la réaction mettent en avant 
ces paroles: « Dès le commencement, Seigneur, 
vous avez ;fondé le ciel et la terre et les cieux 
sont les ouvrages de vos mains ; il périront, mais 
vous subsisterez dans toute l'éternité; ils vieilli
l'ont tous comme un vêtement, vous les replie~ 
l'ez comme un habit dont on se couvrp., et ils se
ront changés,» Pscûrn. CI, 26,27. Ce passage 
montre jusqu'à l'évidence que la perte et la 
ruine des · choses créées amènera, non leur 
anéantissement, mais leur transformation en un 
état meilleur. Et en effet, quand l'Ecriture dit 
ailleurs: « La lune brillera comme le soleil eUe 
soleil répandra sept fois plus de lumière, ')} Isa. 

xxx, 16, ce n'est pas l'anéantissement, mais l'a
méliorationde ce qui était autrefois qu'elle an
nonce. Pour pl us d'évidence, prenons l'exemple de 
notre condition: L'homme en devenant de nour
rissonenfant, d'enfant adulte, d'adulte homme et 
d'homme mùr vieillard, ne périt nullement cha
que fois qu'il passe d'un âge à l'autre. Il y a 
-iden tité 'constante de personne, et néanmoins, 
à mesure qu'il y a un changement d'âge, on dit 
que cet homme n'existe plus dans l'âge qui pré
cède. 'C'est pénétré de cette vérité que l'apôtre 
Paul s'écrie' : « La figure de ce monde passe. » l 

tantur testimonio: « Gœlum et terra transibunt,)) Mattl/. 
XXIV, 35, et Pauli apostoli: « Quœ enim videntur, 
temporalia sunt; quœ' autem non'videntur, œterna. » 

II COrinth. IV, 18. Porro qui novitatem, commutatio
nem ' in melius, (a) et non elementorum arbitrantur 
interitum, et illo utuntur,exemplo : « A principio terram 
tu funda~Li, Domine, et opera manUUl11 tuaru m su nt 
cœli. lpsi .peribunt, tu ,autem permanes, et omnes sicut 

, vestimentum veterascent, et quasi amictum involves 
eos, et mntabnntur,» Psalm. CI, 26, 27, In quo perspi
cue demonstraLur perditionem et interitum, non 
abolitionem in nihili, . sed commulationem ' son are 
in melius. Nequeenim illud quod in alio loco scrip
Jum est: ' « Luna ,fulgebit ut sol et sol septuplum 
lumen accipiet,» Isa. XXX, 16, inlerilum significat 
pristinorum, sed commutationem in melius. Quod 
ut possit 'intelligi, nostrœ conditionis pOlHlmus exem
pla: lnfans cum in puerum creverit, . et puer in ju
venem, et juvenis in virum, et vil' in senem, nequa
quam ,per singulas œtates perit. Idem enim est qui 
prius fuit j sed paulatim immulatur, œtali pristi-

(a) Un"us pro cl1nctis S. Augustinus de Ci vit. Dei Qnp. 16 : ( "TilDe, Il inqnit, f( figura hnjl1s mnndi mundanofnrn ignillIH conflagratione prœter
ihit ..... ut scilicet mnndl1s· in melius innovntns aperte nccommodetnr hominibus in malius innovatis. 
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Corinth. VII, 31. On le voit, ' il ne dit pas : 
La substance, il dit: La figure passe. Et saint 
Pierre abonde dans le même sens: « C'est par 
une ignorance volontaire qu'ils ne .considèrent 
pas que les cieux furent faits d'abord par la pa
role de Dieu aussi bien que la terre qui sortit du 
sein de l'eau et qui subsiste au milieu de l'eau; 
et que ce fut par ces (lhoses mêmes que le monde 
d'alors périt submergé par le déluge des eaux. 
Or les (lieux et la terre d'a présent sont réservés 
avec soin par la même parole pour être brûlés 
par le fen;» II Petr. III, 5 et seqq.; et il enseigne 
bientôt après en quel sens il faut entendre ce 
qu'il vient de dire: « Car nous attendons, se
lon sa promesse, de nouveaux cieux et unenou
velle' terre; '» Ibid. 13; ilI?-é ', ditpas : Nou$ ver
rons d'autres cieux et une autre terr~ ; il dit: 
Les cieux' d'autrefois et la terre ancienne arné
liorés: ~ous pciuvonsentendre aussi que les Gen
tils, après avoir été retirés de l'idolâtrie et avoir 
quitté leurs anciens égarements, verront des cieux 
nouveaux et une terre nouvell~, parce qu'ils ne 
penseront plus que les éléments et ce qui naît de 
la terre sont des dieux. Maintenant nous pro
clamons que lé ciel et la terre sont les oilvrages 
des mains de Dieu, tandis qu'en ce temps-là nous 
accordions la vénération due à Dieu seul, à ses 
esclaves et à sa créature, et c'est pourquoi Da
vid s'éC1'ie dans le psaume: « Je verrai les cieux 
ouvrages de vos doigts ; » Psalm. VIII, 4; non 

nœ· perisse dieitur. Quod intelligens et Paulus apo
stolusloquebatur: « Prœterit enim figura huju s muncli.» 
1 COl'inth. VII, 31.. Considere mus quid dixerit : Figura 
prœterit, ' i:lOn substantia. Hoc. idem significa t et Pe
trus : « Latet eos hoc volentes : quoniam cœli erant ab 
initio; et terra de aqua, et pel' uquall1; Dei sermone 
snbsistit; pel' quœ priol' ll1undus inundatus diluvio pe
riit. Cœli autem qui nunc sunt et terra, eudem ratione 
servantur igni ; ,) Il Pelr, III,' 5 seqq. ; quo sensu ac- ' 
cipiendum sit, postmodum docet: "Novos auteu) 
cœlos et novam terralll videbimus, et repromissionem 
ejus ; » Ibià., 13; non dixit: Alios cœlos et aliam ter
l'am videbilllus; sec1 : Veteres et antiquos in melius 
commutatos. POSSUIllUS et hoc dicere, quod conver:li 
ab idololatria et pristino errOl'e deserto; novos 
cœlos et novam , terram videant, nequaquam arbi
trantes elementn deos et ea,quœ nascuntur ex terra. 
Nunc confitell1lJr cœlull1 et , terram opera esse ma
nuum 'Dei '; illo 'autell1 tempore, servos et creatu
ra'm venerabamurobsequio Dei, quod et David sen
tiens cantat in psalmo : « Videbo cœlos opera di
gitorum tllor,lllD;)) Psalm. VII, 4; non quo eo telll-

(. 

qü'il ne vît pas les cieux au temps où il parlait 
ainsi; mais grâce aux progrès successifs des ver
tus et à la science de ,l'avenir, il voit renouvelés 
ces cieux qu'il voyait déjà vieillis. Quant à la fin 
du texte hébreu: « Les choses que je vais créer, », 

les Septante l'ont omise. 
« Parce que je vais rendre Jérusalem une ville 

d'allégresse et son peupleunpeùple de joie; et je 
prendrai mes délices dans Jérusalem et je trou
verai ma joie dan!!. mon peuple. » Isa. LXV, 19. 
Les Septante: « Parce que je vais faire de Jéru
salem une ville d'allégresse et de mon peuple un 
peuple de joie; et je serai ravi de Jérusalem et je 
me:rejouirai dans mon peuple. "VOUS devez vous 
l'éjouir et laisser vos cœurs déborder d'une joie 
éternelle dans la création des cieux nouveaux et 
d'une terre nouvelle, et oublier entièrement ce 
qui était autrefois, ,de peur , que ce souvenir ne 
vous donne quelque tristesse, parce que ce !n'est 
pas seülement des cieux nouveaux et une,terre 
nouvelle que je créerai, mais aussi une Jérusalem 
pleine d'allégresse et dont le peuple rayonnera de 
joie. Allusion évidente à toute cette terre, qui, ' 
vieille, était la joie d'une seule nation, et nou
velle, _fera les délices de tout le genre humain. 
Et tels ,seront le . ravissement et la joie d e tous 
au sujet de cette ,ville et de ce peuple, de Dieu, 
que moi-même leur créateur je serai plein d'al
légresse et de ravissement en Jérusalem et en 
mon peuple qui mangera et boira au milieu de 

pore cœlos non viderit, ,cum ista dicebat; sed quo 
pel' singula augmenta virlutulll et futurorum scien
tiam, novos videat, quos veteres , (Al. velemscel'e) 
jam videbat. Quod autem in fine hujus testimonii dici
tur: " Quœego creo,» a Septuaginla prœtermissum est. 

« Quia ecce ego creoJerusalem exsultationem et po
pulum ejus gaudium ; et exsultabo in Jerusalem, et 
gaudebo in populo ,meo. ' » lsa. LXV, 19. LXX: « Quia 
ecce ego facio Jerusalem exsultationem, et populum 
meum lœlitiam, et exsultabo super Jerusalem, et lœta
bor super populo meo. » Galldere, inquit, el exsultare 
debetis lœtitia sempilernll in creatione novorum cœlo
l'mu et tûrrœ nOVIll, et priorum penitus non memi
nisse, ne qua vobis recordationis antiquaJ oriatur tris
titia, quia non solum cœlos novas et terram novam, 
sed Jerusalem quoque creuho in exsultatione et popu
lum ejus in gaudio. Baud 'dubium quin universœ 
terrre,. ut quœ vetus uni genti gaudium ,erat" nova 
cunctis nationibus lœtitire sit. In tantum aulem exsul
tatio eril omniumatque lœtitia super urbe et populo 
Dei, ut ego quoque conditor ejus exsultem et gaudeam 
super Jerusalem et super populo meq qui comedet et 
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comtantes réjouissances et qui sera appelé d'un 
nom nouveau. 

« On n'y entendra plus de voix lamentables 
ni de ;tristes cris; on n'y verra plus d'enfant 
mourant dans peu de jours, ni de vieillard qui 
ne remplisse le temps de sa vie, parce que celui 
qui sera un enfant de cent ans mourra, et le pé
cheur de cent années sera maudit .. » Isa. LXV, 20. 
Les Septante ;. « On n'y entendra plus de voix 
lamentables ni de tristes cris; il n'y aura plus ni 
de jeune ni de vieux qui ne remplisse le temps 
de sa vie. Car l'homme de cent ans sera un en
fant, ·et celui qui meurt pécheur centenaire sera 
maudit. » Il ne siérait pas que dans Jérusalem 
et au milieu du peuple de Dieu, après qu'ils au
ront été revêtus de la forme éternelle de la joie 

remplisse le teinps de sa vie; mais comme en
fants de résurrection tous seront 'hommes par
faits dans la mesure et dans la plénitude de 
l'âge de Jésus-Christ; nul n'aura des années en 
moins et nul en plus, ce qui ferait que, l'un 
n'ayant pas encore atteint tout le développement 
deses forces, l'autre cesserait d'être ce qu'il fut 
et s'affaisserait dans la décrépitude; tous seront 
centenaires comme Abraham, qui à cèt âge re
çut la promesse dela naissance de son fils Isaac. 
Genes. XXI. Nous ne louerons pas longuement 
ce nombre cent, pour ne pas entrer dans une 
discussion superflue . Quelques remarque~ pour
tant. Dix décades ont les côtés égaux et la soli
dité de la .forme carrée. De même dans ses pro
messes le Seigneur multiplie ce que nous avons 

et du ravissement, qui en banniront la douleur, . consommé et promet de nous les rendre au cen-
le chagrin et la plainte, on entendît désormais 
des voix 'lamentables et de tristes cris. Les choses 
qui s'excluent ne ipeu:vent être en· même temps. 
Où habitent la joie et le ravissell18nt, fruits du 
Saint-Esprit, ne peuvent s'entendre les sanglots 
et la plainte, qui conviennent à ceux qui pleu
rent et se lamentent, ni surtout les clameurs, 
que Paul exclut de l'Eglise des fidèles, de peur 
qu'à l'exemple des Juifs nous ne criions pour 
notre condamnation. Ephes. IV. Dans une telle 
yille il n'y aura pas des différences d'âge, d'en
fant et de vieillard, de petit et .de grand qui ne 

bibet et lœtabitur, et exsultabit in ea, et qui in no
mine novo fucrit appellatus. 

.« Et non audietur in ea (Vulg. in eo) ultra vox fletus 
et vox clallloris ;. non errt alllplius infans dierulll, et 
senexqui non impleat diessups. Quolliam puer cen
tum annorum 1ll0rietl1r, et. peccator centum aunorum 
maledictus erit . )) !sa. LXV, 20. LXX: « Et non au
dietllr .ultra in ea vox fletus et vox clamori.s; nCl/ue 
fiet ibi ultra immaturus et senex, qui non impleat 
tempus suum. Erit enim infans cent.um annorllll, et 
qui moritur peccator centenarius, maledictus erit.» 
·Neque enim congruum erit, ut in civitate Jerusalem 
et populo Dei, qui exsultationis et gaudii reternam sus
cipiet creatllrnm, ,allcliatur ultra vox fletus et clamoris, 
quundo abierint dolor, mœror et gemitus. Contraria 
quippe simul esse non possunt. Et ubi exsultatio est et 
galldium, qui fructusest Spiritus sancti, ibi fletlls et 
planctus non potest conimorari, qui aptus est lumen
tantibus atque 11lgeJ;ltibus, et prœcipue clamor, quem , 
de Ecclesia credentium Paulus expellit, ne in similitu
dinem Judœorum, pro judicio faciamus clamorem . 
Ephes. IV. In tali urbe diversœ œtates non erllllt, in
fans et senex. parvus et magnus, qui ·non impleat 

tuple, et le grain qui tombe dans la bonne terre 
en produit cent comme signe de la plus grande 
abondance. Enfin Isaac, qui n'eut qu'une seule 
épouse pour propager la foi, reçut la proines·se 
de voir se multiplier en ce nombre les fruits de 
son travail. 

(~ Par conséquent en ce temps-là où ,tous au· 
l'ont le même âge, une résurrection pareille reu
dra parfaits :et le saint et le pécheur et il, n'y 
aura pas de différence de temps entre eux; seu
lenlent, l'un sera attiré vers les récompenses, 
l'autre entraîné vers les supplices, et le pécheur 

dies suos; sed quasi filii resurrectionis omnes perve
nient. in virum perfectum, in mensuram œtatis .pleni
tudinis Christi, ut nec desint alicui an\lorum spatia, 
nec supersint,et alio necdum solidas habenle vires, 
alius clesillat esse quod fuerit et clecrepita · œtatemar· 
cescat; pervenientqlle omnes ad centenarium ·lllune
rl1m, qualis , (uit Abraham, qui promissionem filii 
Isaac, hac retate suscepit. Genes. XXI. De cujus nllmeri 
laudibus, non necesse est plu rima memorare, ne su
perflua sit clisputatio. Hoc tantum clicimus, quod de
.cem decades œqualia habent latera, et quadrœ formœ 
possiclellt firmitatem. In repromissiol1ibus quoque pro 
his quœ consumpsimus (A l. contempsimus),. multipli
cata nobis ceutul'lum Dominus pollicetur, et in bonam 
terram sell1eutis caden s, primum hab et uberrimœ 
frugis , numerUIl1 centenarium. Denique et Isaac unam 
sementem jaciens ficlei, hoc numero laboris sui opera 
multipÜcata suscepit. 

(( In illo igitllr tempore , qualldo œtus fuerit ·una cunc
torum, et sauctus et peccator erllut simili resurrectione 
perfecti, nec iuter se variabunt .tempor~; sed alius ad 
prœn]ia, ali Ils ad supplicia pertrahetur, et in eo.p(lccator 
ll1alediclus erit, qllod incorrllpto carpore pamas putie-
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sera maudit en ce que dans un corps incorrup
tible il subira des peines éternelles. Ce que nous 
lisons dans l'Apocalypse de Jean, Apoc. xx, qu'a
près la résurrection il y. atù'a des petits et des 
grands en présence du juge, marque, non les 
différences d'flge, i mais de mérites. Cal' celui qui 
est petit, nous dit Salomon, est diglle de misé
ricorde, tandis 'que les « puissants seront puis
samment tourmentés. )) i?ap. VI, 7. Dans ce sens 
aussi abondent ces paroles du divin Maitre: .Le 
,serviteur qui aura su la volonté de son maitre et 
ne Taura point faite, sera battu rudement, Il Luc. 

XIl, 47, tandis que celui qui l'aura ignorée; bien 
qu'il ait fait des 'actes sujetsù répression, sera 
battu. modérément. L'Apôtre saint Paul commen
.tant 'l'ancien ,Testament sous l'inspiration de 
Jésus"Christ, affirme que le 'patriarche 1Abraham 
est, 1'e ,Père . des incirconcis , aussi bien , que des 
cil'concis, ,Rom. n, : c'est-à"dire qu'i). a engendré 
deux peuples, ' et que celui qui était né d'Abra
,ham selon la . chair èt qui est pécheur centenaire 
à cause de la mort du Christ, sera maudit éter
nellement pour avoir porté la main sur le même 
Jésus-Christ" issu de ' la race d',Abraham., Les 
Evangiles, Mal·c. v, sous cette figure que l'hé
morrhoïsse commença à être malade à l'époque 
où naquit la fille du chef de synagogue et que 
celle-ci. fut morte au même instant où celle-là 
était: guérie, alors que l'une , avait l'âge même 
qu'avait duré la maladie de l'autre, nous ensei-

tm'œternas. Illud quoque quod in Apoealypsi Joannis 
legim,us, Apoc. xx, post resurreetionem exhiberi prœ
sentiœ judieis parvos et magnos, non ffitaturu, sell me
ritorum ' signifieat, -differentias. Qui enim parvus est 
juxta sentenliam Salomonis, dignum est miseri60rdia; 
« Potentes II autem « potenter tormenta patienlur.'ll Sap. 
VI, 1. In quem sensulll et Domini verba conscritiunt: 
« Servllsqui seit volul1tatém Oominisui,et non fneit eam, 
vapulabit multis. » Luc'. XII, 41. Qui vero l1eseit,- et fe
eerit digna plagis, vapulabit paueis.Beatus aposLolus 
Paulus" Christo in se loquente, Seripturam veterem 
edisserens, ,Abraham patriarehain non sblum eircum
eisionis, sed prœputii asserit pat.rem, Rom. IV, hoe est, 
duos ex eo populos esse genératos, et eum qui juxta 
earnem natus fuerat, eentenarius propter Christum, qui 
de Abraham, stirpe generatus est, iri quem ille miserit 
manus, rnaledietioni pm'pelu œ subjaeere. Hanc figuram 
doeent Evangelia, Marc. v, 'quibus fertur tune hœmor
rhousam œgrotare eœpisse, quando nata 'est filia archi
synagogi" et quando ista sauata sit, statim illam esse 
mortuam, uno atque eodem annorum spàtio, novum po
puhim in juventute persistere, et veterem in infidelitate 

gnent que le peuple nouveau est rendu à la jeu
nesse tandis que lepeuple ancien meurt dans son 

' infidélité et qu'il est maudit. Nous avons donné 
notre Commentaire ' d'après la Version des Sep
tante qui est répandue dans le monde entier, 
pour ne pas être accusé, ' sur un passage des 
plus fameux; ,de nous réfugier dans la forteresse 
de la langue hébraïque. Qu'on rapporte ce pas
sage au temps qui suivra -la résurrection 'au se
cond ,avénement du Sauveur, ou à , celui , 'qui 
suivit le bap'tême au ,premier avénement, ce sont 
deux opinions conformes à la foi de l'Eglise. Les 
Juifs prétendent que ées choses al'l'iver'ont sur 
la terre avant la résurrection dans le roya'lune de 
l'an mil, où il est promis quela vie aura une durée 
telle que cent ans y serontregardés comme de l'en
fance'; quant, au pécheur, il mourrala centième an
née de son àgé po'Ur qu'il'ne jouisse pas des,biens 
préparés pour les, justes 'et qu'il se ' sente' maudit 
à 'cause de 'son péché. Mais s'il en était, ainsi, en 
quoi cette béatitude serait-elle parfaite; puisque 
le péché la souillerait de sa corruption et que le 
pécheur 'Y serait puni d'une mort prématurée? 

« Ils bàtirorit des maisom et ils les habiteront; 
ils planteront des vignes et ils en mangeront les 
fruits. Il ne leur arrivera point de bâtir des 
maisons et qu'un autre les habite; ni de planter 
et qu'un autre mange les fruits. » Isa. LXV, 21, 

22. Les Septante, même traducti'on. Au ' sujet de 

ces maisons le psaume soixante~huit contient 

mori et esse maledietum. Hoc juxta Septuaginta , inter
pretes diximus, quorum' editio toto orbe vulgata est, ne 
in loeo famosissimo videremur ad Hebrœre lingnœ areem 
eonfugere, 'Quod sive post resurrectionem intellexeris 
in secundo Salvatoris adventu, sive post baptismum in 
prima resurreetione eredendu m, non abhorret ab Eeele
sire fide. Hebrœi hreean te resurrectionem in mille anno
rum regno super tel'ram futura eonteudnnt, eHam longà 
futurœ vitœ spatia reproulitii, ut centum anni repùten
tnr infuntlœ ; peceatorem autem eeutesimo retatis suœ 
àn no esse moriturum,nè videlieet paratis opibns perfrlla
tur; sed ob peecatum,maledictllm asse se noverit. ,Quod 
si ita est, ubi erit beatitudo perfeeta, quœ peeeato viola
tur atque corrllmpitur, et peceatllm inimatllra ' morte 
pUliitur ? ' 

« Et œdifieabûnt domos, et habitabllut; et planta
bunt vineas, et eomedent frue!.ùs earum. Non œdifiea
bun!., et alius habitabit ; non plantabunt, et alius eo
medet. II Isa. LXX, 21, 22. LXX similiter. De bis do~ 
mibus, et in sexagesimo oetavo psalmo sermo prophe
tieus pollieetur, dicèns: « Quia Deus salvam faeiet 
Sion, et aidifieabuntur civitates Judœ, et habitabunt 



COMMENTAIRES SUR ' LE PROPHÈTE ISAIE. 123 

aussi cette prophétique promesse: « Car Dieu 
sauve,ra Sion, et les villes de ,Juda seront rebAties; 
ils les habiteront et ils posséderont cette terre en 
héritage; la race de ses serviteurs la possédera 
et ceu~ qui aiment son nom l'habiteront. » Psalm . 

J"xym, 36, 37. TO\lt cela les Juifs l'entendent se
lon la chair et disent que Jérusalem et [les villes 
de la Judée seront rétablies dans leur prémière 
splendeur. Si nous leur faisons cette concession, 
ils devront admettre ,eux·mêmes que pareille 
promesse est faite , à Sodome dans cette parole 
d'Ezéchiel: « Sodome sera rétablie dans son 
antique éclat. » Ezech. XVI, 55. Mais non : ces mai
sons où habiteront ceux qui les b&tissent, ce sont, 
ou leurs vertus, ou bien les différentes demeures 
qu'il y a chez le Père et qu'habitera celui qui les 
aura élevées. Telles les demeures que s'élevèrent 
les sages-femmes de l'Exode qui craignaient Dieu, 
quoique kt,exte, hébreu porte que c'est Dieu qui 
établit leurs ll.laisons parce, qu'elles l'avaient 
craint;, i) Exod. 1; telle c~lle que s'éleva Jacob 
parce qu'il était simple, en grec h),Cl.Il'rO ; , 

c'est-à-dire « nullement feint, » et point sem
blable à 'ceux que l'épitre de Pierre con
damne en ces ter111es : « Et vous séduisant par 
des voies artificieuses, ils trafiqueront de vos 
Anles, pour ' satisfaire leur avarice. » II Petr . Il, 3. 
Voilà ceux qui habitaient la maison qu'Esaü ne 
put posséder, parce ' qu'il faisait ses délices de 
la chasse et des forêts. C'est d',unesemblable de-

ibi; et hœreditate acquirent illam, et semen servorum 
ejas possidebit eam, ,et qui c1iligunt Born en ejus, ha
bitalmnt , in , ea. », Psalni. LXVIII, 36, 37. Quœ , omnia 
J,upwi ~ccipiuJ:lt carn~liter, ut Jerusalem urbcsque 
~udœ1!l restituanLur in pristipqm statum. Quod si eis 
dederimus, audiant non solum hoc Jerusalem, sed et 
Sodomœ repromitli, dicente Ezechiele; « ResLiLueLuf. 
~qdoma.i!l antiq,l)Um. » Ezech., XVI, 55. Ergo domus, in 
quibus habitaturi sunt qui œdillcant eas, vel. Virtutes 
iutepigenclœ sunt, vel diversœ J11ansiones apud Pa
trem, quas jugiter possidebit, qui eas œdificaverit. 
Qual~s sibi œdilicasse et obstetrices c1icuntur in Exodo, 
quœ ümebant Deum, licet s,criptum sit , in I-Iebraico a ' 
Deo eis œdificatas domos, quia timuerunt eum ; Exod. 1; 
et Jacob quia simplex erat, sive ut ,Grœce c1icitur 
dl1<À"'"",oç, id est, «, nequaquam ,fictus,») nec talis qua
les, in Petri Epistola ,condemnantur, de qui bus ait; 
« ln llyar)tia fielis sermorlÎbus de vobis negotiantur, )L 

II Petr. Il, 3. Idcirco habiLabunt in dQ\llo, quam Esau, 
qui feris delectabatuvet silvis, possidere non potuit. 
'falemdomum et Salvatoris, in Evangelio verba descri
bunt; « Omnisqui venit ad me"et audit sermonesmeos, 

meure que le Sauveur parle dans l'Evangile: 
« Quiconque vient à moi et entend mes paroles 
et les pratique, sera comparé à un homme sage 
qui a b&ti sa maison sur la pierre. " etc. MattlL 

VII, 2],. Au reste, d'après la lettre, beaucoup de 
saints,bAtisl'entdes maisons et ,ne les habitent pas, 
soit qu'ils voyagent, soit qu'on les leur ravisse, 
soit que la mort les enlève. Tel fut Job qui,après 
avoir été riche selon le monde et selon l'esprit, 
tomba dans la pauvreté jusqu'à s'asseoir sur un 
fumier à1a porte de la ville. Job . II. Ali contraire 
le riche vêtu de pourpre , de l'Evangile bAtH une 
maison et l'habita, mais c'est à bon droit qu'il 
lui fut dit: « Insensé, on va vous 'redemander 
votre Ame cette nuit même, et pour qui sera. ce 
que vous avez amassé ? » Luc. XII, 20. Le texte ne 
dit pas seulf~ment : Ils b&tiront des maisons et ils 
les habiteront; mais encore: Ils planteront des vi
gne,s et ils en mangeront les fruits, conformément 
à la parole de Michée,: ({ Chacun se reposera sous 
sa vigne et sous son figuier, et personne ne les en 
chassera, " J'IUch. IV, 4. C'est cette vigne qui disait 
dans l'Evangile: « Je suis la vigne, vous en êtes les 
branches et monPèl'e estle vigneron.» Joan. XV, 5. 
« Quiconque ne porte pas de fruit sera coupé, et 
sera jeté au feu." Matt.fI,. 'III, 10. On mange le 
fruit et on boit. le vin de cette vigne; , ils réjouis
sent le cœur de l'homme et ils enivrent les amis 
de l'époux; c'est ce vin, que l'on boit chaque jour 
dans le royaume de Dieu. Il se repose sous le 

et facit eos,simi,l,iserit vira pr)lden ti, qui redificavit . do
mum suam sllperpetram, »MaUh.vn, 24, eLreliqul\. Alio
quinjuxta litteram, mulLi sancti œdifiç:ant domos, etn'Jn 
hab,itan,t in , eis, vel per13grinatione; ,vel alteril1s rapina, 
vel morte subtracti. Qualis fuit Job, qui dives carne 
et spiritl1, in tantam ,deductus e~t , pauper~atem, )l,t in 
sterqnilinio sederet ext,ra portam civitatis. , Job. Il. E 
contrario dives ,ille in Evangelio p'urpuratus ~dificavit 
domum, et habitavit in ea, cui rectissime dici pote
rat; « Stulte, hac nocte auferetur , anima,tua a te ;quœ 
autem prœparasti, cujus e('uut ?, " Luc. Xll, 20., ,Non 
solum autem ait; JEdificabunt domos, et habitabunt 
in !lis; sed ,; Plantabunt ,quoque vineas, et ipsi come
dent fructum, earum. Juxta ,jllud quod in , Michœa di
citl,lr ; « Requiesc,etunusq\lisque ,suh vinea sua et sub 
ficu sua; et non erit qui !lxterreat. » Mich., IV, 4. Hœc 
est vinea quœ ,in Evallgelio loquebatul'; « Egos,um 
vitis, et vos palmites; et Pater meus agricola. ») Jo~n. 
xv, 5 .. . « Omnis qui non facit fructum excidetur, et 
in ignem mittetur.») MaUh. III, iO. I-Il1jl1S fl'llCtUS co
meduntur et bi)mntur, et lœtificant cor hominis" et 
inelJr'iant amicos sponsi, et in regno Dei blbllntur quo-
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figuier et ne redoute les embûches de personne, 
celui qui jouit de la douceur du Saint-Esprit, qui 
se rassasie de ses fruits, la charité, la joie, la paix, 
la foi, la continence, la patience. De l'homme 
qui plante de la sorte Amos a dit: « Celui qui 
plante le figuier en mangera les fmits." Amos. 

IX, f4. Quiconque biltit de telles maisons et plante 
de ces vignes dont l'Apôtre parle en ces termes: 
« J'ai planté, Apollon a arrosé, et c'est Dieu qui 
donne l'accroissement, » 1 Cm·intl!. III, 6, se 
nourrira des fruits du travail de ses mains; Psalm. 

CXXVIl; il avait semé dans l'esprit, et de cette se~ 
mence il recueillera la vio éternelle, Joan. IV, et 
il ne sera supplanté par les fraudes ni du diable 
ni de ses satelli tes. 

(( Oar la vie de monpeüple égalera celle des 
grànds arbres et ' les ouvrages de leurs mains 
seront de longue durée pour mes élus. Ils' ne 
travailleront point en vain et n'engendreront 
point dans le trouble, parce qu'ils sont la race 
bénie du Seigneur et que leurs petits-enfants le 
seront comme eux. On verra qu'avant qu'ils 
crient , vers moije les exaucerai, et lorsqu'ils 
parleront encore j'écouterai leur prière. Le loup 
et l'agneau' iront paître ensemble, le lion et 
le bœuf mangeront la paille et la poussière sera 
la nourriture du serpent. Ils ne nuiront point et 
ne tueront point 'sur toute, ma montagne sainte, 
dit le Seigneur. '" Isa. LXX', 23 etseqq. Les Sep~ 

tante: «'Car la vie de mo'n peuple sera comme 

tidie. Sub fieu autem requiescit, et DuÜius insidias re
formidat, qui dulcedine' sancti Spiritus fruitur, 'et illiüs 
fl'uelibus saturattir, charitate, gaudio, pace, fide, cou
tinentill, patientio.De ,hujuscemodi dicitur plantatore: 
( Qui plantaveritficum, comedetfructus ejus. » Amos. 
IX, H. Qui tales redificoverit domos, et plantaver it vi
neas, de ' quibns et Apostolns loquitur : « Ego plantavi, 
Apollo rigavit, Deus incrementum dedit, » 1 Corin/h. 
111', 6, comedet labores manuum suarnm j l!s'alrn. 
exxvl! j et seminons in spiritu, de spiritn metet vitam 
reternam, Joan. IV, nec diaboli et satellitum ejns frau
dibus supplantabitur . 

• i Secundum dies illlim ligni erunt dies populi mei,' 
et opera · manuum 'e'orum veterascent electis meis. 
~on laborabunt fl'Ustra, neque generaQunt ib. contur
batione, quia semen benedictorum Domini ' est, et 
nepotes eorum cum eis. Eritque antequam clament, 
ego exaudiam j adhuc illis dicentiblls, ego eX811diam. 
Lll',lUS et agnus pascenlur simul, et leo et bos comedent 
paleas, et serpenti pillvis panis ejus. Non nocebu'nt, ' 
neque occident in omui monte saneto:meo, dicit Do'mi· 
nus: " Isa. LXV, 23 et seqq. LXX: ( Etenim,secundum 

celle de l'arbre de vie; mes élus foront vieillir 
les ouvrages de leurs mains; ils ne travailleront 
pas en vain et ils n'engendreront pas leurs en
fants pour la malédiction, parce que leur race 
est bénie du Seigneur et que leurs petits-enfants 
seront bénis comme eux. On verra qu'avant 
qu'ils crient je les exaucerai; ils parleront encore 
que je leur dirai: Qu'y a-t-il? Alors les loups et 
les agneaux paîtront ensemble; le lion mangera 
la paille comme le bœuf, et le serpent la terre 
comme son pain. Ils ne nuiront point, ils ne 
corrompront pas sur ma montagne sainte, dit le 
Seigneur. " Les justes habiteront cet héritage et 
ils y croîtront éternellement, et la vie 'de mon 
peuple sera semblable à celle des grands ar
bres, Ecoutez le psaume : «( Le juste fleurira 
comme le palmier; " Psdlm. XCI, 13; il triom
phera chaque joür 'des ennemis et remportera les 
insignes de la victoire. Si nOlis lisons « les Jours 
de l'arbre de vie" avec les Septante; ' qùi ont 
rendu plutôt le sens qùe la lettre de l'hébreu, 
nous entendons par là l'arbre de vie qui s'élève 
dans le pa!'adis. C'est pour empêche!' qu'en por
tant la main à cet arbre Adam ne vécùt éternel
lement, qu'il fut chassé du paradis, Genes: III, 

devant lequel Dieu mit des Chérubins, c'est-à
dire la plénitude de la science, qui faisaient étin
celer une épée de feu, pour garder le chemin 
qui Jonduit à l'arbl'e de vie, de peur qu'Adam 
en état de , péché et ne connaissant pas enCore 

dies ligni vitre, dies populi mei: opera laborum suo
rum Înveterascere facient electi mei ; non laborabunt 
in vacuum; neqne filios generabunt in maledictionem, 
quia semen benedictum a Domino est, et nepotes eorum 
cum eis. Et erit antequam clament, ego exaudiameos; 
fidhuc loquentibns illis dicam : Quidest? Tunc'lupi et 
agni pascentur ' simul; leo autem quasi bos comedet 
palens, et serpens terram quasi panem. Non nocebunt, 
neque corl'umpent in monte sanclo meo, dicit Domi
nus. l) A<:terna erit habitotio âtque plantatio justorllm, 
ut dies vitre populi mei diebus vitre ligni comparentur', 
de quo in Psalmis dicitur : e<Justus ut palma florebit,)) 
Psalrn. XCI, f3, quotidie triumphons de adversariis, 
et insigne victorire prreferens. Sin autem juxta' Se
ptuaginta legimns, ( dies ligni vitre, » qui magis sen
sumex Hebrreo vertere, quam verba, lignum vi tre in
telligimus;, qucid ,in paradiso situm est. Ad quod ne 
extellderet Adam maIlum suam ,ut viveret, ejectus est 
de paradiso. Genes. II\. In cujus custodiain « Cheru
biin, » id est, « scientire miiltitudo,,; et ignita fram'ea 
posita' est, ut servarent viam ligni vitre, ne in peccato 
positns Adam et necdum sua delicta cognoscem, co-
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ses manqLlements, ne mangeât du fruit de cet 
arbre et ne mourût dans l'impénitence de l'or
gueil et du désespoir. Quel est cet arbre de vie, 
Salomon nous l'apprend clairement quand il s'é
crie au sujet de la sagesse divine: « Elle est un 
arbre de vie pour tous ceux qui l'embrassent et 
qui s'appuient sur elle, parce qu'il n'y a de 
ferme appui que dans le Seigneur. » Pl'ov. II, 18. 
On ne saurait désigner plus clairement le Verbe 
de Dieu qui a dit de lui-même: « Je suis la vie; » 

Joan. XI, 25; il est la voie et la sagesse que le 
Roi-Prophète célèbre en ces termes·: « Vous avez 
fait toutes choses avec une souveraine sagesse, 
la terre est toute remplie de votre création, » 

Psalm. cm, 24, et l'apôtre Paul: « Jésus-Christ 
est la force de Dieu, il est la sagesse de Dieu. » 

1 COl'inth. l, 24. Comme la vie des justes, les ou
vrages de leurs mains, loin de vieillir, se renou
velleront chaque jour, parce qu'au lieu de mar
cher dans la décrépitude de la lettre, ils marche
ront dans la jeunesse de l'esprit; Rom. vIi; en 
sorte que, comme la désobéissance d'un seul 
homme constitua des pécheurs sans nombre, 
l'obéissance d'un seul établisse aussi des justes 
sans nombre. Ou assurément il faut entendre 
que les . œuvres de ceux dont la demeure fondée 
sur la pierre subsiste éternellement et qui ont 
édifié l'or, l'argent et les pierres précieuses sur 
le fondement du Christ, ont une longue durée, 
quand au contraire périssent les·œuvres de ceux 

mederet ex eo, et impœnitentiœ desperationisque ac 
superbiœ morte moreretur . . Quod sit hoc lignum 
vitro, Salomon expouit mauifestius, qui de sapientia 
Dei disputans ait : « Lignnm vitœ e,t omnibus qui 
aecedunt ad eam, et qui innituutnr super ilIam, 
quasi super Domiuum fi rmitas, » . Pral'. Ill, i8, 
nec dubium qnin Verbnm Dei significet, qui ipse est 
via atque sapieutia, et de se loquitur: « Ego sum 
vita .;» Joan. XI, 25; et de quo Propheta decantat: 
« Omnia in sapientia fecis ti, repleta est terra creatione 
tua; » Psatm. CIll, 24; et apostolus Paulus: « Christus 
Dei vidus, et Dei sapientia." 1 Corinth. l, 24. Opera 
qupque populi Dei non veterascent, sed innovabuntur 
quotidie, ut non ambulent in vetustate litterœ, sed in 
novitate spiritus. Rom. VIl. Ut quomodo per inobe
dientiam unius hominis, peccatores constituti sunt. 
plurimi; sic per obedientiam unius hominis, justi 
constituantur multi. Vel certe hoc diceudum, quod 
opera eorUll1 veterascant, quorum domus fundata su
per petram, permanet in œterullm, et qui rodificarunt 
super flln,Iall1eutllm Christi, aurum, argentum, lapides 
pretiosos; 1 Corinth. Ill; et e coutrario eorum opera 

dont la maison bâtie sur le sable est renversée 
par une soudaine tempête, 1 Corin/h. m, et de 
ceux qui ont édifié le bois, le foin et la paille sur 
le fondement du Christ. Ne vous semble-t-il pas 
prolonger de jour en jour la durée de ses œu
vres, celui qui oublie le passé pour s'étendre dans 
l'avenir? De là cette distinction en ancien ~t en 
nouveau Te~tament; non que l'ancien périsse, 
mais parce qu'un autre ne · succédera pas au 
nouveau. On peut dire encore, d'après le texte 
hébœu, que les ouvrages du peuple de Dieu et 
des fidèles en J ésus- Christ sontles fruits des ApÔ
tres ou des élus de Dieu et sont amassés dans 
leurs trésors. Car il y a beaucoup d'appelés et 
peu d'élus. Matth. xx. Ceux-ci ne travailleront 
pas en vain comme autrefois les Juifs et se no ur
riront des travaux de leurs m~ins. Ils n'engen
dreront pas dans le trouble ou dans la malédic
tion, ou bien :ayec plus d'énergie etçb.>urrCl.p~iCl.", 

en hébreu LAllALA, c'est-à-di~e, « de telle sorte 
qu'ils cessent d'exister. et qu'ils amènent eux
mêmes la fin de leur substance; au lieu de cela, 
Aquila, Symmaque et Théodotion ont dit: « Dans 
la précipitation, » c'est-à-dire qu'ils ne se hâte
ront pas de croire sans raison et qu'ils imiteront 
Nathanaël dont notre Seigneur fit cet éloge: 
« Voici un véritable Israélite en qui le men
songe n'habite pas,,' Joan., .parce qu'il cherchait 
le Christ d'après l'autorité des Ecritures et le té
moignage des Prophéties quand il s'écriait: 

dispereant, quorum dOU1US fundata super arenam su
bita tempeslate subvertitllr, et qui œdificaverunt super 
fllndamentum Christi, ligna, fenum, stipulall1. An uon 
tibi videtur qllotidie inveterare opera sua, qui prœ
teritorl1m oblitus, in futl1rllm extenditur? Unue et 
vetus et uovum dicitur Testamentum ; uon quo vetus 
pereat, sed quo nova Bliud non succedat. Hoc qlloque 
j uxta Hebraicum dici potest, quod opera populi et in 
Christo cretlentium, fl'udus sint Apostolol'llm, id est, 
electorllm Dei, et iu thesauris eorum recondantul'. 
Multi enim vocati, et pauci electi. l/fatth: xx. Isti uon 
laborabunt frustra, nt quondam laboravere Judœi ; sed 
labores manuum suarum manducabl1nt. Neque gene
rabuut in conturbatioue, sive iu maledictione, et ut in 
Hebraico expressius ponitur, EtÇ àvu7t<Xp~(<xv, quod lil1-

gl1a eorllm dicitur LABALA (;,S;':lS) hoc est, ({ ut esse 
desistant " et finem substantiœ suœ habeant; pro quo 
Aquila, Syulluacus, et Theodûtio 1\ festinationem» iu
terpretati suut, ut nequaquam festinent absque ratione 
credere, sed imitentur Nathanael., qui Domiui voce lau
datus est: « Ecce vere Israelita, in quo dolus nou 
est, " Joan. XX, 4"1, qui Christum auctorÏlate Scriptura-
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« Peut-il venir quelque chose de bon de Naza- traître Judas et de tous ses pareils, il s'écrie: 
l'eth? » parole dont voici le sens: D'où vient que « Que ses enfants deviennent orphelins et que 
vous m'amenez le Messi e de la Galilée et de Na
zareth, lorsque je sais par la promesse qu'il doit 
venir de Béthléem de Juda? Par conséquent les 
Apôtres et les hommes apostoliques engendreront 
des enfants formés d'après les sainies Ecritures, qui 
au lieu de mériter la malédiction connue les 
Juifs, s'écrieront 'avec le Prophète: « Nous avons 
conçu, Seigneur, nous avons été comme en tra
vail et nous avons enfanté les fruits de , votre 
crainte , » Isa . XXVI, 13 . C'est d'eux qu'il avait été 
dit: La postérité de votre 'sein est bénie. Deut. 

XXVIll, 4. Tels sont les ' enfants d'Abraham qui 
font ses œuvres et que l'ancien Testament ap
pelle les enfants des Pl'ophètes; 'Joan. VIII; tels, 
dans 'le nouveau Testament; ceux qu'ont enfantés 
les Apôtrés, Act. XVI; comme Timothée, 'Luc et 
Tite et bien d'autres enfants de Paul, Marc l' é
vangéliste, enfant de Pierre, et d'autres enfants 
d'autres àpôtres, dont la race fut bénie et l'est 
encore et dont les enfants des enfants subsistent, 
Ecoutons à ce suj et le Psalmiste « Heureux l'ho111me 
qui craint le Seigneur et qui a une grande affec
tion pour ses commandements ! sa race sera puis
sante sur la terre, la postérité des justes sera 
bénie. » Psalm. cXI,1, 2 ... « Vos enfants seront 
autour de votre table C0111me de jeunes oliviers; 
c'est ainsi que sera béni l'homme qui craint le 
Seigneur. » Psalm. CXXVII, 4, 5. Et à propos du 

l'am qurerebat, et de Prophetis cupiebat agnoscere di
cens; « De,Nazareth potest aliquid boni esse? » Et est 
sens us : QuollJodo mibi MeS5iallJ adducitis de Galilrea 
et Nazareth, quem ego de Bethleem J.uda scio esse 
promissllm? ApŒtoli igitlll' et Apostolici viri ita filios 
generabunt, ut de Scripturis sanctis instruant, ut non 
ialitentur maledictionem Jlldreorllm, sed cum Propheta 
dicant; « A timore tùo, Domine, in utero concepimlls, 
et parturivimus et peperillJus. » [sa. XXVI, 18. De his 
enim dictllllJ erat: Benedicta progenies uteri ' tlli. 
Veut. XXVIU, 4. Tales sunt filii Abraham, qui facillnt 
opera ej us" et in veteri historia appellantur fllii 'Pro
phbtarllm ; Joan. VIII; quales et in novo Instrllmento 
Apostoli genuerunt, Act. XVI, Paulus Timotheum, Lu
cam, et Titum, llJultosque alios; Petrus lI1arcum evan· 
gelistam, et creteri creteros, quorum benedictum semen 
es t, et hucusque benedicitur, et permanent filii filiorum 
De quibus Propheta dicit: « Beatus vil' qui timet Do
millum, in mandatis ejus volet nimis! poteus iu terra 
erit semen ej us; generatio rectorum benedicetur; » 
Psa/m. eXI, 1, 2 ; et alibi; « Filii tui sicu t llovellre oli
varum in circuitu mensœ ture; ecce sic benedicetur 

sa femme devienne veuve; que ses enfants 
soient vagabonds et errants, qu'ils soient con
traints de mendier et chassés de leurs demeures,» 
Psalm. cym, 9, 10. Car la génération des mé
chan tg, de ceux qui conçoivent la douleur et 
enfantent l'iniquité, a une mauvaise fin. L'Ecri
ture parle ainsi de leur prince: «( Il a travaillé à 

commettre l'injustice, il a conçu :ta douleur et il 
a enfanté l'iniquité. » Psahn. VII, H;. Voilà ce qui 
est écrit des impies; d'où vient donc:que Samuël, 
h0111me saint'et juste, eut des enfants pervers 
qui rie marchèr"ent pas dans la voie de leur père, 
1 Reg. VIII, et que David, dont le Christ a été le 
descendallt, mit au monde deux fils, Ammon et 
Absalon, ,dont l'un fut fratricide et l'autre pm'ri
cide? IIRe,q. XIII, xvetxvI. Tout cela montre qu'il 
faut prendre les mots enfants et descendants dans 
le:sens que nous avons déjàdonné. C'est ainsi que 
Paul engendre des enfants jusqu'à ce que le Christ 
soit formé en eux et qu'il enfanteOnésimedans les 
fers. Galat. IV, Ceux-ci, dès qu'ils crieront, seront 
exaucés, et ils parleront encore que le Seigneur 
leur répondra : Me voici. Du reste les Actes des 
Apôtres font voir q"tie toutes ces choses se sont 
accomplies lllême selon la lettre. En effet, toutes 
les nations n'auraient pu embrasser la foi en si 
peu de temps, si leur adhésion n'avait été en 
quelque sorte arrachée par des miracles écla-

homo qui timet Dominum. )) Psalm. eXXVIl, 4, 5. E 
contrario de Juda dicitur proditore, et omnibus qui si
miles ejus sunt: « Fiant fiUi ejus pupilli, et uxor ejus 
vidua; commoveantur et trunsferantur filii ejus, et 
mendicent, ejiciantur de domibus suis. ~) Psalm. eVIIl, 

9, 10. Geuerationis enim maIre finis est pessimus. Qui 
eoncipiullt dolorem, et pariunt iniquitatem. De quo
rum scriptum est principe: ({ Ecce parturiitilljusti
tiam, concêpit dolorem, et peperit illiquitatem.)) 
Psalm. vu, 15. Si autem hoc de impiis dicitur, quo
modo Samuel, vir beatus et jURtus, filios pessimos ge
nuit, qui non umbulaverunt per viam patris; 1 Reg. 
Vlll; et David, de cujus Christus nutus est semine, 
duos genuit filios, Ammon et Abessalon, quorum alter 
fratris, alter patris exslitit parricida? II Beg. xm, xv 
et XVI. Ex quibus omnibus discimus filios et nepotes 
secundum id intelligi debere quod diximus. Juxta 
quod et Paulus filios parturit, donec Christus for
metur in eis, et Onesimum in vinculis generet. G-alal. 
IV. Ql1i clim clamaverint, statim exaudientur, et illis 
loquentibus , dicet Dominus: Aùsurn. Qure onmia etium 
juxta litteram in Actibus Apostolorum cernimus esse 
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tants. Aux paroles et aux cris des Apôtres et de 
leurs imitateurs, Dieu répondait par de merveil
leux signes, et Dorcas se levait à la dema,nde de 
Pierre, les prières de Paul dam! l'île de Malte 
guérissaient le père de Publius de la fièvre et de 
la dyssenterie, qui sont dés maladies ' incompa
tibles au même moment, et le monde entier di
sait qu'ils étaient des dieux marchant parmi les 
hommes. Act. IX, XXVIII. Alors le loup etl'agneau, 
le persécuteur Paul et le disciple Ananie pais
saient ensemble; Act. IX; ce loup dont l'Ecriture 
dit : « Benjamin sera un loup ravisseur; il dé
vorera la proie le matin et le soir il donnera la 
nourriture, » Genes. 'xLIX, 27, ou d'après l'hébreu: 
« Il partagera les dépouilles. » Sa doctrine fut 
raliment des fidèles et il triompha dans le monde 
entier de ses adversaires terrassés. Quant aux 
agneaux, ce sont tous ceux qui, revêtus de robes 
.blanches, suivent l'Agne.au parlout où il va, Apoc. 

XIV, et que le Seigneur donna pour troupeau à 
Pierre ences termes: « Paissez mes agnealL\\. » 
Joan. XXI, 16. Le lion mangera la paille comme 
le bœuf; c'est lorsque les hommes les plus di
serts et autrefois puissants selon le monde, se li
vrent au gros bon sens des Ecritures, et loin de 
se nourrir de l'éloquence du siècle qui coule 
comme un miel des lèvres de la courtisane, font 
leurs délices de la vile paille de l'histoire, jus
qu'à ce qu'au prix d'un long et constant travail 

completa. Neque enim potuissent omnes gentes in tam 
brevi-tempore credere, nisi signorum miraculis fides 
eorum quodammodo esset extorta. Loquentibus enim 
et clamantibus Apostolis et apostolicis viris, Dominus 
siguorum magnitudine respondebat, ut Dorcas ad pre
ces Petri snrgeret, Act. IX, ut Publii pater in insula 
Melita febribus et dyssenteria, qui morbi inter se con
trarii sunt ,Pauli precibns sanaretur, et ut eos totus 01'

bis ùeos inter homines diceret ambulare. Act. XXVIII. Tunc 
lupus et agnus pascebantur simul, persecutor Paulus 
et Ananias ùiscipulns. Act. IX. Ille lupus, de quo 
seriptum est: « Benjamin lupus rapax, mane comedet 
prœdam, et ad vesperam ùabit escas; " Gen. XLIX, 21; 
siva ut in Hebraico dicitur, « diviùet spolia. ,; Cujus 
doctrina cibus fnit credentium, et qui in toto orbe de 
snperatis adversariis triumphavit. Agni autem credendi 
sunt omnes, qui in vestilJus candidis sequunlur Agnnm 
qnocumque vadit, Apor.. XLV, quos Dominus p'etro tra
didit ad pascenùum dicens: « Pasce aguos meos. » 
Joan, XXI, 16. Leo qnoque ut bos comedet paleas, 
quando vi ri Jisertissimi, et quondam apud sœculum 
potentes, Scripturam se tradnnt rusticitati, ut nequa
quam sœculari pascantur eloquontia, quœ instar mellis 

ils méritent de savourer le froment du sens mys
tique. Au sujet .de cette paille et de ce froment 
Jérémie s'écrie: « Quoi de commun entre la 
paille et le froment? dit le Seigneur.» Jel'em. 

XIII, 28. Il est à ·noter que ce n'est pas le bœuf 
qui devient féroce, mais lelion qui devient doux. 
Le serpent fui-même, qui {luettait le talon, de 
l'homme et dont l'homme guettait la tête, ne se 
nourrira point de. la perte des autres, mais man
gera la terre ou la poussière corr.llne du pain. 
Genes. Ill. Ou assurément il faut entendre que le 
diable qui se rassasiait auparavant. de la mort 
des homm.es, dévorera ceux-là seuls qui sont 
tel'l'e et poussière. Tout eela montre le change
ment des méchants en bons; ils ne nuiront plus, 
après être dépouillés de leur ancienne barbarie,
non au dehors, mais sUl' la montagne sainte du 
Seigneur, dans l'Eglise et par la confession de 
celui par qui le roi de Tyr fut blessé et qui s'é
tant détaché de la montagne sans le secours 
d'aucune main devint lui-même une immense 
montagne qui remplit l'univers. Dan. Il. Que 
les Juifs et tous ceux qui sous le nom de Chré
tiens mangent encore la paille des Ecritures, la
quelle sera livrée au vent et aux flammes après 
a voir été séparée du bon grain par le van du 
Seigneur, nous disent ici comment ils expliquent 
avec leur royaume de l'an mil cette béatitude 
qui consistera en ce que les loups et les agneaux, 

stillat de labiis meretricis, sed vilitatem et paleas se
quantur historiœ, donee muIto labore atque industrio. 
mereantur ad frumentum sensuum pervenire. De qui
bus paleis et frumento Jeremias loquitllr: « Quid pa
leis ad triticuru, diei t Dominus? )) Jerem. XIII, 28. Et 
consiùerandllll1, quod non bos vertatur in rabiem, seël 
lev muletur in ruansuetlldinem. Sel'pens etiam, qui 
observabat ho minis calcaneum et cujns ab homine 
observabatur caput., nequaquam aliorum nutrietur ill
teritu, sed terram sive pulverem quasi panem eomeqet. 
Genes. III. Aut certe sic inlelligendulll, quoù diabolus 
qui prius hOlllinum mortiblls paseebatur, eos tantum 
comedat, qui pulvis ac terra sunt. Pel' quœ Olllnia de-

.monstratur malorum in bunum commutatio, qui 
innoxii erunt, antiqua feritate deposita, . non foris, sed 
in ruonte sancto DOlllilli, hoc est, in Ecclesia, et in 
confcssione ej us montis, a quo vulneratus est princeps 
Tyri, et qui excisus de lllonte sine manibus, crevit in 
montelll magnum, et implevit orbem. Daniel. Il . In 
terrogem us in hoc loeo Judœos, et omnes qui sub no
mine Christiano .adhuc palans eomedunt Scripturarum, 
quœ ventilabro Doruil1i a tl'ilico separatœ, vento traden · 
tur et Ilammis, quœ beatitudo sit œstimanda, ut in mille 
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les lions et les bœufs, les serpents et les hom mes 
mangeront et habiteront ensemble sur la mon
tagne de Sion, dans la Jérusalem et en présence 
du Christ et dans son temple adorable? et com
ment ils seront inoffensifs s~ulement pour ceux 
qui auront leur demeure sur la montagne sainte 
du Seigneur? Pour nous, nous ,entendons qu'il 
n'y aura point de salut pour tous ceux qui se
ront hors de la montagne de Jésus-Christ ; que 
l'Eglise dépeuplera de méchants, loups, lions, 
OurR, léopards, serpents et autres fauves, le monde 
entier, les immenses forêts de l'idolàtrie et le 
vaste désert de l'Egypte si fécond en animaux 
veIiiml~ux ; que pour la plus grande félicité de 
tous cette cité sainte sera la demeure, non-seu
lement des hommes; mais aussi des bêtes et 'des 
serpents, afin que, cOIifoi'mément à une précé
dente 'prophétie, le loup habite avec l'agneau, le 
léopard avec le bouc, le lion avec le bœuf et 
l'ours avec la brebis, Isa. XI , qu'un petit enfant 

dit ' le SeigneUl'. bISa. LXVI, L Les Septante, 
même version. Pour que nous ne croyions pas 
que la montagne sainte est la Sion terrestre et 
que nous ne partagions pas l'erreur des Juifs, 
qui croient au rétablisselnent de leur Jérusalem 
où s'accompliraient selon la chair toutes les 
promesses du Seigneur, le texte rend cette 
opinion impossible et met en avant cette 
vérité que le premier martyr du Christ, Etienne, 
opposa à l'entêtement des Juifs. Act. VIL Salo
mon éleva une demeure à Dien; mais le Très- ' 
Haut n'habite pas des demeures faites par , la 
main des hommes, il nous en avertit par la voix 
du Prophète: « Lé ciel est mon trône et la terre 
est mon marche-pied, » et Paul ajoute dans les 
Actes: « Dieu qui a fait le monde et tout ce 
qu'il contient n'habite pas dans des temples 
faits par la main des hommes:» Act. XVII, 2q,. 
Puisque, à l'instar d'un roi assis sur le siége de ' 
sa puissance, Dieu a pour trône le ciel et la terre 

les gouverne et que le nourrisson plonge im- pour marche-pied, comment serait-il enfermé en 
punément sa main dans le trou de l'aspie et tue 

, la vipère dans sa caverne, La cause d'une félicité 
si grande, c'est que le monde entier sera rempli 
de la ' science du Seigneur. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Le ciel est mon 
trône et la terre mon marche-pied. Quelle mai
son me bâtirez-vous et où me donnerez-vous un 
lieu de repos? C'est maniain qui a tout créé et 
toutes les choses sont parce que je les ai faites, 

8nnorum regno, in Sion monte, eivilale Christi prre
sentis Jel'usalem, et in Templo augustissimo, lupi et 
agni, leones et boves, serpentes et homines simnl co
medaut parilerque eomillorentur? et his (At. hi) tan
tUlU innoxii sint, qui in monte saneto Domini habità
verint? Ex quo intelligilllus omnes, qui 6xtra montem 
fuerint, occidendos. Nndabitur ergo lupis, leonibus, 
ursis, pardis atque serpentibus, et creleris bestiis uni
versus orbis, ' et immeUsi saHus, et LEgyptire vastitas 
solitudinis, qure venenatorum animantillill ferUlis est, 
et pro Slllllllla felieitate civitas saneta non solum ho
minum, sed et bestiarul11 atque serpentiulll erit habita
culum, ut juxta superiorCIll prophetiam, babitet lupus 
cum agno, et pardus cum hredo, vitnlus et leo, et oves 
CUl11 ursis simul ; [sa. XI ; et puer parvulus regat eos, 
et infans ab ubere mittat l111lnum in foramen aspidis, 
et in cavcrna sua interfieiat regulum. Ca'usaque sit 
lantre felieitatis, quia repleta est omnis terra scientia 
Domini. 

« Hree dicit DOllliuus: Cœlulll sedes mea et terra sc a
bellulll pedum meol'llm. Qure est ista domus quam redi
ficabitis mihi, et quis est iste locus requietionis mere? 

un petit espace, lui qui remplit toutes choses et 
en qui sont toutes choses? De là cette parole de 
Moïse: « Ne dites pas en votre cœur: Il est loin; 
car Dieu est au-dessus dans le ciel et au-dessous 
sur la terre et il n'y a pas d'autre Dieu que lui; » 

Deut. IV, 39; et du Psalmiste: « Où irai-je pour 
me dérober à votre esprit? où fuirai-je de devant 
votre face? Si je monte dans le ciel, vous y êtes; 
si je descends dans l'enfer, vous y êtes encore, » 

Omnia hrec manus mea fecit, et facLa sunt universu ista, 
dieit Dominus~ .. [sa. LVVI, i. LXX similiter. Ne montem 
sanctum intelligereillus Sion, et Judaico operiremus 
errore, qui putant exstruendam Jerusalelll, et omnia 
qum Dominus pollicetur, ibi explcnda carn aliter, au
fert nobis hane suspieionem; et ponit testimonium, 
quo usus est Slephünus primus mal' tyr in Christo ad
versum Judaicam eontentionem. Act. VII. Salomon 
redifieavit,ei dOlllum, haud dubium quin Deo; sed non 
in manufactis excelsus habitat, sicut Propheta ait: 
« Cœlum mihi thronus /lst, terra autem scabellulll pe
dum meorum. » Et Paulus in eod~lll volumine: « Deus 
qui feeit mundum, et qui in co sunt, nequaquam in 
templis manufaetis habitat. » Act. XVII, 24 . Si enim 
instar sedentis in solio atque regnnntis, cœlum thronus 
ejus est et terra scabellum pedum illius, quomodo 
parvo elaudetur loeo, qui complet omnia, et in quo 
sunt omnia? Vnde et Moyses : « Ne dicas,» iuquit, "in 
corde tuo: Loilge est. ; Deus enim in eœlQ sursllm , et 
super terram deorsum, et non est alius prreter euUJ 
Deus;») Deut. IV, 39 ; et Psalmisl a : « Quo ibo a spil'it,u 
tuo, et a facie tua quo fllgiam ? Si aseendero in cœlulll, 
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Psalm. CXVIII, 7, 8, à quoi est conforme le lan
gage de Dieu dans Jérémie: « Ne suis-je Dieu 
que de près? ne le suis-je pas aussi de loin? Ce
lui qui se cache se dérobe-t-il à moi et ne le vois
je point? ne remplissé-je point le ciel et la 
terre? )) Jerem. XXIII, 23, 24-. Car nous sommes 
et nous nous mouvons tous en lui. Act. XVII. 

L'Ecriture parle ainsi pour convaincre d'erreur 
les Juifs, qui pensent que Dieu invisible, incor
porel et incompréhensible peut être enfermé 
dans le temple de Jérusalem. Il n'en est rien, et 
Salomon lui-même, l'édificateur du Temple, le 
confesse sans détour dans son oraison au 
Seigneur. III Reg. VIII. N'allons pas croire non 
plus que le ciel et la terre ensemble peuvent 
servir de mesure à la grandeur de Dieu; à ce 
sujet encore écoutons Isaïe: « Il tient le ciel 
dans le creux de sa main et la terre sur son 
poing. )) Isa. n, 12. Voilà qui prouve que Dieu 
est au dehors, au dedans, mêlé à tout et autour 
de tout, puisqu'il n'est pas enfermé dans son 
trône ambiant qu'il l'enferme au contraire dans 
le creux de sa main. Non -seulement il est le créa
teur du ciel et de la terre, mais aussi des choses 
invisibles, des Anges, des Archanges, des Do
minations, des Puissances et de toutes les créatu
res dont parle l'Apôtre, Coloss. l, toutes choses 
étant l'œuvre de ses mains, au sujet desquelles 
Job et le Psalmiste s'écrient: cc Votre main m'a 
fait, elle m'aformé. ))Job. x, 18; Psalrn. CXVIII, 75. 

Hlic es ; SI inferna descendero, ades. » Psalrn. CXXXIII, 

7. Cui et Jeremias ex persona Dei congruit, dicens: 
« Deus; appropinquans ego, et non de longe Deus? 
Numquid latere quis poterit in absconditis, et ego non 
videbo eum? Nonne cœlum et terram ego impleo? » 
Jel'ern. XXIIl, 23, 24. In ipso enim omnes sumus et 
movemur. Act. XVII. Hoc autem dicit, ut Judaicum 
convincat errorem, qui putant invisibilem, et in cor
poralem, et incomprehensibilem Deum, templo Jeru
salem posse concludi. Quod quidem et ipse Salomon, 
exstructor 'l'empli, in oratione sua ad Dominum pro
lixius confiletur. III Reg. VIIl. Ac ne arbitremur cœlo 
quoque et terra Dei magnitudinem metiendam, in 
alio 10co de eo legimus: cc Qui tenet cœlum palmo, 
et terram pugillo. » Isa. XL, 12. Pel' qUffi ostenditur 
Deus et forinsecus, et intrinsecus, et infuslls, et cir
cumfusus, dum et soHo ambiente non concluditur, et 
pugillo concludit ac palmo. Qui non solum cœli et 
terrœ, sed et invisibilium creator est Angelorum, et 
Archangelorum, Dominationum, Potestatum, et cunc
torum hominum, de quibus Apostolus loquitur; 
Coloss. 1; qUffi omnia Dei manus operata est. De qua 

TOM. VI. 

Et en .erret tQutes choses ont été faites par lui et 
rien n'a été fait sans lui, de qui Jean dit en
core : « Il était dans le monde, et le monde a 
été fait par lui;» Joan.I; il a parlé et totit a 
été fait, il a commandé et tout a été créé. 
Psalm. XXXII. C'est ce que la Genèse con
firme par son langage mystique : « Dieu dit, 
Dieu fit. D Genes. 1. Oui, c'est la parole de Dieu 
qui a affermi les cieux et toute leur force vient 
du souffle de sa boucllC. Il n'y a donc d'autre 
lieu de repos pOlU' lui que celui dont va nous 
entretenir le Prophète. 

« Vers qui tournerai-je les yeux, si ce n'est sur 
le pauvre, sur celui qui a le cœur contrit et sur 
celui qui écoute mes paroles en tremblant'? Ce
lui qui immole un }j'œuf est comme celui qui 
tuerait un homme; celuLqui sacrifie une tête de 
son troupeau est comme celui qui assommerait 
un chien; celui qui fait une oblation est comme 
celui qui offrirait le sang d'un pourceau; et ce
lui qui se souvient de brùler de l'encens est. 
comme celui qui révérerait une idole. )) Isa . LXVI, 

2,3. Les Septante: « Sur qui jetterai-je les yeux, . 
si ce n'est sur celui qui est humble et paisible et 
qui écoute mes paroles en tremblant? -;- mais le 
pervers" qui immole une génisse est comme 
celui qui frappe un homme; s'il sacrifie de son 
troupeau, il est comme celui qui tuerait un 
chien; celui qui offre de la fleur de farine est 
comme celui qui offrirait le sang d'un pourceau; 

et Job et Psalmista commemorant: {( Manus tua fecil 
me, et plasmavit me.» Job. x, 18; P.lalm. CXXIII, 7(;. 
Omnia enim per ipsum facta sunt, et sine ipso factum 
est nihilo De quo rursum Joannes : cc In mundo,» ait, 
cc erat, et mundus pel' ipsum faclus est. » Joan. J. Ipse 
enim dixit, et facta 1sunt, ipse mandavit, et creala 
sunt. Psalrn. XXXII. Et hoc quod Scriptura Geneseos 
mystico sermone demonstrat, {( dixit Dens, » et « fecit 
Deus. »Genes. 1. Verbo enim Domini cœli firmati sun t, 
et spiritu oris ejus omnis virtus eorum. Nullusque lo
cus est requietionis Domini, nisi iste quem Propheta 
subnectit. 

. cc Ad quem autem respiciam, nisi ad pauperculum 
et contrilum spiritll, et trementem sermones meos? 
Qui immolat bovem, quasi qui interficiat hominem; 
qui maclat pecus, quasi qui excerebret canem ; qui 
offert oblationem, quasi qui sanguinem suillum offe
rat; qui recordatur thuris, quasi qui benedicat idolum: » 
LXX: « Et super quem respiciam, nisi humilem et 
quietum, et trementem sermones meos'! -;- Iniquus 
autem • * qui immolat vitulum quasi percutiens vi
rum ; sacri/icans de grege, quasi qui occidat canem ; 
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celui qui donne l'encens en souve,nir est comme peur de se mettre en mouvement pour l'œuvre 
celui qui blasphème.» Après avoir supprimé servile du péché, comme autrefois les construc
l'autel et le iemple terrestres construits par la te urs de la tour mÛrent leurs pieds pour s'éloi
main de l'homme, c'est à bon droit que l'Ecri- gner de l'Orient, et abandonnèrent le lever de 
ture retranche aussi les victimes des Juifs, pour la vraie lumière. Ils n'ont point entendu ia 

qu'ils ne puissent même pas dire: Nous ne som
mes pas assez insensés pour croire que Dieu peut 
être enfermé en un lieu ; mais en un liim choisi à 
part pour y sacrifier, nous lui immolons les victi
mes quela loi nous prescrit d'offrir. Or le Créateur 
de toutes choses qui répudie tout temple bâti par 
la main des hommes, prend volontiers pour tem
ple l'âme humble et paisible qui tremble à sa 
parole, et c'est là ce qu'enseigne l'Apôtre: 
« Vous êtes le temple de • .Dieu et l'Esprit-Saint 
habite en vous; si quelqu'un viole le temple de 
Dieu, Dieu le violera lui-même, car le temple de 

parole adressée à Caïn : « Tu as péché, de
meure en repos; " Genes. IV; mais celle des Pro
verbes de Salomon: « Celui qui écoute Dieu, 
habitera sa demeure avec confiance, et se repo
sera sans crainte d'aucun mal. "Pl'OV I 33. Celui-ci 
est humble, dans la pauvreté, dans la contrition 
d'esprit, tremblant aux discours du Seigneur, et 
c'est de lui qu'il est écrit dans l'Evangile: « Heu
reux les pauvres d'esprit, parce que le royaume 
des cieux leur appartient. " Jrlatth. v, 3 ... « Heu-

' reux celui dont l'intelligence est ouverte sur l'indi
gent et le pauvre. " Psalm. XI" -1 ... « L'e~prit du 

Dieu, qui est vous-mêmes, est saint. » 1 C01'inih, Seigneur est sur moi, et c'est pour cela qu'il m'a 
III, 16, 17. Ainsi quiconque est humble et paci- donné l'onction; ~l m'a envoyé pour annoncer la 
fique et craint la parole divine, le Seigneur jette bonne nouvelle aux pauvres. )i I sa. LXI, 1. Ce 
les yeux sur lui, et l'on peut lui appliquer cette qui suit dans la Vulgate: « Mais l'homme 
prophétie où il est désigné sous le nom de terre: d'iniquité,,, n'est pas dans l'hébreu, qui ajoute 
« La terre a tremblé et elle est demeurée en paix, simplement: « Celui qui immole un bœuf, est 

lorsque Dieu s'est levé pour rendre justice. " 
Psalm. LXXV, Il, 10. Terre veut dire par métony
mie les habitants de la terre. Ceux-ci, envisa
geant la justice divine, demeurent en re~os 
loin des œuvres du mal: ils s'assèyent dans la 
maison, et se reposent dans un éternel sabbat, de 

qlli offert similam, quasi qui sang'llinem suillum; qui 
dat thus in memoriale, quasi hlasphemus. » Sublato 
altari Temploque terreno, quod hllmana const.rllxerat 
manus, recte auferuntllr et victimœ Jlldœorum, ne 
forsitan dicerent: Non tam stulli sumus, ut Deum pu
temllS loco po~se conclu di; sed in separato ad sacri
flcanduID loco, Deo vidimas imillolamus, quœ lege 
prœcepta suut. Habitator igitur cœli, .irno Crealor om
nium qlli in terris templum babere se denegal, hl1mi
lem et quietum, et trementern sermones suos hominem 
libenter assumit in ternplum, juxta illud Apostoli: 
« Vos aulem estis templum Dei, et Spiritus sanclus 
habitat in vohis; si quis violat templum Dei, violabit 
ilium Deus; lemplum enim Dei sanclum est, quod estis 
vos .• 1 Corinlh .. Ill, i6, i 7. Quicumque eJ;go humilis 
est et qllietus, et tremens sermon es Dei, ipsum respi
cit Dominus ; e t de ipso dictum intelligi pOlest, quod 
sub terrœ nomine prophelalur ': « Terra tremuit et 
quievit, cum resurgeret ad judicium Deus." Psalm
LXXV., .9, iO . Habitatores enim ejus, pro quibus fI.E'tWVU

fltxwÇ terra dicitur, considerantes judicium Dei, quie
tem agl1nt a malis operibus; et sedentes in domo, 
œlerno requieseunt sabbato, ne moveant se ad opus 

comine celui qui seraitlemeurtrierd'un homme.» 
La même doctrine est dans Osée: « Je veux la 
miséricorde et n~:m le sacrifice, la scien'ce de 
Dieu plutôt que. l'holocauste ;» Ose, VI, 5; et 
dans 1\lalachie: « Tout ce que j'avais en aversion, 
vous le faisiez, couvrant de larmes mon autel; 

servile peccati, SiCllt œdificatores turris moverunt 
ql10ndam de Oriente pedes suos, et ortum veri luminis 
reliql1erunt. Nec audierunl illud quod ad Cain dicitur : 
«Peccasti, quiesCe.» Genes, IV. Sed juxta Proverbia Sa
lomonis: « Qui audit Deum, habitabit confidens, et 
quiescet absql1e timore ob omni malo.» P1·OV. ' l, 33 . 
Iste est humilis atque pauperculus, et conlritus spiritu, 
tremensqlle serrnones Domini, de quo scriptum est in 
Evangelio: « Beati pauperes spiritu, quoniam ipsorum 
est regnum cœlorum; » irlatth. v, 3 ; et alibi : « Beatus 
qui inlelligit super egenum ~t paupel'em ; » Pwhn. 
XL, i ; et rursum: « Spiritus Domini super me prop
ter quod unxit me, evangelizare pauperibusmisit me. » 
lsa . LXI, 1. Ql10dque sequitl1r in editione Vulgata: 
« Iniqllus autem, " in Hebraico non habetur, sed sim
pliciter jungit et dicit: « Qui immolat hovem, quasi 
qui inlerficiat hominem. » Quod et in alio scriptum 
est loco: « Misericordiam volo, et non sacrificiuID : 
scientiam magis Dei, quam holocaustum;» Osee. VI, 6 ; 
et per Malachium: « Omnia quœ oderam, faciebatis : 
operientes lacrymis altare meum: numquid dignu\n 
est ut respiciam ad sacrifirium vestrum, et suscipiarn 
placabile quid de manibus vestris? > Ma/ar. II, i3. 
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êtes-vous dignes que je tourne mes regards vers 
votre sacrifice; et que j'accepte de vos mains 
quelque offrande que ce soit pour m'apaiser? » 
Malach. Il, 13. Aux Juifs d'entendre que Dieu 
ne recherche pas les sacrifices, mais l'intention 
de ceux qui les offrant. « Et celui qui immole 
une brebis, » dit-il, « c'est comme s'il brisait le 
cràne d'un chien. » De là le précepte de Moïse : 
« Vous n'offrirez point :le salaire de la prosti
tuée, ni le prix d'une chienne dans hi mai
son de votre Dieu.» Deut. XXllI, 18 . Et c'est 
avec raison:qu'il y a rapprochement de la cour
tisane et de la chienne, qui sont deux animaux 
l'un et l'autre enclins , à la lubri cité. Prêtons 
toute notre attention à ces paroles: « Celui qui 
immole un bélier, c'est comme s'il immolait lin 
chien. » Le nom de cet animal ne figure point 
parmi ceux des sacrifices, mais parmi ceux qui 
sont immolés illicitement. « Celui qui offre 
l'oblation et le ' sacrifice, c'est comme s'il offrait 
du sang de pourceau.» Les cérémonies des 
Juifs équivalent à ce que la loi défend. L'encens 
qu'ils présentent est comme celui du blasphé
mateur, ou plutôt de celui qui bénit une idole. 
Le sens peut être encore celui-ci: Après l'avéne
ment de mon Fils, qui vient doux et pauvre, 
assis sur un ânon, je ne :veux plus de viandes, 
j'ai en aversion les victimes, les sacrifices des 
Juifs, je réprouve les ombres de la Loi, parce 
que la vérité de l'Evangile fait mes délices. 

Audiant Judœi quod Deus non quœrat sacrificia, sed 
f\fferentium animum. « Et qui mactat, » inquit, « pecus, 
quasi qui " excerebret canem. » Unde et pel' Moysen 
scriptum est: {( Non offeres mercedem meretricis: ne
que pretium canis in domo Dei tui. » I)eut. XVIII, i8. 
Pulchreque canig et meretrix copulantur, quia utrum
que animal pronum estad libiclinem. Simulque consi
deremus quod non dixerit: Qui immolat arietem, 
quasi qui immolat canem ; « sed occidat, » inqllit, «ca
nem. » Quod verbum non ponitur in sacrificiis, sed in 
his qllœ trncidantur illicite. « Qui offert 0'llationem 
et sacrificium, quasi qui sanguinem suillum offerat. » 
Quod et ipsum Lege prohibetur, tales sunt cœremoniœ 
Judœorum. LevU. XI; et Dettt. XIY. Qui " thus tribuit 
quasi blasphemus, imO, quasi benedicens idolo. Potest 
autem et hic esse sensus : Post Filium meum qui venit 
mansuetus et pau pel', sedens super pullum asinœ. nolo 
carnes, victimas detestor, sacrificia" Judœorum, UU1-

bras Legis reprobo, quia delectabilis mi hi est veritas 
Evangelii. Zack. IX, et Matth. XXI, et Luc. XIX, et Joan: 
:m. Sin ilutem hoc dicitur, qucidpost fulgul'Evangelii, 
vëtns"religio cesset in nube, quid respondebunt qui 

' Zach. IX, MaUh. XXI, Luc. lUX, Joan. XILOu 

enfin s'il est dit qu'après l' éclat fulgurant de 
l'Evangile, l'ancienne religion cessera dans une 
nuée, que répondront ceux dont la croyance 
se conforme à celle des Juifs, et qui pensent 
qu'ils peuvent, sans se nuire, offrir des sacrifices 
selon la chair? 

« Ils ont choisi toutes ces choses dans leurs 
voies, et leur âme a trouvé des délices dans 
leurs abominations. C'est pourquoi je choisirai 
leurs illusions, et ce qu'ils craignaient, je l'a
mènerai contre eux. Parce qLle j'ai appelé, et il 
n'y a personne qui m'ait répondu; j'ai parlé, 
et ils ne m'ont point écouté; ils ont fait le mal 
sous mes yeux, et ils unt choisi ce que je ne 
voulais pas. » Isa. LXVI, 4. Les Septante : 
({ Eux-mêmes ont choisileurs voies, et leur âme 
a voulu ses propres abominations; et moi je 
choisirai leurs illusions, et je rétribuerai [leurs 
péchés. Parce que je les ai appelés, et ils n'ont 
pas obéi; j'ai parlé, et ils n'ont pas entendu. 
Ils ont fait le mal en ma présence, et ils ont 
choisi ce que je ne voulais pas. li Immoler des 
bœufs et des béliers, offrir des sacrifices, brûler 
de l'encens, choses que Dieu regarde comme 
semblables à l'homicide, à l'offranrÎe d'un chien 
et du sang d'un pourceau, et au blasphème, 
voilà ce qu'ils ont eux-mêmes choisi, et ils ont 
choisi de leur plein gré le culte de ces abomi
nations, conformément à ce qui est dit dans 

creclentes ex Jud rois arbitrantur absque noxa sui posse 
curnaliter offerre sacrificia? 

« Hœc omniu elcgerunt in viis suis, et in abomi~ 

nationibus sllis anima eorum delectata est. Unde et 
ego eligam illusiones eorum, et l]uœ timebant, ad
ducam eis. Quia yocavi, et non erat qui responderet: 
locutus sum, et non imdierunt : feceruntque m"alum iû 
oculis meis : et quœ nolui, elegerllnt.» [sa. LXvi; 4, 
LXX: « Et ipsi elegeruntvias suas, et abomination.8s 
suas anima eOl'um voluit: et ego eligam illusion es 
eorum, et peccata retribuam eis. Quia vocavi eos, et 
non obaudierunt : locutus sum, et non audierunt. Et 
fecerunt malum iu cOllspectu meo, et quœ nolebam ele:' 
gerunt. » Immolare bovem, mactal'e arietem, offerre 
sacrificium, thura succendere. quœ Ha habet Deus, 
quasi homicidium, et oblationem canis: et suillum 
sanguinem atque blasphemiam ipsi elegerunt; et ut 
talia colerent, eorum arbitrii fuit; juxta quod dicit. 
per Ezechiel: cc Dedi eis justificatioues non bonm!, 
et prœcepta non bona. » Ezech. XX, fi. Et in viis, 
inquit, suis ambtilaverunt, nonîn via Domini. « Et 
abo'minationcs suas anima eonnu voluit, » ut amatores 
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Ezéchiel: " Je leur ai laissé la liberté de l'in~ 

justice et de la violation des préeeptes. )) Ezech. 
xx, li. Ils ont. marché dans leurs voies, et non 
dans la voie du Seigneur. « Leur âme a voulu 
ses abominations, )) en sorte qu'ils ont été plus 
amis d'eux-même!' que de Dieu. C'est pour cette 
cause que, puisqu'ils avaient choisi leurs voies, 
et non celui qui a dit: « Je suis la voie; )) Joan. 

XIV, 6; le Seigneur à son tour a choisi leurs il
lusions, ou bien ceux qui se jouent d'eux, en 
hébreu Th(/lule et en grec iP.'1W.tl'.TCl.t, les 

. assujettissant aux princes du mal, et amenant 
sur eux en même temps tous les maux qu'ils 
redoutaient. Et il donne les motifs pour lesquels 
ils ont été livrés aux Scribes et aux Pharisiens 
qui se jouent d'eux et dont le psaume 1 parle 
ainsi d'après l'hébreu: « Il ne s'assied point dans 
la chaire des trompeurs, )) les Septante disent» 
« des pestiférés, )) tels que furent les fils d 'Héli , 
fils de pestilence ou de Bélial, dit l'hébreu, 
c'est-à-dire du ~diable. " Parce que, )) dit-il, 
«j'ai appelé, et nul n'a répondu; j'ai parlé, et 
ils n'ont pas écouté; ils ont fait le mal sous 
mes yeux, et ils ont choisi ce que je ne voulais 
pas. )) Ces reproches, il les exprime ici pour la 
seconde fois; puiqu'il a dit plus haut: « Je vous 
compterai avec le glaive et vous tomberez tous 
dans ce carnage, pane que je vous ai appe!'és 
et que vous n'avez point répondu, )) etc, Isa. 

magis essent sui, quam amatores Dei. Quaro ob cau
~am , illis eligentibus vias suas, et non euro qui di
cH : « Ego sum via, ., Joan. XIV, 6, et Dominus elegit 
illusiones, siva illusores eorUIll, qui Hebraice 

dicunhll' THALUI.R (,S,S)1I'1), id est, ifl·'P:ir"~a,, ut 
constituat principes pessimos, et omnla mala eorum, 
sive quœ timebant, pariter addncat. Causasque red
dit, cur traditi si Il t Scribis et Pbarisœis illu
soribus suis, de quibus primus psalmus juxta He
brœos canit : « Et in cathedra illusorum non sedit :» 

.quos appellant Septuaginta « pestilentes : » quales fue
ruut filii Eli, filii pestilentiœ, pro quo in Hebraico 
scriptllm est BELIAL (AI. IlI.IAL) (S)1'S:J.), hoc est, 
diaboli .• Quia, inqllit, )) vocavi, et non erat qui respon
deret : locutus Sl1m, et non audierunt: feceruntque 
malum in oculis meis : et quœ nolui, elegerunt. » Quos 
versus secundo ponit in prœsenti loco, et supra, 
ubi dicitur: « Numerabo vos in gladio, et omnes in 
cœde corruetis: quia vocavi, et non respondistis, » Isai. 
LXV, 12, et cœlera similiter. Quod teslilllonium, 
quo sensu accipi debeat ibi diclum est. 

( Audite verbl1m Domini, qui lremilis ad serroo-

!-XV, f:i . Là même nous avons expliqué en quel 
sens doivent être prises ces paroles. 

« Ecoutez la parole du Seigneur, vous qui 
tremblez à sa voix. Voici ce qu'ont dit vos 
frères qui vous ont haïs et rejetés à cause de 
mon nom: Que le Seigneur soit glorifié, et nous 
verrons dans votre joie. Mais ce sera sur eux 
que tombera la confusion. )) [sa. [LXVI, 5. Les 
Septante: « Ecoutez la parole du Seigneur, 
vous qui tremblez à sa voix . Dites-la à vos 
frères qui vous haïssent et qui vous ont en 
abomination, afin que le nom du Seigneur soit 
glorifié, et qu'il apparaisse dans leur joie, et 
ils seront confondus. )) A ceux dont il avait 

. dit déjà : « Sur qui jettel'ai-je les yeux, si ce 
n'est sur les humbles et les paisibles, qui trem
blent à ma voix: ? )) il ordonne de repousser les 
victimes des Juifs et de dédaigner l'enflure :des 
Scribes et des Pharisiens, pour passer à son 
culte, puisque les Juifs n'ont pas voulu l'enten
dre, qu'ils l'ont méprisé et qu'ils ontifait le mal 
en sa présence. Et il ne borne pas à cela son pré
cepte: il leur donne l'ordre qui est donné dans 
l'Evangile, I~uc. VI, d'aimer leurs ennemis, de 
rendre le bien pour la haine, de prier pour lems 
persécuteurs, d'imiter la clémence du Père qui 
fait luire son soleil sur les bons et sur les mé
chants : « Afin, )) ajoute-t-il, « que voyant vos 
œuvres, ils glorifient votre Père qui est aux 

nem (Vulg. verbum) ejus. Dixerunt fratres vestri 
qui oderl1nt vos, et abjecerunt propter nomen 
meum : Glol'iflcetur Dominus, et videbimus in lœtitia 
vestra: ipsi autem confundentur." Isa. LXVI, 5. LXX: 
« Audite vel'bum DOlllini, qui tremitis sermonem ejus. 
Dicite fratribl1s vestris, qui oderunt vos, et abominan
tur ut nomen glorificetur Domini : et appareat in lœ
titia eorl1m: et illi confundentl1r.» De quibus ante 
jam dixerat: « Super quem respiciaro, nisi super hu
milem et ql1ietum, et trementern sermon es meos? » ipsis 
prœcipit ut, contemptis victimis J udœorum, et 
oroni Scribarl1rn ac Pharisœorum tu more de
specto, transeant ad "jus Cl1ltum, quero vocantem 
illi al1dire noluerllnt, atque contempserunt, et fece
runt malum in conspecll1 ejus. Nec hoc lîrœceptorum -
fine contentus est, sed imperat eis mandatum Evan
gelii, Luc .. VI, ut diligant inimicos .suos, benefa
ciant his qui oderunt se, el orent pro perseclltoribus 
suis, et imitentl1r clelllentiam Patris, qui oriri facit 
solem suum super justoset injustos : « Ut videntes,» 
inquit, « epera vestra, glorificent Patrem vestrum qui 
in cœlis est. » lI1atth. v, 16. Quod post generalem in-
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cieux. » Mallh. v, 16. Ce précepte, donné à tous 
en général, est adressé en particulier aux Apôtres 
et à leurs continuateurs: Qu'ils aiment les Juifs 
qui les persécutent, et· qu'ils rei!"ardent COlllme 
des frères ceux qui les ont en abomination, 
disant avec Pierre: ({ Hommes mes frères et mes 
pères, écoutez; » et avec Paul: ({ La tristesse et 
une douleur continuelle brisent mon cœur pour 
mes frères qui sont les Israélites. » Rom. IX, 2. 
Or le nom du Seigneur est glorifié, lorsque 
les hommes voient notre patience vaincre la 
cruauté des bourreaux, et l'offre de la joue gau
che confondre la main qui a frappé ladroite. (~'est 
à ces héros que s'adresse ce précepte de l'Evan
gile: « Que votre lumière resplendisse devant les 
hommes, afin que voyant vos bonnes œuvres, 
ils glorifient votre Père qui est aux cieux;" 
Matth. v, 16 ; et celui de l'Apocalypse de Jean; 
« Craignez le Seigneur, et procurez sa gloire, » 

Apoc. XIV, 7. Panl aussi écrit aux Corinthiens, 
quand il les exhorte à la continence: « Afin 
que vous glorifiiez Dieu dans votre corps; » 1 

Carinth. VI, 20 ; ... « Soit que vous mangiez, soit 
que vous buviez, faites toutes choses pour la 
gloire de Dieu. » 1 Coririth. x, 31. De là vient 
que le Seigneur ne répond point pal' la malé
diction à ceux qui le maudissent, et qu'il pria 
pour ses persécuteurs. 1 Petr. Il. La parole du 
précepte: ({ Dites à vos frères, » Matlh, .XXVIII, 

10, ne doit pas être entendue simplement; sans 

telligentiam specialiter Apostolis prœcipitur et 
apostolicis viris, ut diligant Judœos persecutores 
suos, et eos qui se abominantur, in loco fratrulll 
habeant, dicentes cum Petro : (1 Vi ri fratres et patres, 
aujite ;» et Paulo apostolo : « Tristitia mihi est, 
et continu us dolor cordi men pro fralriblls meis qui 
sunt Israelitœ. » Rom. IX, 2. Glorificatur -autem no
men Domini, quando viderint hOlllines persecutorlllll 
ferociam nostra frangi patienLia, et verberantem 
manllm, alterius malœ obversione confundi. Quibus 
in Evangelio prœcipitllr: « Luceat lumen VeStrUlll co
l'am hOllliniblls, ut videntes bona opera vestra, glori
ficent Patrem vestrum qui in cœlisest;» MaUh. v, 16; 
et in Apocalypsi Joannis : « Timete Deum, et date ei 
gloriam.» Apoc. XIV, 7. Paulus quoqlle scribit ad 
Corinthios, provocans eos ad continenliam: « Ut 
glorificetis Deum in corpore vestro; » 1 Corinth. VI, 20; et 
rursum: « Sive comeditis, sive bibitis, omnia in gloriam 
Delfacite. )l 1 Corint/!. x, 31. Unde et Dominus maledi
centibus non remaledicebat: 1 Pett·. II : et pro per
seculoribus precabatur. Quod autem prœcipit : Il Dicite 
frattibusvestris, Il Matth. XXVIII, 1.0, non simpliciter 

quoi beaucoup n'ont que le mot de frères à la 
bouche, qui n'observent pas la charité en leur 
cœur. De ces homm03s l'Apôtre a dit: « Ils procla
ment qu'ils connaissent Dieu, et ilslerenicnl dans 
leurs œuvres; )l Tit. l, 16 ; et le Seigneur: « Tout 
homme qui me dit: Seigneul'Î Seigneur 1 n'en
trera pas dans le royaume des cieux, réservé 
à ceux qui font la volonté de mon Père qui est 
aux cieux.» 111atlh. vn, 121. Vérité qui est le 
fondement de cette maxime: « Nul ne dit: Sei
gneur Jésus, si,ce n'est-dans l'Esprit-Saint. l: 1 Co-

1'inlh. XLI, 3. Les hérétiques disent : Seigneur, Jésus, 
et beaucoup s'écrieront au jour de la résurrec
tian: Il Seigneur, n'avons-nous point prophétisé 
et fait plusieurs prodiges en votre nom; » Ma/th. 

VII, 22 ; mais le Seigneur leur répondra: « Eloi
gnez-vous de moi, je ne vous connais point, 
artisans d'iniquité. » Ce n'est donc point par le 
son de la parole, qui est facile, qu'est prouvè le 
dire; c'est pal' l'intention et par les œuvres. Par 
quoi nous apprenons que le Seigneur des deux 
Testaments est le même, qui a ordonné que, si 
nous voyons la bête de SOlllme de notre enne
mi tomber sous le fardeau,_ au lieu de passer 
outre, nous nous arrêtions pour la relever 
avec lui, et que si nous trouvons errant son 
bœuf ou son Ane, nous le lui rendions. Luc. xv, 
lllallh. XVIII. Voilà le sens d'après les Septante. 
D'après l'héhreu, il me paraît être celui-ci: 
Ecoutez, Apôtres, écoutez, mes diciples, qui crai-

acéipienduIll est, alioqnin mu-lti fratres vocant, et 
in corde non retinent charita tem, de quibus scribit 
Apostolus : I( Deum confitentnr se seire, operibus antem 
negaut.» Til. l, 16. De quibus et Dominus loqueha
tur: « Non omnis qui dicit mihi: Domine, Domine, 
intrabit in reguum cœlorulll : sed qui facit voluntatem 
Patris mei qui in cœlis est.» Mat/h. VII, 21. Sicque 
stare potest illa sententia : « Nemo lticit, Dominus Je
sus, nisi in Spirit li suucto.» 1 Corin/h. X II, 3. Nam curn 
hœretici dicaut Dominum Jesum, et multi in resur
reeLioue dicturi sllnt : « Domine, llonne iu nOUline tuo 
prophetavimus. et virtutes multas fecimu~?» MaUh. YII, 

22, respondebit eis Dominus : « Recedile a me, 
nescio vos, operarii iniquitatis. » Ergo dicere, non ser
mone, qui facilis est, sed alfectu et operibus com
problltur. Ex quibus discimus, eUllldelll esse utrillS
que Testamenti Dominum qui prœcipit, ut si viûe
rimus jumentiuu inimici nostri eadere sub onere 
suo, non transeamus, sed levemus cum eo, et si 
bovem aul asinum invenerimus erralltem, reddamus 
ei. l.uc. xv; MaUh. XVllI. - Hœe juxta LXX. Porro 
juxta Hebraicum, hic mihi sensus videtur: Audite 
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gnez la parole du Seigneur; je raconterai ce que 
qis:ent vos frères qui vous haïssent et vous re
poussent, qui vous croient étrangers, non pas 
à cause de vos maux, mais é! cause de mon 
nom, et qui estiment impurs tous ceux: de leur 
nation qui croient en moi; aussi vous disent
ils: « Retirez-vous de moi, parce que vous êtes 
impur.» Et quel langage tiennent ces hommes? 
«·Que le Seigneur soit glorifié, et nous verrons 
dans votre joie. » Parole dont voici le sens : 
Pourquoi nous présentez-vous un Dieu dans 
l'humilité? un crucifié, un homme de dou
leurs sachant souffrir les infirmités? nous vou
lons le contempler régnant dans ce que 
vous appelez sa majesté; nous l'accueille
rons triomphant dans sa gloire, mais nous ne 
le pouvons point s'il est humble et terrassé. Et 

le texte ajoute aussitôt: « Or c'est eux-mêmes 
qui seront confondus,» ceux qui tiennent ce 
langage et qui ne comprennentpas les mystères 
des Écritures; ils éprouveront dans leurs maux 
la puissance de celui qu'ils ont méprisé à cause 
de son humilité. 

« La voix du frémissement s'élève de la cité, 
une voix s'élève du Temple, la voix du Seigneur 
rendant selon leurs mél'ites à ses ennemis. » lsa. 

LXVI, 6. La traduction des Septante est la même, 
excepté que frémissement y est remplacé par cla
meur. Nous voulons savoir quelle est la confu-

Apostoli, audite, discipuli mei, qui tremitis verbum 
Domini, narrabo quid dixerint fratres vestri qui ode
runt, et separant vos, et arbitrantur alienos, non 
propter mala veôtra; sed propter Daman meum, 
qui immundos existimant cunctos de sua in 
me gente credentes, et dicunt: « Recede a me, quia 
immund118 es. " Quid ergo est quod eos dixisse com
memorat :. « Glorificetur Dominus, et videbimus in lœ
tiLia vestra? » Cujus velsiculi bic sens us est: Quid no
bis hùmilem introducilis Deum? quid cruciftxuill et 
virum dolorum, et scientem ferre infirmitates? vo
IhlDUS eum in sua (ut dicitis) majestate conspicere 
tegnan'lem : suspiciemu. el in sua gloria triumphan
teÜi; hÙlIlÏlem alque dejectum videre non possumus, 
'StntfiiJqù'c 'infeit: « Ipsi au lem confundentur, » subau
ditifr,"qul 'loquuntur talia, qui non intelligunt mys
'têi-la Scrip'turarum, malisque suis sentient ejus poten
'tillm, q.iem pro humilitate coulempserant. 

« Vox freinitus de civitate, vox de Templo, vox 
Dominireddentis retributionem inimicis suis. » lsa. 
LXVI, 6. LXX pro « fremitu, clamorem posuerunt, 
,et cœtera simili ter. Volumus seire quœ sit confusio 

sion des Juifs qui ont dit: Que le Seigneur soit 
glorifié, afin que nous Yoyons votre joie, et que 
nous contemplions de nos yeux, et non point 
dans de vaines promesses, les triomphes de vo
tre roi. « La voix des clameurs s'élève de la cité; 
c'est-à-dire évidemment de Jérusalem, assiégée 
par l'armée romaine et divisée au dedans en
tre trois partis par la sédition; lorsqu'un seul 
s'empara du temple, et posséda tout ce qui était 
saint auparavant, combattant au dehors contre 
les ennemis, au-dedans contre ses concitoyens. 
Alors, et dans la ville et dans le Temple, on en
tendit les gémissements aussi bien des prêtres et 
des lévites, que de la multitude du peuple, des 
femmes et des enfants, quand le Seigneur paya à 

ses ennemis leur salaire, accomplissant cette me
nace dè sa bouche: ({ Votre maison vous sera 
laissée-déserte,» Luc. XIlI, 35, et cette prophétie : 
« j'ai abandonné ma maison. » LorsquelesAnges 
gardiens du temple dirent d'une voix unanime: 
« Allons-nous-en de ces demeures. » Sur quoi il 
y a non-seulement le témoignage de Josèphe, 
qui a écrit l'histoire des Juifs, mais aussi, bien 
des siècles avant, celui du Psaliniste, qui a dit: 
« J'ai vu l'iniquité et la contradiction dans la 
cité, » Psalm. LlX, 10, contradiction qui a en
touré ses murs nuit et jour, en sorte qu'elle 
a été détruite de fond · en comble, Mich. III, et 
que s'est accomplie cette prophétie: « Sion sera 

Judœorum, qui dixerunt: GlorificeLur Dominus, ut 
vestram lœtitiam videamus, et triumphos regis ves
tri, neqllaqllam cassis promissionibus, sed oculis 
conternplemllr. « Vox,» inquit, « .clam oris de civitate: " 
haud dubium quin Jerusalem significeL Romano exer
citll circumdatam, et in trespartes intus seditione 
divisam, qllando unus Templum ohtinuit, et omnia 
prius sancta possedit, forinsecus conlra hostes, in
trinsecus contra cives dimicans. Eo tempore et in 
urbe, et in Templo, tam sacerdotum et LeviLal'um, 
quam vulgi ignobilis, lllulierumque ac puel'orum 
ululatus auditus est, quando reddidil Dominus re
tributionem inirnicis suis, implens comminationem 
qua dixerat: (C Relinquetur vobis domus vestra desertaj" 
Llw. XIIl, 35 j et illam prophetiam: « Dereliqui do
meum meam.» Quando prœsides templi consona An
geli vace dixerunt: « Transeamus ex his sedibus.» De 
quibus non solum Josephus, Judaicœ scriptor his
toriœ, sed multis prius sœculis Psalmista testatur, 
dicens : « Vidi iniquitatem et contradictlonem in civi
tate, »·psalm. LlV, 10, quœ circumdedit muros ejlls tota 
die et tota nocte, ita ut subverteretur civitas, Mich. 
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labourée comme un champ, et Jérusalem sera 
abandonnée commé une cabane dans un champ 
de concombres. II Isa. l, 8. 

Avant d'être en travail elle a enfanté; avant le 
temps de la douleur, elle a engendré un fils. 
Qui a· jamais ouï pareille chose? qui a vu rien 
de Eemblable à cela? la terre produit-elle en un 
jour? une nation se forme-t-elle tout d'un coup? 
Cependant Sion a conçu et mis au monde ses 
enfants. Moi qui fais enfanter les autres, ne 
pourrai-je pas enfanter moi-même? dit le Sei
gneur . Moi qui donne une postérité aux au
tres, serai-je stérile? dit le Seigneur votre Dieu. » 

[sa. LXVI, 7. Les Septante:" Avant d'être en 
travail qu'elle enfante; avant que vienne la dou
leur de l'enfantement qu'elle soit délivrée, et 
c'est un fils qu'elle a enfanté. Qui a ouï rien de 
tel, qui a vu rien de semblable? La terre produit-

. elle en un seul jour, ou une nation se forme
t-elle d'un seul coup, puisque Sion a conçu et mis 
au monde ses enfants. C'est moi qui vous ai 
donné cette attente, et vous ne vous êtes point 
rappelée de moi, dit le Seigneur. N'est-ce point 
moi qui vous ai faite féconde et stérile ? ~dit votre 
Dieu. » Les clameurs, s'élevant de Jérusalem et 
de son temple, quand elle fut assiégée et ren
versée, et les ennemis de Jésus-Christ, qui ne 
voulurent point accueillir Dieu leur l'oi, recevant 
pour leur impiété et leurs blasphèmes les éter
nels supplices, l'Eglise réunie au nom du Sei-

Ill, et impleretur aliud vaticinium : « Sion quasi ager 
arabitur i et Jerusalem quasi casula in cucumerario 
relinq~etur. » [sai. 1, 8 . . 

« Antequam parturiret, peperit: antequum ve
niret partus ejus, peperit masculum. Quis audi
vit unquam tale? qUi8 vidit huic similem? Numquid 
parturiet terra in die una : out parturietur gens simul? 
quia parturivit et peperit Sion filios suos: Numquid 
ego qui alios parere fado, ipse non pariam, dicit Do
minus? Si ego qui generationem cœteris tribuo, steri
Iii ero, ait DominusDeus tu us. " ' [sa. LXVI, 7. LXX: 

Antequam parturiens pariat: antequam veniat 
dolor parturientium,effugiat, et peperit masculum. 
Quis audivit tale, et quis vidit simile? Si parturivit 
terra in die una i aut si nata est gens simul, quia 
parturi vit et peperit Sion parvulos suos. Ego autem 
dedi exspectatiouem hanc, et nou recordata es 
mei, dicit Dominus. Nonne ego parientem et steri
lem feci, Deus tuus? II Clamore resonante de Je
rusalem et Templo ejus, quando ob~essa atque sub
versa est, et inimicis Christi, qui Deum regem susci
pere noluerunt, recipientibus pro impietate sua atque 

gneur, elle dont il est dit dans le psaume: 
« Un homme est né en elles et c'est le Très-Haut 
lui-même qui lui a donné son fondement, » 

Psalm. LXXXVI, 5, a enfanté avant d'être en tra
vail, et avant que vînt le fruit de son 
ventre, elle a mis au monde un fils. Ce n'est pas 
en un long temps qu'elle a eu son accroissement 
comme le peuple juif par Abraham, Isaac et 
Jacob, et les douze Patriarches, et encore par 
leurs enfants et leur postérité; dès la prédica
tion de l'Evangile, au~sitôt le monde conçut, en
fanta et mit au jour un fils, que Pharaon et 
Hérode s'efforçaient de mettre à mort,' etqui fut 
sauvé en Moïse et en Jésus-Christ dans l'Eygpte. 
Enfin Abraham et Isaac eurent des enfants mâ
les, et Jacob, père de plusieurs fils, engendra 
une seule fille, pour laquelle il souffrit de grands 
maux. Genes. XXXIV.. Si les filles de Salphaad, 
pal' la volonté de Dieu, reçoivent . l'héritage de 
leur père, Num. XXVII, il faut considérer que 
leur père, qui n'engendra aucun fils, éta:t mort 
dans son péché, et que Moïse, n'osant rien dé
cider à leur égard, ~'en rapporta au Seigneur, 
qui ordonna, afin qu'elles ne demeurassent point 
indigentes, qu' elles fussent unies à leurs frères . 
Le livre de la Genèse raconte aussi, Genes. VI, 

qu'alors que les hommes furent devenus 
nombreux, accroissement en nombre qui 
ne va pas sans le vice, et que des filles leur 
furent nées" ce furent non pas les Anges, mais 

blasphemiis œterna supplicia, Ecclesia in nomine Do
mini congregata, de qua in psalmo dicitur: « Homo na
tus in ea : et ipse fundavit eam altissimus, » Psalm. 
LxxxvI,5,antequam parturiret, peperit,antequam veniret 
partus ejus, genuit masculum. Non enim multo tempore 
ut populus Judœorum pel' Abraham, et Isaac, et Jacob, 
Ilt duodecim Patriarchas, et rursum pel' Iiberos eo
rum ac nepotes crevit in majus, sed ad Evangelicam 
prœdicationem statim omnis mundus concepit, et 
parturivit, et peperit, masculum, quem Pharno et 
Herodes conabantur occidere, qui in Moyse, et in 
Christo salvatus in A':gypto est. Dellique Abraham 
et Isaac masculos habuere liberos, et- Jacob multo
rum filiorum pater, unam genuit filiam, pro qua 
dura perpessus est. Genes. XXXIV. Quod si filiœ Sal
phaad Dei sententia recipiunt bœreditatem patris 
Num. XXVII, 'hoc considerandum est,quod pater 
earum in peccato suo mortuus sil, qui nullnlll filiulll 
genuit, et Moyses nihil super eis ausus fuerit ju
dicare, sed retulit ad Dominum, qui easne in opes 
permanerent, jussit fratribus copulari, Geneseos 
quoque narrat liber, Genes. VI, quod postquam crepe-



,,' 

", 

136 SA1NTJÉROME. 

les enfants de Dieu qui s'unirent à elles, et il en 
sortit les géants, ou, comme le porte l'hébreu, 
« les agresseUl's. » Au contraire il est dit au saint: 
« Votre femme sera comme la vigne féconde qui 
tapisse les murs de votre maison. Vos fils seront 
comme les rej etons de l'olivier, autour de votre 
table ... Puissiez-vous voir les fils de vos fils! » 

Psalm. CXXYIl, 3, 6. Sion, c'est-à-dire les l'es les 
d'Israël et la foi des Apôtres, a donc enfanté un 
fils, notre Seigneur et Sauveur, qui a été en
gendré en même temps dans tout l'univers, pro- . 
dige dont nul n'a ouï le semblable, et qui n'a 
son pendant dans aucune histoire ni dans au- · 
cun enseignement, en sorte que toutes les na- ~ 

tians embrassèrent la foi en peu de temps, et que 
de tous les peuples se forma le seul peuple dcs 
Chrétiens, dont saint Paul a dit: « Si quelqu'un 
est à Jésus-Christ, c'est une nouvelle créature, ce 
qui était vi.eux est passé, tout est devenu nou
veau;» II Corinth. v, i 7; selon ce qui est écrit 
ailleurs: « Toutes les familles des nations ado
reront en sa présence, parce que le règne est au 
Seigneur, _et que c'est lui qui dominera sur les 
nations. Oui, toutes les nations que vous avez 
faites viendront et adoreront en votre présence, 
et glorifieront votre nom.» Psalm. XXI, 28 eL 

seqq. C'est de Jésus-Christ que Jacob disait: « Il 
est l'attente des nations; » Genes.xLIx, iO; eÙe 
Psalmiste: « Il est l'espérance de tous les pays 

runt homines multi Heri, qui numerus semper in vi
tio est, et filiœ eis natle sun t, acceperunt eas, 
non Angeli,sed filii Dei, de quibus orti sunt gigan
tes: sive ut in Hebrreo scriptum est thmtht'tov't<" 
id est, « irl'uentes.» Econtrario . ad sanctum dicitur : 
« Uxor tua sicut vitis abundans in lateribus dom'us Iure. 
Filii tui sicut novellre oli'varum, in circuitu mensre ture ;» 
Psalm. CXXVIl, 3; et iterum : « Videas filios filiorum 
tuorum. » Ibid., 6. Peperit igitur Sion, hoc est, re
liqure ex I~rael et ApostolorulU credentium fides, 
ma~culum Dominum Salvatorem, qui in toto simul 
orbe generatus est, quod nul\us audivit, quod nulla 
)1arrat historia, aut alicujus doctrina, ut omnes in 
brevi tempore crederent nationes. Et de universis 
gentibus, una gens fieret Christianorum, de qua et 
Paulus loquitur : « Si qua in Christo nova creatura ve
tera traDsierunt; ecce facta sunt nova; » II Corinlh. v, 
i 7; juxta i\lud quod alibi scriptüm est:« Et adorabunt 
in conspectu ejus omnes familire gentium: quia Do
mini est regnum, et ipse dominabitur gentium. Omnes 
eDim, ait, gentes quas fecisti, venient, et adoralmnt 
coram te, et glorificabl]ntnomentuum. » Psalm. XXI, 28 
et seqq. De quo dicit Jacob: « lpse est 8xspectatio 

de la tene; »Psalm. LX"' , 6; et Isaïe lui-même, 
que nous commenton~ lll,tilltenant: « Il y aura 
un rejeton de Jessé, et les nations espéreront en 
celui qui en sorLira, afin qu'il soit leur prince; » 

Isa. XI, JO; les Apôtres accomplissant ce précepte 
« Enseignez toutes les nations, les baptisant au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, » 
IJlalth. XXVIll, i9, afin que naisse un peuple nou
veau, que chante ainsi le psaume: « Les cieux 
annonceront sa justice au peuple qui naîtra, et 
qu'a fait le Seigneur; » Psalm. XXI, 32: . .. « Le 
peuple quisera créé, louera le Seigneur. » Psalm. 

CI, 19. Or il a été créé en un seul jour, ce peuple 
qu'illumine le soleil de justice, selon la promesse 
del'Ect'Îture : « Le Seigneur sera pour vous la 
lumière éternelle. » Isa. LX, i9. Cette parole; 
« Une nation naîtra d'un seul coup, parce que · 
Sion a conçu et mis au monde ses fils, » nous 
pouvons aussi rappliquer à ce temps où h'ois 
mille et où cinq mille du peuple juif embrassè
rent la foi en un seul jour. Act. II. Les mêmes 
Actes des Apôtres rapportent qu'il se trouva à · 

Jérusalem des gens de toutes les nations qui sont 
sous le ciel, et qu'ils entendirentles Apôtres ra
conter les grandeurs de Dieu dans leurs diver
ses langues. Ibid. Quant à ce qui est dit dails les 
Septante: « C'est moi qui ai donné cette attente, 
et vous ne vous êtes point souvenue · de moi, dit 
le Seigneur. N'est-ce point moi qui vous ai faite 

gentium; » Gen. XLIX, iD ; et Psalmista : (( Spes omniulU 
fiuium terrre;» Psalm. LXIV, 6; et idem Isaias quem nUlle 
edisserimus : « Erit radix Jesse; et qui surget, ut prin
ceps sit gentium, in ipso gentes sperabunt; » lsai . XI 
iD; implenlibus Apostolis quod prœceptum est: « 00-
cete olUnes geule., baptizantes eas in nomine Patris et 
Filii et Spiritus sancti, » blatth. XXVIII, 19, ut nascalur 
novus populus, de quo et vicesimus primus psalmus 
canit: « Annuntiabunt cœlijustiliam ejus, populo qni 
nascetur, quem Cecit Duminus; » Psalm. XXI, 32; et ite
rum : (( Populus qui creabitur, laudabit Dominum. )l, 

Psalm. CI, 19. Hic autem populus una creatue est die, 
quem iIlustrat soljustitia, dicen te Scriptura: (( Erit tibi 
Dominus lux sempiterna. » [sa. Lv,-19. Possumus hoc 
quod dicitur: « Orietur gens similI. quia parturivit et 
peperit Sion filios suos, » et ad i\lud tempus referre, 
quando una die tria millia et ·quinque millia de 
Judaico populo crediderunt. Acl. ll. Dicilur quoque 
in eodem Actuum Apostolorllm libro quod de uni
verais dentibus qure sub cœlo sunt, fuerint in Jeru
salem, qui audiebant variis linguis loquentes ma
gnalia Dei. Ibid. Quodque sequitur juxta LXX: « Ego 
autem dedi exspectationem hane, et non recordata es 
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féconde ct stérile? dit votre Dieu,» l'hébreu, 
avec lequel concordent tous les autres interprè
tes, l'exprime plus ouvertement: « Moi qui fais 
que les autres engendrent, n'engendrerai-je 
point? dit le Seigneur votre Dieu;» conformé
ment à ce qui est dit ailleurs: « Celui qui a fait 
l'oreille, n'entendrait-il pas, et ne verrait-il point 
celui qui a fait l'œil? » Psalrh. XXXIX, 9; c'est-à
dire que celui qui a créé tous les hommes de 
rien peut d'une partie de toutes les nations se 
faire l'Eglise de ceux qui croient en lui. Enfin 
dans le psaume vingt-huit, à l'endroit où nous 
lisons: « Voix du Seigneur qui frappe le désert,» 
Psalm. XXVlll, 8, l'hébreu porte: « Voix du Sei
gneue qui fait enfantede désert, » en sorte que 
l'Eglise auparavant déserte engendre, et que les 
bois ayant été ouverts et abattus, les cerfs soient 
parfaits. D'après les Septante, le sens est qu'en 
un seul temps, par la prédicatio~ des Evangiles, 
un seul peuple naUr'a dans tout l'univers. Je vous 
l'ai souvent promis parungrand nombre de pro
phètes,iet vous ne vous êtes point souvenue de ma 
promesse, ô ville qui êtes pleine de clameurs, ô 
temple que le Seigneur a abandonné, ô peuple 
que j'ai payé de retour. N'est-ce point moi qui 
rends fécond et qui rends stérile, et celle qui était 
stérile auparavant, n'a-t-elle pas ensuite conçu 
et enfanté, elle dont il est dit dans le psaume: 
« Il donne à celle qui était stérile, la joie de se 

mei, dicit Dominus. Nonne ego parientem et sterilem 
feci, dixit Deus tu us, » mallifestius iu Hehraico 
pouitur, cui et reliqui inter pretes congl'uunt: « Num
quid ego qui alios parera faeio ipse non pariam, dicit 
Dominus'/ Si ego qui genel'ationem creteris tribuo, 8te
ri lis ero, ait Dominus Delis tuuS,» secundum iIludquod 
alibi dicitur : « Qui plantavit auren:, non audiet, et qui 
finxit oculum, non consideret;» Psalm. XXXIX, 9; quoe! 
scilicet qui olllues homines creavit ex nihilo, possit 
de universis gentihus unam partem in se creden
tium Ecclesiam facere. Denique in vicesimo octavo 
psalmo, ubi nos legim\l8 : « Vox Domini concutientis 
desertum, 1) Psalm. XXVlll, 8, in Hebrreo sCtiptUlll est: 
« Vox Domini parere faciens desertum, )) uL deserla 
prius Ecclesia generet, et perficiantur cervi apertis 
saUiblls atque contritis. Porro juxta LXX hic sensus 
est, quod uno tempore ad prredicationem Evangelio
rUlU, una gens totius orbis oriatur. Pel' multos pro
phetas srepe prolllisi, et non llIeministi promissionis 
mcre, 0 urbs qure clam oribus es plena : 0 'femplum 
quod a Domino derelictum est: 0 popule, cui reddidi 
vicissitudinem suam. Nonne ego, inquit, feci partn:
rientem et slerilem; qure prius fuerat slerilis, postea 

voir dans sa maison la mère de plusieurs en
fants ? » Psalm. CXII, 9. Ou assurément l'ordre 
des choses a été renversé: Celle qui enfantait 
est devenue stérile, et celle qui était autrefois 
stérile a mis au monde de nombreux enfants, 
parce que telle est la volonté du Seigneur. 

« Réjouissez-vous avec Jérusalem, et tressaillez 
d'allégresse en elle, vous tous qui la chérissez. 
Laissez déborder avec elle votre joie, vous tous 
qui pleuriez sur elle afin que, prenantsa mamelle, 
vous soyez remplis de .sa consolation, et que la 
pressant, vous soyez inondés de délices, à cause 
de sa gloire de toutes sortes. )) Isa.. LXVI, W. 
« Réjouissez-vous, Jérusalem; assèmblez-vous, 
vous tous qùi la chérissez. Laissez déborder vo
tre joie, vous tous qui pleuriez sur elle, afin que 
prenant sa mamelle, vous soyez remplis de sa 
consolation, et qu'après que vous l'aurez pressée, 
vous soyez dans les délices à cause de l'entrée 
dtl sa gloire. ;, Il est prescrit aux Apôtres et aux 
continuateur3 des Apôtres, qui chérissent l'une 
et l'autre Jérusalem, et celle dont ils pleurent 
amérement la èhute, et celle dont ils attendent 
la résurrection de toute la force de leurs désirs, 
de se réjouir uvee et dans cette Jérusalem qui a 
été édifiée de ces pierres vivantes, qui roulent 
sur la terre et à l'image des roues dcs Chérubins, 
suivent l'esprit qui les précède, et non point avec 
cette Jérusalem construite de pierres qui ont été 

parluri vit et peperit? De qua in psalmo scribitur: 
« Qui habitare faciat serilem in domo, matrem filio
rum lretantem. » Psalm. cXIi. 9. Vel certe rerum ordo 
convers us est: Pariens faeta est sterilis, et quon
dam sterilis peperit plurimos, quia Domini ista sen
tentia est. 

« Lœtamini cum Jerusalem, et exultate iu ea omnes 
qui diligitis eam. Gaudete cum ea gaudio, universi qui 
lugetis super eam, ut sugatis, et repleamini ah ubere 
consolationis ejus, ut mulgeatis, et deliciis eflluatis, 
ob omnimoda gloria ejus. » Isa. LXVI, 10. LXX: (( Lre
tare, Jerusalem, et conv€ntum facile omnes qui dili
gitis eam. Gaudete gaudio omnes qui lugetis super 
~am ut sugatis et impleamini ab ubere consolationis 
ej us, ut postquam suxeritis, delectemini ab introitu 
gloriœ ejus. )) Apostolis prrecipitur et apostolicis viris, 
qui diligunt utramque Jesusalem, et eam qure cOlTuit 
plangentibus atque lugentibus, et ilIam qure surrectura 
est omni desiderio prrestolantibus, ut gaudeant cum ea 
et in ea, qure redificata. sit vivis lapidibus, qui vol
vuntur super terruto, et in rotarum Cherubim ~imi

litudinem, sequuntur spiritum prrecedentem: non 
in his qui in œternos cineres dissoluti sunt. De qui-
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a jamais réduites en cendres, et dont le Seigneur 
disait: « En vérité, en vérité je vous le dis,il ne 
restera pas pierre sur pierre, jusqu'à ce que 
toutes ces choses soient accomplies.» Matth. 

XXIV, 2. Laissez déborder votre joie avec elle, 
vous tous qui pleurez sur elle. Tels étaient les 
apôtres Pierre et Paul, et tous ceux qui atten
daient la rédemption d'Israel, afin que pressant 
sa mamelle, ils soient remplis de sa consolation. 
Il ne pouvait se faire que celle qui avait conçu 
un fils et qui l'avait mis au monde, n'eût pas du 
lait en abondance pour élever le peuple et les 
enfants de ce fils, qui étaient nés le même jour, 
qu'elle ne leur présentât point deux mamelles, 
non point comme elles sont en Egypte, profanées 
et vides, mais intactes et fermes avec toute leur 
beauté virginale, - les deux Testaments, qui 
versent aux âmes le lait de la raison. C'est d'elles 
que l'époux dit à l'épouse: • Vos mamelles sont 
meilleures que le vin. » Canto l, 1. Ceux à qui 
s'adresse ' la prophétie, ce sont plus particulière
ment ceux dont il a été dit: « Heureux ceux 
qui pleurent, parce qu'ils seront consolés. » 
Mattlt. v, 5. Il est à remarquer que ceux qui 
sont tout petits encore, ont besoin du lait de la 
consolation, et habitent encore en un lieu où 

la gloire de toutes sortes, en hébreu ZIZ, que les 
Septante traduisent par « entrée, » Symmaque 
par « embonpoint, » et Théodotion par multi
tude. » Ceci est dit, pour l'explication d'une pa
role du psaume soixante-dix-neuf, où il est écrit: 
« Le sanglier de la forêt l'a ravagée, et chaque 
bête fauve s'en est repue. »PsaZm. LXXIX, 14. Au 
lieu de ce que portent nos recueils et ceux des 
Grecs: « Movoç dypwç, chaque bête fauve, '» l'hé
breu dit : ZIZ SADAI, ce qu'Aquila rend par 
« 7rC/.V'rorJf/:rrov 'XwpC/.ç, toute sorte de région, » pour 
montrer qu'Israel a été ravagé, non-seulement 
par les Romains, mais aussi par toutes les na
tions. Quant à rentrée glorieuse de l'Eglise, il 
faut entendre par là celle dont l'apôtre Jean a 
écrit: « Et les douze portes étaient de douze 
perles, et la place de la ville était d'un or pur 
comme un verre transparent. » Apoc. XXI, 

21. Ce sont ces perles que le Seigneur dé
fend de jeter devant les pourceaux; MaUlt . VII; 

et lorsque le marchand sage les a trouvées dans 
les Prophètes et dans les Apôtres, il se hA te vers 
l'unique perle la plus précieuse tie toutes, ne 
rejetant pas les premières, mais cherchant par 
elles la:plus précieuse. MaUlt. XIII. 

« Parce que voici ce que dit le Seigneur: Je 

règne la mort, tandis que ceux qui, après avoir vais faire couler sur elle comme un fleuve de 
bu le lait de la consolation, ont progresséjusqu'à paix, et comme un torrent la gloire des nations 

se nourrir d'aliments solides, ceux-là jouissent 
des délices de la vérité, et ils ont la science de 

bus DomiQus loquebatur : « Amen, amen dico vobis, 
non permanebit lapis super lapidem, donec complean
tur omnia hœc. »Matth. XXIV, 2. Gaudete, inquit, cum 
(la gaudio, universi qui lugetis eam. Quales supra 
Petrum et Paulum apostolos docuimus, et omnes qui 
exspectabant redemptionem Israel, ut su gant et re
pleantur uberibus consolationis ejns. Neque enim 
poterat fleri; ut quœ genuit masculum, et erat puer
pera, careret lactis abundantia in educationem ejus 
gentis et parvulorum, qui simul nati fuerant, ut 
prreberet eis duo ubera, nequaquam ut prius in 
A<:gypto, fracta et jacentia, sed integra . et virginali 
decore stantia, veteris nc novi Instrumen li, ad prœ
bendum rationale lac. Dé quibus sponsus ad eam 10-
quitur: « Bona ubera tua:super vinum. » Canto l, i. lsti 
emnt, de quibus specialiter dicebant ; « Beati lugentes 
quoniam ipsi consolabuntur. » Mat/h. v,5. Et hoc no
tandllm, quod qui parvuli sunt, consolationis ' indi
gent lac te, et adhuc in mortali versantur loco. Qui 
vero post lac consolationis ad solidum profecerint 
cibum, deliciis aFiluent veritatis, et scientia omni
moJre glorire, qure Hebraice dicitur ziz (i'i). Pro 

dont . vous vous abreuverez. On vous portera 
entre les bras, on vous caressera sur les genoux.» 

qua LXX « introitum; » Symmachus « pinguedinem ; » 
'l'heodotio, « multitudinem» interpretati sunt. Hoc 
diximus ut psalmi septuagesimi noni vel'bum pandere
mus ambiguum, in quo scriptum est: « Vastavit eam 
aper de silva, et singularis ferus depastus est eam. » 
Psalm. LXXIX. 14. Pro eo enim, ubi iu nostris et Grœ
cis codicibus legitur [J.ovw, aypLo" id est: « singulal'is 
fel'us, Il in Hebl'aico scriptum est ZIZ SADAI (i1V:7 "~il : 
quod Aquila translulit, 7totV'tOOOt1tOV 'X.';, pot" hoc est, 
« omnimodum regionis, » ut significaret non solum a 
Romanis, sed acunctis gentibus Israelem esse vas
tatum. Introitus autem gloriosus Ecclesiœ ille intel
Iigendus est, de quo scribit Joannes apostolus: « Et 
in duodecim portis erant duodecim margaritœ, et pla
tere civit.atis auro mundo sicu t vitrum perspicuum. » 
Apoc. XXI. 21. Istas mal'garitas prolübet Dominus miitti 
ante porcos, JJlatth. VII, quas negotiator bouus cum 
in Prophetis invenerit et Apostolis, pergit ad unum 
pretiosissimum margaritum,!non priores abjiciens, sed 
pel' iIlas quœrens pretiosius. Matth. XIIi. 

« Quia hœc dicit Dominus : Ecce ego declino super 
cam quaili lluvium pacia, et quasi torrentem inun-
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lsa. LXVI, 12. Les Septante: Parce que voici ce 
que dit le Seigneur: Jeme détournerai vers eux 
comme un fleuve de paix, etcomme un torrent 
inondant la gloire des nations: Leurs petits en
fants seront portés sur les épaules, et seront con
solés sur les genoux. » Jérusalem ayant été 
construite par les Apôtres, et rétablie dans son 
premier état, après que ses fils et ses habitants 
aùront été consolés par ses luamelles, et que 
l'abondance du lait les aura fait arriver aux dé
lices de la vérité, par où l'on parvient à la gloire 
de Dieu, alors le Seigneur fera couler sur elle ce 
fleuve de paix, dont nous avons parlé souvent 
avec l'Ecriture: « Le fleuve de Dieu est plein 
d'eaux en abondance, » Psalm. LXIV, 10, et « le 
cours impétueux d'un fleuve porte la joie dans 
la-cité de Dieu, » Psa/m. XLV, 5, afin ' que la paix 
possédant toutes choses, et les guerres des na
tions cessant, dont il est dit: « Dissipez les na
tions qui veulent la guerre, » Psalm. LXVII, 32, 
le torrent des doctrines de Dieu arrose les champs 
des fidèles. Alors ses fils ou ses « petits enfants, » 

d'après les Septante, seront portés sur les épaules 
et consolés sur les genoux. Sur les épaules, dont 
il a été question dans la première prophétie, et 
que Jacob bénit en son fils Issachar: « Il a 
courbé son épaule pour travailler, » Genes. XLIX, 

Hi, et il a été appelé homme agriculteur. Car ce 
n'est qu'au prix des sueurs et du travail que 

dan lem gloriam genlium, quam sugelis : ab ubere por
tabimini,et super 'genua blandientur vobis.ll Isa .Lxvl, 12. 
LXX:" Quia hrec dicit Dominus : Ecce ego deeli
nabo ad cos quasi tluvius pacis, el. quasi torrens inun
'dans gloriam gentium. Parvuli eorum in humeris por
tabuntur, et super genua consolabuntur.» El\structa 
per Apostolos Jerusalem, et instaurata in priorem 
statum, postquam filii et habitatores ejus uberibus 
fuerint eonsolati, et lactis abundanlia ad delicias 
'pervenerint veritati", per quas pervenitur ad glo
riam Dei: tune Dominus declinabit super eam tlu
vium pacis, . de <Iuo crebro diximus : « Flumen Dei re
pletum est aquis;» Psalll~. LXIV, 1.0; et: Fluminis im
petus lretificat civitatem Dei; » Psalm. XLV, 5; ut pace 
omnia possidente, et nationum cessantibus bellis, 
de qllibus Scriptura dicit : " Dissipa gentes qure bella 
volunt, » Psalm. LXVII, 32, torrens doctrinorllm Dei 
itriget arva credentillm. 'l'une filii ejus, sive « parvllÜ ~ 
(ut LXX iranstulerunt) in humeris portabuntufj . èt 
syper genlla consolationem accipient. In humeris, 
de quibus et in priori prophetia dictum est, et ~uos 
Jacob imprecatur filio suo Issachar : « Quia suppo
suit humerum SUUlU ad laborandum, » Gell. XI,IX, 1.5, 

nous arrivons à l'abondance des fruits . De là 
vient /fu'il est dit à Sion par la bouche de Jéré
mie : « Donnez votre cœur dans vos épaules,» 
Jerem, XXIV, 7, afin qu'elle comprenne le Sei
gneur d'après ses commandements, imitant celui 
dont il est écrit: « Jésus commença à agÏl' et à 
instruire, »Acl. I, i, en sorte que la foi, au lieu 
d'être oisive, coure par ses œuvres à la rétribu
tion. Ce que les genoux et le sein signifient, je 
l'ai déjà expliqué en peu de mots, et nous pou
vons en être instru'its encore pal' l'exemple d'A~ 
braham, dans le sein de qui Lazare se repose, et 
de tous ceux qui venant de l'Orient et de l'Occi
dent, &e reposeront avec Abraham, Isaac et. 
Jacob. 

« Comme celui que caresse une mère, je vous 
consolerai, et vous serez consolés dans Jérusalem. 
Vous verrez, et votre cœur sera dans la joie, et 
vos os germeront comme l'herbe. La main du 
Seigneur se fera connaître à ;ses serviteurs, et il 
sera plein d'indignation contre ses ennemis. » 

Isa. LXVI, 13, 14. Même traduction dans les Sel?~ 

tante, à l'exception de « ceux qui le craignent » 

au lieu de « serviteurs,» etd' « incrédules» au lieu 
d' cc ennemis. )) La miséricorde du créateur ·: 
envers ses créatures nous est enseignée dans 
l'exemple des mères, dont l'amoUl' avec lequel ' 
elles nourrissent leurs enfants sur leur sein, sur
.passe toute affection. Dieu voulant montrer 

et voc.atus e~t vir agricola. Sudore enim et labore 
nimio ad ubertatem fructuum pervenimus. Unde et 
ad Sion per Jeremitlm dicitur : « Da cor tuum in hu
meros tuos, .) Jercm. XXIV, 7, ut il mandatis intellignt 
Dominllm, imÙans emll, ùe quo scriptum est: cc Jesus 
cœpit facere et doeere, » Act. 1. 1, ut non otiosa 
sit fides, sed per opera currat ad prremium. Genun 
autem et sinus quid significent, et supra breviter 
exposlli, et nunc Abraham exemplum doeere nos 
poterit, in cujus sinu Lazarus requiescit, et omnes 
de Oriente et Occidente venienles, qui accumhellt 
CUill Abraham, Isaac et Jacob. 

« Quomodo si cui mater blandiatur, ita ego consola
bor vos, et in Jerusalem consolabimiui. Videbitis, et 
'gaudebit cor vestrum, et ossa vestra sicut herba gere 
minabunt. Et cognoscetur manus Domini servis ejus, 
et indignabitur inimicis suis. » Isa. LXXI, 13, 14. 
LXX pro « seryis, II posuerunt {( timentes; » pro « ini
micis, incl'edulos:,) cretera simili ter. Misericol'ùinm 
Creatoris in ereaturas suas, exemplo matrum disci
mus, qure liberos amorein sinu nutrientes, omnem 
superant charitatem . Denique volens Deus ostendere, 
quomodo diligat C{uÇ)~ çreavit : «Numquid oblivi~cetur! l) 

... 
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combien il chérit ceux qu'il a créés, s'écrie: « La 
femme oublie-t-elle d'avoir compassion dû fruit 
de ses entrailles? L'oublierait-elle, que moi je ne 
vous oublierai point. » Isa. XLIX, 15. Même sens 
dans ce que le Seigneur dit à Jérusalem dans 
l'Evangile: « Combien de fois j'ai voulu rassem
bler V01\ enfants, comme la poule rassemble ses 
poussins sous ses ailes, et vous ne l'avez point 
voulu? D jJ1atth. XXIII, 37; et dans ce passage 
du Deutéronome: « Comme l'aigle:l?rotége son 
aire, et se montre pleine de soins pour ses ai
glons' étendant ses ailes pour les recevoir et les 
portant sur son dos. » Deut. XXXII, 11. Ceux qui 
ont écrit sur la nature des animaux, disent que 
toutes les bêtes, sauvages et domestiques, et que 
tous' les oiseaux ont un attachement inné pour 
leurs petits, mais que c'est dans l'aigle que l'a
mour maternel a le plus de force, que cet oi
seau place son aire dans des lieux élevés et inac-

tes les embûches de l'ennemi soient rendues 
vaines. Cette Jérusalem, dans laquelle les fils · 
seront consolés par leur mère et caressés sur les 
genoux, c'est celle dont l'Apôtre a écrit: (f La 
Jérusalem qui est là-haut est libre, et elle est la 
mère de nous tous. » Galat. IV, 26. Nourri du 
lait de ses consolations, il consolait ainsi les au
tres' qui avaient besoin de ses discours: « Béni 
Dieu, Père des miséricordes et Dieu de toute con
solation, qui nous console dans toute tribulation 
afin que nous puissions consoler ceux qui sont 
dans toute tribulation au moyen de la consola
tion dans laquelle Dieu nous console nous-mê
mes. » 1 Corinth. l, 3. Et :après qu'ils auront été 
consolé~ , il leur sera dit: « Vous verrez, et votre 
cœur sera dans la ' joie, et vos os germeront 
comme l'herbe, » ou « lèveront, D ou d'après 
SS'mmaque, « fleuriront. » Joan. XV!, 22. Ils ver
ront et assurém~nt ils verront Dieu, qui est la 

cessibles, afin que ses aiglons échappent à la vraie joie. C'est d'eux que le Seigneur a dit : 
gueule des serpents, etqu'on trouve parmi sa cou
vée la pierre d'améthyste, qui préserve de tous 
les poisons. Si cela est, c'est à juste titre que l'a
mour de Dieu pour ses créatures est comparé à celui 
de l'aigle pour ses petits, lui qui ne néglige rien 
pour protéger ses enfants, de peur que le:dragon, 
l'antique serpent, Satan ne rampe jusqu'à sa 
tendre progéniture, et afin qu'au seul nom dela 
pierre placée dans les fondements de Sion, tou-

ait, « mulier, ut misercatur sobolis uteri sui? sed et si 
illa fuerit oblita, ego tamen non obliviscar tui ;» Isa. 
XLIX, 15. Quem sensum et illud habet Evangelicum, 
in quo Dominus loqnitur ad Jerusalem: « Qnoties vo
lui congregare filios tuo., sieut gallina eongregat pul
los suos sub alas suas, et nolllisti?» Matth. n?m, 37. 
Et Dtluteronomium, in quo tale quid resonat: « Sieut 
aquila protegit nidllm wum, et pullos su os desidera
vit: expandens alas, suscepit eos, et ,portayit in hu
meris suis. » Deut. XXXII, 11. Aiunt qui de animan
tium scripsere naturis, omnium quidem bestiarum, et 
jumentorum, et pecudum aviumque ingenitum esse 
in filios pullosque suos afIectum, sed maximum esse 
Ilmorem aquilarum,quœ in exeelsis et inaccessis lo(}is 
nidos colloeant, ne colûber fetus violet. Amethisten 
quoque inter pullos ejus lapidelll reperiri, quo omnia 
venena superentur. Si hoc venlm est, recte afIectus 
Dei in suas ereaturas aquilis comparatus est, qui omni 
eustodia protegit liberos suos, ne draco et eoluber an
tiquus, diabolus et Satanas obrepat novellis fetibus, ut 
ad nomen lapidis, qui pQnitur in fundamentis Sion, 
omnes adversariorum frangautur insidiœ. Hœe autem 
Jerusalem, in qua eonsolabuntur a matre filii, et in 

« Heureux ceux dont le cœur est pur, parce 
qu'ils verront Dieu.» Malth. v, 8. La vision de 
Dieu, c'est la joie parfaite, qui habite le cœur 
plein de foi. Et il s'ensuit la germination des os, 
que nous avons expliquée déjà, et pOUl' laquelle 
nous renvoyons à nos précédents commentaires 
le lecteur qui l'aurait oubliée, parce qu'il vaut 
mieux qu'il relise ce qui a èté écrit que de nous 
obliger à le répéter. « La main du Seigneur sera 

genibus palpabuntur, iIla èst, de qua scrihit Aposto
lus: (J, Quœ autem Sllfsum est Jerllsalem, libera est, 
qme est mater omnium nostrum.» Galat. IV, 26. Cujus 
consolationis lacte saturatus, consolabatur e.œteros, 
qui ejus sermonibus indigehant, dicens : « Benedictus 
Deus, Pater. misericordiul'um, et Deus omnis eonsola
tionis, qui eonsolatur nos in omni tribulatione, ut. et 
nos possimus consolari eos, qui in omni su nt tribu
latione, per consolationem, qua ipsi consolaml1r a 
Deo. » 1 COl'inth. 1, 3. Qui postquam fuerint consolali, 
dicetur ad eos: « Et videbitis, et gaudebit cor ves
tl'l1m, et ossa vestra quasi herba gel'minabunt, » sive 
« orientur,» aut juxta Symmachum, « florebunt. » 
Joan. XVI, 22. Videhunt autem, haud dubium quin 
Deum, quœ vera lœtitia est. De quibus Dominlls 10-
quebatur: « Beati mundo corde; quoniam ipsi Deum 
videbunt. )) !rlatth. Y, 8. Cujus visio perfectum est 
gaudium, quod in plenœ fidei corde versatur: et ossium 
germinatio subsequitur, de quibus ante jamdiximus. 
Quorum si le~tor oblitus est, recurrat ad explanatio
nem pristinam. Melius est enim ilium scripta relegere. 
quam nos dieta replieare. « Et nota,» inquit, erit « ma
nus Domini servis ejus, » vel « timentibus eum, et com-
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connue à ses serviteurs, )) ou « à ceux qui le 
craignent, et il sera plein de . menaces pour ses 
ennemis, » ou « contre les incrédules. )) Main 
pent être regardé comme synonyme de puis
sance, en ce sens que Dieu peut faire tout ce 
qu'il promet, conformément à ce qu'au nom de 
Dieu Moïse dit à Pharaon: « Maintenant j'en
verrai la main, et je vous frapperai, et je met
trai à mort votre peuple, et vous serez exter
minés de la terre, )) Exod. m, 20; et à ce que 
Moïse dit au même tyran: « Voilà que la main 
du Seigneur sera sur vos bestiaux; )) Exod . IX, 

4; cette main dont le Psalmiste parlait ainsi à 

Dieu: « Votre main met à mort les nations, et 
c'est vous qui les avez plantées. » Psalm. XUll. 

Ou certainement pal' main du Seigneur il faut 
entendre Jésus-Christ, au sujet duquel nous 
avons déjà lu cette parole: « Ma main a fait 
toutes ces choses. )) Le Seigneur la fera connai~ 
tre à ses serviteurs et à ceux qui le craignent, 
tandis qu'il sera plein d'indignation contre les 
incrédules et contre ses ennemis, promettant 
aux uns les éternelles récompenses, et mena
çant les autres des supplices éternels. Il faut ici 
remarquer la propriété des expressions : la pro
phétie ne dit pas : Il fera tomber sur ses enne
mis: elle dit qu'il les menacera, afin qu'effrayés 
de la menace ils passent eux-mêmes au nombre 
des serviteurs de Dieu. 

« Parce que voici que le Seigneur viendra dans 
le feu, sur un quadrige semblable à un tourbil-

minabitur inimicis,» sive « incred ulis suis.» Manus 
autem vel propotentiaaccipitur, quod possit Deusomnia 
facere, quœ promittit, juxta illud qnod ex persona Dei 
Moyses loquitur ad Pharaonem: « Nunc mittam ma
num, et percutiam te, et populum tuum interficiam, 
et deleberis de terra. Il Bœod. III, 20. Et rursum iPSfl, 
ad eumdem tyrannum: « Ecce manus Domini erit 
super jumenta tua; Il &r:od. IX, 4; de qua ad Deum 
Psalmista dicebat: « Manus tua gentes interfecit, et 
plantasli eos. Il Psatm. XJ.!II. Aut certe manus Domini 
Christus inlelligendus est, de quo et supra legimus: 
«( Manus mea fecit hœc omnia. Il Quam notam faciet 
Dominus servis suis et timentibus se, et comminabitur 
incredulis et inimicis suis, ut aliis promittat prœmia, 
nliis supplicia comminetur. In quo consideranda: ver
borum proprietas, qnod non dixerit: Infleret inimicis 
suis; sed «( comminabitur, » ut per comminationem 
deterriti, et ipsi ad Domini transeant servitntem. 

« Quia ecce Dominus in igne veniet : et qnasi turoo 
quadrigœ ejus, reddere in indignatione furorem snum, 

Ion, p~,ur rendre sa fureur dans l'indignation, 
et sa réprirpande dans la flamme du feu. Parce 
que le Seigneur juge toute chair dans le feu et 
dans son glaive, et que ceux qui auront été mis 
à mort par le Seigneur seront multipliés. )\ lsa. 

LXVI, 15,16. Les Septante: (( Voici que le Sei
gneur viendra comme le feu et sur un char sem
blable à la tempête, rendre sa vengeance dans la 
fureur et la réprimande dans la flamme du 
feu. Car toute terre sera jugée· dans le feu 
du Seigneur et touté chail' tombera sous son 
glai ve; beaucoup serontblessés par le Seigneur. Il 
« La main du Seigneur qui se fera connaître à 
ses serviteurs et à ceux qui le craignent, cette 
même main menace les incrédules et ses en
nemis : s'ils ne font point pénitence, ils suppor
teront le châtiment de leurs voies; «( car le Sei
gncur viendra dans le feu, ct son char est sem
blable au tourbillon )\ ou « à la tempête. )\ Par 
là nous devons entendre les puissances angéli
ques, lorsque le Seigneurlviendra dans la gloire 
du Père avec ses Anges, pour jug~r les vivants 
et les morts: non que le Seigneur soit du feu, 
mais parce qu'il paraît être du feu à ceux qui 
endurent les peines. Bien que Moiseait dit, ce 
qui est confirmé par l'Apôtre, que «( Dieu est un 
feu qui consume, )\ Dent. IV, 2!~; Hebr. XII, 29, 
néanmoins le Sauveur exprime ainsi la subs
tance de la divinité : ( Dieu est esprit: » Joan. 

IV, 24. Entre esprit et feu, d'après le sens littéral, 
il y a une grande différence. Que s'il est feu ou 

et increpationem su am in flamma ignis. Quia in igne 
Dominus dijndicatur (Vulg' dijudicabit). et in gladio 
suo ad omnem carnem : et multiplicabuntur interfecti 
a Domino. » Isa. LXVI, :15, :16. LXX: « Ecce Dominus 
quasi ignis veniet, et quasi tempestas currns ejus, 
reddere in furore ultionem suam: et increpationem 
in flnmma ignis. In igne enim Domini judicabitur omnis 
terra: et in gladio illins cadet universa caro: mnlti 
vulnerati erunt a Domino. » Manus Domini, quœ nota 
fiet servis ejus, et limentibus eum, ipsa comminatul' 
incredulis, sive inimicis ejus, ut si non egerint pœni
tentiam, snsLineaut quœ sequuntur: (,Ecce enim,» in
quit, « Dominus in igne veniet, et quasi turbo sive tem
pestas currus ejus. » Qnas debemus inteIligere Ange
licas potestates, qnando ventu rus est Dominus in 
gloria Patris cum Angelis suis, judicare vivos et mor
tuos: non quo Dominus ignis sit, sed quo snstinentibus 
pœnas, esse ignis videatnr. 'Et licet Moyses dixerit, 
Deut. IV, 24, idipsum Apostolo confirmante, llebl·. XII, 

29: « Deus ignis consumens est, » Attamen Salvator, 
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esprit, comment est-il dit qu'il a des yeux, des 
mains, des oreilles, des pieds et les autres mem
bres du corps, lorsqu'un esprit et un feu ne les 
ont pas? Dieu donc est appelé feu qui consume, 
afin qu'il dévore tout ce qu'il y a de vices en 
nous, l'herbe, le bois, la paille, et les épines, 
c'est-A-dire l,~s sollicitudes de ce siècle, qu'a ren
dues au lieu de la bonne semence la terre infé
conde, dont il est dit aux Hébreux : « Pour celle 
qui porte des épines et des ronces, elle est ré-
prouvée et très-voisine de la malédiction; sa fin 
est d'être consumée. » Hebr.. VI, 1. De ce feu, le 
Seigneur en a parlé aussi dans l'Evangile: « Je 
suis venu apporter le feu sur la terre; » Luc. Xl, 

49; et nous avons lu plus haut: « L'iniquité sera 
consuinée par le feu comme un gazon sec, » 

Isa. IX., 18, avec toute ivraie semée par l'en
nemi, pendant le sommeil du Père de famille. 
jJ1atth. XIII. A ce sujet, il est écrit dans l'épître 
de saint Jacques: « Un petit feu, quelle grande 
quantité de matière il allume, » Jac. III, 5, et 
dans les Proverbes : « Le feu est embrasé con
tre beaucoup de bois; » P1'Ov. XXVI, 20; bieRque 
ce proverbe en lui-même puisse'être entendu au
trement. Eccli. XXLIIl. C'est ce feu, je pense, qui 
s'arrêta sur les langues des Apôtres et de tous 
les croyants, lorsqu'ils parlaient diverses lan
gues; et il dissipait les ténèbrés de toute erreur, 

exprimens divinitatis substantiam, ait: « Spiritus est 
Deus. » Joan. IV, 24. Interspiritum autem et ignem, 
secundum intelligentiam corpol'alem, mtilta diversitas 
est. Quod si igllis, aut spiritlls est, quomodo oculos, 
et aures, et manus, et petles, et ventrem, et cretera 
corporis membra habere dicitur, cum hrec spiritus 
ignisque non habeant? 19nis ergo consumens appel
lat ur Deus, ut quidquid in nobis vitiorum est, fenum, 
ligna, slipulamque consumat, et spinas, id est, sollici~ 

tudioes sreeuli hujus, quas pro bonD semine terra 
attulit infeeunda, de qua ad Hcbrreos dicitur: « Qure 
autem ' alfert spinas et tribu los, . reproba est, et male
dicto proxima: Cuj us finis eonsummatio est.» H ebr. VI, 

1. De hoe igne et in Evangelio Dominus loquebatur: 
« Ignem veni mittere super terram; » Luc. XII, 49 ; 
et supra legimus: cc Ardebit sieut ignis'ïniquitas, et 
sietlt gramen aridum consumeturigni ; » [sn. IX. 18, et, 
omnia zizania, qure inimicus homo superseminavit 
dormiente patrefamilias. Matth. X Ill. De quo et in 
Epistola Jacobi scribitur : « Parvus ignis quam gran
dem suceendit materiam ; » Jac. m, 5 ; et in Pro ver
biis: « In multis lignis viget ignis. » Pt·ov. XXVI, 20. 
Quamquam in eo quod Proverbium est, aliud possit 
intelligi. E'ccli. XXVllI. Hune puto ignem sedisse super 

• 

et illuminait les cœurs de ceux qui recevaient la 
parole du Seigneur. Act. Il. Quant ù ce qui suit: 
• Son chal' ou son quadrige, » nous le commen
terons avec les exemples des Psaumes dans les
quels il est écrit: « Dieu viendra évidemment, 
notre Dieu, et il ne gardera point le silence. Le 
feu brùlera devant lui-même, et la tempête souf
fle avec beaucoup de force autour:de lui. » Psalm. 
XLIV, 3, 4 ... «Le char de Dieu est en~ouré de mille 
millions d'anges et plus, qui sont dans la joie. » 

Psalm. LXVII, 18. Elisée était entouré de ces sortes 
.dechars et de chevaux, que son serviteurnepou
vait point voir. De là son langage: « Seigneur, 
ouvrez les yeux de ce serviteur afin qu'il voie. 
Ses yeux ayant été ouverts, il vit les chars, les 
quadriges, et les chevaux tout autour. » IV Reg. 

VI, 17. C'est ce char de feu qui ravit Elie au ci!ll, 
lorsque' Elisée criait : (c Mon père, mon père, char 
et cocher d'Israel. » IV Reg. Il, 12. Tout cela est 
dit, non que Dieu ait un char, ou un quadrige, 
ou soit porté par des chevaux rapides, lui :dont 
il est écrit : c( Il marche sur les ailes des vents; » 

Psalm. CIll, '3; mais de même qu'on dit qu'il est 
assis sur un trône, quand ilprend l'attitude d'un 
juge, de même quand il vient pour la vengeance 
afin de combattre ses adversaires, ilnons est 
montré dans l'attitude d'un vainqueur et d'un 
triomphateur. Au sujet de la fureur du Seigneur 

lillguns Apostolol'um omniumque credentium, quando 
linguis variis loquebantur, et omnes erroris fugabat 
tenebras, et illuminabat corda eorum, qui recipie
bant sermonem Domini. Act. II. Quod autem sequi
tur: « Quasi tempestas currus,» ' sive « quadrigre 
ejus, • Psalmorum edisseremus exemplis, in qui
bus scriptum est: li « Deus manifeste véniet, Deus 
noster, et non ta~ebit. Ignis ante eum arclebit: et 
in circuiti ejus tempestas valida; " Psalm. XLIX, 3, 4; 
et alibi: c( Currus Dei deeem milliblls multiplex millia 
lretantium. » Psalm. LXVll, 18. His curriblls et equis 
Elisreus erat cireumdatus, quos puer ej us videre 
non poterat. Dnde ait: c( Domine, aperi oeulos pueri 
hujus ut videat. Et apertis,» inquit, C( oculis, vidlt currus, 
et quadrigas, et equos pel' eireuitum. »IV Reg. VI, 17. 
Hoc eurru igneo et Elias raptus ad eœlum est. quando 
elamabat Elisreus : cc Pater mi, Pater mi, currus [srael 
et auriga ejus. » Reg. Il, 12. Hrec autem univers a nar
rantur, n011 quo Deus nut currus habeat, aut quadri
gas, aut eqûorum velocitate portetur; de quo alibi 
scriptum est: (( Qui ambulat· super penn as ventorum; » 
Psalm. cm, 3 ; sed quomodo in solio sedere dieitur, 
quando assumit habitum judicantis; sic quando ad 
vindictam venit; ut debellet adversarios suos, in habit,u ' 
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nous avons fait remarquer souvent qu'on doit 

l'entendre comme l'oubli de Dieu, ses regrets, 
sa tristesse, et les autres passions qui ne con

viennent pas à la majesté de [Dieu. Par consé
quent toute chair sera jugée dans ce feu et cette 

fureur, dans ces chars et dans la flamme du feu, ou 
bien le Seigneur lui-même avec ses créatures, afin 
qu'il paraisse qu'elle porte la sentenc~ dans la 

vl'lrité du jugement, et non par suite de la puis

sance de Dieu, selon ce qui est dit d'une ma
nière prolixe dans Michée, at en peu de mots 

dans le psaume cinquante: » Afin que , vous 
soyez justifié dans vos discours, et que vous de

meuriez vainqueur, lorsque vous serez jugé. li 

Psalm. L, 5. 

Quel est le glaive qui doit juger toute chair, 
nous avons eu déjà occasion de le dire, et à son 
sujet nous rappellerons ici cette parole: « Si 
vous ne vous con ver tissez, il fera briller son épée. n , 

Psalm. VII, -l 3. Ce glaive vengeur de la chair péche
l'esse et de tousles vices, les Israélitesselplaignent 
qu'il ait été mis aux mains de Pharaon et ils di
sent à Moïse et à Aaron: • Que Dieu vous voie 

'et vous juge, car vous nous avez mis en mau
vaise odeur devant Pharaon et une épée lui a été 
dOnnée ;poui' nous tuer n Exod. v, 21. Nous li

sons également dans Amos ::« Tous les'pécheurs 
de ce peuple périront par le glaive, n Amos. IX, 10 
alors qu'il existe àssurément bien d'autres gen-

victoris et triumphàntis ostenditur. De furore Domini 
crebro diximl1s, quod sic accipi debeat quomodo obli
via ejus, et pœnitentia, et contristatio, et affectus cœ
teri, qui Dei non conveniunt majestati. Et in hoc igi
tur igne et fl1rore, in his curribqj. et in flamma ignis 
judicabitur omnis caro, sive ipse IJominus cum crea
turis suis, ut non potentia, sed jl1dicii vel'itate videa
tur ferre sententiam juxta illud quod in Michœa pro
lixius, et in quinquagesimo psalmo brevius dicituI': 
« Ut juslificeris in sermonibus tuis: et ' ,vincas cum 
fueris judicatl1s. Psalm. L, 5. 

Gladius autem quo omnis caro est judicanda, ilIe 
accipiendus est, de quo et prius diximl1s, et nunc di
cemus ex 'parte: « Nisi conversi fueritis, gladium 
SUl1m vibrabit. » Psalm. VII, 13. Hunc gladium puni
torem carnis peccatricis omniumque vitiorum, [srae
litm in manus Pharaonis datum queruntur, dicuntque 
.Moysi et Aaron: « Videat Deus vos et judicet, quia 
abominabilem fccistis odorem no~trum coram Pha
raone, ut daretur gladius in manu ejus, et interficeret 
nos. )} Exod. v, 21. De hoc gladio et in Amos scriptum 
est: « Gladio interibllnt omnes peccatores populi,)} 
Amos. IX, 10, cum utique et alia sint genera pœnarum. 

l'es de peines. Par conséquent tout ce qui point, 
frappe tourmente et torture, les saintes Ecri

tures l'appellent le glaive qui blessera ou 
frappera de mort ceux qui n'auront pas 
fait la volonté de Dieu et auront fui la lumière 

de la vérité pour se réfugier dans les ténèbres 
de l'erreur. De ces rebelles Jérémie nous dit: 
« Si un Ethiopien peut changer sa peau, n Je1·em. 

XIII, 23; et Sophronie : « Et vous aussi, Ethio
piens, vous serez blessés n ou « mis à mort par 
mon glaive. n Sophron ~ II, f2. En quel sens ilfaut 
entendre tout ce passage, l'Apôtre l'enseigne 
longuement dans son Epître aux Romains: « Par 
votre dureté et par l'impénitence de votre cœur, 

vous vous amassez un trésor de colère pour le 

jour de la colère et de la manifestation du juste 
jug!)ment de Dieu, qui rendra à chacun selon 
ses œuvi'es : la vie éternelle à ceux qui par leur 
persévérance dans les bonnes œuvres cherchent 
la gloire, l'honneur et l'immortalité; sa fureur et 

sa colère à ceux qui ont l'esprit de querelle, qui 
ne se rendent point à la vérité et qui embrassent 
l'iniquité. L'affliction et le désespoir accableront 
l'âme de tout homme qui fait le mal, du Juif d'a

bord et ensuite du Gentil. 
« Ceux qui croyaient se sanctifier et se rendre 

purs dans leurs jardins en servant une femme 
étrangère; qui mangeaient de la viande de 

pourceau, des souris et d'autres semblables abo-

Ql1idql1id ergo pungit, et percutil, et torquet, et cru
ciat, in Scripturis sanctis gladius appellatur, quo gla
dia vulnerabuntl1r sive interficientur, qui Dei non fe
cerint voluntatem et omis~o III mine vel'itatis, tenebris 
se erroris involveript. De qui bus scriptum est in Je
remia: « Si mutabit A':thiops pellem suam; )) Jerem. 
XIII, 2~ ; et in Sophonia : « Et vos iEthiopes vulneràti. » 

sive « interfecti gladio meo eritis. » Sapho Il, 12. Om
nem loci istius continentiam, quo sensu accipienda sit, 
Apostolus prolixi118 edisserit, scribens ad Romanos : 
« Juxta duritiam autem tuum et impœnitens cor, the
saurizas tibi iram in die irœ et revelationis jl1sti judi
cii Dei, qui reddet unicuique secundum opera sua: 
his quidem qui juxta patientiam oJJ6ris boni, gloriam 
et honorem et incorruptionem quœrentibus vitam 
œternam ; qui autem ex contentione et increduli surit 
veritati, acquiescunt autem iniquitati, ira et furor, 
tribulatio et angustia su pel' omnes homines qui ope
rantur malum, Judœi primum et ethnici. )} Rom. Il, 

5, seqq. 
« Qui sanctificabuntur, et mundos se pl1tabunt in hor

tis post unant intrinsecus; qui comedebant carnem 
suillam, etabominationem et murein, simul consumen-
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minations, seront consumés tous ensemble, dit 

le Seigneur. » [sa. LXVI, 17. Les Septante: « Ceux 

qui croientse sanctifier et se rendre purs dans 

leurs jardins en fermant la porte sur eux, man
gent de la viandede pOl1l'ceau, des souris et 

d'autres semblahles ahominations, seront con

sumés tous ensemble, dit le Seigneur. » La ver
sion de Symmaque et de Théodotion est celle-

semblables à des sépulcres blanchis, qui sont 

pleins au dedans d'ossements de morts et de " 
toute sorte de pourriture» MaUlt. xxnr, 25, 27. 

C'est que la bénédiction était sur leurslèvresetla 
malédiction dans leurs cœurs; Psalm. LXI; ils 

disaient au Seigneur des paroles de paix et ils 
adoucissaient leurs expressions dans le miel, 
mais leur pensée s'aiguisait comme un dard et 

ci: Vous croyez vous sanctifier et vous pu- Dieu pouvait dire d'eux avec raison'!' « Ce peu
rifier dans vos jardins en vous courtisant l'un pIe m'honore du bout des l'èvres, mais son cœur 

l'autre, et vous périssez tous avec ceux qui man
gent de la viande de pOllC, des souris et d'autres 

semblables abominations, dit le Seigneur. " 
Ces interprètes veulent montrer que ceux qui 
croient se sanctifier et se purifier dans leurs jar

dins en se courtisant l'un l'autre ne mangent pas 
eux-mêmes de la viande de pourceau, des sour
ris et d'autres semblables abominations, mais 
qu'ils vivent avec ceux qui mangent les mets 

prohibés. Le texte sacl'é réprimande les Juifs, ou 
plutôt les Scribes et les Pharisiens, que notre 
Seigneur réprimandait aussi en 'ces termes: 

« Pour vous, vous avez grand soin de paraître 

justes devant les hommes; mais Dieu connaît le 
fond de vos cœurs; car ce" qui est grand aux 

yeux des hommes est en abomination devant 
Dieu.» Luc. XVI, 15 ... « lIIalheur à vous, Scribes et 
Pharisiens hypocrites, parce que vous nettoyez 

le dehors de la coupe et du plat, et que vous 
êtes au dedans pleins d'impureté » ... Vous êtes 

tur, dieit DomillUS.» lsa .. LXVI, n. LXX:" Qui sanetifi
euntur et purifieantur inhortis et liminibus, eomedentes 
eurnem poreillam, et ubomillationes, et murem, simul 
eonsumentur, dieitDominus.» Symmuchu~etTheodotio 
hune loeum ita interpretati sunt : « Qui sunctifieamini 
et lustramini in hortis alter post alterurn, inter eos 
qui cornedent carnem suillam, et abominationem, et 
nurem, simul deficiunt, dicit Dominus, » volentes os
tendere, non ipsos comedere earnern suillam, et abo
minationem, et rnurem, qui ~anctifieantur in hortis 
alter post alterurn ; sed eos qui lustrantur versari curn 
eis, qui comeduut quœ prohibita su nt. Arguit uutem 
sermo divinus populos Judœorum, imo Scribas et Phu
risœos, qnoset Dominus urguebat, dicens: « Vos estis 
qui justificatis vosmetipsos coram hominibus; Deus 
a utem scit corda vestra, quoniam quod in hominibus 
excelsum est, abominatio est apud Deum. » Luc. XVI, 

15. Vnde inerepabat eos atque dicebat: « Vœ, vobis, 
Scribœ et Pharisœi hypoeritœ, qui rnundatis quod 
foris est cnlicis et paropsidis, et intus plelli e~tis immun
ditia; » Matth. XXIII, 2;) ; et iterurn : " Qui estis sepul
cra dealbata, intus autem pleni estis ossibus mortuo-

esfloin de moi.» Isa. XXIX, 13. Dieu avait or

donné par Moïse, Num. XIX, que [quiconque se
rait tombé dans le péché, retournât au Temple 

au moyen des sacrifices et des victimes, après 
avoir reçu l'aspersion faite avec les cendres 

d'une vache l'ousse et avoü' accompli les autres 
pratiques expiatoires. Au lieu de cela, les Juifs 
construisaient dans des lieux de délices et de 

voluptés, dans Iles jardins les plus agréables ou 
des baptistères ou ;des piscines pour arroser 
leurs cours ;)ls croyaient se purifier dans ces eaux 

profanes de leurs adultères et de toutes leurs 
hontes et l'on pouvait dire d'eux: « Ils lavent 

dans l'eau du :fleuve les souillures de la nuit. » 

lIo1'al . Nul ne doit trouver choquant que l'E
cl'iture s'explique sans détours sur certaines ac

tions infâmes pour corriger CHUX qui ne rougis
sent pas de commettre ces ~actes qu'on a Ihonte 

même de nommer, puisqu'ils s'attachent à des 
prostituées à la manière des chiens ou même ont 

rum, et ornni spurcitia ; » Ibid.,27; qui ore S\10 bene
dicebant, et corde sua I!laledicebant; Psalm. LXI; qui 
Domino loquebantur pacifica et molliebant verba $ua 
super oleum, ipsi autem erant jnculn, de qui bus rec
tissime dicebatur : <f,' Populus hic labiis mehonornt; 
cor vero ejus longe est a me. » Isa. XXIX, 13. Prœeeperat 
autem pel' Moysen Deus, Num. XIX, ut si quis prœven
tus fuisset in peecnto, vaccœ rufœ nspersus cinere et 
aliis expiationis modis, pel' sacrifleia et victimas redi
l'et ad Templum, quod illi negligentes, in locis ôelicia
rurn et voluptatum, hoc est, in ' horLis arnœnissimis, 
vel baptisteria exstruebunt, vcl piseinns ad nreolns 
irrigandas ; adulteriu et omnem libidinurn turpitudi
nem, simplicihus aquis nbluere se putantes, qui bus 
rectissime illud aptabitur : « Et noctern flurnine pur· 
gant. » HOl'at. Nec alieui videatur incongl'uum, si quœ 
geruntur turpiter manifestius explicentur in correctio
nem eorurn, qui talia cornmittere non erubescunt quœ 
turpe est et dicere, dum scorUs adhœrent in modum 
canum, et masculi in masculos exercent turpitudinem, 
retributionem peccati in semetipsos recipientes. Qui 
hœc opera fucÎLmt, voluntate et ~eeleribus cum his 
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des liaisons criminelles avec des personnes de 
leur sexe, recevant en eux-mêmes le salaire du 
péché. La volonté criminelle de quiconque fait 
ces œuvres le range au nombre de ceux qui se 
nourrissent de viande de pourceau , de tous les 
mets prohibés par la loi, et 'de souris. Qu'ils soient 
donc tous consumés ensemble et ceux qui man
gent de ces ,mets et ceux qui se vautrent dans 
des turpitudes dont les païens eux-mêmes ne se 
souillent peut-être pas. Lel'il. Xl. Au figuré nous 
pouvons dire : Tous ceux qui préfèrent la vo
lupté ù Dieu croient se sanctifiér dans leurs jar
dins et hors de la maison, parce qu 'ils ne peu
vent pénétrer les mystères de la vérité, et ils se 
nourrissent des mets de lïmpiétl1, pui~qu'ils ne 
sont sains ni de corps ni d'esprit et qu'ils ne 
mangent pas la chair de Jésus et ne boivent pas 
son sang, alors qu'il a dit lui-même : «(' Celui 
qui mange ma chair et boit mon sang, aura la 
vie éternelle.» Joan. YI, 55. Car Jésus-Christ a été 
immolé, lui qui est notre Agneau pascal, 1 Co-

1·inth. v, qu'on ne mange pas au dehors, mais 
dans la maison et ensemble. 

« Pour moi je viens pour recueillir ioutes leurs 
œuvres et toutes leurs pensées et pour les as
sembler avec tous les peuples de quelque pays 
et de quelque langue qu'ils puissent être; ils 
viendront et ils verront ma gloire. J'élèverai mon 
étendard parmi eux et j'enverrili ceux d'entre 
eux qui auront été sauvés vers les nations, dans 

sunt,qui carnem suillam comedunt, et omnia quœ 
Lege prohibentur, .et « niurem, » quem nos « glirem » 
vocamus, vel juxta Orientis provincias p.uw~oùç. Et illi 
igilur qui hœc comedunt, et hi exercentes omnem tur
piludinem talia agunt quœ et ethnici forte non faciunt: 
pariler consumentur. l.evit. XI. . 

Secundum tropologiam possumuB dicere : Omnes vo
luplatis ma gis amatores quam amatores Dei, sanclificari 
in hortis et in liminibus, quia mysteria veJ'ilatis non 
valent introire, et comedere cibos impietatis, dum non 
BU nt sancti corpore et spiritu, nec eomedl1nt carnem 
Jesu, neque bibunt sanguinem ejus_ De quo ipse 10-
quitur: « Qui comedit caruem meam, etbibil sanglli
nem meum, habet vitam œternam. » Joa/t. VI, 55. 
Etenim pascha nostrum immolatus est Christus; Co
rin/II. v; qui . non toris, sed in domo una et inius co
meditur. 

« Ego autem operaeorum et cogitat.iones eorum 
venio ut congregem cum omnibus gentibus et lingnis ; 
et venient et videbunt glorialll meam. Et ponam in eis 
sigoum, et mittam ex eis qui salvati fu erlnt ad gentes 
in mare ( Al. mari), in Africnm, in Lydiam tendentes 

TOM. VI. 

les mers, dans l'Afrique, dans la Lydie dont les 
peuples sont armés de flèches, dans l'Italie, dans 
la Grèce, dans les îles les plus reculées, vers 
ceux qui n'ont jamais entendu parler de moi 
et qui n'ont point vu ma gloire. » lsa. LXVI, 18, 

19. Les Septante: « J'ai connu leurs œuvres et 
leurs pensées et je viens rassembler toutes les 
nations de quelque langue qu'elles soien t; elles 
viendront et elles verront ma gloire. Je déploie
rai au-dessus d'eux mon étendard et j'enverrai 
ceux d'entre eux qui auront été sauvés vers les 
nations, dans Tharsis et Phud, dans Lucl, Mo
soeh et Thollel, dans la Grèce, dans les îles les 
phls reculées, qui n'ont jamais entendu mon 
nom et qui n'ont point vu ma gloire. » Avant 
de montrer ce que signifie cette énumération de 
plusieurs peuples, il est bon d'expliqper la 
différence des versions. Le mot hébreu Tharsis 
signifie mer et désigne la région de l'Inde ; quoi
que Josèphe, changeant une lettre, lise au lieu 
de Tharsis Tarse, la ville de Cilicie où Jonas 
fuyantJoppé désirait aller . . Jort. 1. Phud, ouPlll1p 
c'est la Libye et toute l'Afrique jusqu'ù la merde 
Mauritanie, où coule de nos jours un fleuve du 
nom dePhudd'où celui de pays dePhud donnéù 
toute la contrée qu'il arrose. Lud, ce sont les Ly
diens, qui colonisèrent l'Etrurie, dontleshabitants 
étaient autrefois renommés pour leur habileté à 

tirer de l'arc, et de là ces mots de l'Ecriture, 
« peuples_ armés de flèches. » Au lieu de cela 

sagit.lum, in Ii/lli/lm et Gnl'ciam, ad insulas longe; 
ad 80S qui 11011 uudiel'unt de me et non viJerunt 'glo
riam meom. Il Isa . !.XYI, 1~, 19. LXX: (( Et ego 'opera 
eorum, et cogitationes eorum novi, et venio congregflre 
om11es gentes et omnes Iinguas; et veniellt et videbunt 
gloriam Illenm, et dimitlam super eos signum, et emit
tam ex ej~, qui salvati fueriut ad gentes, iu Thorsis et 
Phud, et Lud et Mosoch et Thobel, et in Grœcinm, et 
in insuloH longe. qui non audierunt nomen mellln, 
neque viderunt gloriam meam. » Prinsquam exponam 
quid significet enulneratio gentium pll1rimarum, bre
viter de interpretationis varietate dicendum est. Thal'
si, Iingua Hebrœa, Illare appel/atm et (ut aiunt) Indiœ 
regio; licet Josephus, Iiltera cOll1ll1utat.a, Tarsum pu" 
tet nuncupari pro Tharsis, urbem Ciliciœ, ad qllam 
Jonas de Joppe fllgiens, ire cupiebat. Jonœ 1. Phud 
autem, sive Phul, Libyes, omnisque Afriea usque ad 
mare IIIaùritaniœ' , in qua fluvius hodie qui Phud dici
tur, et cuncta circa eum regio Phutensis appel/atm. Lud 
avtem Lydos voeant, quorum coloni Hetrusci, qui 
nunc Thusci nppellantur, * ndam mittendarum 
sagittarum peritissimi, et nu . , icuntur" tendentes 

10 
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l'hébreu porte MOSCliE CESETH, que tous ont pa
reillement rendupar« peuples qui tendentl"arc,» 
àl'exception des Septante qui ont traduit par Mo
'lOCH, prenant pour un nom propre ce qui cst 
un nom commun. 01' Mosoch ce sont les Cappa
dociens, dont la métl'opole estMazaca, ct laquelle 
César Auguste donna plus tard le nom de Cé
sarée. Ces mènies Septante, je ne sais pourquoi, 
ont clans la Genèse, au dernier des ms d'Aram 
père des Syriens de Damas, donné lc nom de 
Mosoch, quand il s'appelait MES, que nous avons 

nos pensées aussibienquenôs œuvres. Et en effet 
quiconque aura regardé une femme avec un mau
vais désir sur elle, a déjà commis l'adultère dans 
son cœur. 1I1allh, v. Au sujet d'un tel homme il 
estdit que « ses pensées l'envelopperont,» quand 
le Seigneur jugera les secrets des hommes con
formément à l'Evangile de Jésus-Christ, afin que 
cette parole de l'A pôtre se vèrifie dans son juge
ment: « Nos pensèes nous accuseront et nous 
défendront tour à tour, au jour où' Dieu jugera 
tout ce qui est caché dans le cœur des hommes. D 

a vec raison rendu par l\Iéoniens. Quantà Thuhal Rom. II, Hi. Car nos pensées, toutes réunies au 
ou Thobel, c'est l'Italie ou l'Espagne, appelée mème instant, seront examinées devant le juste 
aussi Ibérie à cause du fleuve de l'Ebre, d'où le juge, selon que notre conscience nous accuse 
nom de CeHibérie que porte de nos jonrs une ou donne satisfaction pour chaque délit, et l'on 
province des Espagnes , A ce propos Lucain parle verra alors si nos péchés sont en plus grand 
de « Celles qui mèlent le nom 'de Gaulois à 

celui des Ibères, » Lucan. IV, comme qui dirait 
des Gallo-Espagnols. Enfin les Grecs ou Ioniens, 
d'où le nom de Iller Ionienne, s'appellent en 
hébreu Javan. Il est à remm'quer que le texte 
nomme surtout les peuples ol'ientallx descen
dants de Japhet, un des ms de Noé, bien que par 
Tharsis et Phud ou l'Inde et l'Afrique, il ait fait 
aussi mention de Sem ct de Cham, ét par con
séquent indiqué le monde entier. 

Le Seigneur vient donc pour recueillir les œu
vres eUes pensées de tons les hommes. Ce qui 
nous montre qu'au jour'du jugement Dieu jugera 

sagittam. » Pro quo in Hebraico legitur MOSCHE CESETH 

(lîi:,;p l:>t,,i)J) quod aosque Septuaginta, Olllees Silllili
ter transtllJerllnt, « tendentes arC1ll1l; » et Septllaginta 
posuerunt fJ.oO'àJ(, HOlllen pro verbo interpretan\.es. 
Quod si accipiatur, Cappadocns signifient, quorum me
tropolis Mazaea, qure postea a Cœsare Augusto, Cœsu
rea nOl1len accepit. Qui ne8cio quid volentes, etiulll in 
Genesi, Gen. x, Ultitll1ll1l flIium Al'Ulll, id est, Syrorulll 
Dal1lasci, qui appellatl1r « Mes, » interpret(\ ti SUIlt 
p.oO'àJ(, pro qu o nos rectius Mœonas lrangferimus. Tlm
hui aulel1l si l'e Thobel, aut Haliu fnterpretatu!', nut 
1beriu? hoe est,H ispaniu, ab 1bero ,flumine, uude et 
hodie HiSpUl!iarum regio appellatur Ce,ltiheria. De qui
bus pulchre Lucanus : Lucan. IV : 

Gullol'um Celtce miscentes nonten Iheris : 

quos nos possurnus Gallohispanos dicere. Grœci au
tem, qui sermone Hehraieo appellantur Javan, Jonas 
significant; nnde et Grœei Joues, et mare Joniul1l. Et 
hoc considerandul1l, qnod maxime Orientales de .Japhet 
posuerit nationes, unD filiorul1l Noe; Iicet in Tharoi8 
et Phud, Sem quoqu'e et Cham, id est, Indiœ et Africre 
Domiolllll fuerH record illus, ut totum orbem ostenderet, 

nombre ou nos bonnes œuvres, s'ils sont anciens 
ou l;écents, s'ils ont été effacés par la pénitence 
ou aggravés par la récidive, parce que ' leSei
glleur a dit: « Je leur ai donné leurs voies dont 
ils répondent sur leurs têtes, ct je leur rendrai ce 
que leurs pensèes ont mérité. » Ose. IY, 9. « C'est 
Dieu qui a marqué à son sceanle eœurde chacun 
d'eux et qui a une connaissance exacte de toutes 
leurs œuvres. » Psalm. XXXII, 15 . A ce sujet nous 
lisons encore en un autre endroit: 1( Vous seul 
vous 'connaissez les cœurs des hommes. ;) II Par. 

YI, 30. Car nul ne connaît eequiest en l'homme, 
sinon l'esprit de l'holllme qui est en lui. Co-

Venit ergo Dominlls, ut opera et cogitationes con
greget singulol'um. Ex quo di8Cil1luS non solum opera, 
sed et cogilationes 'essein diejudicii judicandas. Qui 
enim videl'il mulierel1l ad concupiscendum, jam mœ
chatus est eam in corde suo. lI111/ih. v. De quibus di
cHur: « Nunc circul1ldederunt eos cogitation es suœ, " 
qual1do judicnbit Dominlls ahscol1dita hOllliôüm se
cundul1l Evangelium Jesu Christi; ut illud quod Apos
tolus scribit, veritate judicii comprobetur. « 1nvicel1l 
cogitationihus accllsal1tibus et sa lisfacientibus, in die 
ql1H jndicabit Dens absconùiÜl. hominum, » Rom. Il, 

15, ht cogitatiol1es 1I0strœ omnes UIIO tempore congre
gatœ jllstO' judice prObel1tllr, dum aut accusat nos 
Ilostra cOllscientia, ant satisfacit pro deliclo, utrum 
piura sint peccata, 'an bona opera; et utrnlll velera, 
un Jiova ; litrulll doleta pœniléntia, an novis sceleribus ' 
instauratà, qllando (Hcit DOl1lil1us: « Vias eorum dedi 
in capita eornllJ, et cogitationes eorum reddam eis. » 
Osee IV, 9. « Qui finxit sigillatim corda eorum, et in
telligit om-nia opera eorum. » Psalm. XXXII, 15. De qui
bus et in alio loeolegimus' : « Tu cognoscis corda ho
lllinum solus.» Il Par. VI, 30. Neu:io enim seit quœ 
sint in homine, ni'si spirit.us hominiil qui est in eo. 
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rinilz. Il, Il. De là le langage que Dieu tient 

par III bouche de Jérémie: cc Ne suis-je Dieu 

que de près , dit le Seigneur, et ne le suis
je pas de loin? , Celui qui se cache se dérobe

t-il à moi et ne,le vois-je point'? » Jel'em. XXIII, 23. 

Enfin il est dit aux Scribes et allX Pharisiens: 
_ \( Pour vous, vous avez grand soin de paraître 

justes devant les hommes; mais Dieu connaît le 
fond de voscœurs. ,>Luc. XVI, 15. Il faut observer 

ici que l'Ecriture ne dit pas: « Le Père connaît,» 

selon l'opinion sacrilége des hérétiques; elle . dit 
Dieu, de peur de paraître exclure le Fils d'un 

~rivilége commun au :père et au Fils. Et en effet, 

" au çommencement était le Verbe, 'et le Verbe 

était avec Dieu, et le Verbe était Dieu; il était au 
commencement avec Dieu, Ioan, l, 1, 2, ce Verbe 

au sujet de qui le·même Jean a écrit : " Mais Jé
sus .ne se fiait , point à eux, parce qu'il ies CO~l
nais!?ait tQu~ , et . qu'il ~l'~vait . pas besoin que per, 
sonne lui rendit témoignage d'aucun homme ; 

car il connaissait Pal' lui-même ce qu'il y avait 

dansI'homme. » Joan. Il, 24,25. En ce sens abon

clent . ces autres passages: re Jésus connai~saJ1t 

leurs pensées ... » Luc. YI, 8 .. '- cc Jésus connaissant 
leur. malice . JlMailh. XXll, ,18. El pour qu'il n'y 

ait pas doute sur ce que le Verbe de Dieu COI1-

naît toutes choses, en ,dépit de la contradiction 
sacrilége des hérétiques, voici conùnent s'ex

prime clairement l'épîtœ aux Héhreux : cc La pa-

1 Corill/h. Il, i 1. Unde et pel' Jeremiam loquilur Deus .: 
cc Ego. Deus appropinquans, et non de lon ge, dicit. Do
minus .? Numquid abs-condet se in absconditis homo, 
et ego ignqrabo? » Jerem. · XXII[ , 23. Denique ad Scri
bas dicitur et ad PharisœQs : .(( Vos estis qui ju.stificatis 
vosmetipsos coram 'hominibusî Deus autem cognoscit 
corcl,a vestra. )) Luc. XVI, i5. · In quo considerandum, 
quod non dixerit, Pater, juxta hœreticorum blasphe
mias, ne Filium ,videretur .excludere, sed « Deus; » 
quod Patri Filioque commune est. (( In principio » enim 
cc crat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus 
crat Verbull1; hoc erat in principio apud Deum. » 
Joan. 1,1,2. De quo idem Joannes scribit .:·(( Ipse au-

·· tem Jesus non credebat se eis, quia sciebut omnes, et 
, non ,habebat necesse, ut aliquis testimonium darAt ei 
de homine, ipse . enim noyerat quid esset in homine. )) 
Joan. Il, .24, 25. Cui et illud congruit: (( Sciens autem 
Jesus cogitationes eorum; » Luc. VI, 8 ;et iu alio jaco : 
« Sciens autem Jesus malitiam eOl'UIll.)) Mat/h. XXIf, 

18 .. Ac ne aliqna sit dubitatio, hœreticis calumniam 
facientibus de Verbo Dei, quod noyerit omnia, in Epis-

:'tola quœ ad Hebrœos scribitur, prolixius dicitur : (e Vi
vens' ,est enim sermo Dei, et evidens et ncutus super 

l'ole de Dieu est yi vante e(efficace, et elle perce 

plus qu'une épée à deux tranchants; elle entre 
et pénètre jusque dans les replis de l'âme et de 

liesprit,jusque. dans les jointures et dans les moel
les, etelle estlejuge des pensées etdes mouvements 

du cœur. Nulle créature ne lui est cachée; car 
tout est à nu et à. découvert devant les yeux de 

celui de qui nous parlons. ,. Hebr. IY,12, 13. 
Après que toutes les pensées auront été. l'as

semblées en un seul lieu, nous accusant ou nous 

défendant, alors toutes les nations et toutes les 

langues avec leurs pensées comparaîtront pu

bliquement à tire égaL Il ne s'agit pas seulement 
selon l'Apôtre Paul, des langues des hommes, 

mais aussi de celles des Anges. I Corin/h. XIlI . Il 

suit de là que toutes les créatures seront jugées 

pal' le Seigneur, et celles qui sont SUI' là terre, 
et celles qui SOIl,t dans l'ai!', et celles qui sont 
dans les, cicux, ce qui est conforme à cette pa-

l'ole que n.ous avons déjà lue: « Mon glaive s'est 

eni yré de sang dans le ciel et il deseend!'a vers 

la terre, » Isa. XXXIV, .5, où toutes les créatures 

viendront pour voir la gloire de Dieu, et il met
tra sur elles le signe qn'Ezéchiel au commen .. ee

ment nOus montt'e. sous l'emhlème dc,la lettre 

hébraïque Thaud. Ezech. IX. Celui qui sera mar

qué de ce signe, échappera aux coups de sa 
main, C'est ce signe qui fut fait sur les portes 

des maisons en Egypte, quand Israël demeurait 

omn em gludium hicipitem, et dividens usque ael parti
. tiollem animœ et spiritu s, artullln qnoque et mcdu\la
rum, et .iudex eogitationum et sensunl1J cordia. Nulla
que eB t creatura invisibilis in conspectu ei us. Omnia 
autem llll'ia. et aperta sunt ocnlis illius, de ' qno nobis 
sermo est. » Hein'. IV, 12, 1.3, 

Postqunm antem omnes cogitation es in Ullum fuerint 
congregatœ, accusantes nos vel defendentes, tune 
omnes gentes ct lingu Œ cum cogitationibus su is pari
ter adducentur in medium.Linguas autcm juxta apos
tolum Paulum, non solum hominum legimu s sed et 
Allgelorum. l Corillt.h. XIlI. Ex quo intelligitur 
omnes creatnras a Domino judicundas, non SOIUlU su
per terram, sed in aere et in cœlestibus, juxta quod 
ipse in superiorib.us dixerat: (( ,Inebriatus est gladius 
·meus in cœlo ad , ter,ramque descendet. " [.la. XXXIV, 5. 
Venient· autem onlll'es, ut videant glol'iam Dei, et po
net in eis signul11, quod in Ezechielis prillc;ipio sub 

. THAu •. litterœ Hebraicœ interpretatiolle monslratnr. 
Ezech. IX. Quo signo .qui fuerit impressus, manus per
cutientis efl'ugiet. Hoc et postes ,.domorum , in Mgypto 
signaballtur, quando pereunte, ':illgypto, solus Israel 
mansit il1œons, Exod. xli. De hoc signo quod Achaz 
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sain et sauf au milieu des Egyptiens qui péri'!;
saient. Exod. Xl!; Achaz roi de Juda ne voulait 
pas recevoir ce signe, le Prophète l'atteste: 
« C'est pourquoi le Seigneur vous donnera un 
signe: Une vierge concevra et enfantera. » Isa. 

VII, 14. Aussi le Psalmiste sollicite-t-il l'accom
plissement de cette promesse : « Faites éclater 

être envoyés au jugement. Ce langage: « Et j'en
verrai ceux d'entre eux. qui auront été sauvés, » 

est des plus remarquables. Car si le Seigneur ne 
nous avait p :lS laissé cette semence, nous aurions 
été COlIllne Sodome et nous aurions été sem
hlables à Gomorrhe; et l'Apôtre a dit: « Un petit 
reste a été sauvé. » Rom. lX.. 27,29. Ceux-ci donc 

un signe en ma faveur.» Psalm. LXXXV, 17... sont envoyés vers les nations en Tharsis j et 
« Vous avez donné à ceux qui vous craignent Phud, et Lud, et Mosoch, et Thobel, et en 
un signal, afin qu'ils fuient de devant l'arc.» Grèce, et dans les îles sans nombre qui sont 
Psalm. LIX, 4. Ce signe, notre Seigneur rem on- éloignées, vers les peuples qui n'avaient pas 
tant vers son Père nous ra laissé, ou il l'a im- entendu prononcer le nom du Seigneur et qui 
primé sur nos fronts, afin que nous disions du n'avaient jamais vu sa gloire. Nous avons déjà 
fond du cœur: « La lumière de votre visage est étudié àu point de vue historique la question 
gravée sur nous, Seigneur. » Psalm. IV, 7. de ces peuples. Il faut maintenant dire quelques 

Le texte continue: « J'enverrai ceux d'entre mots du sens mystique. Tharsis veut dire « ex
elU qui auront été sauvés vers les nations,» et ploration de la joie, » afin que nous considé
il énumère ces nations. Cet endroit semble con- rions, non les choses de ce monde, mais celle s 
traire à notre exposition. S'il est question en effet de la vie future, et que nous nous rendions di-' 
du jour du jugement, d'où vient que la prophé
tie retourne au premier avénement du Sauveur, 
quand les Apôtres sont envoyés aux nations par 
le Seigneur qui leur dit: « Allez, instruisez tous 
les peuples et baptisez-les au nom du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit.» MattlL XXVlIl, 19.Voici com
ment se résout cette difficulté. La prophétie In'o· 
clame le jour du jugement, ou plutôt elle menace 
les Juifs de ce jugement, afin que la crainte des 
peines futures leur fasse aecueillir le Sauveur à 

sa venue et l'Evangile des Apôtres, qui doivent 

rex Juda nolebat accipere, Isaias pl'opheta testatur: 
« Propterea dabit Dominus vobis signum: Ecce virgo 
in utero conci[;iet et pal'iet. )} [sa. VII, 14. Vnde et Pro· 
phela quod promissum fllerat, deprecatllr: « Fac me
cum signuUl in bonllm ;)} Psalm. LXXXV, i7; et in 
nlio loco : " Dedisti metuentiblls te siguil1clltionem, ut 
fllgerent Il facie IIrens.)} Psalm. LIX, 4. Hoc nobis ad 
Patl'em ascendeus DOllliullS dereliqllit, sive in nostl'is 
fronUbus posuit, ut libere diceremus: « Siguatum est 
super nos lumen vllltus lui, Domine. )} Psalm. Iv,1. 

(JuoJ aulem sequitur: « Et mittnm ex eis qni snlvati 
fllerint ad gentes, » et singulas enllmerat, videtur ex
posiLioni llostrœ esse contral'ium. Si ellim de die jll
dicii dicitur, qllolllodo rurslIm ad pl'imllm recurrit 
Salvatoris ndventum, qllando Apostoli dil'iguntur ad 
gentes, et alldillllt Il Domino: « He, docete omnes gen
les, bllptizantes eas in nomine Pal ris et Filii et Spiri
tus sancti.» lolalth. XXVIll, hl. Quod ita solvitur: 
Jl1dicii prœdicalllr dies; imo c0mminatur, ut metu fll
lurœ pœnœ, recipiant Salvatoris adventulll et Aposto
lorum Evangelium, qui ante miltendi sunt. Pulchre 
autem ùixit: « Et mittam ex eis qui salvati fuerint. " 

gnes d'entendre cette parole: « Parce que vous 
avez été fidèles en peu de choses, entrez dans la 
joie de votre Seigneur, » Mattl~. XXV, 21, au su
jet de laquelle l'apôtre Pierre écrit': « 'fressaill\lz 
d'une joie ineffable et pleine de gloire, » l Petr. l, 
8, et que nous louions Dieu en nous écriant: 
« Notre houche a été remplie de chants de joie et 
notre langue de cris d·allégresse. » Psalllt. cxxv, 2. 
Phud, qui suit, veut dire « exclusion de la bou
che, » afin qu'excluant tout blasphème nous ne 
prononcions que de bonnes paroles et que nous 

[sa. LXVI, 18. Nisi enim Dominus nobis reliquisset, se
men, quasi Sodoma essemlls; et similes GOlDorrhœ 
fui ssemus; et Apostolus: " Reliquiœ,)} inquit, « .sulvœ 
factœ sunt. )} Rom. IX, 27. lsti mittuntur ad gentes in 
Tharsis, et Phud, et Lud, et Mosoch, et Thobel, et 
Grœciam, et insulas plurimas quœ longe sunt, et quœ 
non audiernnt nomen Domini, neque videruntgloriam 
ejus. De quibus juxta historiam supra diximus. Isa. 
XII. Nunc stringenda est aungoge. « Tharsis» intel'pre· 
tatur, « exploratio galldii, » ut consideremus non ea 
quœ in prœsenti sunt, sed quœ in futuro; et 8udire 
meream llr: « Quia in paucis fllisti s fidele8, ingl'edie
mini in gaudium Domini vestri. » Matth. xxv, 21. De 
quo At Petrus apostolllS scribit: «·Exllltate gaudio 
ineffabili et glorioso ;" 1 Pt,.. 1, 8; utlaudernus Deum 
dicentes: « Impletllm est galldio os nostrum, et lingna 
nostra exullatione.» Psalllt. cxv,2. Quodque sequi
tur, « Phud » interpretatur, « oris exclusio, }) [ut om
nem excludentes Llaspherniam, ea loquamllr quœ bona 
sunt, atque dicamus : « Os mellm annuntiabil jllstitiam 
tuam, l)ornine; tota die salutare tuum ; » Psalm. LXX, 

15 ; et rnrsum: « Non ubscondi in corde meo verita-
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disions: « Ma bouche annoncera votre justice, 
Seigneur, et votre salut pendant tout le jour. )) 
Psalm. LXX, 5 ... Je n'ai pas caché votre vérité en 
mon cœur et j'ai dit votre salut. » Psalm. XXXIX, 

i i. Lud se traduit en notre laugue par « utilité, » 
Mosoch par « extension, • Thubal ou 1'hobel 
par « conduit au deuil)} ou « converti)} ou « tou
tes choses; » tout cela con vient il la vocation des 
Gentils, appelés A suivre leur utilité au moyen de 
la révélation de leurs âmes, il s'étendre vers les 
choses futures en oubliant les choses passées, 
il pleurer sur leurs anciens péchés et il être en
trainés au deuil ,et Ala tristesse qui conduit il la 
vie, car heureux celix qui pleurent parce qu'ils 
riront, A se cOllvertir tous au SeigneUl' pour par
venir plus tard il la grâce, et à savoir, selon 
cette parole de l'Apôtre: « Gloire, honneur et 
paix il quiconque fait le bien, au Juif d'abord et 
au Grec, " Rom. II, 10, que Dieu n'est pas seule
ment le Dieu des Juifs, mais qu'il l'est aussi de 
tous les peuples. Quant à ces paroles: « Et aux 
îles éloignées qui n'ont jamais entendu mon 
nom et qui n'ont pas Vil ma gloire, » elles con
viennent il ceux au sujet de qui nous avons lu 
plus haut : « Ceux â qui il n'avait pas été annoncé 
le verront, et ceux qui n'avaient pas entendu 
parler de lui, le comprendront.» Isa. LV, 5 ... « Je 
me suis montré il ceux qui ne m'.interrogeaient 
pas et ceux qui ne me cherchaient pas m'ont 
trouvé. " lsa. LXV. J'ai dit: Me voici il ceux qui 

tem tuam, et salutare tuum dixi. » Psalm. XXXIX, i i. 
"Lud » quoque in lingua nostra, « utilitas» verlitur, 
et « Mosoch. extensio, » et « Thubal, » sive « Thobel, » 
« ductus ad luetum, » ver « eonversus, 1) aut « universa; » 
quœ omnia voeationi gentium congruunt, ut utilita
tem sequantur per eonfessionem animœ suœ, et prœ
teritorum obliti ad futura extendnntur.lugeantque an
tiqua peccata, et trahantur ad luetum atque tristitiam, 
quœ 'ducit ad vitam, beati quippe lugentes, quoniam 
ipsi redibunt, Luc. VI, et eonvertantur omnee ad Do
minum, ut postea transeant ad gratiam, et sciant dic
tum ab Apostolo: « Gloria, et honor, et pax omni 
operanti bonum. Judœo primum et Grœco; )) Rom. Il, 

10; quoniam non solum Judœorum Deus, sed et gen
tium. Porro ilIud quod dieitur: « Et inslllis procul, 
qllœ non alldierunt nomen meum, neque viderllnt 
gloriam meam, » iIIis convenit, de quibllS supra legi
mus: ( Ql1ibl1s non est nuntiatum de eo, videbunt; et 
qui non audiernnt, intelligeut; » Isa. LV, 5; et iterum : 
« Apparui his qui me non interrogabant, invenlus Sl1m 
ab his qui me non quœrebant.» Isa. L~Y, 1. Dixi: 

' Ecce adsum, his qui non iuvocnhnnt nomen meum, 

n'invoquaient pas mon nOlll.Nous avons d'ail
leurs souvent fait observer qlie le mot iles, dans 
les Ecritures, signifie ou tous les peuples de l'u
nivers, ou les Eglises répandues dans le monde 
entier. 

« Ils annonceront ma gloire aux Gentils, et 
ils feront venir tous vos frères de toutes les 
nations comme un présent pour le Seigneur, sur 
des chevaux, sur des chars, sur des litières, 
sur des mulets et sur des chariots, il ma monta
gne sainte de Jérusalem, dit le Seigneur. » Isa. 

LXVI, 20. Les Septante:« Ils annonceront ma gloire 
aux Gentils, et feront venir vos frères de toutes 
les nations comme un présent au Seigneur; avec 
des chevaux et des chars, sur des véhicules ro
yaux traînés par des mulets, avec des parasols, 
dans la sainte cité de Jérusalem, ditle Seigneur. )\ 
Ceux qui, ayant été sauvés, seront envoyés 
aux diverses nations et vers ceux qui n'avaient 
pas jusqu'alors entendu parler de Dieu et qui 
n'avaient pas vu sa gloire, l'annonceront à tous 
les Gentils, et ils feront venir de toutes les na
tions, comme un présent au Seigneur, des frères 
du peuple juif, dont les restes seront sauvés: ou 
ceux qui ont abandonné les erreurs de l'idolâ
trie pour suivre la connaissance du vrai Dieu, 
ou bien ceux d'entre les Israélites disséminés 
dans le monde entier, qui ont embrassé la foi. 
C'est à ces fréres que l'apôtre Pierre adresse sa 
première épître. 1 Petr. I. Or ils les feront venir 

Insulas autem significnri, vel totius orbis gentes, vel 
Ecclesias in toto orbe dispersas erebro diximus. 

« Et annuntiabunt gloriammeam in gp.ntibus, ct. 
addueent omnes fratres vest.ros de cl1nctis gentibus do
num Domino, in eql1is, et in quadrigis, et in leeticis. 
et in mulis, et in cUI'rucis, ad montem sanetum meum 
Jerusalem, dicit Dominus. » Isa. LXVI, 20. LXX: « Et 
annuntiabunt gloriam meam in gentiblls, ct addncent 
fratres vestros de cunctis nationiblls donum Domino, 
eum equis et rhedis, in lampenis mlliorum, eum um
braculis, in sanctam civitatem Jerusalcm, clicit Domi
nus: )) Hi qui salvi fuerillt et missi ad varias nationes 
et ad cos qui non audierant primum ncque viderant 
gloriam Domini, annuntiabunt eam cunct.is gentibus, 
et addueent fratres populi Judaici. quorum reliquiœ 
salvœ faetro sunt, munns Domino de llniversis genti
bus: vel ipsos qui idololatriœ errore contempto, veri Dei 
notitiam sunt secuti, vel qui de toto orbe ex Israel po
pulo eI'cdiderllnt. Ad (Juos seribit et apostolus Petrus, 
1 perl' ; 1. Adducent uutem in eqllis, et in quadrigis, et 
in leeticis, et in III ulis, et in carrucis. Pr.o « cal'rucis. )) 
quas solus interpretatus est Symmachu8, 'l1.1em DOS in 
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sur des chevaux, SUl' des quadriges, sur des 
litières, sur des mulets, sur des chariots. Le mot 
chariots se trouve dans Symmaque seul, que 
nous avons suivi. A cet endroit où les Septante 
ont écrit: " Avec des lits à parasols, » sortes de 
couches portatives, lcs autres ont été unanimes 
à employer le mot ,!,opûv., qui répond à véhicule 
quelconque. Au lieu de « palanquins royaux, • 
comme dans les Septante et , Théodotion, et de 
" litières, » comllle dans Symmaque, nous trou
vons dans Aquila Q'X07rV.Q'TV., sortes de litières 
couvertes de peaux. Voilà pour la distinction en-

dit : Ceux-ci sont ceux que le Seignem a en
voyés parr.ourir tonte la Icne. » Zach 1, 8-10 . 
Voici la vision que Jean à son tour l'apporte dans 
l'Apocalypse: « Je vis le ciel ouvert et il parut un 
cheval blanc et celui qui était monté dessus s'ap
pelait le Fidèle el le Véritable, qui juge et qui 
combat justement. Ses yeux étaient connue une 
flamme de feu, il avait sur la tète plusieurs diadè
mes, et il portait écrit un nom que nul autre que 
lui ne connaît. Il était vêtu d'une l'ohe teinte de 
sang, et s'appelle le Verbe de Dieu. L'armée qui 
est dans le cielle suivait sur ses chevaux hlancs, 

tre fes divers instruments de transport. Or par vêtue d'unfln lin blanc etpur. Et il sortait de sa 
chevaux, quadriges, litières, mulets, chariots et 
véhicules de tout genre, nous pouvons entendre 
les différents ministères des Anges, au sujet des
quels' il est dit à Dieu dans Abacuc: " Montez 
sur vos 'chevaux et que vos chariots de guerre 
portent le salut. » Abac. llI, 8. Par ces chevaux, 
chars et quadriges Elie fut ravi au ciel, et ils 
entouraient Elisée qu'ils protégèrent contre les 
enfants .qui l 'insultaient. Zacharie les vit dans 
la nuit:, "Je voyais un homme monté SLU' un che
val roux qui se tenait entre deux montagnes 
ombreuses, et il y avait après lui des chevaux 
dont les uns étaient roux, d'autres ailés et les 
autres blancs. Je dis alors: Seigneur, qui sont 
ceux-ci'l Et l'Ange qui parlait en moi me dit: 
Je vous ferai voir qui ils sont. Alors celui qui se 
tenait entre les montagnes prit la parole et , me 

hoc loco secuti sumus, Aquila, Septuuginta et Theodo
lio, « mulos, »transtulerunt. ' Et ubi posuere Septua
ginta, « CUlU umbrllCulis,» qum nos « dormitoria » 
inlerpretari possumus, vel « basternas, » alii voce con
sona trans.tulerunt <pop,,!!]. quœ nos varii generis inler
pretamUl' vchicu la ; ubi autem Septuaginta et Theodo
tio dixerunt'.« lampenas, » pro quibus Symll1achus « lec
ticas» intel'pretatus est, Aquila aY.ô7t"a~i posuit, quod 
et ipsull1 lccticus opertas pellibus significa t. Hoc de 
varielale translulionum dictuui sit. Equos autem, et 
quadrigas, et' lecticas, et mulos atque currucas, et di·, 
versi generis vehicula, Angelica pOSSUlllUS iutelligel'e 
ministeria, de quibus alibi ad Deum dicitur: « Ascende 
super equos tuos, et equitatio tua salus. » Abac. III, 8. 
His equis, curribus et quadrigis Elias raptus ad cœlum 
est, et Eliseus circull1dari se atquc servari nescienli 
puero demonstl'avit. IV 1Ieg. II. Et Zacharias vidit in 
nocte: « Ecce vil' ascendens super equum l'ufull1, et 
iste, stabat inmedio duorum monUull1 nmbrosornm, et 
posteum equi rnft, et sturnini, et varii, et albi, et dixi, » 
inquit: « Quid sunt isti, Domine? Et ait ad me Angelus 
qui loquebatur in me: Ego 05telldam tibi quid sint 

bouche une épée tranchante pour frupper les . 
nations. » Apoc. XIX, 11 el seqq. Notre Seigneur 
et Sauveur était assis SUl' un cheval roux 
quand il prit un corps semhlable au ilûtre, 
et c'est à lui qu'ils ont dit alors: " Pourquoi vos 
vêtements sont-ils rouges? » et encore:" Quel 
est celui-ci qui s'élève d:Edolll et qui vient de 
Bosra avec sa 1'0be teinte de l'ouge? " [sa. LXIII, 1. 
Et il Y avait à sa suite des chevaux de diverses 
couleurs, ou rouges dans le martyre, ou pour
vus d'ailes pour voler, ou marquetés à cause 
de leurs différentes vertu's, ou blancs dans la vir
ginité. PIns tard, il était monté sur un cheval 
blanc, quand après la résurrection il prit un 
corps immortel et incorruptible; et tous ceux 
qui le suivaient avaient pareillement des ehe~ 
vaux blancs, c'est-à-dire des corps imlllorteis 

is ti. Et l'espondit vil' qui stabat in media montium, et 
ait. ad me: IaU sunt quos misit Dominns ut perambu
lent terram. » Z(tch . l, 8-10. Joannes quoque in Apo
calypsi hœc se vidisse testatur: « Vidi cœlum aper
tum, et ecce eqnus ulbus; et qui sedebat super eUlll 
vocabatur fid elis et verus, etjustitiaj ud ieans, et beUatol'. 
Oculi autcm ejlls quasi flatnma ignis, et super caput 
ejus diademata plul'il1la, habens nomen scriplul1l qllocl 
nemo' 110vil Ilisi ipse, et amictu s erut ves te asperaa 
sanguine, et vocabatur nomeu ejus Verbum Dei; et 
exercitlls in cœlo sequebatur eum in equis albis, ' ves
Ütus byaso albo atque mUlldistiÏmo, et lie ore ejus 
egrediebatur gladiu. ucutus, ut in ipso percuteret geu
tes. » Apoc. XIX, 11 seqq. Equo rufo sed ebat Domilllls 
alque Salvatol', humanlllll co'rpus assumens, cui dici
tu!': « Quare l'ubra sunt vestimenta tua? " et: « Quis 
est iste qui a.cendit de Edom, fuil'a vestil1lenta ejus 
de Bosra." 1sa. LXIll, 1. Et seqlleballtur eum variorum 
colol'um equi, vel in mOl'tyrio rubri, vel sturnilli in vo
latu, vel varii in virtutibus, vel calldidi in virgiuitate . 
Equo autem sedebat alho, qnando post resu rrectionem 
illl1l10rtale et incorruptum corpus assull1[lsit; et qui-
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et incol'l'uptibles. Il serait trop long d'analy
sel' ce que disent 'l'un et l'autre Testament 
il ce sujet; je me contenterai de dire que 

" les divers véhicules qui aménent lcs hommes il 
la foi, ce sont ou les Anges, ou les saints que 
leurs vertus ont rendus semblables aux Anges, 
Chacun de nous d'ailleurs a son Ange, les Ecri· 
tures l'enseignent en bien des endroits et notam
ment en celui-ci: « Prenez bien garde de mépri
ser aucun de ces petits; je vous déclare que 
leurs Anges voient sans cesse la face de mon 
Père qui est clans les cieux. " Ma/lh. XVIlI, 10. Et 
quand la jeune fille Rhodè annonca dans , la 
maison de Jean la délivrance de Piel'l'e, les au
tres croyaient qu'elle était son Ange. Act. XII, Hi. 
Puisque l'Ecriture parle ainsi des plus petits et 
d'un seul honime, combien. plus doit-on croire 
qu'il en est de même de tous les Sain ts; ' notam
ment des Apôtres! Oui, leurs Anges voient 
sans cesse la face du Père, conformément il ce 
qui est écrit: » L'Ange du Seignem environne 
ceux qui le craignent. » Psalm. XXXIII. 8. 
Et Jacob ne dit-il pas de lui-même: « L'Ange 
qui m'a délivré?» Ce sont ces Anges qui mon
tent ct descendent au-dessus du Fils de l'homme. 
Les ûmes qui sont rapides dans la foi, sont por-

cumqlle eum seql1ebantlll', cundidis utebantureqllis, 
incorrllptis videli<.:et immol'talibusqlle cOI'poribus. Lon
gllm est, si velimus, lltrulllque explanare testillloniulll ; 
boc 50lulll dicam, quod diversa yehicula, quibus ho
mines adducuntur ad filleUl, Angeli sint, vel sancti 
viri qui de hOUlini(JUs in (a) Angdos profecerunt. Quoe! 
autem unusquisque nOôtrulll habeat Angelos, multœ 
Scripturœ docellt, e quibus illue! est: « Nolite conttlm
nere unum de lllinimis j'stis, quia Allgeli eorun:i vident 
quotidie faciem Patris, qui est in cœlis.» Mat/II. 
XYIII, '10. Et puella Rode Petrulll apostolulll lluullanle, 
alii Angelum ipsius esse eredebant. Act. XlI, 15. Sin 
autell1 hoc de minimis clicilur et de unD homine, 
quanto mugis cie omnibus sanctis, et prœcipue de 
Apostolis sentienclum est? quorum Angeli quolidie vi
dent faciem Patl'is, jux ta illud quot! scriptul1l est: 
(, Cireumdat Angelus Domini in circuitu tilllenliulll 
ellln.» Pmlm. XXXIII, 8. EtJacob cie se loquitur :« An
gelus qui liberavit me.» Isti suni qui aseendunt et 
desceudullt super filium hominis. Qui veloces sunl in 
fidej equis yehuutur ; qui multiplices in gratia, quudri-

tèes sur les chevaux; celles dont la grùce multi
plie les forces, sur les quadriges; celles qui ont 
besoin de consolation, sur les litières couvertes 
et sous les parasols, afin qu'elles se rendent di
gnes d'entendre cette parole: « Le soleil ne vous 
brùlera point durant le JOUi' ni la lune penclan t 
la nuit. » Psalm. . cxx, 6. Quant au mulet, il est 
pris, dans les Ecritures saintes, ou en bonne part 
dans le sens de privation et de continence, .ver
tus que recherchèrent Daviclet Salomon, dont les 
noms signifient, l'un" fort de la main» et l'autre 
(, pacifique;» ou en· mauvaise part, comme 
dans ce passage du psaume: ,( Gardez-vous 
d'être comme le cheval et le mulet qui n'ont 
point d'intelligence» Psalm. XXXI, 9. De ses sortes 
de mulets, bergers de Saül, le chef était Doëg. 
1 Reg. xXI,7. Les chariots, que les Septante appel
lent" voitures couvertes» et les autres interpré
tes (, voitures» simplement, sont l'emblème de 
la charité avec laquelle nous devons, comme 
l'enseigne l'Apôtre, porter les fardeaux les uns 
des autres. Galat. VI, 2. Quant aux chars royaux 
~e sont les corps admirables des saints etles [unes 
qu'illumine la foi du Seigneur, ceux à qui con
vient ce témoignage: "VOUS êtes la lumière 
du monde. » Mailh. V, -14. Or tout cet appareil 

gis j qui consolatione indigent, tectis ledicis et UIl1-

braculis, ut alldire mereuntur: (( Pel' diem sol Don 
uret te, neque ' luna pel' noctem. » Psalm. cxx, 6. Mu
los autem in Scriptnris ôunctis dupliciler accipimnô: 
vel in sterilitate et continentia, qualibus sedil « David 
et Sitlomon, » quorum alter interpretatur, té fortis ma
nu, » alLer, "pacificus j. » vel in mala parte, de quibus 
dicitur : " Nolite fieri sieut equus et mu lus, quibus 
non est intelleetlls j ». Psalm. XXXI, 9 j quibus prœ
positus erat Doec. 1 Reg. XXI, 7. Carl'Ucœ autem, pro 
quibus (ut supra dh:illlllS) Septuaginta, « tecta vehi
cula, »cœteri (, vehicula,; simpliciter transtuleruot, 
ilIi intelligcndi, cie qui bus Apostolus loquitur : ( lnvi
cern onera vestra portale.» ·Galat. VI, 2. Porro lam,.. 
penœ, splendentia sanctorum intelligenda su nt cor
pora, et aniUlœ fide Domini ·illuminatœ, qui bus dici 
potest: " Vos estis lux muudi. .. Malth. v, 14. Hic 
autelll omnis apparatus illo proficit, ut ingrediamUf 
sanctall1 eiyitatem Dei, sive sanctum montem Domini 
Jerusalem, non ilIam qum occidit Prophetas et quœ 
lapidat missos ad s'e, sed Jerusalein cœlestem de qua 

(a) Ne Origenillno sensu dici putos, ut homiiilllu eXlIta nultll'a, Ailgelico.m induant, qllam sœpe Hier. sClltcu tiam rerJl'Ohllt, ne siLiio explodit : 
lucu'ontissime antem ep:st. 75, ael 'l'heodoram, num. 2. : ' (( Qllunrlo, JJ ait, (( dicitlll' erltot t:icnt A.1,goli in cœlis, non nutul'n et substantin cOrpOl'Ulll 

tollitUl', sou gloriœ mngnitudo LllOn~ll'HtUl'. Ncqu~ tluitù 8ùl'ÎptlllU" es t, el'llot Augeli; :;e~ sicut Ang~li : ubi Si!-llilituùo pl'otUittitur, vel'itas d l3uega

tUI' . Ei'unt, Il iuquit, U sicut A.ogdi, itl Olit similt!s Angelot'uUl: crgo homiues ·esse 1I0D o.c:üuent. Iuclyti quidcm et Aogdico sp!eodore decol'ati; 
sed ta..neu homiDes, Ilt et Apostolus Apostoills si t, t!t Ma.ria Marin. : ut ·confuudatur h<'cl'6Sis, qUl~ ideo h1Certa et magufl pl'omittit, ut qmc ·certa 

et modul'ata sunt; tlu{erat. ») 

t' 
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a pour but de nous faire parvenir dans la 
sainte cité de Dieu ou sur la sainte mon
tagne de ' la Jérusalem du Seigneur, noli 
cette Jérusalem qui met à mort les Prophètes et 
qui lapide ceux qui lui sont envoyés, mais la 
Jésusalem céleste ausujet de laquelle nous avons 
répété souvent: « La Jérusalem d'en haut est vrai
ment libre, et c'est elle qui est notre mère ... " 
Galal. IV, 26 ... « Vous vous êtes approchés 
de la montagne de Sion et , de la , cité du Dieu vi
vant, la cél~ste Jérusalem. )) Hebr. XIf, 22. Ces 
paroles, nous les pouvons entendre ou de l'Eglise 
d'ici-bas que les Apôtres ont recrutée d'entre tous 
les peuples, ou de celle du ciel en qui doit s'ac
complir cette prophétie" du Saint-Esprit par la 
bouche de l'Apôtre: « Nous serons emportés 
dans les nuées pour aller au-devant du Seigneur 
au milieu de l'air et ainsi nous serons pour ja
mais avec le Seigneur. » 1 Thessal. IV, , 17. Les 
Juifs et les héritiers de leur 'errem, les Ebionites, 
àqui leur sens te1'1'e-à-te1'1'e a valu le nom de pau
vres, et tous ceux qui soupirent après les déli
ces de l'an mil, entendent au pied de la lettre 
les chevaux et les quadriges, les chars, les litiè
res et les chaises à porteurs, les mules et les mu-

lets, les chariots et les véhicules de tout genre. A 
la fin du monde, disent-:Js, iorsque le Christ sera 
venu et régnera à Jérusaleltl, que le Temple 
aura été rebâti et qu'on immolera les victimes 
selon le rit judaïque les enfants d'Israël seront 
ramenés de toutes les parties de l'univers, et 
nullement sur des chevaux, mais sur des ' mu
lets de Numidie.Ceux qui auront obtenu la dignité 
de sénateurs et 'lui auront été élevés au rang 
de princes, reviendront sur des chariots de la 
Bretagne, des Espagnes, des Gaules, d'enire les 
lI1orini, qui sont au bout du monde, Virgil, VIII 

jEneid., et des lieux où le Rhin sépare ses deux 
cornes, et toutes les nations, prépUl'ées à les ser
vir, accourront au-devant d'eux. 

({ Comme lorsque les enfants d'Israël portent 
un présent au Temple du Seigneur dans un vase 
pur. Et j'en choisirai d'entre eux pour les faire 
prêtres et lévites, dit le Seigneur. )) lsa. LXVI, 21. 
Les Septante: ({ Comme lorsque les enfants d'Israël 
m'offrent leurs victimes dans le Temple du Sei
gnem en chantant des psaumes; et j'en choisi
rai d'entre eux pour prêtres et pour lévites, dit le 
Seigneur. )) Ceux qui seront envoyés aux nations 
et lem annonceront ma gloii'e, feront venir tous 

(t) D'après Inint Epiphone, les Ehlonites tirnif.'nt leur nom d'Ebion,jnif, stolcièu) rlisl:iple Ihl Cél'Înthl'. IIltLÎH Ot'igèn e et EI1~ebe le f'lUt Jél'Î ve l' d'un 

mot hébreu qui signifie le pauvl'e. C'est contre Ebion et Cél'inthe que saint Jeun composa son Evangile. Ces hél'étiqU6i qui fllL't'ut Jes dcvnncitll's 

des Nazaréens, n'admettaient que 'l'Evangile de saint ?tIatthitm, qu'ils avaient altéré; ils reje ttlient lelS écrits des Apôll'es, niai !!nt la dh·initp. de 

J ésus-Christ et mêlaient aux pl'éceptes de III ruligion chl't'nienu8 les pl'atiqll1'8 du mt,ssÏsme, JJes Ebionites Iurent une des nornb\'eus8s sectes du 

gnoltticismtt, 8n 1er lSiéde de Dotl'!! ère. Cél'Înthe était le disciple de Simon le Magicien, ditlciple lui·même de Dositee, ce 11ÎltiUste de la pl'6mièl't.> 

heur"" qUI pl'étendait f:'xpliquel' l'univers pur la mfltière, et qui pt'~chl1 la négution de Dieu, ' ,1'UII6 manière moins brutale, mais il coup sOr plus 

adroite que ue l'ont fait ses imitateul's jUlIqu'ù nos jour's, pnisqu'il se disait le l\1essi~ chargé de réformer l'œuvre du Créateur. 

crebro diximus : « Quœ autem Sl1rsum est Jerusalem, 
libera est, quœ est mater nostra; Galùt, IV, 26; et 
iterum: « Sed accessistis ad Sion montem et civitalew 
Dei viventis Jerusalem cœlestem. » Hebr. XII, 22. Quod 
vel de prœsenti Ecclesia pOSSUrilllS illtelligere, quœ 
toto orLe per Apostolos congregata est, vel de fntura, 
ut impleatur illud quod Apostolus sancto Spiritu pro
phetavit: « Rapiemur in nubibus obviam Domino in 
aere, et sic semper cnm Domino erimus. » Thes,l. IV, 

\1, Judœi et Judaici erroris hœredes Ebionitœ, qua 
pro humilitate sensus nomen pouperum suscèpe- ' 
runt, omnesque mille annoruw delicias prœstolantes, 
equos et quadrigas, et rhedas, et lecticas, sive ha.ter
nas, et dorwitoria, 'wulosque et mulas, et carrucas, 
et di versi generis vehicuia sic in telligunt, ut scripta 

sunt. Quod videlicet in consuwmatione wundi, quando 
Christus Jerl1salew regnaturus advenerit, et Templum 
fuerit inst.auratuw, et imIllolatœ Judaicœ victimœ, 
de toto orbe redl1cantl1r filii Israel (a), neql1a'1l1aw su
per equos, sed super mulos Numidiœ. Qui autem se
natoriœ fuerint dignitatis et locum principulll oLti
nuerint, de Britannis, Hispanis, Gallisque extremis 
hOlllinum Morinis (Virgil. VIII LEneid. sic vocat ftlori
nos), et ubi bicornis finditur Rhenus, in carrucisve
niant, occurrentibus sibi eunctis gentibus, quœ eorum 
servituti fuerint prœparatœ. 

« Quomodo si inferant filii Israel munus in vase 
mundo in domum DOlllini. Et assumalll ex eis in sa
cerdotes et Levitas, dicit Dominus.» ha. LXVI, 21. 
LXX: « QuoIllodo si offerant filii Israel victimas suas 

(a) « Nequaquam super equos, y etc. Addunt cditi ante no! libri, I( neq1l8qmun 8.ssllmpti~ alis : sed Sarl'aeo Gallîco, covini!qne Belgieis et 

.!!quis Cappaùoeiœ atqne Hispaniœ, ae rbedis Italiœ, et matronre eorUlll leetieis referuntllr atque bastel'Dia. )) Quœ pericope in onllo Jegitnr exem

pJad OlIlGuscripto, \tnde adultel'Îua nobis \'idctm', Plltavit autem Marinnns Victoriu! in Scholiis Sarracum et Covinllm, esse eqllornm sppcies, cllm 

!I SarraC111U Il sit sFecies vebiculi, Gulliee « un Haquet, - II COViOl1S alltt'm sit etinm geuils vebicllH notum non Dl'itlinnis lSoJum, sed Bt>lgis qnoqlle 

et Ge.rmanis. Erat "porro Covinns CIlrrU8 falcatns. Vide Pomponiuru l\Ielaw ct Lnean. lih. 1. Hœe genl;'J's vehiclllorum miniwe 8~us ui coovcuillut, 
probe demonstrant adventitia 88se ae !Upposititià Terba, .. 

MAl\1."A!U 
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vo~ frères de toutes les nations en présent au 
Seigneur sur des chevaux,des quadriges, des 
litières, des mulets, des chariots et des véhicules 
de toute sorte, jusque sur la montagne sainte de 
Jérusalem, de la même manière que les en
fants d'Israël, lorsque leur religion était en vi
gueur et que florissaient les cérémonies de leur 
Templ\l, avaient coutume d'offrir des victimes 
en chantant des psaumes dans la maison du Sei
gneur, ou bien, comme le porte l'hébreu et comme 
tous les autres interprètes ont été unanimes à 
traduire, « dans un vase pur; » et alors il s'agit 
du présent qu'en la maison de Dieu, qui est 
l'Eglise, offrent encorè chaque jour les enfants 
d'Israël qui contemplent Dieu en esprit, hosties 
spirituelles avec les fruits et les vertus de leurs 
illnes, dans des vases purs, c'est-à-dire, dans des 
corps saints au sujet desquels l'Apôtre a écrit: « Ne 
savez-vous pas que vous êtes le Temple de Dieu 
et que le Saint-Esprit habite en vous? » 1 COl'inth. 

ill, i 6 .. « Et j'en choisirai d'entre eux pour les faire 
prètres et lévites, dit le Seigneur, » afin que ceux 
qui seraient sauvés fussent les prédicateul's des 
nations. Ecoutons ce que disait l'un de ceux
ci: « Que les h0111mes nous considèrent comme 
les ministres de Jésus-Christ et les dispensateurs 
des mystères de Dieu;» 1 Corinfh. IV, 1 ;et l'é
vangéliste saint Luc: cs: Suivant le rapport que 
nous ont fait des choses accomplies parmi nous -

III 

mihi cum PsalOlis in domo Domini ; et ex eis SUOlalll 
sacerdotes et Levitns, dicit Dominus. » Qui ad gentes, 
ait, directi fuerint et annuntiaverinteis gloriam mearn, 
sic nùducent fratras vestros de universis nationibus 
munusDomino, curn equis, et quadrigis, et lecticis; 
et mulis, et carrucis, et diversis vehiculis in montem 
~anctum Jerusalern, quo modo so"edant filii Israel, 
dUIll eorUlll staret religio et Templi cœremoniœ serva
rentur, offerre victimas Clllll Psalmis in domo Domini, 
sive ut habetur in Hebrœo, et omnes voce consona 
transtnlerunt, « in vase mundo ; » quod et usque ho
die o(feruut iu Domo Dei, qme est Ecclesia, liIii Israel 
qui mente compiciuut Deum, hostias spirituales CUlll 
fructibus atque virtutibus animœ suœ in vasis mundis, 
hoc est, in sauctis corporibus, de qui bus Apostolus 
scribit : « An ignoratis quia templum Dei estis, et Spi
ritus sanctus habitat in vobis'! " 1 Corinth. JII, ·16. 
« Et nssumUlll, » inquit, » ex eis sncerdotes eL Levitas, 
dicit Dominus, » ut qui sàlvati fuerint, gentibus prœ
dicarent. De quibus unus loquebatuf : « Sic DOS repu
tet homo qUnsi ministros Christi, et dispensntores 
mysteriorllm Dei; " 1 Corinth. IV, 1 ; et Lu(ms evnn
gelista J «Skut trndiderunt, » in(!uit, « nobis, qui a 

ceux qlii dès le commencement les ont vues de 
leurs propres yeux et qui ont été les ministres 
de la parole. » Luc. l, 2. A leut' sujet nous avons 
déjà lu dans Isaïe: «Vous serez pour moi les 
prêtres du SeigneUr> [sa. DO, 8. De même en effet 
que le vrai Juif est celui qui l'est intérieurement, 
qui a la circondsion qui se fait pal' l'esprit, Rom. 
Il, et au sujet de qui il est écrit: « C'est nous qui 
sommes les vi'ais circoncis, nous qui servon~ 
Dieu en esprit, )~ Philipp. 111,3, qui ofI'rons les vic
times spirituelles agréables il Dieu et . qui nhan
tons ses louanges mi esprit et avec intelligence; 
de même les vrais prêtres et les vrais lévites 
sont ceux qui le sont intérieurement par la tra
dition immuable de la foi, et non pal' la filiation 
du sang. Peut-être encore cetteprophètie, au 
liell d'avoir trait aux Apôtres et à leurs disciples 
qui J'entre les Juifs devinrent les princes de 
l'Eglise, s'applique aux nations qu'Isaïe a 
énumérées tout à l'heure, habitants des mers, 
de l'Afrique, de la Libye, de la Cappadoce, 
de l'Italie, de ·la Grèce, de toutes les iles qui 
n'avaient pas entendu parler de Dieu aupara
vant, qui n'avaient pas vu sa gloire, et qui se
ront changés en prêtres plufl tard, en sorte que 
ceux qui avaient été la queue deviendront la tête 
et que ceux qui avaient été la tête deviendront 
la queue, 

« Car comme les cieux nouveaux et la terre 

principio viderunt et lllinistri fuerunt sermonis.» luc. 
1, 2. De quibus et supra legimus; « Vos eritis lllihi 
sacerdotes Domini. Iso,. LXI, 6. Quomodo enim in 
abscondito Judœus est, qui spiritu circulllciditur, 
Rom. Il, de quo scripturn est: « Nos SUlllUS Circum
cisio, qui spiritll Deo servimus, » Philipp. Ill, 3,· et 
offerimus spirituales victimas placentes Deo, psalli
musque spiritu eL sensu; sic et sacerdotes et Levitœ 
in abscondito sllnt. qui non seriem generis sequuntur, 
sed ordinem fidei. Vel certe nou dicit de Apostolis et 
apoôtolicis viris, qui principes fuerunt Ecclesiœ ex po
pulo Jùdœorulll, sed de euumeraLis supra gentibus, de 
mal'i, dtl Ardcn, de Libya, de Cappadocia, de Halia, de 
Grrecia, de cunctis insulis, qmirum habitatores pri
mUlll non audierant Dominurn, nec viderant glorinm 
ej us, et poste a vertentur iu sacerdotes, ut qui fuerant 
cau da, sint caput, et qui caput, vertantur in caudam. 

« Quia sicut cœli Ilovi et terra nOVIl, quœ ego facio 
stare coram rue, dicit Dominus, sic stabitsemen vestrum 
et uomeu vestrum. Et erit mensis ex mense, et sabba. 
tum ex subbato; veniet olllIl.is caro, ut ndoret coraIn 
fade mea, dicit Dominus. » 150,. LXVI, 22, 23. LXX i 
« Sicut euim cœlum nOVUID Ilt terra, nova, quœ ego 
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nouvelle que je vais créer subsisteront toujours 
devant moi, dit le Seigneur, ainsi votre nom et 
votre race subsisteront éternellement. Et les fêtes 
des premiers jours des mois se changeront en 
d'autres fètes, et les sabbats en un autre sabbat; 
toute chair viendra se prosterner devant moi et 
m'adorer, dit le Seigneur. )) lsa . LXVI, 22, 23. Les 
Septante: « Comme le ciel nouveau et la terre 
nou velle que je fais subsister devant moi, dit ie 
Seigneur, ainsi votre nom ct votre race subsis
teront éternellemÈmt. Les fètes deS'premiers jours 
des mois se changeront en d'autres fètes et le 
sabbat en un autre sabbat; et toute chair vien
dra pour adorer le Seigneur en ma présence 
dans Jérusalem. » En disant : «J'en choisirai 
d'entre ~ux: nour être prêtres et lévites, )) l'Ecri
ture montre l'abandon de l'ancien saceI'doce, 
exclu~ivement réservé àla tribu de Lévi, . et qui re
posait, non sur l'élection, mais sur l'ordre natu~ 

rel et sur la filiation de la famille. Le sacerdoce 
transfé~é, il y a aussi nécessairement transfert 
de la Loi et de l'élection en faveur de ceux à 
qui le sacerdoce passe, non par les droits du 
sang, mais selon les mérites et les vertus, qui 
viendront des îles des nations ct annon.ceront la 
gloire du Seigneur, et \( qui seront amenés sur 
des chevaux, sur des quadriges, dans des litiè
res, sur des mulets et dans des chariots.)) Or 
comme il y aura un ciel nouveau et une terre 
n'ouvelle et une nouvelle Jérusalem, dont on ne 
dira pas :« Le ciel et la terre passeront. • l/'Iatth. 

facio permanere in conspecLu meo, dicit Dominus, sic 
stabit semeu vestrum et nomen vestrum. Et erit mensis 
ex mense, et sabbatum ex sabbato ; veniet' omuis cnr~ 
ut adoret in con~pectu meo irl Jerusulem Dominum. » 
Quando dicit: « Assumam ex eis in sacerdotes et levi
tas, "ostendit ·vetu.s sacerdoliulll prœtcrlllissulll, quod 
tribui Leviticœ debebatur, ubi non eot electio, sed ordo 
naturaJ et series est familiœ per posteros descendens, 
Tl'anslaLo enim SHcerdoLio necesse est, ut at Legis 
tanslatio fiat, et electio ad eos perLineat, quibus nequa
qùam juxta sanguinell1, sed juxta merita atque virLu
tes sacerdoLiull1 deferLur, qui venient de . insulis gen
tium et gloriall1 Domini nun tiabunt, « et adducentur 
ineqllis, CI L in quadrigi8, et in lecLicis, et iri mulis, et 
in carruci8, » Quomodo a uLem cœlum novum ct terra 
nova crit et nova Jerusalern, ut nequaqua1n dicatur: 
« Cœhlll\ et terra pertransibunt;» Jl1allh. XXIV, 35; 
et ilerulll : « InvolveLur cœlum quasi liber, . et cOl'rup
Lione dissipabitur terra; » Apoc. VI, 14 ; sic in O),lllli
bus novis, DOVllS liet et po pu lus Dei, dicente Scrip-

XXIV, 35 ... « Le ciel se retirera comme un livre 
qu'on roule, etla terre tombera en dissolution; » 

Apoc. VI, 14; de même, dans cette rénovation 
de tOlites choses, il se fera un peuple de Dieu 
nouveau, conformément il. la parole de l'Ecri
turc: « Ce qui était devenu vieux est passé, et tout 
a été renouvelé ... )) lsa. XLIII ,19 ... « Si quelqu'un 
est en Jésus-Christ, il est devenu une nouvelle 
créature. )) Il C01·inth. v, n.lI y aura donc un 
peuple nouveau, ,cc peuple que Jcsus-Christ 
COmmence et après lui ceux qui sont en 
Jésus-Christ pal' sa venue; il Y aura un ciel 
nouveau et une terre nouvelle, et il en 
est parlé dans les huit béatitudes: « Bienheu
reux les pauvres d'esprit, parce que le royaume 
des cieux leur appartient. Bienheureux les doux, 
pal'ce qu'ils posséderont la terre, )) Mattl~. v, 3,4. 
Cal' toutes les créatures sont assujetties ici-bas 
à la vanité, à cause de cehIi qui les y assujettit 
avec espérance d'être déliv.rées.Rom. VIII, 20. Or 
elles seront délivrées de cet asservissement à la 
corruption pour participer à la glorieuse liberté 
des enfants de Dieu, en devenant d'hommes en
fants de Dieu, et ils subsisteront éternellement 
en sa pI'ésence, et leur nom aussi subsistera éter
nellement, en sorte qu'un autre peuple ne leur 
succédera point, comllle cela s'est fait pour les 
Juifs, mais qu'ils demeureront à jamais. « Et les 
fêtes des premiers jours des mois se changeront 
en d'Mires fètes ' et le sabbat en un autre sab
bat, » en sorte que les sabbats et les fètes selon 

tura: (1 Velera transierullt, ecce facla sunt omnia no
va; » l.sa. XLIII, 19 ; et in alio loco : « Si qua in Christo 
nova creatura. )) II COl'inth. v, 17, Erilque et populus 
novus: primitiœ enim Christus, deinde qui suut Christi 
in adventu ejus; cœlumque et terra nova, de quibus 
intel' octo beatiLudiues dicitur: « Bea Li pauperes spi
rilu, quoniam ipsorulll est regnum cœlorum. BeaU 
mites , quoniam ipsi possidebllnt terram. " 1I1allh, Y, 

3, 4 . . Siquidcm omni8 crealura nunc subjecta est vani
taLi in spe, propter eum qui subjecit eam. Rom. VIII, 

20, Liberabulltur alltcm a servitutc corruptiollis in 
gloria filiorum Dei, qui fient de hOlllinibus filii ejus, 
et stabllnt in conspecLu illius semper, et no.men eorum 
jugiter permanebit, ut neq uaquam illis gens succedat 
alia, quod factum est in Judœis, sed ma::leant in œter
num, « Et erit, » in quit, « mensis ex mense ct sabba
tum ex sabbato, » ut de carnalibus sabbatis mensibus
que fiant spil'itualill sabbata delicata, qui sabbatismus 
Dei populo resel'vatur, et mensis spiritualis, quando a 
puncLo u~'que ad pUllctum IUlIa complebitllr ct sua 
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la chair seront remplacés par des sabbats spi
rituels et délicats, par le repos réservé au peu
pHi de Dieu, et par le mois spirituel, quand la' 
lune sera remplie de point en point et qu'elle 
uchéveea son cours pOUl' parfaire le mois, c'est.à
dire les Calendes appelées en grec néoménies, 
ou commencement du mois nouveau, car chez 
les Grecs le commencement des Calendes naît et 
finit, non point d'après le COUl'sdu soleil et les 
différentes divisions des mois, mais d"après la 
révolution de la lune. C'est de cette lune qu'il 
est dit dans l'éloge du vrai Salomon: ({ li de
meurera autant que le soleil et la lune 
dans toLltes les générations.» Psalm. LXXI, 5. 
C'est elle qui est appelée choisie dans)e 
Cantique des Cantiques ': ({ Quelle est cclle-ci 
qui s'avance comme l'aurore quand elle se lève, 
qui est belle comme la lune et choisie, comme 
un soleil admirable?)) Canto YI. 9. Les physi
ciens et ceux qui se ' préoccupent d'astronom:e 
disent que la lunan'a pas de lumière propre ct 

qu'elle refléte les rayons solaires. Et en effet elle 
se complète toujours et brille pal' la partie de 
son globe qui est la plus voisine du soleil et que 
l'ombrc de la terre n'obscurcit pas, et , c'est ce 
que le poète a voulu exprimer dans ce vers: 
({ Ni la Im'le se lever au-devant des rayons de son 
frère, » Virgil. l Georg. S'il en est ainsi, à notre 
tour nous pouvons dire au figuré que l'Eglise, 
que la paix fait croître, et la persécution décroi
tre, et qui sort des ténèbres de l'oppression et 

cunet ol'dine, ut effici,at mensem, id est, kalendas, 
quœ Grœce appellantul' VEO p:,\V (,;;tt, hoc est, me'usis Hovi 
exordium, npud quos initilllll ktilenùurulll, llon juxtu 
801is cursum et diversa mensiulll spo. tia, sed juxto. Ju
uœ cil'cnituLll incipit et finitnr. Uœc est luuo., cie qua 
in la llcle veri Salolllonis dicitul' : ({ Et pel'mauebit CUli 

so le et ante lunam in geuel'atiolles geuel'atiou\lm. » 
Pôutm. LXXI, 5.Quœ in Cuntico CanticOI'Ulll appellatllr 
electa: ({ Quœ est hœc quœ processit quasi diluculuLll, 
pulchra nt luna, et eledoa ut sol admil'abilis? » Canto 
VI, 9. Aiunt Ph)'sici, et qUOl'lllll curœ est de cœlesti
bus clisplltUl'e, Innf1m 'non habere proprium lumen, 
sed solis radiis illllstrUI'i. Ab ea enim semper orbis 
parte completur et fuIget, 0. qua soli vicinior est, nec 
umbra tenœ obscuratlll'; quod et poeta uno versicnlo 
derùonstravit : 

Noe fr'at;Ïti radiis obnoxia,stll'gerc lunn Virg. r. Geoi·y. 

Si h.oc verUlll est, et nos tropologice possumus clicere 
Eecledo.m, quœ pace et pel'sècutrunibus êl'escit' atqne 

des épreuves pour recouvrer son primitif éclat, 
reçoit sa splendeur du soleil de justice, et de 
là le mot d'Isaïe: « La lune respleildira comme 
le soleil; » Isa. xxx, 26 ; et que les justes qui l'ha
bitent brillent comme le soleil dans le royallme 
de leur père. ' C'est à tl'avCl'sles mois de cette lune 
que la l'Uce du Seigneu'r, qui a été rétablie pOUl' 
durer éternellement, pal'vientà ses solennités, 
dont le chant mystique du saint roi David fai
sait entendre un écho: " J'avais les années éter
nelles dans l'esprit et jemèditais. » Psalm. LXXYI, 

6. Quant au sabbat, dont le nom signifie repos, 
nous en avons déjà" longuement traité dans la 
prophétie des étrangers eunuques, Disons ici en 
peu de , mots que ceux"là parviennent aux néo
niénies et aux sabbats, qui, à travers les six 
jours dans lesquels aété fait le monde, se hâtent 
vers le septième, c'est-à-dire le sabbat, où est le 
repos véritable. C'est de ces solennités que l'apô
tre Paul instruisait les fidèles en ces termes : 
" La loi n'a que l'ombre des biens à venir ... » 
lIebr. x, L .. « Que personne ne vous condamne 
pour le manger ou pour le hoire, ou sUl' le sujet 
des jours de fètes, des nouvelles lunes et des jours 
de sabbat,pllisque toutes ces choses n'ont été 
que l'onibrede celles qui doivent arriver.» Coloss. 

Il, 16. Si donc toufes ces choses n'ont été qùe 
l'ombre, l'image qui a précédé les biens à venir, 
on doit entendre selon l'esprit toute la loi, dont 
le même Apôtre disait: " Nous savons que laloi 
est spirituelle, » Rom YII, H, et dont DaYid dé si-

clecrcscit et oppreS5a tentationuUl tenebris l'lIrsum pris
tinnlll lumen assumi t, habere splenùorelll a sole jus
titiœ, et hoc esse quod clicitur: « Splenclebit lulla quasi 
sol;» ha. xxx, 26; hnbitatoresqlle ejlls jllstos fui" 
gere qllasi sûlellJ in regoo patri's sui, Et pel' hos men
ses selllen DOlllini, quoù inslaurutum est in futernu lll, 
veuire ad solemnHutcs suas, quas suuctus myslico ore 
resonabat, cl icens: « Aunos œternos in menle hahui 
et meditatus ~uni. » Psalrn. LXXVI, 6. De sabbalo uu
telll, quod siguilkat requiem, pleuo sermone tracl.uvi
mus, Isa. LVl, in euullcllOrulll aùvenarllm prophètin. 
Et nunc breviter est ùicenclulll, cos vou ire in neome
niis et in sabbutis, qui sex diebus in qllibus factus es t 
m'tllJclus transcensis ntque prœtetitis, festinant ad sep
timuLll diem, id est, so.bbatum,juqno vera est requies. 
De hi s solelllnilutibüscredentes Pilùlus apostûlus ins
truehat, cliccns : « Umbram enim habens lex fu turOl'Ulll 
bonorum;» /leur . X, i; et itel'lllll: « Ne quis ergo 
vos judice! in cibo, aut potu, aut in parle diei ' festi, 
ant neomeuiœ, aut sabbo.torUlD, quœ Bunl umbrœ {u-
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raÏt connaitre les mystères: « Faites tomber les 
voiles de mes yetixet je contemplerai les mer
veilles de votre loi. " Psalm. CXYIlI, 18. Car les 
choses visibles sont temporelles et les 'choses 

humain tout entier, conformément à ce que nO~ls 
lisons plus haut: « Toute chair verra votre salut; D 

Isa. XL, y; et dans Joel : « Je répandrai shI' 
toute chair de mon esprit et vos fils et vos filles 

invisibles sont éternelles. II C01·inlh. IV, 18. Quant prophétiseront» Joel. Il, 28; et dans Zacharie: 
à ces merveilles de la loi, il n'appartient pas à 

cette vie de les montrer dans une rapide ana
lyse. Et en effet, puisque l'œil n'a pas vu, l'o
reille entendu, le cœur de l'homme conçu ce que 
Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment, l Co-

1'inth. II, 9, comment pourrions-nous prétendre 
monlrer toutes les merveilles de la loi dans un 
court ensemble comme on fait voir l'univers dans 
une mappemonde 1 

Le texte poursuit: « Toute chair viendra p~ur 
adorer en ma présence dans Jérusalem. » Mais 
il faut remarquer, pour mettre un terme à l'a
veuglement judaïque, que le texte hébi'eu ne 
porte pas « dans Jérusalem, » mais seulement 
« en ma présence, » afin que se réalise la parole 
de notre Seigneur dans l'Evangile : « En vérité, 
en vérité, je vous dis que le temps viendra où 
vous n'adorerez mon Père nisurceUe montagne, 
nidansJérusalem ... » JQan. IV, 31... « Dieu estes
prit, et il importe que ceux qui l'adorent, l'ado
rent en esprit et en vérité; » Ibid. 24; et celle de 
l'Apôtre: « Elevant des mains saintes en tout 
lieu. )) 1 Tim. Il, 8. Evidemment, toute chair veut 
dire, non pas le seul peuple juif, mais le genre 

turorum. ») C%~~SSo Il, 16. Si a'ltem brec in umbra fu
turorum bonorum, et in imagine prrecesseruDt, omnis 
lex spiritualiter intelligenda est, de qua idem dicebat 
Apostolus : « Scimus quia lex spiritualis est, » Rom. 
VJI, H i' cujus mysteria et David nosse cupiebat: «Re
vela oClllos meos, et conBiderabo mirahilia de lege 
tua. » Psalm. CXVIll, 18. Qure eDhn videntl1r, tempo
ralia sunt; qure autem Don videotur, reterna. II Co
rinth. IV. De quibus omnia celeri disputatione percur
rere, Don est bujus temporis. l:ii enim nec oculus vi
dit, nec amis audivit, Dec in cor hominis osceode' 
rllnt, qure prreparavit Deus diligentiblls se, 1 Corinth. 
Il, 9, qllomodo DOS tOtillS Legis quasi universi orbis 
descri l'Honem in brevi tabella conamur ostendere? 

Quodque sequitnr: ( Velliet omnis caro, ut adoret 
in conspectu meo in Jerllsalem, » sciendllln qllod in 
Hebraico non sit scriptum, « Jerusalem, » ut dicamus 
sul'ercilium Jud reorum; sed tontum, « in cOllspectu 
meo,» ut sermo Domini compleatur, dicentis iD Evan
gelio : « Amen amen dico vobis, quoniam veniet hora, 
quando neque in monte isto, neque in Jerosolymis 
adorabitis Patrem ; » Joan. IV, 21 ; 'et itel'um: « Spi
ritus e~t Deus; et eos qui adorant eum j in spil'itu et 

« Que toute chair soit remplie de crainte en pré
sencedu Seigneur;) Zach.ll, 13; et dans les psau
mes : « Toute chair viendra vers VOUS," Psalm. 

LXIV, 2, ce qu'un autre psaume exprime en d'au~ 
tres termes: « Toutes les nations que VOllS avez 
faites viendront et se prosterneront en votre 
présence, ;et elles glorifieront votre nom, Sei
gneur. » Psalm. l,XXXV, 9, Les Chiliastes, qu'en 
notre langue nous pouvons appeler Milliaires, 
interprètent d'une façon ridicule les fêtes nou
velles qui remplaceront les anciennes néoménies 
et le sabbat qui remplacera l'ancien sabbat, 
fêtes et sabbat où toute chair viendra pour ado
rer Dieu; ceux qui sont dans le voisinage, di
sent-ils, viendront tous les sabbats à Jérusalem; 
ceux qui sont de plus loin viendfonttous les mois, 
c'est-A-dire, après chaque cours des calendes ré
volu; ceux qui sont de très-loin viendront cha
que année, au temps pascal ou A l'occasion dela 
fête des Tabernacles, selon ce qui est écritdansZa
charie : « Ils viendront chaque année pour ado
rer le souverain Roi, le Seigneur des armées, et 
pour célébrer la fête des tabernacles. » Zach. XIV 

16. Et pour prêter à rire encore davantage, les 

veritdte oportetadorare ; » IMd. 24; et illud Apos
toli : «Levontes sanctRd lDaDUS iu omni loco.» Tim. 
n, 8. Omnis autem caro non populum JudreOl'llm, sed 
Offine bominum significat genus, juxta illild fjllod su
pra dictum est: « Videbit omnis caro sallltare tllum; » 
Isa. XI., 5 ; et in Joele: « Effllndam de gpiritu meo su
per omnem caroem', et prol'belabunt filii vestri et filire 
vestrœ; » Joel. II. 28; et in Zacharia : «Timeat omnis 
caro a facie Domini;» Zaclt. JI, 13; et in Psalmis: 
« Ad te omuis caro veniet, ») Palm. !.XIV, 2, quod aliis 
verbis in alio psalmo dicitur: « Omues gentes quas 
fecisti, venient et adornbunt in cODspectu tuo , et glo
rificabunt nomen tuum, Domine. » Psalm. LXXX\', 9. 
Mensem ex mense, et sabbatum ex sabbato, in quibus 
veniet omnis caro, ut odoret Deum, ridicule intcrpre
tan luI' )'tÀ tOt~'tOtt, quos nos dicere possumus Milliarios : 
nt qui in vicino sunt, omni sabbato venian~ in Jeru
salem; qui 10DgillS, pel' menses, id est, lmleodarllm 
orbe completo; qui valde procul, pel' annos singlllos, 
h.oc est, diebus Paschre si l'e TaberUnCUlol'llm, j uxta 
illud quod in Zacbaria dicitur: < Ascendens ab anuo 
in annum, ut adorent Dominum regem exercituum, et 
c,elebrent festivitntem Taberuaculorum. • Zach lIYI, 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 157 

derniers mots de ce même prophète : « En ce 
jour-là il n',y aura plus de marchands, dans la 
maison du Seigneur des armées, » ils les inter
prètent en disant qu'en l'an mil il n'y aura 
plus de marchands parce que toutes choses naî
tront en tous lieux, eu sorte, par exemple, 
que la feuille d'amome et le poivre ne man
quent pas chez nous et que les Indes ne nous 
demandent pas le pouliot. 

« Ils sortiront pour voir les corps morts de 
ceux qui ont péché contre moi. Leur ver ne 
mourra .point et leur feu ne s'éteindra point, 
et ils SeL'ont un objet de dégoût et d'horreur aux 
yeux de toute chair. » Isa. LXVI, 24. Les Septante 
pareillement. Toute chair qui doit adorer en pré
sence du Seigneur, ou dans la Jérusalem céleste, 
ou bien en tout lieu où se lèvent des mains pu
res, sorti t'a pour voir les cadavres des hommes 
qui avai ent péché contre Dieu. Cela peut 
s'entendre, ou des Juifs de qui il est dit: « J'ai 
engendt'é ces enfants, et les ai élevés en gloire, 
et.eux m'ont méprisé;" ou bien de tous ceux qui, 
ayant en leurs cœurs la notion de Dieu, se sont 
détournés dans la vanité au point d'adorer la 
éréature plutôt que le créateur. " Toute chail' 
sortira, » non pas d'un lieu, mais de son esprit. 
Cal' les cadavœs des morts ne peuvent pas être 
au dedans avec le Seigneur. Or si toute chair 
doit adorer le Seigneur, et si d'autre part les 
cadavres des hommes qui auraient péché contre 

16. Et ut majorem risum prœbeant audientihus, quod 
iu ultimo ejusdem .prophetœ volumine scribitur : « Et 
non crit mercator ultra in domo Domini exerdtuum in 
die illo,» sic interpretantur, ul negùtialores in mille 
auuis esse desistant, quia omnia nascantur in omni
bus locis, quo scilicet nec nos illdigeamus folio amomo, 
et pipere, nec Indi a nobis pulegium desiderent. 

" Et egredientnr, et videbunl cadavera vin.rum qui 
prœvaricati sunt in me. Vermis eorum non morietur, 
el ignis eorum non exstinguelur. Et erunt usque ad 
satietatem visionis omni carni. » !.la. LXV I, 2~. LXX 
similiter. Omnis caro qnœ adoratura est in conspectu 
Domini, vel in Jerusalem eœlesti, vel in OIuni Jaco in 
quo levantur mundœ manus, egredietur, ut yideat ca
dayera hominum mortuorum, qui pl'revarieati fuerint 
in Deum. Quod vel de Judœis illtelligi potest, de qui
bus dictum est: « Filios genui et exaltavi, ipsi.autem 
me spreverunt; " vel de omnibus qui habentes uoli
tiam Dei in cordibus suis, aversi sunt in vanitatem, ut 
adorent creaturam potius quam Creatorem. Egredien
tur autem non loco, sed intelligentia. Neque enim ea
dayera mortuorum possunt inius esse eum Domino. 

lui doivent être livrés aux flammes éter
nelles, il y aura des deux côtés résurrection 
réelle de la chair. Quant au ver qui ne mourra 
pas et au feu qui ne s'éteindra point, la plu
part entendent par là la conscience des pé
cheurs qui les torturera dans le lieu des éter
nels supplices parle regret d'avoir perdu 
pat' leur faute le honheur des élus, selon ce que 
dit l'Ecriture: « Je me suis tourné dans mon af
fliction, pendant que j'étais percé par la pointe 
de l'épine .. " Psalm. XXXI, 4 ... « Un cœur qui se 
connaît est la teigne des os.» Provo xxv, 20 ... 
« Comme la mite ronge le vêtement et le

J 
ver le 

bois, ainsi la tristesse de l'homme lui ronge le 
Cœur. " Ibict. Mais ce remords n'a rien de con
tradictoire avec le sentiment de l'éternité des 
peines pour les pécheurs et les impies, puisque 
notre Seigneur a dit dans l'Evangile: «Allez au 
feu éternelquiaété préparé pour le diàbleet pour 
sesa)1ges ... ,,];Iatlh. XXV, 41 ... « Liez-lui les mains 
et les pieds et jetez-le dans les ténèbres exté
rieures; là ily a ura des pleurs et des grincements 
de dents. » Mat/h. XXII, 13. Dès que le texte dit 
expressément les mains et les pieds, etles ténèbres 
extérieures, en quoi consiste la peine des yeux 
privés de la vue de la lumière de Dieu, eUes pleurs 
qui évidemment sont aussi un fait des yeux, et 
les grincements de dents, je m'étonne qu'il yait 
eu quelques esprits extravagants pomfaire inter
venir, après la résmrection, un corps aérien et 

Quod si omnis caro adoratura est Dominum, et e con
trario cadavera virorum, qui prœvaricali sunt in Do
miuum, reternis tradentur ardoribus, in utramque par
tem yerœ earuis erit resurreetio, Vermis autem· qui 
non Illorietur et ignis qui non exstinguetur, a pleris
que conseientia accipitur peccatorum,qure torqueat in 
suppliciis constitulos : quare vitio SUD atque peccato 
caruerint electorum bono, juxta illud quod dicitur: 
« Versatus sum in miseria, dum infigitur mihi spilla; » 

Psalm. XXXI, 4; et in Proverbiis: « l'iuea ossium CO I' 

iutelligens; » Provo XXV, -20; et iterulll sub obclo: 
« SicuUimea vestimento et vermis ligno, sic .mœror 
excruciat cor viri.» Ibid. Ita dumtaxat, ut non negént 
prœvaricalorum et Dominum negantium œterna ~up
plicia, dicente Domino in Evangelio: «!te in igoem, 
œterllum, <lui prœparatus est diabolo Ilt angelis ejus; » 
Afatth. xxv, 41 ; et in alio jaco : « Ligate maous ejus et 
pedes, et mitlite euin in tenebras exteriores ; ibi erit 
fletus et stridor dentium. » Matth. XXII, 13. Si l'naUUS 
. audivimus et pedes, et tenebras exteriores quœ oculo
rum pœoa est lumen Dei non videntium, et fletum qui 
utique et ipse ad oculos pertinet,et stridore.m den-
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gui se dissoudrait peu à peu en souffles légers, 
parce que notre Seigneur, par un effet de sa 
toute-puissance divine, entra dans ," le lieu où 
étaient ses Apôtres, les portes étant fermées, 
Joan. xx. 19 et 26, alors que certainement avant 
sa résurrection il marcha suspendu au-dessus 
de la mer, et prouva à l'apôtre Pierre que, sou
tenu à son tour au-dessus des eaux par la foi, il 
yenfonça dès qu'il eut eu un doute; aussi lui 
dit-il: (( Homme de peu de foi, pourquoi avez
l'ons douté? » fllat/h. XIV, 31 Comme pour le 
ver, il faut entendre pour le feu qu'il reste sans 
s'éteindre pendant tout le temps gue la flamme 
dévorante trouve un aliment qui la nourrit . Si 
donc quelqu'un a dans la conscienee de l'ivraie 
que l;ennemi y a semée pendant le sommeil du 
père de famille et que le feu brùle clltte ivraie, 
la flaillme la dévorera. jJ1at/h. XlII. Et les yeux de 
tous les Saints verront les supplices de eeux qui, 
au lieu de l'or, de · l'argent et des pierres pré
cieuses, ont édifié sur le fondement de Jésus
Christ l'herbe, le bois ct la paille, alimcnts du 
feu éternel. Ajoutons que ceux qui veulent qne 
ces supplices aient U11 jour une fin, et qu'il y ait 
un terme à ces tourments, bien qu'après un 
longtemps, mettent en avant les témoignages 
qui suivent: « LorsqueJa multitude des natioils 
sera elltl'ée, tout Israël sera sauvé .. » Rom. XI, 

25 ... « Dien a comme renfermé tous les hommes 
sous le péchè, afin de faire miséricorde à tous .... 

Hnm, miror quosdam aereum corpus et paulatim in 
auras tenus dissolvendum post resurrecLionem inlro
ducere, quia Dominus potentia majestatis suœ ad 
Aposlolos ~lausis ingressas est januis, Joan. 'xx, 1.9 

. el 26, qui certe et ante resurrecLionem pendulo super 
mareamhulavil incessu, et hoc ipsum apostolo prœ
huit Petro, ut qui fide amhulahat,infidelitate poslea 
mergeretur, cui dictum est: (( Quare duhitasti, mo
rlicœ fidei ? » Mat/h. XIV, 31. Ignis quoque juxta id 
accipiendus, quod et vermis, qui tamdiu succenditur, 
quamdiuhabet materiani, qua vorax flnmll1a pascatur. 
Si quis igitur haheat in conscientia sua zizania, quœ 
inimicus llOp10, dorll1iente patrefamilias,supersell1ina
vit, et hœc ignis exuret, hœc vorahit incendium. Mattll. 
XIII. Et omnium Sanctorum oculis eorum supplicia 
monstrahuntur, qui, pro auro et argenta et lapide pre
tioso, œdificaverllnt stiper fllndamentum Domini ·fe
num, 'ligna, slipulam, ignis pabulum sempiterni. Porro 
qui volunt supplicia aliquando. finiri, et licet post 
multa tempora, tamen terminum hahere tormenta, .his 
utuntur testimoniis : (( CUlll intraverit plenitudo gen
tium, tunc omnis Israel salvus fiet; )) Rom. Xl, 25; et 

Galat, III, 22 ... «( Je porterai le poids de la co
lère du Seigneur, parce que j'ai péché contre 
lui, jusqu'à ce qu'il juge ma cause,· qu'il ôte ma 
sentence et qu'il me fasse passer des ténèbres 
dans la himière ... » illich. VII, 9 ... «Je vous rends 
grâces, Seigneur, de ce qu'après vous être mis 
en colère contre, moi et avoir détourné votre face, 
vous m'avez fait miséricorde. » Isa .. xu, 1. Enfin 
Dieu dit au pécheur: «( Lorsque ma colère et 
mon indignation seront passées, je vous guérirai 
de nouveau; )) et cette môme pensée est expri
mée ailleurs en d'autres termes: '( Combien est 
grande, Seigneur, l'abondance de votre douceur 
ineffable, que vons avez cachée et réservée pour 
ceux qui vous craignent. » Psalm. XXX, 20. Ces 
int8'l.'prètes groupent tous ces témoignages dans 
leur désir de prouver qu'aux tortures et aux 
châtiments succéderont les délices qü'i! ne faut 
pas faire entrevoit àc'eux qu'une craiüte salutaire 
et la frayeur des supplices éloignent du péché. 
C'est un mystère que no.us dcvons laisser dans 
les secrets de la science de Dieu dont la main 
seule dispense les miséricordes et les peines, et 
ql1i sait commelit et pour combien de temps il 
doit juger chacun. Pour nous) tenons-nOlIS ft ce 

. cri si conforme ft la fragilité humaine: « Seigneur 
ne me reprenez pas dans votre fureur et ne me 
punissez pas dans votre colère. » Psalm. Vf, l'et 

XXXVII, 1. Et si nons croyons à l'éternité des 
peines pour le diable et pour l'e9. nihilistes et tous 

i.lerum: (( ConclllsÏt Deus onmia wh peccaLo, ut om
nibus misereatnr;) Galal. III, .22; et · in alio loco 
sanctns loquilur: « Iram Domini suslinebo, quia pec . 
cavi ei, donec justificet causam meam, et auferat jn
dicium meum, et educat me in lucem; )) Mich. VIl, 9 ; 
et rl1rsum: « Benedicam te, Domine, qnoniam iratus 
es mihi, avertisti faciem tuam a me, et misertus es 
mei. » Isa. XII, 1.. Dominus qnoque 10ql1itllr ad pecca
torem: (( Cum ira furoris m'ei transierit, r,ursum sa
naho ; et hoc est quod -in alio loco dicitur: « Quum 
grandis mullitudo honitatis tuœ, Domine, quam ahs
condisti timentihuste.» Psa/m. xxx, 20. Quœ omnia 
replicant, ·asseverare cupientes post crnciatus atque 
tormenta futura refrigeria·, qUIll nunc abscondenda 
sunt ah his quibus timol' utilis est, ut dum supplicia 
reformidant, peccare desistunt. Quod nos , Dei soliqs 
dehemus scientiœ derelinquere, cujns non solnm mi
sericor:liœ, sed et tormenta in pondere su nt ; et novit 
quem, quomodo, aut quamdiu debeut judieare. Solurn
que dicamns, quod humanœ convenit fragilitati : (( Do
mine, ne in fllrore tuo arguas me, neque in ira tna 
corripias me. )) Psalm. VI, 1; xxxvII,1. Et sicut dia-
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les impies qui disent en leur cœur: « Il n'y a 
pas de Dien,» Psalm. XIlf, .j, nous croyons aussi, 
que, pour .les pécheurs et les chrétiens dont l'é-

boli et,omnillm negntorum alqlle impiQrum"qu,i dixe
mut id corde SUD: " Non est Deus,» Psalm; XII, i, cre
dilllus œterna tormel1ta ; sic peccatorum alque impio
l'um et lamen Christiallofum, quorum opera in igne 

preuve. du feu doit purifier les œuvres, la bonté 
du juge te'mpérera les rigueurs de sa justice. 
1 COl'inlh. III, 15. 

,pro banda sunl atqlle , pm'ganda, moderatam arbitra
~mur e~ mixtam clemelltiœ sèntelltlalU judicis. 1 Co-
1'inth. Ill, 13. 



SIX LIVRES 
DES 

COM~1ENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JÉRÉMIE. 

PROLOGUE. 

Nous avons expliqué [es douze Prophètes, Isaïe, 
Daniel et Ezéchiel; en dernier lieu, nous mettons 
la main sur Jérémie, et c'est à vous, mon frère 
Eusèbe, q~le je dédie ces commentaires rapi
des pour que vous réunissiez cet homme 
évangélique à l'évangéliste Matthieu, dont 
il y a plusieurs années je fis, à votre insti
gation, une étude concise. Le volume est fort 
long par lui-même, et dans beaucoup d'endroits 
Jérémie y écrit simplement de l'histoire; ainsi, 
votre sagesse vous fait assez prévoir qu'il n'y 
aura pas ici de longues explications; notamment 
sur les points qui ont déjà trouvé des éclaircis
sements chez les autres Prophètes etqui sont pleine
nient intelligibles par eux-mêmes. Je m'attache-

GOMMENTARIORUM 

IN .TEHEMIAM PROPHETAM 
LIBRI SllX. 

pnOLOGUS 

Post explanationes ùuode,cim PropheturuID, Isaiœ, 
Danielis, et Ezechielis, ud extremum in Jeremiam 
mannlll mittimus, tibi, frater (a) Ellsebi, ejusùem 
(Al. eosdem.) Commenturiolos dedicuntes, ut (b) Evan
gelicllm virllm Matthœo evangelistœ copules, qllem 
ante aunos pltuimos strictis sensihus, te hortante, 

l'ai à dicter mes remarques à mes .secrétaires, de 
man.ière qu'avec le moins de mots possible tous 
les éclaircissements soient indiqués. Je vous pré
parerai les fils, la trame et la chaîne, à vous de 
faire le plus beau tissu; en sorte qu'après m'a
voir entendu pour vous-même, vous contri
buiez ensuite à l'instruction des autres. J'ai mis 
de côté le petit livre de Baruch, qui est jQint 
d'ordinaire à l'édition des Septante, et qui n'est 
pas chez les I-Iébreul(, et aussi l'EpUre fausse
ment attribuée à Jérémie, pour puiser aux: sour
ces hébraïques l'ordre vrai des écrits du Prophète 
bouleversé par la négligence des éditeurs, ct les 
moyens de combler plusieurs lacunes. Ce sera 
ainsi une œuvre neuve, et vous aurez le véritable 

disserui. Et quia YOllllnen longissimum est, et in 
plerisque manifesta historia texitur, illuù pruden
tiam tuam uc!ùJOneo, ne quœras in hoc lutam 
explanationem; super his maxime, quœ jam et in 
Prophetis aliis dicta. sunt, et pel' se patent intelli
gentiœ. Sicque conabor notariorulTI manu scribere, 
ut nihil desit in 8ensihu ~, cllln lllultUITI desit in 
verbis. Slaminu tiui atque sllbt.egmina et lieiu prœ
parabo, tu pulcherrimam vestem ipse conficito; nt 
non soillm nos audire, sec! et alios docere possis. 
Libellum autem Baruch, qui vulgo ec!itioni Seplua
ginla copu latur, nec habetur aplld Hebrœos, (c) et 
<jIWOE1t'YPot'fov Epistolam J eremiœ neqnuquulll censui 

(a) Cremonensem intellisito, cui in Mntthœl1m Commental'Ïoa anto nDnos dect'.m et fleto inscl'ipSArnt. Evangelicum porro vit'um Jeremiam vocat 
al, vil'giuitulem, quod et l'Ilartianœlls ('x Hiet'onymi PI'œrutione in ejnsdem prophetre trall8ll1tioll~m obscl'vnt. 

(b) k Ut Evaugl:' liclloo, n etc. Prmflltione in tL'anslationem J'~l'emiœ, CllllSRm Ilominis vi ri Evaugelici his verhis ,nos docet : 1( Et sua virginitale 

Evangl'lienm vil'um Ecclesiœ dedicuns.lI Scripeel'at porl'o commentat'ios iu l\latthœum EvangE"listam enno Domini 398, hot! est, decem et oeto D,nJjjs 
D, uteqnnffi in Jereminm maDnnl mitteret. . l\lARTIAN. 

(c) u Et 'fEVos:1ttypa<pov Epistolam, Il etc. Eùiti falso 1egunt '-V€uôdyp-x~o \1 cum paucis recentIoriblls exemplnl'ibll~ mss. quœ habent {( P~ell. 

dographan Il ex impel'ilia nolariorum vetcl'um. Creteri <Jmnes mnul1sl:l'i~IÎ eodices gelluinfilll vocem tf€UOE1t'lYPexCfov ConstOll tOl' retinont. In nllO 

pnlehur1'Îmo et optima exempl.ari ms. Abhatiœ CIaLIJiaeeutlis, et aItBl'o S. Albinii Andegavenllis flcl'Ïptum reped 'JlEr~OEnlrPAct>ON . .Mirentur 
j 1\m prudentt~.!I t't œqllÎ leetal'ei jndidllm, fidem, et eruùitioncm eritici cnlumllintaris, qui cum Duper vidisset codicem llegill1D mannscriptnm 
Imm. 3990 alias 569, complectenttlm Commontarios Hiel'onymi in Jeremio.m ct ab abbntt3 Petra relectnm, clamare cœpit in fOfllosis suis libclli!5 : 
(1 0 fl'o.us ! a temel'arii monachi Benedictini r 0 corruptores pl'œslnnlissimornm librornm velcrum 1 Il Si antoill ql1œsiel'is quid tanto hiatu digollw 
clamet? Hespandet cnm mœl'Ol'e cordis ct dol oro stomnf:hi, (( Petrlls ubbas mOIlQstel,ji l\IiciQf"!onsis sl1stnlit vocem Gl'œcnm Il Piendogl'nphoD y e 
IUO exemplnri. Proh nofas 1 Venite, eradaml1s omnes monnchos S. Bel1edicli de tert'a vivoutium , quia et ipsi iD libris o.ntiquis er~sernDt "nam 
Yo~em grœ(!a~ e Proœmio S. Hieronynlj in Commentol'ias Jeremiao .• )) Sed Dnuc parce lingnœ, pal'cH Ilty!!? serpens contritus et excnntalus; relege 
Pl'œfutÎonem S. Doctoris, ut te campunctnm sentias veT·bis HiE"l'onymi velut nolis Threiciis :èt si l'abies ohtl'oclnndi pr.rmittnt, r.onsnle mss. eodices .. 
fruera bibliothecis omnium mausaterial'um Galliœ, Italiœ, GOl'wnniœ et Hispaniœ, ut invitus testis tlccetlus fidei t! t religionis omnium mooacha .. 
rum qui in duobns millibus exempl(ll'ium ~lannscrÎptorum distincte scripserunt vacalo Grœcam, pro qua 8ublata ex unico • .Iemplari, in tautam 
calumuiam et'upiati. M.6.RTlj.N. 
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Jérémie, non: un Jérémie plein d'altérations et de 
faussetés. Du reste, je ne m'arrête pas aux aboie
ments des détracteurs qui ont de la bave, non 
pas pour nos paroles, mais pOUl' chaque syllabe 
de nos paroles. Ils peuvent avoir quelque science 
parce qu'ils déchirent les œuvres d'autrui. Tel 
naguère surgit un ignorant critique, qui voue 
au blâme mes Commentaires sur l'Epître de 
Paul aux Ephésiens. Il ne sait pas, tant il est 
incrusté dans son extravagance sans nom,· re
connaître les priviléges des Commentaires, qui 
consistent à e~poser les nombreuses opinions de 
divers interprètes, dont on tait ou donne les 
noms, . afln que le lecteur soit libre d'adopter celle 
qui lui semble la meilleure. Pourtant, au pre
mier livre du même ouvrage, dans la préface, 
j'avais prévenu que j'allais donner des remar
ques, quelques-unes de moi, la plupart emprun
tées à d'autres, et que ces Commentaires étaient 
autant ceux des anciens Auteurs que les nôtres. 
Ce que n"ayant pas vu son précurseur Grunni us, il 
voulut aussi jadis me reprendre. Je lui ai répondu 
dans deux livres où sont apurés les griefs que ce
lui-ci produit comme siens, alors qu'ils ont déjà 

défrayé les calomnies d'un autre; je. ne parle 
pas des écrits contre Jovinien, dans lesquels il 
se plaint que j'aie donné la préférence à la vir
ginité sur le mariage, 'au mariage sur la biga
mie, à la higamie sur la polygamie. 

L'étourdi qu'il est, l'esprit alourdi par la bouil
lie des Scots, il ouhlie que fai dit dans ce 
même ouvrage: « Je ne condamne pas les 
higames, bien plus ni les trigames, et qui 
plus est ni les octogames, s'il y en a; je 
vais même plus loin, . je reçois le plu~ grand 
débauché dès qu'il se repent. Tout ce qui est licite 
au même titre, doit être pesé dans la même ha
lance. » Qu'il lise l'Apologie du même ouvrage, 
contre son maître, que Rome accueillit avec joie, 
il y a déjà plusieurs années. Alors il reconnaîtra 
qu'il ne fait que répéter les calomnies des autres, 
et que telle ·est sa maladresse que même les 
médisances qu'il dit ne lui appartiennent p~s . . Il 
fait revivre contre moi les fureurs d'ennemis 
depuis longtemps descendus dans la tombe ... 
Mais il est temps d'aborder l'œuvre que nous 
entreprenons. 

LIVRE PREMIER. 
« Paroles de Jérémie fils d'Helcias, l'un des 

prêtres qui demeuraient à Anathoth dans la terre 

diôserendam, sed ' magis Jeremiœ ordinem, Iibrario
fum errore eonfusum, multaque quœ desunt, ex He
brœis fontibus digerere, ac complere: ut novum ex 
veteri, verllmque pro corrupto atque fulsato Pro
phetam teneas: parvipendens obtreetatorum ra
biem, qui non solum verba, sed syllabas quoque no
strorum verborum calumniantllr: in eo se seire 
aliquid arbitrantes, si de alienis operibus detrahant : 
ut nuper, indoctus calumniator erupit, qui Commen
tnrios meos in Epistolam Pauli ad Ephesios repre
hendendos·putat. Nlle intelligit, nimia stertens vecor
dia, leges Commentnriorum, in quibus mllltœ diver
sorum ponuntllr opiniones, vel tacWs, vel expressis 
Auctorllm nominibus, ut lectoris arbitrium sit, qllid 
potissimum eligere debeut, decernere : quamquam et 
in primo ejus operis libro prœfatu~ sim, me vel 
propria, vel aliena dictnrum : et ipsos Commentarios, 
tam veterum Scriptorum esse, quam nostros. Quorl 
non videns prœcursor (Il) ejus Grunnius, olim nisus est 

. curpere. Cui duobus respondi libris, ubi quœ iste quasi 
sua ' profert, et · alio jum calumniante, purgata 
sunt: ut prœteream eontra Jovillianum volumina, 

de Benjamin. Le Seigneur lui adressa sa parole 
au temps de Jonas fils d'Amon roi de Juda, la 

in quibus dolet virginitatem nuptiis, et nuptias diga
miœ, digamiam polygamiœ esse prœlatam. 

Nec recordatur stolirlissimus, et Scotorum pulti
bus prœgravatus, nos in ipso dixisse opere: 
« Non damno digamos, iUlmo nee trigamos, et si fieri 
potest octogamos : plus aliquid inferam, etiam seor
tatorem recipio pœnitentem: quidquid œqualiter 
licet œquali lance pensandllin est.)) Legat ejusdem 
operis Apologiam, quam ante annos plurimos ad
versus magistrum ejus gaudens Roma suscepit: et 
tune animadvertet, alienis se vocibus blasphemure; 
et in tantum esse imperiturn, ut ne maledicta qui
dem hnbeat propriO.: sed inimicorum etiam olim 
sepultorulU contra nos utatllr rabie. Sed jum propo
situm opus aggrediendum est. 

LIBER PRIMUS 
Verba Jeremiœ filii Helciœ de sacerdotibus qui fue

l'unt in AnathoLh in terra Beinjamin: quod factum 
est verbum Domini ad eum in diebus Josiœ fllii Amon 

(a)« Ejll' Grnonins. » Uoe Domine Rn6nnm Dotat, ut etiam infra Prœfatione in Libl'um quo.rtnm istorllm Comment(lriorum. Vide epistolam 
ad Rustichnm monachnm, nhi Grnnninm graphice depinxit. l\rJ.RTU X. 
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treizième année de son règne. Il lui parle en
core au tempsde Joakim, fils de Josias roi de Juda, 
jusqu'à la fin dela onzième année de Sédecias fils 
de Josias roi de Juda, jusqu'au temps de la trans
migration de Jérusalem au cinquième mois. » 

Jel·em. l, 1-3. Des Prophètes, les nns, comme 
Isaïe, O~ée, JOël, précédèrent la captivité des dix 
tribus d'Isl'aël, ou des deux tribus de Juda et Ben
jamin; d'autres vinrent après la capth'ité, comme 
. Daniel, Aggée et Zacharie. Jérémie et Ezéchiel 
prophétisèrent au moment même de la capti vité, 
mais l'un dans la terre de Juda, et l'autre à Baby
lone. Jérémie, alors qu'il étai t encore enfant, com
mença ft pl'ophétiser la lreiziôme année de Josias 
m s d'Amon l'oi de .Juda. Il prophétisa pendant 
dix-neuf ans sous ce règne; plus tard, onze an s 
sous Joakim son fils; I:)t sous Sédécias, qui fut le 
dernier des rois de Juda, onze ans, jusqu'au cin

quième mois, à l'époque où Jél'Usalem fut prise 
par les Ballyloniens. Dans ces années sont comp
tés les trois mois de Joachaz el de Jéchonias, dont 
J'un fu t emmené en Egypte, et l'autre à Rahy-
10ne avec sa mère. En somme, du commencement 
de sa prophètie j l, squ'à la captivité de Jérusalem, 
dans laquelleii fut pris lui-mème,Jérémie prophé
tisa quarante-un ans, sans eompter le temps pen
dant lequel il fut emené en Egypte. Là il prophé
tisa à Taphnis, et ce volume même contient cette 
prophétie. Au lieu de « Paroles de .Jérémie, » 

les Septante ont dit: « Parole de Dieu adressée 

regis Juda, in tertio decinlO an no regni ejns. Et fac
tum est. in diebus Joucim Hlii Josiœ regis Juda, usque 
ud consummaLioncm undecimi anni Sedeciœ fiiii ;/osiœ 
regis Juda, usqnc ad transmigrationem Jerusalem, in ' 
menseqninto.» Je1'em. 1,1.-3. Cœteri prophe!.œ, ut Isaias, 
Osee, Joel, fnerullL anLe cap tivitatem decem tribuum 
Israel, sive duarum Ll'ibuum, Judœ et Benjamin. Alii 
post cuptivitatem : ut Daniel, Aggœus et Zacharias. 
Jeremias autern et Ezechiel imwinente captivi
tate vaticiniulll texüerunt : sed alter eorUln 
in terra Juda : alter in Babylone. Jeremias 
cum esset adhuc pner, prophetare cepit anno tert.io 
decimo Josiœ filii Amon l'egis Judœ. Pl'ophetavitqlle 
in impel'Ïo ejus anuis decem et novem : et postea snb 
Joacim filio ejus aunis undeeilll : e t sull Sedecia, qui 
ultimns fuit regum JUlIa, aunis undecim, usque ad 
qniutum rnenselll , quando a Babyloniis capta est .l e
rusalem. Joachaz vero et Jechoniœ terlli Illenses (quo
rum 1I1ter in .Mgypl.urn, alter curn matre dnctus est in 
Bilbyloném')in supradictis auui ,; cOl1lputantllr : per hoc 
ab exordio prophetiœ suœ usque ad captivitalemJeruga
lem in qua et ipse enptus est, proplwla vit nnnis qu ndrn-

à Jérémie; » dans ce sens probablement que 
les paroles de Jérémie sont la parole du Sei
gneur. Il était de la famill e des prêtres qui ha
bitaient à trois milles vers le nord de Jérusalem 
dans la bourgade d'Anathoth. Il fut le vivant té
moignage de l'admirable clémence du Seigneur 
qui, à la veille de la captivité et quand déjà 
l'armée babylonienne assiége Jérusal em, provo
que néanmoins le peuple à la pénitence, aiinant 
mieux sanver des convertis que perdre des eou
pables. An lieu de « transmigration, » qui est la 
tl'adllction unanimement adoptée par tous, les 
Septante ont mis « captivité. » Jl y avait déjà 
trente-cinq ans que Jéremie avait fait entendl'e sa 
prcmièl'e prophétie, 1000sqll e Ezéchiel commença 
de prophétiser à Bahylone pour cenx qui :r 
étaient captifs ave0 lui. 

« Le Seigneur m'adressa donc la parole, et me 
dit : Je vous ai connu avant que je vous eusse for
mé dans les entl'ailles de votœ môre, je vous ai 
sanctifié avant que vous fu ssiez sorti de son sein ; 
et je vous ai établi prophète parmi les nations. )l 

,l1'1·em . l, .J., 5. Ce n'est pas, ;collune lïnsinlle l'h é

résie, qlle .Jérémie ait existé avant d'être conçu; 
mais son existence future était connue de la 

prescience du Seigneur, pour qui ce qui n'est pas 
fait encore est déjàfaJ, selon la parole cIe l'Apô
tre : « Il appelle ce qui n 'es t point 'comme ce qui 
est. ,) Rom. IY, 17. Il est sanctifié dans le sein de 
sa mère; nous devons l'entendre conformément 

ginta et. uno: prœter illud tempus qu ando ductus 
est in .Mgyptum. Ibi'1ue prophetavit in 'l'aphnis, ut hoe 
ipso Volullliue contiuetur. Jerem. X/.III, 8. Pro verbis 
Jeremiœ, Septuugiuta posuerunt: " Verhnm Dei quod 
factum est al Jeremiam ; » hoc viclel icet sensu, qllOrJ 
verba Jererniœ verbulU sit DominÎ. Fuit ulllem de 
genere sacerdot.uln, qui habitabant contra sapten
triouem Jerusalem in tertio milliario, et viclilo A
nathoth. Simlllque admirabilis clementia Domini, 
quod j um captivitate Vieillll, et Babylollio exercitu 
vallan te Jel'usalem, uihiloininus populum ad pœni
tentiam prov'oca t, malenB sülvare conversos, quum 
perdere del inqueutes. Pro trall smigl'atiolle, quod 
omues alii voce conôüna transtulerunt, ~eptuagiuta 

posuere « captivitatem. » Post exordiurnnutelll va tici
nationis Jeremiœ, tl'icedimo quinto prophetiœ ejus an
no , Ezechiel in Babylone his qui cum eo capU fue
l'ont, exorws est prophetare. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicens: 
Priusquam te formarem in utero, uovi te; et anlequum 
exires de vulva, sanctificavi te : Prophetam in gen-. 
tibus dèdi te. » Jerem. l, 4, 5. Non quo anle coneep-
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à ce que dit l'A pûtre : « Il a plu à Dieu, qui 
m'a choisi palticulièrement dès le ventre de ma 
mère, et qui m'a appelé par sa grâce, de me revé-
1er son Fils, afin que je le prêchasse parmi les 
nations. )) Galal. l, i 5. Pareillflment, .Jean-Baptiste 
est sanctifié dans le sein de sa mère, il y reçoit 
l'Esprit-Saint, il y tressaille de joie, il parle par 
la bouche de sa mère. Luc. J. Par ces 1110ts : « Je 
vous ai étahli prophète parmi les nations, " il 
faut entendre, comme nous l'apprend ensuite la 
lecture de Jérémie lui-même, que ses prophéties 
rega rdent non-seulement Jérusalem, mais en
core la plupart des nations voisines. Certains 
l'apportènt ce passage au Sauveur, qui fut à vrai 
dire le Prophète des nations, et qui appela toutes 
les nations par la voix des Apôtres . . Celui-ci en 
effet a été vèritablement sanctifié dans le sein 
virginal de sa mère avant d'y être formé et 
avant de le quitter; il était du reste connu du 
Père puisqu'il est dans le Père et que le Père est 
en lui de toute éternité. 

;, Je lui dis: Ah, ah, é\h! Seigneur Dieu, vous 
voyez que je ne sais pas parler, parce que je ne 
suis qu'un enfant. » .Jerem. l, 6juxta J,xx. « Je 
lui dis : 0 Seigneur Dien, je ne sais pas parler 
parce que je suis jeune.» Il récuse la charge 
qu'il {Je peut soutenir à cause de son âge; une 
crainte semblable fait dil'e à Moyse que sa voix 
est faible et ses lèvres incirconcises . Exorl. IY et 

tioncm, ut hrere~is snspicutur, fuerit Jeremias; sed quo 
prresciret eum fllturum Dominus, cui necdum facla 
jam racta sunt, secnndllm illnd qllod Apostolns 10-
quitnr : « Qui vocavit éa qnœnon erant, quasi ea qure 
essent. » Rom. IV, 17. Qllod alltem sanclificatllr in 
ntero, juxta illud Apostoli debemus nccipere : « Post
qUllm Ilutem placnit ei, qui me 'segregavit de ntero 
mntris meœ, et vocavit. per grutiam suam, ut revelaret 
Filium suum in me; nt evangelizarem ilium hl genti
bus. ») Cala!. l, i5. Joanncs quoque Baptista sanctifi
catur in utero, et sanctum Spiritnm nccipit, et move
tur in vulva, et per os mat.ris loquitur. Luc. 1. Quod 
autem dixit: « Prophetam in gentibns dedi te, » il
lud vult intelligi, quod in ipso postea Prophetn lcc· 
turi Sllmus, quod non soillm Jerusalem, sed et 
multis in circuitu gentibus prophetarit. Quidam hnllC 
locum snper Salvatore intellignnt, qni proprie Pro
phcta gentium fuit; et pel' Apos~olos vocavit omnes 
lllltioneH. Iste enim vere prinsqllam in ntero virgi
uali formaretur, et fllltequam exiret de vulva ma
tris, sanclificntus in utero est: et notns Patri, quippe 
qui semper i.n Patre, et in qno semper Patel'. 

.« Et di xi : Ah, ~h, ah, Domine [)ens, ecce neiH:i Joqni, 

vr. Mais Dieu réprimande Moyse, parce qu'il e~t 

dans la force de l'âge ; il est plein d'indulgence 
pour lajennesse de Jérémie, h qui b crainte ef la 
timidité sied bien. 

({ Le Seignenr me dit: Ne dites point: Je suis 
un enfant, car vous irez partout où je vous envel'
rai et YOUS porterez toutes les paroles que je vous 
commanderai de dil'e . Ne craignez point de paraî
tre devant ceux à qui je vous enverrai, pal'ce que 
je suis avec vous pour vous délivrer, dit le Sei
gneur. » ,Jel'(>!ll. l , 7,8. Ne considérez point votl'e 
âge, lui dit-il; un autre prophète vous a appris que 
la sagesse de l'homme Ini tient lieu de chevellx 
blancs. ») Sap. IV, 9. Que votre volonté se borne 
à marcher en avant; je serai votre compagnon, 
et avec mon aide YOUS accomplirez toufes cho
ses. Ouvrezyoll'e bouehe et je la l'emplirai. Psalm. 

J,Xxx, Ne considérez pas non pIns la multitude 
de ceux devant qui et contre qui YOUS devez par
IcI'; n'ayez égard qu'à moi, qui suis avec vous 
pour vous délivrer, dit le Seignem. 01' le Sei
gneur le délivre, non pas en ce que le Prophètc 
est exempt de persécufions et d'angoisses, puis
que l'Ecriturc nous apprend qu'il en souffrit 
beaucoup; mais en ce sens qne sa patience sur
monte tout et ne flèchit devant aucnn obstacle . 

« Alors le Seigneur étendit sa main, toucha 
ma houche et me dit: Je mets présentement mes 
paroles dans yotre bouche. Je1·em. l, 9. 11 est. li 

quia puer ego sum,» Jerem. 1,6, LXX: « Et di:d : 0 
Domine Deus, nescio loqui qllia juvenis sumo » Detcs
tatur officium quod pro mtate Don pote st sllslinere, 
eadem vereclJ udia quu et Moyses tennis et grnr.ilis 
vocis esse se dicit .. Exod. JV et 6. Sed ille quasi 
magnre robnstreque œta Lis corripitllr: huic pueritiœ 
dahu venin, quœ vel'ecundia et pu dore decoratur. 

«( Et dixit Dominus ad me: Noli dicere. Puer SUnl, 

quoniam ad omniu qu re mittam te, ihi~, et universa 
qnœcumque maurlavero tihi, IOf/neris. Ne timens Il 

facie eOl'nm : quia ego tecnm sum, ut erumu te, dicit. 
Dominus.» Jm·em. J, 7, 8, Ne retaLem, inquit, conside
l'es; alio enim propheta loqnente, didicisti: « Cani 
hominis sunt sapicntia cjus; » Sap. VI, 9; tu re sil 
tantum voluntatis ut pergas; me hahehis comitem, 
qllo cuncta adjuvante cornplebis : aperi os tuurn et 
implebo illlld. Psal. LxXX. Nec consideres multitudi 
nem eOl'um ad qnos et contra qnos locuturns es : sed 
ut me, qui tecum sum, eruam te, dicit Dominus. Ube
rat autem Dominus, non quo ProphetapersecutionihuR 
carent et augustiis, qnippe CIllU legGmus eum mulla 
perpessllm; ~erl lltpntiens omnin ~nperct. , nec cedat 
nngl1:"!: i(t~. 
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remarquer qu'ici c'est Dieu lui -même qui étend sa 
main, qui touche la houche, » et qui dit: « Je 
mets présentement mes paroles dans votre bou
che; }) tandis qu'il est écrit dans Isaïe: « En 
même temps l'un des Séraphins fLlt envoyé vers 
moi, tenant en sa main un charbon de feu qu'il 
avait pris avec des pincettes de dessus l'autel, et 
m'en ayant touché la bouche il me dit : Ce char
bon ayant touché vos lèvres, yoh'e iniquité sera 
effacée et vous serez purifié de votre péché." I sai. 

main s'étend vers lui, aiin qu'à la vue de cette 
ressemblance avec un memhre humain, il redoute 
moins le contact de cette main divine. 

• Je vous établis aujourd'hui sur les nations 
et SUl' les royaumes, pour arracher et pour 
détl'llire, pour perdre et pour èlissiper, 
pour édifier et pour planter. » Je7'em. 1, 10. 
Nous ajoutons d'après l'Hébreu « pour dissiper, » 

ou « pour abaisser, » qui n'est pas dans les Sep
tante. Il est 1'1 remarquer que deux idées joyeuses 

VI, 6, 7. A celui-ci eil effet, parce qu'il a toute la succèdent à quatre idées tristes. Mais le bien ne 
force de l'àge mÎtr, qu'il a, comme il le confesse pouvait être édifié qu'après la destruction du 
lui-même avec simplicité, les lèvres impures et 
qu'il habite au milieu d'un peuple dont les lèvres 
sont souillées, un Séraphin est envoyé qui, 
non pas avec la main, mais avec des pincettes 
et un charbon touche sa bouche pour effacRr son 
iniquité et le purifier de son péché. Vers Jérémie 
au contraire Dieu lLli-même étend sa main, avec 
laquelle il Il créé toutes choses et qui est appe
lée ailleurs son bras; non pas pour effacer des 
péchés qui n'avaient dû être que légers et en 
petit nombre chez cet enfant, mais pour lui ac
cO l'der le don de la parole. T~ndis qu'Ezéchiel dé· 
vore le livre écrit sur les deux faces qui contient 
des secrets divins et de la simple histoire, Jéré
mie voit toucher sa bouche, et les paroles du 
Seigneur lLli sont accordées, afin qu'il ose prè
cher avec confiance. Et c'est à la lettre que la 

« Et misit Dominus manum suam, et tetigit os 
meum : et dixit Dominus ad me : Ecce derli verba mea 
in ore tuo. Il Je·l'em.. l, 9. Notnndum quod hic manus 
mittatur Dei, quœ tangat os prophetœ, et dicatur ili : 
Ecce dedi verba mea in ore tuo; in Isaia .autem 
scriptum sit: « Et missus est ad me unus de Seraphim, 
et in manu habehat carhonem quem forcipe tulerat de 
alturi, et tetigit os Illeum et dixit : Ecce tetigit iste la
bia tua, et au reret iniquitates tuas, et peccata tua mun
dabit. Il [sa. VI, G, 7. Ibi enim quia solidœ et per
fectœ œtatis erat, et ipse simpliciter cOl1fitetur quod 
immunda labia habeat, et habilet in medio populi 
polluta lahia habel1tis : mittitur' unus de Seraphim, 
qui non manu, sed fùrcipe et carbone tangat os ejus 
et. jniquitates auferat, et IDundet peccata. Hie autem 
ipsius Dei manus mittitur, per quam cuncta opera
tus est, et quœ in alio lùco brachium dicitur" non 
ut peccuta auferat, quœ per peritiam multa non 
fecerat: sed ut loquendi graliam trihuat. Porro Eze
chiel lihrum devorat et intus et foris scriptum, tam 
sacramenta divina, quam simplicem historiam con
tinentem; Jeremiœ os tagitur, et Domini verha tribu un
tur, lit confidentiam a..:eipiat prœdicandi. Pulehreque 

mal, et c'est seulement quand les pires herbes 
ont été déracinées qu'on peut planter les meil
leures. Toute plantation en effet qui n'aura pas 
été faite par le Père céleste, sera arrachée; et 
l'édifice bi'tti sur le sable au lieu d'avoir son 
fondement sur la pierre, est affouillé par la pa
role de Dieu et il est détruit. Or l'édifice que Jé
sus consumera avec le souffle de sa bouche et 
qlle détruira l'effet de sa présence, c'est toute 
doctrine sacrilège et perverse dont il amènera 
la perte éternelle. Par conséquent, ces systèmes 
qu'on élève à l'encontre de la science de Dien, 
avec une aveugle contiance en la sagèssr. de leurs 
auteurs, laquelle est folie aux yeux de Dieu, il les 
renversera, il en dispersera les débris, pour 
bâtir à leur place l'édifice de l'humilité, afin 
que SUl' le sol d'où ont été arrachées les erreurs 

juxla lilteram manus mittitur, ut humanorum artuum 
videns similitudinein, tactum manus non refùrmidet. 

« Ecce ego constitui le hodie super gentes et super 
regna, ut evellas et. destruas, et disperdas, et dissipes, 
et œdillces, et planles. » Jel'em. l, 10. Hoc quod nos de 
lIebraico addimus, « dissipes, » ~ive « deponas,» in 
Septuaginta non habetur. Et consideranrlum quodqua
tu or tristihus duo lœta succedant. Neque enilll œdifi
cari poterant bona, nisi deslructa essent mala: nec 
plantari optima, nisi eradicarentur pessima. Omnia 
enim plantatio, quam non plantavit cœlestis Paler, 
eradicahitur : et œdiflcatio quœ supra petram non 
hahet fundallle ntum, sed in arena exstructa est, ser
mone Dei suffoditur alque destruitur. Illam aulem 
quam consumet Jesus spiritu oris sui, et destruet 
adventu prœsentiœ suœ. omnem scilicet sucrilegam 
perversamque doetrinam, disperdet in perpetuum. 
Porro:ea quœ elevantur cont.ra scientiam Dei, et in 
sua eonfidunt sapientia, quœ apud Deum stultitia 
est, dis$ipahit atque deponet : ut œdiflcentur pro his 
humilia, et in locum superiorum quœ destructa 
sunt et evulsa, exstruantur alque plantentur, quœ 
Ecelesiasticœ conveniunt verilati : et impleatur illlld 
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détruites, s'élèvent les plantatiuns des vérités de 
l'Eglise, et que soit accompli le mot de l'Apôtre: 
« Vous êtes l'édifice que Dieu bâtit, le champ 
que Dieu cultive. » 1 Corint, Ill, 9. Beaucoup rGp
porte~t ce passage à la personne de Jésus
Chri~t. Jérémie en effet s'hiterprète par « élevé 
du SeigneUl'. » 01' Jésus détruisit les royaumes 
du diable, que celui-ci lui avait montrés du haut 
de la montagne; il perdit les puissan~es adverses, 
en détruisant sur la croix le chirographe que 
l'homnie leur avait SOUSCL'it. De ces puissances le 
Psalmiste, aprés avoir ouvertement parlé des 
méchants, parle ensuite ainsi pal' figUl'e : « Pour~ 

quoi les nations ont-elles frémi et pourquoi les 
peuples ont-ils formé de vains desseins? Les 
Hais de la terre se sont élevés, et les princes ont 
conspiré ensemble contre le Seigneur. » Psalm. 

II, 1, 2. C'est à la place de ces puissances et des 
-e~reurs arrachées, détruites, perdues et pré~ipitées 
dans les enfers, qu'est édifiée et plantée l'Eglise 
de Dieu: Quant au rôle de Jérémie, aucun doute 
n'est possible. Nans lisons en effet dans la suite, 
Jerem. xxv, 15, qu'il reçoit de la main de Dieu 
une coupe pl~ine de la fureur divine pour en 
faire boire à tous les peuples vers lesquels il sera 
envoyé. 

« Le Seigneur me parla encore et me dit: 
Que voyez-vous, Jérémie? Je lui répondis: Je 
vois un3 verge qui veille. Le Seigneur ajouta: 

quod dieit ApodLolus, « Dei œdificatio, Dei agrieultura 
estis. " 1 Cor. Ill. 9. Multi hune loeum super perso
nam Christi intelligunt ; « Jeremias l) enim iU,terpreta
tur « ex celsus Domiui; » qui destruxit regna diaboli, 
quœ sibi in mOlltis osteudérat excelso; adversarias 
perdidel'it potestates, deleus ebirographuiu errorUlll 
in cruce. De quibus et iu Psalmo post historiœ veri
tatem "'P01""Gl, loquitur! « Quare fremu~runt geu
tes, et populi meditati sunt iuania? Astiterunt reges 
terrœ, et principe" couvenerunt in uuum. » Psal. II 1, 
2. Pro his evulsis, destructis, et perditis, et iu infe
riora detractis, œdificatur atque plautatur Ecclesia 
Dei. Super Jeremiœ autem persona uulla dubitatio 
est. Legimus euim iu consequelltibus, Jerent. xxv, 
quod in manu accipiat calicemmeri plenum; et pro
pinarejubeatur cunctis in circuitu nationibus. 

« Et factum est verbum Domiui ad me, dicens: 
Quid tu vides, Jeremia? Et dixi : Virgam vigilantem 

Vous avez bien vu, cal' je veillerai aussi pour 
accomplir ma parole » Jerem. l, 1'1, 12. Au lieu 
de « verge qui veille, • les Septante ont traduit 
par « J}ranche de noyer.» Il faut donc essayer de 
faire comprendrè en peu de mots à notre lecteur 
l'étymologie hébraïque. SECED est le nom de 
la noix; veille, ou vigilant, ou veiller s'exprime 
pal' S'OCED 'p;""'. De là vient que dans la suite le 
léopard vigilant est désigné sous ce nom. Or la 
ressemblance de ce mot avec celui qui veut dire 
noix a fait attribuer àce dcrnier le sens de, vigi
lance. De même en Daniel d'après Théodotionla 
scission et le retranchement du prêtre adultère 
sont marqués par deux arbres, 7l',oiuoç et ûXiuoç, 

c'est-à-dire l'ilex et le lentisque. Au reste au com
menc~l11ent de la Genèse, de homme qui se 
dit IS WN la femme est appelée IssAntiN,comme si 
l'on disait en bonne part hommasse, parce qu'elle 
a èté tirée de l'homme. Au lieu de « branche de 
noyer» Aquila et ' Symmaque ont mis « verge 
qui veille;)} mais Théodotion a traduit « bran
che d'amandier. » Cette verge qui veille coùsi
.dère les péchés des hommes, pour frapper ct 
corriger ceux qui sont en faute ; De là vient que 
l'Apôtre écrit aux pécheurs: « Que voulez-vous? 
aimez-vous mieux que j'aille vous voir la verg'e 
à la main, ou avec charité et dans un esprit de 
douceur? » 1 COj·int. IV, 21. C'est de cette verge 
ou de ce biton que parle David: « Votre verge 

ego video. Et dixit Dominus ad me :. Bene vidisti: 
quia vigilabo ego super verbum meum ut faciulll illud.» 
Jerem. 1. 11,12. Pro virga vigilaute, LXX « bacululll 
nuceum » trunstuleruut. Laboranduill igitur nobis est, 
ut breviter Hebrœam etymologialll Latinus lector in
telligat. SECED (a) « nux "dicitul' : « vigilia)J autem, vel 
« vigil)) sive « vigilure » appellatur SOCED 'pti. Vnde 
et in posterioribus,pardus vigilans bDC nomine poni
tur. Ab eo igitur quod dicitur « ntix » propter verbi si
militudinem ad « vlgilis )J intelligentiam nomen al
lusit, quod quidem et in Daniele j ux ta Theodotionem 
scriptum est, ut ab arboribus 1tpiyouç et Ziyou, « ilice » 
videlicet et \( lentisco, » scisso atque serratio adulteris 
presbyteris decernutur. Alioquin et in principio Ge
neseos a « viro, » qui dicitur IS (\z:iN). lllulier appella
tur ISSA (WNil). quasi Ijuœdam « virago,» co qllod de 
viro sumptu sit. Pro « baculo nucco, virgum vigilan
tem, » Aquilu et Symmachus; Theodotion vero « amyg-

(a) Huc refsr qlue ad Ecclesiastre cap. nIt. aonotllvimlls : atque inde coIligas prrefel'endum ntl'oque in loto « Saced, Il qllœ et ' votel'Uffi uou" 
nuHot'nm codicllm l~ctjo qst. Porro 111d ex eo dieitnl' virga amygdalina, qnod, te8te P!inio, (1 prima omnium Dlense JaauarÎo florent. !l Clllysos" 

tomus iO,hune locllm abs Hierooymiuna expo:.itione verl,is tuntum Grœcis abludit: Ta ôè xaputvTtV, &'jJ-UjÔ(iÀ(V''1V 'tLveç '~ 'pp:~veùO'av, _0 ôi 
_É6p:.d?C; oû'twç €z,e~' Ih:!':T\f!zV ~YJ'rj"roput:v ~~w opw. ~H yip ÈYP'~yOpa'lÇ Yw.:.d 't'à ip.u:rôx)\ûv ô~i 'tW'1 (,(ù'twv sv 't<'i> iÔpetlY.{:> 
7tp0 1>zpe't~t p·l)p.:t'tù)\J. 'E-rraYêL YOUV' K~ÀlùÇ EùlpctX:XÇ, ete. 

il 



'.11 

166 SA INT JÉHOME. 

et volrebi\ton ont été le sujetde ma consolation, » 
Psalm, XXII, 5. «Ils m'ont consolé, » l'expres
sion est admirable de justesse, parce que le 
Seigneur nous reprend pour nous rendre rneil-

verge, sont jetés dans la chaudière d'airain, bouil
lante, dont il est fait li III plfl mention dans Ezé
ehiel, Ezech, XXIV, et qui se chauffe du côté de 
l'Aquilon, L'Aquilon marque le l'oi de Babylonc, 

leurs; Et comIlle la noix ou l'amande a une écorce et la chaudière, c'est la ville de Jérusalem. C'est 
tyés-amère ct s'cntoure d'une coque des pl us avec raison du resle qu'!l cstdit : (,C'estclel'Aqui-
dures qu'il faut casser avec effort pour dècouyrir Ion, quelesmaux viendront fonclresurtouslesha
un fruit délicieux; de méllle toute cOl'l'ection et bitants de cette terre ;» soitdelatel'l'edeJuda, soit 
tout travail de la continence parait amer sur 
l'heure, mais produit lcs fmits les plus d0ux. De 
là le Yieux dicton: Les racines des lettres sont 
amèl'es, mais leurs l'mits sont doux. Quclques
uns par cette verge qui veille ou c~tte branche 

aSSUl'Élmentde toute la te1'1'e, selon la menace de 
l'Apocalypse : « Malheur sur tous les habitants 
de la terre ! » Apoc. YIlI, 13. Les Saints en cfIet 
nc sont pas habitants de la terre; ils j' sont étran
gers et de passage,. et l'un d'eux a dit: « Je 

de noyer entendent le Seigneur, dont Isaïe a suis SUl' terre un étranger et un voyageur, 
dit: « Il sortira un rejeton de la tige de Jessé, » de même que tous mes pères l'ont été; » 
bai. Xl, 1. Et c'estainsi que la verge d'Aaron, 
qu'on croyait' morte fleurit dans la résurrection 
du Seigneur. 

« Le Seigneur me parla une seconde fois, et 
me dit: Que voyez-vous'! Je vois une chaudière 
bouillante, et sa fl'lCe regarde l'Aquilon. Le 
Seigneur me dit alurs: C'est de l'Aquilon que 
les maux viendront fondre sui' tous les ha
bitants de cette terre. » J e1'em. l, j 3, a. 
C'est dans dcs mesures diverses que les cor
l'celions sont envoyées aux pécheurs, afin 
qu'ils viennent peu il peu au salut. Ceux qui 
ne veulent pas s'amender sous le coup de la 

dalinam » transtulerunt. Vigilat aulem virga, cuncla 
populi peccélta considerans, ut percutiat et cOl'ripiat 
deliuqueutes. Uude et Aposlolus scribit peceüntibus : 
« Quid vuUis? in virga veniam ad vos, an in charitate 
et spiritu mansuetudinis? " 1 COI'. IV, 21. Isl.a est vil'ga, 
"el buenlus, de qua David loquitur: « Virga tua et !Ja
culus tuus, ipsa Ille consolatasunt. >>l'sa/Ill . xxlI, 5. Pul
elJreque posuit. « consolala sunt. J) Ad hoc enim Domi
nus corripi t, ut eillendet. Et quo modo nux, sive 
umygdalum, umurissilllaill habet corticelll, et testa 
durissima cingitur, ut detructis austeriaribus et du
ris, fmctus dulcissimns reperiutur: sic amuis cor
replio, et labar continentiœ, amara quidem videtul' 
IV.I prœsens, . ed fruclus pariL dulciôsimos. Unde et 
vetus illa sententia est: Litlerarurn radices amarœ, 
fructus dulees. Quidam virgum vigilantem utque nu
ceam, intelligunt Dominum, de quo dicit Isaias: 
« Exit virgil cie radice Jesse. » Iso,. XI, L Unde et virgil 
Aaron, qu œ putabatur emortuu, in resurrect.ione Do
miui floruisse Tl/ll'I'utur. 

.« Et factum est verbum Domiui secundo ad me di-
cens: Quid tu vides? et dixi : Ollam succeusam . ego 
video; et fadenl éjUS Il facie Aquilouis. Et dixit Do
minus ad Ille : Ah Aquilollc apel'ienLur (. ive exarùes.' 

Psalm. XXXVIII, 13; et un autre: « Le nom
bre des années depuis que je suis voyageur 
sur terre, est petit et a été traversé de beaucoup 
de maux. » Gen. XLVII, 9. De lit vient que Pierre 
adresse son épître catholique aux fidèles qui 
sont étrangers et dispersés, du Pont, de la Ga
latie et de la Cappadoce. 1 Petr. l, 1. C'est dans le 
sens mystique que Salomon a dit: « Le vent dur 
d'Aquilon; "Prov. xxv, 23; il n'est consideré 
comme favorable que par ceux que son froid a 
engourdis et qui ont perdu la chaleur de la foi . 

« Car je vais appeler tous les peuples des 
royaumes de .l'Aquilon, dit le Seigneur, et ils 

cent) mala super omnes habitatores tenœ. » Jerem. l, 

13, 14. Quibusclam grudibus, per.cantibus torment ... 
tri buunt.ur; <*11. paulatilll veniant uù salutem. Qui 1l0-

lueriut, percutiellte virgil, elllendal'i, mittentur iu 01-
lum œllenm atque SlIccensam, de qua [llenius scribit 
Ezechiel. quœ a facie Aljuilanis accenclitur, l';zeclt. X:\IV, 

Babyloniulll (Al. llabyloniorulll) regelll siguifieaus et 
urbem Jerusalem. Pulehreque iU!'eritur : « Ab Aqui
loue,exardescentlllaia super omneo hllbitntores t.errre; » 
vel teWIl. J udœ, vel ~ crte unÎ\'crsœ: terne, de quibus 
in Apocalypsi scriptum est: « Vœ super omnes hübi
tores terrœ.» Apo~. VIII, 33. Sancti enilll nOll suut ha
hilores teI'ne; sed advcuœ atque pel'cgriui, quorum 
Hnus dicit: « Advena ego sum super terralll; et pe
regrinus sicut oumes pa tres mei.» Psal. XXXVII/, 13. Et 
alius ·: {( Parvisullt etpesôiwidiesmei,qu·ibusego pere
grinor in terra. » Gell. Xl-VII, 9. Un de et Petrus Catholi
cam Epistolam scribit adven is atque l1el'egriuis Pouti, 
Galatiœ et Cappaclocire. 1 Pel/'. 1. Et juxta lllystic.os 
intel'ectus Salomouloquitur: « Aquilo durus veutus; » 
pro'v. xxv, 24; nomine autem dext!lr vocatur ab his 
videllcet, qui ejus obriguere frigore, et calOl'ew lîùèi 
peI'diderunt. 

" Quia ecce convocalJ 'J Ollllles cagnaliones regnortllll 
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viendront chacun établir leUl' trône il l'entrée des 
portes de Jérusalem, tout autour de ses murail
les, et dans toutes les villes de Juda; et je ferétÏ 
connaitre mes jugements aux habitants de cette 
terre à cause de leur malice, parce qu'ils 
m'ont abandonné, qu'ils ont sacrifié aux 
dieux étrangers, et qu'ils ont adoré les 
ouvrages de leurs mains.» .'erpm-. l, 15. Cha

cun sait que beaucoup de nations et les rois de 
chacune d'elles étaie!!t sujets du roi de Babylone; 
ces l'ois et ces peuples, quand Jérusalem fut as
siégée, posèrent autour de ses l1lUl'S et surtout à 

l'entrée de s'es portes, leurs trônes et leurs tentes, 
afin qu'aucun des assiégés ne pùt échappcr; ce 
ne fut pas seulement Jérusalem, ce furent aussi 
toutes les villes de Juda qui furent assiégées de 
la même manière. Lorsque, est-il dit, la ville 
aura été prise, je ferai voir à ses habitants qne 
mes jugements sont justes, et que chacun a reçu 
selon ses œuvres; non tant à cause des vices or
dinaires auxquels est sujette l'humaine nature 
qu'A cause de l'idolâtrie, pal' laquellc ils m'ont 
abandonné pOUl' adorer les ouvrages de leurs 
mains. Quelques-uns interprètent ce passage en 
honne part: Ceux, disent-ils, qui ont été éprouvés 
dans la chaudière d'airain, apr8s avoir été pu
rifiés par les souffrances, deviennent ensuite les 
princes de Jérusalem; et c'est après avoÏl' eu 
pitié d'eux que le Seigneur lem a reproéhé de 
l'avoir autrefois abandonné pour vénérer des 

Aquilonis, ait Dominus, et venient et ponent uuus
quisque solium SUllm in iutroitll portarum Jerusalem, 
eL super omnes muros cjus in circuitu, eL super uni
versas urbes Judœ. Et loquaI' judicia illeR eum eis su
per omui Illalitia eorUlD, qui ùereliquerunL me, et li
baverllut diis alienis et adoraverunt opus manUlllll 
Sllarllln . » Jerem. 1,15, 16. Nulli dllbillm, mllHas gen
tes el, singularum genLiulll reges Babylonio regi fuisse 
subjecLos, qui, obsessa Jerusalem, posuerunL in cir
cuitu, eL maxime iu exitibus portarum thronum suum 
aLgue tentoriu, ne quis eorllm qui clausi erant posseL 
erllmpere : eL non solulll Jerusalem, sed eL omnes ur
bes Judœ simili obsidione vallatas. Cumqlle, ait, capta 
fuerit civitas, tune loquaI' ad eos recta fuisse judicia· 
mea,et recepisse singulos, quœ merebantur : nou pro 
eœteris vitiis, gtiibus subjacet humaua condit.io; sed 
maxime pro idololatria, pel' qua deserentes me, adora
'veruut opera manUUDl sum:um. Quidam hunc loeum 
in bonam partem aeeipinnt, qnod videlicet hi qui in 
olla !Çnea exeoeti fuerint, pel' crilciatus ante purgati, 
postea priuGipes sint Jerusaleni : et postqnam ruisertus 
eorum fuerit Dominm, tune ~xprobret eis, quia se 

idoles. Mais cette interprétation est forcée et 
mauvaise. 

" Vous donc, ceignez vos reins, levez-vous et, 
dites-leur tout ce que je vous ai commandé.)) 
Jerem. l, 15. A Job également il fut prescrit de 
ceindre ses reins; JOli, IV; et aux Apôtres, il e!>t 
ordonné que, après avoir eeint leurs reins, I,uc. 

XII, qu'Elie, IV Rey, 1 et Jean-Baptiste, Matth. III, 

mortifièrent avec des ceintures de peau, ils 
aient dans leurs maius dcs lampes ardentes, 
eelles sans doute de la prédication évangélique. 
Pal' eonséquent, quiconque va dire la parole de 
Dieu, doit ceindre scs reins, sachant que toute 
la force du diable est dans ses reins, Job. XL, et 
que le Juste dit dans les Psaumes: « Mes reins 
ont été remplis d'illusions. » Psalm. XXX l'II, 8: Et 
lorsqu'il aura ceint ses reins, qu'il entende ce 
mot de l'Ecriture: « Levcz·vous VOllS, qui dor
mez, sortez d'entre leslllorts, et Jésus-Christ 
vous éclairerà; » Epiles. Y, j 4; en sorte qu"il soit 
toujours vigilant, et que sortant du sommeil, il 

proclame ce que Dieu lui aura ordonné. 
« N'appréhendez point de paraître devant eux, 

parce que je ferai que vous n'en aurez aucune 
crainte. » Jesem. l, j 7. OJl d'après les Septante 
et les autres interprètes: « N'appréhendez point 
que je vous fasse craindre en leUl' présence. » 

Voici le sens de notre version: N'appréhendez 
point de paraître en leUl' présence paree 
qu'avec mon aide, vous ne sauriez les craindre. 

deserto, simulacra venerati sunt. Sed hœc violenta et 
prava interpretatio est : ne clllùmniam faciat tractator 
indoctus. ' 

« Tu ergo accinge lumbos tuos : et surge, et loquere 
ad eos omnia, qme ego prœcipio tibi. » Jerem.l, n. 
Et Job prœcipitur, ut aeeingat lumbos suos: Job. IV: eL 
Apostoli~, Luc. XII, ut accinetis lumbis, quos Elias, IV 
Reg. l, et Joannes Baptista, IIfatth. III, zonis mortifica
vere pelliceis, lucel'nas teneant in mnnibus siiis, prœ
dicationis videlieet Evangelieœ. Qllicumq~le igitur ser
mones loeuturus est Dei, debet aecingere lumbos suos, 
sciens quod di aboli omnis vil'tns in lumbis sit; Job. XL; 

et justus dicat in Psalmis : cc Lumbi mei impleti sunt 
illusionibus; » Psal, XXXVII, 8. CUlllque aelÎnxerit lum
bos, audint illud quod scriptmn est: c( Surge qui dor
mis, et elevare ; et illuminabit te Christus;)) Ephes. 
'x, 14; ut semper vigilans, et de somno consurgens, 
loquatnr quœsibi prœeeperit Deus. 

" Ne timeas a facie eorum : nec enirn timere te fa
cium vultum eorum. » Sive ut Septuaginta, et cœteri 
habent interpretes : cc Ne forte timel'e te faciam. » Et 
est sensus juxta translationeru nosLram : Noli timere 
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D'après les Septante: Ne craignez point en 
leur présence, ayez confiance en mon ordre. En 
effet,si vous ne faites trêve à votre timidité 
habituelle, je vous livrerai à vos craintes, je 

une maison,ou une tour, ou un peu de rempart; 
Mallh. .v; mais comme une ville entière qui, 
assise sur la montagne, ne peut se dérober aux 
yeux. De cette ville il est écrit: « On a dit de 

semblerai, en quelque sorte, vous rendre craintif, vous des choses glorieuses, ô cité de Dieu; » 

en vous abandonnant ainsi à l'effroi. Au reste Psalm. LXXXVI. 2; et encore: « Je suis la ville 
cela veut dire qu'il faut toujours aimer la vérité, inexpugnable,» [sai. XXVII, 3. « Une colonne de 
et ne pas cl;aindre la multitude des hommes, qui 
ne tiennent pas tête à une correction courageuse, 
mais qui tendent des piéges à celui qui les re
prend. Quant à ce qui suit d'après les Septante: 

fer, » est-il dit; et de même l'Apôtre: « La co
lonne et la base de la vérité. » l Timol. III, Hi. 
De là vient que Pierre et Jean, qui étaient répu
tés les colonnes de l'Eglise, donnèrent la main à 

« Parce que Je suis avec vous pour vous dé- Paul et à Barnabé pour marque de l'union qu'ils 
livrer, dit le Seigneur;» le texte hébreu ne le avaient avec eux. Ce n'est point assez, il ajoute: 
'porte pas. Voici le sens: Je vous délivrerai, non 
en ce que nul ne vous tendra des piéges, mais 
en ce que vous traverserez ces piéges sans y 
tomber. 

« Comme lHl mur d'airain, » qu'aueune rouille 
n'atteint, que la chute des pluies ne saurait en
tamer, mais que la vieillesse l'end pl us fort. 
Tel vous serez contre les rois et les princes et 

« Car je vous établis aujourd'hui comme une le peuple, non pas d'un lieu ou d'un autre, 
ville forte, une colonne de fer et un mur d'ai- mais de la terre; contre ceux qui n'ont de goùt 
l'ain sur tout~ la terre, à l'égard des rois de Juda, que pour les choses terrestres et nc connais-
de ses princes, de ses prêtres et de son peuple. 
Ils combattront contre vous, et ils n'auront 
point l'avantage, parce que je suis avec vous 
pour vous délivrer, dit le Scigneur.» Jerem. 

l, 18, Hl. Le discours de Dieu montre pourquoi le 
Prophète ne doit pas craindre. Jc vous ai établi, 
dit-il, ou je vous ai suscité aujourd'hui, c'est-à
dire, dans la vie présente, tant qu'elle s'appelle 
aujourd'hui, comme une ville forte; non comme 

a fade eorum : me enim adjutore, eos tiruere non po
teris. Juxlu Sepluaginta: Noli limere a facie eorum, 
hubelo meœ confidentium jUSSiOliis. Si enim non ob
tuleris, quoù habes, ut timere ùesinas, derelinquam 
te, et tra.:lam timori, et quodammodo videbor timere 
te facere, dum l'elinquo formidini. Hoc aute~ signic 
fieut, quod semper amanda sit verilas: nec timenda 
hominum multitudo, qui increpiLi (Al. intrepidi) COI'

reptionem non sustinent; sed insidias tendunt ei, a 
quo eOI'i'ipiuntur. Quodquejuxta LXX sequitur: « Quia 
tecum suru ut libereru te, dicit Dominns, » in Hebraieo 
non habetul'. Et est sensus : El'uam te, non in co ut 
tibi nullus insidietur; sed in eo, ut patiens insidias, 
non delinquas. 

« Ego quippe dedi te hodie (sive : Ecce posui te in 
hue die) in civitatem munilam, et in columnam fer
rearn, et in ruururu œneum super orunem ten'am: 
l'egibus Juda, principibus ejus, et sacerdotibus, et po
pulo terrœ. Et bellabuut adversum te, et non prœva
lebunt : quia tecum ego suru, ait Doruiuu8, ut liberem 
te. l) Jerem. J, i8,19. Describit sermo Jivinuô, CUl' 

Propheta timei'e non debeat. Ego, inquit, posui, sive 
dedi te hOdie, .hoc est, in prœseuti vila, doncc voeatur 

sent pas celles ,du ciel, qui se mirent clans le 
temps et non dans l'éternité. Ceux-là, est-il 
dit, « combattront contre vous, et ils ne pré
vaudront pas.)! Pourquoi donc? Quelle est la 
cause de cette force si gl'ilnde que ni les rois, ni 
les princes, ni les prêtres, ni les peuples ne 
peuvent pré,aloir contre un seul? La voici: 
« Parce que je suis avec vous pour vous déli
vrer, dit le Seigneur. )l S'il arrivait que les l'ois 

hodie, quasi civilateru firmissimam : non ut unam 
dOtllUIll, nec tnrrilll, aut nliqna ruœnia; lUal/h. v; sed 
Otllnelfl eivitatem, quœ sita super llloulem latere uon 
potest. Do qua sCl'iptum est: « GIJrio.;a dicta sunt de 
te, civitas Dei; » p~(Ù. LXXVI!, 2; eL: « Egocivitas lirma 
civitas quœ oppugnatur;)) 1sa. XXVII, 3; et: « In colum
nam, » inqUit. «ferrellm, )' de qua scribit Apostolus : 
« Columna et firmamentulll veritatis." Tim. IIJ, 15. 
Ullde .Petrus et Joannes, qui putabantur colulllnœ Ec
c1esiœ, dextras dederunt Paulo et Baruabœ C0Il1111U

niol1is. Nec hoc sufficit, sed « in IllUrUIll, )) ait, 
« œl1eum, » qui nuUa violatur rubiginc, nec eœsus illl
bribus deperit; seù vetllstate fit (AI. sit) fortior. El'is 
autem tali8 contra reges et principes et populutll, non 
cujuslibet loci, sed terne; iis qui tel'rellll sapinnt, et 
cœlestia non noverunt, qui habent iruagil1cm )(où<oü 
et uon cœleslis. Hi, inquit, « beUabunt adversulll te, 
et non pl'œvalebunt. » CUl' q uœoo? Quœ' est tantœ forti
tudinis causa, ut nec reges, nec principes, ·uee sacer
dotes, nec populi adyersus unulll pl'Wl'alellllt? Sequi
tur: «Quia teoum ego SUIll, ait Dom in us, ut liberelll le.» 
Si qunndo reges Juda, qui interpretatur « confessio, » 
et principes ejus et sacerdotes et populi, cpiscopi vi Lie-
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de Juda, mot qui répond , à « confession, » ses 
pl'inces, ses prêtres et son peuple, c'est-à-dire les 
évêques, les prêtre~ et les diacres et le vulgaire 
obscur et sans gloirc, voulussent s'élcver contre 
un saint homme, qu'il soit inébranlable dans la 
foi et qu'il cesse de craindre, parce qu'avec le 
secours divin, il l'emportera sur tous. 

" Le Seigneur , me pada U~l jour et me dit: 
Allez, et criez aux oreilles de Jérusalem; dites
lui. » J erem: H , 1,2. Les Septante n'ont pas ceci; 
on l'a noté d'un astérisque et ajouté d'après 
l'édition de Théoçlotion, qui a rendu par" liscz» 
le mot hébrcu CARATH nN'p, que nous tradui
sons pal' " criez» ou « prêchez.» Il est en effet 
assez ambigu pour répondre et à lecture , et il 

cri et à prédiction. Quant aux oreilles de Jéru
salem, ce sont, on le comprend, celles de ses 
habitants. 

" Voici ce que dit le Setgneur: Je mc suis 
souvenu de vous, de la compassion que j'ai eue 
de votre jeunesse, de l'amoul' que j'eus pour vous 
lorsque je vous pris pOUl' mon épouse, quand 
vous me suivi/es dans le désert, dans une terre 
qu'onnesémepas.» Je1·em. lI, 2. Jux la LXX. "Voici 
ce que dit le Seigneur: Je me suis souvenu de 
la compassion que j'ai eue pour votre jeunesse 
et de l'amour que fai eu pour votre âge par
fait.» tout cela est dit plus amplement dans 
Ezéchiel, Ezech. l, quand le Seigneur s'unit 
Jérusalem en mariage, et sous la figure de l'é-

licet et preôbyteri et diaconi, et vulgus vile atque igllO
bile, contra sanctum virum consurgere voluerint, ha
beat fidei firmitatern, ét timere de,;jstat: quia, Domino 
auxiliante, superauit. 
. « Et factum est verbum Domini ad Ille dicens : Vade 
'et clama in uuribns Jerusalem ùicens. Il Jerem. Il, i, 
2. Hoe in Septuagiuta non habetur ; sed sub asteriscid 
de Theodotiouis editioue additum est, qui verbum He
.braicum CAUAl'll (nN'p), pro quo nos diximus « clama,)) 
si ve « pl'œJicl1,)) inlel'pretatus est, « lege.)) Et lec
tiollem enilll et c1aworem et prœdicationem pro sui 
ambiguilute signilicat. Aures autem Jerusulem, pro 
auribus habitatol'Um ejus debemus accipere. 

« Hœc dicit Dominus : Recordlltus SUlU tui, mise
rans .adolescentiam tua!!l. et cbaritatem despollsatiollis 
tuœ ;. quando sccuta me es iu deserto, in terra quœ 
non seminatul'. )) LXX: « Hœc dicit Dominus : Re
cordatn~ sum misel'icordiœ adolescentiœ tuœ, et dilec
tionis perfectionis ture. » Plenius hoc in Ezechiel di

. citur, E~ech. l, quando sibi Jerusalem in matrimonio 
Dominus copulat, et sub persona uxoris, suis jungit 
amplexibus ': sive ut ardentiorem moustret afl'ectum, 

pouse, la comble de caresses. Ou bien c'est pOUl' 
montrer la grandeur de son affection qu'il lui 
donne le titre de jeune et tendl'e fille sa fiancée, 
car on désire d'autant plus un bien qu'on ne le 
possède pas encore. Lorsque, dit-il, vous m'avcz 
suivi dans le désert, et que, comme présents 
dotaux des fiançailles, je YOUS ai dOilné les or
nements de la loi et les colliers de mes paroles. 
Et t'mt cela, Dieu ne le rapporte pas aux mérites 
de Jérusalem, mais à sa propre miséricorde avec 
laquelle il lui a également donné son affection. 
Les mots: ({ Dans le désert, dans une terre qu'on 
ne sème pas, » qui sont ici, ne se trouvent pas 
dans les Septante. 

({ Israël fut alors consacré au Seigneur et fut 
les prémices de ses fruits. Tous ceux qui le dé
vorent font un crime; les maux viendront fon
dre sur eux, dit le Seigneur. » Jerem. Il, 3. En di
sant qu'Is,r<\el fut les prémices des fruits du Sei~ 
gnour, l'Ecriture montre qu'outre ces prémices, 
un peuple a été rassemblé d'entre les Gentils, 
conformément à ce qui est écrit ailleurs: " Sou
venez-vous de ceux que vous avez assemblés, 
et que vous a vez possédés dés le cOlllmenée
ment. " Psalm. LXXIII, 2. Or ées prémices sont 
toujours dues aux prêtres, non aux ennemis 
Ce qui sui\: "Ceux qui le dévorent font un ~ 

cl'ime; les maux viendront fondre sur eux, dit 
le Seigneur, » a ce sens: Comme ceux qili dévo
rent les prémices sans être de race sacerdotale 

puellam eam et adùlescentulam et despousatain vocat. 
Quo enilli necdum polili SUIlIU" magis ut potiumur 
appetimuil. Quando, inquit secutu eô me iu solitudine; 
et. instar ' sponsaliol'lllD et dolis, Legis tibi ornamenta 
et VerbOl'lllll ùislribui 1JJ0nilill. Totumque JJO~ nou ad 
meritulll ejuô refert, sed ad suilm mi,el'icorùiam, pel' 
quum et churitutem cunsecuta est. Hoc quoque quod 
posuimus, « in deserto, in terra quœ non semiuatur, )) 
in LXX non habetur. 

« Sanctus Itil'ael Domiuo primitiœ frugum ejus : 
Omfleti (lui dCVOI'<lllt eUlll, deliuquent: müla venient 
super eos, ,licit Dominus. Il Jerem. 11, 5. Quaudo Isc'ael 
dicit primilius frugum Domini, otitendit populul11 de 
gentibus congl'egalum esse post primitias; juxta ilIud 
ql10d in ' alio Jaco scriptum est: « Memor esto cougl'e
gationis tuœ, quam pùssedistiab initio." Pwl. LXXlIl, 

2. PrimitiŒi autem semper deb'entu'r sacerdotibm, èt 
non hoslibus. Quod ;sequitur : « Omnes qui devorant 
eUlU, delinquent; mala venient super eus, dicit Do
minus, Il hunc habet sensum : Quomciùo qui primitias 
devorant, [jUill. v, ncquaquam de geriere s~cerùotali, 

.sceleris l'ei sunl; sic qu) contaminant lsrael, malis 
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sont criminels; ainsi ceux qui souillent Israël, 

oeront frappés de maux, conformément à ce que 

dit David dans le vingt-cinquième psamne : 
« Lorsque ceux qui veulent me perdre ont été 

près de fondre sur moi comme pour dévorer ma 
chair, ces mêmes ennemis qui me persécutent 

ont été affaiblis et sont tombés. » Pw[m. XXVI, 2. 
Et en elfct, bien qu'ils soient les instrumen'ts des 

desseins de Dieu, ils n'échapperont pas au sup

plice et les ma:ux fond l'ont sur eux. Il faut qu'il 

arrive des scandales; mais malheur à celui par 

qui le scandale arrive. Matth. XV Ill. 

« Ecoutez la parole du Seigneur, maison de 

Jacob, et ' toutes les familles de la maison 

d'Israël. Voici ce que dit le Seigneur: Quelle 

injustice vos pèl'es avaient-ils trouvée en moi, 

lorsqu'ils se sont éloignés de moi; lorsqu'ils 
ont suivi la vanité, et qu'ils sont devenus vain's 

eux-mêmes. )) Jel·em. Il, 'f, 5. Dans ce même sens 

un autre prophète a dit: « Mon peuple, que vous 
ai-je fait '1 en quoi vous ai-je donné sujet de vous 
plaindre? Répondez·moi. Est-ce il cause que je 

vous ai tiré de l'Egypte, que je vous ai dèlivré 

d'une maison d'esclavage. » lllich. VI, 3, 4? L'un 

et l'autre nom, Jacob et Israël, sont énoncés, 

non pas pour marquer les deux etles dix tribus, 
mais dan's lc sens de tout le peuple, puisque 

Jacob lui-m ême fut appelé plus tard Israël. 

Gen. XXXII. S'il s'offense de la conduite des 

pères, ce n'est pas qu'il impute aux fils les fautes 

subjicientur j ux ta illud quod in vicessimo sexto psalmo ' 
sanctus David loquitur : « Dum appropinquunt super 
me nocentes, ut edant carnes meas : qui tribulaut me 
inilllici mei, ipsi infirmati sunt et cecideruut. » P.la!. 
XXYI, 2. Neque enim ex eo quod Dei exequuntur' seu
tentiam, immuues erunt a supplicio, malaqlle velliunt 
super eos : oportet enim venire Bcandaln; verum, VlB 

ei pel' qnem veniuut Beaudaln. Mat. XVIII. 

« Andite verbum Domini, domlls Jacob, et OUlues 
eognationes domus Israel. Hœc dicit Dominus: Quid 
inyenerunt patres vest.ri in me iniquitatis, quia elou
gaverllnt a me : et amblllaverunt post vanitatem : et 
vani facti sunt? »Je/'. Il,4, 5. Hun'l senSl1m et alius pro
plleta testatur: "l'opulus meus quid feci tibi, et quid 1110-

lestus fui tibi? Respoude mihi ; quia eduxi te de terra 
JEgypti, et de domo ~ervientium libernvi te?» J11Îch. 
VI, 3, 4. Utrurnque autem nomen Jacob et IHael po
nitur: non secundum duas etdeeem tribus, sed juxta 
omnem populum : eum et ipse Jacob postea appellatus 
sit 'Israel. Gen. XVXII. Ofi'ensam autem ducit apatribus, 
non quo peccat!\ patruin flliis imputentur; sed quo et 
fllii hab entes patrum similitudinem, et suo et paren-

des pères, mais parce que les fils qui ressemblent 

à leurs pères son t punis et pour leur propre crime 

et pour celui de leurs aïeux. L'Ecriture nous dit 
souvent que Dieu a compassion des fils à cause 

de la sainteté des pères. Or ici les pèrcs de ce 
peuple pécheur ont au contrail'e abandonné 

Dieu, non pendant peu, mab pendant heaucoup 

de temps, et à la place de Dieu ils ont suivi la 

vanité, c'est-à-dire les idales, qui ne servent de 
rien à ceux qui les adorent; et ils leur sont deve
nus semblables, selon la parole de l'Ecriture: 

« Que ceux qui les font leur deviennent sembla
bles, avec tous ccux qui mettent en elles leur con
fiance. )) Psalm. CXllI, 16. 

« Et ils n'ont point dit : Où est le Seigneur qui 

nous a fait monter de la terre d'Egypte, qui 

nous a conduits par le désert au ,travers d'une 

terre inhabitée et inaccessible, de la terre de ,la 
soif qui 'ètait l'image de la mort, d'une terre par 

où jamais homme n'a passé et où jamais 
homme n'a demeuré?)) .Jel·em. ll, li. Au lieu de 

« homme» les Septante ont traduit « enfant de 

l'homme; )) et au lieu de « image de la mort, » 

on a mis d'après ThéodolioD « ombre de la 

mort. )) Au point de vue de l'histoire ce texte est 
très-clair; restc il éclaircir le sens figuré. Tant 

que nous sommes en ce siècle et que nous soni

mes conduits hors d'Egyptc, nou~ montons peu 
à peu, et nous traversons d'abord les · déserts, 

te ne inhabitée, c'est-à-dire, où les saints ne doi-

tum scelere puninntur. Sœpe legimus quod pl'optel' 
senctos patres, filiorulll misereatur Deus. Derelique
runt autem patres populi peccatoris Deum; et nOl! 
breviter, sed IODgo tempore: et pro Deo secnU snnt 
vauitatem, idola videlicet, quœ nihil prosunt cultori
bus suis: et ipsis si miles fucU sunt secundum iIlud 
quod scriptum est: « Siiniles illis fiant qui faciullt 
ea; et omnes qui cOllfidunt in eis. " Psal. cXlI,16, 

« Et non dixerunt : Ubi est Dominus qui asceudere 
liOS fccit de terra .œ;gypti ; qui transduxit nos pel' de
sertum, pel' terram inhabitabilem et inviam; pel' ter
ram sitis et imaginem mortis, pel' terrum Il [qua non 
ambulavit vil', neque habitabithomo? » Jerem. II,6; Pro 
homiue, LXX « filium homiuis» iuterpretati sUht; 
et pro imagine mortis, de Theodotione additum est, 
« umhl'!l mortis. lJ Quod eum juxta historiam mani
festum sit considerandum est secundulll anagogen, 
quod quumdiu in i,to sœculo sumus, et tle JEgypto 
educimur, paulatim ascendiml1s, et primum deserta 
transimus et terram inhabitabilem, quam sanctus in
habitnre non debet, et inviam, ut difficultatem mons
tret ilineri8. " Pel' terram sUis, • ubi semper majora 
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vent pas demeurer; inaccessible montre la dif
ficulté du chemin. « Au travers de la terre de la 
soif, » où nous désirons sans cesse de plus grands 
biens, sallS être jamais conlents cles biens actuels; 
« image, » où « ombre de la mort, » parce que 
nous y sommes toujours en péril, et que le diae 
ble nous y tend partout des piéges; « au travers 
d'une terre par où jamais n'a passé l'homme, » 

qui cl atteilltla perfection del'ùge en Jésus-Christ. 
Tous' en tifet nous ressusciterons hommes par
faits, dans la mesure de la plénitude de l'àge de 
Jésus-Christ. Jamais l'homme de , Dieu ou le fils 
de l'homme ne fixe sa demeure sur cette terre; il u 
contraire, il se luite sans cesse vers des destinées 
plus grandes. Par là il est évident que la perfec
tion ne peut s'atteindre en route; mais au terme 
de la route',' dans la demeure préparée au ciel 
pour les saints et pour ceux il qui il est dit: 
« Yous qui demeurez dans la maison du Seigneur" 
dans les parois de la maison de lloh'e Dieu . • 
l'salm. CXXXIIl, 1. C'est donc en vain qu'une hé
résie nouvelle reprenant une ancienne el'l'CUl', 
prétend que la victoire est en ce monde, où s'a
gite le combat et la mêlée, dans l'incertitude de 
la possession des biens futurs. 

« Je vous ai fait entrer dans la terre du Car
mel, pour en manger les fruits et jouir de ses 
biens; et après y être entrés, vous avez souillé 
ma terre, et vous avez fait de mon héritage un 
lieu d'abomination. » .Jerem . Il, 7. Après les fa ti-

cupimus, nec prœsentibus contenti sumus j " et ima
giuem, » tiive « uwbrallllDortis, » semper enim in peri
culo consistimus, et ubique diaoolus tendit laqu eos 
suos : « Pel' terrnm, in qua non nmbulavit vir. " qui 
perfectœ llilatis in Christo est. Onmes cnilD resul'ge
mus in virum perfectulD, in mellsuram llitalis plenitll
diuis Chri;li. Neque unquam in ea habitat qui homo 
Dei est, vel fiiius bominis j scd semper ad wiljora fes
tinat. Ex quo perspicullm est, non esse IJerfectionclll 
in via: seu iu fine viœ et iu lll'lnsione, qUal sanctis in 
cœlestibus pfllipuratur, et quious dicitllf : « Qui 
statis in domo Domiui, iu alriis doullls Dei nostri. » 
Psa 1. CXXXIIT, 1. Fruslra igitur nova (a) ex veteri hœresi:l 
suspicatur, hic perfectalll esse vicloriulll, ulii l'ugua 
est aique certlllllen, et incel·tus exil.us futllrorulII. 

« Et induxi V03 iu tCl'l'alD Carmeli, ut cOlDederctis 
fructlllU ej us et bona illiu. et ingressi contami
nu.tis terram mC'll11 j et hœreditntem lllcam 
posuistis in abominutionem. » Jerem. II, 7, Pro labore 

gues du plus rude voyage, je vous ai donné l'a
bondance de toutes choses. C'est ce que signifie 
le Carmel, en hébreu CHElUlEI, S'-j;', qui répond 
en notre langue il « connaissance de la circon
cision. » Et de même que ee peuple souilla ct 
profana pal' l'idolâtrie cette terre sainte, féconde 
en toutes sortes 'de fruits; de même nous, qui 
mangeons les fruits de lu véritable circoncision 
dont nous avons reçu la scienëc, si nous laissons 
le péché se glisser en nutre âme, nous souillons 
la terre de Dieù et nous' faisons de son héritage 

un lieu d'abomination. 
« Les prètres n'ont point dit: Où est le Sei

gneur? les dépositaires de la loi ne m'ont point 
conllu, les Pasteurs ont été les violateurs de mes 
préceptes, et les Prophètes ont propllétisé au 
nom de Baal et suivi les idoles. » Jerem. Il, 8. 
Après tant de bienfaits reçus, ils ont changé en 
mépris les priviléges de leurs dignité: les Prêtrès 
Ile cherohent plus le Seigneur; les docteui's de la 
loi méconnaissent Dièu qu'ils ont mission d'en
seigner aux autres; les prédicateurs ont préva
riqué par négligence; et les Prophètes qui dis
cutent devant les peuples, ne parlent pas il Dieu 
mais aux idoles, eL adorent l'oLl\'l'uge de leurs · 
mains. Ces paroles se .retourneut conlre les ma
gistrats de notre ol'd l'e qui dévorent le peuple 
de Dieu comme un pain dont on se nourrit, et 
au milieu de leul's mauvaises œuvres n'inyoquèi:J.t 
pas Dieu. 

durissimi ilineris, ucdi vubis olllniulll rerulU nbuu
dantiam. Hoc qnippe sigllifitat Carmelllt', qui Hebrake 
appellatl1r C IIEII~IEL (',J';'), el in liuglla uoslra sonal 
« cogniliouem circuLllcisionis.ll QuoDlodo autem ille 
populus terram tiauctam, et omnium reruill fcr1.ilem, 
idololatria polluit utque violavit : sic nos verœ cir
clllllcisiouis accipieilles scientiam, cOlDedimus fructlls 
ejL16 j et ~j ncgligeulia subrep.erit, coutümiuüUlus ter
ralll Dei, et hœreditatem illius uliominabilcm facimlls. 

« Saccrdoles nou dixerunt: Ubi est Dominus? et 
teneul.e:l Legem meam, nescierullt me: et paslores 
prœvarieati sllnt in Ille : et Prophel œ proplLelavefunt 
iu Uunl, et idola Sé,.mti su nt. » Jt'/'e ni. Il, 8. Posl tanta 
bcnéficia verterllnt in contemptum privi legiadiguitatis : 
ut sncerdolc5 Dûmillum non qUlflrer~nt : lit doctores 
Legis ignorarent eUlU, qui nlios docere debellant: et 
pastores (Al. prœdicuLortliiC) per ncgligentialll prœvari
catores fiereut : et Ptophetal qui in populis disputant 
non Deo IOCluantnr, sed' idolo, ct sua fi"mcnta veue-

(a) eelsgianoruoi licilicet, qui à1tŒOë.taV Il. Stoicis, ab Ol'igellc et JovÎldnno snIr.pseranl, aiebnlltque J.omiuem in huc vila coostitutUlU pOise, 
et qlli"deUl sint! llei grati., justiUle perfcctiooom conseqni, et ab olUni tcntlltiouc, t!t p~ccllUtli pericitio sectll·jtâtom , qnnm II. rCl'fect~m victoriüll1 )1 

H iel'unymna VOl'nt. 
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" C'est pourquoi j'entrerai encore en jugement 
avcc vous, dit le Seigneur, et je soutiendrai la 
justice de ma cause contre vos enfants. » Jerém. 

Il, 9. POUl' ne point paraître recourir à sa puis
sance pour frapper, il discute sa cause comme 
avec des égaux, conformément au mot de David 
dont s'est emparé l'Apôtre: « Afin que vous soyez 
reconnu juste et véritable dans vos paroles, et 
que vous demeuriez victorieux lorsqu'on jugera 
de votre conùuite. » Psatm. L, 6; Rom. !II, !~ . 

« Encore, » dit-il, et il atteste ainsi qu'il a sou
vent agi de la même manière; et il ajoute: 
« Contre vos enfants, » pour montrer que les fils 
sont obstinés dans le mal comme leurs pères. 
Au sens mystérieux cela signifie que les descen
dants devaient nier Dieu, comme autrefois leurs 
pères, en le méconnaissant à la venuc de notre 
Seigneur . 

« Passez aux îles de Céthim, et voyez; envoycz 
en CédaI', et considérez bien, et voyez s'il s'y est 
fait quelque chose de semblable: s'ils ont changé 
leurs dieux qui certainement ne sont pas des 
dieux. Et cependant mon peuple a échangé sa 
gloire pour une idole» ou bien « pour ce qui ne 
lui peut servir de rien. » J e1·em. JI, '10, il. Il fait 
entrer en comparaison ce qui est incomparable, 
le vrai Dieu en regard des faux dieux. Allez, dit
il, aux îles de Céthim : par là nous devons en
tendre l'Italie, ou les pays occidentaux; il Y a 

rentur. HIs autem verbis utendum est adversus nos
. tri ordinis lllagi.tros, qui devorant pleberu Dei velut 
cibum panis, et pel' lllt\la opera non invocallt Dorni
nUlll. 

(( Propterea adhuc judicio contendam vobiscum, ait 
Dominus : et cum Hliis vestris disceptabo. " Jen1n. 11, 

9. Ne videatur percutere pel' potentialll, quasi cum pa
rious ratione coutendit; juxta illud quod David canit 
et usurpat Apostolus : « Ut justificeris in sermonibus 

. tuis, et vincas curn j udicaris.» Psul. L, G ; Rom. Ill, 4. 
,Quodque posuit, adhuc srepe se fecisse testatur: et 
quod intulit, « cum filiis vestris, » ~imilem ostendit 
etiam in filiis lllalorum pertinaciam. Occulte autem 
significat quod aniiqualll in Deulll 'negationem, etiam 
filii eorum in lldventu DOllliDi sint secuti. 

« Transite ad insulas Cethi m, et videte : et in CedaI' 
mittite, et considerate vehementer, . et videte si fac
tum est hujuscernodi : si lIlutavit gens deos (sive deos 
suos). Et certe ipsi non sunt dii : populus vero meus 
lIlutavit gloriam suam in idolum (sive de quo ei nihil 

dans l'ile de Cypre, voisine de la terre de Judée, 
une ville de ce nom qui fut la patrie de Zénon; 
le chef des stoïciens. Quant à CédaI', c'est la ré
gion des déserts habitée par les Ismaélites, main
tenant appelés Sarrasins. Contre cette terre, notre 
prophète, à la fin du volume, a fait entendre 
une prophéticl, Je1·em. XLIX, et David en a fait 
mention en ces termes: ,d'ai demeuré avec ceux 
qui habitent dans CédaI' ; mon âme a été long
temps étrangère. » Psalm. XIX, 5. 6. Le sens est 
celui-ci: Visitez l'occident ou tournez vos pas 
ùu côté du désert, et voyez s'il y a une nation 
qui ait fait ce que vous faites. Aucune n'a mé
prisè ses dieux, et n'a échangé ses idoles de bois 
et de pierre contre des simulacres d'or; toutes, 
suivant leur antique erreur, sont demeurées fidè
les à la croyance reçue de lc~u's [t,ncêtres. Et 
pourtant aucun de ces simulacres n'est Dieu as
surément, ayant été fabriqué de main d'homme. 
Mon peuple au contraire a échangé la vérité pour 
le mensonge; il m'a préféré une idole, qui ne 
pourra leur être d'aucun secours dans les néces
sités du temps. Nous pouvons aussi tournel' ces 
paroles contre ceux qui suivent avec plus de zèle 
les vices que les vertus, et il qui l'Apôtre adresse 
cet avis: « Je vous parle humainement à cause 
de la faiblesse de votre chair. Comme vous avez 
fait servir les membres de votre corps à l'impu
rcté et à l'injustice pour commettre l'iniquité, 

proderit). » Jerem. Il, -10,11. Comparationem facit ejus 
rei qure Încolllparabilis est, et verlilll Deum confel't 
mendacibus. He, inquit, ad insulas Cethim: quas vel 
Italire, vel Occidenlalium pnrtium debemus accipere: ab 
eo quod lerrre Judreœ Cyprllsinsula,in qua urbs hoc vo
cabulo nuncupatur, vicina sit. De qua et Zono princeps 
Stoicorum fuit. CedaI' autem regio est solitudiuis et Is
mealitarum, quos nunc Sarraeenos vocant: contra 
quam h~jus ipsius Prophetœ in extrelllis partibus texitul' 
vaticiniulIl, Infra ad cap. XLIX, et cujus meminit Da
vid, dieens : « Habilavi CUll1 habituntibus Cedur; mul
tum peregrinuta est anillla mea. » PSUI.CXIX, 5. Et est 
sensus : Vel ad Occidentem pergite, vel in solitudinem 
mittite, et videte si qua gens hoc fecerit quod fecistis. 
Nulla enim earum sprevit' deos suos, Dec ligneos et 
lapideos, aureorum çompal'atione Illutavit : sed anti
quum errorem secuta, tenuit quod a majoribus acce
perat. Et ce rte hac, eum nullus eorurn Deus sit: sed 
silllulacra homin-um ficta manu. Populus vero mu
tavit menducio veritatem : et idolum mihi prœ-

(a) (1 Citiulll II. vidttlicet, val f( Cittiulll, II aut u Cetillm, II unJo Zeno a Diogauo Laertio lib. vu, Kt't'~EÙ~ vel K l't't'tEtC; vocatlll', a Llltiui~ 

SCL'iptOl'ihus ft CititHlS,)) et ft Cittiens. » N05tel' Hierouymus in Quœ~t. in Geu . . " Cetim, " inquit, 1( lIunt Citii, ft qllibulS usque hotlie qnoqne u l'b~ 

Cypri Citiaru nominotl1r. )l Recole ql1lC in enm loeum ndnotaviOllls : et lib. II in JovÎu. Dum. 21 . 
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faites-les maintenant servir à la justice pour vo
tre sanctification: )) Rom. YI, 19 .. 

«0 cieux, frémissez d'étonnement sur ceci; 
pleurez, portes du ciel, et soyez inconsolables, 
dit le Seigneur. Car mon peuple a fait deux maux : 
ils m'ont abandonné, moi qui suis une source 
d'eau vive, et ils se sont creusé des citernes en
tr'ouvertes et qui ne peuvent retenir l'eau. » Jel'em. 

II,12, 13,juxfa. LXX. « Le ciel a frémi (l'étonne
ment Stlr ceci, et il en a eu horreur au delà de 
toute expression; )) le reste pareil. Le ciel à qui 

, il a été dit: « Cieux, écoulez ce que je vais dire; )) 
Deut. XXXH, f; et encore: « Cieux, écoutez, et 
toi terre, prête l'oreille,» [sai. l, 2, frémit d'hor
reur quand il voit les préceptes divins foulés aux 
pieds, et il ne peut dissimuler sa stupeur. Toute 
créature en effet gémit et pleure SUl' les péchés 
des hommes: , Or le peuple de Dieu a désobéi en 
deux choses gl'aves. D'abord, il a abandonné 
Dieu" la source de vie, contrairement à ce pré
cepte : ,de suis le Seigneur votre Dieu qui vous 
ai tiré de la terre d'Egypte. » Exod. xx, 2. Ensuite 
il est écrit au mtHue endroit: « Vous n'aurez 
point de dieux étrangers devant moi; » et le 
peuple néanmoins s'est attaché aux démons, que 
l'Ecriture appelle ' des citernes percées, parce 
qu'elles ne sauraient garder les commandements 
de Dieu. Remarquons-le hien, Dieu est la source 
éternelle et intarissable des eaux qui donnent la 

tulit, ' quod eis necessilatÎs tempore prodesse non" po
terit. l'ossllmus hoc et contra eos dicere, qui majori 
studio selJllnntur viti a 'quam virtutes; qU08 monet 
Apostolus dicens : « Humannm loquor, propter infir
mitatem cami. vestrre. Sicut exhibuistis membra ves
tra servientia immunditire et iniquitati ad iniquitatem : 
ita nunc'exhibete membra vestra servientia justitire in 
sanctificatioilem. » Rom. VI, t9. 

« Obstupcscite cœli super hoc: .et portre ejns deso
lamini vehementer; dicit Dominns. Duo enim mala 
fecit populus meus : me dereliquerunt fontem uquffi 
ViVffi : Ifoderunt sibi cisternas, cisternas dissipa tas, 
quœ continere non vale:lt aquas. » Je/'em. II, 12, 13. 
LXX: «Obstupuit cœlum super hoc, et inhorruit extra 
modum et ,vehementer, » et cretera similiter. Cœlum 
cui dictnm est: « Attende cœlum, et loquaI' ; » Deut. 
XXXII, 1; et : « Andi,cœlum, et auribns percipe, terra,)) 
Isai. 1, 2, videns Dei prrecepta calcata, inhorrescit, et 
stuporem dissimularé non potest. Omnis enim 
creatnra congemiseit et condolet snper peccalis homi-

, 0\1111. Duo autem populus Dei fecit udversa. PrirrlUm, 
ut relinqueret Deum qui est fons vitre, et prreceptum 
dedit dicens: « Ego Dominus Deus tuus, qui eduxi 

vie; dans les citernes au contraire et dans les lacs, 
les torrents et lès eaux troubles des pluies accu
mulent la va'se. Les portes du ciel 'dont parle ici 

l'Ecriture sont celles dont il est écrit au p;~aume 
vingUrois: Portes, levez vos tètes, afin de lais
ser entrer le roi de gloire. ); Psalm. XXIJI, 'i. Au 
lieu de cela, les Septante ont traduit: « Levez 
vos portes, ô princes. » Il· en sera d'ailleurs parlé 
plus au long en son lieu. Enfin, on ne doit pas 
être surpris qu'Aquila et Symmaque aient mis 
« les cieux)) tandis que les Septante et Théo
dotion ont traduit par « le ciel. » En effet, l'hé
breu SA~IAïM est de l'un et de l'autre nomhl;e, 
et répond à « cieux, » aussi · bien qu'à" 'ciel; )) 
ainsi Thèbes, . Athènes, Salones. 

• Israël est-il un esclave ou un enfant d'es
clave. » Jel'ém. II, -14. Ce passage me fait penser 
à l'orgueil téméraire des Juifs disant au Sau
veur : " Nous sommes de la race d'Abraham, et 
nous n'avons jamais été esclaves de personne; 
comment donc dites-vous que nous serons ren
dus libres?» Joan. VIlI, 33, comme s'ils ignoraient 
que quiconque commet le péché, est esclave du 
péché, parce que chacun est esclave de celui qui 
l'a vaincu. Nés d'Abraham ami de Dieu, parleur 
chute ils sont devenus comme enfanls de Cham, 
à qui il fut dit: « Que Chanaan soit maudit, 
qu'il soit l'esclave de ses frères. II Genes. IX, 25. 

,( Pourquoi donc a-t-il été exposé en proie? 

te de terra A<;gypti. )) Exod. XX, 2. Secllodum, quod in 
èodem loco scriptum est: « Non sint tibi dii in cons
pectu llleo ; » pro quo secutus est dœmolles, quos dis
sipatas cisternas vocat; eo qno!! Dei mandataservare 
non valeant. Et hoc attendenclum, quod fons perpe
tuus est, et vitales habet aqllas. Cisterilre autem et la
eus, vel de torrentibus, vel ex aquis · turbidis, terra 
complelltur et pluviis. Portas autem cœlornm illas 
vocat, de quibus et in vicesimotertio psalmo scriptum 
est: (C ' Levate, portre, capita vestra, et introibit rex 
glorire. » Pro quo LXX translulerunl : « Levate portas, 
principes, vestras : » de qnibus plellius suo ùicitnr 
loco. Qllodque Aquila et Symmachus, « eœlos; )) LXX 
vero et Theodotio « cœlum )) interpretati sunt, unllum 
moveat. Hehraicum enim SAMAm (0' :lW) cornmunis 
est numeri, et tam « cœli» quam « cœlum )) eoJem 
appelanlur nomine,: ut Thebœ, Alhenre, et Salonre. 

« Numqnid servus est Israel, aut vernaculus? » Je
t'em. Il, 14. Puto ex. hoc loco in superbiam elatos, 
Salvatori dixisse Judreos: « Semen Abrahffi sumus, 
et nemini servivimus umquam. Quomodo tu dicis : 
Liberi· eritis? ».Toa'n. Vlll, 33. Nescientes 'quod omnis 
qui fadt peccatuID, servus peccati sit : et serviat 
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Les lions se sont jetés sur lui en rugissant, ils 
l'ont attaqué avec de gra,nds cris; sa terre a été 
réduite en un désert; ses villes ont été brûlées, 
et personne plus n'y demeure. 1lJerem.lJ, 14, {5. 
Dieu interroge son peuple, pour provoquer sa 
réponse. Les lions désignentles princes de Baby
lone, qui ont changé la Judée en désert et livré 
ses villes à l'incendie. Ou certainement au sens 
mystique, par lions nons devons entendre les 
puissances adverses ou les princes des héréti
ques, qui désolant la tCl'l'C de l'Eglise, ont livré 
ses villes anx flammes de l'hérésie, et à ce feu 
dont îlest écrit: (( Ils sont tous des adultères, et 
Jeurs cœurs sont semblahles à un four où l'on 
a dôjà mis le feu. » Ose. Vil, 4. Ils attaquent en 
effet avec de grands cris, mais, semblables à la 
perdrix dont parle le même prophète: (( Ils cou
yent des œufs qui ne sont point à eux, ils s'en
richissent du bien des autres par leur injustice. )) 
Jerem. XVll, ,11. Les villes sont dévastées et dé
truites en ce sens que Dieu n'y demeure plus; 
de là le mot: (( Et personne plus n'y demeure. » 

(( . Les enfants de Memphis et de Taphnès Vous 
on t corrompue depuis la plante des pieds jusqu'à 
la tête. Et d'où cela vous est-il arrivé, sinon de 
ce que vous avez abandonné le Seigneur votI'e 
Dieu lorsqu'il vous conduisait lui-même dans 

ullllsqnisque ei a quo vincitur. Nati ergo de amico Dei 
Abraham, vitio suo Cacti sunt qunsi fllii Ch<1m, cui 
dictume3t: « Muledictus Chauaam, servus eritfl'atribus 
suis. )) Genes. IX, 25. 

« Qllare ergo fnctus est in pl'œdam? super ellm ru
gierunt leones, et dederullt vocem sllum : posucrunt 
terram ejlls in solitudinem : et civitates illius exustre 
sunt : et non e,;t qui hubi.tet in ei~. )) .lerem. Il, 15. In
terrogat sermo divinns, ut ipse rei'pondeat. Leulles 
uutem vocat priucipes llabyloni. , qui lerram ejus po
suerunt in solitudinem, et civitales illius incendio de
leverunt. Vel ce rte jnda atiagogen, Icones intelliga
mus adversarias potestates, aut hœrelicorum princi
pes, qui terram Ecclesiœ desolantes, omnes illius 
urbes hœretico incendio vastarern nt, et illo igne de 
quo sCl'iptnm est: « Omnes adulternntes, quasi cli
banua corda eorum. » Ose. VII, 4. IIIi enilli vere dant 
vocem 5uam; et in hoc eodem propheta Bub perdicis 
per30na clamant: « Congrcgant qn~ non peperernut; 
fnciuntque divitias non cum j udicio. )) Jel·em.xvll, 11. 
llropterea autem urbes illius vastatœ suut et de!etœ : 
quia non habent habitntorem Deum, dicente Scriptura: 
« Et non est qui habilet in eis. " 

votre chemin. 1l Jerem. fi, 16, ,17. Ces derniers 
mots: (( Lorsqu'il vous conduisait lui-même 
dans votre chemin, » ne sont pas dans les 
Septante. L'Ecriture nomme les deux plus gran
des villes d'Egypte, Memphis et Taphnès, et dit 
que lèurs habitants avaient corrompu Israël jus
qu'à la tète, en ce sens qu'Isaïe a dit : « Depuis 
la plante des pieds jusqu'au hant de la tête, il 
n'y a rien de sain dans lui. » [sai. J, 6. Telle était 
la concupiscence des Egyptiens qu'ils em
ployaient tous les membl'es aux plaisÏl's de la 
chair et qu'ils les souillaient tous. Laleltl'e serap
porte aux idoles des Egyptiens; l'esprit cle ce 
texte, aux docteurs de doctrine perverse, dont 
les turpitudes polluent la pureté de l'Eglise. 01' 
ces maux affligent l'Eglise parce qu'elle a aban
donnéle Seigneur son Dien, et snrtout dans le 
temps qu'il vonlait la eondllire lui-mème dans 
le chemin. 

« Maintenant clonc qu'allez-vous chercher dans 
la voie de l'Egypte? Est-ce pour y hoire de l'eau 
de Sior? et qu'allez-vous chercher dans la voie 
des Assyriens? Est-ce pour:y boire de l'eau cl eleur 
fleuve. » Je1·em. Il, 18. Pour SIOn i~n'ti nous in
terprétons « bourbeuse, » qui est la signification 
du mot hébl'eu: du reste, l'édition commune 
porte Géon. L'Ecriture venait de dire que les ha-

« Filii quoque Mempheos et Taphncos Coustllpruve
runl te usque ad verticem. Numquid non istud fa ctum 
est tibi, quia dereliquisti Dominum Deum tuum eo 
tempore quo ducebat le pel' v~um ?» Jerem-. JI, 1.G, 17. 
Hoc quod nos diximus, « eo tempore quo duce
bat te pel' viam,» in LXX non habetur. Duas auLem 
urbes maximas /Egypti, Memphim et Taphnilll nomi
nat, earnmque dicit fllios constuprasse Israel nsque 
ad verticem ; illo sensu quo Isaias posuit : «. A planLa 
pedis usque ad verticem non est in eo sanitas. » !sai. l, 

G. Tanta enim fuit libido .Egyptiornm qui snnt maguis 
carnibus, ut nulli parcerent membro : sed omnia com
tuprarent. Juxta litteram refertur ad idola JEgyptio
rum; juxta intelligentiam spiritnalem, ad magistros 
perveroi dogmutis, qui Ecclesiœ puritalem sua polluunt 
turpitudine. Hal autem idcirco eveniunt ei, quia dere
liql1it Dominum Deum sllum; et illo maxime tempore 
quo ipsum duct.orem seqni debuit. 

« Et nuncqllid tibi ris, in via .lEgypti, ut bÎhail aquam 
Si or 1 Et ql1id tiLi et viœ Assyriol'ulII, ut bibas aquam 
fltmlÏnis? ))Jerem. Il, 1.8. Pro « Sior » ('W,'ti), nos «tur
bidam » interpretati surous, quod verbum HeLracum 
significut(a.) pro quo communis editio h.abet « Geon. » 

(a) Sunt duo vetera vero u Siol' 1) et u Gion )) Nili nomina qnod ex libris de Locis et Joscpho Anliqnitt . lib. l, c. l, et X[:'(, 26, t:qnet. Com.· 
munis itaqt18 editio, quom llieron. notat, l3en8UJn magis respexit : notum quippe NiIllm 80 vor8hnlo appellatnm a nigredine 11ndl? Gra-r.is ~n('tol'ihll~ 

iJ.sÀ~~ Jieitnr : P. t AllsonÎlli'l VdPYl'1l1U (f .Meloni" nlham pngino.ln Il vocat. 
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bitants de Memphis et de TÎtphnès avaient cor
rompu Israël de pied en cap; maintenant, elle 
prononce ouvertement le nom d'Egypte. Le Nil, 
tout le monde le sait, a des eaux bourbeuses; 
quant au fleuve des Assyriens, c'est l'Euphrate. 
Pour ceux qui ont abandonné ;Jésus-Christ, fon
taine de vie, et se sont creusé les lacs de l'hérésie 
qui ne sauraient contenir les eaux des docb'ines, 
il ,est nécessaire qu'ils soient assujettis aux lions, 
qui réduiront leLir terre en désert et détruiront 
toutes les Eglises; ils seront souillés de la plante 
des pieds jusqu'à la tète, et ils hoiront les eaux 
hourbeuses, et celles du fleuve des Assyriens ct 
del'Aquilon, d 'où les maux fondent sur lcUl' terre. 

(1 Votre malice vous accusera" ( ou bien « vo
tre prévarica tion vous sera un enseignement) et 
votr.:> éloignement de moi s'élèvera contre vous. 
Sache;;: et comprenez quel mal c'est, et combien 
il vous est alller d'avoir abandonné le Seigneur 
votre Dieu, et de n'avoir plus ma crainte devant 
les yeux, dit le Seigneur DieLl des armées. » 

.Jerem.lI, 19. Il est à remarquer qu'après qu'elle 
aura rassasiô le prévaricateur, et comme aut.re
fois les cailles, lui sera venue en rebut, la malice 
ou la prévarication l'instruiront à faire péni
tence. On lui recommande de comparer ce qu'il 
a abandonné avec qu'il a suivi, et comment au 
mépris de ce qui est bon ct doux, il a choisi ce 
qui est mauvais et amer. Tout Jela est arrivé 

Quia ergo supra filios Memphis et Taphuis posuerat, 
qui conslupraverunt Israel usque ad verticem : nunc 
manifestius ipsüm iEgyptum nominat. Nullique dll
Ilium quin Nilus aqnas tùrbidas habeat; et quod flu · 
vium Assyl'iol'll\l1 Euphl'atcm significet, dicente Scri
ptura, qnod rcpromissionis terra sit a torreule iEgypt.i, 
nsqne ad fluvium magnum Euphratem. Qni nulom 
Chl'Ïstllm reliquet'Ïnt, foutem vilœ, et hœret.i cOl'lllll 
sibi foderillt lncus, qui aquas doctrinarum cOlltinere 
non possunt, necesse est ut leonibus subjacennt, qui 
redigant terram eorum in solitudinem, et universas 
lkclcsias desll'llaut: et usque nd verticem polluuntur 
et bibaut aquas turbidas, et flueuta Assyrii fll.1111inis 
et A'luilonis, nnde exardescnnt mula super terram, 

« Arguel te malitia tua (sive erudiet te prœvaricatio 
tun) et aveùio tua increpabit te. Seito et vide, quia 
malLuu ct amarUl1l est, relif1u isse te Domil1l1m Deum 
tuum : et lion esse timore\l1 mei apud te, dieit Domi
nus Deus exercituum. )) Jere-m. Il, 19. Notanduin quod 
malilia sive pl'œvnricatio, pOlltquam saturaveril prœ
'varicaulem, et instar cotllrnicum usque ad nlluseam 
venerit, erudiat ngentem 'pœnitentiam : cui imper'atur 
ut videat quid reliquerit, et quid secutus ~it; et quo-

parce qu'il a abandonné le SeigneUl' son Dieu, 
dont la crainte n'est plus en lui. 01', la crainte 
du Seigneur est le commencement de la sagesse, 
Provo IX, et c'est parce qu'il ne l'a plus, qu'il est 

livré au mal. ct à l'amertume. 
« Vous avez brisé mon joug et rompu mes 

liens depuis longtenips, et vous avez dit : Je ne 
servirai point. Vous vous êtes prostituée comme 
une femme impudique SUl' toutes les collines éle
vées et soustons les arbres chargés defeuillage .ll 
Jerem. Il, 20. Dieu flétrit Israël comme une com· 
tisane, pal'ce qu'il a rompu son alliance avee 
Dieu et qu'il a dit : « Je ne sel'virai point ;» 
sous-entendu, le Seigneur, mon époux, et. 
parce que sUl' toutcs les collines élevées 
et SOIlS tous les arbres chargés de feuil" 
lage il s'est prost.itué il l'idolâtrie. Les bois en 
etret ct les hauts lieux sont toujours consacrés 
aux idoles. Ces paroles peuvent s'appliquer à. 

celui qui, ayant commencé pal' être chrétien et 
pal' s'instruire en partie des saintes Ecritures, 
plus tard, par curiosité de la littérature mon .. 
daine, que désignent les collines, et des attraits 
de l'éloquence dont les arbres feuillus sont 
l' emblème, se fait l'eselave des démons, qui , 
sous prétexte d'érudition et de science élevée, 
souillent les âmes des fidèles et font dévier les 
pieds de tout passant. 

({ Pour moi je vous avais plantée comme une 

modo spernens bona ct dnlcin, mala et amura elegorit. 
Hoc autem fotum factum est quia dereliquit Dominnm 
Deum suurn, et linlOr illius non est apud ~utn.Pl'in
cipium enim sapiontiœ limor Domini ; Provo IX; quem 
quia Don halluit, malo et amaritudini traditur. 

« A sœculo confregisti jugum meum (sive tuum), ru
pisti viucula men (sive tna); et dixisti: l'ion serviam. 
In omni enil1l .:o lle. sublimi, et sub omni lig'no frou
dosa tu prosterneburis meret.rix (.Iü'e ibi dilfundebn
ris iu fornicntione). » Jerem. Il, 20. Quasi ad mere
tricem loquitur Israel, quod cODjugalia t'œdera ruperit, 
et dixerit: « Non serviam; » subauditur domino, vel 
mnl·ito: sed in omui colle sublimi, et Bub omui ligno 
fl'ondoso pro,;tl'ata fuerit idololatriœ. Amœna enim 
semper et excelsa loca idolis dedicantur. Potest hoc 
et ad eum dici qui ab initio Chl'istinnus, et ex parte 
sacris Lilleris eruditus, postea desiderio sœcularis 
lilteraturœ, quœ significatur in collibns, et amœnœ 
eloqueutiœ (Al. in atuœna eloquentia), quœ in fron
dosis mortRtrutur arboribus, proslcrDat se dœmonibus 
qni sub occasione erudit.iouis et sublimis sdeDÜœ, 
polluunt credentinm animas et divaricare faciunt 
pedes sn os omui transelloti. 
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vigne choisie où je n'avais mis que de bon 
plant. Comment donc Mes-vous devenue pour 
moi unplantbàtard, une vigne étrangère?)) Jerem. 

Il, 21. Jux la LXX: • Pour moi je vous avais plan
tée comme une vierge féconde, toute de bon 
plant. D'où vient que vous portez les fruits 
nmp,rs d'une vigne étrangère?)) Pour vigne fé
conde ou choisie, l'hébreu porte Soree -pp, 
et c'est d'elle que parle le cantique dans Isaïe. 
C'est le meilleur plant de vigne. Le Seigneur 
dit quïl en a planté Israël, et il s'étonne 
que ces rejetons vrais et cette vigne de choix 

se soient changés en ceps chargés de fmits 
amers, ce qui en a fait une vigne étran
gère. On ne peut se fier il rien si la plantation 
du Seigneur, le bon plant, la vigne de Sorech se 
transforme par son vice propre au tpoint que 
son amertume l'éloigne du Seigneur et qu'elle 
devient une vigne étL'angère. Ici encore il faut 
admirer la' bonté du Sauveur qui, ayant dit dans 
l'Evangile: (c Je suis la vraie vigne, » Joan. xv, 1, 

accorda à ses disciples et au peuple qui croit en 
lui d'être une vigne vraie ou choisie, àlacondition 
de demeurer en Ini en qui ils on t été plantés. 

« Quand vous vous laveriez avec du nitre, et 
que vous vous purifieriez avec une grande abon
dance d'herbé de Borith, vous demeurerez souil
lée devant moi dans votre iniquité, dit le Seigneur 

(c Ego autem plantavi te vineam electam, omne 
semen verum : quomodo conversa es mihi in prnvum, 
vinea' aliena?» J el'ern. If , 21. LXX: (c Ego autem 
planlavi te vineam frugiferam, omnem verum : quo
modo conversa es in amaritudinem vitis alienœ 
(Al. aliena)? »Pro vinea frugifera, sive elecla, in 
Hebrœo SOREe (p'1W) habelur: ' quœ in Isai œ cantico 
ponitur. Isai. L. Est nutem genus vitis optimœ: quo 
si1rculo et Israel D\lmi nns plant.asse se dicit; et miratur 
quomodo semen verum electaque vinea conversa sit 
in amaritudinem: et ideo facla sit vinea aliena; 
nullusqu~ securus sit, si et plantatio Domini et se
men verum et vinea Sorech in tantum suo vitio com
mutatur, ut per amaritudinem recedat a Domino, et 
fiat vi Us aliena. Et in hoc consideranda clementia 881-
vatoris, quod qui in Evangelio dixit: « Ego sum vitis 
vera; II (Joan. xv, 1) ; discipulis (Al. disciplinis) quo
que suis dcderit et credenti in se populo, ut vitis electa 
l'el vera sil, si volueritin eo quod plantata est, perm a
nere. 

(c Si laveris ' te nitro, multiplicaveris tibi herbam 
Borith, maculata ès in iniquitate tua coram me, dicit 

. 
Dieu. )) Jerem . II,22. Pour herbe de Borith 711":1, 

il laquelle nous avons conservé le nom . hébreu, 
les Septante ont traduit -rrOf/. pour dAsigner l'herbe 
des foulons qui, dans la province de Palestine, . a 
coutume de naître dans les lieux gazonneux et 
humides, et a pour nettoyer les mêmes proprié
tés que le nitre . Notre nitre à nous, notre herbe des 
fotùons, c'est la pénitence Lelangage de l'Eglise, 
qui hlûme et reprend et corrige les délinquants, 
ei't semblable aussi au nitre le plus mordant. Or 
celui qui est atteint des souillures légères dès 
péchés, est purifié par des corrections légères; mais 
ni le nitre ni l'herbe de Borith ne peuvent tout 
effacer; aux péchés graves, qui mènent à la mort 
de nunc ilfaut les peines les pIns sévères. Le feu 
en effet mettra à l'épreuve l'ouvrage de chacun, 
et c'est le feu qui le révèlera. 1 COJ'in!; III. Dieu 
ajoute à dessein: « Vous demeurez souillée, de
vant moi dans votre iniquité ; » c'est à-dire, bien 
que vous sembliez pure devantles hommes, vous 
ne l' êtes pas il mes yeux, qui connaissent le fond 
de toutes les consciences. De là vient qu'il est 
écrit ailleurs: « Nul homme vivant ne sCI'a 
trouvé juste devant vous .• Psalm. ex LXII, 2. 

« Comment dites-vous ; Je ne suis point cor
rompu, je n'ai point couru après Baal? Voiez 
les traces de vos pas qui sont encore dans la 
vallée. » J el"em Il, 21 3. Vallée en hébreu se dit 

Dominus Deus. II Jel·em. Il, 22. Pro herba BORITH 
(71l'~:1), quam nos ut in Hebrœo posita est vertimus, 
LXX transtulerunt 1tOŒV ut (a) signifkarent berbam 
flll\onum, !juœ juxta ritum provinciœ Palestinœ, in 
virentibus et humectis nas'citllr locis: et ad lavandas 
sordes eamdem vim .babe t quam ct. nitrllm. NitruIII au
tem nostrum, et herba fullonis, pœnitentia est. Eccle
siasticus quoquc sermo, qui arguit et increpat et corri
pit delinquentes, mordacioris nitri hab et sjmilitudi
nem. Qui vero levi peccatorum sorde maculatus est, 
levioribus purgatur monitis. Porro peccata gravia, quœ 
ad mortem trahunt, net: nitro nec herba Borith dilui 
possunl: sed gravioribus tormentis indigent. [Uniuscu
jusque enim OpllS quale sit, ignis probabit, et in igne 
revelabitur. 1 Cor. Ill. Pulchreque addidit: cc Maculatn 
es in iniquitate tua in conspectu meo; )) quod etiamsi 
bominibus munda videaris, mihi muuda non sis, qui 
novi couscientias singulorum. Unde et in alio loco 
dicitur: cc Non justiflcabitur in couspectu tuo omnis 
vivens. » Psal. XLIl,2. 

« Quomodo dicis: Non sum polluta, post. Baalim 
non abii? Vide vias tuas in con valle. )) Jn·em. Il, 23, 

(a)' Qnam enim propl'itl voes appellal'o in promptu non erat, generali 1/ herbam Il nnncllpaverunt, 1t6Ctv. Theodoritns in hune loeum, 1t6Ctv 'tà 
&1tà y1jç ,!,UO!l€v<x pOp.[lŒU OVO!l&ç€~ •• ".rharn .ppaU.t, qllœ detergenJi ~i prœditn, e terra proven;"n!. , Confer Iibrllrn de Nomin~bu. 
0..1 voct'nl (( Fun. li 
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GIÎ, et les Septante traduisent par -,;o).uch(Jp,m, ce 
qui en notre langue répond à ({ sépulcre de la 
multitude. » En vain, est-il dit, ne voulez-vous 
pas confesser vos crimes, et vous enorgueillissez
vous de votre pureté, qu'ont polluée les souil
lures de l'idoIAtrie; en vain niez-vous effronté
ment le culte que vous avez donné à ,Baa\. Tour
nez-vous vers la vallée des enfants d'Ennon, _ 
qu'arrosent les sources de Siloé, et vous venez 
là le temple de Baal, pour lequel vous avez 
abandonné Dieu et que vous avez adoré. En ajou
tant : ({ Considérez ce que vous y avez fait,» 
Dieu ouvre les yeux d'Israël qui nie, pour lui 
faire voir ce qu'il a honte de regarder. Au sens 
figuré, opposons leurs propres œuvres à l'ef
fronterie de ceux qui ne veulent pas avouer leurs 
vices. Les hommes de cette sorte, en effet, ne 
marchent pas dans la voie étroite et difficile qui 
conduit à la vie, mais dans la voie large et spa
cieuse que suÏ\'ent le plus grand nombre et quJ 
conduit à la mort. Matlh. Vil. De là le nom signi
ficatif dé 7ro).uc(v(J PLO", « tombeau de la multitude,» 
parce qu'au sens strict c'est là que la multitude 
du peuple a reçu du fléau de l'idolûtrie la mort 
de l'àme et la perdition. 

({ Coursier qui poursuit sa marche avec une 
ex!r{)me légèreté, Jérusalem est comme l'Ane 
sauvage accoutumé à vivre dans le désert, qui 
sentant de loin cc qu'il aime, court après avec 
ardeur, sans que rien puisse l'en détourner. Tous 

Sive cc valle, » qure Hebraice dicitur GE, et a LXX inter
pretatur 1toÀuavoptov, quod sermone n08tro dici potest, 
« sepulcrum multitudinjs.» Frustra, inquit, non vis 
eonfiteri scelera tua, et jact~5 munditiam, qure idolo
latrire polluta es sordibus; et impudenter negas te 
coluisse idolum Baalim. Infra. XIX. Respice convallem 
Illiorum Ennon, qure Siloe fontibus il'rigatur, et ibi 
cernes delubrum Baal, quem relicto Deo, venerat'lt es. 
Quodque additur: H scito quid feceris, II clausos oculos 
aperit denegantis, ut cernat qupd erubescit aspicere. 
Juxta tropologiam, impudentiam frontis eorum qui 
nolunt Slla viti a confiteri, operibus argnamus. Hnjns
cemodi enim homines, non ambulant in arcta et in 
angusta via, qure d ucit ad vitam; sed in lata et spa
tiosa, per quam ingrediuntllr plnrimi, qure ducit ad 
mortem. Malth. VII. Unde et significanter 1toÀU:lVOptOV 
nominata est, 8ive j uxta historiam, quod ibi interfecta 
et perdita sit idololatrire malo, popnli multitudo. 

« Cnrsor levis explicans via~ suas: onager aS811etus 
80litudini, in desiderio animre sure nttraxit ventum 
amoris sui: nullus nvertet eam: omnes qui quœrunt 
eatn, .non deficient. In menstruis ejus invenient eam. 

TOM. VI. 

ceux qui la cherchent, n'auront point de peine: 
ils la trouveront dans ses souillures. » Jm'em, H, 

23, 24. Les Septante: « Sur le soir sa voix a eu 
des cris particuliers, elle a prolongé fa COèlrse 
au bord des eaux dans les lieuxsolitàires, et 
le souffle de ses désirs ardents rendait sa course 
plus légère. Elle s'est livrée; qui la ramènera? 
Tous ceux qui la cherchent, n'auront point de 
peine: ils la trouveront dans son abaissement. • 
Dans ce passage, les Septante s'écartent beau
coup du texte hébreu; néanmoins, chaque le
çon a son sens. Jérusalem avait dit: « Je ne suis 
point souillée ; » Dieu lui parle alors comme à 

une femme qui s'est vautrée dans la honte, et il 
décrit ees désordres. De même, dit-il, qu'une chè
vre légère, que nous avons ici représentée par le 
mot générique « coursier, » et qu'Aquila, Symma
que et Théodotion ont traduit par le terme plus 
significatif de (Jp0f1-~<; '/.Qûrp'fl « chevreuil, .» pour
suit sa course avec une extrême légèreté pour 
se rendre au pâturage; et de même que l'Ane 
sauvage, hôte accoutumé du désert, aspire 
en ses ardents désirs le vent ou l'esprit de ce 
qu'il aime (car les Hébreux désignaient « vent» 
et « esprit» par un seul et même mot RUA m,); 
de même Israël ou Jérusalem se l'uait avec ar
deur vers l'objet de son désir coupable, et brû
lait d'un aveugle amour pour les idoles. Et il 

n'y a personne dont les conseils puissent la dé
tourner de ce crime; non pas que l'impossibilité 

Jerem-. Il, 24. LXX: " Ad vesperam vox ejus ululavit, 
vias suas dilatavit super aquas solitudinis, in deside
rio animre sure spiritu portabatur: tradita est: quis 
convertet eam? Omnes qui qurerunt iIIam, non labora
bunl: et in humilitate illius reperient ilIam. ) Multum 
in hoc loco LXX editio ab Hebraica yeritate discor
dat: tamen utraque habet sensum sunm. Quia supra 
dixit, (c non sum poilu ta ; » et quasi ad mulierem ql1re 
turpiter se gesserat loquebatnr, describit fornicatio
nem ejus. Quomodo, inquit, caprea levis, quam nos 
genere communi, ({ cnrsorem » diximus, significaIitius
que Aql1ila, Symmachus, et Tbeodotio vertere ôp0}làC; 
llOU'f'T), explicat vias suas, et velox fertnr ad pabu la ; 
et sicuti onager assuetns in solitudine, trahit in desi
del'io nnimre sure ventum vel spiritum amoris sui (uno 
enim apud Hebrreos nomine nUA (m,) et ({ ventus » ap
pella.tur et c( spiritus ll,) sic et Israel, sive Jerusnlem 
toto impetu ad desiderium libidinis ferebatllr, et 
omni idolornm amore fervebat: nullusque est qui 
eam suis monitis possit ab hoc impetu avertere: non 
quo impossibilitas hoc fecerit Prophetarum, sed malitia 
perversa cupier.tis. Quicumque, nit, eam qutesierint, 

. 12 
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vienne du côté des Prophètes : elle vient de la 
malice de la coupable elle-même. Quiconque, 
est-il dit, la cherchera, n'aura pas beaucoup de 
peine: HIa trouvera dans ses repoussantes souil
lures. Ici, Aquila met ~i:OfLmiu, c'est-à-dire, « les 
Kalendes; » Symmaque dit « le mois; ». les Sep
tante et Thèodotion traduisent par « abaisse
ment. » Maintenant voiei le sens de la version 
des Septante. Jérusalem courtisane, à l'exemple 
de la femme perdue Jont parlent les Proverbes, 
rendait sa voix flatteuse dans l'ombre du soir, pro
voquant les libertins à la débauche, poursuivait 
ses démarches vagabondes et impénétrables, et 
détoUl'nait les pas de tout passant. PrçJtl. v et YI. Or 
elle fl'équentait des lieux de délices au bord pen
chant des eaux, rendus plus agréables encore lors
quela solitude des environs y cachaitla fornication 
à tous les yIlUX. « Dans ses ardents désirs, est-il 
dit, 7rvôV,u.aT0'f0pÛTO, .c'est-à-dire elle était empor
tée par l'esprit pervers, ou bien elle cherchait la 
satisfaction de sa passion, ou cel'tainement, elle 
faisait entendre ses chants obscénes. « Elle s'est 
iivrée, » dit-il, à ses vices et il. sa passion: nul ne 
pourra la changer; tous ceux qui voudront la 
trouver, la trouveront dans son abaissement Ilt 
sa honte, et toujOUl'S elle sera insatiable de volup
tés. 

« Empêchez que votre pied ne marche nu, 
et que votre gorge ne devienne toute sèche de 
soif. Vous avez répondu: J'ai perdu toute espé-

non magnopere laborabunt. In menstruis et in im
munditia ejus invellient eam. Pro quo Aqllila vSO:-'-"1\

y[ocv, hoc est, « kalendas >l, Symmuchus, « ll1ensem, » 
Septuaginta et Theodotio, « humilitatem » interpretati 
su nt. Porro juxta LXX hic sens us est: àleretrix' Jeru
Mlem, jUll'ta ilIum llIulierem qUfIJ in Proverbiis des
cribitur, ad ves!Jerall1 ululabat voce sua, et amatores 
ad ibidem provocabat, operiebat vias turpitudillis SUal, 
et divaricabat pedes omni transeunti. Provo v et VI. 

Erat autcm locus amœnitatem habens aqnarnm fluen
tiulll, qui delectabilior fit, quando in circuitu solitndo 
est, ut nulIus videat roruicantem. « In desiderio,» 
inquit, « animal SUal 'ltVsvp.",<o,!,opsr'to, » sive perverso 
spiritu ducebatur, sive trahebat amoris refrigerium: 
vel ce rte cauebat turpitvdinis SUal carmina. « Tradita 
e8t,» ïnquit, vitiis suis et libidiui: nullus eam ·COD
vertere poterit: omnes qui ;voluerint eam invenit'e, in 
turpitudinis humilitate reperient, ut nunquam possit 
voluptatis 8more satiari. 

"prohibe pedem tuum a nuditate, et guttur tuum a 
sHi j ",t dixisti: Desperavi, nequaquam facialll j adamavi 

rance, je n'en ferai rien, car j'aime ,les étrangers 
avec passion, et ce sont ellX que je veux suivre. » 

Jel'em. Il, 25. Les Septante: « Détournez votre 
pied de la route périlleuse, et votre gosier de la 
soif, Elle a répondu: J'agirai virilement, parce 
que j'aime les étràngers et que ce sont ëux que 
je veux sui vre. » Il est ordonné aux Israélites 
prêts à manger l'agneau pascal, d'avoÎl' des sou
liersauxpieds; Exod. XlI-; etl'apôtredéclare chaus
sés les pieds. de ceux qui ont pour chaussure la 
préparation à suivre l'Evangile de paix. 
Ephes. v!. Ainsi, il. travers le désert de ce siècle, 
ces pieds sont invulnérables . aux animaux ve
nimeux, qui doivent être foulés, écrasés sous 
le talon de l'Evangile. Nous défendons notre 
bouche de la soif, quand nous accomplissons 
les préceptes du Sauveur qui a dit : « Que ce
lui qui a soif vienne à moi, et boive. » JOu.n. 

VIr, 37, Jérusalem, que le mal a menée au dé
sespoir, refuse de faire ce que le Seigneur a or
donné; elle en donne la cause en ces mots :J'aime 
les étrangers avec passion et ce sont eux que je 
veux suivre. Pal' cet impudent aveu, elle croit 
échapper aux récriminations. D'après la leçon 
des Septante, la voie des pécheurs est raboteuse, 
et ·c'est le Seigneur qui la change en une voie 
égale. Quiconque suit les héritiques, a contre lui 
le témoignage de ce passage; il a dit : « J'ai per
du toute espérance, » c'est à-dire, jP. poursui
vrai mon mauvais dessein avec obstination, et 

quippe alienos, et post eos ambulabo. » Jerem. Il,25. 
LXX: « Con ge1'te pedem tuum a via uspera, et gu ttur 
tuum a siti j qUal dixit: Viriliter agam, quoniam dilexi 
alienos, et pOôt cos ambulavi (A 1. ambulabo), » Paschli 
facturi, calciamenta jubentur habere in pedibus. E;r;od. 
XII. Et Apostolus, Ephes·. VI, calciatos praldicat pedes 
eoruin qui Evangelio pralpa1'antur: ne dum pel' salculi 
hujl1s solitudinem grad iuntur, veneuatis pateant 
animantibus, qUal dehent Evangelico pede calcul'i 
et couterL Guttur prohibemus a siti, quando Salva
toris pralcepta implemus dicentis: « Qui sitit veniat 
ad me, et bibat,» JOl1n. VII, 37. QUal desperatione ma· 
lorum negavit se facturum quod Dominus imperavit; 
cuusarnque exposllit dicens: Adamavi alienos, et illos 
sequar: irnpudenti conressione putans se crilDina 
devitare. Porro juxta LXX via peccatorum aspera 
est, qUal a Domino convertitllr in viam planam. Qui
cunque hœreticos sequitur, horuUl versuumncitetur 
elogio, quod dixerit, « Desperavi» sive in malo prO" 
positoagam viriliter, et in meo confortabor errore. 
Necesse auten! est, ut qui a:lienam ab Ecclesiastica 
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je m'endurcirai dans mon erreur. 01' nécessaire
ment, celui qui suit une doctrine autre que la 
doctrine de l'Eglise, aime les étrangers, c'est-à
dire, les démons, ou les princes des hérétiques, 
qui sont étrangers à Dieu, et se plait a marcher 

sur leurs traces. 
" Comme un voleur est confus, lorsqu'il est 

surpris, ainsi la maison d'Israël, ses rois, ses 
princes, ses prêtres et ses prophètes ont été cou
verts de confusion.» Jerem. II, 26. Quelque impu
dent, quelque éhonté que soit le front du voleur, il 
rougit cependant lorsqu'il est surpris en flagrant 
délit. De même Israël, qui" a dit au bois: Vous 
êtes mon père, et à la pierre: Vous m'avez 
donné la vie, )) Jerçm. JI, 27, appelant ainsi 
auteurs de ses jours ceux qu'il avait fabriqués 
lui-même, est couvert de confusion quand il 

est pris sur le fait de son idolâtrie. Et pour 
,qu'on ne croie pas qu'il s'agit ici du peuple seu
lement, l'Ecritme énumère les rois, les princes , 
les prêtres et les prophètes. Elevons ce témoi
gnage contre nos princes et contre ceux qui sont 
regardés COlllme les chefs dans l'Eglise, s'ils 
sont surpris dans de honteux péchés. 

« 11s m'ont tourné le dos, et non le visage. » .Je

rem. Il, 27. Ceux qui rejettcntderrière eux la 
parole du Seigneur, lui tournent eux-mêmes le 
dos, et non le visage, En effet quand le maître 
commande, l'indice de l'obéissance est que le ser
viteur courbe la tète en sa présence. S'il tourne 

doctrinam , sequitur, alienos diligat; et eorum se
quatur vestigia, vel dremones, vel hœreticorulll prin
cipes, quia a Deo nlieni surit. 

« Ql1omodo confunditur fm', quando deprehenditur, 
sic confusi sunt domus Israel: ipsi et reges eorum, 
principes et sacerdotes, et Prophetre eorum. »Jerel1L 
Il, 26. Quamvis sit impudens et procax vultus furau
tium, tamen erubescit, cum in furlo fuerit deprehellsus. 
Et'Israel ergo dicens ligno: « Pater meus es tu; et 
Illpi(1i : Tu me genuisti; " Jerem. Il,27; ut eos vocaret 
parentes, quos ipse fabricatus est, confundilur cum iu 
sua idololalria fuerit depreheusus. Et ne putemus hoc 
de plebe eum dicere: reges pouit et principes, et sacer
dotes, et prophelas eorum. Utarnur hoc testimonio 
contra principe,; nostros, et. contra hos qui in Ecclesia 
putanlllr duces, cum in peccatis turpihus fuerint de
prehensi. 
, .« Verterunt ad me tergum, et non fuciem. }) Jerpm. 
Il, 27. Qui projieiunt sermon es Dei relrorsum, ipsi 
verLLlllt 'conl,ra eum tergum ët non faciem . Quando 
e1iO! magister prrecipit, oberlientis indicium est si 
d~o1Ïsso contra audiat capite. Sin nutem vertat tergum, 

le dos, c'est signe de mépris; et c'est 4,111S 
il, 

ce même sens qu'il est écrit ailleurs: " Ils s.:: sont 
retirés en me tournant le dos. )) Z ach. YlI" i i . 

Ils ont méprisé mes commandements à ce point, 
dit le Seigneur, que non conteills de ne pas me 
prêter l'oreille, ils laissent voir leur arrogance 
dans leur attitude. 

« Et au temps de leur affliction ils viendront 
me dire: Hâtez-vous de nous délivl'et,. )) Je1'em. 

Il, 25. Les bienfaits ne lem ont pas fait sentir 
Dieu, les conections le leur feront sentir. 

« Où sont vos dieux que vous YOUS êtes faits. 
Qu'ils se hâtent de vous délivrer maintenant que 
vous êtes dans l'affliction. )) Je1·em. ll, 28. Impu
dente requête, au temps de la nécessité et de l'af
fliction que . de demander du secours à celui 
qu'on a méprisé en temps prospère. Et il Y a l'af
fection d'un père derrière ce reproche : « Qu'ils 
se hâtent de vous délivrer, les dieux que vous 
vous êtes faits; )) Dieuestlecréateurdeshommes; 
si l'homme ose fabriq.uer des dï'eux, qu'ilrecon
naisse dans le hesoin l'i mpuissance de ces dieux 
qu'il adorait ,we? confiance. 

• Il est trouvé dans vous, ô Juda, autant de 
dieux que de villes . " Jerem.. 11, 28. Chaque ville 
adorait lp,s mêmes dieux que les autres 011 des 
dieux particuliers et différents, en sorte qu'il n'y 

avait aucun accoi'd dans l'impiété même, et que 
la surperstilion en lutte contre elle-même, sui
vait les routes diverses de l'erreur. Ce qui suit: 

siglllllDest cùotelllllenti ~; nt in alio loco scriptulll est: 
« Et verterunt ad me scapululll recedentelll. )) Zacll. 
VII, li. In tantum, illquit Deus, mea I!ontempsere 
prrecepta, ut ne audire quidem voluerint, sed tUlllorem 
animi, gestu corporis indicarint. 

« Et in tempore afflictionis sure dicent: Surg6, et 
libera nos.» Jél'Pnl. Il, 27. Qui per ben eficill ' no u 
sens~rlJnt, per tormenta sentient Deum. 

«Uhi sunt dii tui, qnos fecisti tibi ? surgnnt et li
berent te in tempore (Al. die) aflliclionis tu re .» Jerem. 
11, 27. Impudeos postulatio, tempol'e llecessilatis et 
'anguslire ab eo qurerere uuxilium, quem in pace con
tempserinl. Legendumque increpanLis afl'pct.u: " Libe
rent te dii tui, quos fecisti libi; " ut cum Deus Creator 
sit horilinulll, ' bomo fecerit Deum, probel necessitns 
quiJ pos.int, quos securus ante eoluisti. 

« Secundum numerul11 civilaltlm tuaruID erant dii tui 
Juda. » Jerem-. H, 28. Vel eosdem vel singulos ntque 
diversos siogulre civilales colehant deos: ut nec 
irupietat.1l viderentur babere consensum :sed pugnans 
contra se supersl ilio, diversum seqlleretllr Elrroreni. 
Quodqu e seqllilur: « Et juxta numerum viarllm Je-
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• Il Y avait autant d'autels à Baal que de rues il 
Jérusalem, » a été ajouté par les Septante. 

« Pourquoi voulez-vous entrer avec moi en jll
gement? Vous m'avez tous abnndonn{), dit le 
Seigneur. » Jcrem. II, 29. La perversité humaine 
e~t portée il s'excuser elle-même, en sorte qu'ils 
croient endurer injustement ce qui leur arrive il 
bon droit et qu'ils 'osent rejeter leur propre faule 
sur le jugement de n'ieu. C'est en vain, dit-il, que 
vous élevez des murmures, et que vous essayez 
de rejeter sur la partialité du juge ce que vous 
souffrez par le fait de votre impiété. Ce qui suit: 
« Vous avez tous agi injustement envers moi, » Il 

été ajouté par les Septante. 
« C'est en vain que j'ai frappé vos enfants, ils 

n'ont point reçu le châtiment. »' Jerem. Il, 30. 
Les Septante ont mis: « Vous n'avez point reçu. » 

Sens de l'hébreu: Ceux mêmes qui ont étè frap
pés n'ont pas voulu accepter le châtiment. Sens 
des Septante: J'ai frappé vos enfants afin que 
leur châtiment vous fût une leçon. Et pour quc 
vour ne soyez pas tentés de dire: Vous n'avez 
pas voulu reprendre ceux qui péchaient, ap
prenez par les plaies de vos enfants que j'ai 
désiré vous guérir par le plus énergique des 
remèdes. 

« Votre épée s'est enivrée du sang de vos Pro
phètes. » .lerem. Il, 30. Non pas mes prophètes, 
mais les vôtres, et ce n'est pas mon épée, c'est la 
vôtre, dont vos péchés ont provoqué les coups, 

rusalem immolabant Baal, » a LXX Ildditum est. 
« Quid vulLis meeum judicio contendère? omnes 

dereliquistis me, dicit Dominus. Il Jerem. Il, 29. Prona 
est ad excusationem sui humana perversitas,ut quid
quid merito sustinent, inj uste sustinere videanLur; et 
propriam eulpam referaut ad judicium Dei. Frustra 
igitur, ait, obtendilis querimonias, et iniquam causam 
in judicem, cnm illpietatis vestrœ sit, qllod pati
mini. Quodqlle sequitur: « Et omnes inique egistis in 
mé, » a SepLuaginta ndditum est. 

u Sine causa percussi filios veslros; diseiplinam non 
receperunt.» Jel'em Il, 30. Pro quo posuere LXX 
« non recepistis. » Sensusque est in Hebraico : Ipsi 
qui percu~si sunt, diôcipliuam recipere rioluerunt. In 
Septuaginta vero: Ideo percllisi filios vedtros, ut iIlo
rum !lace vos el'udiremiui. Et ne forte diceretis: Pec
cantes corripere noluisti, plagis didcite filiorum ves-

" trorulll, quod aUôteriori vos cupierim curare medi
camine. « Oevoravit gladius vester Pl'ophetas vestros. » 
J/:rem, 11, 30. Non meod, sed veslros prophetas: ne
quaquam ' meus, sed vester gladiud devoravit, quem 
Bustinui;tis pl'O p8ccati~ vestris. Porro LXX non ha-

q:ui s'est en vain enivrée de leur sang. Dans les 
Septante il n'y a pas « Votre; » ils ont traduit 
simplement: « L'épée s'est enivrée du sang de 
vos Prophètes; Il en sorte qu'on peut entendre 
ou l'épée de l'ennemi, ou l'épée, avec laquelle 
j'ai transpercé vos péchés. 

« Votre l'ace est comme un lion qui ravage 
tout. » Jerem. Il, 30. Les Septante: " de vos Pro
phètes comme un lion qui ravage tout, et vous 
n'avez pas craint. » L'épée, dit-il, qui s'est enivrée 
du sang de vos Prophètes (nul doute qu'il ne 
s'agisse de Baal et des prêtres des idoles), à 

l'instar d'un lion, a tout dévasté; et cependant 
votre génération, que la perte de:quelques-uns 
aurait dù corriger, a persisté tout entière dans 
le crime. Voici le 'sens d'apl'ès la version des 
Septante: Ainsi le glaive du Seigneur; qui a 
paru dans l'épée de vos adversaires, a dévoré 
et déchiré vos pseudo-prophètes, à l'instar d'ùn 
lion affamé, qui déchire la proie qu'il a troUYée; 
et néanmoins le supplice de vos Prophètes n'a 
pu vous rendre meilleurs. 

« Voyez la parole du Seigneur: Suis-je devenu 
pour Israël un désert et une terre tardi ve? Pourquoi 
donc mon peuple a-t-il dit: Nous nous retirons, 
nous ne viendrons plus à vous? " Jerem. Il, 31. 
Les Septante: • Ecoutez la parole du Seigneur; 
voici ce que dit le Seigneur: Suis-je devenu 
pour Israël un désert et une terre pleine de ronces; 
puisque mon peuple a dit: Nous ne servirons 

bent « vester;» sed simpliciter interpretati sunt « devo
ravit gladius Prophelas vestros; ,) ut ostendatur vel 
hostilis glndills, vel gladills meus, per quem peccata 
veslra coufod i. 

cc Quasi leo vastatorgeneratio ve~tra.» Jerem. 11 30. 
LXX: c( Quasi leo vastator, et non tillluistis.» Glaùius, 
inquit, qni devoraYit prophetns vestros; haud dubium 
quin Baal et idolorum hariolos siguifieet, 'instar leonïs 
universa vastavit: et tameu ve'stra generatio quœ 
paucorum inLerfectioue debuerat emendari, omnis 
pèrseveravit in scelere. JuxLn Septuaginta vero hic 
sensus est: Sic gladius Domini, qui adversariorum 
gladium delllonLravit, devoravit, atque laceruvit pseu
doprophetas vestros, quasi leo, qui avidissimus reper
tam prœdam lacerat, et tamen nec prophetllrum ves
trorum supplicio potuistis ad meliora converti. 

« Videte verbum ' Domini : NUlllquid 8olitudo factus 
sum hraeli, aut terra serotiua'/ QUllre ergo dixit po
pulus meus: Recessimus, non veuiemus uitra ad te?» 
Je'rem. 11, 31. LXX: « Audite verbum Domini : bœc 
dicit Dominus : Numquid solitudo factus sum lsraeli : 
aut terra plenasentillm : quia dicit populus meùs : Non 
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point, et nous ne viendrons pas vers vous? » 

Moïse aussi voyait la voix de Dieu, Exod. xxxm, 
et l'apôtre Jean dit qu'il a vu de ses yeux et qu'il 
a' touché de ses mains la parole de Dieu. 1 Joan. 

l, 1. Le Seigneur s'étonne quele peuple d'Israêl ait 
regardé Dieu comme un désert, tandis qu'il sui
vaitlesidolescomme on fixe sa demeure dans les 
cités populeuses. La te1'l'e tardive est celle qui ne 
reçoit pas la pluie des doctrines ni la règle de 
l'Evangile; elle est pleine de ronces, parce 
qu'elle n'avait pas été cultivée. Ce peuple qui u 
été le peuple de Dieu est d'autant plus criminel 
de s'être éloigné du Seigneur, et de ne vouloir 
pas désormais retourner à lui. C'est aggraver l'of
fense que de ne vouloir pas apaiser celui que 
l'on a offensé. 

« Une vierge peut-elle oublier les ornements 
dont elle se pal'e, ou Ulle épouse l'écharpe qu'elle 
porte sur son sein? Et cependant mon peuple 
m'a oublié durant un temps infini. " Jertrn. Il, 32. 
Par là pous apprenons que Jésus-Christ est 
l'époux de l'Eglise, vierge qui n'a ni tache ni 
ride. S'il est lui-même l'époux, c'est lui qui parle, 
puisque Jean-Baptiste a dit de lui: « Celui qui 
a l'épouse, est l'époux. " Joan. Ill, 29. Celui qui 
s'éloigne du Seigneur, perd donc ses ornements; 
il perd l'intelligence des doctrines, dont le 
sein est la marque. De là vient que Jean l'Evan-

serviemuB, nec veniemus ad te?» Et Moyses videbat 
vocem Dei, Exod. XXXIII, et Joannes apostolus verbum 
Dei vidisse et altreelasse se dieit. 1 Joan. J. Miratur 
autem quomodo populus Israel Deum habuerit quasi 
solitudinem, cum idola qùasi eelebrit11tem urbium sit 
seeutus. Terra serotina est, qure imbres non redpit 
doctrinarum, nec Evangelii disciplinamj plenaque 
sentium, quia exculta non fuerat. POPlllus igitur quon
dam Dei, in eo est sceleratior, quod recessit a Domino, 
et non vult ultra reverti ad Dominum suum. Grandis 
offensa nolle placare quem offenderis. 

« Numquid obliviscetur virgo ornamentisui, et sporisa 
fascire pectoralis sure? Populus meus oblitus est mei 
diebus innumeris.» Jerem Il, 32. Per hrec dis ci mus 
Christum esse sponsum virginis Ecclesire, qure non ha
bet maculam, neque rugam. Si autem ipse est spon
sus, ipsius verbn sunt, de quo loquitur Joannes 
Baptista : « Qui habet sponsam, sponsus esl. » Joan, 
Ill, 29. Ornamelltum ergo SUUlU perdit, qui recedit a 
Domino, et aillittit intelligentiam doctrinarum, {Jl1œ 
slgnificatur in pectore. Unde et Joannes Evangeli
sta recumbit super pectus Domini, Joan. xm, et sacer
dotibus inter eœtera sepf\ratl1s pectusculum vietima
l'um. N1t7n. XVIII. Qualldo autem major est numerus 

géliste se repose SUl' le seill de Notre Seigneur, 
Joan. Xlll, et qu'entre autres parties des victimes, 
la poitrine était réservée pour les prêtres. Num. 
XVIII. Plus long d'ailleurs estle temps durant le
quel nous oublions le Seigneur, plus grand est 
le châtiment du péché. 

« Pomquoi YOUS efforcez-vous de justifier votre 
conduite pour renlrer en grâce, puisque vous 
avez même enseigné aux autres le mal que vous 
faites; et ou a trouvé dans vos mains le sang des 
âmes pauvres et innocentes. Je les ai trouvées 
assassinées, non dans les fosses, mais dans tous 
les lieux dont j'ai parlé auparavant.., (ou bien 
« sous chaque chêne. » Jerem. Il, 33,34. En vain, 
dit-il, recourez-vous à des artifices de parole pour 
vous défendre et faire passer pour bonnes vos 
œuvres afin de l'entrer en grâce avec moi; vous 
qui êtes allée jusqu'à enseigner vos voies aux 
autres, qui avez été pour tous un exemple de 
mauvaises œuvres, puisqu'on a trouvé dans vos 
ailes ou dans vos muinsle sang des innocents que 
vous avez immolés aux idoles, ou de ceux 
dont vous avezperdules lnnes par vos faux sacri
fices. D'après l'hébreu, nous avons rétabli « pau
vl'es » qui n'est pas dans les Septante. Or, dit-il, 
ces innocents et ces pauvres je ne les ai pas trou· 
vés assassinés dans des fosses, comIlle il arrive 
d'ordinuü:e peur les emhûches des voleurs, in ais 

J 

temporum, quibus obliviseimur Domini, tanto major 
puma quod nec longitudine sœculorum patuerit edo
mari. 

« Quid niteris osteudere viam tuam bonam ad qure
rendam dilectionem, qllœ insuper et malitias tuas do
cui"ti vias tuas: et in alid tuis" « (sive in maniblls) 
in\"entus e;;t sanguis animarum pauperum et innoccn
tium. Non in fossis" (sive « roveis) inveni eos: sed 
in omnibus istis » (sive (1 sub omni qUel'cu). » Jercm. 
Il, 33, 31. Frustra, inquit, te cupis verborum arte de
fendere, et quasi bona ostendere opera tua ut mere.al 

ris dilectionem : qure insuper etiam alios docuisti vias 
tuas, et exemplum fuisti omnibus malorum operum, 
et in alis (Al. malis) quippe, sive in manibus tuis, in
ventus est sanguis innoceutiulll, quos idolis immo
lasti, sive quorum animas perdidisti sacrificiorum si
militudine. « Pau peres, » de Hebraico posllimuB, qui 
in Septuaginla non Ilabenlur. 1I0s autem, in quit, pau
peres et innocentes, non inveni in foveis interfectos, 
quod solet plerumque accidere latronum insidiis; sed 
in omnibus qure supra memoravi, sive sub « quercll," 
qum lIebraice dicitut ELLA (i1t,~) qure quidem et « ista» 
significat; ut sit sensus : ln omnibus istis, sive sub 
qnercll, atque terehintho, sûb cujus umbra. et fron-
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dans tous les lieux dont j'ai parlé plus haut, ou 
sous. le chêne,» appelé en hébreu ELLA nSN, mot 
qui signifie encore « ceux-ci; » en sorte que le sens 
seraît: « Sous tous ceux-ci, chênes et térébinthes, 
à l'ombre et sous le feuillage desqueJs vous vous 
complaisiez en votre crime et en votre idolàtrie 
comme en des lieux de délices. 

« Et cependant vous avez dit: Je suis sans 
péché; je suis innocente ; que votre fureur s'éloi

. gne de moi. je vais donc enb'er en jugement avec 
vous, puisque vous dites: Je n'ai point péché. 
Combien êtes-volIs devenue méprisable, » (ou 
bien c( vous m'avez méprisé outre mesure) en 
retombant dans vos premiers égarements. »- Je

rèm. II, 35, 36. Il faut tourner ces paroles contre 
ceux qui, ne voulant pas reconnaître leurs péchés, 
au temps de l'affliction et de l'angoisse se plai
gnent d'endurer injusteinent ce qu'ils soufl'rent; 
ils provoquent davantage la colère de Dieu, 
parce que c'est un nouveau et plus grand péché 
de ne pas pleurer sur leurs fautes et de chercher 
de vaines excuses à leurs péchés. « J'entrerai, dit· 
il, en jugement avec vous, puisque vous dites: Je 
n'ai point péché;» comme si c'était un péché en 
quelque chose plus grave que les autres de dire 
dans ses paroles le ·contraire de ce qu'on sent au 
fond de sa conscience. Quela nouvelle et toujours 
vieille hérésie sache que la plus grande colère 
de Dieu est réservée à celui qui, au lieu. de félÎre 
l'humble aveu de ses péchés, vante impudem
ment sa propre justice . 

. , dibus quasi in amŒmis locis idololatri œ sceleribus frue
baris. 

cc Et dixisti : Absque peccato et inuocens ego sum : 
et. propterea avertatur furor tuus a me. Ecce ego ju
dicio contendam tecum,eo quoù dixeris: Non pec
eavi: quam vilis es facta nimis» (sive « quomodo 
contempsisti nimis) iterans vias tuas. )) Jel'em. Il,35, 
36. His utendum est adveraus eos qui noll1nt sua pec
cata cognoscere ; sed in tempore afflictionis et angus
tiœ dicunt se iujuste sustinere qUlll sustinent: magis
que provocant iram Dei, dum alterum, mnjl1sque pec
catum sit, nonJugel'e ql10d fecerint; sed van as eXCl1-
sa.tiones obtèndère pcccatorum. cc judico, II incjnit., 
« contendam tecum pro eo quod dixeris: Non pec
cavi ; » quasi majus quippiani sit hoc peccatum, aliud 
habere in conscientia, aliud · in sermonc proferre. 
AlIèiatnova ex veteri hœresis, iram Dei esse vèl maxi
ma1l1, nolle peccatum cOufiteri; humiliter; sed . impu
denter jactare· j ustitinm. 

« Et ab JEgypto confunderis, sicut confusa es ab 

cc Vous serez confondue par l'Egypte conmie 
vous l'avez été déjà par l'Assyrie; car vous 
sortirez de l'Egypte tenant vos mains sur votre 
tête, parce que le Seigneur brisera cet appui où 
vous avez mis votre confiance» (ou bien « voti'e 
espérance) et que vous ne pourrez en tieer aucun 
avantage. » Jcrem. II, 37. Afin d'échapper à l'é
treinte des Assyriens, ils s'alliaient aux. · Ase 
syriens; mais ce secours leur fut inutile puisque 
l'histoire nous apprend que les Egyptiens les 
vainquirent. Ensuite pour éviter la colère des 
Assyriens, ils imploraient l'appui des Egyptiens; 
et l'histoire nous apprend encore que ceux-ci 
furent défaits pal' les Assyriens. Ils sont donc 
réprimandés de ce que, négligeant l'espérance 
dans le Seigneur, ils recourent à l'aide des hom" 
mes, qui a été renversée et brisée au point qu'ils 
ne peuvent y trouver aucun avantage. De là ces 
mots: « Vous sortirez de l'Egypte, » comme vous 
êtes sortie de l'Assyrie, « tenant vos inains sur 
votre tête,» et vous regretterez en vain d'avoir 
attendu un secours des Egyptiens. Souvenons
nous de l'histoire, lorsque Thamar corrompue 
et souillée par le plus scélérat des frères, par Am
non, tenait ses mains sur sa tête couverte de 
cendres, et qu'elle retourna ainsi en sa demeure. 

« On dit d'ordinaire. » (Les Septante ont mis seu
lement on dit) : « Si une femme, après avoir été 
répudiée par son mad et l'avoir quitté, eil 
épouse un autre, son mari la reprendra-t-il, 
encore? et cette femme n'est-elle pas comme im-

AS8ur; nalll et ab istn egrediel'is, et manus tme erm.ll. 
super cnput tuum; ql10ninm contrivit Dominlls con fi
dentiam )) sive cc spem) tuam, et nihil in en habebis 
prosperum. )) Jerem. Il,37. Ut A':gyptioru\ll impetum 
declinai'ent, confl1giebant ad Assyrios, quorum cas
Sl1m fuit prœ.idium, victos enim eos ab JEgyptiis legi 
mus. Rursl1m ut irarn Assyrii fugel'eut, A':gyptiorum 
adjl1torio utebnntur; qllos ab Assyriis superatos, 
Îlarrnt historia. Increpnntur ergo, qllod omi~sn ;pe in 
Dominl1\ll, homilllllll utantur duxilio quod omne cou
tritl1m est et ita subversl1m, ut nihil in eo utilitatis Vll

lennt reperire. Unùe ait: « Et ab ista egredierig,» hoc 
est, ab A~gypt.o, sicutegressa es ab Assyriis; cc et OlallllS 
tnœ erunt super caput tUUIIl, )) lugebisqnc te frustra ab 
A':gyptiis expectnsse prœ;;iclium. Recordemur historiœ 
quando ab Amnon fratre sceleratissimo corruptn Tbn
mar et violata, supra caput sparsum cinere OlaDUS po
sue rit, et ita reversa sit iD dOUlurn suam.1I Rp(J. XIII. 

« Vulgo dicitur)) (pro quo LXX tantum « dicitur" 
transtuleruut) : cc Si dilUiserit vil' uxorem snnm, et 
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pure et déshonorée? Mais pour vous, VOUf; vous 
êtescorromptie avec plusieurs qui vous aimaient. » 

Jerem. Ill, i'. Le mot REm, qui s'écrit par les quatre 
leUres REs, AïN, JOD, MIlM, signifie et « amants )) 
et « pasteurs; » amants si nous lisons REIM, et pas
teurs si nous lisons Hom. 

« Et néanmoins revenez à moi, dit le Seigneur,' )l 

.!erem. III, 1, ou bien: « Vous reveniez à moi, 
dit le Seigneur. » D'après l'hébreu, Dieu l'admet 
à la pénitence après la fornication, et l'exhorte 
à revenir à lui. D'après les Septante il ne la pro
voque pas à la pénitence, mais il flétrit l'impu
dence d!} cette courtisane, qui après son adultère 
ose retourner à son mari quand Dieu dit: « Cette 
femme, » (le texte hébreu porte (( cette terre) n'est
elle pas déshonol'ée '! » il se préoccupe moips de 
la femme,» adul tère à laquelle il compare la terre 
d'Israël, que de la terre d'Israël elle-même dont il 
parle évidemment. Servons-nous de ce témoi
gnage contre ceux qui abandonnent la foi du 
Seigneur; et tombant dans les el'l'eurs,des héréti
ques, après beaucoup de fornications et de men
songes de l'âme, feignent de retourner àla vérHé 
primitive, non pour déposer les venins de leur 
cœur, mais pour les insinuer aux autres . 

« Levez les yeux en haut, et vo:yez où vous 
ne vous êtes point prostituée. Vous étiez assise 
dans les chemins, les attendant à l'écart comme 

recedens ab eo duxel'it virllm alterum : nllmquid re
vertetur ad eam ultra? numquid non polluta et COI\

taminnta erit mulier illa?» (sive « terra ilIa ?) et tu 
fornicata es è.um amatoribus mnltis " (sive (( pastori· 
bm'). » Jerem. 111, 1. Verbum enim 'nEIM (o;n), quod 
quatuor litteris scribitur RES, AIN. JOO, MEM. et ( ama
tores" et « pastores» utrumque significnt.. Et si lega
mus IIEIM, « amatores» signifieat; si 1I0m, « pasto
res. » 

« Tamen ravertera nd me, dicit Dominu8 » 
(sive « revertebaris ad me, dicit Dominus.)) Jerem. 
Ill, 1. ln Hebrœo eliam pnst fornieatiouem sU8cepi t 
pœnitcntem, et hortatur ut revertatur ad se. In LXX 
vero, non provo.cal ad pœnitentiam, sed arguÏl impn
denliam meretricis, quod post adulterium reverti au
dent ad maritum. Quo~que nit: « Et contaminata erit 
mulier illa, » pro quo in Hebraico legimus « terram , » 
l'elinquit exemplum, et manifestius de terrIt loquitllr 
Israel, quœ adulterœ mulieri eomparatur. Utamul' 
hoC; testimonio ndverslls eos qui fidem Domini relin
quim.tes, et hœreticnrum erroribus prœpediti, post 
multl,ls. fornicationes et deceptiones animarum, si
mulant se. l'averti . ad pristinam· veritatem: non ut 
depollAnt venenn pectoris, sed ut creterisinsiuuent. 

un voleur» (ou bien « comme une corneille 50, 

litaire ). \) Je1·em. III, 2. Pour voleur ou corneille, il 
y a dans l'hébreu ARAnÉ ,~W, qui peut se ren
dre aussi par « Arabes, " peuplades de pillards 
qui in festent de nos jours encore les frontières 
de la Palestine, et qui intercept~nt les. voies il. 

ceux qui descendent de Jérmalem à Jéricho; 
notre Seigneur dans l'Evangile fait mention de 
celte circonstance. Luc. x. Levez donc les yeux, ô 

Jérusalem, regardez de toutes parts, et voyez où 
vous ne vous êtes point prostituée dans la dé
bauche. Comme les voleurs ont coutume, vers le 
soir et dans les lieux déserts, de tendre des embû
ches aux voyageurs; ainsi vous, semblable à la 
fornicatrice des Proverbes, vous attendiez sur 
les routes vers le soir, pour donner la mort en 
vos aceointances aux tunes des fornicateurs; P1'OV. 

VII; c'est pourquoi toute cette terre a été souillée 
pal' vos fornications. Dans le sens figuré, c'est 
d'une manière significative qu'il est ordonné à 

ceux qui se promettent de quitter les erreurs des 
hérétiques, de lever les yeux en haut, directe
ment. Ce n'est que lorsqu'ils commenceront à 

avoir des vues droites, qu'ils pourront répudiel' 
leur ancienne perversité. 

({ Et vous avez souillé» (ou bien « vous avez 
donné la mort à) la terre par vos fornications et 
par vos méchancetés. C'est ce qui a été cause 

« Leva oculos tuos in directum, et vida ubi non pl'OS~ 
trata sis. In viis sedebas exspectans eos quasi latro in 
solitudine» (sive « quasi cornix deserta). » Jerem, 1ll,2. 
Pro latrone, sive (Al. et) comice, in Hebrœo scri
ptum est ARABE "~'11, quod potest et {( Arabas 1) si
gnificare, quœ gens latrociniis deditn, usque hodie 
incursat termin os Palœslinffi, et descendentibus de 
Jerusalem in Jericho obsidet vias; cujus rei et Do
minus in Evangelio recordutur. Lu.c. x. Eleva igitur 
oculos tuo~, 0 Jerusalem, et hue illueque circlllUspiee, 
et vide ubi non fornieatione prostrata sis. Qunmodo 
enirn latrones soient ad vespel'am et in de~ertis locis 
viatoribns insidins tendere : sie tu jllxta fornieariam 
Proverbiorum, 'sedebas in viis ad Ye~perain, ut eoneu
bitu tuo unimas interficeres fornicantium; Prol'. Vil; 

propter quod Ilniversa terra polluta est in foruieationi
bus tuis. SignificRnterqllejllxta nnagogen his qui hœre
ticoserl'Ores deserere sepromittunt, prœcipitllr ut levent 

.. oenlos in direetum. Nisi enim rect.a videre ceperiiJt, 
pravitatem pristinam damnare non pos~unt. 

« Et POllllisti» (sive « interfeeisti) terram fnrniea
tionibus tuis;et in malis tuis (Al. in malitiis); quamob
rem prohibitœ su nt stillœ pluviarllill, et serotin us 
imber non fuit, » (sive « hahuisti pastores Illultos in'-
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que' l'eau du ciel a été retenue, et que les pluies 
de i'arrièi>e-'saison', ne sont point tombées» (ou 
bien «que vous avez eu beaucoup de' pasteurs 

pour complices de vos désordres) .• JeI·em. Ill, 2, 
3. La terre a reçu la mort ou ' il, été souillée, à 

cause de la perte de ceux qui ont péri dans la 

fornication de l'idolâ.trie. Aussi la bénédiction a
t-elle été ôtée de tous ses biens, afin que 

ses habitants endurent la sécheresse de la parole 

rougissent les hérétiques qui ne veulent pas re,' 
venir, à de meilleurs sen timents, ni retourner à 

leur Créateur, à leur Père, ct qu'ils s'entendent 

dire: « Appelez-moi donc au moins maintenant; 

dites-moi: Vous êtes mon Père, vous êtes celui 
qui m'avez épousée lorsque j'étais vierge. )) Lui

même vient au-devant de votre àme les bras ou

verts, il vous enseigne comment il faiü le prier, 
comment il faut faire pénitence. Et plus il est 

de Dieu; en sor le que ceux qui devaient donner clément en montrant ainsi la voie du salut aprés 

aüx autres 'des leçons pou des détourner de l'er

reur, ont été au contraire des fauteurs d'iIn

piété. 
« Vous avez pris le front d'une femme débau

chée, vous n'avez point voulu rougir. )) Jerern. 

IiI, 3. Les Septànte : « Vous avez pris le visagl 
d'une femme débauchée; vous vous êtes livrée à 

tous sans rougir. » C'est parce qu'elle avait dit 

plus haut : ~ Je n'ai point péché, » aggravant 
ainsi sa faute en niant son crime, que Dieu la 

traite ici comme une femme éhontée et d'une 
impudence sans égale, puisqueavecun visage qui 

ne rougit plus elle va, non pas d'un à un autre, 
mais à n'importe qui. Armons-nous de cet ar

gument contre les intrigues des hérétiques, qui 
se glorifient de leurs erreurs. 

« Appelez-moi donc maintenant au moins: 

Vous êtes mon père, vous êtes celui qui m'avez 
épousée lorsque j'étais vierge; serez-vous donc 

fâché pour toujours, et votre colère du
reea-t-elle éternellement?» ./erem. lU, !~, 3. Qu'ils 

olfensionem tui). » Jel'em. Ill, 2,3. lnterfecta est terra, 
sive polluta, propter interfectionem eorum, qui idolo
latriœ fornicatione perierunt. Unde ablata est omnium 
benedidio rerum, utpaterentur siccitatem sermonis 
Dei. Sive habuit pastores, pel' quos offendel'et Deum; 
ut qui magistri esse debuerant, ut alios ab euore pro
hiberent, auctores impietatis exstiterint. 

« Frons mulieris meritreci~ facla est tibi, noluisti eru
bescere.» Jerem. Ill, 3. LXX: « Facies meretricis facta 
est tibi; sine rubore facla es ad'omnes. » Quia supra 
dixerat: (, Non pecéavi, »etmagis peccaverat sua 
scelera denegando; idcirco nunc arguit quasi mulie
rem procacem et nimiœ impudentiœ : ut uon ad unum 
et alternffi procaci vnltu 'feratnr, sed nullum ernbescat. 
Utamur hoc sermone adversum hœreticorum concilia
bnlum, qui in suis errofibus gloriantur. 

« Ergo ilaltem amodo vQca me : Pater meus, dux vir,
ginitatis meœ es tu ; numquid irasceris in perpetunill, 
aut perseverabis in fillem?» Jerem. m, 4,5. Erubescant 
hreretici qui nolunt ad meliora converti, nec regredi ad 

la fornication, plus est détestable l'â.me COl'rom

pue qui repousse le remède oilert à ,ses plaies 

hideuses. 

« Mais vous avez répondu avec dédain, vous 

avez commis tous les crimes, vous vous y êtes 

abandonnée de tout votre pouvoir. » Jel'em. 

III, 1). Au lieu de paroles de pénitence, vous 

avez répondu par d'orgueilleux blasphèmes; 
vous avez accompli , votre pensée mauvaise, et 
vous avez molltl'é la force de vos sèductions 

contre l'homme, en prouvant que vous pouviez 

faire ce que vos discours annonçaient. 
« Le Seigneur me dit au temps du roi Josias: 

N'avez-vous point vu ce qu'a fait l'infidèle;Israël? 
Elle s'en est allée volontiers sur toutes les hau
tes montagnes, et sous tous les arbres chargés 

de feuillages, 'et elle,s'y est livrée à la fornication. 
Et après qu'elle a fait tous ces crimes, je lui ai 

dit: Revenez à moi, et elle n'est point revenue. 
Et la perfide Juda sa sœur, voyant que j'avais 

répudié l'infidèle Israël, et que je lui avais 

Patrem Creatorem suum, et audiant : « 'Saltem amodo 
voea me : Pater meu~, dux virginitatis meœ es tu." 
Ipse despondit animum vestram amplexibus suis et 
docct quomodo otare debeut, et agere poeniteutiam. 
Quanto autem ille clementior, qui salutis post forni
cationem ostendit viam: tanto miserior meretrix, quœ 
non vult post vulnera recipere sanitatem. 

« Ecce locuta es, et fecisti mula, et potuisti.» Je
'1'em Ill, 5. Pro verbispoellitentiœ, verbis superbiœ blas
phflmasti ; et implesti cogitationem tuam malam, et 
ostendisti contra virum forLitudinem tuam, ut possis 
facere quod sermone tractasti. 

« Et dixit Dominus ad me in diehus Josiœ regis: 
Numquid vidisti, quœ fecerit aversatrix . Israel? Abiit 
sibimet super omnem excelsum, et subter omne li. 
gnum frondosum, et fornicata est ibi. Et dixi, quum 
fecisset hœc omnia : Ad me convertere, -et non est 
reversa. Et vidi prœvaricatrix soror ejus Juda, quia 
pro eû, quod moechata est aversatrix 'Israel, dimisissem 
eam, et dedissem ei libellum repudii, et lion timuit 
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donné l'écrit de divorce, Juda, cette perfide, n'a 
point eu de crainte ; mais elle s'en est allée, et elle 
s'est corrompue aussi elle-même. Elle a souillé 
toute la terre par le débordement de sa prostitution, 
et elle s'est corrompue avec la pie~'re et le bois. , 
Et après toutes ces choses, la perfide Juda sa 
sœur, n'est point revenue à moi de tout son cœur 
mais d'une manière feinte, dit le SeIgneur. Il Je

rem. Ill, 6-10. Les corrections infligées aux uns 
doivent servir de remède aux autres. Quand un 
ùomicide est puni, il reçoit . le châtiment qu'il il 
mérité, et il sert d'exemple pour détourner les 
autres du crime. Et pourtant quand les dix tri
bus appelées Israël eurent été prises par les As
syri.ens et transplantées en Médie, l'V Reg. XVII, les 
deux tribus de Juda et Benjamin, qui auraient 
dû redouter un sort pareil et s,e convertir à Dieu 
du fond du cœur, surpassèrent les crimes des 
dix tribus; elles allèrent si loin dans le culte des 
idoles, qu'elles élevèrent dans le temple de Dieu 
une statue à Baal, qu'Ezéchiel appelle l'idole deja
lousie pour irriter le Dieu jaloux. Ezech. VIII. Dieu 
leur parle sous la figure de deux sœurs égale
ment issues de la race d'Abraham" Isaac et 
Jacob, et il appelle prévaricatrice la seconde qui 
suit les abominations de la première. Celle-ci en 
èffet a ,fait se détourner d'elle la face de Dieu, 
dès qu·elle adora les veaux d'or ù Dan et à Bé
thel; et l'autre, chez laquelle était le temple et 
le culte du vrai Dieu, s'éloigna peu à peu du Sei-

prœvaricatrix -Juda soror 'eju8, sed abiit et foruicuta 
est etiam ipsa, et facilitate fornicationis sure couta
minavit terram, et mœchata est CUlll lapide et ligna i 
et iu omuious his uon est reversa ad me prœvar-icatrix 
,goror ejus Juda in toto corde sno, sed in mendacio, 
ait Dominus. » Jerem. Ill, 6-1.0. Aliorum tormenta, alio
l'um remedia sunt. Cnmque punitur homicida, l'ecipit 
quidem ipse quod fecit; sed alii deterrentur a scelere. 
Decem igitur trioubus, qure appelJabantur Israel; captis 
ao Assyriis, Mediamque translatis, IV Reg. XVII, dure 
tribus Juda et Benjamin, quœ debuerant similia for
midare, et tota ad Deum mente 'converti, vicerunt 
decem-tribuum scelera i et intantum idola suut se
cutœ, ut in Templo Dei statuam Baal ponerent, qure 
iu Ezechiel vocatur idolmn, ad zelum et œmulationem 
Domini collocatum. E;.ech. VIII. Loquitur autem suo 
figura duarum sororum, quia de uua sunt Abraham, 
Isaac, et Jacob stirpe generatœ, et priorem aversatri
ce m, sequentem prrevaricatricem vocat. IIla enim 
Deum penitus aversata est, statim adoratis' in Dao et 
Bethel vitulis aureis. Ista autem'-apud quam erat'l'em
plum et veteri Dei religio, imitatione germauœ, pau-

gneurenimitantsasœur. III Reg. XII. C'estpoùrcela 
qu'elle est appelée prévaricatrice. Au sens figuré, 
c'est une prophétie relative aux héretiques. En 
décorant faussement du nom de science les sys
tèmes mensongers qu'ils suivent, ils montent 
sur la montagne de l'orgueil; et séduits par les 
att,raits des plaisirs de la .chair, ils se livrent 
à leur prostitution d'idées sous tous les arbres 
chargés d'agréables feuillages. Et, pendant qu'ils 
sont livrés au diable dans les voies de la perdi
tion charnelle, il arrive souvent que la maison 
de Juda, c'est-à-dire de « la confession ». et de 
la vraie foi, ne s'effraie nullement de leur exem
ple, et tombe dans des égarements plus grands 
encore; en sorte qu'elle souille toute la terre de 
l'Eglise par le débordement de sa prostitution et 
qu!elle se corrompt avec la pierre et le bois ert 
suivant des doctrines qui sont hostiles à Dieu. Et 
s'il advient qu'un défenseur de l'Eglise veuille 
la corriger de son égarement, amputer les chairs 
gangrenées de ses plaies, et ramener à la péni
tence ceux qui ont suivi le mensonge; et que 
néanmoins ceux-ci, sous l'apparence de la vérité 
catholique, demeurent secrètement attachés à 

,leur ancienne erreur, on peut dire d'eux: « Après 
toutes ces choses la perfide Juda sa sœur n'est 
point revenue à moi de tout son cœur, mais 
d'une manière feinte. » Cette prophétie fut faite 
au temps de Josias, roi juste; sous lequel Jérémie 
commença de prophétiser. 

latim rècessit a Domino. III Reg. XII. Et idcirco prœ
varicatrix dicitur. Secundum anagogen autem de hre
reticis prophetia est: qui falsi uominis scientinm dum 
se arbritrantur hœretica subtilitate sectari, ascendullt 
mentem superbiœ i et carnis hujus voluptatious deli
niti, suh omui liguo' frolldoso et amœno exponuut 
fornicationem suam. Qui cum tradantur diabolo iu 
interitum carlJis, fre'luenter evenit,u,t domus Juda, id 
est, « confessionis " et verœ fidei, nequaquam terrea
tur exemplo, sed multo majora ,committat; et facilitate 
fornicatiouis suœ contaminet terrain Ecclesiœ, mœ
chetur eumlapide et ligno, ea sequene dogmata, quœ 
ad versa ria Deo sunt. Sin autem ecclesiasticus vil' cor
rigere voluerit errantem, et puLridas resecare"carnes, 
et ad pœniteutiam retrahere eos qui secuti fuerint 
falsitatem- : ac nihiJominus illi 6ub specie Ecclesias
ticœ veritatis a,nliquul1l sequauLur errorem,did potest 
de bis: « lu omuibus, his non est reversa ad nie 
prœvliricatrix 80ror ejus Juda in toto corde 8uo,sed 
in ' mèndacio. » Fit autem hrec prophetia Josire teippo
ribus, 'regis justi,' subqllo Jeremias ' exorsus est pro
phetat;e. 
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« Et le Seigneur me dit: L'infidèle Israël a 
paru juste, si on la compare avec la perfide Ju
da. » .lerem. m,II. Comparée à Juda, Israël est 
plus juste, parce que celle-là a succombé dès le 
principe, tandis que celle-ci auraÜdù être amendée 
par les souffrances de l'autre. Que la nouvelle et 
toujours vieille hérésie remai'que ce qu'il est dit, 
qu'Israël a paru juste en comparaison de Juda. 
Rien d'étonnant à cela entre deux nations sœurs, 
alors que Sodome m{)me, mise en parallèle avec 
Jérusalem, est qualifiée de juste, puisque le Sei
gneur dit par la bouche d'Ezéchiel : « Sodome a 
paru juste auprès de VOUS;)) Ezech. XVI, 35; et de 
même le publicain parait juste en comparaison 
du pharisien. Luc. XVIII. 

« Allez et criez» (ou « lisez) vers l'Aquilon, fai
tes . entendre ces paroles: Revenez, infidèle Israël, 
dit le Seigneur. et je ne détournerai point, )) (ou 
« j'arrêterai) mon visag'e de vous (ou « SUl' vous), 
parce que je suis saint» (ou « miséricordieux), 
dit le Seigneur, et que ma colère ne durera plus 
éternellement. Mais reconnaissez votre iniquité, 
car vous avez violé la loi du Seigneur votre Dieu 
(ou « vous avez agi en impie); vous vous êtes . 
prostituée à des étrangers sous tous les arbres 
chargés de feuilles, et vous n'avez point écouté ma 
voix, dit le Seigneur. )) Jerem. 1lI,1 2, j 3. Le !!Jot hé
breu CAR.HH n~~p signifie ou « appelle, » ou 
« crie, » ou « lis. ») Aussi Aquila et Symmaque 
l'ont-ils interprété par « criez; » les Septante et 

« Et di:l:it Dominlls ad me: Jllstificavit animam suam 
aversairix Israel comparatione prœvllricatricis Juda. » 
Justior, inquit, est Israel comparatione Judœ ; quia illa 
statim in principio periit, hœc illius crnciatibus potuit 
emendari. Attendat nova ex veteri hœregis, qllod Israel 
comparatione Judœ justificatadicatur. Nec mirum hoc 
de uuius geutis sororibus, cllln Sodoma quoque colla
tioue Jerusalem, jllstitiœ nOlllen aceipiat, dieente 
Domino per Ezechiel: « Justificata est Sodoma ex le; ») 

E-:.ech. XVI, 55; et publicall\~s Pharisœi comparalione 
fil. Justus. Luc. XVIII. . 

« Vade, et clama» (sive « lege) sermones istos con
tra Aqllilonem, et dices : Revertere,aversatrix Israel, 
dieit Dominlls, et non averlalll » (sive u firmabo) fa
ciem mealll a vobis )J (sive u super vos), quia sanctus» 
(sive u misericors) egosllm, :IicitDominlls, et. non iras
car in petpetnnm. Verumtalllen scito iniqllitatem 
tuam quia in Domillum Deum tUllm prœvnricat.a es ») 

(sive " impie egisti) et dispersisti ) (sive « elfudi"ti) vias 
tu,!s alienis sub omlli ligno frondoso, et vocem mealll 
non audisti, ait Domiuus.» Jel'em. III, 12, 13. Verhum 
Hebrnicl1DJ CARATII (n~lp) et "voea, ,) et « clama, ») et 

Théodotion par « lisez. » Le discours est adressé 
aux dix et aux deux tribus, vers l'Aquilon, con
tre Babylone et les Assyriens: et le retour des 
tribus est prédit_ « Et je ne détournerai point 
mon visage de yous, » dit-il; ou bien, « je ne 
rendrai. point mon visage sévère contt'e vous, " 
en sorte que je vous montre un ,visage mü;é
ricordieux, au lieu de vous ft'apper d'un jU
gement plein de rigueur~ Car je suis saint et 
miséricordieux, au point de ne pas me sou
venir plus tard de votre iniquité, d'oublier que 
vous vous êtes éloignées du Seigneur, 'que vous 
l'avez quitté pour ne trouver de charmes 
qu'aux idoles, et que vous vous êtes corrompues 
sous tout arbre chargé d'ombre et de feuillage. 
On peut s'armer de ce passage eontre les héréti
ques et les fidèles négligents, que la voix des 
pt'édicateürs appelle chaque jour à la pénitence, 
et auxquels, on peut appliquer plus particulière
ment ces mots: « Vous n'avez point écouté ma 
voix. )) Tout hérétique habite vers l'A quilon; il a 
perdu la chaleur de la foi, et ce n'est pas de lui 
qu'on peut dit'e avec l'Apôtre: « Conservez-vous 
dans la ferveur de l'esprit. )) Rom. XII, 1 L Parce 
qu'il s'est livré aux jouissances terrestres, il s'est 
éloigné du Seigneur, il a détourné ses voies dans 
les doctrines étrangères, et il a suivi ses caprices_ 
Nulle hérésie en effet qui ne se fonde pOUl' Im,Q 
satisfactions de la chair, de manière à séduire 
les pécheresses amoureuses d'elles-mêmes sous 

« lege » signifieat. Unde Symmachus et Aquila 
i( clamita;)) LXX et Tbodotio « lege,» interpretati sunt. 
Ad Aquilonem autem et contra Babylonem atq\le Assy
rios sermo dirigilllr, ad decem et duas tribus; et earum 
reversio prœdicatur. « Et non avertam faeiem meam, )) 
inquit, « a vobis; » sive « non firmuho faciem meam 
contra vos, » ut llequuquam vos austeritute judicii. sed 
vllltll misericordiœ sllscipiam. Sanctus enilll et miseri
cors sum, ut non recorder ultra iniquitatis vestrœ, me
minerim quod a Domino reeessistis, et pro illo vos idola 
delectarint, et fornicatœ silis sub omni ligno umbroso 
atqlle frondoso. Quod quidem ad hœretieos ' et in 
Ecclesia negligentes die.i potest, qui quotidie per ec
clesiasticos viros ad pœuiteutiam pl'OVOcRntur; et qui
bus proprie aptari polest : « 'Et vocem menm ' non an
,lisUs.!) Ornnis autem hœreticus habitat in Aqnilone, et 
calorem fi dei. perdidit, nec audire potest illud Apos
toli : (( Spiritn fel'veutes, ») Rom. XII 11. Et qUÏil se vo
Inptatibus tradidit, recessit a Domino, et dispersit ViHS 
suas .alienis dogmatibus, et voluptatem secutus est. 
Nulla enim hœl'esis lli.i propter gulam ventremque 
construitur, ut seducat m'Jliercnlas oneral.as peccati~. 
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le poids de leurs fautes; ceux qui al>prennent 
toujours pour ne parvenir jamais à la véritable 
science, II Timot. III, et dont il est dit à bon droit: 

« Ils dévorent mon peuple comme un pain dont 

On se nourrit; » Psalm. XIII, 8; et ceux à qui 
Jésus-Christ reproche de « dévorér les maisons 
des veuves. » Math. XXIII, i4. Et lorsque, dit-il, 

j'aurai eu compassion de vous, ne croyez pas 

être juste; mais souvenez-vous toujours de votre 
iniquité, reconnaissez que vous avez été int1dèle 

au Seigneur, et courbez votre front orgueilleux, 
afin qu'après avoir offensé Di"eu par votre arro
gance, vous lui plaisiez par votre humilité. 

Quant à la version que nous avons donnée: 
« Et je n'arrêterai point sur vous ma face irri

tée, » elle concorde avec ce mot du Prophète: 
« Détournez votre face de mes péchés, et 

effacez toutes mes iniquités. » Psalm. L, 21. 

« Revenez, enfants infidèles h (ou (C errants et 
éloignés de moi), dit le Seign·eur, parce que · 

je suis votre époux» OH (( votre dominateur), et 
j'en choisirai d'entre vous un d'une ville, et deux 

d'une famille, et je vous ferai entrer dans Sion. Je 
vOus donnerai des pasteurs selon mon cœur, qui 

vous donneront la nourritùre de la science et de 

.la doctrine. Et lorsque vous vous seœz multipliés, 
et que vous vouS serez accrus sur la terre, en ces 

jours-là, dit le Seigneur, on ne dira plus .: Voici 
l'arche de l'alliance du Seigneur; elle ne revien-

semper discenLes eL nunquam ad scienLiam veritatis 
pervenientes, II Tim. III; de qui bus vere dicitu·r : 
« Qui devorant populum >meum velut escam panis j» 
Psat. XIII, 8 j et quos Christus noLaL, cc devorantes do
IllOS viduarum.» Ma/th. XXIII, lit. Cumque, inquit, 
miserLus tui fuero, ne justum esse te putes j sed me
mento iniquitatis tuœ semper, et scito qùia in Domi
num fornicatus sis j et superbiœ (Viel. superba) colla 
demitte, ut qui olfendisti Dominum per arrogantiam, 
placeas per humilitntem. IIIi autem quodsupra dixi
mus: « Et non firmabo faciem meam super vos, » i1-
lud propheticum convenit: « Averte faciem tuaUl a 
peccatis meis, et omnes iniquitates meas dele. » Psat. 
L, H. 

« Converti mini aù me, filii revertentes» (sive « vagi 
et recedentes) dicit Domiuus: quia ego vil' vester» 
(sive « dominator vestri),'ctassumam vos, unum de ci vi
tate, et duos de coguatione, et introducam vos in Sion 
et dabo vobis pastored juxta cor meum, et pascent 
vos scientia et doctriun. Cumqlie multiplicati fneritis 
et creyeritis in terra, in diebus iIlis, ait Dominus, non 
dicent ultra, Arca pacti (vel "Testamenli) Domini : ne
que aséendet s.uper cor, nec recordabuntur iIlins, nec: 

dra plus dans l'esprit, on ne s'en souviendra 

plus, on ne la visitera plus, et il ne se fera plus 

rien de semblable." Jel·em. III, :4-16. Les Juifs 
pensenJ que cette prophétie fut accomplie aprés 

le retour de Babylone sous Cyrus roi des Perses, 

et Zorobabel fils de Salathiel; ils ne revinrent pas 
tous sans doute, mais c'est ce qu'indiquent les 
mots: « J'en choisirai d'entre vous un d'une ville 
et deux d'une famille. » Mais elle s'accomplit bien 

mieux en l'avénement du Christ, quand ce qui 
restait fut sauvé, conformément à l'explication 

de l'Apôtre: « Si le Seigneur Dieu des armées 

ne nous avait réservé quelques-uns de notre 

race, nous serions devenus semblables à Sodome 
et à Gomorrhe. » Rom. IX, 29. Alors ils ont été in

troduits dans cette Sion, dont il est écrit: « On a 

dit de vous des choses glorieuses,. ô cité de Dieu. » 

Psalm. J.XXXVI, 3. Et Dieu a donné .des pasteurs 

selon son èœur, les Apôtres et les successeurs 
des Apôtres, qui engendrent la . multitude des 

fidèles, non pas dans les cérémonies judaïques, 
mais dans la science et la doctrine du Christ, 

science que la prédication de l'Evangile répand 

dans l'univers entier. Dès lors on n'a plus con

fiance dans l'arche du Seigneur, qui fut la gar
dienne de la loi de Moïse; mais les fidèles eu 1<.

mêmes sont le temple de Dieu, et pratiquent un 

culte spirituel, au lieu de s'assujettir, comme les 

Nazaréens errants, à des sacrifices abolis. D'autt'es 

visitabitnr, nec fiet ultra.» Jerem. III, :I4-t6. Judœi 
implelum hoc pu tant post reversionem ex Babylone 
sub eyro rege Persarum, et ,Zorobabel Hlio Salalhiel 
Iso. l, etiam si non Offines reve"rsi sunt, boc tiignifi
ca ri : cc Assumam unllm de civitate et duos de cogna
tioue. » Sed melius in adventulChristi, quando relicplÏœ 
snlvœ faetre sunt, dicente et exponente Apostolo: 
cc Nisi Dominus sabaoth reliquisset nobis serncn, qnHsi 
Sodoma essemus et sirniles GOlllorrhœ fnissemus, » 
Rom. IX, 29, tunc introducti suut in Sion, de qua 
scriptum est: « Gloriosa dicta sunt de te, civitas Dei." 
Psat. LXXXVI, 3. Et dati su nt pastores juxta cor ejus, 
Apostoli et A postolici vil'i, et pariunt credentium Ulul
titudinem, non Judaicis in cœremoniis, sed in.8cientia 
Christi atque doctrina, et in totù orbe .prœdicatione 
Evangelii seminata, nequaquam in arca Domini, qUlll 
custos fuit le gis Mosaiclll, habebunt fiduciam j sed ipsi 
erunt templum Dei: nec juxta errantes Nazar,eos, 
abolitis sacrificiis in.ervient, sed spiritunlem cultum 
sectabuntur. Alii vero hoc in fine temporum intelii· 
gunt, quando subintrante plenÏludine gentium omnis 
Israel salvus fiet. Rom. XI. 

« In tempore iIlo vocabuut .Jernsalem solium 00-
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encore rapportent ce passage à la fin des temps, 
quand à cause de la plénitude des Gentils entrant 
à sa suite tout Israël sera sauvé. Rom. XI. 

li En ce temps-là" Jérusalem sera appelée le 
trône deDieu, toutes les nations viendront 'i"y as
sembler au nom du Seigneur, et elles ne suivront 
plus les égarements de leur cœur endurci dans 
lemai. » Jerem, III, 17. Le Seigneur, il. qui son 
peuple disait d'abord: « Vous qui êtes assis sur 
les Chérubins, manifestez- vous, » l'sa/m. LXXIX, 

2, ne s'assiéra nullement sur l'arche'du testament 
et sur les Chérùbins ; mais tous ceux qui croient 
en esprit parfait, seront le trône de Dieu. As
surément tout cepüssage s'entend mieux encore 
de l'Eglise: lorsque toutes les nations sont as
semblées au nom du Seigneur enJé~'usalem, 

'dans laquelle estla vision dela paix, etqll'elles ne 
'suivent plus les égarements~e leur cœur endurci 
dans le mal, ne suivant plus leurs fantaisies, et 
ne marchant plus daus' la yoie de leur erreur, 
mais disant avec le Prophète: « !\'Ion âme s'est 
attachée à vous suivre, et votre droite m'a sou
tenu. Il Psalm. LXII, 9. 

« En ce temps-là la maison de Juda ira vers la 
maison d'Tsraël,et elles retourneront ensemble 
dela terre de l'Aquilon à la terre que j'ai donnée 
il. vos pères. » Jerem. III, 18. Cette prophétie s'ac-

nant la tel'l'e de l'aquilon, c'est-à-dire la froideur 
de leur cœur endurci . Par leur éloignement de 
l'empire du diable, ils l'entrèrent alors dans la 
terre des prome,sses, que Dieu avaitpl'omise il 
leLU:s pères Abraham, Isaac et Jacob. J'ai na
guère fait paraître un opuscule sur la terre pro
mise. 

« PoUl~ moi j'avais dit: Je pense à vous mettre 
au nombre de mes enfants, à vous donn~r une 
terre désirable, et l'excellent héritage de la multi
tude des Gentils, Vous m'appellerez votre père, 
dis-je alors, et nous ne cesserez de me suivre. » 
Jercrn, Ill, 19. Au lieu de «( l'excellent hérita~e 
de la multitude des nations, » que les Septante 
ont rendu pal' « l'héritage nommé du Dieu tout
puissant des nations, » Théodotion a traduit d'une 
manière plus significative, «l'héritage magnifique 
de la force du plus fort des nations, » désignant 
Jésùs-Christ, qui est le chef et le Seigneur de 
toutes les nations qui croient en son nom et à sa 
PasRion, Lui-même a dit à Israël: «Vous 'ap
pellerez votre père; » et: « Celui qui croit 
en moi croit en mon Père, » Joan. II, 19. Lui 
même a fait cette promesse: « Je vous mettrai 
au nombre de mes enfants,» c'est-à-dire, de ceux 
de la multitude des Gentils que leur foi en moi a 
faits mes enfants, et à qui j'ai donné une terre 

complit particulièrement il. l'avénement de Jésus- désirable. « A tous ceux en effet qui 10nt reçu) il 
Christ, quand des membres des douze tribus a donné le pouvoir d'être faits enfants de Dieu. )) 
crurent en même temps à l'Evangile, abandon- Joan. l, 12. 

mini, et congregabunt ad eam (lmnes gentes in no
mine Domini in Jerusalem, et non amLulabunt post 
pravitatem cordis sui pessimi. )) Jel'em. III, 17. Nequa
quam Dominus sedebit Imper arcam Testamenti et 
Cherubim , cui prius ab illo populo dicebatur ; (c Qui 
sedes super Cherubim, manifestarej )) Psat. LXXIX, 2; 
sed omnes perfecta mente credentes, erunt thronus 
Dei. Vel certe melius totum de Ecclesia intelligendum ; 
quando congregamur omnes gentes in no mine Do
mini in Jerusalem, in qua est visio pacis; et nequa
quam ambulant post pravitatem cordis sui pessimi, ut 

,' faeiant quœ desiderant, nec SUOB sequuntur errores; 
sed dicunt cum Propheta ; « Adhœsit anima mea post 
te ; sustinuit me dextera tua. » Psal. Lxii, 9. 

« In diehus illisibit domus Juda ad domum Israel 
et venient simul de terra Aquilonis ad tel'ram quam 
dedi patribus vestris. )) Jel'em. III, i8. Hoc proprie 
in Christi completur advcntu, quando de duodecim 
simul tribubus Evangeliocrediderunt, l'elinquentes ter
ram Aquilonis durissimi frigoris; et a diaboli 
imperio recedentes, tunc l'eceperunt terram repro
missioniB, quampollicitus fuerat patribus eorum, 

Abraham, Isaac, et Jacob. Edidi nuper libellum par
vum de terra repromissionis. 

« Ego autem dixi: Quomodo ponam te in filios. et 
tribuam tibi terram desiderabilem, hœreditatem prœ
claram, exercituuln gentium? Et dixi, patrem vocabis 
me, et post me ingl'edi non cessabis.)) Jerem. HI, t9, 
Pro cc hœreditate ·prœclara, exercituum gentium,)) 
quam Septl1'aginta transtulerunt, « hrereditatem nomi
natam ,Dei omnipotentis gentium,)) Theodotio signi
ficantills transtulit, « hœreditatem inclytam fortitudinis 
robustissimi gentium. )) Christum signific8ns, qui d\lC

tOI' et Dominus est universarum gentium, suo noruini 
passionique credentiuru . Ipse dixit ad Israel; « Pa
trem vocabis me. )) Et ; « Qui credit in mc, credit in 
Patrem. » Joan. Il,19. Ipse pollicitus est; « Ponam te 
in filios, in numero scilicet filiorum meoruDi,)) qui mihi 
de gentium populo crediderunt, et quibùs dedi, terram 
desiderabilem. « Quotql1ot enim receperunt eum" dedit 
eis potestatem ut filii Dei fiant. » Joan. 1. 

« Sed quomodo si contemnat ' mu lier amatorem 
sllum; Bic contempsit me domus Israel, dicit Domi
nus. » Jercm, Ill, 20. Christi vox est juxta populum 
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« Mais comine une femme qui dédaigne un 
homme qui l'aime, la maison d'Israël n'a eu que 
du mépris pour moi, dit le Sei~neur.» Jerem. 
Ill, 20. (}'est une parole de reproche de Jésus
Christ au peuple juif à qui il avait dit: « Je vous 
mettrai au nombre de mes enfants, et je vous don
nerai une terre désirable; vous m'appellerez vous 
père, et vous rie' cesserez de marcher après moi.» 
Comme,- dit-il, une femme méprise, noù pas un 
mari, lnais un complice, dès qu'elle a eu des 
relations illicites avec lui, parce qu'elle voit qu'il 
est esclave de sa passion, et que pour elle a été 
intervertie la loi de la nature, qui l'avait autt'e
fois sotimise à l'homme, tandis qu'il lui est dit 
maintenant: « Son cœur se tourne vers vous; » 
de même la n}aison d'Israël, c'est-à-dire, le peu
ple juif a méprisé pour sa propre ruine le Sau
veur son Seigneur. 

-' cc On a entendu des voix confuses' dans les 
chemins ,,, (ou « sur les lèvres), les pleurs et les 
hurlements des énfants d'Israël, parce qu'ils ont 
rendu leur voie criminelle, et qu'ils ont oublié le 
Seigneur leur Dieu. Revenez, enfants infidèles, et 
je guérirai le mal que vous vous êtes fait en vous 
détournant de moi» (ou c par vos meurtrissures) ; » 

.Jerem. III, 21, 22; au lieu de cela Symmaque a 
traduIt « par vos changements.» Volontiers Dieu 
reçoit le repentir; il va au-devant de l'enfant 
prodiguehlourant de faim et couvert de haillons, 
il le couvre aussitôt de ses vêtements d'autrefois, 
il lui, rend la gloire dès qu'il revient, pourvu 

Judœorum cui dixerat : « Ponam te in fili08; et dabo 
tibi Lerram desiderabilem; et patrjlm vocabis 'me, et 
post me illgredi noncessabis.» Quomodo, inquit, mu
lier contemnit, non virum, sed amatorem', si selllei 
coimnb: ta fuerit, cernens eum silœ libidini servienLem, 
et 'in se IDutatam esse legem naLurœ, per quam viro 
quondam subjecta fuerat, dicente Domino: « Et ad te 
conversio ejus;» sic domus Israel, id est populus Ju
dœorum contempsit Dominum Salvatorem in perni
ciem sUllm. 

a Vox in viis» (sive' (dn labiis) audita est, ploratus et 
ululatus filiorum Israel, quolliam iniqnam fecerunt 
viam s'uam, oMUi sunt Domini Dei sui. ConvCl-timini, 
filii reverlentes, et sanàbo aversionesn (sive «coulrilio
nes) vealtas , ~ Jel'em. 1lI, 21, 22, pro quo Symmacbus 
trànslUleril, « cOllversiones. » Libenter Deus suscipit 
pœnilenles, et occurrit filio inopia et squaIore con
fecto, stalimque induit prislinis Vèstibus, et reddit 
gloriam revertei\li : ita dumtaxat ut revertatur in plo~ 
ratu et ululatu. Suo enim vHio fecil iniquam viam 

toutefois qu'il revienne avec des pleurs et des 
gémissements. C'est par sa faute en effet qu'il a 
rendu sa voie criminelle, et qu'il a oublié Dieu, 
son Seigneur etPère. C'est àces enfants que Dieu 
dit par la voix du prophète : « Revenez, enfants 
infidèles.. Je vous appelle mes enfants, parce 
que vous avez compris l'étendue de vos ;péchés, 
et que vous revenez à votre père avec des pleurs 
et des gémissements. Lorsque, dit-il, vous serer. 
retournés au Seigneur, il guérira toutes vos !ueur
trissures, ou bien le mal que vous vous êtes 
fait en vous détournant, du Seigneur, ou enfin 
vos changements. "Quoique, en effet, nous re
tournions au Seigneur de notre propre volonté, 
toutefois, s'il ne nous entraîne lui·même et si son 
secours ne fortifie notre désir, nous ne pourrons 
êtres sauvés. Entendons ce passage et du peuple 
juif revenant au Seigneur, et des hérétiques qui 
aVl\ient abandonné Dieu. 

e Nous voici', nous revenons à vous, car vous' 
êtes 'le Seigneur' notre Dieu. Toutes les mon
tagnes n'étaient que mensonges; le salut d'Isral'l 
est véritablement dans le Seigneur notre Dieu. » 

Jere1ti. Ill, 22, 23. Tel est le langage du repentir; 
qu'il abandonne tout orgueil, et la multitude 
ou le faîte des montagnes et des collines du haut 
desquelles il s'enorgueillissait contre Dieu ; 
qu'abîmé dans son humilité, il s'écrie: « Le 
salut d'Israël est véritablement dans le Seigneur 
notre Dieu. » 

« Dès notre jeunesse, le culte honteux des 

suam, et oblitus est Domiui Dei et Palris sui, ad quos 
prophetnli sermone loq'uilur: « Convertimini, Hlii re
vertentes. » Quos idcirco filios voco, quia inlellectis 
peccatis vestris, in ploratu atque ululalu revertimini 
ad parentem. Cumque vos, ait, reverai fueritis ad Domi
num, sanabil olUnes contritiones vestrus, sive aver
siones, quibus a Domino recesseralis, vel certe con
versiones. Quamvis enim propria voluntate ad Domi
num revertamur: tamen nisi iIle nos traxerit, et cupi
ditntem nostram suo roboraverit prœsidio, salvi essè 
non poterill1l1s, Inlelligamus hoc et de Judœorum po
pulo nd Dominum revertente : et de hœreticis qui Do
minum dereliquerunt. 

« Ecce nos venimus ad te: tu enim es Dominus 
Deus noster. Vere men daces eraut colles, etmultitudo. 
(sive '« fortitudo) montium; vere in Domino Deo nos
tro salus Israel. » .Ter. III, 23. Dicat hoc pœnitens, et 
omnem superbiam derelinquens, et multitudinem 
sive altitudinem montiùm et collium, per quamsuper
biebat contra Deum; et humilitate, prostratusloqua-
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idoles a dévoré les t!'avaux de nos pères; il a 
consu~é leurs troupeaux de brebis et de bœufs, 
leurs fils et leurs filles. )) Jerl1m. Ill, 24. Notre con
fusion a détruit tous les travaux dos hérétiques, 
dont il est écrit: « Ils se sont épuisés inutilelllent 
dans leurs recherches; )) Psa.lm. LXIII, 7; dès la jeu
nesse de ceux qu'ils avaient trompés, leurs fils et 
leurs filles par leurs progrès dans l'hérèsie, ou 
seulement par leur entraînement au p~aisir. D'où 

ils inferent: 
« Nous sommes demeurés couchés dans notre 

confusion, et nous avons été couverts de honte, 
parce que nous avons péché contre le Seigneur 
notre Dieu, nous et nos pères, depuis notre jeu
nesse jusqu'à ce jour, et que nous n'avons point 
écouté la voix du Seigneur notre Dieu. )) Jel'em, 

Ill, 25. Ainsi doit parler Israël qui n'a pas écouté 
son Seigneur, ainsi tout hérétique qui fait. péni
tence; l'aveu et la connaissance de nos péchés 

vous me croiriez aussi, parce que c'est de moi 
qu'il a écrit. » Joan. v, 46. 

« Israël, si vous revenez, dit le Seigneur, con
vertissez-vous il moi. " Jerem. IV, 1. Version des 
Septante: « Si Israël se convertit, ditle Seignem:, 
c'est à moi qu'il se convertira. )) Le sens eS,t: S'il 
revient à moi, il retournera de la captivité. 
Autre sens: Il sera converti, quand il aura offert 
ce qu'il a : « Car on donnera à tous ceux qui ont 
déjà; mais pour celui qui n'a rien, on lui ôtera 
même ce qu'il semble avoir, }) ll1allh. xxv, 29. 
D'après l'hébreu, voici le sens: Israël, si vous 
revenez à moi, et si, désirant enfin le salut, vous 
reconnaissez que vous avez péché et que vons 
n'avez point écouté la voix du Seigneur votre 
Dieu, convertissez-Yous entièrement; croyez ce 
que vous avez nié, et alors votre conversion sera 
entière . 

" Si vous ôtez de devant ma face la Cause de 
e,st une partie du salut.. Il est écrit: « Commencez vos chutes, vous ne serez point ébranlé. }) Jm·em. 

par avouer vos iniquités, si vous voulez être justi- iv, 1. Lorsque nous sommes ébranlés et que nous 
fiés. )) üai. XLIII, 26. Israël avait véritablement disons:« Pour moi, mes pieds ont presque dé
abandonné le Christ, le Seigneur son Dieu et il failli,» Psalm. I.XXLIl, 2, cela ne nous arrive point. 
avait péché contre lui, non· seulement au temps par faiblesse de la nature, mais parce que nous 
Ol~ il parut dans la chair, mais aussi avant sa ayons opposé au Seigneur la cause de nos chutes, 
venue. De là vient qu'ils disent : " Nous et nos c'est-à-dire, nos idoles. 
pères, depuis notre jeunesse jusqu'à ce jour., et 
nous n'ayons point écouté la voix de notre Dieu, " 
qui disait à nos pères: " Si vous croyiez J\{oïse, 

tur : « Vere in Domino Deo lloslro sains Israel. » 
« Cùnfllsio comedil laborem patrum nOSll'Orlllll /lb 

ndolescentia noslra; gmges eorum el armenta eornill, 
filios et fllias eornm. » Jer. III, 24. Omnes hœretico
rutTI labores, de quibus scriptnm est: « Defecerunt 
scrutanles scrllt.inio, » Psul. LXIII, 7, ab ndolescenlia 
eorum quos deceperaut, vel tantum luxuria leneban
tur, oppres:!it nostra confllsio. Vnde inferllnl: 

« Dormielllus in confllsione uoslra, et operiel nos 
ignolllinia noslra: quouillm Deo noslro peccavimus 
nos, et palres nostri, ,ab adolescenlia nosl .. a usqne in 
hanc diem : et non audivilllUS vocelll Domini Dei uos
tri. ) Jer. 1lI, 25. Hoc loquatur Israel, qui suum Domi
num non audivit : hoc . omnis hœrelicus qui agit pœnic 

tenliam; et tamen pars sallltis est, sua conflleri et 
nosse peceala. « Die, » inquit, « tu priml iniquitates 
tuas, ut justiflceris. Il lsai. XLIII, 26. Vere enim Israel 
dimisit Chrislum Dominum Deum suum, et in eum 
peccavit, non solum eo telJlpore qunndo visus est in 
carne, ~ed et ante adventulll illill~. Vnde dicnnt: 
« Nos et patres nostri ab adolescentia ,noslra usque ad 
hanc diem, et non audivimus vocem Dei nostri, » qui 
1I0stris patribllS loqllebatur : « Si crederetis Moysi, cre-

« Vousjurerez dans la vérité, dans l'équité et 
dans la justice en disant: Vive le Seigneur; et les 
nations béniront le Seigneur, et publieront ses 

derctis et wihi; de Ille eniw ille scripsit. » Joan. v, 49. 
« Si reverteris, Israel, ait Domilllls, ad me couyer

tere. » Jer. IY, 1.. Pro quo LXX transtulerunt: « Si 
conyersus fllerit Israel, ait Dominus, ad me converte
tur. ) Et' est sensus: Si ad me fuerit rever.us, re
vertetllr de captivitate. Sive aliter: eum obtulerit 
quod habel: « Qui enim habet, dabitur ei; qui alltem 
non habet, etiam id quod videlur hubere auferetur ab 
eo. )) ~/atth . XXV, 29. Porro juxta Hebraicum hic gen~ 
sus est: Si revel'teris !Id me, Israel, et ' 'sem el salu
tem desidel'ans, peccasse te dicis, et vocem Domini 
Dei tui non Rudi.se, plene convel'tere, et crede quem 
negllsti, et tune erit plena converôio. 

" Si abstuleris offendicnla tua a facie mea, non com
moveberis. » Jerel/!. IV, 1. Quando (Al. quomodo ergol 
movernur et dicimus: « Mei antern pene moti sunt 
pedes,» Ps. LXXII, 2, non imbecillitate naturœ hoc 
patimur, sed quia ponimlls offendicula, et idola nos
tra contra Dominum. 

(fEljurabi. :Vivit Dominus,in veritateet injudicio etin 
justitia; etbeuedicent eum gentes,ipsumque laudabunt.) 
Jel"em., IV, 2. Et quomodo Evangelium jurare' nos ' 
prohibei? Sed hic, A/allh. Y, « jurabia,i) pro confessioné 
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louanges. » Jerem . IV, 2 .. Eh quoi! l'Evangile ne 
nous défend-il pas de jurer? Mais ici « vous 
jurerez" estmis pour: Vous prociamerez votre foi, 
pour la condamnation des idoles au nom desquel
les jurait Israël. Enfin les causes de chute sont en
levées, et alors il jlll'e au nom du Seigneur. Pour 
ces mots: « Vive le Seigneur, )) c'est dans l'an
cien Testament, un serment fait à'la condamnation 

cœurs ce qu'il y a de charnel, Il Symmaque amis: 
« Purifiez-vous dans le Seigneur, et ôtez les malices 
de vos cœurs; » donnant à circoncision le sens 
de purification, et à l'objet charnel celui de vice. 
Or, aux habitants de Juda et de Jérusalem, qui 
ont la vraiefoi etqui habitent dans l'Eglise. il est 
pl'escritdenepoint semer sur les épines dont parle 
l'Evangile, et qui étouffent la semence de Dieu, 

des morts par qui jure toute idolàtl'e. En même mais de se faire d'abord une terre nouvelle, en ar
temps, il est à remal'quer que le serment a pour rachant et en ôtant tous les buissons et to:;tes les 
compagnes la vérité, l'équité et la justice, sans ronces, afin qu'un sol pUl'l'eçoive les sem en ces pu-
quoi, au lieu d'être un serment, ce serait un par
jure. Et lorsque, dit-il, Israël aura fait cela, et 
que par les Apôtres il sera devenu le docteur des 
nations, alors toutes les nations le béniront 
ou seront bénies en lui, et elles publieront ses 
louanges, parce que c'est d'Israël que sera sorti 
le saInt. 

l'es . C'est ce qui est dit ailleurs en autres termes: 
• Gardez-vous bien de donner les choses saintes aux 
chiens, et ne jetez pas vos perles devant les pour
ceaux; » Mattl~. VII, 6. Comment en effet peut-il 
écouter la parole de Dieu, et féconder la semence, 
et porter des fruits, celui dont l'esprit est plein 
des inquiétudes du monde? Ce qui suit: « Soyez 

« Mais voici ce que dit le Seigneur aux habi- circoncis de la circoncision du Seigneur, et enlevez 
tants de Juda et de Jérusalem: Préparez-volls . de vos cœurs tout ce qu'il ya de charnel,,, est 
avec soin une terre nouvelle, et ne semez pas sur prescrit aux seuls habitants de Juda et de Jéru
des épines. Soyez circoncis de la circoncision du salem, afin qu'ils aba,~ldonnent la lettre qui tue 
Seigneur, retranchez de vos cœurs ce qu'il y a de 
charnel, habitants de Juda et de Jérusalem, de 
peUl' que mon indignation n'éclate tout d'un coup, 
et ne s'embrase comme un feu, à cause de la ma
lignité de vos pensées» (ou de « vos inventions), 
eique personne ne puisse l'éteindre. » Jp.1'em. IV, 

3. Là où nous avons dit: « Soyez circoncis de la 
circoneision du Seigneur, et retranchez . de vos 

dicitur, et ad condemnationem idolorum, pel' quœ jura
bat Israel. Denique auferuntur offendicula, et jurat 
pel' Dominum. Quodque dicitur: « Vivit Dominus, li 

in Testamento veteri jusjurandum est, ad condemna
tiouem mortuorum, per qllos jurat omnis idololalra. 
Simulque animlldverlendum quod jusjurandum hos 
habeat comites, verilatem, judicium atque justitilim : 
si ista defuel'int, neqllaqulIm erit juramentum, sed 
perjnrium. Cnmque, ait, hoc fecerit Israel, et pel' 
Aposlolos magister Cuerit gentium, tune benedicent 
sive benedicentur in eo omnes gentes, et ipsum lan
dabunt .quod salus proeesserit ex Israel. 

« Hœc enim dicit Dominus viro Juda et Jerusalem : 
Novale vobis novale, et nolite serere super spinas; 
circumcidimini Domino, et auferte prœputia cordium 
vestrorum, viri Juda et habitatores Jerusalem: ne forle 
egrediatur ut ignis i.ndignatio mea, et suecendalur, 
et non sit qui extitinguat, propter malitiam cogitatio
num »(s.ive« adinventionum) vestrarum.»Jerem. IV, 3. 
Pro eo quodnos diximus « cireumcidimini Domino et 
aufèrte prœputill cordium veslrorum, li Symmachus 
P05111t, « purificamiili Domino, et allfel'te malit.ias cor-

pour suivre l'esprit qui vivifie. Si vous n'agissez 
pas ainsi, dit-il, mon indignation éclatera tout 
d'un coup, et s'embrasera comme un fau, et per
sonne ne pourra l'éteindre. Il avertit et il prédit, 
pour n'être pas contraint à sévir; et en cela, les 
Ninivites nous sont une preuve: la sentence leur 
fut annoncée d'avance, afin qu'ils détournassent 
par la pénitence la colère qui les menaçait. 01' tous 

dillm vestrorum ;» cireumcisionem, emundationem, 
et prœputia, vitium intelligens. Hoc autem prœci
pitur viris Juda et Jerusalem, qui vèram sectantur 
fidem, et habitant in Ecclesia, ut non seminent tiU
pel' spinas qllas Evangelicus sermo signifieat, quœ 
suffocent sernentem Dei, sed prills novale faciant et 
omnes suffodiant vepres, sentesque auferant; ut munda 
arva suscipiant. Hoc est quod in alio 10co dicitur: 
" Ne misel'ilis margaritas vestras ante porcos, et ne 
detis sanctmll canibus. » AJat/h. VII, 6. Qllomodo 
enim potest Dei audire serrnonem et cOllcipere semi
na et fructllm Cacere, cujus animus œrulllnis mundi 
plenus est? Quodque sequitllr: « Circumcidimini 
Domino, et auferte prreputia cordium vestrorum,» 
nuIli alii prœeipitur, ni si viro Juda et habitatoribus 
Jerusalem, ut deserant occidentemlittel'alll, et sequan
tur spiritum vivificantem. Si enim hoc, illql1it, llOn 
feceritis, egredietllr ut ignis iridignatio mea, et suc
cendetur, et non erit qui exstinguat. Ideo autem mo
net et ante prœdicit, ne l'acere compellatur; quod et 
in Ninivitis probamus, quibus prœdicla sentenlia est, 
ut immilleIltem fllrorem pœnitQntia declioarent. 
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ces maux viendront à cause de la malice de vos brigand des nations s'est élevé; il est sorti de 
pensées, ou de vos inventions. Où sont donc 
ceux qui disent que le péché n'est pas dans les 
pensées, lorsque, d'après l'Evangile, c'est du cœnr 
que partent tous les vices? 3'latih. xv. 

« Annoncez à Juda, faites entendre dans Jéru
salem, parlez, publiez partout à son de"trompe, et 
criez à haute voix, et dites: Assemblez-vous tous, 
et retirons-nous dans les villes fortes. II Jerem. IV, 

tL Que" Juda entende, et qu'entende Jérusalem, 
daus laquelle est la proclamation de la foi, dans 
laquelle habite la paix du Christ, et à qui il a été 
dit par Isaïe: « Montez sur une haute montagne 
vous qui annoncez l'heureuse nouvelle à Sion; 
élevez votre voix avec force, vous qui annoncez 
l'heureuse nouvelle à' Jérusalem; » [sai. n, 9; 
qu'il crie avec force, et qu'il donne cet ordre: 
Retirons-nous dans les villes fortes .• Les guerres 
des hM'etiques s'élèvent; retirons-nolIs dans les 
remparts de Jésus-Christ. Elevez le signe de 
la croix au poste de la sentinelle, sur le 
faite de l'Eglise. Prenez dj;ls forces si vous crai
gnez, ne demeurez point inactifs, mais courez 
au secours de Jésus-Christ. J'amène, dit-il, un 
fléa,u de l'Aquilon et de grandes épreuves, le vrai 
Nabuchodonosor, et je permets qu'il sévisse 
en ce monde, pour prouver votre force et votre 
victoire. 

« Le lion s'est élancé hors de sa taniére, le 

Omnia autem hrec mala venient propter malitiam cogi
tationum, sive adinveIitionum vestrarum (Al. nostl'a
rum ). Ubi sunt lJui in cogitationibus di cu nt non esse 
peccatum, cum omnia vitia juxta Evangelium de corde 
procedant? A-Iatlh. xv. » , 

« Annuntiale 'in Juda, et Jerusalem auditum facite, 
loquimini, canite tuba in terra, clamat.e fortiter, et 
diCite: Congregamini, et ingrediamur civita tes n:u
nitas.» Jerem. IV, 5. Hoc audiat Juda, hoc JerUsa
lem, in qua confessio tidei est, et in qua pax Christi 
habitat; ct cui per Isaiam dictum est: « In montem ex
celsum ascende tu qui evangelizas Sion. Eleva vocem 
tuam qui evangelizas Jernsalem; ' » Isai. XI" 9 ; 
clamet fortiter, et itn prrecipiat: « Ingr,ediamur civi
tates lllunitas.» Jerem. IV, 5. Hrereticorum bellâ con
snrgunt; Christi munimenta nos teneant.Levate cruèis 
signum in specula, in sublimilato :Al. sublimitatis) 
Ecclesiœ. Confortamini qui timetis, nolite stare, sed ad 
Christi auxilium currite. Malum, inquit, ego adduco 
ab Aquilone et contritionem magnam, verum Nabucho
donosor, qui idcirco in mundo isto fi' me esseperlDit~ 
titur, ut vestra fortitudo et victoria comprobetur. 

votre pays pour réduire votre terre en un désert, 
et vos villes seront détruites sans qu'il :r demeure 
aucun habitant.» Je1·em. IV, 7. Voici, no,us l'avons 
dit, le vrai Nabuchodonosor dont le hienheureuex 
apôtre Pierre a dit : «Le démon notre ennemi, 
tourne autour de nous comme un lion rugis
sant, cherchant qui il pourra dévorer. » 1 Petr. v, 
8. Or, il s'est élancé des abîmes où il doit être en
chaîné et où il supplie de n'être point retenu; il 
s'est élevé, ce brigand ou ce dévastateur des 
nations, dont il a été dit: (1 Il dominera tous ses 
ennemis, "Psalm. x, (l, et qui se vante ainsi en 
présence du Seigneur: « J'ai fait le tour de la 
terre, et et je l'ai foulée aux pieds tout entière. » 

Job. II. 2. Qui en effet les poisons du diable ne 
touchent-ils pas, si ce n'est celuï'qui peut dire: 
<1 Leprince de ce .monde est venu, et il n'a trouvé 
cn moi rien qui lui appartienne? )) Joan. XIV, 30. 
C'estle diable quiréduitsouventla terre de l'Eglise 
on désert, quand il fait sortir de l'Eglise même 
des gens armés contre l'Eglise, dont parle Jean 
l'Evangéliste: « Ils sont sortis d'avec nous, mais 
ils n'étaient pas d'avec nou's, cal' s'ils eussent 
été d'avec nous, ils seraient demeurés avec 
nous. » 1 Joan. n, 19. Les cités de la terre de Juda 
sont ravagées, et les conciliabules des hérétiques 
sont florissants. S'il y a donc un fauteur et un 
instigateur de doctrines perverses, on peut lui ap-

« Ascendit Jeo de cubili suo; et prredo gentium se 
leva vit : egressus est, de foco 1mo, ut ponat terram 
tuarn in solitndinem ( Vulgo desolationem). Civita
tes ture vastabuntur remanentes IIbsque habitatore. » 
Jerem. IV, 7. Isle est, ut diximus, verus Nabuchodo
nosol', de quo et beatus Petrus ApostolllS loquitnr; 
«Adversarius noster diabolus quasi leo rllgiens circuit 
quœrens quem deyoret.» 1 Petr. v, 8. Ascendit autem 
vel de ubyssis in quas religandus est et ne mittatur 
exorat: et prœdo sive vastator gentinm se elevavit, 
de quo dictllm est: « Omnium inimicorum ' sllorllm 
dorninabitur, » Ps. x. 5, et qui gloriatur in cons
pect,u Domini: (1 Circuivi ornnem le'rram, etconcul
cavi eam. li Job, Il, 2. Quis est enilD quein diaboli 
venena non tangant, nisi ilIe solus qui potest dicere ; 
« Ecce venit princeps mllndi istius, et invenit in me 
nihil Cf )) Joan. XIV, 30. Iste crebro ponit omnem ter
ram Ecclesire' in solitudinem, ut egressi de Ecclesia 
pugnent contra Ecclesiam. De quibus loquitur Joannes 
Evangelista; « Ex'nobis exierunt : sed' non fuerunt ex 
nobis; si enim fuissent ex nobis, permansissentuti
que nobiscurn. » 1 Joan. Il, i9. CivÏlates vastantur 
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pliquer, ces paroles: « Le lion s'est élancé de sa 
tanière, le brigand des nations s'est élevé, » et 
le reste'. 

« C'est pourquoi couvrez-vous de cilices, pleu
rez et poussez en haut vos cris, parce que la co
lère et la fureur du Seigneur nes'est point détour
née de nous, » Je1·em. Iv,8, ou selon la traduction 
des Septante « de vous. » Nous n'avons d'autre 
moyen d'éviter ce lion, cette bête cruelle, qu'en 
faisant pénitence, qu'en nous convertissant ft 

Dieu, non-seulement . de désir, mais dans nos 
œuvre!;. Tout le temps en effet qu'il désole 
l'Eglise et qu'il ravage hi terre de Juda et Jéru
salem, la colère de Dieu est évidente. 

« En ce temps-là, dit le Seigneur, le cœur du 
roi sera comme mort, aussi bien que le cœur des 
princes; les prêtres seront dans l'épouvante, 
et les prophètes dans la consternation. » Jerem.. 

' IX, H •. Tant que ce brigand dévastera l'Eglise, et 
que la colère de Dieu pe~'sistera contre nous,. 
tout secours sera inutile. Le cœur du roi, qui 
doit être dans la main de Die~, défaillira, et aussi 
le cœur des princes, qui avaient la réputation 
d 'être sages. Dieu en effet a changé en folie la 
sagesse du mond'é, puisque 'par elie on n'a pas 
connu Dieu. l Corint. 1. Les prêtres eux-mêmes 
qui devaient enseigner la loi du Seigneur et défen
dre de la fureur du lion les peuples qui leur sont 
sOllmis, frappés d'une sorte de fureur, tombe-

terrœ Judœœ, ' et hœrelicorum florenl conciliabula. Si 
. qtiis ergo fautor' 'et auctor est perversorum dogma
tum, hoc di ci potest: « Ascendit leo de cubili suo, et 
prrodo gentiurri 8e leva vit, » et reliqua. 

« Super hoc accingite VO$ ciliciis: plangite et ululate 
quia non est avers a ira furorig Domini a nobis, » 
Jel'em. IV, 8, sive ut Septuaginta transtulerunt, « a 
vobis. » Aliter leonem et sœvissimam besliam vitare 
non possumus, ni si agumus pœnitentiam, et ad Domi
num convertamur, non solum mente, sed et opere. 
Quawdiu enim ille vastat Ecclesiani et ierrain Ju'da, et 
Jerusalem quoque populatur, Dei ira perspicua 
est. 

« Et eritin die illa, dicit Dominus : peribit cor regis, 
et cor principum, et obstupescent Sacerdoles, et Pro
phetie consternabuntur. » Jer. IV, '9. Vastante prœdoae 
Ecclesiam Domini, et ira contra nos Domini perma
nente, omne àuxilium inutile erit. Peribit cor regis, 
cujus cor debet esse in munu Dei, ' et cor principum, 
qui putabantur esse sapientes. Stultam enim fecit 
Deus sapienliam mundi, quia per illam non eognove
runt Deum" I . Cor. 1. Ipsi quoque ' saceh.lotes, qui 
Iegem Domini docere debuerant, ' et subjectos sibi 

TOM. VI. 

l'ont dans la folie, car telle est l'interprétation 
des Septante qui, au lieu de « stupeur, » ont mis ' 
« perte de la raison. » Et les 'prophètes seront 
consternés, ou, d'après la traduction d'Aquila 
pour le mot hébreu IETIHIAU ~nr-n" « tomberont 
en démence . .." Et qui ne perdrait la raison et le 

. cœur, en voyant ses princes, ses rois, ses prê
tres et ses prophètes sous la puissance du dé
mon? 

« Je dis alors : Hélas, hélas, hélas, Seigneur 
Dieu. » ( Les Septante .ont mis seulement: « 0 
Seigneur Dieu, avez-vous clone trompé ce peuple 
et Jérusalem en leU\' disant: Vons aurez la paix? 
Et cependant l'épée va les pàc8r jusqu'au fond 
du cœur. » Jerem. IV,lO. Parce que Dieu avait 
dit pIns haut: « En ce temps·là on appellera Jé

rusalem le trône de Dieu, .et toutes les nations 
s'assembleront vers elle SU\' la moutagne dn Sei
gneur dans Jérusalem; » et que maintenant il dit: 
« Le cœur du roi ct le cœur des princes défailli
ront, les prêtres seront frappés de stupeur et les 
prophètes dans la consternation, » le prophète 
se trompe, et il croit que Dieu s'est joué de lui: il 
ne comprend pas que cela est pl'omi~ pour 'un 
temps fort éloigné, tandis que ceei doit arriver 
bientôt, conformément au mot de l'Apôtr!l: «Est
cequeDieu a rejeté son peuple ! non, certes; » Rom. 

XI, 1. Enfin l'épée pénètre jusqu'à l'âme, quand 
aucun élément de vie n'est réservé dansl'âmè. Cela 

populos a leonis furore dcfen~ere, quodam stllpore 
infatuati, vertenturin amentiam : sic enim LXX (rans
tulerunt, pro « stupore, excessum mentis » exprimen
tes. Et Prophetœ consternabuntur, sive, ut Aquita 
transtulit vilrbum Hebraicum IETH~IAU (~i1r-n') 
(camentes erunt. » Qui~ enim non insaniat, non perdat 
cor: quando principes, et -reges, et Sacerdotes, et Pro
phetas quondam suos.sub leone conspexerit? 

« Et dixi : Heu, heu, heu 1 Domine Deus (pro quo 
LXX transtuleruut : 0 ·Domine Deus) : ergoue dece
pisti populum istum, et Jerusalem, dicens: Pax erit 
vobis? Et ecce pervenit gladius usque ad animam. » 

Jer. IV, 10. Quia supra dixerat: In illo tempore voea
bunt Jerusalem solium Dei, et congregàbuDtur ad 
eamomnes gentes in monte Domini in Jerusalem; et 
nunc dicit: « Peribil' cor regis, et cor principum, et 
obstupescent sacerdoteset prophetœ consternabuntur,» 
turbatur Propheta, et in se Deum putat · esse menti
tum '; nec intelligit, illud mllita post tempora repro
missum, hoc autem vicino futurum tempore, juxta 
quod et ApostolllS Ioquitur: « 'Numquid repu lit Deus 
populum suum? Ab3it. · )) Rom .. XI, 1. Perv'enit au lem 
usque ad animam gladius, quando nihil vitale in aDi-
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montre en même temps que, pour que la paix 
et la promesse suivent, le glaive doit précéder 
pour désinfecter l'àme et la purger des vices. 

« En ce temps-là on dira à ce peuple et à Jé
rusalem : Un veut hrùlant » ( ou « de rosée) souf
fle dans les routes du désert par le chemin qui 
conduit vers les filles de mon peuple, non pour 
vanner et pour put'ger le blé. Et par là me vien
dral' esprit de plénitude.» Jerem. Ir, fi, ,12. Quand 
l'épée aura pénétré jusqu'à l'âme, et quand 
l'aire aura été achevée, alors viendra du désert 
un vent brù.lant qui ne purgera ni ne vannel'a, 
comme lorsque les pailles étant dispersées en 
tous sens, le blé est amassé dans le grenier; 
mais un esprit plein viendl'a non pour le peuple, 
mais pour moi,afin que mon grain soit dispersé. 
Vent et esprit se disent en hébreu du même 
nom de Ru A; et suivant que le demandent les 
passages, nous devons entendre ou vent, oU es
pt'Ït. D'autres ont expliqué ce passage en disant 
qu'après que l'aire aura été nettoyée, ce qui 
restera sera sauvé. De là vient aussi qu'il est 
écrit: L'espl'it de plénitude viendra pour moi, 
l'Evangéliste ayant dit: « Nous avons reçu 
de sa plénitude, » Joan: l, f 6, et nous obtien
drons la gràce de l'Esprit-Saint. Historique
ment, le vent brûlant, c'est Nabuchodonosor, qui 
consume tout. Au sens figuré, c'es t la puis
sance diabolique qui, venant du désert et de la 

ma reservatur. Sirnulque et hoc ostellùit, quod nisi 
gladius prœcesserit, qui defœcet et purget anirnœ vitia, 
paxet promissio non sequatur. 

« In tempore illo dicetur populo huic et Jerllsnlem : 
Ventus urens ( s;ve r<;>ris) in viis quœ slIn! iu deserto. 
Viœ filii populi mei: non ad veutilandum et non ad 
purgandum. Spiritus plenus ex his veniet Illihi. » Jer. 
IV, H, :1.2. Quando pervenerit gladius usque ad ani
roam, et fllerit orea consummata: tunc ventus urens 
veniet de deserto, qui non eani purget et ventilct, Ilt 
paleis huc illll cqne di~per~is, frument.mll in hOl'rea 
recondatnr; sed spiritus plenus, nequaquam populo, 
sed mihi veniet, ut meum triticum dissipetur. Ventus 
et spiritus: eodem apud Hebrœos appellantur no mine 
RUA (mi) ; et pro locorum qualitate, vel « ventu m, » 
vel "spiritum» debemus accipere. Alii hune locum sic 
edisserllnt, ut postquam purgata fllerit area, reliquiœ 
salvœ liant. Vnde et scriptllm sit : Spiritus plenitudinis 
veniet mihi, dicente Evangeli~ta : « Omnes ex plenitu
dine ejus accepillllls, Il Joan. l, :1.6, et Spiritus sancti 
gratÏllm sorticlllur. Ventu III autem urentem, juxta 
historiamaccipe Nabuchodonosor, qui universa con
sUUlat, ' ,Tuxta tropologiam, advcrsarialll potestatem, 

solitude, où Dieu n'habite pas , s'efforce de ren
verser l'Eglise du Seigneur. 

« Et maintenant je lem ferai connaître la sévé
rité de mes jugements, » Jel'em. IV, f 2. C'est une 
réticence, comme dans le vers de Virgile : « Que 
moi. .... Mais il est urgent d'apaiser les flots sou
levés. » Dieu donc, près d'annoncer des pros
pérités, se retient, et aux douleurs joint les ré
primandes. Qua~d en effet Dieu fait connaître 
ses jugements à son peuple, c'est pour lui mon
trer qu'il a mérité de souffrir les maux qu'il en
dure. 

« Bientôt un peuple s'élèvera comme u'ne nuée; 
ses chariots seront plus rapides que la tempète, 
et ses chevaux plus vites que les aigles. Mal
heur à nous! tout ce que nous avons est au pil
lage. » Jerem. IV, 12. Ce qui doit arriver, le pro
phète le voit comme présent; il décrit l'armée 
_de Babylone, il compare le bruit des chars et 
des rouesau grondement d'une horrihle tempête, 
ct la vitesse des cheveaux est égalée â celle des 
aigles, Après ces paroles du prophète, qui mon
tre, pour ainsi dire, du doigt l'arrivée des enne
mis, le peuple gémit, il ne s'agit plus d'avenir, il 
voit l'événement comme accompli: « Malhenr il 
nous! » s'écrie-t-il; « tout-ce que nous avons est au 
pillage. " Ce passage s'applique également à 

l'Eglise, en ce que' l'armée du vrai Nahuchodo
nosor nous comhat chaque jour, et lcs chars du 

quœ veniens de deserto et de solitudine, ubi nullum 
hqspitiUlll Dei est, Ecclesiam ejus conetur evcrtere. 
« Et nuuc ego loqllar judicia mea cum eis. » Jerem . 

IV, 12. A1tOCllW7t'r\CllÇ est, juxta illud Virgilianum : 
QI1f1S ego ... sad motos pl'œstat componel'O fluctu8. 

.ASneid. J. 

Dictllrus itaque pro~pera, retinet se, et tristibus jun
git tristia. Hœc enim SUllt judicia, quœ cum poplllo 
quondam suc loqllitur Deus, Ilt sciant se juste susti
nere quœ sustinent. . 

« Ecce quasi nuhes asèendet, et qùasi tempestas cur
rus ejus; velo ci ores aquilis equi illins. Vœ nohis, quo
niam vilst.atisullluS. n Jel'em. IV , 13. Ventura cernit 
prœsentia: et BahyloniuUl describit exercitum: clljus 
CllrrllUIll rotarllmqlle strepitlls tempesta:ti sœvissimœ 
comparatur, et equorum velocitas aquilis jllugitur. 
Quod CUIll Propheta dixisset, et quasi venientp.shostcs 
digito demonstrasset, popuills ingemiscit, et nequa
qURIll futura" sed facta senlit dicens: « Vœ nohis, 
quoniam vastati sumus. » Hoc idem refertur ad Eccle
siam, quod quotidie veri Nabuchodollosor nos impu
gnet exercitus, et CUl'rus I;'haraonis, omnisque ej ilS 

equitatus aquilarum impetum superet. Qllod si intelli-
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Pharaon et toute sa cavalerie surpassentles aigles 
en impétuosité. S'il comprend cette vérité, le fI

dèle, qui croît à cette maxime: « En quelque 
jour que vous vous convertissiez et que vous pleu
riez sur vos fautes, vous serez sauvé, » Ezech. 

XXXIII, H, dira ' : « Malheur à nous! tout ce que 
nous avons est au pillage. » 

« Jérusalem, purifiez votre cœur de ~a corrup
tion, afin que vous soyez sauvé~e ; Jusques à quand 
les pensées mauvaises demeureront-elles en 
vous? )) Jerem. IV. 14. Le peuple a dit: « Malheur à 

. nous! tout ce que nous avons est au pillage. )) Le 
prophète, ou plutôtDi.en parlabouche du pyophéte 
lui répond: « Jérusalem, purifiez votre cœur de 
sa corruption, » avec cette eau dont Isaïe a dit: 
« Lavez-vous, purifiez-vous, » lsai. 1, 16, l'eau 
du baptême du salut, l'eau de la pénitence. Il 
dit ensuite à la métropole des Juifs, et par là il 
faut entendre qu'il s'adresse aux peuples: Jusques 
à quand demeurerez-vous assujettie aux mauvai
ses pensées qui viennent de votre cœur? Or dans 
les Ecritures nous devons entendre cœur dans 
le sens de sentiment et d'âme. 

sor doit venir. Quant à l'idole de Bel, elle mar
que que la douleur ou l'iniquité vient du mont 
Ephraïm, parce qu'à la tribu de Dan succède 
la terre d'Ephraïm, par laquelle on se rend à 
Jérusalem. Dan s'interpréte par" jugement;» Eph
raïm, pal' « abondance. ))Le jugement du Sei
gneur viendra donc dans la terre coupable con
trc le Seigneur, avec toute l'abondance du sup
plice. 

« Dites aux nations: On a ouï dire dans Jéru
salem que les gardiens viennent de la terre 
lointaine et qu'ils ont fait entendre leur voix au
dessus des villes de Juda; il sont devenus comme 
les gardiens des champs au dessus et autour 
d'elle parce qu'elle m'a provoqué à la colère, ditle 
Seigneur. »Jel·ern.lv, 16, -17. Il veut que toutes les 
nations voisines connaissent la sentence de Dieu,et 
quetoutes:aient un salutaire exemple danslaflagel
lation de Jérusalem. Chacun, dit-il, raconte dans 
Jérusalem que les advcrsaires viennent de la 
terre lontaine, que le frémissement et les cris de 
l'armée s'élèvent contre elle, et que les assié
geants vont enferiner la ville avec un tel soin 

« Une voix apporte déjà de Dan des nouvelles, dans leurs ouvrages d'attaques, qu'on croirait 
et fait connaître l'arrivée de J'idole » (ou « de 
~a douleur) du côté du mont d'Ephraïm. » Jerem. 

IV, 1~. La parole divine se conforme ici à la topo
graphie de la Judée. La tribu de Dan est en effet du 
cOté du mont Liban et de la ville maintenant appe
léePaneas, regarde l'Aquilon, d'oùNabuchodono-

gat vil' Ecelesiasticus, credells illi sententiœ: « Cum 
conversus ingemueris, tunc salvus eris, » dicet: « Vœ 
nobis, quouiam vastati SUll1US. » Ezech. XXXIII, il. 

.« Lava a malitia cor tuum, Jerusalem, ut salva fins; 
usquequo morabuntur in te cogitationas noxiœ?)) 
Jerem" IV, 14. Dicenti populo: « Vœ nobi8, quoniam 
vastati sumus,)) respondet Propheta, imo per Pro
phetam Deus: « Lava a malilia cor tuum, JûrusaIem, » 
illa aqlla de qua et Isaias loqllitur: « Lavamini, mundi 
estote, » [sai. l, f6, aqua baptismi salntaris, aqua 
pœnitentiœ. Ad metropolim autem 10quiturJudœorum, 
ut per urbam intelligantur pppuli. U.quequo iniquis 

. cogitatiouibus subjaces, quœ procedunt de corde tuo? 
Cor autem in Scripturis san clis pro sensu et anima 
debemus aeciperc. 

« Vox enim annuntiantis a Dan, et notum facientis 
idolum (vel dolorem) de monte Ephraim. )) Jel'em. 
IV, 15. ·JlIxta sitllm terne Judœœ, diviuuli sermo nunc 
loq'uitur. Dau ,cnim tribus juxta montem Libanum et 
urbem qllœ nunc dicit.lIr. Paneas, Aquilouem respicit : 
unde venturus est Nabuchodonosor. Idolum autem, 
Bel, \'el doIorem vel illiqllitatem de monle Èphraim 

moins qu'ils sont des ennemis, que les gardiens 
des champs et des vignes. Or tout cela est arrivé, 
non par les forces des ennemis, mais pal' 
la faute de Jérusalem, qui a provoqué Dieu à la 
colère. Car si les puissances adverses sont im
puissantcs sur des pom:ceaux, à.forliori le sont-

ven ire describit. Post tribum qllippe Dan, succedit 
-terra Ephraim, pel' ql1am venitur Jerusalem. Dan in
terpretatur « jlldicium ; » Ephraim, « ubertas. » Veniet 
igitur jlldicium Domini in terram dèlinquentem Do
mino, cum omlli lIbert.al.e supplicii. 

« Dicite geutibus: Ecce auditum est in Jerusalem, 
custodes ven ire de terra Iongillqlla et dederunt super 
civitates Juda vocem suam; f[uasi cl1sl0.1es agrorum 
facti sunt super eam in cil'cuitll, quia me ad irneull
diam provocavit, ait Dominus. » Jel'em.lv, 16, n. VuIt 
omnes in circuitu nationes Dei nO~8e selltentiam; et 
flagellata Jerusalem, cunctos recipere disciplinam • 
Celebri, inquit, in Jerusalem sermone narratllr, ad
versarios venire de terra longinqua, .et fremitum con
tra eam snrgere ululantis exercitlls, qui tam diligenter 
obsideallt civitatem et claudant urbcm munitionibus, 
llt non tam adversarios putes esse, ql1am agrorum vi
nearumque custodes. Hoc alltem totllm factum est, 
non hostillm viribus, sed culpa Jerusalem: quia Deum 
ad iracundiam provocavit. Si euim in porcos non 
habeut polestatem adversariœ fortitudines, quanta 
mugis in homillesquondam civitatis Dei? 
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elles sur des hommes, et sur les habitants de la tôtde Dieu par la bouche 'du prophète, il suit 
ville qui fut la cité de Dieu? que Dieu gémit sur l'écrasement de son peuple, 

« Vos voies et vos pensées vous ont attiré ces 
châtiments: et l'amertume de votre malice a pé
nétré votre cœur .• Jerem. IV, 18. Il apostrophe 
la ville de Jérusalem; ses voies et ses pensées ' 
ses péchés en actions et en paroles lui ont attiré 
tous les maux qui sont arrivés; sa malice, qui 
est amère par elle-même, s'est fait sentir à son 
cœur et a pénétré jusqu'au folid de son âme. 
Tout ce qui nous arrive, nous arrive donc par 
notre faute, et parce que nous changeons en 
amertume la douceur du Seigneur, et que nous 
l'obligeons à sévir malgré lui. 

« Mes entrailles 1 la douleur brûle mes entrail
les; les impressions de mon cœur ont été trou
blées en moi. Je ne tairai point que mon âme a 
entendu la voix de la trompette, la clameur du 
combat. L'écrasement a été appelé sur l'écrase
ment; et toute la terre a été ravagée. Au pillage 
ont été soudain livrées rriestcntes, et tout à couples 
peaux qui les recouvrent. • Je1·em. IV, 19, 20. 

Où d'après Symmaque nous avons mis « ont été 
troublées, » le texte hébreu porte HOMA miW::l ; 

Les Septante et Théodotion ont traduit par (].t:l.t

p-d.lTûSt, et jusqu'à présent j'ignore ce que ce mot 
signifie. Quant à Aquila, il a mis 6XÀi~u, ce qui 
l'l'pond à « tumulte . » Je n'en dis pas davantage 
sur 'ce mot, qui a suscité de grands débats en
tI'e plusieurs. Du langage du prophète ou plu -

« Viœ tu œ, et cogitationes tuœ fecerllnt hœc tibi; 
isla malitia tUII, quia amara (Vulg. addit quia), tetigit 
cor tuum. » Jerem .. IV, 18. FacU apostropham ad ur
bem Jerusalem, quod viœ iIliua et cogilationcs, ' qllibus 
et opere, et sermone peccavit, feeerunt ei vcnire om
nia, quœ evenerullt; malitiamquc illius, quœ per se 
amara sit, ,tetigisse COl' il\iu~, et anirnœ interna pene
trasse. Quidquid ergo nobis aecidit, nostro accidit 
vilio, qui dlllcem Dominum in amaritudinem verlimus, 
et eogimus sœvire nolentem. 

« Ventrem meum, ventrem meum doleo: sensus 
cordis lllei turbati suut in me: llon tacebo, quoniam 
vocem buceinœ audivit anima mea, ClamOI'eID prœlii. 
Contritio super cont.l'itionelll voeata est: et vastata est 
omnis terra. Repente vastata sunt tabernacula mea, 
subito pelles meœ. » Jerem. IV, 19, 20. Ubi nos juxta 
Symmachum posuimus, « turbaci sunt, » et in Hebrœo 
scriptum est, HOMA (i11:),i1); Septuaginta et Theodotio 
posuerunt p."'<p,aaas,: quod verbum usque in prœsen
tiarum quid signifiée t, ignol'o. Aquila autem posuit 
ox.),[Çs< quod el ipsum « tumultum» sonat. Hoc de 
verbo dictum sit, super quo scio apud plerosqne ma-

et sa bonté en éprouve de cuisantes douleurs 
à l'instar des entraiIies de l'homme. Comme le 
Sauveur gémit sur la 1110rt de Lazare, Joan. XI 

et pleura sur Jérusalem, sans qu'il pût imposer 
silence à sa douleur; Luc. XIX; ainsi l'éclat des 
trompettes et le brui t de la mêlée portent le trouble 
dans son affection,parce q\!e les maux s'entas
sent sur les maux, et que tonte la terre des 
deux tribus est ravagée. Quand je n'y songeais 
pas, dit-il, l'armée déchaînée des Babyloniens mit 
au pillage mes tentes de peaux; et mes demeures 
ruinées sont devenues la proie des ennemis. Or, 
Dieu tient le même langage quand il voit lasé
dition et les discordes dans l'Eglise, et les con
venticules où pérore la pe~'drix, et , la paix de 
Dieu qu'on change en guerre. D'où la suite: 

« Jusques à quand verrai-je ceux qui fuient, 
et entendrai-je la voix de la trompette? » Jel'em. 

IV , 21, Ou ceux qui fuient devant le roi de Ba
bylone, ou ceux qui me fuient et s'éloignent de 
mon service. 

« Parce que dans sa sottise mon peuple ne 
m'a point connu, ses enfants sont insensés et 
dél'aisonnables. Ils ont la sagesse pour faire le 

. mal; mais ils ne savent pas faire le bien. » Je

rem. IV, 22. La cause de l'écrasement, des rava
ges, de la fuite et des bruits du combat, c'est 
que le peuple est devenu déraisonnable, non par 

gnum esse eertamen. Vox autem Prophetœ, et pel' 
Prophetam Dei loquentis inducilur: quod dolent super 
contritione populi sui, et instar hominis viscera ejus 
interua lacerentUl': Qllomodo et Sai vat or super Lozari 
morte doluit ; Joan. Xl ; et planxit Jerusillem, ne ce
laret dolorem silentio; Luc. XIX; omnisque clangor 
buecinœ et fremitus prœliorulll, illius turbot affectum, 
dum mala cnmulantur malis, et universa dnarum 
tribuum terra vaslatur. Dum non putabam, inquit, 
tabernae"tlla quondam et pelles meœ, Bnbylonio exer
citu furente, populata' sunt; et in prœdam hostium mea 
quondil.m cessere hospitia. Loquitur autem boc idem 
Deus, quando seditionis (Al. seditiones) tUrbas ntque 
diseordias cernit in Ecclesia et in conventiculis .. suis 
clam are perdicem (Al. per diem), et Dei requiem in 
bella converti. Vnde sequitur : 

« Usquequo videbo fllgientea (Vulg . fug'ientem), au
diam vocem bucciuœ?" Jerem.lv, 21. Vel fugieutes re
gem Babyloniun, vel me,.et Il meo servitio recedentes. 

« Quia stullus populus meus ' me non cognovit, filii 
insipientes sunt et veCOl'des. ' Sapientes sunt ut faciant 
mala; bene autem facere nescierunt. » Jerem. IV, 22. 
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nature, mais · par application de sa propre vo
lonté. Et la preuve de cette déraison est en ce 
qu'ils n'ont pas connu Dieu, en sorte qu'au lieu 
de fils sages, ils ont eu des enfants insensés et 
déraisonnables COlllme eux. Peut-il en effet y 
avoir folie plus grande, que celle d'Israël qui, 
lorsque le bœuf connaît celui qui le possède, et 
l'Ane l'étable de son maître, ne , connaît pas le 
Seigneur, et méprise quand il est présent celui 
qu'il avait toujours désü'é de voir? Dans ces 
mots : « Ils ont la sagesse pour faire le mal; mais 
ils ne savent pas faire le bien, » sagesse doit être 
pris pour malice, dans .laquelle les enfants du 
siècle sont plus sages que les enfants de lumière. 
En Ce sens il est dit que l'intendant avait sage
mentfait certaines iniquités, Luc. XVI, et nous lisons 
que le serp(lnt était le plus prudent d(3 tous les 
animaux du paradis. Gen. !II. Quant à la vraie 
sagesse, c'est celle qui est unie àlacrainte de Dieu. 
Mais quand il s'y mêle les piéges et les moyens 
d'éto urnés, ce n'es\ plus sagesse, c'est ruse et four
berie qu'il faut dire. Au lieu de ce que nous 
avons écrIt: « Parce que dans sa sottise, mon 
peuple ne m'a point connu, » les Septante ont 
traduit :' « Parce qlle les princes de mon peuple 
ne m'ont pas connu; » en ce sens que si lepeu
pie n'a . pas la science de Dieu, c'est moins sa 
faute que celle de ses maîtres. 

« J'ai regardé la terre, elle était vide çt pleine 
de néant; etles cieux, et il n'y avait plus de lumière 

Causa contritionis, vastitatis, fugœque etbJlccinœ, 
quia stuHus factus est populus, non natnra, sed stu
dio voluntatis, Ipsaque stuHitia hinc prouatur: qui" 
non cognoverunt Deum, et pro filiis sapienti bus, stulti 
filii facti sunt et vecordes. QUa? enim major potest esse 
8tult.itia, quam, cognoscente bove possessorem suu Ill, 
et a.ino prœôepe Domini sui, Israel Dominum ,non 
cognoscere, et prœselltem contemnere quem semper 
videre cupiebat? Quodqlle, infertur: « Sapientes sunt 
~t faciant mala,; bene ulltem fa cere nescierllnt, » 
hic sapielltia pro malitia accipienda est, jux ta quod et, 
filii sœeuli hujussapientiores sunt , fi~iis luois; et villi
eus iniquitatis quœdam sapiellter fecisse nurratur; 
L.ttc. , XVI; et serpens in paradi;;o prlldentior cllndis 
bestiis legitur. Gel!. III. ilia est ergo vera snpieutia 
quœ Dei timori jungitllr. Alioquin llbi insidiœ, su,!!t 
et tergiversatio, non sapientia, sed versutia et callidi
tas appcllaL.da e~t, Pro eo, quod nos diximus, « quia 
stultus popnlus meus me non cognovit, Septllaginta 
transtulerunt: " Quia principes , populi mei me , non 
eognoverunt; » ut magiôtrorum sit magis culpa quam 
.popllii Deiscientiam non habentis. 

en eux. J'ai vu les montagnes, elles étaient ébran
lées, et toutes les collines étaiep.t dans la confu
sion, J'ai regardé, et l'homme n'était plus et tout 
oiseau du ciel avait disparu. J'ai regardé, et Je 
Carmel était désert, et toutes ses villes étaient dé
truites en présence du Seigneur, en présence dè 
sa colère et de sa fureur. » Jw'em. 1V, 23 et seqq . 

Le prophète voit en esprit ce qui arrivera, afin 
qu'à sa voix le peuple soit saisi de terreur, et 
qu'ayantfait pénitence, les maux qu'il craint lui 
soient épargnés. La terre est vide, ses habitapts 
ayant été détruits. Les , çieux n'ont plus de lu
mière, l'excès de l'effroi ôtant la vue au peuple. 
Les retraites mêmes des montagnes et des colli · 
nes ne sont plus sûres; par hyperbole, montagnes 
et collines paraissent s'ébranler et se confondre. 
Il a regardé, il a toumé ses yeux de ,toutes parts; 
et il n'a même pu découvrir un oiseau.C'est que 
les éléments muets sentent eux-mêmes la colère 
de Dieu, et qu'elle plonge dans l'effroi les ani
maux sans raison. En ce moment l'univers en
tier est une preuve de cette vérité que, les hom
mes ayant péri, les volatiles, qui ont coutumé de 
suivreleshabitants, ont égale~nent disparu et péri. 
Le Carmel lui-même qui domine la grande mer, 
le Carmei planté d'oliviers et couvert de vignes, 
sera tellement dépouillé qu'il aura la nudité du 
désert. Toutes les villes deyiendrontdésertes, et 
de tous ces maux la cause est que les crimes du 
peuple ont excité la colère du Seigneur. Tout ce 

« Aspexi terram, et ecce vacua ,ernt et nibili; et cœ
los, et uon erat hi,x in eis. Vi di mOlltès, et ecce move
halltur; et omnes colles contul'bati sllnt. [ntliitus sum, 
et non erat homo, et omlle volatile cœli rece8sit. 
Aspexi, . et ecce Curmelus desertus, et omnes urues 
ejlls destructœ sunt a facie Domini, et a facie irœ fit

l'oris ejlls.» Jerem. IV, 23 el seqq. Propheta cernit,in 
spiritu quœ ventura sunt ut a!ldienl' poplllus terreatllr, 
et, acta pœnitentia, nequaquum sustineat quœ formi
dat. Vaclla tetTa est, hubitatore de:eto. Cœli non ha
bentlumen, terroris niagnitudine, populo non vidmlle. 
Ipsi montes et ({olles intut.a hubent latibula, et pel' 
u'lt€p6oÀ1)v moveri videlltur ntque turbari. Intuitus est, 
et hue illucque circumspexit, et ne avis quidem poLuit 
inveniri. Iram enim Dei et muta sentiuutelenlenta, et 
irrationabilia pertimescunt animantia. Hoc verum esse, 
nUlle totus orbis demonstrat, ut cœsa hominllm mul
titudine, volatilia qlloque, quœ soient habitator,es 
sequi, abierint et perierint. Ipse quoqlle Carmelus qui 
D;luri imminet magno, olei~ consitus et arbustis, vineis, 
que condensus, ad ta,ntum veniet.solitudinem, ut ert'mi 
babeat va;;titatem. Olllne8 quoque urbes deserl.œ fi~nt., 
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que nous avons dit de Jérusalem et de Juda con
formément à l'histoire, applîquons-Ie à l'Eglise 
de Dieu quand elle a offensé le Seigneur, quand 
les vices ou la persécution la désolent, quand là 
où était autrefois l'harmonie et la joie dans les 
vertus, il y a la confusion et la tristesse dans 

les péchés. 
({ Car voici ce que dit le Seigneur: Toute la 

terre sera déserte, et néanmoins je ne le per
drai pas entièrement. La: terre fondra en lar
mes, et les cieux se couvriront de deuil, à cause 
de la parole que j'ai prononcée. J'ai formé mon 
dessein, je nem'en suis point repenti, et je ne le 
rétracterai point. » Jerem . m, 2ï, 28. La mist'lri
corde se mêle au courroux de Dieu: toute la 
terre est déserte; iùais il ne la perd pas entière
ment, afinqu'H demeure des intelligences pour' 
proclamer sa bonté. Le ciel paraîtra se couvrir 
de deuil, et la terre même fondrà en larmes par
ceque la sentence du Seigneur s'accomplira jus
qu'au bout, et qu'il ne se repentira pas de son 
dessein et de ce qu'il a dit. On dit que Dieu se re-

lieux les plus hauts, ils montent !lur les pointes 
des rochers: » Jerem. IV , 29. Ce qui suit: « Et 
ils se réfugient dans les hOÎ", » ou ({ dans les ca
vernes, » a été ajouté par les Septante. L'Ecriture 
sainte décrit les fureurs de l'armée babylonienne: 
le peuple, frappé de terreur devant elle, aban
donne la cité et monte sur les pointes des rochers 
et pourtant il ne peut éviter la colère du Seigneur. 
Nous l'avons déjà dit, fout ce qui est dit histori
quement contre Jérusalem, se rapporte à l'Eglise 
quand elle a offensé Dieu, et qu'elle a été livrée 
à ses adversaires, soit au temps de la persécu
tion, soit. assurément par l'invasion des vices ct 
des péchés. 

({ Mais pour vous, que ferez-vous ainsi dévas
tée? » J el'em. IV, 30. Au lieu de « dévastée, » qui 
se dit en hébreu SAOUD "'16, et qui est l'inter
prétation d'Aquila, les autres ont traduit « mal
heureuse» ou « misérable,» par sa faute, puis
qu' elle avait offensé le bon Dieu. ' L'Ecriture 
poursuit: 

« Quand VOUsyousl'evètiriezdepourpre, quand 
pent, quand il retire une sentence portée, et que vous vous pareriez d'ornements d'or et que 
sa colère excitée s'arrète avant de frapper. IllllC- vous vous peindriez le visage avec du vermillon, 
naça par la bouche de Jonas et les larmes et les en vain YOUS travailleriez à vous embellir. Ceux 
gémissements du peuple firent retirer le glaive 
suspendu sur leurs têtes. Jon. JII . 

({ Toute la ville» (ou ({ la région) fuit déjà aLl 

bruit de la cavalerie, et ceux qui lancent des flè-

qui vous aimaient n'auront pour vous que du mé
pris, et ils chercheront votre mort. » Iblid. Dieu 
la réprimande sous la figure d'une femme adul
tère. Quand une fois vous avez offensé Dieu, 

ches » (o u « qui tendent l'arc). Ils se retirent aux quand vous avez quitté le Créateur votre céleste 

et uuiversorum malorum hrec causa est, qllod vitîo 
populi delinquen lis ira Domini concitata sit. Q uidquid 
juxta historiam de Jerllsalern diximus et Judrea , refe
ramus ad Ecclesiam Dei, CUlU olf~uJerit Deum, et vel 
vitiis fuerit vel perseclltione vastata, et ubi quonùam 
erat virlutum chorus atque lœtitia, ibi peccatoruill et 
mœrorum multitudo versetur. 

« Hrec enim dicit Dominus: Deserta omnis terra, 
sed tamen consummatiollem non faciam; lugebit 
terra et mœrebunt cœli ùesuper, eo quod ioculus sim 
(Al. sum). Cogitavi, et non pœnituit me; nec averaus 
sum ab eo. l) Jerem. IV, 27, 28. Mixta irœ misericordia 
Dei, OInnis terra deseritur, ~etl non fit cousummalio 
ut sint qui intelligant clemelltiam ejus. Cœlum quo
qlle triste videbitur desuper, et ip. a terra lugebit, eo 
qllod Domilli sententia ad finem usque pervenerit, nec 
pœnituerit eum super his quœ cogitaverit et locutus 
sit. Pœlliteulia autem Dei ùicitur, quando aufel'tul' 
prœdicta seutenlià, et ira sœviens -ad finem usque non 
pervenit. Minatus est pel' Jonam; et impendantem 
gladium lacrymarum et gemituum Illultitudo supe
ravit. JOlln. Il. 

« A voce equitis, et mittentis sagittalll (sive inten
denlis arculll) fugit omnis civitas (sive regio). Ingressi 
sunt ardua, et aSl:cnderuut rupes. » Jerem. IV, 29. 
Quoùque sequitur: « Et ingressi suut sallu ,» sive 
« speluncas » a Septuaginta aùditum est. DescrilJit au
tem sermo divinus Babylonii furentis exercitum, quod 
a tremore ejus cunctus populus dereliquerit civil.atem, 
et ardua quœque consceutlerit ; et tamen iram Domini 
non potu~rit declinare. Quidquid autem, ut supra 
diximus, in historia intelligitur contra Jeru.alem, 
refertur ad Ecclesiam, cum offenderit Deum,et tra
dita fuerit adversariis, vel perseculionis tempore, vel 
eerle vitiis alque pel:catis. 

« Tu autem va.lala quid facies't J) Jerem. IV, 30. Pro 
vaslnta, quod Hebraice dicitur SAOUD (",ti), quod so
h.s interpretatus est Aquila, alii translulerunt, « mise
l'am» atque « miserabilem, » culpa sui, qure clemeutem 
offenderil Deum. Denique seqnitur: 

« Cum vestieris te coccino, et ( Al. cum) ornata fne
ris monili aureo; et pinxeris stibio oculos tuos, frustra 
componeris; contempserunt te amatores tui, animam
tu am quœrent. » Ibid . Sub figura mulieris adulterœ 
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époux, en vain vousl'echerchez la parure. Les 
démons qui vous conv,oitaient vous méprisent, 
et ils ne cherchent plus la satisfaction de leurs 
honteux désirs, mais la mort de votre âme. Cepas
sage doit aussi s'entendl'e au sens caché contre 
ceux qui ont souillé la chasteté de leur union 
avec la vraie foi. Quand même, est-il dit, vous 
vous l'ev étiriez de pourpre, c' est- à-dire, vous pren
driez la foi au sang de Jésus-Christ; quand même 
vous vous pUl'eriez d'ornements d'or, c'est-à-dire, 
vous trouveriez dans la méditation l'intelligence 
des choses spirituelles; quand même vous vous 
peindriez les yeux avec du vermillon, c'est-à-dire 
VOUR auriez le zèle de vouloir connaître les mys
tères et les secrets de Dieu, en vain vous travail
leriez à vous embellir. Ces embellissements en 
effet vous les avez recherchés en vüe de vos 
poursuivant~; or, la même demeure est trop 
étroite pour y racevoir Dieu et les autres, et Dieu 
n'accueille pas des ornements avec lesquels vous 
avez .d'abord plu à vos complices d'adultère. 

« Cal' j'entends la voix comme d'une femme 
qui est en travail, qui est déchirée par les an
goisses » (ou « les douleurs) de l'enfantement. 
J'entends la voix de la fille de Sion qui est toute 
mourante, qui étend les mains et qui crie: Mal
heur à moi; puisque mon âme m'abandonne à 
cause du carnage de meR enfants. » Jerem. IV, 31. 
Il compare les cris lamentables de la ville de 
Jérusalem à ceux d'une femme en travail, c'est-à-

Ioquitur: eum serriei offenderis Deum, et quasi virum 
tuum reliqueris Creatorem, frustra ornamenta perqui
ris. Contempserunt te d'Bmones amatores tui, et nequa
quam stupri immunditiam, sed animre tUIe qurerent 
interitum. Hoc idem intelligenduDi spiritualiter contra 
eos, qui conjugales affectus et verre fidei pudiciLialll 
perdiderunt. Si te, inqnit, vestieris cocci no, id est, 
sanguinis Christi asanmpseris fidem ; si Illonili ornave
ris aureo, id e~t, meditaliouem habueris senslls et 
intelligentire spiritu'lIis; et pinxeris ouulos tu os sUbio, 
id est, habueris studiuDi mysleriorum et Dei seeretn 
noscendi, frustra componeris. Hrec enim etinm tuis 
amatoribus prrepararas; et idcirco Iectus angustus 
utrumqlle capere non potest, nec recipit ornamenta 
Deus, quibus amatoribus tuis ante placuisti. 

« Vocem enim quasi parturientis audivi; angusl.ias 
(siva gemitus) ut puerperœ. Vox filire Sion intermo
rien lis ex?andentisque manus· sn as : Vre milii; quia 
defecit anima mea propter interfeclos. » Jerem. IV, 31. 
Ad similitudinem mulieris puerperre, id est, qure pri
mos parU fetus, describiturbem Jerusalem ej ulantem 
atque c1amantem. Quolllodo enim mulier · pariens, et 

dire, mettant au jour son premier fruit. Comme 
une femme en travail, qui n'a jalilais éprouvé les 
douleurs de l'enfantement, meurt presque, et au 
milieu des angoisses qu'elle endure peut à peine 
respirier, et laisse retomber ses mains avec ac
cablement; de même la 1111e de Sion, quand 
elle verra maSRacrer ses enfants, ne pourra 
s'empêcher de s'écrier: (1 Malheur il moi 1 puisque 
mon âme m'abandonne à cause de ce car
nage.» Une double comparaison a été faite dans 
ce même chapître, avec une femme en trayail et 
avec une mère pleurant ses fils; afin que tout 
ce qu'une femme souffre dans l'enfantement ou 
par la: mort de ses fils, J érusalem l'endure aü su
jet de ses peuples. 

« Allez dans toutes les rues de Jérusalem, voyez 
et considérez, cherchez dans toutes ses places, si 
vous trouverez un seul homme qui agisse selon 
la justice et qui cherche la foi, et je pardonilerai 
à toute la ville. S'il y en a quelqu'un qui jure par 
moi en disant: Vive le Seigneur; ils se serviront 
faussement de ce serment même .• J e1·rnn. v, 1, 2. 
Grande chose que l'amour de la justice, puisque 
ce n'esf plus, selon ·la demande d'Abraham etla 
réponse de Dieu, pourdixjustes que Dieusauverait 
la ville; Genes. XVIII; mais si dans Jérusalem près 
de périr il s'en trouvait un seul pratiquant la 
justice et cherchant la . foi (ou « la vérité, » 
d'après la traduction de Symmaque), Diel). épal'
gnerait Jérusalem. Et parce qu'il poüvait arriver 

necdum dolorem parturitionis experta, bene moritur, 
et angustias susti nens, vix potest re.pirare, sparsi.que 
Dlanibus ~ollabitur, sic et filia Sion, cum suos viderit 
liberos interfectos, in hrec verba prorumpet, et dicet 
(Al. prorumpiL et diciL) : « V'I:l mihi, quia defecit anima 
mea propter inlerfet:los. » Duo autem exempla in' uno 
capitulo comparat.a sunt, parturientis filios et Iugentis; 
ut quidquid mulier patitur in fetu, vei mOl'tibus filio
rUDl, Jerusalem patiatur in populis. 

« CircuiLe vias Jcrusalem, et aspicite, et considera te, 
et qu rerite in plnteis ejua, an inveniatis virulll, qui fa
ciat judicium, et qurerat fidem: et propitius erG ei. 
Quod si etialll, vivit Dominlls, dixerint, et hoc falao 
jurabunt.» Jerem. v, f, 2. Grandis alllor justiti re , lÜ 

nequaquam juxta interrogationem Abrahre, et respou
sionem Dei pro de/)em vi ris jl1slis Deus liberaverit 
(Al. Iiberet) civitalem; Genes. XVIII; sed si Ullllln 

in vellerit jamjamque perilura Jerusalem, qui faciat 
judiciulll, et qurerat fidem, sive, lit Symmachus 
transtulit, « veritatem, » tamen Deus miserealur 
in Jertisalehl.Et quia poterat fieri, ut aliqui invenirentur 
populo, qui SilllUlal'ent cultum Dei, et jurarent :{'er 

!; 
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qu'il s'en trouvât quelques-uns parmi ce peuple 
qni feignai ent le culte de Dieu et qui juraient 
par lui, le Seigneur nous prévient qu'il a pour 
agréable, non pas de vaines paroles, mais la 
sincérité de la foi; je Il'aime pas, dit-il, ceux qui 
jurent par moi et qui jurent faussement, mais 
ceux dont les lèvres sont d'accord avec le cœur. 

« .Pour moi je disais: Il n'y a peut-être que les 
pauvres qui sont sans sagesse « (ou «qui ne peu
vent pas), parce qu'ils ignorent la voie du 'Sei
gneur et les ordonnances de leur Dieu. J'irai 
donc trouver les princes du peuple, et je leur 
parlerai; car ce sont ceux-là qui connaissent la 
voie du Seignemetles ordonnances dc leur Dieu. » 

« Vos yeux, Seigneur, regardent la foi. Vous Jel'em. v, 4, 5. Il ne s'agit pas ici de pauvres 
les avez frappés, et ils ne l'ont point senti; vous et de princes eu égard à l'indigence et 11 la for-
les avez brisés de coups, et ils n'ont point voulu se 
soumettre au châ.timent. Ils ont rendu leur frollt 
plus dur que la pierre, et ils n'ont point voul~ reve
nir à YOus. » Jerein. v, 3. Après cet ordre du Sei-

tune; l'Ecriture compare le peuple aux grands. 
Voici le sens: Voyant l'obstination de ce peuple 
infidèle, et qu'ayant endurci son front, il ne vou
lait pas se soumettre au châtim'ent, je faisais ce 

gneur: « Parcourez toutes les rues de Jérusalem, )} raisonnement en moi-même: Peut-être ' la vile 
et le reste, le Prophète dit a' 1 Seign~U:r : ,; Seigneur, 
vos yeux l'egardent la foi, » qui se dit en hébt'eu 
E~!UNA il~W~; non pas les œ~vres des Juifs, dans 
lesquelles ,ils se glorifiaient selon les céremonies 
de la loi ; mais la foi des Chl'étiens, par laquelle 

multitude ne peut connaître la doctrine de Dieu, 
et là est son excuse, puisq!l'à cause de sa gros
sièreté elle ne saurait connaître les ordonnances 
de Dieu. J'irai donc vers les prêtres et vers ceux 
qui sont à la tête du peuple, et je leur parlerai; 

la grâce nous a sauvés. Dans ce passage, nous car ce sont ceux-là qui connaissent;la volonté du 
apprenons que les châtiments sont infligéspour Seigneur, et (lui savent la justice de leur Dieu. 
corriger les vices. Il est dit en etl'et: « Vous les Cela est dit sous forme de doute, COUllue dans l'E
avez frappés, et ils ne l'ont point sentj ; vous les vangile: « J'enverraimon fils; peut-être auront-ils 
avez brisés de coups, et ils n'ont point voulu se . quelque respect pour lui; » Matth. XXI, 37; afin 
soumettre au châJiment. » Tous les tourments, de montrer,. pm'l'expression incertaine de l'idée 
tous les fléaux sont employés pour corriger Jé- et la suspension . des paroles, que l'homme a le 
rusalem, et après toutes ces épreuves ils n'ont . libre arbitre. 
même pas rougi de leurs vices; mais rendant 
leurs fronts impudents a~tssi durs que lapierre, 
ils n'ont pas voulu devenir meilleurs. ' 

.Deum, hoc prœvenit, qUod nequaquam Deus :vallis 
sermonibus, sed veritate fidei delectetur, et dicit: 
Non eos diligo, qui jurant per me, et jurant in menda
t;io, sedqllOI'Ulll curJ1l. ll\biaque eonsentiunl. 

« .Domine, oculi tui respieiuut fidem: pert;ussisti 
eos, et non doluerunt; allrivisti illos, et renuerunt 
aeeiperedisciplinam. Indurav~runt facies suas super 
petrum, èt noluerunt l'everti.» Jerelll. v, 3. Post verba 
Domini, qu ibus imperaverat dicens : « Circu ite vias 
Jerusalem, » et cœtera, Propheta loquitur ad Domi
num: « Domine, o,\lIli tui respiciunt fidem, » quœ 
Hebraice dicitur EMUNA (m'ON) : non opera JLldœo
mm, in quibus juxta Legis cœremonius ex~ultabnnt; 
sed fidem Christianorum, pel' quum gratin salvi facti 
sumus. Hoc autem capitulo discimus, idcirco inferri 
supplicia, ut vilia corrig!lntur. Deniqlie ait: (c Pere us
sisti eos, et 1l0U doillerunt; attrivisti eos, et renue
l'unt accipere disciplinam .. » Pel' omnia enim to:menta ' 
aLque flagella emendatul' Jel'usalljm, et super hœc uni
versa ne verecundiam quidem SUOl'um habuere vitio-

. rum ; sed instar petrœ iudUl:untes frontis impudentiam, 
noluerunt ad meliora couverti. 

« Et ceux-là ont conspiré tous ensemble avec 
encore plus de hardiesse, pour hriser le joug du 
Seigneur et rompre ses liens. C'est pOlüquoi. le 

" Ego autem dixi: Forsitan paupel'es su nt et stulLi 
( siva non potuerunt) ignorantes viam Domini, judi
cium Dei sui. Ibo igitur ad optimates, et loquar eis ; 
ipsi enim cognoverunt viam Domini~ judicium Dei 
sui. J) Jere'1/! . v. 4, 5. Pauperes hic et optimates, non 
inopia dicit et divitiis, sed populorum principibus com
parat. Et est sens us : Cernens infidelio populi pel'tina
ciam, et quod indura ta facie, noillerit recipere disei
pliuam, hoc mecum ratioue tractabam : Forsitan vul
gus ignobile Oei non potest nosse doctrinam, et id
Cil'CO excusabile est, quia propter irup,eritiam Dei non 
valet seire mandata. Pergam igitur ad sacerd otes, ct 
eos qui prœsunt populo, et loquaI' cis : ipsi enim vo
luntat~m Domini cognoverllut, et sciunt judicium Dei 
sui. ,Hoc alltem dicit sermone dubitantis, juxta illud 

. Evangelicum : (( Millam filium meum, forsitnu ipsllm 
reverebuntul', »Mattlt. XXI, 37, ut ex ambiguitate senten
tiœ, et suspensione verborum, liberum hominis lllons
traretur arbitrillm. 

« Et ecce mugis hi simul confregerunt jugu~ : l'U

pe,unt viucula, idcirco percussit QOS; leu de silva, 
lupus ad vesperam vastavit eos, pnr.dus vigilans su-
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lion de la forêt les a dévorés, le loup les a ravis 
sur le soir, le léopard a tenu les yeux ouverts sur 
leurs villes, pour se saisir de tous ceux qui en 
sortiront; parce que lèurs iniquités se sont multi
pliées, et qu'ils se sont affermis dans leur déso
béissance. » Jeram. v, 6. Ceux que je regardais 
comme les maîtres, se sont trouvés pires que 
leurs disciples, et l'impudence dans les péchés 
est d'autant plus grande qu'il y a chez les riches 
une agtorité plus grande. Ils ont brisé le joug de 
la loi, selon le mot dè l'Apôtre: « Pourquoi 
done tentez-vous maintenant Dieu, en imposant 
aux disciples un joug que ni nos pères ni nous 
n'avons pu porter? Mais .nous ci'oyons que c'est 
par la grâce du Seigneur Jésus-Christ que nous 
sel'Ons sauvés aussi bien qu'eux.» Act. xv, 10, li. 
Ils ont rompu les liens des pl;éceptes de Di eu, et 
non des Pharisiens, et il est dit d'eux dans le se
cond psaume: « Rompons leurs liens, et reje
tons loin de nous leur joug. » Psalm. 11, 3. Parce 
qu'ils ont agi de la sOl'te, « le lion de la forêt, » 

c'est-à-dire, le roi de Babylone « les a dévorés; le 
loup, » qui signifie les l'IIèdes et les Perses, « lesa 
ravis sur le soit' (au lieu de ce loup, dans la Vi
sion de Daniel, c' est une ourse, qui avait trois 
rangs de dents dans la gueule; ' Dan. VII;) 

« le lion qui tient les yeux ouverts sur leurs villes,» 
figure d'avance l'impétuosité d'Alexandre, et 
sa course rapide depuis l'Occident jusqu'aux 
lt~des. L'Ecriture l'appelle léopard à cause de la 

per ci vitates eorum ; omnis qui egressus fuerit ex eis 
capietur. Quia multiplicatœ suntprœvaricationes eo
rUll, confortatœ suut ' aversiones eorum. l) Jel'em. v, 
6. Quos mugistros putubam, inventi su ut pejores esse 
discipulis, et quanto in divitibus major auctoritas, 
tnnto major insoleutia peôcatorum. Coufregerunt enim 
jugum Legis, dicellte Aoostolo': « Nunc ergo quid 
tentatis Deum, imponere jugum super cervicem disci
pulorulll. quod neque patres nostri, neque nos por
tare potuimus ? sed pel' gl'atialll Domiui JesLl credilllus 
salvari, quemadlllodum et iIli;)) Act, xv, 10 fi ; 
ruperunlque vin cula prœceptorulll Dei, et non Phari
sreorum, de (luibus in secundo psalmo dicitl1l': « Di
rllmpamus vincula eOl'um, et projicialllus a nobis 
jugum ipsorum. )) Psal. Il, 3. Quia igitur ista fecerunt, 
« percussit eos leu de silva, » regnum videlicet Baby
lonium; ((lupus nd vesperam vnstavit eos,)) Medos, 
Persasque signillcans: pro quo in Visione Danielis, 
ur.a ponÏ1ur, cujus in oretres erant ordines; Daniel. 
vu ; « pardus vigilans super civitates eorUlll, llAlexan
dri impetum prœfigurans, et velocem de Occidente 
n"'lue ad India m percursionem. Parrlum autem vocat 

diversité des nations qu'il soumit avant et ' 
pendant la guerre contre les Médes et les Perses. 
Et cette bête, est-il écrit, avait quatre têtes, et 
la puissance lui fut donnée. Jérémie ne prédit 
pas ici des événements postérieurs au Messie, 
mais des éVAnements antérieurs et dont il ra
conte l'histoire au moment où ils sont près d'ar
river; aüssi ne parle-t-il pas de l'empire romain, 
à moins qu'il ne veuille dire peut-être que 
« quiconque sOl'tit'a des villes sera pris » pal' lui. 
Le prophète donne les motifs pour lesquéls les 
Juifs ont souffert tous ces maux: «Parce que leurs 
iniquités se sont multipliées, » et qu;ils :ont per
sévéré dans leurs transgressions. Aussi est-il dit: 
« Ils se sont affermis dans leurs désobéissances. )) 
Ce passage montre qu'ainsi que nous l'avons dit 
au débu t, le mot hébreu SOCED 'pe' a hi en le sens 
de « veille; • en effet, là où nous disons « léopard 
tenant les yeux ouverts,» le texte hébreu porte 
NEMEll 'SOCED 'pii:i ,'t:lJ. Au sens figuré, plusieurs 
qu'on regarde comme grands dans l'Eglise, sont 
livrés à l'ignominie de leurs passions et font ce 
qui ne convient pas, parce qu'ils brisent le joug 
et rompent les liens. 

« Après cela que vous rèste-t-il qui puisse attirel' 
ma miséricorde? Vos enfants m'ont abandonné, 
etils jurent pal' ceux qUI ne sont point des dieux. 
Je ai les rassâsiés, et ils sont devenus des adul
tères, allant satisfaire leurs passions honteuses 
dans la maison d'une prostituée. Ils sont deve-

ob varietntem, et quia plurimis silli subditis gelltibus 
contra Medos dillicavit et Persas. Et quatuor, inquit, 
erant capita in bestia, et, potestus data est ei. Et quia 
non de futuro vatici liutur, sed de prœterito, vellit 
jamjamque venturis texit historium, idcirco de Roma, 
no tacet imperio, de quo forsitan dicitur: « 0mnis 
qui egressus fuerit ex eis, (:npietur. )) Causaque reddit 
CUl' ista perpessi sint: « Quia lllult.iplicatœ SUllt prœ
vuricutiolles eOrUlll,» et pel'seraverunt in tran sgres
sionibus. Unde dicitur: « Et confortutœ sunt aver~io
nes eonllU. II Illud quod POSUilllU. in principio, verbum 
HebraicUll1 SOCED (1ptiJ souare « vigiliam, )) in prœ
senti loco ostenditllr; ubi enim nos diximus," pal'
dus vigilans, n in Hebraico 8criptum est riEMER SOCIlD 
(10ii:i 'OJ). Juxta tropologialll, qui rnagni plltantur 
in' Ecclesia, quia cOllfriugunt jllgulll, et l'Ulllputit vin
cula, idcirco traduntur in ignomilliam patisionum, ut 
faciant qu ru non coDveniunt. . 

« Super quo propitiud tibi esse potel'o? Filii tui 
dereliqueruut me, et jurant in his qui non suuL dii ; 
saturavi e08, et mœchati sunt, et in domo meretricis 
luxnriabantllrj efjui amatores in ' felllinas, et ellliôsarii 
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nus COlllme des chevaux qui courent et qui hen- métaphore du cheval se ruant li. la copulation. ] 
nissent après les cavales; chacun d'eux a henni 
de même avec une ardeur furieuse après la 
femme de son pl'ochain. Ne punirai-je point 
ces excès, dit le Seigneur; et ne me vengerai-je 
point d'une nation si criminelle? » Jerem . v, 
7-9. Dieu fait le compte des péchés de Jérusalem, 
et il dit qu'il ne trouve pas une seule circonstance 
où il puisse avoir pitié d'elle. ~ Vos enfants, dit-il, 
m'ont abandonné.» Non pas mes enfants, mais 
les vôtres, qui jurent par ceux quine sont point 

Après de te~s crimes, dit-il, ne méritez-vous pas 
ma visite? Remarquons que visite est ici pour 
châtiment et supplices, selon cette parole de l'E
criture: l( Je visiterai avec ma verge leurs iniqui
tés; ma vie ne se vengera-t-eHe . point d'une na
tion si criminelle? » Psalm. LXXXVIII, 33. Après 
s'être assujettie au péché, elle ne s'appelle plus 
le peuple de Dieu, mais elle est une nation dont 
s'est éloigné le bon vouloir de Dieu, selon cet 
autre mot de l'Ecriture : « Ma vie a en aversion 

des dieux. « Je les ai rassasiés, et ils sont devenus _ vos néoménies, et vos sabbats et vos fêtes .• bai. 

des adultères.» Reproche adressé à ceux qui, se I, '13. Vie dans l'Ancien Testament est dit pour 
prélassant dans les richesses qu'ils ont reçues _du affection, et dans le Nouveau Testament pour 
Seigneur, se font les esclaves de la luxure. « Ils existence réelle, d'apès la parole du Sauveur: 
sont devenus COlllme des chevaux qui courent 
et qui hennissent après les cavales. » Au lieu de 
cc qui courent, » l'hébreu porte MO~ÉCHIM C':lt"p,_ 
que tous ont unanimement rendu pur &ÀY.wrsç , 

c'est-à-dire. entraînés » ' par les femelles l 
pour marquer la force brutale de cette pas
sion, conformément au mot d'Ezéchiel: « Leur 
chair est comme la chair des ânes. » Ezech. 

XXIII, 20. Dans le même sens, il est écrit ailleurs: 
« Ils ontétécomparés aux bêtes qui n'ont aucune 
raison et ils leurs ont devenus semblables. » Psalm. 

XLVIII, f3. Et poUl' montrer d'un coup toute la 
fureur de la concupiscence, il l'appelle, non pas 

« J'ai le pouvoir de donner ma vie, et le pou
yoir de la reprendre. de nouveau. » Joan. x, f 8. 

« Montez SUl' ses murs l) (ou asur ses remparts) 
et l'en versez-les; et néan,moins ne la perdez pas 
entièrement. Enlevez se!1rejetons » (OU" ses ap
puis), parce qu'ils n'appartienment pas au Sei
gneur. La maison d'Israêl en effet et la maison de 
Juda ont prévariqué contre moi dans leUl'perfidie, 
dit le Seigneur. » Jerem. v, 10,1 j. Aux nations, 
dont il a dit plus haut: « Le lion de la forêt les a 
dévorés, le loup les a ravis, et le léopard a tenu 
les yeux ouverts sUl' leurs cités, » Dieu ordonne 
de monter sur les murs, ou sur les remparts de 

seulement appétit charnel, mais xps,tlmO'I-'0v, c'est- Jérusalem, et de la détruire j mais de -ne point 
à-dire, « hennissement, » appliquant àrhommela la perdre entièrement, , afi.u que les l'estes soient 

facti wnt mihi. Unusquisque ad uxorem proximi sui 
hinniebat. Numquid super his non visitabo, dieit Do
minus: et in gente tali non IIlciscetur ,mima Illea? » 
Jerem. v, 7 et seqq. K<X'tcn,oyo<; peccatorum Jeru .. 
salem; dUll1 dicit se ignorare Deus qua possit ejus oc
casione misereri. « Filii, » inquit, « tui del'eliquerunt 
me. » Nequaqunm filii mei, sed tui ; qui jl1l'ant in his, 
qui non sunt dii . « Satlll'avi eos, et mœchati snnt. » 
Audiant hoc, qui acceptis a Domino diviUis incuban
tes, luxuriro serviunl." Equi amatores in feminas 
facU sunt. l) Pro c( emissariis " in Hebraico scripturn 
est MOSECHIM (C':lWO), quod omnes voce consona 
n.l<OV'tE<;, id est, « trahentes,» ll'anslulerllnt: ut 05!.en
datur magniludo genitalium, jnxta illud Ezechielis : 
« Quasi asinornm carnes, eorum carnes. » Ezech. XXIII, 

20. Hoc est quod in alio Jaco scriptum est: -" Assimi
lati sunl jUll1eutis insipientibus, et similes facti sunt 
Hiis. » Psul. XLVIII, 13. Simulque tantam ostendit 
insaniarn libidillis, ut non solum appetitum volu
ptatis, sed XPSf1S'tLO'f10V, id est, « hinnitum » vocet, 
et servet equorulll furent iUlll ad libidiuern meta
phoralll. Cum hœc, iuqui t, fcce ri.; , nllu1C!uiJ non 

visitatione condigna es? Et nota quod hic visitatio 
pro pœnaponatur atque suppliciis, juxta illlld quod 
Hcriptum est: « Visitabo in virga iniquitntes eorum. 
Et in gente tali non uleiscetm anima mea?» Psal. 
LXXXVIII, 33. Pustquam peccatis obligata e.t, nequa
quam voeatur populus Dei, sed gens a qua rece~sit 

anima Dei, secllndum illud quod scriptum est: « Neo
menias vestras, et sabbata, et dies festos odit anima 
mea. » Iw. l, f3. Quod autem in veteri 'feslamellto 
dicitur pro nffectu, in Novo scriptllm est pro veritate, 
Salvatore dlcente: « Polestalem habeo ponendi nui
mam menm, et potestatembabeo it"l'um sumendi illam.» 
Joan. x, 18. 

«Ascendile muros ejlls (siee propugnacul'! ) et di.
sipale; consummationem autem nolite Caeere. Auferle 
propagines ejus (s;,v(~ susteutacula), quia non sunt 
Domini. Prœvaricatione enilll prœvaricala est in -me 
domus Israel, et doulUs Juda, dicit Dominus. » JM·em. 
v, tO, H. Imperat gentibus, de quibus supra dixerat : 
« Percussit eos leo de silva, lupns vastavit eos, et par
dus in civilalibus eorum, » nt ascendant muros Jeru
salem, sive propuguacllla , et dissipent eam ; eonsum-
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sauvés, et qu'il Y' ait une voix pour annoncer 
parmi les nations la gloire de Dieu, et qu'il 

. mêle la clémence à sa séverité. Quand il ajoute: 

« Otez ses rejetons, ou « ses appuis, » il enjoint 
d'enlever .tous les secours, qu'elle il perdus par 

sa faute parce que la maison l!l'Jsarël et la maison 
de Juda, ce qui désigne les dix et les deux tribus, 

ont prévariqué contrflle Seigneur. Par là l'Eglise 
doit comprendre, que sont promptement renver

sés les murs et les forteresses de ceux qui ne met

tent pas leur espérance en Dieu etqui prévariquent 
con tre lui; mais que cependant leur perte n'est 

pas entière, non en considération des mérites des 
coupables, mais à cause de la clémence dujuge. 

« Ils ont nié le Seigneur, et ils ont dit: Ce n'es! 
pas lui» (ou bien ({ cela n 'est pas) et le mal ne 

fondra pas sur nous; nous ne verrons ni le glaive 

ni la faim. » Les Prophètes ont prononcé des mots 
en l'ait· et la réponse» (ou ({ la parole) n'a pas été 

en eux. C'est pourquoi ces choses leur arriveront.» 

Jere.rr •. v, 12, 1;1. Parce qu'ils ont nié le Seigncur 

ou qu'ils ont menti au Seigneur, et qu'ils ont dit: 
Ce n'est point par sa décision que se font toutes 

choses, mais toutes celles-ci sont arrivées pal' 

l'effet du hasard; et les menaces, qui nous 
sont faites pal' la voix des Prophètes, ne se réali

seront pas, nous ne verrons pas le glaive, nous 
n'endurerons pas la famine pendant le siége, 

les paroles des prophètes ne sont que discours 

en l'air qui sont passés sans effet, ils n'ont pas 

mationem autem non faciant, ut salventur reliquire et 
sit qui aununtiet in gentibus gloriam Dei, severi la ti
que miscel. clemenlialU . . Quodque inlulit: « Allferte 
propagilles ejtis,» sive « sllSleutilC ula, » omnia toIli 
iluxilia jubel, qure suo vitio perùidit, eo quod prreva
rieata sit in Deum [Al. Dominum 1 domus Israel, et 
dOll1uS Juda, decem tribus et duas significans. Audiat 
hoc Ecclesia,quod cito ruuri et pl'OpuguQcula dissipen
tur eoruw, qui non habent spem in Domino, et prre
vadcanLUI' in eum ; ôetl tamen non fiat consuwmalio 
propter clemelltiam judicis, et non propter merita de
linquentiull1 ' 

« Negaverunt Dominum, et dixerunt: non est ipse 
( sive non su nt hrec), nec superveniet [ Vulgo veniet] 
super nos malum; gladium et falllem non videbimus. 
Prophetre fuerunt jn ventum locuti; et responsum 
( sive serrno) non fuit in eis. Urec ergo evenient illis.» 
Jerem. v, 12, 13. Quia negaverunt DOll1inum, sive 
men titi sunt Domino, et dixerunt: Non eôt ipse, cu
ju~ judicio fiunt omnia, sed fortuilu hroc omnia acci
derunt; neque eveniellt, qure nobis Prophetarnm vo
ces minantur, Dec videbimus gladium, nec famem sus-

la réponse, c'est-à-dil'e, l'oracle, ou bien la pa

role de Dieu n'est point en eux; parce qu'ils ont 
ainsi parlé, ils souffl'il'ont les maux qu'on va 

lire. Que l'Eglise qui se relâche et qui répudie 
la Providence de Dieu' apprenne pal' là qu'elle 
souffrira aussi le glaive et la famine, si elle ne 

croit pas à l'avénement des pl'édictions qui lui 
sont faites. 

« Voici ce que ditle Seignem Dieu des armées: 
Puisqu'ils ont tenu ce langage, je change en bois 

ce peuple·, et en feu pour les dévorer mes 
paroles que je mets dans votre bouche. » Je1-em. 
v, 14. Vous avez dit: Les Prophètes ont parlé en 

en l'air et leurs menaces ne se réaliseront pas; 
c'est pourquoi, ô Prophète, je mets des paroles 
dans votre bouche qui auront la puissance du 

feu, et je changerai en bois ce peuple d'incrédu

les, afin qu'ils soient consumés par votre parole 
et votre prophétie. C'est ainsi que Dieu est appelé 
un feu dévorant, afin qu'il consume en nous le 

bois, le foin, la paille, si nous les édifions sur 
le fondement de Jésus-Christ. • 

« Maison d'Israël, dit le Seigneur, ramènerai 

contre vous une nation lointaine : nation robuste, 
nation antique, nation dont vo.us ignorerezla lan
gue et dont vous ne comprendrez pas le lan

ga:,e. Spn carquois est comme un sépulcre 
. béant, ils sont tous forts. Elle mangera vos 

moissons et votl'e pain; elle dévorera vos fils et 
vos filles; elle mangera votre troupeau et votre 

tinebimus obsidionis, et quid locuti Bunt Prophetre, 
in ventum loculi sunt, et irrita omnia trausierunt, 
lIec habuerunt responsum, hoc est, oraculum, sive 
sermo Dei non fuit in eis, ideo sllslillebllDt (jure se
quens sermo describit. Audiat hoc Ecclesia negligens, 
et l'rovidelltiam Dei reflllans, quod et gladiulll et fa
mem suslineat, niôÎ venLura crcdiderit qure dicun-
tur. 

« Brec dicit Dominus Deus exercituum : Quia Jocuti 
estis verbllm istud, ecce ego do verba men in ore tuo 
in)gnem, et populutll istum in ligua, et devorabit eos.» 
Juem. v, 14. Dixislis: Prophetre fuerunt 10Clili in 
ventum, uec veutnra sunt (jure miuauLur ; propterea, 
o Propheta; do verba mea in ore· tno, qure ignis ha
beant poLestatem, et populull1 istllm iu ligna converlam, 
ut sermolle tuo, et prophelia increduli concrementur. 
Sic Deus ignis eonsulllens dicitur, ut consumat in no
bis, si ' super fllndamentum Christi redificaverimlls, 
ligna, fenum, stipulam. 

« Ecce.ego addllcum super vos gentem de longinqllo, 
domus Israel, dicit Dominus ; gentem rob'.1stnm, gen
tem anliquam, gentem cujus ignorübis linguam, nec 

Il 
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pétail; elle mangera votre vigne et vos figuiers; 
elle brisera vos villes fortes et votre glaive, en 
qui vous mettez votre confiance. Cependant en 
ce temps-là, dit le Seigneur, je ne vous perdrai 
pas entièrement. » Jer(J1n. v, 15 elseqq. Ce n'est 
pas pour longtemps encore que les Prophètes 
vous parleront en l'aü;, comme vous le croyez 
faussement: mais je vais amener bientùt contre 
vous la nation des Babyloniens, qui viendra 
de loin: nation robuste, mot qui répond à l'hé
breu ETHAN VîlN, nation ancienne, sur laquelle 
jadis régna le géant Nemrod. Genes. x. Vous igno
rez salangue, ou selon le texte hébreu: « Vous ne 
comprendrez pas ce qu'elle dira; » car c'est un 
soulagement aux maux de la guerre d'avoir des 
ennemis qu'on peut prier et qui comprennent nos 
prières. Ce qui suit: « Son carquois est comme 
un sépulcre béant;» etqui n'est pas dans l'édition 
des Septante, indique la manière de s'armer des 
Babyloniens. Il n'est pas douteux que les ·As
syriens, les Babyloniens, les Mèdes et les Perses 
ne fussent très-habiles à lancer les flèches. En 
même temps la prophétie décrit la dévastation 
de la terre de Judée, la massacre général, l'enlè
vement des troupeaux,· le renversement des 
villes et des murs; le glaive de l'ennemi frappera 
tout, et cependant, au milieu de tant de maux, 
Dieu ne les perdra pas jusqu'à l'extermination; 
Iuais il sauvera leurs restes, soit en ceux qui 

iDtelliges quid loquatm. Pharetra ejus quasi sepul
crum pateDs, universifortes.: ·Et comedet segetes tuas 
et paDern tuum ; devorabit filios tuos, et filias tuas; 
comedet gregelll tuum, ct armenla: tua; comedet vi· 
neum tuam, et ficum tuam, et conteret urbes muuitas 
tuas, in quibus tu fiduciam habes gladio~ Verumta
men in diebus illis, ait Domious, non faciam · vos in 
cOllsummationem.» Jel'em. v, 15 et seqq. Nequaquam 
mulLo post tempore, llec ut falso creditis, Prophetre 
vobis loquentllr in ventum; sed jamnuoc adducam 
super vos gentem Babyloniol'nm, qure verlÎet de 10D
ginquo: gentem robustam, pro quo in Hebrreo scrip
tum est ETHAN (P,1N), gentem antiquam, cujus quon
dam dominutus est Nemrod gigas. Genes. x. Cujus 
ignorabis lingllum, ' sive ut in Hebrreo sCl;iptulii est: 
« Nec intelliges quid loquatur ; » est enim malorum 
solatium, si illos habeas bostes, quos possis rogare, et 
qui tuas intelligant preces. Quodque 8equitui': « Pba
retra ej us quasi sepulcrum patens, » et in Septuaginta 
editione non dicitur, Babyloniam significat armatu
ram. Nec dubium quin regnum Assyrioruin, Babylo
niorum, Medorum, ntque Persarum, sngittandi peri- . 
tissimum sit. Simulque descl'ibit vastitatem terrre 

furent emmenés à Babylone ou qui furent laissés 
pour cultiver la terre de Judée, soit en ceux qui, 
après le fort de la persécution, ou dans la fuite, 
ou dans les tortures, conservèrent la foi du Sei
gneur. 

« Si vous dItes: Pourquoi le Seigneur notre 
Dieu nous a-t-il fait toutes ces choses? Dites-leur: 
Comme vous m'avez abandonné, et vous avez 
servi un Dieu étranger» (ou cc des dieux étran
gers) sur votre terre; ainsi vous servirez les étran
gers sur une terre qui n'est pas à vous. » Jerem. 

v, 19. Grande est leur folië de ne point compren
drepourquoi ils souffrent après avoir commis 
tant de péchés, et pour dissiper leurs doutes, la 
réponse est courte: Comme vous avez servi un 
Dieu étranger, c'est-à-dire, Baal, ou les dieux 
étrangers detoutes les nations sur la terre deJuda, 
ainsi vous servirez les dieux étrangers sur une 
terre quin'esfpas à vous, évidemment la te1;re de 
Babylone ou de la Chaldée. En effet, puisque la 
religion étrangère vous plaît, qu'est-il besoin de 
prendre au loin votre erreur? Habitez avec ceux 
dont vous honorez les dieux, ou plutôt soyez leurs 
esclaves. Ce passage peut aussi s'appliquer aux' 
hérétiques, dont il est écrit: « Us sont sortis d'avec 
nous, mais ils il'étaient pas d'avec noi.ls; car s'ils 
eussent été d'avec nous, ils seraient demeurés avec 
nous; » r Joan. Il, 19; en ce que le Seigneur rejette 
hors de l'Eglse les hérétiques, qui pendant lon-

Judreœ, illterfectionemque multorum, abnctiollem pe
corum, subversioneru urbium atque lliuroruID, qu.od 
gladio hostili cuncta cnpiantur, et tamen in tantis 
llIalis non eos perdat usque ad internecior:em ; sed 
reliljuias s31vas faciat, vel eorum, qui in Babylonem 
ducti sunt, dimissiquc ad agriculturam terrœ ( Al. 
cuJturam ngrofllm) Judœœ, vel eorUlll, qui post perse
cutionis ardorem vel fuga, vel confessione fidem Domini 
servaverunt. 

« Quod si dixeritis: quare fecit Domiuus Oeus nos· 
ter nobis hœc Olunia ? Dices ad eos: Sicut dereliquistis 
me, et serl'il'istis deo alieno (vel diis aliellis) in terra 
vestra; sic serl'ietis alienis in terra non vestra.)) 
Jermn. v, 19. Gran dis stl1Jtitia nescire enr passi sint, 
Clllll tanta peccaverint, bre,'isqne ad ombigentes res
ponsio: Sicut servivistis deo aliello, id est, Baal, vel 
diis alienis cunctarum gentium in terra Jlldœa, sic 
servietie diis alienis in terra non vestra : haud dubiulll 
quin Babylonis, atque Chaldrere. Si eniw vos peregrino 
religio delect.at, quid necesse est 10nginqUl1111 errorem 
8uscipere? Habitate cum talibns, imo servite his quo
rum deos cohtis. Potest boc et super hrereticis accipi, 
de quibus scriptum est: « Ex nobis exierllnt, sed lion 
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gtempsont vénéré sous son nom les idoles de rieurement ce qu'ils vénéraient d'abord en -lems 

leurs mensonges, afin qu'ils honorent , exté- cœurs, et que la paille soit séparée du froment. 

LIVRE II. 
Je dicte, ô mon frère Eusèbe, un second li vre prit; qui avez des yeux et ne voyez point, qui 

de rapides considérations sur Jérémie, après avez des oreilles et n'entendez point. » Jerem. 

avoir pOUl' un peu de temps détomné les oreilles, v, 20, 21. Dieu rappelle par bien des moyens les 
afin de ne pas entendre le jugemeut du sang, péchems au salut; il les appelle le peuple insensé, 

et de . ne pas plaindre les âmes des meurtriers, qui abandonne l'auteur de la sagesse, et il les 

qui par une aveugle confiance en leurs vertus compare aux idoles, dônt l'Ecriture dit: a Elles 
tombent dans l'abline de l'orgueil, et croient être . ont des yenx et elles ne voient point; elles ont 

semblables à Dieu, en sorte que cette égalité, des oreilles, et elles n'entendent point. Que ceux 
que l'hérésie sacrilége d'Arius nie dans le Fils, 

ils l'accordent à tous les hommes, et qlt'ils pré

tendent parler duhaut du ciel, et qu'ils ne lais

sent plus rien à la future béatitude ' des Saints. 

qui les font leur deviennent , semblables, avec 
tous ceux qui mettent en elles leur confiance. » 

Psulm. CXIII, 5, 6. Ceci s'adresse spécialement à 

Juda et à la maison de Jacob; Israël depuis long-
A leur fureur nous avons répondu, Epist. 133 ad temps déjà man.geait son pain chez les Assyriens. 

Ctésiphon., comme nous avons pu, et si le Sei- , 

gneur nous prête vie, nous répondrons avec 
plus d'étendue. Maintenant, il faut continuer le 
voyage commencé, et dicter ces Commentaires; 

évitant et de donner trop de longueur à notre 

travail, et de nuire à l'intelligence du texte par 

trop de brièveté, deux excès dont l'un fatigue 
l'esprit du lecteur, et l'auh'a est un obstacle à 

son légitime désir d"apprendre. 
« Annoncez ceci à la maison de Jacob, faites

le entendre à Juda, et dites-leur: Ecoutez, peuple 

insensé, qui êtes sans entendement et sans es-

fuerunt ex nobis. Si. enim fuissent ex nobis, mansis
sent lItique nobiscun~, Joan. Il, 19, quod projicint de 
Ecclesia bœreticos Dominns, qni multo tempore snb 
noinine ejns mendaciorum suorum simulacra venerati 
sunt, ut foris colant, CJuod intus prius venerabantur, 
ut paleœ separentur a' tritico. ' 

LIBER SECUNDUS. 
Secundum, frater Eusebi, in Jeremiam librum celeri 

sermone dictamus, avertentes parumper aures, ne 
audiamusjudièium sangliinis, et interfectorum animas 
deploremus, qui opinione virtutum qnotidie corruunt 
in superbia,m; et Deo se similes arbitrantul', ut œquali
tatem, quam ïmpia Arianorum hœresis in Filio negat, 
cunctis hominibus tribuant, et po~ant in cœlum os 
suum, et nihH futürœ ' Sanctorum beatitudini ainplius 
derelinquat. Quorum furori respoudimus, Epist, 133, 
ad Ctesiphontem, ut potuimus; et si Dominus vitam 
dederit, plenius responsuri sumus. Nunc cœpta car
penda est via', et dictandi Commentarioli; nec nimia 
longitudine extendentes opus, nec immoderata brevi-

En même temps l'Ecriture nous apprend ici que 

même en dehors du précepte, le bon sens na
turel doit nous faire comprendre ce qui est 
bien. 

« Ne me respecterez-vous dème point, dit le 
Seigneur, et ne serez-vous point saisis de frayeur 

devant ma face? moi qui ai mis le sable pour 
borne à la mer, qui lui ai prescrit une loi éter

nelle qu'elle ne violera jamais. Ses vagues s'a
giteront, et elles ne pomront aller au delà ;l (ou 

bien « elle s'agitera, et elle ne pourra aller au 
delà), ses flots s'enfleront. (ou bien « s'élè-

tate auferentes intelligentiam, quorum aIterlJm onerat 
sensus legeJ;ltium, alterum prœpedit studiosorllm desi
derium. 

« Anuuntiate hoc domui .Tacob, et auditum facite in 
Juda dicentes: Au(!i, popule stulte, qui non habes 
cor; qui habéntes oculos non videtis; et au~es, et 
non ~,uditis. » Je-rem, Y, 20.21. Multis modis peccan
tes retrahit ad salutem, et stultum 'vocat populum, 
qui sapientiœ rilliquit auctorem, comparatque eos si
mulacris, de quibus scriptum est: « Oculos habent et 
non vident ; aures habent et non audiunt.Similes illis 
fiant qui faciunt ea, et omnes qui confiduni in eis. » 
Psal. CXIIl, 5, 6. Proprie autem ad Judam loquÎtur, et 
ad domum Jacob; Israel enim multo jam tempol'e in 
Assyriis exsultabat; simulque dat intelligentiam, quod 
etiam absque prœçepto, naturali sensu' debeamu8 
intelligere quœ recta sunt. 

cc Me ergo non timebitis, nit Dominus ; et a facie 
mea 'non dolebitis (sive timebitfs)? qui posui arenam 
terininum mari; prœcepttim sempiterniun, quod non 
prœteribit. Et commovehuntur, et nonpotcrnnt 
(sioe tUl'babitur, et non poterit), et intumescent (Si'v~ 
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veront avec furie) et ils ne pO\ll'ront passer ses 
limites. Mais le cœur de ce peuple est devenu in-

édition d'Aquila et Symmaque ont interprété par 
« Semaines; » le texte hébreu porte en effet SA-

crédule et rebelle: ils se sont retirés, ils s'en BAOTH n1:.':lt:i, mot ambigu qui signifie « semaines» 
sont allés, et ils n'ont point dit en eux-mêmes: et « plénitude. » 

Craignons le Seigneur notre Dieu, qui nous donne « Vos iniquités ont détourné ces grD.ces, et 
en son temps les premières etles dernières pluies, et vos péchés se sont opposés au bien que j'étais 
quinousconsflrvetouslesansUlleabondantemois- près de vous. faire. » Je1"em. Y,25 Lorsque donc 
son. D Je1"em. v,22.et seqq. Dieu raconte ses bien- parfois la mer franchit scs limites et la pluie 
faits comme un reproche à leur ingratitude. « Ne nous est retirée, cela n'arrive point parce que le 
me respecterez-vous point, » dit-il, moi qui vous hras de Dieu s'est raccourci; mais nos péchés 
ai comblés de tant ùe biens? Je ne demande pas ont détourné les hiens qui venaient à nous, et 
la dilection d'âmes parfaites, mais la crainte de 
néophytes, moi « qui ai mis le sable pour borne 
à la mer; » qui pal' mon ordre ai contenu dans 

qui sont allés à d'autres qui n'avaient pas péché. 
Ils ont empêché, est-il dit, le bien qui venait il 
nous, conformément à ce mot qu'il faut enten-

ses rivages un si puissant élément et les vagues dre à la lettre: « Je commanderai aux nuées de 
de ses ahîmes immenses, selon ce qui est écrit : 
" Ului a prescrit ses ordres, et il n'ira pas au delà. » 

Psalm. CXLYIIl. 6. Les choses qui n'ont pas l'en-

ne plus pleuvoir ,sur elle. » [sai. 'Y, 6. Par pre
mières et dernière!! pluies, nous pouvons enten
dre la Loi etl'Evangilej et les appels depuis la pre-

tendement pour me comprendre, m'écoutent :et mière jusqu'à la onzième heure, dans lesquels 
me sentent; et cé peuple autrefois le mien, de- est promis à tous les ouvriers de la vigne le 
venu insensé pal' sa faute, non-seulement mé
prise le bon Dieu, mais encore l'exaspère. Ils se 
sont, dit-il, éloignés de moi, ils m'ont tourné le 
dos, il s'en sent allés précipitammeni; et le re
mords de la conscience ne les a pu retenir, 

même salaire de la vie éternelle. MaUh. xx. 
« Parce qu'il s'est trouvé parmi mon peuple 

des impies qui dressent des piéges comme on 
en dresse aux oiseaux, et qui tendent des filets 
pour surprendre les hommes. Comme un trébu-

ni leur faire dire en eux-mêmes : « Craignons chet est plein des oiseaux qu'on y a pris, leurs 
celui' qui nous donne les premières et les der- maisons sont pleines des fruits de leurs trom
ni ères pluies. » Tout cela indique l'abondance peries.» Jel'em. v, 26, 27. Pourquoi les premières 
de la moisson annuelle . Pourtant, la première et les dernières pluies leur manquaient-elles, et 

, sonabunt) fluctus ejus, et non transibuntillud. Populo 
huic factum est cor inèredulum et exaspernns; l'eces
serunt, et abierunt, et non dixerllnt in corde suC): Me
tuamus Domillum Deum nostrum, qui ùat nobis plu
via III temporanearn et serotinam iu tempore suo; ple
nitudinem annuœ messis cllstodientem nobis. » Jerem. 
Y, 22 et s ,~qq. Narrat benelicia ut ing'ratos argnat. 
« Me, » inquit, « non timebitis, » qui , tanta vobis pl'œs
titi? Non dilectionerri desidel'o perfcctoruill, sed tÎmo
l'em inci,)ientillm, {( qui pOHli arellam terminum 
mari;» qui tam potens elcmentllm et illll1lensas gur
gitum moles meo prœcepto littoribus refrenavi, juxta 
illud quod scriptulll est: {( Prœceptul1l posllit, et non 
prœteribit.» Psal. CXLVIII. 6. Audiunt me et sentÎlInt, 
qtiœ serisum non habent audiendi; et p'opulus quon
dam meus suo vitio stultus effectus, non solum con
t.emnit; sed et dulce,m exaspel'at Deum. Recesserunt, 
ait, Il me" et mihi terga verterunt, et concito abierunt 
gradu; nec tacita 'eos retraxit conscientia; ut dicel'ent 
in cordibus suis: « Metuamus ' eum, qui dat nohis 

plu viam temporaneam et serotinam. » Pel' qnœ omnia 
osteudit bonam (Al. bona) plenitudinem annu œ mes
sis, pro quo Aquilœ prima editio, et. Symmnchus, 
« hebdomadas» interpretati sunL In Hebrœo ' cnilll 
scriptum est SADAOTH (nw:ür:f), quod pr() Bmbigùitnte 
verbi, et « septimanas» signifieat, et « plenitudi
nem (a).;) 

« Iniquitates vestrœ declinaverunt bœe, et peccata 
vcstra prohibuerunt bonum a vobis.» Jel'em. v, 25-
Ergo si quundo et mare transcendit terminos suos, et 
plu via retrahitur, nequaquam abhreviata est manug 
Domini, ut ista non faciat; sed peccata nostl'a hœe ad 
rios venienlia declinarunt, ut ad alios pergel'ent qui 
non peccaverllnt. Et probibuerunt, inquit, jam ve
niens ad nos bonuill, juxta il\ud quod secnndum litte
l'am scriptum est: « Mandabo nubibus, ne pluant 
super eam imbrem.» Isa. v, 6. Possumus autem im
brem temporancum et serotinum, 'Legem accipere et 
Evangelium, et diversas voentiones a prima hor.a usque 
ad undecimllm, in quibus ,operariis vineœ unum 

(a) ln ntroqne mss. Yntic. et Cistel'c. hnjnstlloJi glossema. hic nttexitur : « Notandum qure de hœl'etil,js dient, qui nostds tantum iDsidiari co· 

.. nantur, (·t JiCll ut ,_ Iniqllitntcs nost:-œ d:.> clin l ;"erm:t hœc, et peCCo.tfl n'lstrn probibnernnt bODnm il nobifl,. ,. 
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les biens ne leur. venaient-ils pas ? L'Ecriture en 
donne la raison : il y avait des impies parmi ce 
peuple. Elle ne dit pas des injustes et des pé
cheurs, comme l'insinue l'hérésie nou velle, mais 
des impies. L'impiélé est la négation ouverte de 
Dieu; l'injustice et le péehé, s'ils avouent lem er
reur, fléchissent facilement Dieu à la miséricorde. 
"ce que nous avons dit : « Qui dressent des piéges 
comme on en dresse aux oiseaux, » nesetrouvepas 
dans les Septante; Aquila et Symmaque ont tra
duitJusm. :J''.:,', par c( comme l'oiseleur ses rets, • 
parce que même celui d'entre eux qui parait bon 
et juste dresse des piéges à l'instar de l'oiseleur, 
parce qu'ils se font la chasse les uns aux autres 
pour la mort de leurs âmes, et qu'ils remplissent 
leurs maisons des dommages et des torts faits à 

autl'Lli, justifiant la maxime des philosophes: 
Tout riche est ou un homme injuste ou l'héritier 
d'un homme injuste. Et plût à Dieu que ces cho
ses n'eussent lieu que chez ceux qui sont évidem
ment séparés de nous et que juge le Seigneur; 
et qu'elles ne s'accomplissent pas dans nos as
semblées, que possède l'avarice racine de tous 
les maux, COlOSS.III, au point quc nous exami
nons moins les visages que les mains de ceux qui 
y reviennent! 

reternre vitre prremium pollicetur. » Maltlt. xx. 
" Quia inventi suut in populo meo impii insidianles 

quasi aucupes; laqueos llonentes, et pedicas ad ca
piendos viros; sicut decipula plena avibus, sic domus 
corum plenre dolo. » Jel'em. v, 26. Cur declinaret ab 
eis imber temporaneus et scrotinus, et bona omnia 
non venirent, causre snbjiciuntur; quia invenli sunt 
in populo ej us illpii. N ou di xi t, iniquos et peccatores 
(ut uova vult hreresis), sed impios. Impietas aperte 
negat Demu; iuiquitas atque peccatum si confiteatur 
errorem, facile ad misericordiam flectit Deum. Quod
que nos diximus: C( Insidiantes quasi aucllpes, » et in 
LXX non habetur, Aquila et Symmachus lrausluleruut 
(a) JASIR (S,W'), « quasi rete aucupis,» quod etiam 
qui bonus iuter eos videtur et rectus iustar aucupis 
teudat insidias, dum invicelll se veuantur ad Illorteru, 
et aliorulll dalllnis atque dispendiis, suas complent 
domos, ut impleal~r (b) philosophorum illa scutentia: 
OlDuis dives aut iniqul13, aut hreres illiquÎ. Atque 

« C'est pourquoi ils ont été glorifiés et enrichis; 
ils se sont alourdis et engraissés, et ils ont auda
cieusement passé outre à mes paroles; ils n'ont 
pas jugé selon la justice; ils n'ont pas soutenu 
(ailleurs « plaidé) la cause » (ou bien « le jugement) 
du pupille; ils n'ont pas rendu le jugement 
en faveur des pauvres» (ou « de la veuve. Est-cc 
que je ne visiterai point ces méchants, dit le Sei
gneur, et mon âme ne se vengera-t-elle pas 
de ce peuple? " Jel'em Y, 26 et seqq. Si je 
voulais notel' par le détail tout ce qui a été 
omis dans l'édition des Septante, cela m'entraîne
rait trop loin. Eux qui dressent des piéges, dit 
l'Ecriture, et qui se réjouissent de la nudité 
d'autrui, ont été glorifiés et enrichis pOUl' avoir 
commis ces méfaits. « Ils se sont alourdis et en
graissés, }) selon le mot de l'Ecriture: « Après 
avoir été engraissé et rempli d'embonpoint, ce 
peuple si aimé s'est révolté . » Deul, XXXII, 15. « Et 
ils ont passé outre à mes paroles, ·» parce que fiers 
en eux-mêmes de leurs richesses, ils ont dit 
comme le riche de l'Evangile: « !\Ion âme, tu as 
des biens en abondance amassés pour heaucoup 
d'années; repose-toi, mange, bois, fais grasse 
chère. » Luc. XII, f 9. Or ils sont passés en faisant 
leur œuvre mauvaise et pleins de dédain pour tous 

utinam ab his tantum fiant, qui videnlur foris 
esse, et quos Dominus judicat; et non in nostris 
conventiculis impleautur, quos possidet radix om
nium malorulll avaritia, Colo$s, III, ita nt venientium 
ad nos non ora contemplemur, sed mal1US, 

« Ideo magnificnti suut et ditati j inCl'8Ssati sunt et 
impinguali, et prreterierunt sermoues meos pessime; 
causam noujudicaverunt.; causam (sive judicium) pu
pilli non dixeruut (.H. dixerllllt); judicillmpauperum 
(sive vidure) non jl1dicnverl1nt. Numquid super his 
non visitabo, dicit Dominas; aut super gent cm hl1jùs
cemodi non ulciscetur anima mea? » Jert1n. v, 27 
et seqq. Si voluero aunotare per siugula qure in LXX 
editione prrelel'missa sunl, longum fiet. Qui tendunt, 
ait, insidias, et aliornm nuditale lretantur, ideo ma
gnificati suut et dilati, quia superiora fecerunt. « In
crassati su ut et impiuguati, )) juxta iIlud quod scrip
tum est; (<Îucrussatus et illlpiugüatns est, et recalci
travit dilectus. » Deui. XXXII, 15. « Et prrelerierunt 

(a) Codiccs pleriqlle omnes tum noslri, tl101 qllos Btlnedictini cousnl.uerunt, pl'~pont1~t hic Il verburn, u quod eum veteres quoqne editioDflS re .. 

tineant, in 60 prœtel'~a peccant, qnod «Jusnr n ex Mnssorethico textll pro ct Jasit' li legunt. Drnsins 't'0 (l vel'bum ,Il eXptincto, quoll pt"rpol'Onl 

intrnsnm manift.lsto erat, pro «Jasir Il Hebrœo, Latinnm ej l1s vocis vocnbnlum snbstitnit, .. r ectus. n At ipsum intel'prctatum K J asir )) positllID 

ab Aqnila Symmachoqne, Hieronymus docet: ,pula 'Ictatp, wC; ~HX'tuO'l l;EU't'OÜ, 1\ Jash' , qliasi r ete allcnpis; n tametsi vox llIa, qllœ a ,i::J'Y 
rlerivatnl' commode I{ rectum )1 appellutive sonare pOluis~et. Impressam lectionem, qllœ pl'opior ad. fidem est, ut ex ipsa llieronymiana exposi. 

tione tique,t, ex Sancygiranoo Il' •• ,'Iartianreus assel'uit. . 1 

(b) " Philosopho!'um iUa sententia. )1 ln Epilltola. ad Hl'lIihiam, qllœst. t. Il llude et mil. vulgala sententia mihi, vit.letur esse verigsiwa: Dives 

&ut iniqulls, But iniqui hœrea. )) AhRTJ.t,l'(. 
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les hommes, ils n'ont pas eu devant les yeux le 

jugement de Dieu. Ils ont méprisé le pupille et 
les pauvres, ou, selon les Septante, « les veuve,;, )) 
ce qui n'est pas dans l'hébreu puisque EBIONI li 

I:lI:l~'I1N répond proprement à « pauvres, )) et non 
pas à « veuves. » Quant à ce qui slùt: « Ne visi
terai-je point ces méchants, dit le Seigneur? ou 

mains. Et pour montrer que le peuple, qui se 
laisse entraîner par de tels hommes, n'est pas 
exempt de faute, il est écrit: (c Et mon peuple 
a aimé de telles choses. » Il fut autrefois mon 
peuple, il a cessé de l'être depuis qu'il aime ces 
choscs. Que feront-ils donc quand viendra le 
temps du jugement dernier, ou la rigueur de la 

mon âme ne se vengera-t-elle point de ce peu- captivité? Ce qui étonne, ce qui est étrange, c'est 
pIe, » nous l'avons commenté plus haut. que ni chez les grands ni. chez le peuple, ilne 

« 11 s'est fait sur la terre des choses étranges s'est trouvé personne qui eût le sentiment de la 
faites pour causer le plus grand étonnement. 
Des Prophètes prophétisaient le mensonge» (ou 
« l'iniquité) et les prêtres les applaudissaient 

justice. 

« Armez-vous de force, enfants de Benjamin, 
au milieu de Jérusalem ; fait.es retent.ir la trompette 

des deux mains; et mon peuple a aimé de telles à Thécua; levez le drapeau » (ou « l'étendard) 
choses; que ferez-vous donc au dernier jour » 

(ou bien « après ces crimes? » Jerem. 30, 3J. Pré
cédemment, Dieu avait dit: J'irai vers les grands 
et je leur parlerai; ce sont eux peut-être qui 
connaissent la voie du Seigneur. Et voilà que 
ceux-ci plus que la foule ont brisé le joug. ont 
rompu les liens. Maintenant l'Ecriture dit qui 
sont ces grands; ce sont les Prophètes etles prê
tl'es, clont les uns prédisent l'avenir, et les au
tres enseignent ce qu'il faut faire d'après la loi. 

sur Béthachél'em, parce qu'on voit» (ou « il 
pal'aît) du côté de l'Aquilon un mal qui vous 
menace d'un grand ravage, » JeTem. v, J, Tout le 
monde sait que Jérusalem est située dans la tribu 
de Benjamin. Quant à Thécua, nos yeux nous 
montrent chaque jour que c'est un village situé 
SUl' la montagne, et à une distance de douze mil
les de Jérusalem. Entre les deux et aussi SUl' la 
montagne, est un autre bourg, appelé en syriaque 
et en hébreu BÉTHACHARM.~ N~::mlïl:l. Voici le sens 

Et voilà, dit le Seigneur, qu'à ces prophètes de de ces paroles: Comme Nabuchodonosor va venir 
menson ges les prêtres ont applaudi des deux ,du côté cie l'Aquilon, et qu'une prochaine capti vité 

sermones meos, » quia divitiarllm conscientia illud 
dixerunt de Evangelio: cc Anima, habes milita bona 
posita in annos multos; requiesce, come de, bibe, 
epulare. » Luc. XIl, 19. ,Prœterierunt autem iIi malum 
sui, cunctosque homines despicientes non posueruut 
Dei judicium ante oculos suos, Pupillum et paupel'es 
contcmpserunt i pro quo LXX dixerunt. « viduas », 
quod in Hebraico non habetur; EBIONnl (t::lI~~lïN) 
quippe proprie 'c pau peres, » non cc viduas » sonat. 
Quod autem sequitur : « Numquid super his non visi
tabo, dicit Dominus i aut super gentem hujuscemodi 
non ulciscetur anima mea? " jam supra dissertum est. 

« Stupor et miralJÎlia facta sunt in terra. Pl'ophetœ 
prophetabant mendaciu,m (sive iniqua) et sacerdotes 
applaudebant manibus suis i et populus meus dilexit 
talia; quid ergo facietis in novissimo (Vulg. fict in 
novissimo ejus) (sive post hœc)? » Jerem. v, 30, 3i. 
Supra dilel'at: Ibo ad optimates, et loquar eis, forsi
tau ipsi cognoverunt viam Domini; et ecce hi magis 
pariter confregerunt jugum, ruperunt vincula. Nunc 
d'escribit qui sint optimates, pro'phetœ videlicet et sa-

cerdoles; quorum alii futura prœdicunt, alii ex lege 
facienda decernnnt. Et ecce, inquit, illis mendacium 
prophetantibus, sacerdotes manibu8 applauderllnt. Et 
nt ostendatur nec populus esse sine culpa, qlli a lali
bus abd.ucatur, scriplum est: 0« Et popnills meus di
lexit talia i» quondam meus i sed (A l. et) postqll'am 
dilexit talia, meus esse desivit. Quid igitur fùcient, 
cum novissimum judicii lempus advenerit, ~ive cap ti
vilalis necessitas? Un de slupor et mirabilia sunt, quod 
nec in principibus, nec in populo inveiltus sit qui ' 
recta sentiret. 

« Confortamini, filii Benjamin in media Jerusalem; 
el in Thecua clangite buccina et super Bethacherem le
yale signum (.live vexillum), quia malum visum est 
(sive apparllit) ab Aqnilone et contrilio magna. « 

Jel'em. VI, i. Jerllsalem in tribu Benjamin sitam nul
lus ignorat. Thecuam quoque viculum esse in · moille 
situ m, et duodecim millibus ab Hierosolymis separa
tum, quolidie ocülis cernimus. Inter hos ulius vicus 
est, qui lingua Syra (a) et Hebraica BETIIACHARMA nomi
natur et ipse in monte positus (NOi::li1lïl:l), Quod ergo 

(a) « Et Hebrai~a Bethachlll'ma nornÎnatur. n Ho.!! Dom en divel'se 1r.gitnr in exemplal'ibus Grmcis et Latinis; nplltl LXX, BateO:XapfJ.à. ( .De~ 

thacbarma, » et B'f\OOaxàp te neththa~har; apud Hierooymum in ms. codice .SancygiraoDo U ~etbach8l'em; Q in tlno Regio et altel'o Clunincen~i 
u Bethacharma; Il deniq1l9 in nosh'o San-Germanensi, prima. manu (( Bethacharem, )1 posteriol'e« Dethacarim. » De ne tamen monet Hieronymus 

iUnd Domeo Iingna Syra et H"hraica. d.ici « BlJthachnrma, ») quia « vinea )) ntraqne lingna dicitnr NO'~ ~( KarmR. Il vcl Il Knrnlo. » 

J.O. MART'!N. 
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vous menace, saisissez les armes, ô habitants de 
Jérusalem, faites retentir la trompette à Thécua; 
« et levez l'étendard à Béthachérem, » dit-il, a
fin de pouvoir résister aux ennemis. Benjamin 
répond à « fils de la droite; » Thécua, à « trom
,pette; » Bétachérem, à « ville de la vigne. » Ap
pliquons tout cela à l'Eglise : si elle désobéit à 

Dieu, et que la persécution l'assaille, elle doit se 
préparer à résister. 

« .Je puis comparer la fille de Sion à une 
femme belle et délicate. Les pasteurs .Y vien
dront avec leurs troupeaux, ils ùresseront leurs 
tentes autour de ses murs, et chacun d'eux y 
fera paître le bétail qu'il aura sous sa main. 
Faites chose sainte» (ou «préparez) la guerre con
tre elle; allons, montons sur ses murs en plein 
midi.» Jm·em. YI, 2, 3. L'Ecritùre 'montre la 
beauté de Jérnsalem, qui est la même que Sion, 
l'une étant la ville entière, dont l'autre est la ci
t.adelle. Sion répond à « observatoire, » etl'Ecritlll'e 
la compare à une femme belle. Comme les pour
suivants vont à l'une, de même les pasteurs à 
l'autre Il n'est pas sans intérêt de remarquer que 
le mot hébreu qui s'écrit par les quatre lettres 
RES, AIN, JOD, MEM, si on le lit REIM ::J'Yl signifie 
« poursuivant, » et RODI ::J'P, « pasteurs, » en 
sorte qu'au figuré on l'en/end des poursuivants 
de la femme belle, ou bien des pasteurs an point 
de vne du renversement de la ville; les uns 

dicit, hoc est: quia ab Aquilone jamjamque vcnturus 
est Nabuchodonosor, et imminet vicina captivitas, 0 

habitatores Jerusalem, arma corripite, et in Thecua 
huccina concrepate; « et in Bethacherem levate vexil
lum, » ait, ut contra hastes valeatis resistere. Benja
min interpretatur « filius dexterre : » TheCllR, « t1)ba ;» 
llethacherem, « villa vinere.» Brec omnia referamus ad 
El:clesiam : ut si deliquerit, et per5ecutionis impetus 
fuerit, se prrepal'et ad resistendum. 

« Speciosre et delicatre assimilavi filiam Sion; l't ad 
cam venient pastores, et greges eorum : fixerunt (sive 
figent) in ea tentoria in circuitu : pascet uniIsquisque 
eos qui sub manu sua sunt. Sanctificate (sive parate) 
super eam bellum; consurgite et ascendamus in me
ridie. " Jel·cm.. VI, 23. Describitur pult:hritudo Jerusa
lem, qure est ipsa Sion; ut aliud totam urbem, aliud 
arcem urbis insinuet esse. Sion ellim « specula» in
terpretatur, et spedosre mulieri comparatur; et quo
moùo ad illam amatores, sic ad istam pastores con
venire dicuntur. Satisque eleganter in Hebrreo Verbl1Dl 
quod quatuor litteris scribituf, RES, AIN, Jon, llEM, si 
legatur REl!! (0~1I'),« amatores, » si Rom (0"'), « pas
tores)) significat, ut vel juxta metaphoram, pulehrre 

TO~J. VI. 

ont hâle de polluer la beauté; les autres, d'assiéger 
et de renverserla ville. Interprétons les pasteurs 
et leurs troupeaux par les chefs et l'armée des 
Chaldéens. C'est pour assiéger la ville qu'ils 
planleront leurs tentes tout autour, « et chacun 
d'euxy fera paître le bétail qn'il aura sons sa 
main, ), c'est-A-dire, ses légions et ses bataillons. 
Ces pasteurs, ou ces princes diront il leurs trou
peaux: « Faiteslaguerre sainte contre Jérusalem; )) 
tel est en effet l'ordre du Seigneur. « Allons, 
et montons sur ses murs en plein midi,») non 
pas dans la nuit et pal' surprise; combattons-, 
la en pleine lumière; car nul ne peut nous 
résister. 

« Malheur à nous, parce que le jour baisse, 
et que les ombres sont devenues plus grandes sur 
le soir. Allons, montons sur ses murailles la nuit 
même, et renversons toutes ses maisons» (ou 
bien" ses fondements). il Jerem. VI, 4, 5. Les en
nemis disent: « Allons, montons en plein midi J 

et combattons en plein jour. Les assiégés ré
pondent: cc Malheurà nous parce que les ombres 
sont devenues plus grandes sur le soir~ }) De 
même, Virgile: « Déjà la fumée couronne an 
loin le faîte des chanmières, et les ombres plus 
grandes tombent du faîte des montagnes. » Voici 
le sens: Si nous souffrons de tels maux pendant 
le jour, que ne souffrirons-nons pas pendant la 
nuit? Et de nouveau les ennemis qui avaient 

mulieris amatores, vel juxta eversionem urbis, pastores 
intelligantur : quorum alii scortum polluere festinant, 
alii obsidcre et subvertere civitatem. In pastoribus et 
gregibus eorum principes sentiamus, et exercitus Chal
dreorum. Figent autem tentoria sua in obsidione urbis 
in circuitu; « et pascet unusquisque eos qui sub manu 
sua sunt; " SURS videlicet turmbs et numeros (Al. in
numeros). Qui principes, sive pastores, di cent gregi
bus suis: c( Sanctificate super Jerusalem bellum ; )) Do
mini imperium est. « Conaurgite et ascendamus in 
meridiem; " non per noctem et insidias, sed plena 
luce pugnemus: nullus enim nobis potest resistere. 

« Vre nobis, quia declinavit dies, quia longiores factre 
sllnt (siee defecerunt) umbrœ vespel'i. Surgite et as
cendamus in nocte, et dissipemus dom os ejus (sive 
fundamenta illi us). ») Jel'em. VI, 45. IlIi di ClInt : « Sm'
gite, et nscendamus in meridie, )) et clara luce pugne
mus. lsU respondent : « Vre nobis, ql1ialongiores fnc
tre slInt umbrre vesperre. )) Secundum illud Virgilia
num: 

Et jam summa proc1l1 villo.l'um culmina filmant, 
l\fajoresque cadl1nt altis de montibll:; umbrœ. 

(Eclog. 1.) 
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dit: " Faites la guerre sainte contre elle, allons,» 7. Le Seigneur a ordonné de couper les arbres, 
s'excitent à poursuivre le combat, et disent: et d'élever des retranchements autour des murs 
• Allons, montons même pendant la nuit, » afin de Jérusalem, parce qu'est arrivé le temps de la 

que nos ad versaires sachent que la victoire ri' est vengeance, où elle sera châtiée 'de ses péchés; le 

pas affaire de circonstances, mais vient de nos plus grand est le crime du sycophante, l'oppres-
forces; et renversons leurs maIsons, qu'entou

rent en vain de solides remparts. 
« Car voici ce que dit le Seigneur des armées: 

Coupez le bois» (ou « les arbres) d'alentour, et 
dirigez» (ou « portez) un retranchement au tour de 

Jérusalem. » .Jerem, VI, 6. Nous sonuues, disent
ils, sùrs de la victoire, parce que voici l'ordre du 
Seigneur aux Chaldéeils: Coupez les arbres 

et portez pour en faire un rempart qui vous ser

vira de fortification. Pal' là on vdit, avant l'arri

vée de l'armée assiégeante, que la ville,ne suc

cOJllbera pas de suite, mais seulement après un 
long siège, comme l'histoire , ~ous l'apprend en
suite. ' 

C'est la ville de ma vengeance » (ou bien 
« perfide), au milieu de laquelle règnent tontes 

sortes de calomnies » (ou " d'oppressions,) 
Comme la citerne» (ou « le lac) rend froide l'eau 

' qu'elle reçoit; ainsi cette ville a fait de sang
froid les actions les plus criminelles. » Jel'em. VI, 

Et est senans : Si pel' diem hœc patimul', quid pa
tiemur in nocte? ltul'sumque qui supra dixeraDt : 
" 8anctificate super eam bellum, atqlle consurgite,» 
nunc ipsi se provocant ad bellandllm, dicentes : » 81lr
gite, et ascendamus in Docte, » ut sciant adversarii, 
non temporis victoriam esse, sed virinm; et dis;;ipe
mus domos, quœ frustra murorum firmitate vallantur. 

« Quia hœe dieit D'ominus exel'cituum: Credite li
gnuID (slVe ligna ejus) et eITundite (V'ulg. fuodite) 
(si'V/!comportate) cil'ca Jerllsalem aggerelll.» Jerem. VI, 

6. Idcirco, inquiunt, de victoria secllri sumllS, quia 
prœceptnID DonJÏui est imperantis Chaldreis : ligna 
sllceiJile, et futuris mllnitionibns nggerern compor
tate. Pel' qnœ ustenùitur antequarn veniat eorüna, 
non statim llrbelll esse capiendarn; sed longa obsi
dione, ut postea legilll ns. 

« Hœc est civitasvisitationis (sivp. mendax), omnis 
call1llluia (sÎ'l'e oppressio) inlllerlio ejlls. 8icnt frigidam 
faeit cisl.el'na (vellacus) aquam SUHIll ;'sic friùigam fecit 
mulitialll suarn. » Jerem. ,VI, 7. Prœcepit Dominus ut ar-

i 

sion de l'innocence par la calomnie. De mêm'e 

donc que la citerne ou le lac Tend froide l'eau 

qu'il reçoit; de même au milieu de Jérusalem, 

la malice qui est en elle a détruit toute chaleur 
de la vie. Il faut remarquer que ceux qui possé
dent les flammes du Saint-Esprit, sont appelés 
fervents; tandis qu'il est dit que le mal est froid. 

De làcette parole de l'Ecritùre, Malth. XX.IY, qu'à 
la fin des temps, quantll'iniqllité se sera lnulti

pliée, la charité de plusieurs se refroidira. De 
même, à Illon avis: « Je suis devenu semblable à 

ceux qui descendent dans un lac. » Psalm. XXVII, 

. 1. Que le lecteur latin sache Ul~e bonne fois pour 
toutes que ce mot « lac» a lesens, non « d'étang, » 

comme le veulent les Grecs, mais de «citerne, » 

qui en syriaque et en hèbreu s'appelle GUIlIlA 
NJp. D'ailleurs, dans le passage actuel, où tous 

ont pareillement traduit par « lac, » l'hébreu 

porte BOR 17::1. 
« On n'y entend parler que d'injustice et de ra-

bores sllccidantur, et ut fundautur pel' cil'cuitnm agge
l'es, quia telllplls visitationis ejus advenerit, ut recil'int 
pro peccatis snis; quorum maximum est au>to'f'Ctv'"Ct, 
ut innocentem opprimat pel' calumniam. Quomodo 
ergo cisterna, vel laclls frigidam facit aquam suam; 
sic in media Jerusalem, malitia qllffi in ea est, omnem 
calorem perdidit vitre. Et hoc notandurn, qllod saneto 
8piritu acconsi, ferventes appellentur; malt! autern 
frigida sint. Unde et illnd scriptulll est, MaUh. XXIV, 

qllod in novissimi8 diebus, qunndo multiplicata fuerit 
iniquitas, refrigescet chari tas multorum. Quod puto 
et illucl souare: « ASi>imilrltlls sum descendentibus in 
laeilm. » P"al. xxv/[, 1. Hoc autem Latiuus lector in
telligit, ut semel dixisse sufllciat, « lacurn » nou 
« stagnum)) ' sonare juxla Grrecos, serl « cisternam, », ' 
quœ sermone Syro et Hebraico (a) GUSBA (N:n:l) appel
latlll'. In prœsenti autemloco pro « lacu, li qllem omneg 
similiter transtulerunt, in Hebraico BOR (i

'
1) rlicitur. 

« Iniquitas et vastilas alldietur in ea cor am me 
semper, infirmitas et plaga" Erudire, Jerusalem, ne 

(fi) 1< EL Ht:braico Gnbha app~ lIatllr. n Lectionem Hebraicam Riel'ooymi mutfl.ot hoe loco El'8smns et I\~arianns ponente~ vocem pu~e Ht'lll·œo.m 
ïNJJ Il gevH;'" non enim intellignut ,\\ cÏsterDUm» se~'Ulone Syro et CbalJaico, id est; vlligari Hebl'aico dlci Nl',:\ li gnhbo. JI juxta S. Hiel'o
nymlllll. Sel'Ulû itaqn6 Hebraicns t,·mpon" S. doctoris l'rat idioma Syro·ChaldaiI111m, nt constat ex pt·resenti te~tim()nio, et ex sllfJel'iori lIomine 

c( B;::thachercm, » q1lûU IingllB Syrilica et Chaldaica « DethaeharuI8 J) NO"~i1n'l appellnbatllr, ut testis est idom Hiel'ouymlB. 11 minime at· 

tend~ntes editores antiqui pro ~odbus SYl'o,Cllaldu.icis nomina pure Ht!bl'uicu. ubiquo nabis obtrndunt, et pro vero Hierollyl1lo alium COl'l'uptum 

et fic:titium. MARTI AN. 

-)n mss. \( Cuba, ) vel CI Cub legitl1r. Atqu è ipse rynï"dem Hiel'onymns in Vita S. Pauli Eremitœ oum. 6: « Alter, l' inql1it, c( in cisterna 
veteri, qnam geutili sermon/ Syri GUBlU.M vocant, qninqlle co.dcis pOl' singnlos di~s 8ustl'nt(\~o.tllr. Il Unde quoJ hic ait Syl'O lIe f'molle cietél'uum 

aic appellal'i, prooumiationem Syrorum sni tempori,;, aut verius ~yro Chaldaicum sermoûeru tenuit. Vide qnœ iD eum locnm &DDotamns. 
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pine et le cri des personnes languissantes et cou

vertes de plaies monte sans cesse devant moi. 

Jérusalem, rentrez en vous-même, de peur que 
mon bon vouloir ne se retire de vous, et que je 

ne vous réduise en un désert et en une te1'1'e in
habitée. » Jet·etn. VI, 8. Les Septante: « On en

tendra contre elle en sa présence le cri de son im

piété et de la misère. La douleur et toute sorte 

à son panier. » Les uns prennent ces paroles en 

bonne part, les autres en mauvaisc part. En 

bonne part, quand Jérusalcm aura été ravagée, 
ses resles seront sauvés. En mauvaise part, tout 

sera ramassé, de manièrc qu'il ne reste pas un 
seul raisin, la plus petite grappe, dans cette vi

gne; tout ceque vous trouverez,comme un vendan
geur qui remplit son panier, ramassez-le; et de 

de chàtiments vous instruiront, ô Jérusalem, de même que le vendangeur porte l es raisins au 
peur que je nef asse de vous une terre abandonnée pressoir, de même emmenez tout ce peuple en 

et sans habitants. » Par là nous apprenons quele captivité à BabJ'lone. 

Seigneur chàlie tous ceux qu'il admet an nom- « A qui parlerai-je? et qui conjurerai-je de m'é-

bre de ses enfants. Jérusalem est instruite par les couter~Leurs (OU" vos) oreilles sont incirconcises, 

plaies et les tourments, pour qu'elle se corrige, et ils» (ou « elles) ne peuvent entendre. » Je7·em. 

que le bon vouloir de Dieu ne se retire pas d'elle, 
et qu'elle ne soit pas changée en désert. S'il 
nous arrive donc d'être visités par de grandes 

- angoisses, souvenons-nous, pour notre con

solation~ de cette parole: « La douleur et toule 
sorte de chtLtiments vous instruiront, ô Jérusa

lem. li 

« Voici ce que ditle Seigneut' des armées : On 

prendra tout ce qui restera d'Israël, comme on cou

pe dans une vigne jusqu'à la dernière grappe de 
raisin. Retournez et enlevez le peuple comme un 

ven dangeur à diverses fois le raisin dans lepanier.» 

Je7·em . VI, 9. Les Septante: « Voici ce que dit 
le Seigneur des vertus: Vendangez, vendangez 
comme dans une vigne, les restes d'Israël. Retour

nez il plusieurs reprises comme un vendangeur 

forte recedat anima mea a te, ne forte ponam 
te desertam, terram irihabitabilem. >l JM·em. VI, 8. 
LXX: « Impictas et miseria audictur in ea contra fa
ciem ejus. Pel' omnem dolorem et flagellum erudieris, 
.Terusalem, ne forte recedat anima mea a te; ne fadam 
te invilim terram, quœ non habitetur. » Pel' hrec disci
mus quia flagellat Dominus omnem filium quem l'eci
pit. Et idcirco plagis atque tormentis eruditur Jerusa
lem, ut eorrigatur, et non recedat anima Dei ab ca, et 
redigatur in solitudi nem. Si qU8ndo igitlll' crebris an
gustiis subjacemus, recordemur in consolationem nos
tri istius versiculi : « Pel' omnem dolorem et flagel
Imn erndieris, Jerusalem. " 

Hœc dicit Dominus exercituum : Usque ad racemum 
colligent quasi in vinea reliquias Israel. Con verte ma
nUlIl tuam quasi vindemiator ad cartaltum. » Jel·em. VI, 

9. LXX: "Quia bœc dicit Dominus virtutum : Race
mate, racemate quasi in vinea reliquias Israel. Rever
temini quasi vindemiator in cartallum suum. )l Alii in 
hOllum partem, alii in malam hœc dicta suscipiunt. In 
bonam partem, eum vast.ata fuerit Jerusnlem, reliquiœ 
salvre fiant. ln malam sic, ne unus quidem J'acemus, 

VI, 10. Ils ne peuvent entendre parce qu'ils n'ont 
pas voulu circoncire leurs oreilles; mais cette im

possibilité, qui vient de leurs dédains eide leur 
infidélité , n'échappe pas au supplice. Si quelqu'un 

ne reçoit pas la parole de Dieu, et s'il n'a pas 
l'intelligence de ses préceptes, il a les oreilles in

circoncises. Notons que l'Ecriture parle de frois 

sortes de circoncision: du prépuce, du cœu)' et 

des oreilles; à cause de celle-ci, le Seigneur a dit: 

« Que celui qui a des oreilles pOlIr entendre, 
entende. » Matlh. XI, 15. De propos délibéré, 

nous écartons la parole de Dieu, et de là pour 

nous une source d'opprobre: elle nous avait été 

donnée pour notre salut, et pal' notre faute elle 
devient notre chàtimcnt. 

« C'est pourquoi je suis plein de la fureur du 

et parvus botru8 remaneat in vinea, omnia colligell
tur j et quodcumque inveneris, instar vindemiatoris -in 
cartallum collige: ut quomodo illi raeemos ad torcu
lar, sic tu captivos pertrahas in Babylonem. 

Cui loquar, ' et quem contestabor, ut audiat? Ecce 
incircumcisœ aures eorum (sive vestrœ), et audire non 
possunt. " Jeff11/.. VI, 10. Non audire, quia aures cir
cllmcidere nolllerllnt; nec tomen vaeat impossibilitas 
supplicio, quœ de eontemptu et infid elitate de3cendit . 
Si quis ergo Dei verba non suscipit, ne,c balfet prœ
ceptorum ejus intelligentiam, incircumcisis auriblls est. 
Simulque notandllm quœ circumcisio tribus generibus 
in Scripturis appellatur, in _ prreputio, in corde et 
in auribus ; un de dicit Dominus_: « Qui habet aures 
audiendi, audiat. » Mail/!. XI, 15. Voluntate ergo nos
tra; verbllm Dei non suscipimus ; et id circo fit nobis 
in opprObrltlln, ut quod datum fuerat nobis ad salu
tem, nostro vitio vertntnr in pœnam. 

« ldcirco furore Domini pIe nus sum, laboravi susti
nens. )) Jel'em. ' ;1, iL LXX: « Et furorem meum implevi 
et sustinui; et non consumpsi" eum.)) Juxta Hebrai
cum, ex persona Prophetœ dicitl1r, ql10d venien,eJb 
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Seigneur, je ne puis plus en souteni.r l'effort. » 
Jerem. VI, H. Les Septante: « Et j'ai accompli 
ma fureur; mais j'en ai modéré l' éclat, et je ne 
l'ai pas entièrement consommée. " D'après l'hé
hreu, c'est le Prophète qui parle de lL1i-m ême : 
il prévoit la venue de la colère divine, il est plein 
de la fureU!' et de l'indignation du Seigneur, il 
ne peut en soutenir plus longtemps l'efl:'ort, et. il 
n'ose plus intercéder auprès de Dieu pOUl' de 
si grands pécheurs. Les Septante proposent un 
autre sens : Le Seigneur a satisfail lui-même sa 
fureur, en frappant ce peuple pècheur ; et cepen
dant il a retenu sa colère, il ne l'a pas entièrement 
répandue, afin de sauver les restes du peuple. 
Il me paraît y avoir là une contradiction. Si Dieu 
â satisfait sa fmeur, comment l'a-t-il modérée 
pour ne point la satisfaire? 

« Répandez» (ou « il a répandu) en même 
temps son indignation sur les petits enfants qui 
sont clans les rues et sur les troupes des jeunes 
hommes; car l'homme et la femme seront pris 
ensemble, le vieillal'd avec celui qui est plein de 
de jours. Leurs maisons passeront à des étran
gers, avec leurs champs et leurs femmes mêmes. » 

Jm·em. VI, 12. Ou le prophète ordonne en esprit 
au Chaldéen qui vient de répandre la fureur du 
Seigneur sur les petits enfants et de ne pas épar
gner même L\ge inofl:'ensif, ou assurément il ra
conte ce qui arrivera aux autres âges, en niême 
temps qu'aux troupes de jeunes hommes, qui au-

iram Dei ante prospiciat, et plenus sit furoris Domini et 
iracundiœ, et ultra sustinerc lion possit ; nec pro pec
catoriblls anùeat Dominum deprecari. Juxta LXX au
tem novas nOVllS ponitur, qllOÙ ipse Dominns COll1-
plevit, ferielldo populum peccatorem; et tamen reti
liuerit ilium, non lotllm effuderit, ut reliqui œ sa lvœ 
fiant: quod mihi videtur sibi esse contrarillm. Si 
enim complevit fllrorem suum, quomodo snsliullit ne 

. compleret ? 
« Elfilllcle (.<ive elfllnclil) super parvulum foris, et 

super concililll1l juvenum simul ; vil' ellim cum uxore 
capietllr, senex cum p!eno diel'um. Et trausibunt clo
mus eOrlll1l aù altero" agri et uxores pariter. » Jel·em. 
VI, 12. Vel Propheta prœcipit in spiritu veuienti Chalclœo, 
ut effllnclat furorem Domini super parvulos, et innoxiœ 
quoque non pareat œtati ; vel ce rte narrat q uid factum 
sit super conciliulll juvenlll1l sill1ul, qui ad repllguan
dnm arrua eorri,JUerant. Vil' enilll cum llxore capietur, 
clulcissima inter se nomina pari ter sentient captivita
tem : senex CUlU plenù dierul1l . Ergo senectus non est 

_œtas ultima, sed eorum qui pleni snnt dierul1l, quos 
nostro sermone appellamus « deposilos, » sive « decrepi-

l'ont pris les armes pour repousser l'ennemi. Et. 
en effet, l'homme et la femme seront pris en
semble, les personnes unies par les noms les plus 
donx supporteront pareillement la captivité: le 
vieillard avec celui qui est plein de jours. La 
vieillesse n'est donc pas l'àge extrême, qui est 
celui de ceux qui sont pleins de jours, ce que 
nous appelons en notre langlle la « décrépi
tude. » L'Ecriture continue: ({ Leurs maisons 
passerorit à cles étrangers, » puisqu'ils seront 
emmenés en captivité, « avec leurs champs et 
leurs femmes mêmes; » en sort.e que l'ennemi 
prendra leurs èpollses avec leurs héritages. Tout 
ce que nous entendons de Jérusalem selon la 
lettre, au sens spiriLuel, rapportons-le à l'Eglise 
quand elle a ofl:'ensé Dieu. 

« J'ètendrai ma main sur les habitants de la 
terre, dit le Seigneur; parce que depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand tous s'étudient à sa
tisfaire leur avarice, et que depuis le prophète 
jusqu' au prêtre tous ne pensent qu'à tromper 
avec adresse. Ils panseront les plaies de la fille de 
mon peuple et sa honte, en disant: La paix, 
la paix, lorsqu'il n'y avait point de paix. » Je

rem. VI, 12 etseqq. Quand l'hébreu dit : « J'étendrai 
ma main sur les pécheurs » ou « sur les habi
tants de la terre, » les Septante écrivent toujours 
« je lèverai, )) et l'une est l'autre attitude convien
nent à celui qui frappe, selon cette parole de l'E
criture : « La main du Seigneur est encore éten-

tos. )) Sequitur: « Et transibunt domus eOl'um ad al
teros, » cnptivitatis malo, « agri et uxores simul;)) ut 
conjux ad hostes trameat et possessio.Q uidquid juxta 
lilternm intelligimus super Jerusalem, jnxta intelligell
tiam spiritllalelll re,feramus ad Ecclesiam, si offenderit 
Deum . 

« Quia extendam manum meam super habitantes 
terram, dicit Dominns. A minore quippe usque ad ma
jorem oumes avaritiœ student, et a propheta usque ad 
sacerdotem c uncti faciuut clolum. Et cnrabuntcontl'i
tionel1l filiœ populi mei cum ignominia, dicenles: :Pax 
pax, et non erat pax. » Jerem. VI, 13 et seqq. Qnod iiI 
Hebraico clicitur : « Ex tendam mannm menm super pec
catores, )) sive « habitatores terrœ. » apud LXX semper 
« elevabo • scribitllr, qui uterque perclllientis est 
habitus. J uxta illud quod scriptum tl8t: « Et adhuc 
manus Domini extenta, )) sive « excelsa. » Isai. V, 25. 
Habitatores autem terrœ semper in vitio Sllnt. Unde et 
in Apocalypsi frequentius dicitur : « Vœ habitatorihlls 
terrœ.)) Apoc. VIII, 43. A minore (Al. minimo) usque ad 
maj orem omnes stlldent avaritiœ; 'secunclum illue! 
Apostolicum : ( Radix omnium malorllm est avaritia.» 
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due, » ou bien " levée.» Isai. v, 25 . Habitants de la 
terre est toujoqrs dit en mauvaise part, commc 
fréquemmént dans l'Apocalypse: « Malheur aux 
habitants de la terre.» ApaG. VllI, 13 . Depuis 
le plus petit jusqu'au plus grand, tous s'étudient 
à satisfaire leur avarice qui selon le mot de 
l'Apôtre, « est la racine de tous les maux. » 1 Ti

mot. VI, 10. Et depuis le prophète jusqu'au 
prêtre, tous ne pensent qu'à tromper avec 
adresse, les uns en prophétisant le men
songe, et les autres en interprétant fausse
ment la loi, quand le prophète dit ailleurs : 
" Cherchez l'interprétation de la loi auprès des 
prêtres. » J el'em. XVlIl. Et pendant, est-il écrit, 
qu'ils commettaient de tels méfaits, ils prédisaient 
à mon peuple toutes sortes de prospérités. Fei
gnant de vouloir panser la plaie et l'ignominie 
de ma fille, ils disaient: " La paix, la paix, » lorsqu'il 
Ii'y avait aucune paix. Ce pclssage;doit s'appliquer 
spécialemennt aux prêtres et aux docteurs qui ' 
promettent la félicité aux riches et à ceux qu'ils 
voient le plus élevés en honneurs, et qui, en 
leur prêchant un Dieu clément, les vouent de 
plus en plus an supplice et à la colère. 

« Ils ont été confondus, parce qu'ils ont com
mis l'abomination; ou plutôt ils n'ont pas été 
couverts de confusion, mais ils ne savent plus 
rougir. » Jerem. VI, 15. Le sens de ce passage 
doit êtœ serré de plus près dans !l'hébreu. Et 
après avoir commis de si grands méfaits, ont-ils 

1. Tim . VI, 10. Et a propheta usque ad sacerdotell1 cuncti 
faciuut dolum. Alii in prophetando mendaciuill, 
alii perverse interpretando legcllU Dei. Dicit enirn 
ot in alio loco Propheta: « Qu œrit.e legem a sa
cerdotibus . . » Jerem. XVIII . Et cum, inquit, tanta fa
cerent, prospera quœ'l ue mco populo nuntiabant: et 
quasi curare cupiebant vulnus, et ignoll1iniam filire 
meœ, dicontes : « Pax, pax; » cum pax omnino non 
esset. Hoc proprie de sacerdotibus et doctoribus in
telligÈmdum est, qui di vitibus et eis quos vident iu 
honore maximo constiLutos, repromittunt prospera, et 
èlemeutem prœdic3.11t Deum: magis illos supplicio et 
iracnndiœ prreparantes. 

« Confusi sunt, quia abominationem fecerunt; quin 
potius confusionenon suntconfusi, et erubescere 
llescierunt." Jere'rn : VI, 15. Pressius hoc le·gendum est 
juxta Hebraicum. Et cum, inquit, tanta fecerint, num
quid confusi sunt? nUll1quid ernbuerunt in sceleribus 
suis? quin potins peccatum atlxere conternptu, et 
erubescere ilescierunt. « Nescierunt » autem hic 'po
suit pro noluerunt ; sive nimio contemptll et yitio ino
liti mali, ne intelligere quidem potuerunt. 

été confondus? ont-ils rougi dé leurs crimes? 
Loin de là, ils ont accru leur péché pal' le mépris, 
et ils nesavent plus rougir. L'Ecriture dit « ils 
ne savent pas" pour « ils ne veulent pas; » ou 
bien, tel est l'excès de leur orgueil et l'inocula
tion profonde de la gangrène du mal, qu'ils ne 
peuvent même plus comprendre. 

" C'est pourquoi ils tomberont parmi ceux qui 
sont précipités; au temps de la vengeance ils 
seron t précipités tous ensemble, dit le Seigneur.» 
Jerem . VI, 15: Pàrce qL1e~ est-il dit, ils ont désap
pris de rougir, ils ont perdu, non-seulement la 
pratique, mais jusqu'à la science et au Relltiment 
du repentir; il cause de cela, tomberont ceux 
qui dominaient auparavant parmi eux, ceux qui 
seront précipités .pour leurs vices, et lorsque vien
dra le temps de ma vengeance et de leur châti
ment, ils seront tous unis dans une chute com
mune. Comble de l'impiété, non-seulement re
noncer à toute vigilance, mais encore ne vouloir 
pas comprendre ses péchés, et ne mettre aucune 
différence entre les bonnes ct les mauvaises Œl U-

vl'es. 
« Voici ce que dit le Seigneur: Tenez-vous sur 

les routes et voyez; recherchez d'après les an
ciennes voies quelle est la bonne, et marchez-y, 
et vous trouverez le rafraîchissement J) (ou « la 
pUl'ification) pour vos tunes. Et ils ont dit: Nous 
n'y marcherons pas)) (o u bien « nous n'irons 
pas). J'ai établi au-dessus de vous des sentinel-

« Quamobrem cadent inLer ru en Les ; in tempore vi
sitationis suœ corruent, dicit Dominus. n Quoniam, 
ait, erubescere nescierunt, et non solum opus, serlne 
scientiam quidem habuerunt, et sellsum pœnitentiœ; 
propterea cadent qui l'rius stabant inter eos, qui vitiis 
suis cOl'l'uent, et cllm visitationis et pœnœ eOl'um 
tempus advenerit, cllnctis ruentibus sociabuntur . 
Grandis autem impietas, non solum non cavere, sed ' 
nec intelligere velle peccata, et nullam habere disLan
tiam bonorum IIlalGl'umque operuill. 

n HéIlc dicit Dominus: State super vias et . videte, 
et interrogate de semitis antiquis, .(jure sit via hona, 
et ambulate in ea, et Învenietis refrigel'ium (sive puri
ficationem) animablls vestris. Et dixerunt: non ambu
labiIlllls (siva non ibimus). Et constitui super vos spe
culalores, au dite vocem tubœ. Etdixerunt, non 
audieml1s. I1eo audite (sive audiel'unt) gentes ; et 
cognosce (Al. ' cognoscite) congregatio (sive qui pascitis 
greges) ; » aut jUllta Symmachulll, « et cognoscite (te5-
timonium quoi:!. in eis est.) quanta ego faciam eis. Audi 
terra. » Je/·eni. VI, 16 et seqq. Evallgeli ca parabola si 
fuel'it illtellecta, hujlls loci prœbebit intelligentiam : . 

! . 
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les, écoutez la voix de la trompette. Et ils ont 
dit: Nous ne l'écouterons pas. Entendez donc » 
(ou bien « ils ont entendu) les nations, et que 
votre société Jes connaisse» (ou bien « connais" 
sez-Ies vous qui faites paître les troupeaux; » ou 
encore, d'après Symmaque: " Et connaissez ( le 
témoignage qui est ef.L eux) quelles grandes cho
ses je ferai pour eux. Terre, prète l'oreille. )) Je

rem. vI, I6 et seqq. L'intelligence de ce passage 
devient aisée, si l'on comprend la parabole de 
l'Evangile dàns laquelle il est dit que le bon 
marchand vend teiutes les perles, afin d'en em
ployer le prix à l'achat d'une seule, la plus 
précieuse de toutes. MaUlt . xin. C'est ainsi que 
par les Patriarches et les Prophètes nous arrive
rons à, celui qui dit: « Je suis la voie.» Joan . XIV. 

Il faut donc se tenir sur les prophètes, regarder 
avec la plus grande attention, et rechercher d'a
près les voies antiques ou éternelles, qui ont été , 
battues par les pieds d'un grand nombre de 
saints, et qui sont désignées en grec sous l'ap
pellation significative de Tpitso,., quelle estla bonne 
voie sous l'Evangile, et y marcher. Cette voie, 
quand on l'a trouvée, procure le rafraîchissem ent 
ou la purification aux âmes des fidèles. Mais eux 
au contraire ont répondu: Nous ne marcherons 
pas dans la voie de l'Evangile. Le Prophète dit 
spécialement cela de la perfidie des Juifs. Et, il 

ajoute aussitôt: c( Et j'ai établi au-dessus de 
vous def; sentinelles. » Désignation évidente du 

in qua negotiator bonus, omnes vendere dicitur mar
garitis, ut d~ pretia earum ull am emat pretiosissimam 
margaritam; Matlh. :un ; quod scilicet perPatriarchas 
et Prophetas veniamus ad eum qui dicit : « Ego sum 
via. )) Joan. XIV. Stalldum esligitur in prophetis, et 
diligentissiine contèmplandum, et interrogand'ulU de 
semiti s antiquis sive sempiternis, qure multorum san·· 
ctorum sunt tritre vestigiis, qu re siguificantius Grrece 

' lIpp,ellantur 't'P(6OL, quœ sit via hona in Evangelio , 
Mati/t. vn, et ambulandum in ea; qu œ via cum in
vertta fuerit, prœbet refrigeriUlU, sive purificationem 
animabus credentium. At iIli e contrario responderunt : 
Non ambulabimus per viam Evangelii; pl'oprie hoc 
Propheta dicente de perfidia Judreorum. Statimque 
infert: « 'Et constitui super vos speculatore~ . » Baud 
dubium 'quin Apostolorum indicetur chorns, juxla 
Ezechielem: « Fili hominis , specnlatorem te dedi 
domui Israel. » Ezech. III, 17. Et, prrecepi ut audiretis 
vocem tnbre, vel mandata Evangelii, vel doctrinam 
Apostolornm, jnxta illud Isaire: « In montem excelsnm 
ascende, qui evallgelizas Sion; exalta sicut tuha' vo
cern tuam, qui annuntias Jerusalem. li bai. XL, 9. Qui 

chœur des Apôtres, d'après Ezéchiel : " Fils ' d ~ 
l'homme, je t'ai donné pOUl' sentinelle à la mai- ' 
son d'Israël. » Ezech. !li, 17. Je vous ai enjoint 
d'écouter la voix de la trompette, ou les précep
tes de l'Evangile ou bien la doctrine des Apôtres, 
selon le mot d'Isaie : « Montez SUl' une monta
gne élevée, vous qui évangélisez Sion; élevez vo
tre voix comme une trompette, vous qui aunon
cezà Jérusalem. » hai. XL, 9. Eux ont dit: « Nous 
n 'écouterons:pas; » invités àlacène, ils n'y voulu
rent pas venir, et c'est alors qu'il fut dit: « Ecou
tez, ô nations. » C'est dans le même sens que 
les Apôtres disent en Lycaonie: « Il importait de 
vous annoncer d'abord la parole de Dieu ; mais 
puisque vous la repoussez, et que vous vous es
timez indignes de la vieétel'llelle, nous nous 
tournons vers les Gentils. » Act. !II, 46. Par con~é

quent, connais Dieu, ô réunion, non pas des Juifs, 
mais de toutes les nations: où bien, connaissez 
ces choses, vous qui êtes les pasteurs des trou
peaux, évêques, prêtres, et toute la hiérarchie 
ecclésiastique; ou encore, connaissez le témoi
gnage qui est en eux. « Car c'est le témoignage 
fidèle de Dieu, donnant la sagesse aux petits . » 

Psalm. XVlII, 8. C'est à eux que le Seigneur a 
dit : « Ne crains point, petit troupeau; » LUG. 

XII, 31; et encore: « Me voici moi et les enfants 
que le Seigneur m'a donnés. » [sai. vIII,1 8. Con
naisse7- donc quels grands chàtiments j'inflige à 

un peuple,qui ne croit pas. En ces mots: « Terre, 

dixerunt : « Non audiemus; " et invitati ad cœnam, no
luerunt venire; propterea dicitur: « Audite, gentes. » 

Qnod secuti sunt et Apostoli, qu ando loquuntur in 
Lycaonia : « Vobis quidem oportebat primum loqui 
verbum Dei; sed quia repelli tis illud, et indignos vos 
judicatis reternre vitre : ecce convertimur ad gentes. » 
Act. XIII, '46. Et cognosce, congregatio n~quaquam Ju
daica, sed omnium nationum ; sive qui pascitis greges, . 
episcopi et presbyteri et omnis ordo ecclesiasticus ; 
vel cognoscite testimonium quod in eis est. « Testimo
ni um enim Dei fidele, sapientiam prrestans parvulis. » 

Psal. XVIII, 8. Quibus loquitur et Dominus: « Noli 
timere, grex parvule. » Luc. XII, 31. Et : « Ecce ego et 
pueri mei quos mihi dedit Deus. ) Isa. VIII, 18. Cognos
cite ergo quanta faciam populo nun credenti. Quod, 
que inCertur: « Audi, terra, » totus orbis ad audiendum 
vocatur ; sicut et in principio Isai re legimus : " Audi, 
cœlum, et auribus percipe, terra; » Ibid., 1; qnre sei· 
licet Dominus facturus sit populo Judreorulll. ' 

;, Ecce ego adducam mala super popnlum istum, 
fl'uctum ,cogitationum (.Iive avel'sionis) ejus; quia 
verba mea non audierunt, et legem meam projece-
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prêtez l'oreille, )) tout l'univers es'tappelé à enten
dre; de même au commencement d'I saïe nous 
lisons: « Cieux, écoutez, et toi terre, prête 1'0-

l'cille; » Isai . l, 2; évidemment, apprenez ce que 
le Seigneur va faire au peuple juif. 

« Je vais faire fondre SUl' ce peuple toutes sor
tes de maux qui seront le fruit de leurs pensées 
criminelles)) (ou « de leur éloignement); parce 
qu'ils n 'ont point écouté ma parole, et qu'ils 
ont rejeté ma loi. )) J e1"em, YI, 19. L'Ecriture 
appelle maux les supplices et les châtiments qui 
fondent, non SUl' les nations appelées à la vé
rité de l'Evangile, mais sur le peuple qui répond: 
« Nous n'écoulerons pas. )) n recueillera le fruit 
de ses pensées ou de son éloignement de Dieu, 

selon le lllot de David: " Vous mangerez le fruit 
des travaux de vos mains. )) Psalm. CXXVlI, 2. Et 
là cp,use évidente, c'est parce qu'ils n 'ont point 
écouté la parole du Seigneur, et qu'ils ont rejeté 

sa loi. 
oc pourguoi m'olfl'ez~vous del'encens de Saba, " 

et pomquoi me faites-vous venir des parfullls des 
terres les plus éloignées? Vos holocanstes ne me 
sont point agréables, vos victimes ne me plaisent 
point. )) J e1"em . VI, 20. Tout le monde sait que 
l'encens vient de Saba ; d'où le mot de Virgile: 
(. Et cent autels fument d'encens de Saba. )) LlIneid. 

I. Pour parfum, l'hébreu porte CANE n:ll:l, qll e les 
Septante et Théodotion ont traduit par "cinname; )) 
le prophète dit qu'il vient des terres les 

l'unt. " Jeram. VI, 19. Mala appellat supplicia pœuasque 
palientiuffi, non super geutes quœ vocautur ad Evau
gelii veritatem, sed super populum qui respondit: 
« Nûu audicmus." Et l'ecepturus est fructum cogita
tiouum, sive aversionis suœ, dicente David: « Labo 
res mauuum tuarum mauducabis." Psal. CXXVII , 2. 
Callsaqlle perspicua, quia verba Domini nou audierint, 
et legem ejus abjecerint, 

« Ut quid mihi thus de Saba affertis, et calamum 
suave olentem de terra 10ngiuql1a ? Holocausta (Vulg. 
Holocaustomata) vestra non sunt accepta: et victimœ 
vestrœ mibi non placuerunt. » .Tel'ern, VI, 20. Ql10d 
thura de Saba veniant nemo dubitat; unde" et illud 
Virgilianum : " Centumque Sabœo Thure calent arœ. " 
./Elleid. 1. Calamum al1tem, quod Hebraice dicitnr 
CANE (mp), pro quo LXX et Tbeodotio " cinuamulll » 

traust111erl1ut, de terra venire longinqua propheticuB 
sermo testatur, ut intelligamus Iudiam, " de qua pel' 
mare Rnbrum pIura venillnt aromata. Hoc genus pig-

plus éloignées, en sorte que nous comprenions de 
l'Inde, parce que la plupart des aromates èn 
viennent par la mer Rouge. Les médecins ap
pellent "/.(/.(JW. (Ju,OL'fYoc, (canelle) cette sorte d'aro
mate. Voici le sens: En vain apportez-vous les 
aromates à l'odeur la plus suave, afin de m'of
frir les parfums que la Loi prescrit, en vain me 

pr6sentez~vous vos holocaustes, puisqu~ sous le 
joug delaloi vous ne faites point ma volonté, se
lon ce qui a été dit: " Ils n 'on t point écouté ma 
parole, et ils ont l~ejeté ma loi. » Ce passage s'ap
plique pal'ticulièrement il ceux qui offl'ent dcs 
sacrifices du fruit de leurs rapines et du dépouil
lement des malheureux, et par des aumôncsfaifcs 
avec des richesses mal acèlllises pensent quïls 
peuvent racheter leurs péchés, d"après le mot de 
l'Ecl"iture : « Les richesses de l'homme sont la 
rançon de son ûme; » P,·ov. XIII, 8; mais il s'agit 
des richesses amassées, non injustement, mais 
dans le travail et la justice. 

« Voic~ donc ce que ditleSeigneur: Je vais ac
cabler ce peuple de malheurs; les pères tomberout 
avec leurs enfants)) (ou bien « seront frappés 
d'infirmité), les proches avec leurs proches, et 
ils périront. )) Je1"em. YI, 2 t. Toutes les menaces 
de Dieu contre ce peuple se sont accomplies: 
chaque jour en effet ils tombent clans leurs blas
phèmes, ils n'ont en eux aucune force, mais tout 
est en euX: infirmité. Les enfants imitent les blas
phèmes des pères, et chaque jour ils suhissent 

menti medici (0) "/'o(O"Cav O"Up LyyOÇ appellant. Et est sen
sus: Frustra mihi in unguenta conficieuda, quœ Lege 
prœcelita sunt, suavisoimi orloris pigmenta confertis, 
et holocausta succenditis, q~i meam in Lege non faci
tiB voluutatern, jllxta quod supra dicturn est: « Verbn. 
men. nou audierunt, et legem meam projecerunt. " 
Hoc autem proprie convellit his, qni de rapini~ et 
nudatioue miserorum offerunt sacrillcia, et eleemosy
uis ex iniquilate se putant redimere passe peccata, 
diceute Scriptura: « Redemptio animœ viri, propriœ 
divitiœ, » Provo :ml, 8, qme non de iuiquitate, sed de 
la bore et jllstitia cougregantur. 

« Propterea hœc dicit Domiuus: Ecce ego dabo in 
populull1 " istum ruinas: et ruent in eis (siva infirmi
tatem, et iufirmabuntur in eu) patres et filii 8imul, 
vicillUS nc proximus, et peribullt. " Jercm. YI, 2i. 
Impleta videmus omnia quœ Dominus illi populo com
minatll s est; quotidie enim rllunt in blasphemiis sllis, 
uihilque iu se habent forte, seri omuis apud eos infir-

(a) Fort. xaakz'i O'ûptî'Ya., sic enim Galenns appellat, qnRPl vulgo « caoellnm tl dicimns : ql10d doclis quoqne viris probal'i video," qui. et pl'O 

India, plagam Sinal'um multa remotÎol'em hic intelligllnt. 

1 
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cette imprécation: « Que son sang retombe sur 
nous et nos enfants. » 1J1alth. XXXVII, 25. Et ce 
sont leurs voisins avec leurs proches et tous ceux 
qui suivent la Loi et les Prophètes selon la lettre 
qui tue et non pas selon l'esprit qui vivifie, 
quipérü'ont tous pareillement, parce que tous 
ont pareillement péché. 

« Voici ce que dit le Seigneur: Une nation va 
venir de la terre de l'aquilon, et un grand peuple 
s'élèvera des extrèmités du monde. Il s'armera de 
flèches, et prendra son bouclier» (ou « sa cui
rasse); il est cruel» (ou « audacieux) et im
pitoyable; sa voix résonnera comme les vagues 
de la mer; ils monteront à cheval, et fondront 
sur vous, fille de Sion, comme un homme qui 
va combattre. » Jerem. VI, 22, 23. Cette prophétie 
s'applique spécialement aux Babyloniens, qui 
doivent venir contre le peuple de Jérusalem; 
l'Ecriture montre leur armement complet, et 
l'impétuosité des combattants, afin que les Israé
lites, saisis d'effroi, fassent pénitence et apaisent le 
Dieu très-bon, qui les pousse à le supplier quand 
il leur dit: « Ils fondront sur vous, fille de Sion, » 

Nous pouvons nous souvenir de ce passage au 
temps de la persécution, quand toute la rage du 
diable est excitée contre nous, quand toute misé
ricorde semble ferJ?ée, et que les démons, 
conllueles vagues de la mer, écrasenttou~ ce qui 
leur résiste. 

« Nous les entendons déjà veniL' de loin, et 

mitas est. Filii pat.rum sequuntur blasphemias; et 
quotidie recipiunt illam imprecationem: « Sanguis 
ej Ug super nos, et s'uper filios nostl'08; » lIIatel/. . 
XXVII, 25; et non solum ipsi, sed et vicini et proximi 
eorllDl, et omnes qui Legem et Prophetas sequuntur 
juxta occidentem litteram, et non juxta spiritum vivifi
eantem, et omnes pariter peribunt, quia omnes pari
ter peccaveruut. 

" Brec dicit Dominus: Ecce populus venit de terra 
Aquilonis, et gens magna consurget a finibus terrre. 
Sagittam et scutum (~ive zebynnam) arripiet; crudelis 
est (vel impudens) et nonmiserebitur ; vox ej us quasi 
mare sonabit; eL super equos ascendent, pl'reparati 
quasi vil' ad prrelium adversum te, filia Sion.» Jerem. 
VI, 22, 23. Proprie hoc de Babyloniis prophetatur, qui 
venturi sunt contra popt.:lllm JerusaIem; et ornois 
arlllaturre ordo dedcribitur, et impetus prreliantium, 
ut vocis terrore concussi, agitnt pœnitentialll, et cle
mentissimum placent Deum. Denique dat occasionem 
rogandi, dum dicit, « adversum te, filia Sion. 1) Pos
sumus hoc tesLimonio abuti persecutionis tempore, 
qllando oillnii adversus nos diaboli rabies concitatur, 

nos bras se trouvent sans force; la tribulation 
nous saiEit et les douleurs nous accablent comme 
une femme en travail. 1) Jerl'm YI. 24. Le peuple, 
menacé par lePl'ophète, ou plutôt par le Seigneur 
au moyen du Prophète, de la venue des Baby
loniens, répondqu'avantleur arrivée il est dominé 
par la terreur, qu'il ne peut lever les bras, et 
que l'angoisse l'a saisi comme la douleur une 
femme en travail; comparaison qui montre que 
rien n'est plus terrible que la douleur qu'il res
sent. 

« Ne sortez point dans les champs, n'allez point 
dans les chemins, parce qu'on n'y voit que les 
épées des ennemis et que l'épouvante de toutes 
parts. »Jel'em" VI, 25. L'Evangile enseigne, Matth. 

XXIY, qu'il ne faut point sortir dans les champs, ni 
descendre dufaîle des toits, mais entendre cette pa
l'ole: « Faites votre salut sur la montagne,» Gèn. 

XIX, 17, à laquelle Isaïe et Michée, Isai. II, M 'ich. 

IV, nous conseillent de courir et qu'ils nous disent 
de gravir. A la lettre, il est enjoint aux Juifs de 
ne pas sortir, de ne pas quitter leurs murs, mais 
de se mettre à l'abri derrière leurs fortifications 
les plus sùres. 

({ Fille de mon peuple, revêtez-vous ducilicc, 
couchez-vous sur la cendre, pleurez avec amer
tume » (ou « d'une manière lamentable) comme 
une mère qui pleure son fils unique »(ou« chéri), 
parce que la dévastation» ou « la calamité fon
dra tout à coup sur nous» (ou bien « sur vous.) 1) 

nullaque lllisericordia est; et quasi vehementissimi 
maris fluctus, ita opprimunt resistentes .. 

"Alldivimus famam ejus; dissolutœ sunt manus nils
trre; tribulatio apprehendit nos, dolores quasi par tu
rientem. » Jerem. VI, 2'1. Respondit populus cui Pro
pheta, imo pel' Prophetulll Dominus Babyloniis cOillmi
natus est: qaia antequam veniant, timore superati 
sint, nec possint elevare manus, et augustia eos com
prehenderit quasi dolor parturientem ; qùo dolore nihil 
affirmant gravius qure senserllnt. 

« Nolite exire ad agros, et iu via ne ambuletis; 
quonia:n gladius inimici pavor in circuitu. 1) Jercm .. 
YI, 87. Docet Evangelium, ll/àuh. XXIV, non esse exeUll
dUIll in agrum, nec de tectorum aititudine descendim
d um, sed audiendum illud: « In monte salvulll te fac. 1) 

Gen. XIX, l.7, Ad quem in Isaia et Michrea, Isai. ", 
Mich. IV, jubemur currere, atque conscendere. Prrecipi
tur autem juxta litteram, ne foras exeant, nec deserant 
muros, sed tueantur se firmissimis munitionibus. 

« Filia populi mei, acci ngere cilicio, et conspergere 
cinere, luctum unigeniti (si've dilecti) fac tibi planc
tum amarum (5ive llliserabilem), quia repente veniet 
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Jerem. VI, 20. Après R\'oir dit: « l'\e sortez point 
dans les chanips, n'allez point dans les che
mins, parce que l'épée de l'ennemi sème l'épou
vante de toutes parts, et après avoir déconseillé 
la fuite, le Prophète leur enseigne ce qu'ils 
doivent faire, c'est-à--dire, se tourner vers la 
pénitence, et s'en faire l'arme la plus sùre et la 
plus forte. Là où nous avons dit « fils unique» l"hé

breu porte JAïD lm" mot qui répond à < solitaire • 
plutôt qu'à « unique. )) Quant à « chéri» ou 
« aimable, » comme ont traduit les Septante, l'hé
breu devrait porter IDID1'1', qui est un desnol1ls 
queDieudonna à Salomon. Or il n'y arien deplus 
douloureux que de perdre un fils seul ou unique. 
II Reg. XII. Là encore où nous avons interprété: 
« parce que celui qui doit nous perdre» ou « la 
calamité viendra fondre tout à coup sur nous, » 
les Septante ont mis « sur vous j » mais il est bien 
plus conforme à la miséricorde du Seigneur qu'il 
ait dit que tout ce qui doit arriver à son peuplé 
lui arrivera également. Celui qui doit nous perdre 
signifie proprement ou Nabuchodonosor, ou le 
diable. 

« Je vous ai établi sur ce peuple pour le mettre 
à la dernière épreuve, pour sonder leurs désirs et 
connaître leurs voies . Les prin.ces mêmes, d'entre 
eux se sont détournés du chemin » (ou « ont 

vastato!' (sive miseria) super nos (sive super vos) . " 
Jel'Bln. VI, 26. Quia supra dixerat: « Nolite exire ad 
agros et in yia ne ambuletis, quoniam gladius inimiéi, 
pavol' in eireuitu;» et fugam quoque prohibuerat, 
dbeet quid fa cere debeant, ut eonvertantul' seilicet ad 
pœnitentiam, et hane firinissimam et seeuram habeaut 
armaturam. Ubi nos diximus, « luctum uuigeniti fac 
tibi,» pro unigenito, in llebraieo scribitllr (a) JAID 

(1'i"1'), quoel magis « solitarium, l) quam « unigenitllffi» 
sonat. Si ellilU esse ({ dilectus», sive « amubilis, )l ut 
LXX Lranstulerunt, IOID (1"1) poneretur, quoel et Sa
lomoni Deus nomen imposuit. Nibil autem dolentius, 
quam llnum vel solum perelere filium. II Reg. Xli. 

lllud quo que quod nos interpretati sumus, « quia re
pente veniet vastator, » sive ( miseria super nos, » 

Septuaginta, " super vos, » posuerunt; CUIll mult.o 
Deus misel'Ïcorùius dixel'it, ut quidcluid super suum 
venturum est populum, super se quoque ven ire testo
tur. Vastatorem autem proprie, ivel Nabuchodonosor, 
vel diabolum signifieat. 

« Probatorem dedi te in populo meo robustum, et 
scies, et probabis viam eOl'uni. Omnes isti principes 

désobéi); leurs démarches sont pleines de 
déguisenent)) (ou « de perversité») . Ce n'est que 
de l'airain et du fer, et ils sesont tous corrompus. 
Il a ~te inutile de souffler le creuset » (que les 
Grecs appellent plus expressivement IOV O""l/T"I)O"'7.) j 

« le plomb s'ést consumé dans le feu j en va:inle 
le fondeur» (ou « l'argentier) les a mis dans le 
fourneau; leurs malices n'ont point été consu
mées; appelez-les un faux argent, parce que le 
~eigneur les a rejetés. » Jerem. VI, 27-30. Le pro
phète est établi sur ce peuple incrédule com
me un ex.aminateur plein de force, en hébreu 
iVIABsAR 111:lD, mot qui éveille l'idée de « fortifié » 
d'après Aquila, et de « fermé » et « enceint,» 
d'après Symmaque et les Septante, à l'instar 
d'une ville fortement assise, qui peut ne craindre 
aucune surprise. Et quand, e,st-il dit, vous aurez 
éprouvé ce peuple pécheur etque vous connaîtrez 
ses voies, vous serez convaincu que l'argent 
mêlé à l'airain ne peut être purifié en aucune ma
nière. De même qu'on mêle le plomb aux métaux 
qui ont été abâtardis et mélangés, pour en sépa
ryr'la matière étrangère, et qui, si d'aventure 
cette matière n'est pas séparée, tout le plomb sc 
consume et se réduit à rien; ainsi tout l'ensei
gnement des doctrines et celui des prophètes est 
perdu pour ceux qui dédaignent de l'entendre, 

deelinantes (sive perverse). ,Ed et fel'l'um, uuiversi 
eorrupti sunt, defecil sufflatorium iu igue (quem sigui
fie&nt.ius Grœei 'f'ua·~'tlipGt appellant.), « consumptulU 
est plumbum, frustra conllavit eonllator (.Ii·ve argen
tari us). Malitiœ enim eorum non sunt eOllsumptœ; ar
gentum reprobum vocateieos, quia Dominus projecit 
illos. » JM·mn. YI, 27, et seqq. Datur propheta populo 
illeredulo probator robustus, quod Hebraiee dicitm 
MABSAR (1~JlJ), quod vel « muni1um,» juxta Aquilam, 
vel « clausum " at.que « cireumdutum, "juxta Symma
chum et LXX sana t, instar urbis firmissimœ, ut nu lias 
populi pertimescat insidias; et cuw probayeris, ait, 
et scieris viam populi delinquentis, tunc intelligas 
argentum œre eommixtum nullaratione posse purgari. 
Quomoùo enim plllmbum miscetur metallis, quœ aùul· 
terata sunt atque violata, ut materia separetur alien\l, 
et si forsitan purgata non fuerit, plumbmn omne eon
sumitur, et in nihilu!l1 redigitur; ita omne eloquillm 
doc!rinarllm, et serlllO propheticus perit in bis qui au
dire eontemnunt. Psal. LVll. Dicamus et super his, 
qui sicut aspid·es, surelœ obturant aures suas, ne au· 
diant voces incantautium. Frustra enim eonflavit ar-

(a} I( Jo.id. » Hoc Dûmen HebramD1 cum pl'oxime consequ8uti uouoihil COt'l'uptUIll Qst in multis man':scl'iptis exernpla.l'iLus, ubi scriptor8S Rlltiqlli 
propt(H' impel'itiam linguœ Hebraicre t( Aïd )1 sine, pOIiUel'Unt, et « iJidœ, )1 vel te idida, Il auL «idide, ») pro lDIO, qnod if. dil ectum 1) signifient; 
si enim ponel'ctm' le ididin, diloctllffi Domini JI sonnret, non I( dilectulll )) tant.ummodo, ut monet Hiol'ouyutuli. MA"-TTAN. 
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Psalm. tVIl, et qui, selon le Psalmiste, sont sem

blables il. l'aspic qui se rend sourd en se bou
chantles oreilles pour ne pas entendre la voix 
des enchanteurs. C'est en vain que le fondeur 

ou l'argentier les a mis sur le fourneau; leurs 

malices n'ont point été consumées. Aussi n'ont-

Dieu d'Israël: Rendez bonnes « (ou « redressez) 

vos voies, et corrigez vos désirs )} (ou « vos pensées), 
et j'habiterai avec vous dans ce lieu « (ou bien 
« je vous ferai habiter en ce lieu).)} Jerem vII,3. 

Ce médecin, le plus compatissant des médecins, 
veut guérir les blessés par toutes sortes de re-

il pas été argent, mais faux argent, parce mèdes. Quand il dit : « Rendez bonnes)} ou « re-
que le SeigneUl' les a rejetés . Quant aux 
princes qui s'éloignent du Seigneur ou qui lui 

désobéissent, ce sont ceux dont les démarches 

sont plcines de déguisement et de perversité. 
« Le Seigneur padant à J él'émielui dit : Tenez

vous il. la porte de la maison du Seigneur, prê
chez-y» (ou « lisez) ces paroles, et dites: Ecou
tez la parole du Seigneur, vous tous habitants de : 

Juda, qui entrez par cet' portes pour adorer le 

Seign.eur. » Jerem. VII, -1, 2. Ce passage n'est pas 
'. . 

dans les S~ptante, mais~l été ajouté par Théo-
dotion d'après l'hébreu. Il est ordonné au Prophète 
de se tenir SUl' la porte du Seigneur, pal' laquelle 

entre la foule du peuple pour adorer le Seigneur, 

afin qu'ils puissent il. cette occasion entcndre les 

ordres du Seigneur. Pal' où nous comprenons la 
dnreté du peuple juif, qui regarde commc 

menteurs et inseilsés les Prophètes qui sc ser

vent de l'affluence de la foule en un lieu pour 

l'obliger d'entendre la parole de Dieu, qu'on, 
écoute grâce il. ce stratagème, et non point parc~ 

qu'elle est la parole de Dieu. 
« Voici ce que dit le Seigneur de armées, le 

gentarius sive conflator; malitiœ enim eorum non 
sunt consumptœ. Dnde neqlluquum argentum, sed 
argentum reprobum sunt vocati: quia Dominus abje
cit eos. Principes auten1 sunt a Domino recedenteg, 
sive inobedientes, qui perverse ambulant et fqmdu
lenter. 

« Verhum quod factum est. ad Jeremiam a Domino, 
dicens: 8ta in porta domus Domini, et prœdica (vel 
lege) ibi verbum istud, et die: Audite verbum Domi
ni omnis Juda, qui ingredimini per portas has, ut 
adoretis DominUll1. )) Jerem. Vil, 1, 2. I-lo.c in editione 
LXX non habetur, sed de .Theodotiolle ex I-lebraico 
additum est. Imperatur autein Prophetœ, ut stet in 
porta Domini, per quam ad adorllndum Dominum 
ingreditur populi multitudo ; ut per hanc occasionem 
possint audire qUa) Dominus prœcipit. Pel' quod in
telligimus duritiam populi JudœorllIll, quia quasi men
c1ace~ atquevesanos habuerint Prophetas, tlum per 
occasionem et celebritatem loci audire cogunt verba 
Domini; et non propter hoc, quod verba sint Dûmini. 
Jerom. 'Vll, 3. 

«Urne dicit Dominus exercituum, Deus Isrllel: Bonas 

dressez vos . voies, )) il montre qu'elles sont tor-· 

tueuses; qu'elles n'ont en elles rien de bon. Et 

cOlllme il est naturel que chacun aime le 
sol natal et ne trouve rien de si doux que sa patrie, 

il la promet en récompense à ceux qui obéissent. 

« J'habiterai, » dit-il, « avec vous, )) afin que 

vous soyez sans inquiétude sur votre demeure ; 
ou bien, jevous établirai dans une demeure 
assurée, selon Symmaque, qui dit : « Et je vous 
affermirai dans ce lieu. » 

« Ne mettez point votre confiance en des pa .. . 

l'oIes de mensonge, en disant : Tell1pl~ du Sei

gneur; temple du Seignew, . temple du Seigneur. 

Car si vous avez soin de redresser vos voies et 
votre conduite; si vous rendez justice à ceux qui 

plaident ensemble; si vous ne faites point de 
violence il. l'étranger, au pupille et il la veuve » 

(ou « si vous n'opprimez pas); si vous ne ré
pandez point en ce lieu le sllng innocent, et si vous 

ne suivez point les dieux étrangers pour votre 
malheur: je demeurerai avec vous» (ou (' je 

vous ferai habiter) dans ce lieu de siécle en 

siècle et dans cette terre que j'ai donnée à vos 

facite (si ve . dirigite ) vias vestras et studia vestra (sive 
adinventiones vestras). et babitabo vobiscum in loco . 
isto (.sive habitare vos faciam in loco isto). )) Clemen
tissimus mec1icus omni [AI. omnes J vl1lneratos cu
pit sanare medicamine. Ql1>tlldo autem .dicit: « Bonas 
facite,» sive « corrigite vias vesl.ras,» ostendit eas 
esse perversas, et nihil in se habere boni. Et quia ~la 

turale est, ut unl1squisql1e genitale diligat solum, et 
nihil dulcius habeat patria, pollicetur prœmia obedien
tibus. « Habitabo, l) inquit, « vohiscull1, ,) ut securos 
de habitatione vos faciam; sive vos ispos, juxta 8ym
machum, flrmn habitatione fundado, qui ait: « Et COll
firmubo vos in loco isto. » 

« Nolite confidere in verbis mendaciblls [AI. men
dacii 1, dicentes: Templum Domini, templum Domi
ni, templum Domini est; quoniam si benedi;,;eritis 
( sive direxeritis) vias vestras et studia vestra ; si 
feceritis judicium inter virum et proximum 8um [Al. 
ej us ] ; advenœ, et pupillo, et viduœ non feceritis ca
Imnlliam ( ,Çive non oppl'esseritis eos) nec sanguinem 
innocentem effuderitis in 10.60 hoc; et post deos alie
IlOS non amblllaveritis in malum vobismetipsis; habi-
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pères. » .Terem. VII, 4-7. Ce que les Septante ont 
ajouté én tète de ce passage: « En des paroles 
de mensonge, qui ne vous serviront absolument 
de rien, ); n'est pas dans l'hébreu. Il était alors or
donné au peuple juif, et il nous est enjoint mainte
nant, à nous qui sommes établis dans l'Eglise, de 
n'avoir point confiance dans la splendeur des édi
fîces, dans les plafonds dorés et dans lcs murs 
revêtus de marbre, et de ne pas nous écrier: 
Temple du Seigneur, temple du Seigneur, c'est 
le temple du Seigneur. Le temple du Seigneur 
en effet est là où habite la vraie foi, la conduite 

que leur conscience est contraire à la chasteté, et 
qui ignorent cette définition de la vierge par 
l'Apôtre : « Elle doit être sainte de corps et d'es
peit. » De quoi sert en effet' la pureté du corps 
avec un esprit plein de souillures, quand on 
n'a pas les autres vertus dont parle le prophète? 

« Mais vous mettez votre confiance en des pa
roles de mensonge, où vous ne tl'ouvel'ez aucun 
secours. Veus volez, vous tuez, vous commettez 
l'adultère, vous jurez faussement, vous sacri
fiez à Baal, vous allef: cherchel' dès dieux étran
gers qui vous étaient · inconnus, Et après cela 

sainte, le chœur de toutes lesvertus. n ajoute enfin: YOUS ven ez vous présenter hardiment devant moi 
« Si vous redressez vos voies, " si votre pensée dans cette maison en laquelle mon nom a été in
ne va pas à la suite de l'erreur, si vous suivez la voqué, et vous dites: Nous nous trouvons à cou-
justice, si vous ne faites pas le mal, si YOUS ne 
répandez pas le sang innocent, en ne soandalisant 
pas les âmes simples, et si vous ne suivez pas 
les dieux étrangers, adorant les doctrines perver
ses .que vous inventez en vous-mêmes pour votre 
malh.eur : ou j'hahiterai avec vous en ce lieu que 
vous appelez le temple de Dieu et dans la terre 
que j'ai donnée à vos pères, c'est-à·dire aux 
Apûtreset aux hommes apostoliques; ou certai
nementje vous ferai habiter dans cette terre d'urie 
manière inéhranlable depuis le commencement 
jusqu'à la fin. Ce passage peut aussi s'appliquer 
à ces vierges qui vantent 16Ul' . pudeur, qui por
tent la chasteté sur un front impudique, alors 

tabo vobiSCllIl1 (.Iive habitare vos facialll ) in isto loco, 
in terra quam dedi patribus vestris fi sœculo usque in 
sœcùluIl1. JJJerem. VlI , 4 etseqq. Hoc quod 'Septuaginta 
. inhujus capituli addidere principio: "In verbislllendacii, 
quœ vobis omnino non proderunt, » in Hebraico non 
hnbetur. Prœcepit aulem et tUllC populo Judœorlllll, et 
hodie Dobis qui videillur in Ecclesio. constitllti, ne 
fiduciam habearnus in rediflcioruIl1 splendore, aura
tisqlle laqueo.ribus, et vestilis parietibl1s lllarmOrllIl1 
crllstis. Et dicamus: Telllpillm DOllliui, teillpluill 00-
mini, templum Domiui est. Illud euim tClllpl1.lm 00-
mini est, in quo habitat vera fides, sancta conversa
tio, omniumque virtutum chorus. Oenique inlert: 
" Si rectas fcceritis vias vestras,)) et cogitatio· vestl'a 
Don abierit post errorem, et secuti flleritis justitiam, 
et malulll non feceritis, neque effuderitis sanguinem 
innocentelll, simplices quosque Ilon ·scaudalizliules; et 
post deos alienos non ambulaveritis, perversa ado
rantes dogmata, quœ d e vestro corde simulastis in 
malum vobisrnetipsis: . vel babitabo vobisClllll in loco 
isto, quem voeatis Telllplurn Dei., et in terra quam 
dedi patribus vestris, Apostoliis sclicet et Apostolieis 
viris ; ,'el certe firma statione 1mbitare vos faciatn a 

vert, quoique nous ayons commis toutes ces abomi
nations. » .Terem. VI, 8-10. C'est en vain qu'ils ont 
confiance en leur temple, les péchés commis en
suite le démontren 1. De quoi sert en effet de fran 
chir audacieusement le seuil de la maison du Sei
gneur et d'y lever un front hardi, quand on a, 
Il on-seulement le cœur, mais les mains souillées 
pal' le vol, l 'homicide, l'adultère, le pat'jure, le 
sacrilége et le culte de dieux qu'on ne connaît 
pas,? C'est ce qui arrive spirituellement dans 
l'Eglise, on ne saLU'ait en clouter, pour ceux qui 
entièrement préoccupés de la félicité d'ici-bas, 
ne songent pas à leurs péchés, qu'ils croient ca
chés à Dieu, parce qu'il n' en tire pas une ven-

prineipio usque ad finem. Potesl hoc et illis virgini
bus eonvenire, quœ jactant pndiciliaIl1, et iIl1pudenti 
vultu prœferunt eastitatem, ellm aUud habeat eons
cientia,iet neseiunt illam definitioneIl1 Apostoli virgina
lem: « Ut sit saneta COl'pore el spil'itu. " Quid enim 
prodest eorporis pudieitia animo eonstuprato, si effi
teras virtut.es quas propheticus sermo descripsit, non 
habüerit ? 

« Ecce vos eOD fidilis vohis in verbis mendaeii ( sive 
Il1endacibus) quœ [ Vulgo sel'llloniIJus qui] non pro
derunt vobis . Furo.ri, occidere, adulterare, jurare 
rnendaciter, libare Baalilll, et ire post deos alienos 
quos ignoratis. Et veuistis, et stetistis coram me in 
domo hac, in qua invocalurn est nomen III eu III , et 
dixistis: Liberati sumus (sivp. desivimus) ; eo quod 
feceriIl1l\s omnes abomination es istas. » Jprem VII, 8. 
et Seqq. Frustra eos in teillplo habere fiduciam, seqllcn
tia peccata demonstrant. Quid enim prodest audaeter 
ingl'Cdi lillll1n dOIl1uS Dei, erecta stare cervice; et non 
solum cor, seel et manus babere pollutfls, fm'to, homi . 
cidio, adulterio, perjurio, sacrilegio, et cultu eorUlll 
deorum quos nescias? Hœc spiritualiter 8ccidere in 
Ecclesia . peulO dllbitat; quanùo pl'ü)sentis teIr1poris 
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geance immédiate; bien plus, ils tombent dans 
un tel aveuglement, qu'ils se croient déli "rés, 
parce qu'après leurs mauvaises œuvres ils sont 
allés jusqu'à s'éloigner du culte du Seigneur. 

« Ma maison en laqueile mon nom a été invo
qué devant vos yeux, est-elle donc devenue une 
caverne de voleurs? C'est moi, c'est moi qui suis 
véritablement; je vous ai vus, ditle Seigneur. » 

Jerem. VI, 11. A ce passage;fait allusion, je crois, 
celui de l'Evangile: « Il est écrit: Ma maison 
sera appelée la maison de la prière, et vous au
tres vous en avez fait une caverne de voleurs; » 

Matth. XXI, 13; ou hien, comme il est écrit dans 
un autre Evangile, « une maison de trafic. » Joan, 

II, 16. L'Eglise est changée en une caverne de 
voleurs, quand les vols, les homicid9s, les adul
tères, les sacriléges, les parjures, les inventions de 
l'hérésie et tous les crimes y sont commis; quand 
les princes brûlent des feux de l'avarice, et 
quand celui qui n'avait qu'un vil manteau pos
sède les richesses qu'avaient autrefois les rois. 
Aussi e5t-il dit:« C'est moi, c'est nioi qui suis 
véritablement, et je vous ai vus, dit le Seigneur. II 

Mes yeux ont vu ce que vous avez cru 'leur dé
roher: les ténèbres de vos trésors n'échappent 
pas à ma connaissance. Celui qui, alors qu'il 
était riche, s'est fait pauvre pour nous, rougit 
maintenant de nosrichesses, 1 Corint. VlIl, et dit :' 
« Malheur à vous. riches, parce que vous avez 
votre consolation dans ce monde. » Luc. VI, 14. 

considerantes felicitatem, sua peccata non reputant; 
et latere arbitrantur Delllu, quia non statim vindicta 
consequitur; qllin potius in tantam prorumpunt 
amentiam, ut liberatos se putent, quia post mala 
opera etiam a cultu Domini recesserunt, 

« Numquid [ Vulgo Ergo] spelunca latronum facta 
est domus ista (sive (mea), in qua invocatllm est 
nomen meum in oc ulis vestris? Ego, ego SllII1: ego 
vidi, jicit Dominus. » Je?'em. Vil, 1 1, De hoc loco in 
Evangelio assnmptulU puto: « Scriptum est: Domlls 
Patris mei" domus orationis vocabitnr ; vos autem 
fecistis illam spelllncam latronum ;» MaUh. XXI, 13; 
sive, ut in alio Evangelio scriptllm est, « dOII1nm nego
tiationis. » Joan. ll, 16. Ecclesia Dei vertitur in spe
luncam latronum,quando furta, homicidia,adulteI'ia,sa
crilegia, perjuria, hœreseos adinventio, etomnia in ea 
scelera versantur; quando avaritiœ facibus principes 
inardllscunt, et regum quondam opes, vile aut certe 
non vile pallioillm possidet. Unde infert: ( Ego, ego 
sum, ego vidi, dicit Dominus. )l Oculi mei contemplati 
sunt, quod vos putatis oecultuOl tenebrœ thesaurorum 
meam non fugiunt conscientam. Qu'i CUlll dives es-

« Allez à Silo au lieu qui m'était consacré, où 
j'avais établi ma gloire dès le commencement, 
et considérez comment je l'ai irrité à cause de la 
méchanceté d'Israël mon peuple » Je7'em. VII, 12. 
Par le passé il instruit le présent. A ceux qui di
sent: « Temple du Seigneur, c'est le temple du 
Seigneur, » et qui mettent leur joie dans l'éclat 
d'une maison somptueuse, il rappelle l'histoire 
de Dieu, et dont il est écrit: « Dieu a répudié le 
tabernacle de Silo. » Psalm. LXXV!!, GO. Comme 
ce lieu est tombé en ruines et a été réduit en 
cendres, ainsi s'écroulera le temple s'il est la de
meure de semblables péchés. De mème donc que 
Silo est l'exemple pour le temple, ainsi le tem
ple nous servira d'exemple, quand viendra le 
temps de ce témoignage: «Lorsque le fils de 
l'homme viendra, pensez-vous qu'il trouve de la 
foi surJaterre? »Luc. XVIll, 8. 

« Et maintenant parce que vous avez fait toutes 
les choses, dit le Seigneur; que je vous ai parlé 
avec toute sorte d'empressement dès [le matin, 
sans que vous m'ayez écouté; que je vous ai ap
pelés, sans que vous m'ayez répondu: je traite
rai cette maison où mon nom a été invoqué, en 
laquelle vous mettez votre confiance, et ce lieu 
que je vous aidonné après l'avoir donné à vos pè
res, comme j'ai traité Silo; et je vous chasserai 
bien loin de ma face, comme j'ai chassé tous vos 
frères, toute la l'ace d'Ephraïm » (ailleurs , 

«( d'Israël), » Jerem, VI1,13-15. Ces pai'oles : 

set. pauper pro nobis factus est, nunc iu nostris di
vitiis erubescit, 1 Cor. VIII, et dicit: «( Vœ vobis divi
tibus, qui habetis consolutiouem vestram. " Luc. VI. 

« !te ad locum meum in Silo, ubi habitavit nom en 
meum a principio, et videte quœ fecerim ei propter 
malitiam populi mei Israel. )l Je?·em. VII, 12, Ex prœ
teritis docet pl'œsentia; et dicentibus: « 'femplum 
Domini, templum Domini, templum Domini est, )l et 
preliosœ domus fulgore gaudentibus, Silo ubi primum 
fuit tabernaculum Dei, recol'datur historiœ, de qua in 
psalmo scriptum est: (( Et repulit taLernaculuUJ Silo. » 
PS. LXXVII, 60. Ut quomodo ille loclls in ruinas cine
resque 'collapsus est, Ha et Templum cOrI'uat, CUlU 

similium habitatio fllerit peceatOl'llm. Sicnt igitur 
Silo Templi exemplnm est, ita Tcmplum nobis, quan
do tempus advenerit illius testimonii: « Putas, ve
niens Filins hominis inveniet !idem super terram.)l 
LtbC. XYIII, 8. 

u Et nunc quia feCÎstis omnia opera hœe, dici~ Do
minus; et locntus sum ad vos mane consurgens et 
10CJueus, et non audistis; et vocavi vos, et non res
pondistis: faciam domui Imic, in qua invocatum est 
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« Avec le plus grand empressement dès le ma- volte de Jéroboam fils de Nabath de la tribu 
tin, " ne sont pas dans les Septante. Or, Dieu se d'Ephraïm, aussi appelée tribu de Joseph; de 
lève dès le matin, non qu'il y ait aucun temps même il annonce qu'il rej ettera Jérusalem et les 
qui n'ait pas pour lui les clartés dc l'aurore, mais 
parce que, après la restauration des forces dans 
le repos de la nuit, l'âme des hommes a plus de 
l'essort, et que, n'étant pas occupée de voluptés 
et du désir de la table, elle est apte à entendre et à 
faire ce qu'onlui dit. De là vient que nous lisons 
dans le psaume .: « Dès le matin vous exaucerez 
ma voix, dès le matin je me présenterai devant 
vous et je verrai~ i, Psalm. Y, 1',5; et dans Isaïe: 
« Après la nuit, » ou (( dès le point du jour mon 
esprit se lèvera vers YOUS, ô mon Dieu, parce que 
vos préceptes sont la lumièrc pour la terre. » [sai. 

XXVI. De là vient aussi que l'apôtre Paul appelle 

tribus dc Juda et de Benjamin. Il a répudié Silo, 
il répudiera aussi le temple; il a rejeté les dix . tri
bus, il rejettera aussi les deux. Tout ce qui est 
dit à ce peuple entendons-le pour nous-mêmes, 
si nous faisons de semblables choses. 

« Vous donc n'entt'eprencz point d'intercéder 
pour ce peuple, ni de me conjurer et de me prier 
pour eux» (ou bien « ne me priez pas afin qu'il 
obtienne miséricorde), et ne vous opposez point 
à moi, parce que je ne vous exaucerai point.» Je

rem. YI, '16. Pour qu'il ne paraisse pas qu'un 
Prophète quand il prie n'obtient pas ce qu'il de
mande, Dieu lui enjoint de ne pas intercéder 

les fidèles des enfants de lumière, et non pas de pour ce peuple pécheur et qui ne fait aucune-
.la nuit et des ténèbres, oudeshommes endormis, 
comme dorment ceux qui sont insensibles aux 
commandements Et parce que Dieu, ' se levan t 
dès le point du jour, les a appelés pour les déli
yrer des ténèbres, il les mena cc de traiter le tem-

. pIe de Jérusalem comme il a traité le lieu de 
Silo, où fut d'abord le tabernacle, en sorte qu'une 
sentence pareille frappe des péchés semblables. De 
même que le Seigneur a rejeté la race d'Ephraïm, 
c'est-à-dire les dix tribus, qui étaient appelées 
Israêl, et qui avaient des princes depuis la re-

nomen meum, et in qua vos habeLis fiduciam , et loco 
quem dedi vobis ·et patribus vestris, sicut l'eci Silo; 
et. projiciam vos a facie mea, sicut projeci oOllles fra
tre:l veslros universum somen Ephraim 1 Al. Ismel].» 
Jereln. VII, 13 et sqq. Hoc qllod posllimus, «( mane 
conourgens et loqllens, » in Septuaginta Don habetur. 
Maue autem cODsurgil Deus: non quo nliquod ei tem
pus abMIue diluculo sit; sed quo post noclis quiel.em 
viribus corpol'is instauratis anima hominulll vegetior 
sit, et nequaquam voluplatibus occupatn, cibique desi
derio, au dire et facere valeat quœ dicllntur. Unde et 
illnd . in psalmo legimus: « Maue exaudies vocelll 
meam ; mane astllbo tibi et videbo ; Il Psat. v, 4, 5 ; 
et in lsaia: « De nocte, )) si ve « diluculo consurget 
spiritus meus ad te, Deus: qnoniam lux prœcepta 
tua super lerram. " [sai. XXVI. U ude et filios lucis Pau
lus npostoll1s appellat, Bphes. v, et non noctis neque 
tenebrarum, nec dormientes, sicut et cœleri dor
millnt, qui Dei mandata non senliunt. Quia igitur Deus 
vocavit eo~, de nocte consurgens, ut et eos de tene
bris liberaret, comminatur eis similia se esse faclu
turum .Templo in Hiel'osolYllIis, quœ fecil loco Silo, 
ubi primum fuit tabernaculum: ut peccata similia pari 
sententia f3rinlltur. Et quo modo projecit Dominus se-

ment pénitence. Ces mots : (( Ne . vous opposez 
point à moi, )} montrent que les prières des saints 
peuvent fléchir la colère de Dieu. De là vient que 
le Seigneur_dit à Moyse: « Laissez-moi faire, a
fin que je frappe; et je vous rendrai le chef d'une 
grande nation; )) E:xod. XXXH, 10; et qu'on lit 
dans les psaumes: «( Phinées intercéda et il 
apaisa la colère du Seigneur; il fit cesser cette 
plaie, et ce zèle lui a été imputé à justice. n. 
Psalm. cv, 30. Aaron aussi, ayant saisi l'encen
soir, se mit entre le feu et le peuple qu'il allait 

men Ephraim, id est, decem tribus qu œ vocnbantur 
Israel, et habebant principes propter Jeroboam filium 
Nnbath de tribu Ephraim, quœ eadem appellabalur 
tribus Joseph; sic etiam Jerllsalem el tribulll Juda 
Cllln Benjamin se abjeclul'llmeSSe testalur. Abjecit igi
tur Silo, abjecturns et Templum ; abjecit decem tribus 
abjectl1rus et. duas . . Quidqllid illi populo dicitur, in
telligamus et de nabis, si similia fecerimus. 

«( Tu ergo noli orare pro populo hoc: nec ns;:umas 
pro eis laudem et orationem (sive nec roges, ut mise
ricordiam consequatur). Et non obsistas mihi, qLlÏa 
non exaudiam te. )) Jerem. vu 16. Ne videalur rogans 
Propheta non impetrare quod postulat, prœcipit Deus, 
ne pro populo peccatore, et nullam agellte pœniten
tiam, deprecetur. Qllod autelll dicit : « Et non resistas 
mihi,» illud ostendit, quia sanctorum preces Dei irœ 
possint resistere. Unde et Dominus loqllitur ad 
Moysen: «( Dimitte me, ut percutiam populllm istum ; 
et faciam te in gentem magnam; » Ex;od, XXXII, 10 ; et 
in psalmis legitur: « Et stetit Phinees et placavit, et 
cessavit quassatio, et reputatum est ei ad justitiam. )) 
Psal. CV, 30. Aaron quoqlle arrepto tburibulo, inter 
ignem arsurumque populum medius stetit ; et Dei ira 
cessavit. Ac ne plltemus crndelitntelll Dei, qui ne ro-
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consumer, et il apaisa la colère de Dieu. Et pour 
qu'on n'accuse pas Dieu de cruauté, quand il ne 

permet même pas qu'on l'implore, il donne les 

motifs pOUl' lesquels il n'exaucera pas, en di
sant :, 

« Ne voyez-vous pas ce que fait ce peuple dans 
les villes de Juda, et sur les places publiques de 

Jérusalem. Les enfants amassent le bois, les 
pères allument le feu, ct les femmes m êlent de 

de la graisse avec de la farine, pour faire des 

gâteaux » (ou « préparations) à la reine» (ou 

« à la milice) du ciel, pour sacrifier à des dieux 
étrangers, et pour attirer sur eux ma colère. Est
ce à moi qu'ils font tOl'ten provoquant ma colère? 

dit le Seigneur. N'est-ce pas à eux-mêmes, en 

se couvrant de confusion? » Je?·e1n. VI, 17-19. 

VOlùez-vous, dit le Seigneur, savoir, ô Prophète, 
pourquoi je vous dis: « Ne priez point pour ce 

peuple? ».voici ce qu'ils font: Dans leurs maisons 
et audehors, surles places et dans les rues de Jéru

salem, les enfants apportent le hois, les pères 
allument le feu, et les femmes mêlent de la 

graisse avec de la farine pour faire des CHAUONlM 

1:l1::l"" que nous traduisons par ""gâteaux, » ou 
pal' « préparations, » pour indiquer toute sorte 
de sacrifices à la reine du ciel, en qui nous de

vons entendre la lune, ou certainement à la mi-
" .. 

lice céleste, représentant toute!> les étoiles. Après 

quoi, ils sacrifient il des dieux étrangers, qui n'ex-

gari quidem se permittat, reddit causas CUl' non exau
dint, NU/n. XY!, dicens: 

« Nonne viLles quid istl faciant in civitatibus Jü
da, (lt in plateis Jerusalem? Filii colligunt ligna, et 
patres succendunl ignem; et mulieres conspergunt 
adipem ut faciant plncentas (sive chaYon~s) reginœ 
sive niililiœ) cœli, et libent diis alienis, et me ad ira
cUDdiam provocent? dicit Dominus. Nonne semetips03 
in confll~ionem yullus sui?» Je1·enL YI!, 17 elSqq. « Vis, 
inquit, audire, Propheta, cur tibi dixerim: c( Noli orare 
pro populo hoc?}l hœc faciunt qu œ sequunlllr: Et 
in lus eL foris, et in plateis, el iu exilibus Jeru salem, 
filii ligna comportant, et patres succendunt ignem, et 
lIJulieres compergllnt aclipem cum farina, ul faciant 
CIIAUONIM (t:l'~"') qUflS nos « placentas» interpl'etati 
SUllJUS, sive « prœparationes,}l ut omne genus ostendat 
sacl'ificii reginœ cœli, quam IUliam debelllus Rccipere; 
vel cerle mililiœ cœli, ut omne.' stellas iulelligamlls. 
Et post hœc libent dii~ alienis: non quo sint, sed quo 
suh nomiuibus eOl'llm dœtnonibus'HlUra succendant, et 
lUe aù iracundiam provocenl isla facientes . Nec inlel
Iigllnt mi3eri quia ista contentio non me lœdat, quelll . 
nunquum ira comlllutnt ; sed semetirso~ in confusionem 

islent pas sans doute, mais sous les noms des

quels leur encens brÎlle pour les démc,ns. Ce 
sont ces actions qui excitent ma colère, Et les 

malheureux ne comprennent pas ·que leur ré

volte ne me fait aucùn tort, parce que la colère 
ne peut me changer; mais nuit à eux-mêmes 

en les couvriant de confnsion et d'un éternel 

opprobre. En quoi que ce soit que nous fas

sions nous ne' faisons donc pas du tort ft Dieu, 

ft qui rien ne peut jamais en faire, mais nous pré
parons notre perte, amassant comme un trésor 

de colère pour le jour du châtiment. L'Ecl'lture 
enumère les actions diverses des enfant!>, des 

pères et des mères ou des épouses, pour mon

trer qu'aücun Age n'était demeuré étranger à 
l'impiété. 

« C'est pourq;.1oi voici ce que dlt le Seigneur : 

Ma colère, mon indignation s'est emhrasée » (ou 
« a coulé sur ce lieu, sur les hommes, SUl' les 

animaux, sur les arbres des champs, SUI' les 

fruits de la terre ; et je mettrai le feu partout, 
sans qu'il y ait"personne pour l'éteindre. » Je

rem. VIl, 20. Lui qui venait de dire: « Est-il vrai 

qu'ils allument ma colère? » comment dit-il à 

présent: « Ma fureur, mon indignation a coulé 

sur ce lieu?» Voici le sens: Naturellement, je 
suis étranger ft la colère; mais ils agissent de telle 

sorte qu'ils me provoquent à la colère, et qne je 
parais sortir de ma nature. Qu'ils comprennent 

yultus et in ignominiam sempiternam. Qllidquicl 
igitur facimus, non Deum lœdilllus, qui lœdi nunquam 
potest ; secl nohis iuteritum prmparamus,thesRllriz3ntes 
iram inclie irm. Iùeo alltem cliverso. officia filiorum pn
trumque et matrllm posuit yel uxoJ'um, ut Tl ulla œta~ 

sit qme ab impietate di~senserit. 
« Ideo h œc dicit Dominus Deus: Ecce furol' mell s et 

indignalio mea conflata est (Vulg. conflallll') (sivf! slil
lavit) super locum islum, super yiros, et super jumcllta, 
et super lignum regioni s, et su pel' fruge~ terrœ ; et 
succendelur, et non exstinguetur. )) Jerem. vlI,20. Qui 
supra dixerat : « Numquicl me ad iracundiam provo
canl? » Quomoclo nunc dicit : « Ecce furor meus, et in
clignatio men stillavit super locum istum?» Et est sen
sus: Ego quidem n a tl1l'aliter non irascor, se.1 i!li ila 
agnnt, ut me ad iracundiainprovocent, et llJe8m videar 
mutare naturam. Sentiant igitur iratum, quod ' quan
tum in se esL, facere conantur. Pulcbreque non ait, 
effusus eS,l furor meus super locum istum, sed « slilla
vit ;)) ut moLleralaUl pœnam ~ignificet. Si 8utem in sUlla 
fnroris tanta duritia est, quid fiet si omnis imber fuerit 
effllsus? Sed et conflata indignalio sic iulelligi potest, 
ut quod cliu facere noluit; peccatorum multitudine 
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donc que je suis irrité, parce qu'ils s'efforcent 
de mal faire autant qu'il est en eux. Et c'est avec 
intention qu'il dit ma fureur, non pas s'est ré
pandue, mais a coulé goutte à goutte sur ce lien, 
pour marquer la modération dans le châtiment 
même. Si une goutte de fureur est si terrible, 
qu'arrivera-t-il si elle se répand toute comme une 
pluie? Par indignation embrasée on peut com
prendre que ce que Dieu a hésité longtemps à 

faire, il est poussé à le faire par la multitude des 
péchés. Or' lorsque Dieu sera irrité, et les hommes 
et ce qui appartient aùx hommes seront égale
ment perdus. « Et elle sera allumée,» est-il dit, et 
nul doute qu'il s'agisse de la fureur de Dieu, 
« et personne ne pourra l'éteindre, » parce que 
ce peuple ne fait pas les œuvres qui peuvent l'é
teindre. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées. le 
Dieu d'Israël: Ajoutez tant que vous voudrez vos 
h'olocaustes à vos victimes, et mangez delachair ' 
devos saerifices. Car je Il'aipoint ordonné à vos 
pères, au jour que je les ai tirés de l'Egypte, de 
m'offrir des holocaustes et des victimes. Mais voici 
le commandement que je leur ai fait: Ecoutez 
ma parole, et je serai votre Dieu, et vous serez 
mon peuplé; et marchez dans toutes les voies 
que je vous prescris, afin que vous soyez com
blés de biens. » .Te1·em. VH, 21-23 . Il a réprouvé 
leur Temple, il réprouve par conséquent leurs 

moler .des victimes, non par vénération pour lui, 
mais dans le désir d'en manger les chairs. Quant 
à ces mots: « Car je n'ai point parlé à vos pères 
pour leur ordonner, au jour que je les ai tirés 
de l'Egypte, de m'offrir des holocaustes et des 
victimes, » il faut. évidemment entendre que 
Dieu leur donna d'abord le Décalogue écrit de 
sa main sur les tables depiel'l'e, et qu'après avoir 
été offensé par l'idolâtrie et l'adoration du veau 
d'or, il leur ordonna de llii adresser à l'avenir 
de préférenee à lui-même' les hommages qu'ils 
adressaient aux démons; tempérant la religion 
pure des commandements de Dieu, et leur ac
cordant de faire couler le sang des victimes et de 
manger de leurs chairs. 

(,Et ils n'ont point écouté, ils n'ont point prêté 
l'oreille; mais ils se sont abandonnés à leurs ca
prices » (ou « à leurs désirs) et à la dépravation 
de leur cœur; ils sont revenus en arrière au lieu 
d'avancer, depuis le jour où leurs pères sont 
sortis d'Egyptejusqu'à ce jour .• Jerem. VII, 24,25. 
Quandje leur disais: « Ecoutez ma voix, je serai vo
tre Dieu,)) etle reste, ils n'ont pointécouté, ils n'ont 
point prêté l'oreille, mais ils ont suivi les désirs 
de leurs cœurs, et contrairement à la maxime de 
l'apôtre qui oubliait ce qui était passé pour se 
porter toujours en avant, ils ont à l'inverse dé" 
sil'é les biens . passés et méprisé ceux à venir. 
Par ces mots: « Depuis le jour où leurs pères 

sacrifices; et par occasion il leur reproche d'im- sont sortis d'Egypte jusqu'à aujourd'hui, » 

facere compellatur. Cum autem Deus ira tus fuerit, et 
homines, et ea quœ hominum sunt, similem iqteritum 
seotieIit. cc Et sliccendetur, ,) inquit, haud dubiulll quin 
furor Domini, « et non exstioglletur, ) quia non agit 
populus, per quœ possit exstingui. 

c( Bœc dicit Dominns exerciluum, Deus Israel: Ho
locaustomata vestra addite victimis vestris, el come
dite carnes. Quia llon snm locutus cum patribus ves
tris .; et oon prœcepi eis in die qua eduxi eos de terra 
,Egypti, de verbo holocaustomlltum et victimarulll. 
Secl hoc verbllm pl'œcepi eis, ùicens : Auùite vùcem 
meam, et ero vobis Dens ; et. vos el'itis mihi populus : et 
ambulate in omni via qllam maodavi vobis, ut bene 
sit vobis. )) Jel'em .. VII, 21 et seqlJ- Quornm reprobavit 
Templlltll, conseqnenter reprobat et sacrificia; et obli
que arguit eos, quod -nou veneratione sui, seù epu
larulll ùe~iùtJrio immolent vidimas. Quod autem ait: 
« Non snm loc.utns CUll1 patribns vestris; et J;)on prœ
cepi ers in die .qua eduxi eos de terra ,Egypti super 
verbo holocausLi et victimarum, )) manifeste intelligi
gitur, qnod primum decaloglllll ùeùerit in tabulis la
pideis, scriptum c1igito Dei, et post o(fensam idolola-

, triœ caputque vituli, Exod. XXXI, postea jllsserit sibi 
magis fieri ql1am dœmonibus: aufer~ns purum leli- ' 
gionem mandatorum Dei, et concedens sanguinem 
vicLimarum, carniumque desiderium. 

« Et non audierunt, nec incliuaverunt aurem suam; 
sed abierllnt in volLllltatibus(sivl! desideriis) et. pravi
tate cord is sui mali; facticlue sunt retrorsulll, et non 
ante (Vulg. in unte), a die qua egressi sunt patres 
eorum de terra ,Egypti, usque ad hanc diem. » Jerem. 
vu, 24, 25. Me dicente : « Audite vocem meam, et ero 
vobis Deus, )) et l'eliqua, non uudierunt. nec inclina
verllnt uurem Sllam, sed sui cordis fecere dcsideriu; 
et contra Apostoli sententiam, qui prœteritorulll obli
viscebntur, et in priora se extendebat, fecere contra
ria: ut prœterita cuperent, et futura conlemnerent. 
Quodque llicit: « A die qua egressi sunt patres eorUlll 
de terra ,Egypti usque ad diem hanc, )) Oll;lUi tempus 
iu medio dicit eog pel' o(fensam Domini transegisse. 
Unde et necessaria fnit Evangelii gratia, quœ illos Don 
suo merito, sed Domini misericordia conservavit. 

« Et misi ad vos omnes servos meos Prophetas, pel' 
rliem, consurgens dilucuJo et minens: Et non au-

j , 
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Dieu leur reproche d'a voir passé tout le temps in-
-termédiaire dans le péché contre lui. Aussi fut né
cessaire la grtlce de l'Evangile qui les conserva, 
non il cause de leur mérite, mais par la misèl'i

corde de Dieu. 
« Cependant je vous ai envoyé tous les Pro

phètes mcs serviteurs, de jour en jour, me levant 
dès l'aube pour les envoyer. Et ils ne m'ont point 

écouté, ils n'ont point prêté l'oreille, mais ils ont 
endurci leur tète, et ils ont agi d'une manière 
encore plus criminelle que leurs pères. » .Jerem. 

VlI, 26. Elle est donc juste la colère du Seigneur, 
qui s'est embrasée, et qui a coulé sur ce peuple 
orgueilleux et à la tète dure, qui refusait d'é
couter la parole de Dieu. Comment Dieu, ou 
pendant la nuit, ou dès le matin, ou pendant le 

jour envoie les ProphMes, nous l'avons déjà dit 

plus haut. 
« Vons leur déclarerez toutes ces choses et ils 

ne vous écouteront pas, vous les appellerez et ils 
ne yous répondront point. Alors vous leur direz: 
Voici le peuple qui n'a point écouté la voix du 
Seigneur son Dieu, et qui n'a point voulu rece
voir ses instructions. Il n'y a plus de foi parmi 
eux, elle est bannie de leur bouche.» Jere'n _ VIII, 

27, 28. Afin qne vous ne doutiez pas, dit le Sei
gneur, qu'ils ont endurci leur tête et qu'ils agis
sent d'une manière plus criminelle que leur père, 
voici que je les appelle àla pénitence, et je n 'an
nonce pas les malheurs pour qu'ils leur al'l'ivent, 

dierunt me, nec inclinaveruut aurem suam, sed indu
ravenmt cervicem suam, et pejus operali sunt quum 
patres eorum. » Jel'em.. VII, 26. ·Jllxta ergo ira DUlllini 
quœ conflata est, et stillavit super populum conternp
torem durœque cervicis, et verba Dei audire nolr.ntem. 
Quomodo autem Deus vel de nocte, vel diluClllo, et in 
die mittat Prophetas, supra diximus. 

« Et loqueris ad eos omnia verba h œc, et non au
dient te; et vocabis eos, et non respondebunt tibi. Et 
dices ad cos: Hroc est gens quœ uon audivit vocem 
Domini Dei sui, nec recepit disciplinam. Periit fides 
et ablata est de ore eoruin. » Jel'em. VII, 21, 28. Ne du
bites, in quit, eos indurasse cervicem, et pejora patri
bus suis operatos, ecce do locum pœnitentiœ; nec ideo 
loquor ut liant, sed quia futura sunt, idcirco prœdico . 
SalLem nunc loquere eis ver bis meis, ct tamen non 
audient te, et vocabis eos , et non respon
debunt tibi. Tantm enim el'unt superbiœ, nt 
oum vocaveris eos ad audiendum, Ilullus respondere 
dignetur. Et dices ad eos: c( Hœc est gens qUffi non 
audivit vocem Domini Dei sui, nec recepit discipli
nam. " Plllchre, nt ante jam dixit, nequaquam popu-

mais c'est parce qu'ils doivent arriver que je les 
prédis. Maintenant encore vous allez leur porter 
ma parole, et cependant il~ ne vous écouteront 
pas, vous les appellel'ez et ils ne vous répon
dront point. Leur orgueil sera si grand, que 
lorsque vous ies inviterez à vous écouter, aucun 
ne daignera répondre à cet appel. Alors VOIlS 

leur direz: « Voici le peuple qui n'a point écouté 
la voix du Seigneur son Dieu, et qui n'a point 
voulu recevoir ses instructions. » C'est à bon 
droit, nous l'avons déjà dit, qu'il les appelle 
non pas son peuple, mais un peuple. Quoique 
cette prédiction se soit accomplie :en partie au 
temps des Prophètes, et que cette réalisation ait 
précédé comme une ombre et une image, toute
fois elle s'est pleinement vérifiée en Jésus-Christ, 
quand les Juifs' ne voulurent [pas recevoir ses 
instructions et méprisèrent la voix de leur Sei

gneur. Aussi l'Ecriture ajoute-t-elle élégamment: 

• La foi, » qui est le propre des Chrétiens, « a péri 
parmi eux; et de leur bouche a été bannie, » sans 
doute toute confession du Fils de Dieu et de la 
foi. 

{( Coupez vos cheveux, fille de Sion, et jetez-le" , 
poussez vos cris vers le ciel, parce que le Sei
gneur a rej eté et abandonné ce peuple qu'il re
garde dans sa fureur. » Je1·em. YII, 29. L'Ecriture 

nous dit que Job, il la nouvelle de la mort 
de ses fils et de ses filles, fit raser sa tête; et 
chez les anciens e'était la coutume de tous ceux 

lurll suum, sed gentem vocat. Quod licet et in tem
pore Prophetarum ex parte sit factum, et u.mbra prœ
cesserit et in imagine; tamen plenius completur in Chri
sto, quando noillerunt recipere disciplinam, et vocem 
sui Domini contempsel'unt. Unde eleganter: « !'eriit 
fides, » qUffi proprie Christianol'um est; « et ablata est 
de ore eorum» omuis videlicet Filii Dei, fideique con
fessio. 

« Tonde capillum tuum, et projice, et sume in direc
tum (sive super labial planctum; quia projecit Domi
nus, et reliquit g,merationem furoris sui. " Je1·em. 
VII, 29. Et Job, audita filiorum et filiarum morte, ca
pillos legimus totondisse; .lob. 1; et apud Veteres hffiC 
erat omnium consuetudo lugentillm tondere Cffisa
riem. At nunc e contrario comam demittere, luctus 
indicium est. Omnis autem planctus et J,amentatio pro
phetalis idcirco assumitur : « Quia projecit Dominus, 
et r eliqllit generutionem furoris sui.» Baud d ubinm 
quin pop·]lum significet JuÙœorum. Et proprie hoc ad 
Cbristi tempora referendum, quando perit fiùes, et 
ablata est de ore populi Dominum blasphemantis. 

« Quia fecerllnt filii .Tuda malum in conspectu meo 
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qui étaient en deuil, de couper leur chevelure. Au
jourd'huiau contraire laisser sa chevelure flot
tante est un signe de deuil. Or la raison de la 
plainte et de la lamentation du prophète est 
prise de ce que « Dieu a rejeté et abandonné 
cette génération qui il regarde dans sa fureur. » 
Nul doute qu'il ne désigne le peuple juif. Ce 
passage · se rapporte particulièrement aux temps 
du Christ, lorsqu'il n'y eut plus de foi et qu'elle 
fut bannie. de la bouche du peuple juif qui !blas

phémait le Seigneur. 
« Car les enfants de Juda ont commis le crime 

devant mes yeux, dit le Seigncur; ils ont mis leurs 
abominations dans la maison où mon nom a été 
invoqué, pouda profaner. Et ils ont bâti les lieux 
hauts» (ou « l'autel) de Topheth, qui est dans 
la vallée du fils d'Ennom, pour y consumer dans 
le feu leurs fils:et leurs filles, chose que je ne leur 
ai point ordonnée et qui ne m'est jamais venue 
dans l'esprit. » .Jel·em .. VII, 30, 3-1. Les enfants de 
Juda avaient érigé une statue de Baal dans le 
Temple de Dieu, nous l'avons appris aucommen
cement d'Ezéchiel. Lieux élevés, en hébreu BA
~!OTH m)J~, signifient un autel, et Topheth, qui 
e~t dans la vallée des fils d'Ennom, désigne l'en
droit qu'arrosent les sources de Siloé, lieu agréa
ble et boisé, aujourd'hui peuplé de délicieux jar
dins. Ce fut d'ailleurs une erreur commune à 

tous les Gentils, d'imtnoler.,leurs victimes sur le 
haut des montagnes et dans les bois les plus 

(V1dg. oculis meis), diéit Dominus; posuerunt offen
dicula sua · in domo, in qUI! invocatum est nomen 
meum, ut polll1erent eam. Et œdificaverunt excelsa 
(.Iive aram) Topheth, qu œ est in valle filii Enw')m, ut in
cenderent filios su os et filia~ suas igne : qua' non prœ
cepi, nec cOgithvi in corde meo. » Jereln. VIIJ, 30, 3l. 
Quod in Templo Dei filii Juda statuam Baal posuerint, 
in Ezechielis principio discimus. Excelsa autem, ql1œ 
Hebrnice appellantur BAMOTU (m't:J:l), sive aram To
pheth, quœ est in valle filiorum Ennom,illum lùcum 
significat qui Siloe fontibus irrigatnr; et est amœnus 

. ntql1e Qemorosus, hodiequp. horLorum prœhet delicias. 
Hic autem genliiitaLis error omne~ provincias occu· 
pavit, ut ad capita montium luco.que amœnissimos . 
victimas immolarent, et omnis pravœ superstitionis re
ligio servaretur. TOPHETII (m::lm) lingu8 Hebrœà inter
pretatur "Iatitl.ldo; » scriptumque fertur in libro Josue 
filii Nun de hoc loco, qui .est in valle filiorum Ennom, 
et Hehraice dicitur GEENNml ; Ge (N'1) quippe 'f:xpotyyOt, 
hoc est, « vallem;)l et ENNOM (::J~ii), vel hominis 110men 
vel « gratiam )l sonat. Traduntque Hehrœi ex hoc loco 
appellatam Gehenùam, quia 8cilicet omuis populus 

TOM. VI. 

. agréables, et d'y conserver les pratiques de lem'!'. 
superstitions impies. Le mot hébreu TOPHETH 
Iï~'Iï se traduit par (( largeur; » on dit qu'il a été 
écrit dans le livre de Josué fils da Nun à propos 
d'un endroit de la vallée des enfants d'En nom, 
qui s'appelle en hébreu Geennom; Gé N'~ en 
effet répond à <pd.pu'Y'Yu, c'est-O.-dire « vallée, » et 
ENNOM t:J~Iï ou est le nom d'un homme, ou veut 
dire « grâce. » On rapporte que c'est de là que 
les Hébreux ont donné à l'enfer le nom de 
Géhenne, sans doute parce. qne tout ce peuple 
juif consomma là sa perte en offensant Dieu, 
quand ils · consacraient par le feu leurs fils aux 
idoles, ou qu'ils leur offraient l'hol00auste, chose 
que ne leur enjoignait aucune disposition ni au

. Ctllle sanr.tion de la loi. IV Reg. XYII. Lorsque 
Jephté offre à Dieu sa jeune fille vierge, ce n'est 
pas le sacrifice, mais l'intention qui plaît à 

Dieu; .Judie. XI; et si un chien, un âne ou tout 
àutre animal immonde s'était d'abord trouYé sur 
les pas de ce père qui retournait ainsi victorieux, 
il n'aurait pas cltî. l'offrir à Dieu. 

« C'est pourquoi le temps ya venir, dit le Sei
gneur, qu'on n'appellera plus ce lieu Topheth ni 
la vallée du fils d'Ennom, mais la vallée du car
nage; et l'on ensevelira les morts à Topheth, 
parce qu'il n'y aura plus de lieu pour les mettre; 
et les corps morts de ce peuple seront en proie 
aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre, 
sans qu'il y ait personne qui les en éloigne. » Je-

·Judœorum ibi perierit, ofTendens Deum. In quo Inca 
etiam filios suos igne idolis consecrarint, sive holo
caustum obtulerint, quœ non prœceperit eis, nec ulla 
Legis jusserit sanctione. IV Reg. XVII. Quod si Jephte 
obtulit filiam suam virginem Deo, nou sacrificiuIn 
placet, sed animus ofIerentis. Jud. Xl. Neque enilU si 
canis, aut immundum quodlibet animal primum occur
risset patl'i a cœde hostium revertenti, Deo illud of
ferre debuerat. 

( Ideo ecce dies venient, dicit Dominus, et non di
eeLur 8mplius Topheth, et vallis filii Ennom, sed val
lis intelofectionis; et sepelientur in Topheth eo quod 
non sit locus. Et erit mOI'LÏciuum populi hujus in ci
hum volucribus cœli et .bestiis terrœ; et non erit qui 
abigat. » Je1·em. VII, 32, 33. Tempus ohsidionis signifi- . 
cut, quod ab anno nono Sedechiœ regis usque ad nn
num undecimum · perpessi sunt; IV Reg. xxv; et quod 
nequaquam vocetur vallis, ipsa «.gehennom, II hoc est 
« vallis Ennom, » sive « filiorum Ennom ; » sed ob in
terfectionem plurimorum, « vallis occisionis.» TnnLa 
autem eœdes erit, ut in loco prius religionis, sepulcra 
sint innumerahilia; et quos sepelire non potuerint, 

l5 
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l'em. Vil, 32, 33. Le Prophète désigne le temps 
du siége qu'ils endurèrent depuis laneuvième an
née jusqu'à la onzième du règne de Sédécias; IV 
Rpg. xxv; et il dit que ce lieu ne s'appellera 
plus « Gehennoll1, » c'est-à-dire <1 vall(~e d' Ennom )} 
ou' « des enfants d'En nom, » mais « vallée du 
carnage,)} à cause qu'un grand nombre seront ex
terminés. Ce carnage sera si grand, qu'en ce 
lieu primitivement consacré les sépulcres seront 
innombrables, et que 1 es cad a vres qu'on ne pourra 
ensevelir seront dévorés par les oiseaux et 
par les bêtes, sans qn'il ~ yait personne qui les 
en écarte, chacun craignant un sort pareil pour 
lui -même, et ne pouvant suffire à la charge de 
les inhumer. Nous ne faisons qu'effleurer les pas
sages dont le sens est évident, afin de nous ar
rêter quand il l'a fallu sui' les points obscurs. En 
effet, l' étendue seule du li vre pourrait fatiguer le 
lecteur; il le fatiguerait bien plus, si nous le com
mentions longuement. 

« Alors je ferai cesser dans les villes de Juda 
et sur les places publiques de Jérusalem les cris 
de réjouissance et les chants de joie, les canti
ques cle l'époux et ceux de l'épousé, parce que 
toute la terre sera désolée. )} Jerem. VII, 34. Lors
qué ce lieu dïdol&trie aura été changé en né
cropole, afin que leurs cadavres soitmt enterrés 
là mème où ils avaient offensé Dieu, de la ville 
qui fut autrefois Jérusalem et des autres villes 
sera enlevée toute joie, et tous ces lieux seront 
pleins de deuil, de gémissements et de désola
tion 

lacerenlur ab avibus, et a besliis devorentur. NlllIllS
que sit qui abigat, similia melllens, et humandi vi
ctus officiis. 1\1 rtuifesta lranseurriwlls, ut ~icubi locus 
flleril il! obscuris moremur. Ipsius euiw libri magni
tnù" fastic.limll potest facere legentibus, quanlo ma
gis si a nobis lalius disseratur. 

« El quie~eere faciam de urbibus Juda,et de plateis Je
rusalern voeem gaullii, voeem lœlitiœ, el vocern sponsi, 
et vucem sponsro. lu desolatiunem enim eri!. terra.» 

Jenllt. VII, 35. Cum locus idolulalriœ versus fuerit 
in sepulcra: ut ubi Dellm offendernnt, ibi eorum in
humala jaceant caùavera, de urbe quondam (At. qllœ 
quondllm) Jerusalem et de cœlerio urbibus, quœ sllb 
illi,us dilioue erant, allferetur olllnis lœtitia, el mœrore, 
gemituque et desolatione olllnia coml'lebuDtur.· 

« In tempore illo, ait Dominus, ejident ossa 
regis Juda, et ossa principum ejus, et ossa 
SacerdollJm, et ossa Prophetaru'lll, et ossa eo
fum, qui habilaverllnt Jeru8alem, de sepulcris 

« En ce temps-là, dit le Seigneur, les os des 
rois de Juda, les os de ses princes, les os de ses 
prêtres, les os de ses Prophètes, etles os de ceux 
qui furent les habitants de Jérusalem seront ,je
tés hors de leurs sépulcres, et on les exposera au 
soleil, à la lune, et à toute la milice du ciel qu'ils 
ont aiqlés, qu'ils ont servis, qu'ils onl suivis, 
qu'ils ont rechercMs et qu'ils ont adorés. On 
ne les ramassera point, mais on les laissera SUl' 
la terre comme du fumier: Et tous ceux qui se
ront restés de cette race très-méchante, que j'au
rai chàssés en di vers endroits, dit le Seigneur des 
armées, en quelque lieu qu'ils soient, souhaite
ront plutôt la mort que la vie. » Je1·em. VIII, 1-3. 
Nous voyons de nos jours , que tout ce que le 
prophète annonce s'est accompli, non pour .Té
rusalem seule, que les Chaldéens et les Romains 
fl'app(~l'ent de ces maux, mais dans l'univers en
tier, au point que les larmes se séchèrent, et 
que tous les lieux fLlrent remplis des os des morts. 
Et comme selon l'ancienne coutumC:', on enfer
mait dans les sépulcres de l'or et certains orne
ments des femmes ou des hommes, l'avarice ou
vrait et fouillait les tombeaux, en sorte qu'ils 
demeuraient béants à la lumière du ciel. C'est 
ainsiqueles os des l'ois de Juda, de ses princes, de 
ses prêtres,de ses prophètes et de toutle peuple qui 
avait habité en Jérusalem, étaient jetés hors des 
sépulcres pour être exposés au soleil, à la lune 
et à toutes les étoiles, "en sorte qu'ils gisaient en 
présence de ce qu'ils avaient servi après avoir 
abandonné Dieu et que la consomption les ré-

suis. Et expandent (Vulg. pendent) ea ad solem et 
lunalll, et ad omnem militiam cœli, quœ dilexeruot, 
et quibus servierunt, et post qUa! ambula.verunt, et 
quœ quœsierunt, et adoraverunt. Non colligentur et 
non sepelientur; in sterquilinium super faciem terrre 
erunt. Et eligent magis morLem qualll vitam omues 
qui residui fllerintde cognatione hac pessima, in uni
versis locis quœ derelicta sunt, ad quœ ejeci eos, di
cit Dominus exercituum. )) Jer/·m. VIII, 1 et ~eqq. Om
nia quœ prophetalis sermo describit, nostro tempore 
cernirnll8 accidisse; non uni JerllsaJelll, qUal ista 
perpessa est a ChalJœis aLque Romanis, sed universo 
orbi; iLa ut lacrylllœ Rrllerillt, et llniversa completa 
sint ossibus mOl'lUOrllm. Et quia solebant juxta an
tiquum morem, aurum, et ql1ŒÙam ornrmenta vel 
mulieruD! vel virorllm in sepulcris couderc, bœe quo .. 
que frangebat et effoùiebat avaritia, ut cœlo et 
lu ci proderentur. Et ideo primum regum Juda, èt 
prinripum ejus, Sacerdotum quo que et Pl'opheta-
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duisait en fumier et en cendres. Si quelqu'uil de 
cettc foule avait pu s'échapper, en quelque lieu 
qu'il fût venu, il préférait la mOrt à la vie, et 
regardait le trépas comme le remède aux maux 
qu'il souffrait. 

« Vous leur direz donc: Voici ce que dit le Sei
gneur : Quand on est tombé, ne se relève-t-on 
pas? et quand on s'est détourné du droit chemin 
n'y revient-on pas)) (ou « ne se détourne-t-on 
pas du mauvais) ? )) Jel'ern. l'III, 4 Après tant de 
maux, il appelle à la pénitence ceux qui auront 

'pu survivre; ou bien, avant que ses menaces 
s'accomplissent, il les exhorte à se convertir et 
il leur donne le temps de la pénitence. Quant ft 

ces mols :d'après l'hébreu: • Celui qui s'est dé
tourné une fois, ne peut-il pas se détourner en
cMe? » ils signifien~ que celui qui s'est détourné 
de Dieu, peut, s'il veut revenir au hien, chan
ger en bienveillance la fureur de Dieu, l'arrêter 
en sa " venue, et éviter les plaies par ses 
prières. 

« Pourquoi donc ce peuple de Jérusalem s'est
il détourné de moi avec une aversion si opiniâtre? 
Ils sont attachés au mensonge, et ne veulent 
point revenir. » Jel'em. VIII, 5. Plus, dit le Sei
gneur, je les ai provoqués à la pénitence, et 
plus ils se sont en grand nombre èloignés de 
moi, moins par le désir de pécher, que de me 
vaincre. Ils se sont en effet fortement attachés 
au mensonge, c'est-à-dire aux idoles, ou il tout 

rnm, et univer3i populi, qui fUeI'aot in Jerusalem, 
ossa de tumulis proferebantur, patentia soli et lume, 
et omnium stellarum aspectui : ut quibus servierant, 
derelicto Deo, eorum paterent aspectibus, et coosumpta 
in sterquilioium et cincres solvereotur. Si quis autcm 
de multitudine potuisset effugere, ad quœcumque loca 
venisset, mortem prœferret vitœ; et remedium iofelicis 
animœ pnlaret in teritum. 

"Et dices ad eos : Hooc dicit Dominus : numquid qui 
cadet (Al. cadit; non resurget? Et qui aversus est, non 
revertetur (sive non avertetur)?» Je1·em. VIII, 4. Post tanta 
mala ad pœnitentiam provocat eos qui potueriut rema
nere; sive, prius quam veuiaot quœ minatus est, hor
tatlu ad conversionem, et dat loeum pœnitentiœ. Quod 
aulem juxta Hebraicum scriptnm est: Et qui avertetur, 
illud sigoificat quod qui a Deo aversatus est, si volue
rit ad meliora converti, possit et Dei furorem aù me
liora couvertcre, et veoieoti obsistel'e, et plagas pl'eci
bus evitare. 

« Quare ergo aversus est populus Jste in Jerusalem 
aversione contentiosa 9 apprehenderllnt mendacillm, et 
nolllerunt l'cvel'ti.» .Tel'cm. YTI, 5. Quanto, inquit, magis 

ce qui est contraire à la vérité et à la justice, et iis 
n'ont pas voulu revenir . Il ne dit pas: Ils n'ont 
pas pu revenir; mais ils ont mis toute leur ap
plication fi pratiquer l'iniquité. 

« Je les ai considérés, je les ai observés: il n'y 
en a p"as un seul qui parle selon la justice; pas 
un qui fasse pénitence de son pérhé, en disant: 
Qu'ai-je fait? lis courent tous où leur passion 
les emporte, comme un cheval qui court fi 

toute bride au combat. » Jel'em. YIn, 6. Je les 
ai l'appelés fi la pénitenc\l, ils ne daignent pas 
m'entendre. " Et il ne leur suffit pas d'avoir 
péché contre le Seigneur et d'avoir proféré le 
blasphème; mais tous sont semblables à des 
chevaux se ruant à toute bride au combat; ils 
ne réfléchissent pas à leur péché et ils ne disent 
pas: « Qu'ai-je fait? » Pai' là nous comprenons 
que ce passage s'applique il tous les hommes 
pOUl' dire qu'ils sont prompts au vice; ou 
bien qu'au temps du Seigneur, quand tous se dé
tournèrent en même temps du droit chemin et 
qu'ils devinrent inutiles, il n'yen eut aucun qui 
fit le bien, il n'yen eut pas un seul. Psalm. XIII. 

D'où le Sauveur lui-même s'écrie mystique
ment: « Sauvez-moi, Seigneur, parce qu'il n'y a 
plus aucun saint. )) Psalm . XI, 1. Puisqu'il en est 
ainsi où sont ceux qui prétendent qu'il dépend 
de notre volonté d'être exempts de tout péché? 
Il n'yen a pas un seul, est-il dit, qui parle se
lon la justice; )) Maltl~. XI; parce qu'au jour du 

ego ad pœnitcntiam provocavi, tanto illi plures recesse· 
runt a me non tam peccaudistudio, quam me superaudi. 
Apprehenderunt enim fortiter meodacium, vel itiola, 
vcl pra va quœque veritati jll stitiœque contraria, et no
lueruut reverti. Non dixit : non potueruut; sed omni 
studio iniqua seetali sunt. 

« Attendi et ausculta vi; nemo quod bonum est, 
loquitur. Nullug est qui agat pœnitentiam super pec
cato suo, dicens: quid feci? Omnes cooversi suot ad 
cursum su um, quasi equus impetu vadeos ad prœ
lium. » J~1·e1n. VIII, 6. Revocati ad pœnilenliam, audire 
contemnuot; ner,sufficit eis contra DOll1inum dcliquisse, 
et locutos esse blasphemiam; sed omnes instar equo
rUll], et ferv id o cursu ad pl'Illlium rueotium, lion l'eco
gitant super peccato suo, nec dicunt: « quid feci ?» Pel' 
quœ intelligimus, 'vel de omni geuere humano isLa dici, 
quia prollum sit ad vitia, vel de tempQre Salvatoris, 
quando omues declinavel'ullt simul iuutiles facti sunt: 
non fuit qui faeeret booum, non fuit usque ad unum. 
l'salo XlII. Uode et ipse mystice clamitat (Al. clamavit): 
« Salvulll me fac, Domine, quoniam defecit sanctus. » 
l'saI. xr, '1. Sin aulem hœc ila se hallent, ubi sunt 
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jugement noUE rendl'ons compte même d'une 
parole inutile. 

« Le milan connaît dans le ciel quand son 
temps est venu ;la tourterelle, l'hirondelle, et la ci

gogne savent discerner la saison de leur pas
sage; mais mon peuple n'a point connuletemps 
du jugement du Seigneur. Il Jel'em, XIII, 7. Au 
lieu de milan, selon l'interprétation de Symmaque, 
les Septante et Théodotion ont mis le mot hébreu 

et la Loi du Seigneur est avec nous'? La plume 
des docteurs de la loi est vraiment une plume 
d'erreur, qui n'a écrit que le ·mensonge. )) Jel·em. 

VHl, 8. Il s'adresse aux Scribes et aux Pharisiens 
qui se vantent de connaître la Loi, ct dont la 
plume n'écrit que le mensonge. Quant ft ce qu'il 
dit: 

« Lessages sont confus, ils sont épouvantés, ils ne 
penvent échapper, parce qu'ils ont rejeté la parole 

lui-même ASIOA. ilN:Ji1; et Aquila met « le du Seignaur, et qu'ils n'ont plus aucune Eagesse; )) 
héron. » Plus loin au lieu de « hirondelle, )) 
Symmaque a traduit par « cigale » qu~ se dit 
Sn; 0\0 en hébreu. Enfin là où nous disons « ci
gogne, » Aquila et Symmaque ont rapporté tel 
que le 1110t du texte hébreu, AGun P;'iT, que les 
Septante ont interprété par « passereaux des 
champs. » Quant au sens, il est le même que ce
lui qu'on trollve au commencement d'Isaïe: « Le 
bœuf connaît celui qui le possède, et l'àne l'éta
ble de son maître; mais Israël ne m'a pas connu 
et mon peuple ne m'a pas compris. » [sC/i. l, 3. 
Pareillement, de petits oiseaux connai~sent leurs 
saisons; ils savent' en quel temps ils doivent se 
hàter vers les régions chaudes, pour fuir les ri
gueurs de l'hiver, et de nouveau ils savent reve
nir au commencement du printemps vers les pays 
qu'ils ont accoutumés. En ce passage, nous ' de
vons, par le mot ciel, entendre l'air qui est au
dessus de nos têtes. 

« Comment dites-vous: Nous sommes sages, 

qui in nostra dicunt positum esse voluntate, omni 
carere peccHto?" Nemo,» inquit, «quod bOllum estlo
quitur; )) MaUh. XI; quia etiam pro olioso verbo l'ed
ditllri SUIl1US rationem in die judicii. 

« Milvus in cœlo cognovit tempus suum; tmtur et 
hirundo et ciconiil cllstodierunt tempus adventlls sui; 
popllius autem meus non cognovit judicillm Domini. » 
Jerern. VIII, 7. Pro rnilvo quem interpretatus est Sym
maehus, LXX et Theodotio ip8um verbllm Hebraicllm 
posllere ASID.~ (i11'Di1), Aqllila, "herodium. » Rllrsllm 
pro hirundiue, Sym1ll8chlls, « cicadam" transtulit, 
qure Hebraice dicilur SIS (0\0). Pro eo autem quod 
nos posuimus « cicouÎftm, )) et Aquila et Symmachus 
ita ut in Hebrreo 8criptum est, AGUR (":\)1) transtule
ruul; pro quo Septllaginta, « agri passeres )) interpre
tati suut. Unus nlltem atque iùem sensus c,t, qui et in 
lsaire priucipio ponitllr: « Agnovit bos 'possessorem 
silum, et asillus prœsepe domini sui; Israel alltem me 
non cognovit ; et populns meus non int.ellexit; )) !sai. 
1,3; quod etiam parvre aves sua norint tempora, et 
sciant quando ad calida festinantes loca, rigorem 
byemis debeant declinare; et rursus veris principio 

.]el·em. VIII, 9; ce n'est pas que ceux qui agis
sent ainsi soient sages; mais il les appelle sages, 
pour les mieux accabler du poids de son juge
ment et convaincre au conlt'aire leur sagesse de 
folie, selon le mot de l'Apôtre Paul: « Vous qui 
enseignez autrui, vous ne vous enseignez pas vous
même'?» Rom. n, 21. Puisqu'ils ontrejeté la parole 
du Seigneur, il n'y a plus en eux aucune sagesse; 
c'est donc en vain qu'ils se vantent d'avoir la 
science de la Loi, eux dont les œuvres détruisent 
la doctrine. 

« C'est pourquoi je donnerai leurs femmes. » 

(ou leurs épouses) à des étrangers, et leurs 
champs à d'autres qui en hériteront, parce que 
depuis le plus petit jusqu'an plus grand, tous 
s'étudient à satisfaire leur avarice, et que depuis 
le prophète jusqu'au prêtre toutes leurs actions 
ne sont que mensonge (ou iniquité). Et ils 'en
treprenaient à leur confusion de guérir les bles
sures de la fille de mon peuple en disant: La 

ad solitns venire regiones. Cœlum autem bic pro aere 
qui supra est, debelllUs Ilccipere. 

« Quomodo dicilis, sapientes sumus, et Lex Domini 
nobiscum est? Vere mendacium operatns est stylus 
mendax scribarum.)) Jel'rm. YIII, 8. Ad scribas loqui
tur et Pharisreos. qui Legis jactant notitiam, et seri
bentes scribunt iniquitatem. QuodqLJe ait: 

"Confusi sunt sapientes, perterriti et capti sunt. 
Verbllill enim Domini projecerllnt, et 68pièntia nulla 
est in eis. )) Jerem. VIII, 9. Non quo sapientes sint 
qui ista faciunt; sed sapientcs vocat, ut sub judicio 
condemnentur, et e contrario sapientia eorum convin
catur stult.itia, dicente Paulo apostolo: « Qui doce5 
nlium, teipsum non doces?" Rom .. Il, 21.. Et quia ver
hum Domini projecerunt, ideo nulla sapientia Cdt in 
eis. Frustra igitur jactant Legis scientiam, qui doctri
nam operibus destruunt. 

« Propterea dabo illulieres (sive nxores) eorum ex
ternis (Al. exteris); agros eorllln hreredibus' ; quia a 
minimo usque ad maximum, omnes avari~ire student; 
a propheta uS:jue ad sacerdotem, cuncti facilllft men
dacinm (sive iniquÎtatem). Et. sanabant contritionem 
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paix la paix, lorsqu'il n'y avait point de paix. » 
Jerem. VIlI, 10 11. Ils ont reçu le prix de leurs 

« Ils ont été confus, parce qu'ils ont fait l'abo

mination; ou plutôt ils n'ont pas été couverts de 
œuvres : ils avaient rejeté la parole du Seigneur, confusion parce qu'ils ne savent plus rougir . . » 

et le Seigneur les a rejetés. Je livrerai, dit-il, aux Jerem. VllI, -! 2. Ce passage doit êlre lu conformé-
ennemis leurs épouses et leurs biens. Et afin que ment àl'illtention, en sorte que lesens soiL: Ont-ils 
ma sentence ne paraisse po!nt cntelle, qu'on en con

naisse les causes: " Depuis le plus pelit jusqu'au 
plus grand tous s'étudientà satisfaire leur avarice,» 

1 Timol. VI. « Or l'avarice est la racine de tous les 
vices. Depuisle prophète jusqu'au prêtre, » qui de

vraient détourner les autres du péché, ils sont les 
premiers assujettis aux crimes, et tous ou ils com

mettent l'iniquité en dépouillant le prochain, ou 
assurément ils s'abandonnent au mensonge au 

point que la vérité n'est plus dans leur bouche. 

Et après cela, comme de hons médecins, ils pré

tendaient appliquer le baume de la parole aux 
blessures d'autrui, eux qui étaient couverts des 
plaies de . tous les méfaits. Ces excès, nous les 

voyons aussi chaque jour parmi nous, selon le 
mot de saint Paul. « Vous qui prêchez contre le 

vol, vous volez, » Bom. -! l, 21, et le reste. Ceux

ci quand ils voient que les pécheurs possèdent 

aussi les richesses, entreprennent de guérir les 

plaies de la fille du peuple de Dieu, c'est-à-dire, 
de fEglise, à [la confusion ou de ceux qui sont 
trompés, ou d'eux-mêmes qui trompent les au

tres en disant à des hommes couvel'ts de tous les 
cl'Îmes : La paix, la paix, quand il n'y a point de 

paix, etque la guerre des péchés les menace. 

fiUre populi mei ad ignominiam, dicentes ; Pax, pax, 
cum non esset pax. » Je.rein. VIlI, 10, H. Hecep'erunt 
mercedem operum suorum; ut qui verbulU Domini 
proje.:erunt, ipsi abjicerentur ab eo. Uxores, inquit, 
eorum, et possessiones tradam hostil.ms. Et ne mea 
erudelis putetur esse sententia, causas anditor agnos
cut : « A minimo 'usque ad maximum, omues avaritiœ 
stucient, » 1 l'il/!. VI. Hadix est eoim omnium malorum 
aval"iLia. " A propheta usqlle ad sacerdotem," qui 
alios peccantes prohibere deberent prirni 5celeribus 
subja '!ent, et concti vel ioiqua faciunt, dum aliena 
diripiunt, vel certe mendaciulll, ut !Jon ~it veritas in 
ore eorum. Et post isLa, quasi boni medici, aliena vul
nera verbis san are cupiebant, qui ipsi erant omnium 
fiagitiorulll confossi vulneriblls. Hrec quotidie in nos
tro qlloqlle populo ceroimus, d.icente bento l)aulo 
apostolo ; « Qui prœdiclls non furandulll. furaris,» 
110111. 11, 21, et reliqna. Qui cum peccatores et divites 
viderint, sanare cupiunt contritionem Iîli re populi Dei, 
hoc est, Ecclesire; in ignominiam vel eoi'um qui de
cipiuntur, vel eorum qui alios decipiunt, ut dicant 
olHni facinore (A t: factioue) cooper\.is ; pux, pax, cum 

rougi de leurs crimes, et compris les abominations 
qu'ils ont failes? Nullement; mais ils sont tombés 

dans une telle démence, que la honte ne leur a 
pas donné le désir de corriger leurs vices, ni 
l'espérance du pardon celui de confesser leurs 
crimes. 

({ C'est pourquoi ils tomberont parmi ceux qui 

sont précipités; ils tomberont au temps où ma 
vengtlaIicc les visitera, dit le Seigneur. » Jerem. 

VIII, 12, Voilà le salaire de ceux qui ne savent 

plus rougir; eux qui dominaient en dignité lcs 

peuples, ils seront mêlés aux ruines dLl peuple. 
C'est que du plus petit jusqu'au plus grand, tous 

s'étudient à satisfaire leur avarice, et depuis le 

prophète jusqu'au prêtre tout'1S leurs actions ne 
sont que mensonge. Quant au temps de la ven
geance, c'est celui de la captivité imminente. 

({ Je les réunirai au tas que je formerai, dit le 

Seigneur. llll'y a plus de raisins dans les vignes, 
plus de . figues sur les figuiers; la feuille est 

tombèe, et je leur ai donné les choses qu'ils ont 

vues passer 'sous leurs yeux. )} Jerem . VIII, '13. 

Ce que sera le temps de la vengeance, quand 

tomberont les coupables, il l'enseigne clairement 
en ces mots: " Je les l'amasserai en un tas; » 

nu1la sit pax, et be1l'lm ois immineat . peccatorum. 
« Confusi sunt, quia abominatiollem fecerullt; qUill 

imo confusiolle nou suut confusi, et erubescerc . nes
cierunt. » Jlirem VllI, 12. 'EPW'n,}J-G<'tLY.W, hoc est legen
dum, ut sit sensus ; Erubueruut in Eceleribus suis, et 
inte1lexerunt abominatiooes quas operati sunt? Ne
quaquam, sed in talltum erupere amentiam, ut nee 
confu5ione caperent cmendare vitia, nec spe veniœ 
sua srelera confitei'i. 

« Idcirco cadeut inter corrllentes (Al. ruentes); in 
lempore visitatiollis sure corruellt; dicit Dominus.» 
Brec sunt prœmia eorum ql1Ï erubescere n6scieruut ; 
ut quorum dignitas erut excel"ior populis, ruiuis po
puli, miscerenlur. A millimo enim llsque ud maxi
mum, omues avaritii:e student, et a propheta usque. ad 
sucerdptem cuncti fuciul1l mendaciulIl; visitationis au
tem tempus. propil1qua ::aptivitas est. 

" Congl'egans corigregnbo eos, dicit Dominus. Non 
est uva in vitibus, et non sun! ficus ill fir.ulnea; 
folillm detluxit, et dedi eis quœ prœtergressa sunt. ·!. 
Jer.em. Vlll 13. Quocl sit tempus visitationis, 
in quo corrl1cnt dclin'1uentes. manifestius do-
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nul douie que ce soit dans Jérusalem, afin qu'ils 
y. soient longtemps assiégés par les Chaldéens, 
et qu'ils endurent les maux de la famine. Pen

dant que les saisons passeront, est-il dit, et qu'à 
l'été succédera l'automne, et que l'hivcr fera 
tomber les feuilles des arbres, vous venez de 
loin tous les fruits des champs, et vous n'en re
cevrez pas votre nourriture. Le raisin sur les 
souches n'est pas pour vous, qui ne cueillerez 
pas lé fruit des vignes; et les figues du figuier 
ne sont pas pOUl' un peuple assiégé, qui voit 
dévorer par les ennemis les fruits de ses arbres. 
Après que l'été et l'automne seront passés, dit-il, 
les feuilles tomberont. J'ai voulu qu'ils vissent 
passer les saisons, et que leur douleur fùt plus 
grande de perdre l'abondance de toutes choses, 
sans qu'il leur fût permis d'y toucher. 

« Pourquoi demeurons-nous assis? Rassem
blons-nous et entrons dans la ville fortifiée » 

(ou « dans les villes fortes), et restons-yen si
lence » (ou « resserrés) parce que notre Sei
gneur nous a imposé silence, et nous a donné à 
boire l'eau mêlée de fiel. Car nous avons péché 
contre le Seigneur; nous avons attendu la paix, 
et nous n'avions pas fait le bien; le temps de la 
guérison, et voici l'épouvante. » Jerem. VIÙ , 14, 
15. Le prophète introduit la voix du peuple qui 
répond, qui confesse ses torts, et dans lequel on 
s'excite mutuellement à entrer dans les villes 
fortes, ou bien dans la seule ville de Jérusalem, 

cet, dicells : « Congregans congregabo eos. " Haud 
dl1liil1m quin in Jerusalem. ut olJsideantur a 
Clialdœis longo tempore, et fami s sllstiuant mala. 
Cum, inquit, tempora prœtercant, et œstati succedat 
1l11tumnus, et hyeme arborum cadaut folia, vide
bitis cUflcla de longe, et ex his non capietis 
cibos. :\on est enim uva in vilibus vohis, qui 
fructus vilium non sumitis (Al. sumetis) j et non sunt 
ficus in ficulnea obseôso populo, qui suarUlll arbo1' l1m 
poma cernit ah hos~ibus devorari. Folia, inquit, de
fluent ffistate .autumnoque trunsactis. Dedi enim eis 
quœ prreterire cernerent j et majori dolure amitterent 
rerum omnium abnndantium, quam eis tungere non 
licebat. 

« Quare sedem us ? Convenite et ingrediamur (Al. in
tremus) civitatem mnnitum (sive civilates lllunitas), et 
sileamlls ibi (sive projiciamur ibi), quia Dominus nos
ter silere nos fecit, et potum dedit nobis aquam fellis . 
Peccavimus euim Domillo, exspectavim lls pacem, et 
Don erat bunum j tempus medelœ, et ecce formido.» 
Jerem. VIII, 14, 15." Vox populi re~pondentis inducitur, 
et sna vitia confitentis, et cohortantis se mutuo, ut 

les autres étant déjà prises. « Et là, est-il dit, 
faisons silence, parce que notre Seigneur nous 
a imposé silence, » car n 0 11S ne savons plus 
prier avec confiance; ou bien, soyons en ce 
lieu dans l'abjection, ou encore soyons-y entas
sés à l'instar d'un fumier. Dieu lui-même nous 
a donné à boire le fiel au lieu d'eau, parce que 
nou's avons changé en· amertume la douceur 
divine. Et le motif pour lequel n'ous buvons de 
telles ' eaux est évident: ({ Nous avons péché 
contre le Seigneur, et nous avons attendu la 
paix, » nous qui n'avions rien fait de bon; et 
nous pensions que le temps de la guérison ar
rivait poUl' nous, alors que tout autour de nous 
se remplissait d'épouvante et de terreur. Le 
changement des personnages du drame, surtout 
chez les Prophètes, rend l'intelligence difficile; si 
on les rétablit en leurs lieux, avec leurs causes 
et dans leurs circonstances, les passages qui 
semblaient obscurs deviennent clait's. 

« Du côté de Dan ont été entendus les hennis
sements de ses chevaux, et le bruit confus de 
ses combattants» (on « de sa cavalerie) a ébranlé 
toute la terre. Ils sont venus et ils ont dévoré )} 

(ou bien ({ il viendront et ils dévoreront) la tel;re 
et tout ce qu'elle porte, la ville et ses habitants. » 
Jerem. VIll, ,16. Le peuple a dit pal' conséquent, 
non pas: « Ehtrons dans les villes fortes, » 

comme ont traduit plus haut les Septante, mais 
« dans la ville fortifiée, · » pour désigner Jéru-

civitates ingl'edianlur lllunitas (Al . muratas), sire 
unam civilatem Jerusalem j j um enim cœterœ cœplœ 
fllerant. « Et sileumus, » inquit, « ibi, quia Dominus 
nosle1' silere ; nos fecit » non enim hahemus fiduciam 
deprecandi, sive abjiciamUl' ibi, sive projicial1lur instar 
ste1'col'is. Ipse potavit nos aqua feUis j quia dnlcern in 
amaritlldinem convertimus Deulll. Et ut tales bibe1'c
mus aquus, causa per~picua est: « Peccavimlls· enim 
Dorriino, et exspectavilllLls pacem, » qui nihil boui ope
ris feceramus j putabammque nobis tempus adesse 
medicinœ, CUfll fo1'midiue alque terrore· omnia COffi.
plerentur. PersonarUlll mlltatio et maxime in Pro
phetis, difficilelll intellocturn facit j q\lœ si su is locis 
et causis tllmporibusqlle reddantnr, plana fient qure 
videbantllr obscuta. 

« il.. Dan anditus est fremitus e'1uorum ej us, a voce 
hiunituum pugnalorum ojus (siva equilatus) COlllrnota 
eOit omuis terra. Et vencrllnt et devoravcrunt (siva et 
veilient et clevorabllnt) lerram et plenitndinem ojus, 
urbem et habitatol'es ejus." » Jerem. Vlll, 16. Non igi
tur, ut supra LXX transLulen1l1l, dixit populus : « Iu
grodiamur civitates munitas, » sed « civilatem l111111i-
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salem. Aussi est-il dit à présent: « La ville et 
ses habitants. » Or l'Ecriture montre Nabucho
donosor avec son armée venant du côté de Dan 
par la Phénicie, du lteu où le Jourdain prend sa 
source. Les Septante mettent la chose au futur; 
l'hébreu, plus. conforme à la vérité historique, 
la rapporte comme déjà faite . 

" C'est que j'enverrai contre vous des serpents, 
des basilics, » (ou " très-mauvais, » ou 
bien, d'après la traduction des Septante,." mor
tels)' qui n'obèissent à aucun enchantement. 
Leurs morsures, dit le Seigneur, vous feront des 
blessures incurables, et vous succomherez dans 
la douleur de votre cœu!'. » Jerern. V III , n. Qui 
sont ces ennemis qui viennent du côté de Dan, 
dont le bruit confus a été entendu H qui ont 
changé toute la terre en désert, la prophétie le 
Jait voir sous une autre figure, en les appelant 
des ' serpents de la pire espèce ou 'mortels, on 
selo~ la traductiond'Aquila, (( des basilics , » 

lesqueis portent en hébreu le nom de SAPFlI'HOl'ŒI 
o~::l1mx. Au lieu de cela, qu'a voulu dire sa se
conde édition en mettant « vedettes, » je ne me 
l'explique pas, autrement que par une ressem
hlance de mots. « Contre lesquels, est-il dit, il 
n'y a pas d'enchantements. » C'est en vain 
qu'ils se répandent en prières devant Dieu contre 
l'antique serpent aux tortueux replis, eux qui 
méprisent les commandements de Dieu. Oppo
sons ce passage à ceux qui sont livrés aux puis-

tam, )) ut signifieet Jerusalem. Denique et nunc infert : 
« urbem et hAbitatores' ejus.)) Describitur autem a 
Dan pel' Phœnicem veniens cum exercitu Nabuchodo
nesor, in quo loco fluviusJordauis ' oritur. et qu œ LXX 
futura Hebraicum pro veritate rei, jam facla cOlIlme
moral. 

« Quia ecce ego mittam vobis serpentes regulos 
(sÎ1Je pessimos, autut LXX transtulerunt, mortiferos) 
quibus non est incantatio. Et mordebunt vos, ait 00-
minus, insanabiliter, cum dolol'e cordis vestri deficie
tis. )) Jr1·em. Vll!, 17. Qui sunt illi, qui veniuut a Dan 
et quorum audilus est fremitu s, et qui terram omncm 
ad 80litllùinem redegerun t, sllb alia figura idem pl'O
phelalissermo demonstl'at, serpenles eos appellans pes
simos, sive mortiferos ; et ut Aquila l]'au~lulit, « regu-
103, » qui appellentur Hcbraice SAPHONI~l (O'::IiT;JX). 
Pro quo quicl sibi voluerit seclin da ejus Editio, ut 
« speculatores )} dfceret, non intelligo, .nisi forle ob 
verbi similitudirlem. « Quibus non est., ·» ait, (f in
canlatio. )} Fruslra enim ad Deum preces funduut, nd· 
verôllS serpentern autiqul1ln colubrmn tortliosum, qui 
Dei prœcepta Cdutempserint. Utamur hoc loeo adver-

sances adverses, parce qu'ils méprisent les en
seignements du Sauveur. 

« Ma douleur est au-dessUs de toute douleur, 
mon cœur est tout languissant an dedans de 
moi » Jerem. VIII, ! 8. Au lieu de cela, commc 
nous l'avons déjà dit, les Septante ont réuni cette 
idée à la pensée qui précède, de manière à dire : 
« Leul's morsures, dit le Seigneur, vou" fcront 
des blesures incurables; vous succomherez 'dans 
la douleur de votre cœur. » Le mot hébreu l'é

pond moins à douleur, en grec Ô(lU''I) qu'à (l.wl'!",u.c<, 

que nous pouvons rend l'e pal' rictus de la bou
che contractée par la douleur et ressemblant au 
rire. Il y a emphase dans ccs paroles appliquèes 
à Dieu touché du renversement de Jérusalem 
dont les malheurs l'émeuvent. 

(l Voiià les clameurs de la fille de mon peuple 
opprimèe par les étrangers. » .ler·em. YlII, 19. 
L'Ecriture dècrit les pleurs et les gémissements 
de la ville de Jérusalem envahie pal' les ennemis . 

. « N'y a-t-il plus de Seigneur de Sioil, ou son 
roi n'est-il pas en elle? » Ibid. Ou bien le Sei
gnem lui-même est ce roi; ou certainement Sei
gneur se rapporte au Père, et roi au Fils, selon 
ce qui est écrit sous le nom de Salomon: « Mon 
Dieu, donnez votre jugement an roi, et votre 
justice au fils du roi. » Psalm. LXXII, 1. Pourquoi 
la clameur est dans Jérusalem, et pourquoi cette 
clameur lui vient de la terre lointaine, la 
cause évidente en est que le Seigneur n'est 

sus eos, qui Salvatoris elo'1uia contemnentes, ll'adnn
ur adversariis polesllltibus. 

« 0 .0101' meus super dolol'em, in me cor meum ·mai
rens.) Jerem. V!Il, 18. Pro .quo, ul supra diximus, 
LXX ' superiori senlenli œ, quœ dicta su nt copularunt,. 
ut ponel'ent : « Et mord ebun t vos, ail Domillus, inso
nabililer; eum dolore 'cord 's vestri deficietis·. In He
brai co Ilutem non tf\n'! dolor ' e'st, qui Grœce dicitur 
oôUv'~, quam p.etodp.o< quod nos interl'retari possumus 
Il rictum)) oris 'dolore conlracti et haben tem risus 
simililudinem. 'Ep.,?O<'t~ltW, autem hœc ex persona 'Dei 
legenda sunt, plangeÙs eversiollem Jerusnlem, et ejus 
mife rills no'n ferentis. . 

« Ecce vox ·clamoris filiœ populi Ulei de terra io~gin
qua. » J"rem. VIlI,tg. Fletum descl'ibit et ululatum 
urbis Jerusalem ingressis hostibus. . 

» Numquicl Domiuus non est Sion, aut l'ex ejus.,l1on 
est in ea. " Sive Dominus ipse esl l'ex. Aut cer teDoini
nus ad 'Plltrem, l'ex refel' lur ad Filium. juxta illud quod 
sub nomine Salolllonis scribilur: '" Deus', judicium 
lUUll1 regi da, el jl1 sliliam t.uuin filio ' regis . ,, ·Psal . . 
J,AXU , 1. Cur (fll. rl) aulem vox clamoris sit in .Terusa-

., 
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pas en elle, et que son roi s'est retiré d'elle . 

« Pourquoi donc m'ont-ils poussé à la colère 
à cause de leurs simulacres sculptés et de leurs 
vanités étrang'ères? » Ibid. Le Seigneur, est-il 
dit, s'est retiré d'eux, parce qu'ils m'ont poussé 
à la colére par le culte des idoles, moi qui étais 
leur Seigneur et leur roi. 

« La moisson est passée, l'été est fini, et nous 
ne sommes point sauvés. » Jerem. VIII, 20. De 
nouveau, le peuple, enfermé dans Jérusalem par 
un long siége, dit que les temps sont passés, 
que le cercle de l'année a fait sa révolution, et 
que toute leur espérance, qui a été vaine, s'est 
également évanouie. 

« A cause des plaies de la fille de mon peuple 
j'ai été brisé de douleur et contristé; j'ai été 
frappé de .;;tupeur. » Jerem. VIII, 21. Dieu répond 
que l'affliction de Jérusalem le fait paraître af
fligé lui-même, et qu'à la ressemhlance des hom
mes il parait frappé de stupeur. 

« N'y a-t-il pas de résine en Galaad, et n'y a
t-il point là de médecin? Pourquoi donc n'a-t-elle 
pas été pansée, la cicatrice de la fille de mon 
peuple? » Jèrem. VIII, 22 . Non-seulement en ce 
passage, mais aussi en beaucoup d'autres en
droits des Ecritures, nous trouvons la résine de 
Galaad mise pour signifier le remède de la péni
tence. Dieu s'étonne ici que les blessures de Jé
rusalem n'aient pas été pansées, et qu'elles 
n'aient point été cicatrisées, parce qu'on n'y 

lem, et cJamor ipse veniat de terra longinqua, causa 
manifesta est, quod Dominus non sit in eu, et l'ex 
illius recesserit ab)lla, 

« Quare ergo me ad iracundiam concitaverunt in 
sculptilibus suis, et in vanitatibus alienis? » Itecessit 
uulem, inquit, ab eis Dominus j quia me,!qui Dominus 
et rex illorum eram, idolorum cultu ad il'acundiarn 

.. provocaverunt. 
« 'fransiit messis, fi~ita lest restas j et nos salvati non 

Bumus. » Jerem. VIII, 20. Rurdum populus loquitur, 
qui in Jerusalem diuturna obsidione eonelusus est, 

. quia mutata sint tempora, et anni eirculus evolutlls 
si t, et omnis eorum spes irrita fuerit, atque transiérit. 

,,' Super contritione mire populi mei contritus sum, 
èt eol1tristatus j stupor obtinuit me. » Jerem, Vll/, 21. 

" nÎisilOndit Deus, quod in afllictione Jerusalem ipse vi
d~atur afflietus, et in humanam similitudinem stupore 
conteratul'. 

.'« Nmùquid resina non est in Galaad, aut medieus 
non. est ibi? Quare igitur non est obducta eicatrix filire 

' populi mei? "Jel'em . VIll, 22. Non solu,m in prresenti 
loco, sed et inmultis aliis testimoniis Scriptnrarum, in-

trouve plus les prophètes .et les prêtres, dont les 
remèdes doivent les guérir. 

« Qui mettra une source d'cau en ma tête, et 
en mes yeux une source de larmes et je pleure
rai nuit et jour les enfants tués de la fille de mon 
peuple. » Jel'em. IX, L Serais-je, . di-til, changé 
en larmes, et mes pleurs couleraient-ils, non 
pas goutte à goutte, mais avec l'abondance d'un 
fleùve, que je ne pounais suffire à pleurer .la 
mort des enfants de la fille de mon peuple. Ses 
malheurs sont si grands, que leur étendue est 
au-dessus de toute douleur. Ce passage peut 
s'entendre autant du r61e du prophète que de 
celui du Seigneur. 

« Qui me donnera dans le désert une halte de 
voyageurs, et j'abandonnerai mon peuple, et je 
m'éloignerai d'eux. » Jerem .. IX, 2.Les Septante: 
« Qui me donnera une demeure à l'extrémité du 
désert, afin que j'abandonne non peuple, et que 
je m'éloigne d'eux?» Il vaut mieux, dit-il? ha
biter à l'extrémité du désert, qu'au milieu de si 
gl'ands crimes des hommes. De là vient que le 
Sauveur disait dans l'Evangile: « Jusques à quand 
vous supporterai-je? » et qu'il est écrit en un 
autl'e endroit: « En ce temps-là, celui qui cOJU
prendra s'asseoira et gardera le silence; car c'est 
le temps le plus mauvais.» Thren . ILl, M'icI!. II . 

« Ils sont tous adultères, et c'est une assemblée 
de prévaricateurs. Ils ont tendu leur langue 
comme l'arc du mensonge, non della vérité; 

venilllus resina~ Galaad pro pœnitentia poni, atque 
medicumine, mirarique nunc Denm, quare vulnera 
J.erllslllelll neqllaquam eumta sint, et nec dum cicatri
ces obduxerint cutem, eo quod non sint prophetre, nec 
saeerdotes, quorum debean t curari medicamine. 

« Quis dabit capiti meo uquam, et o~ulis meis fon
tem laerymarullI, et piombo die ac nocte interfeetos 
filire populi mei. » Jerem. IX, 1. Si totus, inquit, vertal' 
ill fletum, et nequaquam guUre sint lacrymarum, sed 
abundantia fluminis, tamen interfeclos filire populi mei 
digne flere non potero. 'fanta enim sunt mala, ut om
nem dolorem sui (Al. sua) vincallt n:agnitudine. Hoc 
autem tam ex Prophetre, quam ex Dornini persona 
intelligi potes! . 

(' Quis dabit me in solilndine diversorium (Al. in 
diversorio) viatorum, et derelinquam popuillm meum, 
et reeedam ab eis? » Jel'em. IX, 2. LXX: « Quis det mihi 
in solitudine munsionem novissimam, ut relinquaru 
populum meum, et reeedam ab eis? » Melius, inqnit, 
est habitare in extrema solitlldine, quam inter tanta 
hominum seelera commorari. Unde et Salvator in 
Evangelio loquebalur: « Usquequo sustin~bo VOi?" 
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ils ont mis leur force dans la tel're, parce qu'ils 
sont allés de mal en pis, et qu'ils ne m'ont pas 
connu, dit le Seigneur, » Jerem. IX, 3. Les pé
cheurs vont d'un mal il un autre, quand ils chan
gent une idole pour une autre, et qu'ils passent 
des péchés aqx péchés; ou certainelllent quand 
des maux du siége ils passent il ceux de la cap
tivité. Des Saints il est dit: « Ils iront de vertu 
en ver tu; » Psalm. LXXXIII, 8; des pécheurs au 
contraire: « Ils sortent d'un mal pour entrer 
dans un autre. » La cause de tous leurs mal
heurs est qu'ils n'ont pas connule Seigneur, qu'ils 
sont une soci~té de prévaricateurs, qu'à l'instar 
d'un arc tendu ils ont armé leur langue pour le 
blasphème, et qu'ils ont pris racine dans la 
terre, en sMte qu'il leur· est dit: « Vous êtes 
terre, et vous retournerez dans la terre. » Ge-

demeure est au milieu de la fraude, et dans la 
fraude (ou bien ils ont entassé l'usure sur l'u
sure, et la fraude sur la fraude); ils ont refusé 
de (ou ils n'ont pas voulu) me connaître, 
dit le Seigneur. » Jerem. IX, 4 ei seqq . ll faut ap
pliq).lel' cepassag'e dans le temps de la persécu
tion et de l'angoisse, quand la f:oi est rare, ou 
qu'il n'y a plus de foi; quand on ne peut se fier 
ni il son frère ni à ses proches, et que les enne
mis de l'homme sont ceux de sa maison; lIfich. 

7; quand selon l'Evangile: ,( Le père livrera le 
fils, et le fils le père, et que deux seront divisés 
en trois, et trois en deux. » Quant il ces mots: 
« Ils ont enseigné leur langue il dire le men
songe, » ou bien « leur langue a appris il dire le 
mensonge, » lI1utlh. x, ils montrent que l'habi
tude de mentir s'était en quelque sorte identifiée 

nes. 1II. il leur nature, et qu'ils mettaient toute leur ap-
"Que chacun se garde de son prochain, et . plication il faire l'iniquité. Ce qui suit: « Votre 

qu'il n'ait pas confiance en quiconque de ses habitation est au milieu de la fl'aude, et dans la 
frères, parce que quelqu'un de ses frères peut le fraude,» s'adresse particulièrement au Prophète 
supplanter pariruse, etque quelqu'un de ses amis parce qu'il habite au milieu d'un peuple men-
peut s'avancer frauduleusement; et l'homme se 
·1'ira de son frère, et ils ne diront pas la vérité. 
Ils ont enseigné il. leurlangue il dire le mensonge 
ou bien (leur langue a appris il dire le men
songe), et ils ont mis leur travail il faire l'ini
quité (o u bien ils ont fait l'iniquité, et ils n'ont 
mis aucune relâche afin de se convertir). Votre 

Et in nlio loco scriptum est: « In tempore illo qui inlel
ligit (Al. inlelliget), sedebit et tacebit; quoniam tem
pus pessimum est.» Thrcn. Ill, JUlCh. Il. 

« Quia omnes adulteri sunt, cœtus prœvaricatorum. 
Et extenderunt linguam suam quasi areum mendaeii, 
et non veritatis; confortati sunt in terra, quia de malo 
in mnhlln egressi sunt, et me non eognoverunt, dicit 
Domiuus. » Jerem. IX, 3. De malq ad malum transeunt 
peceatores quan1io idolulll illutant idolo, et de peccatis 
ad peccata transcendunt, vel certe de obsidionis malo 
l,ranseunt ad captivitatem. Et de Sanetis quidem diei

.tur: « Ibunt de virtute in virlutem. » Psal. LXXIII,8. 

De _peccatoribus vero: « De malo in malutll egrc:;si 
sunt. 1) Causaque omnium miseriarum, quia non co
gnoverunt Dominutll, cœlus(!ue sit prœvarieantium, 
et armantium linguam suam instar exlenli al'CUS in 
blasphemiam; cOllfortatique sunt in terra, ut merean
tur audire: « Tena es, et in terl'am ibis. » Gen. III. 

" Unusquisque se a proximo suo custodial; et in 
omÎli fratre suo non habeat Iiduciam, quia omnis frater 
supplantatione supplantabit (Al. supplantat et illcedit), 
et omnis amicus fraudulenler incedet; et vir fratrem 
suum deride~it" et veritatem non loquentur. Docllerllut 

teUl'. D'après la traduction des Septante: « Ils 
ont entassé l'usure sur l'usure, et le dol sur le 
dol, » signifie qu'ils augmentent chaque jour la 
somme de leurs crimes, qu'ils ne se repentent 
pas des actions passées, mais qu'ils accumulent 
de nouveaux méfaits avec les anciens. Par cette 
cette conduite, ils mettent toute leur application 

euim linguam SUUIl1 loqui menùacium (,live :didicit 
enim lingua eorum loqui mendacium), ut inique age
reut, laboraverunt (sive inique egerunt, et nou inler
miserunt ut convertentur). Habitatio tlia in medio ùoli, 
in dolo (siva uSlira super usurall1, et dolus iu dolo) ; 
renùerunt (siva noluerunL) seire me dicit Dominus. ;, . 
Jè/'cm. IX; 4 et seqq, Hoc loco utendum est in tempore 
peraecutiollis et ungustiœ, quando aut l'ara, aut nulla 
Iides est; quando nec fratri nec proxilllO credendulll 
est, inilllici hominis domestici ejus; trUel!. 7; quaudo 
juxta Evangelium : « Tradet pater filium, et filius pa
trem, et dividentur duo in tres, et tres in duo. 1) 

Quodque infert: « Docuerunt linguam sunm loqui 
meud aeiulll, 1) sive « didicit Iinglla eorum loqui men
daciulll, 1) IIIat/h. x,ostendit cousuetudinem mentiendi 
quodalIlmodo in naturam verti ; studioseque eos agore, 
ut agant iniqlla. Quodque seqllitur: « Habitatio tua 
in medio doli, in dolo, » proprie ad Prophetam serillo 
dil'igitur, quod habitet in meùio populi mentientis; 
sive ut Septuaginta transtulerunt: « Usura super 
USUl'am, et dolus super doluDI; » et quol qllotidie 
augeant Beelera, et nequaquum eo~ prioris faeti pœui
teat, sed novis prlll terita cumulent. Ilœc fncientes, omni 

, 
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à ne pas cOlinaître Dieu, qui a défendu de telles 
actions. 

« C'est pourquoi le Seigneur des armées a dit: 
Voici que je les embraserai (nu les exami
nerai par le feu) et que je les éprouverai. En ef
fet, que puis-je faire autre chose en présence de 
la fille de mon peuple» ou bien « que ferai-je 
en présence de la malice de la fille de mon peu
ple) '?» Jel'8m. IX, 7! Toutes les fois que nous 
sommes soumis aux angoisses, les maux nous 
viennent de Dieu, nous sommes passés au creu
set des persécutions, afin que tout ce qui est en 
nous de matière adultérine, soit consumé par 
les ardeurs des ' tl'ibulations et des misères: 
,; L'argent du Seigneur est éprouvé au feu, 
purifié dans la terre, et l'af1lné jusqu'à sept 
fois.n Psalm. Xl, 7 ... 

« Leur langue est une flèche qui blesse; elle a 
dit la fraude: eIle parle des lèvres de paix avec 
son ami, et dans l'ombre elle lui dresse des pié
ges. Ma vengeance ne les visitera-t-elle pas, ditle 
Seigneur; ou mon âme ne se vengera-t-elle pas 
d'une teIle nation? » Jerem. IX, 8, 9. Tout héréti
que qui blesse les cœurs des auditeurs qui ne 
savent pas qu'il est écrit: « Mettez le plus grand 
soin à garder votre cœur, » PTOV. IY, 23, possède 
cette flèche qui perce, et dit la fraùde; il promet 
de bouche la paix 11 son prochain, et dans l'om
bre il lui dresse des piéges. De la formule qui 
suit et où il est dit: « Ne visiterai-je point ces 

agunt (Al. agant) studio, ut nesciant Dominum, qui 
hœc non faeien·la pl'œcepit. 

« Propterea hœe dicit Dominus exercituum: Ecce 
ego couflabo (sive Igne examinabo) et probabo eos. 
Quid eniinaliud faciam n facie filiœ populi mei (sive 
quid faciam a facie pl alitiœ filiœ populi mei?) » 

Jeer/n. IX, 7. QuotiEisenmque angustiis subjacemus, 
mala recipilllllS il Deo, et examillumllr persecutionibus, 
ut quidquic\ in nobis adulteriu œ rnuteriœ e~t, tribula
tionum et miseriarum exuratur (lit. excoquntur) 'nrdo
J'ibus: « Argentum enim Domini Igne examinotum, 
probatum teI'rœ, pllrgatum septuplum. )) Psa!. XI, 7. 

« Sagitta vulnerans lingua eOl'ull1, dolulll locuta 
est; in ore suo pacem cum am ieo sùo loqllitur, et 
occulte ponit ei insidias. NUll1quid super bis non visi
tabo, Jicit DOll1il1us; aut in gente hujuscemodi non 
ulciscetur anima mea? » Je1·em. IX, 8, 9.0mnis hœre
ticus qui cord a vulnerat audientium et nesr:ientiuLU 
scriptnm: « Omni cllstodia serva cor tuum, » Provo 
IV, 23, sngittum -possidet vulnerantem, et in dola 10-
quitur. CUIDque ore sno 'pacem proximo l'epromittat, 
occulte tendit insidias. Sequentibus autem verôÎculis, 

méchants, et ma bonté ne se vengera-t-elle pas 
d'un tel peuple'? » il .m est fait souvent usage 
dans ce prophète, afin qu'après avoir énuméré en 
détailles fautes du peuple, Dieu en infère qu'il fait 
avec justice ce qu'il fait. ' 

( Je ferai entendre (ou faites entendre) les 
pleurs et les sanglots sue les montagnes, et les 
plaintes sur les lieux apparents (ou les sentiers 
du désert, parce que ces lieux ont été incendiés 
(ou ont succombé), qu'il n'y a plus un hOlume 
qui y passe, qu'ils n'entendent plus la voix de 
celui qui lespossècle, et que depuis l'oiseau du 
ciel jusqu'au troupeau tout a émigré et s'est 
éloigné.» Jel'em. IX, !O. L'armée de Babylone 
survenant et portant partout le raYage, Jérémie 
prophétise la désolation de la pl'ovinee. Sanglots 
SUl' les montàgnes et pleues dans le désert, ou 
dans les sentiers du désert, parce que tout 
man quera, tout sera livré aux flammes, tous les 
habitants seront massacrés et aucun d'eu~ ne 
foulera plus cette terre, et il n'y restera aucun 
être qui respire et qui vit. De là vient ql1'au lieu 
de "possesseur» les Septante ont traduit par 
« substancc), » en hébreu MA CN É i1:lP'ü ; et "subs
tance» ne répond pas ici à oùll{a, c'est-à-dire 
" essence,» mais à « ressources, » ou " riches
ses. )) Par les mots: "Depuis l'oiseau du ciel 
jusqu'au troupeau, tout s'est éloigné, tout 
s'en est allé, » l'Ecriture montre que, comme 
nous l'avons dit souvent, toutes choses éprou-

in quibus dieit: « Nnmquid super his non visitabo, 
dicit Dominus ; aut in gente hujuscemodi nOll ulcisce
tur anima mea? » crebro iu hoc Propheta abutitur, ut 
CUID singula malorulU operum enllmerarit,' inferat se 
juste facere quod facit :Al . faciat). 

( Super montes assuman (sive assumite) fletlilU et 
lament.uID, et super speciosa (sive semitas) c\eserti 
planctum; quouiam incensa sunt (sive c\efecerunt) eo 
quod non sit Vif (.Iive bomo) pertramiens, et non all
dierunt vocem possidentis (sive substantiœ), a: volncre 
cœli usque ad pecora migraverunt èt receS8erunt.» 
Jerem. IX, iO. Superveniente Babylonio exercitu, et 
cllncla vastallte, solitudo provinciœ propbetatur, qllod 
planctns in moutibllS, f1etus sit in deserto, sive in 
semitis solitudiuis, quod lluiversa defecerint nique 
succeusa sint: et nllllu8 sit qui per terram gradiatllr, 
cœsis omnibus, nibilque remanserit, quort ~ pirare 

possi t et vivere. Unde pro «( possidente, » LXX trans
tlileruut ,( substantiœ,» quœ Hebraiee dicitlll' MAGNE 

(i1;:)pn); et substantia hic ' non pro OÙ<1LOt, hoc est, 
« essenlia » accipitllf, sed pro «( opibus.» alque « ùivi
tis. » Ql10dque infert : « A volucre cœli usql1e ad 
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vent la colère de Dieu, et qu'elle met en fuite, 
non-seulelilent les oiseaux du ciel, mais aussi les 
poissons des eaux. Au figuré, les larmes règnent 
sur les montagnes, et les lamentations sur les 
oasis du désert, quand les pl'inces de l'Eglise 
péchent, qu'on n'y trouve plus rien des riches
ses de Dieu, qu'on n'y entend plus la voix du 
Seig~eur par les saints et les hommes apostoli
ques, et que « depuis l'oiseau du ciel jusqu'au tro u
peau, " c'est-à-dire, depuis ceux qui peuvents'é
lever dans les hauteurs spirituelles, jusqu'aux 
moins intelligents et aux esprits les plus simples, 
tous se sont éloignés des asselliblées de Dieu. 

« Et je laisserairéduire Jérusalem en monceaux 
de sable (ou je la laisserai prendre ' pour la 
transmigration et réduire, etc.) et en nids de 
dragons, et je livrerai les cités de Juda à la dé
solation, parce qu'il n'y aura en elles aucun ha
bitant. »_Jerem. IX, H. Quand les prêtres ct les 
docteursfont défaut, a lors Jérusalem est livrée 
pOUl' la transmigration, ou réduite en monceaux 
de sable, en sorte que la parole de l'hérésie l'em
porte en elle, qu'elle devienne le repaire des dra
gons, que ses villes soient changées en désel't, 
et qu'elle ne soit plus habitée pal' la divine pa
role de celui qui dit : « J'habiterai et je marche
rai au milieu d'eux, et je se'rai leur Dieu. " Le
vit: XXVII, 12. 

« Quel est l'homme sage qui comprendra ceci, 
et à qui sera adressé la parole de la bouche de 

pecus J'ecesserunt et abierunt, Jl ,hoc ostendit quod 
srepe diximus, iram Del universa sentire, et non so
lum aves aeris, sed et ' pisces aqure deficere. Juxta 
il'opologiam fletus assumitur super mont~s , et lam en
tatio super speciosa deserti, quando principes peccant 
Ecdesiœ, et nihil in ea invenituJ' substantiœ Dei, nec 
auditur vox Domini Ecclesiam posaidentis, pel' sanc
tos et apos tolicos viros; et « a volucre cœli usque ad 
pecora,)) ubhis videlicet, qui poss unt in sublime ascen
dere, usql1e ad irralionnles et simpliciores quosqlle 
qui recesperunt (Al. recesserint.) a conciliabl1lo Dei. 

« Et dabo Jerllsalein in acervos areore (,ive in trans
migrationem) et in cubilia draconum, et civitotes 
Judre dabo in desolatioIiem ; eo quod non sit habita
tOI'. » Jel'em. IX, 11.. CUlll ecclesiastici viri et doctc,res 
qlli'lue defecel'int, tHnc datur Jeru salem in transmi
grationem, sive in acervos arenre, ut hœl'eticus in ea 
sermo prœvaleat, et efficiatur cu bile draconum, et civi
t.ates illil1 s rei.ligalltnr in solitudinem, llec sit in ea 
divini sermonis habitatio, et ille qui dicit: C( Inhabi
tabo et inambulabo in eis, et ero Deus eorum. » Levit. 
XXVI, 12. 

Dieu, afin qu'il annollce cette chose : Pourquoi 
cette terré a péri, pourquoi elle a étébrùléecomme 
un désert, et pourquoi il n'y a plus personne 
qui la traverse? Et le Seigneur a dit: Parce qu'il 
ont abandonné ma loi que je leur ai donnée, 
qu'ils n 'ont poi'nt écouté ma voix, qu'ils n'on t pas 
mal'ché dans mes pl'éceptes, pour su ivre les mau
vais désirs de leU!' cœur et Baal, que leurs pères 
leur ont appris à suivre. » Jeremlx , '12 et seqq. 

Le Prophète demande s'il se trouverait un sage 
dans Jérusalem, de ceux à qui Dieu peut adres
ser sa pal'ole, qui peuvent annoncer la volonté 
du Seigneur, et faire connaître les causes pour 
lesquelles la Judée a été changée en désert que 
personne plus ne traverse, après l' extermination 
de tous ses habitants. El il amène le Seigneur 
lui-même qui répond et qui donne ces causes: 
Parce qu'ils ont abandonné la loi qu'illeur avait 
donnée, qu'ils n'ont pas écouté sa voix, qu'ils n'ont 
pas gardé ses commandements, mais quils ont 
suivi les désirs mauvais de leurs cœurs. Ce n'est 
douc point en notre volonté, mais dans le Sei
gnem qu'il faut mettre notre confiance. Cal' le 
cœur de tout homme est enclin au mal et i, ' c'est 
de notre cœur que viennent les plus mauvaises 
pensées. » 1I1atth. xv, 19. « Et ils s'en sont allés, 
dit-il, à lasuite des Baals, comme ils l'avaient ap
pris de leurs pères." Baal est urie idole des Si
doniens; c'est le singulier, et au pluriel on di
sait Baalim. Il ne faut donc pas suivre l'erreur ni 

cc Quis est vil' sapiens qui intelliwlt hoc, et ad quem 
verbum oris Domini fiat, ut annuntiet )stud: Cjllare 
periit terra, et exusta est quasi desértum, eo quod nOll 
sit qui pertranseat ? Et dix it Dominus: QuÎ"a dereli
qll eruntlegem meam quam dedi eis, et non audierulJt 
yocem meam, et non ambulaverllnt in ea, et abierllnt 
post pravitntem cordis sui, et post ,13aa lim, qll OS didi
ccrunt a patribus suis. " Je'1'em. lx, 12 et seqq. Inter
rogat Propheta, si C[uem sapientium in ,'Jeruaalem va
leat reperire, et eOl'll1l1 ad quos fiat sermo Dei ; et qui 
possint annllu tiare Domini voluntatem, et ca usas 
redJere éur J udrea l'eùucla sit in solitudiU'em, et om-, 
nihus interfectis, nl1llœ remanserit 'qui pel' eam trnn
seat .. Et inducit Dominum ,respon 'Jantem, causasque 
redclentem : quia dereliquerin t Legern ejus Cluam de
derut eis, nec audierint. vocem ejlls, née fecerint qnre 
prœcepta sint ; sed abie rint post pravitatem corùis sui. 
Ergo non in nostra vohmtate, sed in Domino conflten
dllm est, Prav um enim cor in o1l1nibus: InFra XVII, 9. 
Et, « De corde !lostro exeunt pessimœ cogitutioiles. " 
Jllalth. xv, 19. « Et post Baulim, " inq,lit, «abiel'unt, 
quo" didièerl1nt a patribus suis. Baal iclolum Siclonio-
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des parents ni des ancêtres, mais l'autorité des 
Ecritures, et la puissance de l'enseignement de 
Dieu. 

« C'est pourquoi void ce que dit le Seigneur 
des armées, le Dieu d'Israël: je donnerai pour 
nourriture il ce peuple l'absinthe (ou les an
goisses), et je lui donnerai pour boisson le fiel 
au lieu d'eau; je les disperserai au milieu de na
tions qu'ils n'ont connues ni eux-mêmes ni leurs 
pères, et j'enverrai le glaive à leur poursuite, 
jusqu'à ce qu'ils soient anéantis. » J erem. IX, '15, 

. 16. Cette prophétie peut s'entendre du temps pro
chain, quand ils furent emmenés captifs par les 
Chaldéens; et spécialement du temps où il fu
rent dispersés parmi les nations qu'ils n'avaient 
connues ni eux-mêmes ni leurs pères; ou divisés 
dans tout l'univers, ils furent nourris d'absinthe, 
c'est-à-dire, en butte aux besoins et aux an
goisses; et ils eurent pour boisson l'eau de fiel, 
ce qui signifie la grandeur de leurs maux et le 
joug de leur captivité sans fin; ou certainement 
que, pal' ignorance de la Loi de Dieu, ils pren
dront l'Antéchrist pour le Christ. Le glaive est 
envoyé il leur poursuite, afin qu'ils soient dé
truits jusqu'à l'extermination; ou assurément 
c'est le glaive qui doit le diviser, et ne doit point 
permettre qu'ils soient d'accord dans le mal, afin 
qu'ils dépérissent dans la mauvaise voie où ils 

sont. 
« Voici ce que dit le Seigneur des armées: 

rum est, et cst numeri singularis, Baalim vero pluralis 
nUUleri. Ergo nec parentumllfJC majorum (Al.malorum) 
error sequeudus est; sed auctoritas Scripturarum, et 
Dei doccntis imperium. . 

« Idcirco brec dicit Domiuus exercituum Deus 
Israel: Ecce ego cibabo eos, populum istum absintbio 
(sive allgustiiô), et pOtuUl dabo eis aquam fcHis; et 
dispergam eo:; in gentibus, quas non noverunt ipsi 
et patres corllUl, et mittam post eos gladiuUl, douce 
COUSllUlantur. » Jerem. IX, 1.5, 1.6. Poteôt et de vicino 
tempore propbetari, quando capti suu l a Cbaldreis; et 
proprie de boc tempore, quaudo dispel'si sunt in gen
tibus, quas non noverant ipsi, et palre, eorulll; et in 

, toto orbe divisi, cibatiquesunt absiuthio, sive neces
sitatibus et augustiis. Et acceperuut potum aquam 
fellis, quod aut malorulll signifieat magnitudinem, et 
sempiteruum captivitatis jl1gum; aut certe pel' igno
runliam legis Dei, pro Christo Auticbristum suscep' , 
turi sunt. Mittitur autem glarlius post eo~, ut usqlle 
ad iuteritum consumllutur. Vel certe gladius qui eos 
divid~t, et non patiatur in malum habere eonsensum, 
ut dispercant in co quod mali sunt. 

Observez (ou comprenez), et appelez les pleu
reuses, qu'elles viennent; envoyez à celles qui 
sont sages, qu'elles se hâtent (ou qu'elles 
parlent), qu'elles accourent, et qu'elles commen
cent sur nous (ou sur vous) leurs lamenta
tions. Que nos (ou vos) yeux se noient de 
larmes, et que nos (ou vos) p :mpières se 
changent en ruisseaux de pleurs, parce que la 
voix des lamentations a été entendue du côté de 
Sion (ou dans Sion). » Jerem. IX, 17, 28. A 
cause de la captivité imminente et du renverse~ 
ment de Jérusalem, le Prophète conseille d'ap
peler les pleureuses, qui ont coutume, dans les 
funérailles, par leurs cris larmoyants et en frap
pant leurs membres de leurs mains,. de provo
quer le peuple aux larmes. Cette coutume en ef
fet existe encore aujourd'hui en Judée, et 
des femmes, les cheveux épars, la poitrine nue, 
criant d'une voix modulée, excitent l'assis
tance aux larmes. Dieu ou le Prophète, pal' un 
sentiment d'affectueuse compassion, dit qu'il en
dure et sent lui-même tout ce que le peuple 
souffre. Quant à ces mots: « Parce que la voix 
des lamentations il été entmdue du côté de 
Sion, » la suite nous apprend immédiatement 
quelle est cette voix. 

« Comment avons-nous êtes ravagés et violem
ment frappés de confusion? Parce que nous 
avons abandonné notre terre, et qu'ont été ren
versées (ou que nous avons renversé) nos 

« Hrec dicit Dominus exercituUlll: coutemplalllini 
(sive iutelligite) et vocate lamentatrices, et (,il. ut) ve
niant; et ad eas qure sapientes sunt, mittite. et prope
rent (.live loquantur), feotinent, et assumant super nos 
(.ive super vos) lumentum; et deducaut oeuli uostri 
(sive ve. tri) lacrymas, et palpebrre nostrre (.~ive vestrlll) 
defluant uquis; quonium vox lamentationis audita est 
de Sion (.live iu Sion). )l Jel'/'l1l. IX, 17, 18. Propter 
futuram captivitatem et eversiouem Jerusalem, lamen
tatrices vocari jubet, qure soIent iu luctll, vocè flebili 
et laeertos manibus verbel'autes, ad laerymas POPUIUlll 
provocare. Hic euim mos usque bodie permanet in 
Jlld rea , ut mulieres sparsis eriuibus nudatisque pecto
riblls, voce modulata omnes ad fletum concitent. Se 
alltem jungit Deus eompalientis affectu, sive Propheta; 
ut quidquid ]loplllus sustinet, ipsum sustinere et sen
tire se dicat. Quod autelll infert: « Quia vox lamenta
tionis audita est de Sion,» statim seqllitllr quœ ista 
sit vox. 

" Quomodo vastati SllIllU8, et confusi vehemeuter? 
Quia dereliqllimus tel'ram, quoniam de je et a suut (sive 
ahjecimus) taberFH\Cllln nostra. » Vox ista est lameu-
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tentes. » .Jerem. IX, 19. C'est là cette voix de Sion 
qui se lamente: « Comment avons-nous été ra
vagés et violemment fl'appés de confusion? » Et 
se répondant aussitôt à eux-mêmes, ils donnent 
lesmotifsde ces calamités: «Parce quenous avons 
quitté notre tene, » pOUl' celle du vice et du pé
ché; et qu'ont été renversées les tentes, qu'ils 
possédaient autrefois comme des passants. Que 
les foules des fidèles se lamentent de même quand 
la persécution les atteint: les ravages et la con
fusion ont fondu sur elles, parce qu'elles ont 
abandonné la terre du Seigneur, et déserté leurs 
tabernacles. 

« Ecoutez donc, ô femmes, la parole du Sei
gneur, que votre oreille reçoive les discours de 
sa bouche; enseignez à vos filles cette lamenta
tion, et que chacune enseigne le gémissement à 

sa voisine. Parce que la mort est montée par nos 
fenêtres, et qu'elle est entrée dans nos maisons, 
pour perdre nos petits enfants dehors, et les jeu
nes gens sur les places. )l .1erem., x, 20, 21. Tl 
avait dit plus hant: « Appelez les pleureuses, 
qu'elles viennent, envoyez à celles qui sont sa
ges, et qu'elles se h:\tent d'accourir, » mainte
nant, il leur parle comme si elles étaient pré
sentes, pOUl' la condamnation des prêtres, des 
docteurs et de tous les hommes . . Puisqu'ils se 
sont éloignés de la doctrine, qu'elles entendent 
la parole du Seigneur, qu'elles reçoivent les dis
cours de sa bouche, et qu'elles fassent connaître 

tantium Sion: « quomodo vastati sumus, et confusi 
vehementer? » Statimque sibi ipsi respondent, et cau
sas suœ vastalionis exponunt dicentes: « Quia dere
liqllimlls terram, » nostro vitio atque peccato; et de
jecta sunt labernacula nostra, quœ quasi prœtereunles 
quondam possidebant. Dicllnt hoc et in persecutione 
qilondam credenlium lurbœ: qlioniam ideirco vastatœ 
sunl atque confusœ, quia dereliquerinl terram Domini, 
et deseruerint fabernacula sua. , 

« Audite ergo, mulieres, verbum Domini, et assumat 
auris vestra sermonem oris ejus, et docete filias ves
tras lamentllm, et unaquœque proximam suam planc
tum. Quia ascendil mors pel' fenestrqs nostras, in
gressa est domos (Al. domus) nostras; disperdere 
parvulos de fori~, juvenes de plateis, » Jerl"fll. 
IX, 20, 21. In superiori capitulo dixerat: « Vocate la
mentatrices et veniant, et ad eas qlUe sapientes sunt, 
mittite, et properent; » nunc quagi prœsentibus loqui
tur, in condemnationem sacerdotmn aique doctorum 
et virorllm omnium, ut iIlis cossantibus a doctrina, 
istoo audiant verbum Domini, et assumant sermones 
oris ejus, doc:eantque fllias et proximas suas planctum 

à leurs filles et .à leurs voisines leur lamentation 
et la cause de leurs larmes : Il Parce que la mort 
est montée pal' nos fenêtres, et qu'elle est entrée 
dans nos maisons. » Bien qu'on puisse entendre 
ce passage au sens spirituel, en ce que la mort 
du péché entre par tous nos sens pour la perte 
de l'âme on peut aussi l'entendre de l'élan des 
Babyloniens, qui, dans leur ardeur et leur en
traînement à combattre, n'attendent pas d'avoir 
forcé les portes, et montent par les fenêtres et 
sur les toits pour saccage1' les maisons de Jéru
salem. Les petits enfants qui sont dehors et qui 
sortent de Jérusalem périssent aussi; et de même 
les jeunes gens, à qui Jean écrit, qui, au lieu 
d'entrer par la voie étroite et difficile qui mène à 
la vie, marchent à travers les places publiques, 
dont il est écrit: « Que la route qui conduit à la 
mort est large et spacieuse!» 1I1alth. vu, 13. 

« Parlez. Voici ce que dit le Seigneur: Les 
corps morts (ou les cadavres) des hommes 
tomberont sur la far,e de la terre (ou des 
champs) comme le fumier, et comme le foin 
tombe derrière le faucheur, sans qu'il y ait per
sonne pour le relever. » J erem. XI. 22. Le mot hé
breu qui s'écrit par les trois lettres DALETH, BETH, 
RES, sans voyelles intermédiaires, si, d'après ce 
qui suit et selon son caprice, on le lit DABAR 1::11, 

signifie « discours; » Il mort,» si on lit DEBER; et 
« parlez, » si on lit DABER. De là vient que les Sep
tante et Théodotion l'ont rattaché au verset qui 

causasque lacrymarum : « Quia ascendit mors pel' fe
nestras nostras; ingressa est domos nostras. )) Quod 
quamquum et spiritualiter possit intelligi, eo quod pel' 
omnes sens us ad animœ interitum mors introeat perca
torum; tamen et de Babylonionum impeLu irttelligi 
polest: quod tanta sit furtitudo et velocitas prœliandi, 
ut non exspectent reserare fores; sod et pel' fenestras 
et teeta conscendunt, ut domos vastent Jerusulem. 
Pereunt autem purvuli qui foris sunt., et egrediuntur 
de Jerusulem; et juvenes, ad quos scribit ét Joannes, 
qUi non ingrediuutur pel' ar'clam et · a[]guslam yium, 
quœ ducit ad vitam; sed ambulant pel' plaleas, de 
qui bus scriptum est: « Quam lata et spatiosa via quœ 
ducH ad ll1ortem. " Mat/h. VII, i3. 

« Loquere hœc, dicit Dominus et cadet morticinium 
hominis (sive cadavera hmuinllm) quasi stercus super 
faciem regionis (sivecampi) et quasi fenum post ter
gum melentis, et non est qui colligat.» Verbum He
braicum, quod tribus lltteris scribitur DALETH, BETH, 

RES (vocales enim in media non babet), pro conse
quentia et legentis arbitrio si legatur DABAR ('::11). 
« sermonem )l significat; ei DEBER, « mOl'tew; » 
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précède et qu'ils ont dit: « Ils feront disparaître 
nos enfants de nos mes et nos jeunes gens des 
places publiques en les faisant mourir. Jl Aquila 
et Symmaque ont traduit ),dJ,I]<To'l], c'est-à-clii'c, 

« parlez, llpour marquel' que Dieu commande 
an Prophète d:annoncer ce qui suit: (c Voici 

ce que dit le Seigneur, Jl et le reste. Mais 

voici le sens: Lorsque la mort sera montée par 
nos fenêtres et entrée dans les maisons 'de Jé
rusalem, et que nos enfants et nos jeunes gens 
<luront péri dans le rues et sur les places publi

ques; alors leurs corps morts ou les cadavres 
seront comme le fumier sur la face de la terre, 
et comme les épis qui sont abandonnés derrière 

les moissonneurs et qu"on ne recueille pas comme 
inutiles. 'par quoi il yeut montrer que le carnage 

sera si grand à Jérusalem et autour de la ville, 
que personne ne se trouvera pour' ensevelir ceux 

qui se l'Ont tombés. 
« Voici ce que dit le Seigneur: Que le sage ne 

se glorifie point dans sa sagesse; que le fort ne 
se glorific point dans sa force; que le riche ne se 

glorifie point dans ses richesses . Mais que celui 
qui se glorifie mette sa gloire à me connaître, 

et à savoir (ou il comprendre) qll,e , je suis le 
Seigneur, qui fais miséricorde, et qui exerce l'é
quité et la justice sur la terre; parce que c'est là 

ce qui me plaît, dit le Seigneur. » Jel'em. IX, :23, 

24. Tout l'orgueil de l'homme est anéanti, puis

que la sagesse, la force et les richesses des hom-

si DABEr., « loquere. ») Unde et LXX et Thco
doli ·) jnn:..-erunt illlld prœterito eapitulo: ut diee
rent : « Disperdent parvnlos de fOl'is, juvenes de pla
t.eis morte. " Aquila vero et Symmaehus transtulerunt 
ÀcD,r,aov, id est, « loquere;» ut imperet Dens Pro
phet,œ loqui qnœ sequuntur: « Bœe dieit Dominus, )) 
et reliqua. Et est sensns: Gum ascenderit mors per 
fenestras nosh'as, et ingressa fuerit domos Jerusalem, 
et parvnli. juvenesque de foris perierint in plateis; 
tune erit morticinium eorum, sive eadavera mortu:)
l'nUl, quasi stèrquilinium super faciem terrœ, et quasi 
stipnla, quœ post tergllm melentium dimittitur, et ut 
inutilis non colligitur. Per quœ ostendere vult, tantam 
in Jerusalem et eirea urbem eocdem futuram, ut oul
lus sit qui sepeliat eorrnentes. 

«lime dieit Dominus : Non gloriet.ur sapiens in sa
picotia sua. et non glorietur fortis in fortitudine sua, 
et nOI1 glorietur dives in di vitiis suis. Sed in hoc glorie
tnr qui gloriatur seire (.live intelligere') et nosse me : 
quia ego sum Domimis qni facio misericordiam, etjudi
eium. etjustitiam io terra. Bœe enim l)"lacent mihi (sive 
qui a. in islis est volunlas mea) dieit Dominus. ») .lereII/.. 

mes sont comptées pOUl' rien, et que la seule 

gloire pOUl' lui consiste à savoir et à comprendre 
que Dieu est le Seigneur qui exerce la miséricorde 

l'équité et la justice SUl' la ter1'e; que toutes 

choses sont gouvernées pal' la Providence et la 
justice de Dieu; et que ce qui nous paraît dérai
sonnable, est plein de justice et de raison: C'est 

là seulement ce qui plaît à Dieu, là seulement 
est sa volonté; Où sont donc ceux .qui pré

tendent que l'homme peut se régir par son 
seul libre arbitre, et que la puissance de ce 
libre arbître lui a été donnée de manière que 

la miséricorde et la justice de Dieu soient inac
tives? De là vient que l'Apôtre, s'emparant 

du témoign,age du prophète s'écrie: « Que ce
lui qui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur. II II 
C01'int. X, 17. 

« Le temps vient, dit le Seigneur, que je visi

terai dans ma colère tous ceux qui sont circoncis, 
et aussi l'Egypte, Juda, Edom, les enfants d'Am

mon, et Moab, et tous ceux qui se coupent les 
chcveux: en rond, et qui demeurent dans le dé

sert, parce que toutes les nations sontincirconcises 

de corps, mais tous les enfants d'Israël sont in·· 
circoncis de cœur. » ]rrem. IX, 15, 26. Beaucoup 

de peuples de certaines contrées de la Gentilité 

et surtout de celles qui confinent à la Judée et à 

la Palestine, pratiquent en quelque manière au
jourd'hui encore la circoncision, notamment les 

Egyptiens, les Ammonites, les Moabites, et tous 

IX, 23, 24. Omnis hominum a.ufertur superbia., dUUl 
sapientia, fortitudo et opes eorum reputaotnr in oi
hilum, et ista est sola gloriatio, ut sciat et intelliga.t 
Cjuod ipse sit Domious, qui facit miserieordiam et ju
dicium et justitiam super terram; quod omnia Dei pro
videntia et j ustitia gubernentur; et quœ nobi~ videntur 
non habere rationem, j ustitiœ plena sint atque ralionis. 
Bœc eoim sola placent DclO, et in his volnntas illius 
est. Ubi sunt ergo qui dieunt hominem proprio regi 
po,se arbitrio, et sic 'dÎltam liberi arbitrii poLeslalem, 
nt Dei misericordia lollalur alque justitia? Unde et 
Apostolus, assumens hoc testimonium, ponit exem
plum: « Qui gloriutur, in Domino glorietur .. ») II 
COI'. X, 17. 

« Ecce dies veniuot, dicitDominus, et visitabo su
per omnem qui circumcisum habet prœplltiul11, super 
JEgyptllm, et snper Judam, et snper Edom, . et super 
fllios Ammon, et super Moab, et super oumes qui nt
tonsi sunt in eomam, habitautes in deserto, quia om
oes gentes habent prœputinm. Onmis autem dOUlUS 
Israel incircumeisi sunt corde.») Jerem .. IX. 25, 26. Mul
tarum ex quadam parle gentiulD, et maxime quœ Ju-
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ceux qui habitent la région des Sarrasins dans le 
désert et dont il est dit : « Tous ceux qui se 
coupent les cheveux. en rond et qui sont dans 
le désert. » Juda ne doit donc point se glori
fier, puisqu'il est mêlé à toutes ces nations, 
d'être circoncis de corps, mais de ce qu'il est cir
concis d'après la loi, puisque d'autres qui n'ac
complissent pas la loi et ne connaissent pas le 
Dieu d'Israël, observent cette pratique. La cir
concision, qui a été donnée comme un symbole 
ne sert de rien, si les commandements du Sei
gneur ne sont pas accomplis; de même que la 
cil'conc.ision de la chevelure, qui indique la 
Gentilité, ne prouve pas la vigueur des corps et 
la force des combattants. Pour ce qui suit: Tou
tes les nations sont incirconcises de corps, et ~ous 
les en fants d'Israël sont incirconcis de cœur, » 
voici le sens: tandis qu'à l'excep tion des Egyp
tient, des Iduméens, des Ammonites, des Moa-

, bites, et des Ismaélites qui demement dans le 
désert, tous les autres peuples de l'univers sont 
incil'concis de corps, tous les enfants d'Israël 
sont incirconcis, non de corps, mais de cœUJ', in
cil'concision qui mène à la mort de l'âme, puis
qu'elle regarde l'esprit comme l'autre concerne 
la chair. 

• Ecoutez la parole que le Seigneur a proférée 
sur vous, maison d'Israël. Voici ce que dit le Sei
gneur : N'apprenez pas les voies des nations, et 
ne cl'aignez pas les signes du deI que les nations 

dœœ Palœstinœque confines sunt, llsqlle hodie populi 
circllmciùuntur, et prœcipue h:gyptii, et Idllmœi, Am
monitœ, et Moaùilœ, et omnis regio Sarracenorum, 
quœ habitat in soliludine, el de quibus dicitul' : « Su
per Olllnes qui altollsi sunt in C01l1/\m habitantes in 
descrto. » Non igitur gloriari debet Juda, qui mixtus 
est cnm gentibus supra scriptis, eo quod prœputiu1l1 
non haùebat, sect ex Lege Dei circumcisus sit, cum et 
alii lIœc faciant qui Legis mandata non servant, et 
ignorant Deum Israel. Nec prodest circllmcisio, quœ 
in signum ùala est, nisi mandala Dominl compleantur 
sicul et comœ, quœ gentem significant, non robora 
I:orporum et fortitudinem pugnatornm. Quodql.e se
quitur: « Omnes gentes habent prœputium; ornnisau
tem domus Iôrael incircumcisi sunt corde, » hunc ha· 
bet senslilll : Clllll pl'œler h:gyptios, Idumœos, Ammo
nitas, et Moabitas, lômaelitas in solitudine commo
rantes, quorum pler,llll1que pars circumcisa est, omnes 
alia:! lIationes in tolo orbe incirculllcisœ ' sint carne; 
omnis domus Israel incircumcisa est corde, non carne: 
qllœ incircumcisio ducit ad lllortem. Illa eoim carais, ' 
bœc spiritus est. 

redoutent, car les lois deces peuples sontvaines .» 
Jel'em. x, 1-3. Il parle spécialement contre ceux qui 
vénèrent les astres et les signes établis pour indi
quer les années, les temps, les mois et les jours, 
qui estiment que le genre humain est régi par 
ces signes, et que les corps célestes produisent 
les causes d 'après lesquelles sont gouvernés les 
événements terrestres. Ces paroles: « Les lois, » 

ou « les choses légitimes de ces peuples sont 
vaines, li montrent que toute humaine sagesse 
est futile et n'a en soi aucune utilité. 

« La main d'un ouvrier habile a coupé du bois 
dans la forêt avec la hache; elle l'a couvert d'or 
et d'argent, et l' a affermi avec des clous et des 
marteaux, pour qu'il ne soit pas disjoint (ou 
ébranlé). Ces dieux sont comme !atige d'un pal
mier, ils ne parlent point; on les porte, parce 
qu'ils ne peuvent marcher; ne les craignez pas 
parce qu'ils ne peuvent faire ni mal, ni bien. » 
Jerem . x, 3-5. Description des idoles qu'adorent 
les païens. Il Du bois, .dit-il, a été coupé dans la 
forêt; » la matière des idoles est donc vile et 
corruptible. « Les mains d'un ouvrier habile l'ont 
travaillé; » puisque l'ouvrier est mortel, périssa
bles aussi sont les œuvres de ses mains. « Il l'a 
orné d'or et d'argent, » afin de tromper les gens 
simples par l'éclat de ces deux m~taux précieux; 
erreur qui s'est propagée jusqu'à nous, puisque 
nous avons un culte pour les richesses. « Il l'a 
affermi avec des clous et des marteaux, afin qu'il 

({ Audite verbum, quod locutus est Dominus super 
vos, domus Israel. Hœc dicit Dorninus : Juxta vias 
gentium noliie di.cere, et a signis cœli nolite rnetuere, 
quœ timent gentes; quia leges populorum vanœ sunt.» 
Jel'em. x, 1-3. Proprie adversus eos 10qnitur,lqui vene
rantur cœlestia, et quœ in signa sunt posita aunorunl, 
tempornlll, mensinm, et dierum, ab his œstimant regi 
humanum geuus, et ex causis cœle~tium terren/\ mo
derari. Quodque ait: « Leges, » sive « legitimll,» popu
lorum vanœ (Al.vana) sunt, » omnem humanam sa
pientiam futilem esse demonst.rat, et nullnm 'in se ha
bere utilitatem. 

« Quia lignulll de saltu prœcidit, opus manuum ar
tificis in ascia; argento et auro decoravit illlld, cla
vis et malleis c01l1pegit, ut non dissolvatur (sit'e .non 
moveatllr). In siruilitlldiuem palmœ fübricata sunt, et 
non loquentur; portata tollentur ' (A l. tollllntur,) quia 
incedere lion valent. Nolite ergo timere ea, quia nec 
male facere possunt, ncc bene. )' Jel'em. x, 3-~. Dcscrip- , 
tio idolorllm (juœ venemntl1r, geutes. « Lignum, » in
quit, « de sallu prœcidit; » materia ergo idolorum vilis 
atque corrupLibilis. « Opus lllanuum artificis;)) cum 
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ne se disjoigne point, » ou « ne soit pas 
ébranlé; » qu'elles doivent être puissantes ces 
idoles, qui ne peuvent se tenir debout par elles
mêmes, il moins d'être affermies par des clous 
et des marteaux? « Ces dieux façonnés c,omme 
on façonne la tige d'un palmier, )) ont l'éclat des 
métaux -et de's helles peintures qui les décorent; 
lilai!\ ils n'ont aucune utilité, et ne peuvent ren
dre aucun service il leur artisan. « Ils ne parlent 
point, )) parce qu'ils n'ont en eux rien de vivant, 
et c'est d'eux que l'Ecriture a dit: « Ils ont une 
bouche et ne parlent pas, ils ont des oreilles et 
n'entendent point. » Psalm. CXITI, 5, 6. « On les 
porte, parce qu'ils ne peuvent marcher; » celui 
qui port~ est plus fort qùe l'objet qu'on porte; 
bien plus, l'un a le sentiment; tandis que l'autre 
est une image insensible. « Ne les craignez donc 
pas, .parce qu'ils ne peuventfaire ni hi en i1ima!. » 

La plupart des Gentils en effet ont coutume d'a
dorer certains déinons pour qu'ils ne leur nuisent 
pas et d'adresser il d'autres leurs prières pour 
qu'ils leur soient bienfaisants, D'où ré vers de 
Virgile: " Sacrifiez une brebis noire il l'hiver, 
hlanche aux zéphyrs favorables. » A?neid. I. Tout 
ce que nous avons dit des idoles peut se l'appor
ter à tous les enseignements qui sont contraires 
il la vérité. Les faux savants en effet font de grandes 

font miroiter aux yeux de l'inexpérience, après 
les avoil' revêtues en quelque sorte de l'or des idées 
et de l'argent d'un style plein d'éclat; ils élèvent sur 
le piédestal leurs ii1Ventions qui ne peuvent 
rendre aucun service, et dont le culte convient 
particulièrement aux Gentils et à :ccux qui igno
rentDieu. 

« Mais rien n'est semblable à vous, Seigneur; 
vous êtes grand, et votre nom est grand en sa 
puissance. Qui ne vous craindra pas, roi des na
tions'? La gloire est à vous parmi tous les sages 
des nations, et dans tous leurs royaumes nul n'est 
semblable il vous. Tous seront reconnus insensés, 
et leur vaine science s'attache à du hois. On ap
porte en monceaux l'argent de Tharsis ef l'or 
d'Ophaz; confié au travaîl du fondeur, il la main 
de l'orfévre onle couvre de vêtements d'hyaüinthe 
et de pourpre, dernier effort de l'art des ouvriers 
(ou des sages.) Mais le Seigneyr est le vrai Dieu; 
c'est lui qui est le Dieu vivant et le roi éternel. La 
terre sera émue de son indignation, et les na
tions ne soutiendront pas sa menace. » Je1·em. x, 
6-10. Ces paroles ne sont pas dans les Septante, 
mais la plupart des recueils les ont ajoutées d'a
près l'Edition de Théodotion ; et bien qu'elles pa
raissent fort claires pour le sens littéral, le senR 
figuré y présente une grande , difficulté. Aucun 

promesses. et forgent en leur cœur l'idole ; de en effet des dieux qu'invente l'art hérétique n'est~ 
leur culte vain. Ils enflent de grosses maxi- semblable au vrai Dieu. Tous doivent craindre 
mes, et, ' pour tromper les esprits simples, ils les ce Dieu, qui est le roi des nations, car la crainte 

artifex mortalis sit, mortalia ergo et iIIa qllœ fabrica
tur (Al. fabricantur). (c Argento et auro decoravit 
iIlnd, » ut flligore, utrillsque maleriœ decipiat simplices. 
Q lli quidem error ad nos usque transi vit, ut religio
nem in divitiis arbitl'emllr. « Clavis et malleis compe· 
git, ut non di8solvatur, » si-ve (c ut non moveatur; » 
quanta idolorum potentin, quœ stare per se nequeunt, 
nisi clavis et mnlleid compingantur 1 (( In similitlldi
nem palmœ fabricata, » habent pulchriludinem me~ 

tallorum et picturœ arte decorata sunt; sed utilitatem 
non possident, qua prœbeant aliquos frllctus artifici. 
(( Et non loqu entllr; » nihil 'in se vitale habent; de 
quiblls scriptllm est: « Os habent, et non loquentllr; 
aures habent, et non andient. » Psalm. c:m 45, 6. 
Portata tollentur, fortior iIle qui portat, quam iIla quœ 
portantur; imo in illo sensus est, in hoc figura sine 
sensu. « Nolite ergo timere ea, quia nec bene fa cere 
possunt: nec male.» Soleut enim plerique gentiliulll 
dromones colere, ne noceant, et alios exorare ut prro
stent benefièia : Vnde et illlld Virgilianuril est: 

. Nigrum hyemi pecndem, zephyris felicibns albam. 
./Eneid. I. 

Quidquid de idolis diximus, ad omuia dogmata quro 
sunt contraria veritati referri potest. Et ipsi enim in-, 
gentia poliicentur, et sim ul acrem vani cultus de suo 
corde confingunt. Jactant grandia et ad decipiendos 
silllplices quosqne, quasi aureis sensibus et eloquiis 
argenti splendore fulgentibus, imperitorum obstrin
gunt aciem, et a suis inventoriblls sublimantur,in 
quibus nulla est utilitas, et quorum cultura proprie 
gentium est, et eorllm qui ignorant Deum. 

« Non es t similis tui, Domine: magllus tu, et mag
mHn nomen tuum in forlÏtudine. Quis non timebit te, 
o rex gentium? Tuum est enim decus inter cunctos 
sapieiJles gentium, et in universis regnis eorum nul
IU8 est simi lis tui. Pariter fatui et sapientes prohabun
tur, doctrina vanitlltis eorum liglllllU est. Argentum 
involutum (sive productum) de Tharsis nlfertur, et 
aurum de Ophaz, opus artificis et lllanus œrarii. Hya
cinthlls et pnrpura illdumentulli eorum ': opus artifi
cum (sive sapientium)" universa hroc. Dominus au
tem Deus verus est; iste Deus vivens et l'ex (,H. ipse) 
sempiternus. Ab indignatiolle ejus cOlllmovebitur terra, 
et non sustinebunt gentes comminalioncm ejllS. » 
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du Seigneur est le commencement de la sa
gesse; Provo IX, 10; et c'est cette crainte qui 
nous conduit à la vraie charité. « La gloire est à 
vous, » dit l'Ecriture. Dans la vérité est la gloire, 
dans le mensonge l'ignominie. Quoique les hé
rétiques, selon la sagesse du monde qui sera dé
truite, se croient sages, toutefois dans tous les 
royaumes où ils déchirent rEglise « nul n'est sem
blable à vous, » car l'Ecriture dit: « Je perdrai 
la sagesse des sages, et je réprouverai la prudence 
des prudents. » 1 Corinl. l, i 9. Ils sont à la fois 
sages et insensés. Leur doctrine ou est vile 
et comparée au bois à cause de la nature deleur 
talent, ou est semblaIfle à : l'argent à cause du 
charme perfide de l'élocution. « Est apporté de 
Tharsis. » Ou Tharsis est une ~égion 'de l'Inde, 
commele ditJosèphe,ou certainement c'est unnoill 
donné àtoute la mer. Cet argent reflète l'image 
du ciel, mais enveloppée de.l'artifice des paroles,-
011 ternie. S'il veut tromper, il ne le pouJ,'ra pas. 
« Et l'or d'Ophaz. » L'or a septnoms en hébreu, et 
l'un d'eux est OPHAZ ,~mol, que nous pouvons 
rendre par « or très épuré, » parce qu'il fait 
resplendir la surface des idoles, dont l'inté
rieur n'est qu'un vil morceau de bois. Elles sont 
recouvertes d'hyacinth~ et de pourpre, afin que 
leur extérieur trompe les yeux en leur promet
tant les célestes royaumes sous la couleur des 
cieux; et pOlll'tant tout cela est l'œuvre de sages, 

Jel'em. x, 6 et seqq. Hœcin LXX non habentur, sed de 
Theodotionis Editione in pie risque uddita sunt, et 
cum juxta litteram videantur perspicua, juxta ana
gogen magnam habent diffbultatem. Nullus enim si· 
milis est Deo vero, eorum deorumqui hœretica arte 
finguntur. Omnes timebunt eum; quia rex gentium 
est. Principium enim sapientiœ timor D,omini j Provo 
Ji:, 10 j et de ,'eo proficimus ad charitntem veram. 
« Tuum est,» inquit, « decuti.» In veritate decor, 
in mendacio turpitudo: quamvis hœretici j lIxta sa· 
pienliam mundi, quœ destruetur, sibi sapientes esse 
videantur j ta men in omnibus regnis, qui bus laeerant 
Ecclesiam, « nullus est similis tui,» dicente sermone 
divine : « Perdam sapientiam sapientium, et pruden· 
dentiam prudentium reprobabo. » 1 COI'. l, 19. Simul 
sapientes et fatui sunt. Doctrina eorum pro qualitate in
genii, vel vilis est, et ligno comparatur, vel similis 
argenta propter eloquii venustatero. « Affertur de 
Tharsis.» Tharsis vel regio Indiœ est, ut Josephus, 
vel certe omne pelagus Tbarsis appellatur, et eœli ha
bet similitudinem, et tamen involuta est verborum 
artificio, sive producta. Si enim voluerit decipere, non 
poterit. c( Et aurum de Ophnz. » Septem nominibus 

TO M. VI. 

qui passent pour sages dans le monde, mais qui 
sont insensés aux yeux de Dieu. « Mais le Sei
gneur notre Dieu est le vrai Dieu» Toutes ces in
ventions sont donc des mensonges. « Il est, le 
Dieu vivant; " ces œuvres sont donc' frappées 
de mort. Il est « le roi éternel. " Les ombres de 
l'hérésie peuvent prévaloir pour un temps; mais 
à la longue elles se corrompent. " La terre sera 
émue de son indignation;» c'est-à-dire, ceux qui 
ont des œuvres terrestres, et ceux qui font des si
mulacres terrestres. « les nations ne soutien
dront pas sa menace; » ce n'est pas le peuple 
du Seigneur, c'est la multitude des nations l(ui 
ne peut soutenir sa menace. 

« Ainsi donc vous leur direz: Que les dieux 
qui n'ont point fait le ciel et la terre disparais
sent de la terre et qu'on ne les voie plus sous le 
ciel. »Jerem. x, il. C'est aux faux dieux, à ceux 
q~i sont l'œuvre des mains des hommes, qu'il 
faut,appliquer ces paroles. Ceux-là en effet n'ont 
fait ni le ciel ni la terre; elles ne s'adressent pas 
aux coopérateurs du Christ, qu'on appelle par
fois des dieux et qui bâtissent en grande partie la 
maison du Seigneur aUii,noyen de l'enseignement 
de l'Eglise. 

« Celui' qui fait» (ou « qui a fait) la terre par 
sa puissance, et qui a préparé l'univers dans sa 
sagesse, a étendu les cieux par son intelligence. 
A sa voix les eaux se l'assemblent dans le ciel, et 

apud Hebrœos appellatur aurum, quorum unum OPHAZ 

(l~'N) dicitur,quod nos dieere possumus « obryzum », 
ut splendeat in superficie idolorum, quod intrinse· ' 
eus lignum est vilisque materiœ. Hyacintho. operiun
tur et purpura, ut superficie sui oeulos decipiant, dum 
cœlorum sibi (',olorem et regna eœlestia polliceatur ; 
et tamen opera sapientium sunt universa hœc, qui in 
sœculo sapientes putantur : eœterum apud Deum stulti 
sunt. « Dominus autem Deus noster, Deus verus est. » 
IlIa ergo universa mendacia. « Et ipse Deus vivens j" 
igitur illa mortua quœ finguntur. Et ille « rex sem
piterous. » Hœreticorum umbrœ ad tempus pr!Jlvalent, 
sed longo tempore eorrilmpuntur. « Ab indignatione 
ejus commovebitur terra j» hi qui terrena habent operll, 
et terrena simulaera eonfingunt. « Et non sustinebunt 
gentes,» nequaqualli populus Domini, sed gentium 
multitudo, quœ Dei eomminalionem ferre non prœ· 
valent. 1 

cc Sic ergo dicelis eis : Dii qui cœlos et terram non 
fecerunt, pereant de terra et de bis quœ sub cœlo 
sunt. » Jerem. x, i t. Falsis diis, et qui artificiose (Al. 
artificio) com positi Bunt, ista dieenda su nt. Illi enim 
nee eœlos fecerunt, nee terram. Qui cooperatores 
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il élève (ou il tire) les nuées des extrémités de 
la terre; il fait briller les éclairs au milieu de 
la pluie, et il fait sortir le vent, (ou les vents) 
de ses trésors. Tout homme qui s'éloigne de la 
science de Dieu devient stupide; l'ouvrier est C011-

fpndu dans son œuvre, parce que ce qu'il a élev,é est 
mensonger et que la vie n'y réside pas. Vains si
mulacres, ouvrage digne de pitié; au jour de la 
visite du Seigneur ils périront. Tel n'est point le 
Dieu,la partdeJacob, car lui-même afai t toutes cho
ses, c'est lui qui est, Israël est la verge de son 
hél'Îtage, etsonnom estle SeigneUl' des armées. » 

sur Israël, lsai. v, sont tirées des extrémi~és de 
la terre, et c'est une de ces nuées qui disait: 
« Je pense que Dieu nous a montrés, nous les 
derniers des Apôtres comme destinés à la mort, 
parce que nous sommes devenus un spectacle pour 
ce monde" pour les Anges et poudes hommes. » 
l Corinlh. IV, 9. « Il fait briller les éclairs au mi
lieu de la pluie. » C'est en effet lorsque la pluie 
des doctrines sera tombée du ciel, ct aura rassa
sié les cœurs arides des hommes, alors vous ver
rez les éclatants et brillants éclairs de la sagesse. 
« Il tire les vents de ses trésors, » qui cachent 

.le1'em. X, 12-16. Celui quifaiLlaterre danssaforce, , tous les trésors de sagesse et de science. « Tout 
c'est Dieu le Père, etillafait dans saforceNotre Sei- homme qui s'éloigne de la science de Dieu d,e-
gneur et Sauveur, car le Christ est la vertu de 
Dieu et la sagesse de Dieu, l COTinl ft l, 24, et il est 
aussi sa prudence, lui en qui il fait l'étendue des 
cieux, C'est lui qui a dit et toutes choses ont été 
faites, quia ordonné etelles ont été créées. Psalm. 

XXXll; 6. Il dit au Fils: « Faisons l'homme à notre 
image etànotre ressemblance. » Genes. 1,26 .• D'un 
mot il accorde l'abondance des eaux dans le ciel.» 
En effet, toute doctrine du Seigneur découle des 
hauteurs célestes, selon la parole de David: « Vous 
réservez, Seigneur, une pluie salutaire à la terre 
de votre héri tage et quand il est affaibli, vous le for
tifiez. » « Et il Nève, » ou « il tire les nuées des ex
trémités dela terre.» Les nuages, ou les nuées aux
quelles Dieu a commandé de ne pas verser la pluie 

sunt Christi, dii voeantur; et Domini, per doctrinam 
Ecclesiatiticam, magna ex parte fabricant domum. 

« Qui faeit (~ive qui fecil) terram in forlitlldine 
~ua, pr,œparat orbem in 8apientia sua et in 
prudenlia sua extendit cœlos. Ad vocem suam 
dat multitudinem, aquarum in cœlo. et elevat (5ive 
edueil) nebulas ab extremis terne, fulgura in pluviam 
fecit, et edllcit ventum (.live veutos) de thesauris suis. 
Stultlls factus est omuis homo a scientia snn, :confusns 
est omnis arlifel<. in sculptili, quoniamfalsnfil est quod 
confia vit, et non est spiritus in eig; Vhna snnt, et opns 
risu dignum; in tempore visilationis suœ peribunt. 
Non est his similis pars Jacob. Qui enim fl'rmn
vil omnia, ipse est, et Israel virga hœreditatis ejns, 
Dominus exercituum nomen est illi. ) JUl'1n. x, 12 
et seqq. Qui fncit terram in fortitudine sua, Deus Pater 
est. Facil, autem iu fortitudine sua Domino Salvatore. 
Christns enilll Dei virtns et Dei sapientia. l Cor. l, 24. 
Qui ipse est et prudentia, in quo (Al. qua) extendit 
cœlum. Ipse enilll dixit et facta sunt, ipse mandavit 
et creata sunt; P.wl. XXXII, 9; loquens ad Filium : 
« Fartiamlls hominem ad imaginem et ~imilitu

dinem nostram. » Gen. l, 26. Ad vocero suarn 

vient stupide. » Bien que Paul, bien que 'Pierre, 
bien que Moïse et Abraham soient sages, com
parée à Dieu toute leur sagesse sera réputée pour 
rien,; aussi la folie de Dieu est-elle plus sage que les 
hommes. « L'ouvrier e~t confondu dans son œu
vre, • parce qu'il s'est fait des idoles selon le gré 
de son cœm. « Ce qu'il a élevé est mensonger. ) 
Puisque tout homme qui s'éloigne de la science 
de Dieu est stupide, tout ce qu'il fait est égale
ment stupide et mensong,~r. 1 Corinfh. 1. « Et la 
vien) réside pas. » Il faut remarquer qu'en ce pas
sage, veut et vie portent chez les Hébreux le 
même nom RUA mi; le Prophète vise l'Esprit de 
sanctification, qui ne peut pas se trouver dans 
les âmes des hérétiques. « Vains simulacres, où-

dat mnltitudinem aquarum in cœlo. » Omnis 
enim doctrinn Domini de cœlestibus fiuit, dicente 
David: « Pluviam voluntariam segregabis Dens hœ
reditati Luœ ; et infirrnala est, tu vero perfecisti earn. » 
Psalm. J.XVII, 1Q. « Et elevat, ») ~ive « educit nebulas 
ab extremis terrœ. » Nebulœ, sive nubes quibus rnnn
davit Deus ne pluerent super Isruel irnbrem / Isai. v, 
edllcuntur ab extremitatiblls terrœ" quaruOl una nIJ
bula loquebatur: « Puto enirn nos Deus Apostolos os
tendit novissimos tamquom morti destinalos, quia 
spectaculum facti sumllS hllic rnundo, et Angelis, et 
horninibus. » l Cor. IV, 9. « Fulgura in pluviam fecH.» 
Curn enim irnber de cœlo venerit doctrinarum, et , 
arentia horninum corda satiarit, tunc coruscatlones 
invenies, et clara fulgura sapientiœ. « Et edncit ven· 
tos de Ihesallris sllis; )) in quibus sunt Olllnes thesallri sa
pientiœ et scientiœ absconditi. « Stultus factus est ornnis 
hornoa scientill. » Licet ilIe Paulus, licet Petrus, licet 
Moyses; et Abraham sapientes sint, ad comparationem 
Dei cnncta eornOl sapientia in nihilum deputabitur: 
unrle et fatuum Dei sapientius est horninibus. « Con
fusus est ornnis artifex in sClllptili, »qui de suo cord,e 
simulacra confinxit; « falsurnque est, quod confinvit. » 
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vrages dignes de pitié. » Qui ne trouverait ridi
cules les simulacres des hérétiques? Ou leurs pa
roles sont grossières, idole de bois; ou élégam
ment arrangées, idole recouverte d'argent; ou 
toujours fllintes d'après leur propre orgueil, idole 
qui n'a que les apparences de l'or. « Au jour de 
la visite du Seigneur, ils pérh'ont. « Pour un 
temps l'liérési~ est florissante, afin que les élus 
soient manifestés au creuset de l'épreuve. Mais 
quand vÏfmdra la visile de Dieu et que son œil 
tombera sur les œuvres stupides, toutes rentre
ront dans le néant. T C07·infh. XI. « Tel n'est point . 
le meu, la part de Jacob, » de ceux qui ont sup
planté les Juifs et qui clétruisent chaque jour les 
hérétiques. La part des saints, c'est Dieu; de là 
le mot du Prophète: « Ma part est le Seigneur, qui 
est celui qui a éréé toutes choses. » P~'alm. LXXII, 

26, qui a tout fait et tout formé tant dans l'tlme 
que dans le corps. « Israël èst la ' verge de SOIf 

héritage .. II Quiconque marche droit devant Dieu, 
ou dontJ'iritelligence voit Dieu, est le sceptre de 
son héritage. Son nom est le Seigneur Tout-Puis
sant ou des Vertus, car c'est à cela que répond 
« Dieu des armées, " qui est écrit dans l'hébreu 
« 'Seigneur Sabaoth. » 

« Rassemblez de la terre votre confusion, vous 
qui habitez au milieu du siége, car le Seigneur 
vous dit: Voici qu'en cette circonstance je rejet 

Sin autem stultus est omnis homo a scientia ; stultum 
est omne falsunique quod fecit. 1 Cor. J. « Et non est 
~piritus in eis. » Notandum quod et in isto capitulo, 
ventus et spiritus, uno npud Hebrœos nomine appel
latur nUA (i1~'); Spiritum aut.em sanctifica.tionis vocnt, 
qui iu bœreLicorum menti bus non potest inveniri. 
« Vnna sunt et opus risu dignum. » Quis enim non ri
deat eum hœreticorum simulacra perspexerit? Aut enim 
rustiea sUI;lt quœ dicuntur, et lignum est: aut pul
chro sermone 0 mposita, et reperitur argentum; aut 
certe de proprio simulata sensu, et frustra au ri imagi
nem . pollicentur. (( ln tempore visitationis suœ peri
bunt. » Ad tempus valet hœresis, ut electi quique ma
nifesti fiant, et probati sint. Cum autem visitatio Dei 
venerit, et oculus P.jus stulta perspexerit, omnia con
ticescunt. 1 Cor. Xl. (( Non est similis his pars Jacob; » 

eorum qui supplantavere Judœos, et quotidie des
trllunt hœreticos. Pars autem Sanctorum Deus est, de 
quo propheta dicit: « Pars mea Dominus. Qui enim 
formavit omnia, ipse est; "Psal. LXYIl, 20; qui Cecit 
omnin atque plasmavit, tam in animo, quam in cor
pore. (( Et Israel virga hœreditatis ejus. " Omnis qui 
directus in Deo est, vel sensu cernit Deum, sceptrllm 
est ·hœreditatis ejus. Cnjus Domen Dominns OlUni-

terai au loin les habitants de cette terre, et je 
les frapperai de tribulation pour qu'on les trouve.» 
Jerem . x, 0, 18. Les Septante: « Elle a rassemblé 
du dehors ses ressources, celle qui habite dans 
les fortifications, parce que le Seigneur a dit: 
Voie! que je supplanterai les habitants de cette 
terre, et que je les frapperai de tripulation pour 
qu'on les trouve. » Il est prescrit à Jérusalem de 
russembler dans son enceinte fortifiée tout- ce 
qu'elle a de ressources, au dehors, et de prépar<:lr 
des vivres pour un long siège. Il ne s'agit plus 
d'une menace pour l'avenir et à long terme; 
mais de la captivité prochaine, qui est près de 
fondre sur elle. Hassemblez, 'est-il dit, et du de
hors et. de la terre, c'est-il-dire, de la campagne 
vos ressources, ou votre confusion, car tout ce 
que vous avez est digne de confusion, puisque 
bien que vous prépariez ces ressources, vous 
allez entendre ce qu'en dit le Seigneur: Voici que 
dans cette conjoncture, en ce temps, je rejette
rai, ou je jetterui au loin comme avec une fronde 
les habitants de cette terre; au lieu de cela, les 
Septante ont interprété: « Je supplanterai et je , 
ferai tomber. » Le mot hébreu est COLEA Y'~p; 
Aquila et Symmaque l'ont rendu par rI'PeV~OVMw f, 

et le sens est: Je les rejetterai comme on fait de 
toute sa force avec une fronde, je les ferai as
siéger, et je les frapperai de tribulation et les ré-

potens est, sive Virlntum : hoc euim sonat, (( Dominus 
exercitllum ; " quod in Hebraico scriptum est, « Do
minus sabaoth." 

« Congrega de terra confusionem tunm, quœ habi
tas in obsidion!'; quia hœc dicit Dominlls: Ecce ego 
longe projiciam bnbitatores terrœ in hac vice, e't 
tribnlabo eos nt inveniantur. » Je1·em. X, 1.7, l.S. 
LXX: « Congregnvit de foris substantiam suam, quœ 
habitat in munitione. Quia hœc dicit Dom in us : Ecce 
ego supplantabo habitatores tenœ hUjllS, et tribulabo 
eos, ut inveninntur. » Prœcipitllr Jerusalem, ut qllid
quid habet foris substantiœ, in urbem munitissimam 
congreget, et longre obsidioni paret alimenta. Se 
enim nequaquam nt l'rius de futuro, et longo tempore 
çomminari; sed jam de vicina ;captivitate, quœ jam
jamque ventura sit. Congrega, inquit, et de Coris et 
de terra" hoc est, ex agris substantiam tunm, sive 
confusionem. Quidquid enim habes, confusione di~ 

gnum est: quœ licet prœpares hœc, super his Domini 
dicta cognosce. Ecce ego in hac vice, in isto tempore, 
projiciam, sive instar fundœ jaciam longe babitatores 
terrœ hujus: pro quo LXX interpretati sunt « supplan
tabo et cadere -faciam. )l Pro quo verbo Hebraico 
COLRA (Y'iPl, Aquila et Symmachus interpretati !\lmt 
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duirai â ce point aux abois, 'que tous seront 
trouvés dans la ville et qu'ils ne pourront éviter 
le désastre. 

« Malheur à moi! j'ai été blessée; nia plaie est 
incurable. » Je1·em. x, 19. Les Septante: « Mal· 
heur à vous 1 vous êtes blessée; votre plaie est 
incurable. » D'après le texte héb)'eu, c'est Jéru
salem elle-même qui dit qu'elle est profondé
ment affligée et qu'elle endure une plaie sans 
remède; d'après les Septante, c'est le Prophète 
qui s'adresse à Jérusalem, et qui pleure sur sa 
blessure et sur sa plaie. 

« .Pour moi, j'ai dit: Cette infirmité, » ou « cette 
blessure vient de moi, et je la supporterai, » ou 
bien « ~lte s'est emparée de moi. )\ Jérusalem 
parle elle-même: Tout ce que je souffre, je le 
souffre par ma faute; je comprends que ma bles
sure me tient en son pouvoir, ou que je suppor
terai la colère du Seigneur, 'parce que j'ai péché 
contre lui. 

« Mes tentes sont dévastées, tous les liens en 
sont rompus, » ou « toutes les peaux en sont 
brisées, mes enfants sont allés» ou « mes brebis 
sont .allées loin de moi, et ne sont plus; 

. nul ne peut désormais dresser mes tentes, » ou 
bien «. il n'y a plùs désormais de place pour 

ses remparts. mais encore la disparition de ses 
tentes et de leurs pavillons. Ma tente, dit-elle, 
c'est-à-dire, ma demeure a été tout à coup enle
vée. Tous les liens en ont été rompus, » ou 
(c tous les pavillons en ont été brisés. » C'est tou
jours la métaphore de la tente. « Mes enfants 
sont allés loin ,de moi. » « Mes troupeaux » 
ajouté par les Septante, ne tient pas devant 
l'histoire. Comment, en effet, après un long siége 
pouvait-on enlever de Jérusalem des brebis et 
du bétail; qui, s'ils s'y étaient trouvés, y seraient 
morts de faim? « Et ils n'existent plus,» dit-elle,ou 
«ne sont plus. » Ils n'ont pas été emmenés en 
Chaldée pour la plupart; ils ont été mis à mort 
et complétement exterminés. « Nul ne peut dé
sOl'mais dresser ma tente; » nul ne peut me ré
tablir, et poser les fondements de mes murs qui 
ont été rasés au niveau du sol. 

« Parce que les pasteurs ont été des insensés 
et qu'ils n'ont point cherché le Seigneur; c'est 
pourquoi ils n'ont pas compris, et tout leur 
troupeau a été dispersé. » Jp1"em. x, .21. Dans la 
translation des pasteurs et des brebis sont figu
rées la faute des princes et la dispersion du peu
ple. Parce que les princes ont agi en insensés et 
n'ont point cherché le Seigneur, qu'ils devaient 

dresser mes tentes, ni relever mes pavillons.» rechercher de tout leur cœur, ils n'ont pas vu 
Je1·em. x, 20 .. Jérusalem pleure sur le renverse
ment de sa cité si complet qu'on peut se figurer, 
non-seulement la ruine totale de ses murs et de 

a<pEvôov·r,aw. Et est senslls: Instar fllnùœ cum omni 
impetu ahjiciam, et sic eos ohsideri faciam: sicqlle 
trihulaho et coangustaho, ut omnes in mhe reperian
tur, et elfugere nequeant malum. 

« Vœ mihi super contritione mea, pessima plaga 
mea. }) Jerem. x, i9. LXX: (( Vœ supercontritione tua, 
pessima plaga tua. Juxta Hebraicum ipsa Jerusalem 
Ioquitur, quoù vehernenter aff:i€ta si t, et plagarn sus
tineat insanabilem. Juxta LXX vero Prophela loquitur 
ad Jerusalem, et plungiL eam super contritione et 
plaga sui (Al. sua). 

(t Ego autern dixi, plane hœc infirmitas mea est (sive 
vulnus meurn), et portaho illam (sive apprehendit 
me). )) Ipsa loquitllr Jerusalern: quidql1id patior, mea 
cul pa patior; intelligo vulnns meurn quoù apprehendit 
me, sive iram Domini sustineho, quoniarn peccavi ei. 

'\ Tahernaculum meum vastatum est, omnes fnni
cuH mei disrllpti sunt (sive omnes pelles mcre con
cissœ sunt), filii mei exierunt a me (sive oves meœ) et 
non sunt (Al. suhsistunt); non est qui extendat ultra 
tentorium rneum (sive non est locus ultra tahernaculo 
IDeo) et qui erigat pelles meas. ») Jercm. x, 20. Suh-

les maux qui venaient, ou bien ils n'ont pas 
compris le Seigneur, et tous les habitants de 
Jérusalem ont été dispersés de part et d'autre. 

versionern urhis suœ tam facilem plangit Jerusalem, ut 
nequaquarn muros et mœnia funditus eruta, sed ta
bernaculi, atque tentorii ablationem putes. Taherna
culurn, inquit, hoc est, hahitatio mea, repente suhlata 
est. « Ornnes fllniculi lllei disrllpti sunt. » Servat ta
hernaculi metaphorarn, sive «( ornnes pelles !mere con
scissœ sunt. Filii mei exierl1nt a me, ';' sive « pecora 
mea,» quod a LXX additum, non statjuxt!\; ·historiarn. 
In longa enim ohsidione quornodo oves et pecora all
ferri poterant de Jerllsalern, qure etiam si fuissent, 
farnes ' consumpserat? ( Et non, )) inquit, « subsistunt, ») 

sive « non sunt. ») Neque enirn translati sunt in Chul
dœam; sed magna parseornm interfecta penÎlusqne 
deleta est. « Non est qui extendat ultra tentorium 
mellm; )) non est qui me instauret el rnurorum meo
rum jaciat fundumenta, qui ad so\urn usque .prostrati 
sunt. 

« Quia stulte egernnt pastores, et Dominum non 
quœsierunt; propterea non. intellexerunt, et ornnis 
grex eorurn dispersus est. )) Jerem. x, 2i. Per transla
tionem pastorum, atqne ovium, principum cnlpa et 
dispe~'sio populi descrihitur. Quia f,lllim principes 
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• Voilà qu'une voix de tumulte vient, et un 
grand ébranlement de la terre de l'Aquilon, pour 
faire des villes de Juda une solitude et un repaire 
de dragons, » ou bien « un habitacle d'autru
ches. » Je?"em. x, 22, ou« de sirènes, ,i d'après 
l'interprétation de Symmaque. L'hébreu porte 
Thannim C'~l"1. Paroles du prophète : « Voilà, » dit
il, « que le bruit tumultueux» de l'arri.vée des Ba
byloniens se fait entendre l et un grand ébranle
ment, c'est-à-dire, un tremblement de terre du 
çôté de l'Aquilon; et cet ennemi réduira en soli
tude, toutes les villes de Juda, après en avoir 

n'est point à lui, et qu'il n'est pas de l'homme 
dé marcher et de diriger ses pas. » Jerem. x, 23. 
Qu'ils rougissent les novateurs qui disent que 
chacun se gouverne d'après son propre arbitre, 
quand notre Prophète a dit ici: « La voie de 
l'homme n'est point à lui, » et David dans son 
chant lyrique: « Que le Seigneur dirige les 
pas de l'homme et que celui-ci ne règle pas sa 
voie d'après sa volonté.» Psalm. XXXVI, 23. Ou 
bien voici le sens: Les maux que nous endurons 
de la part des Babyloniens, ne sont pas le fait 
de leur force, mais de notre culpabilité et de votre 

exterminé les habitants; au lieu d'hommes il y colère. 
fera habiter des dragons et toutes sortes d'ani- < ChAtiez-moi, Seigneur, mais dans votre jus-
maux venimeux, ou bien des autruches, animal 
qui est l'hôte ordinaire des solitudes, et qui naît 
et se nourrit dans le désert; ou encore, nous 
pouvons entendl'e par là des sirènes, c'est-à-dire 
toutes sortes de monstres et d'apparitions de 
démons. Tout ce qui a été dit plus haut et ici 
même, rapportons-le aux temps de persécution 
contre l'Eglise, quand les tabernacles du Seigneur 
sont renversés, et que toute la demeure de l'E
glise est réduite en solitude . Si tous ces malheurs 
arrivent, c'est la faute des pasteurs, qui, agissant 
en insensés, n'ont pas cherché le Seigneur et ne 
l'ont pas compris, et c'est pourquoi tout le trou
peau a été dispersé. 

23. « Seigneur, je sais que la voie de l'homme 

stulte egerunt, nec quresierunt Dominum, quem toto 
debuerant corde perquirere; idcirco et mala venientia 
non viderunt, sive non intellèxeruntDominum"et om
nis multitudo Jerllsalem hllc illucque dispersa est. 

« Voy. auditionis, ecce venit, et commotio mngna de 
terra Aquilonis; ut ponat civitates Juda in solitudi
nem, et habitaculam draconum (sive cubile strllthio
num).» Jerem. x, 22. Et ut Symmachus interpretatus 
est, « sirenarum; » pro quo in Hebraico THANNIM (C':lr1) 
posHum est. Verbn Prophetre: « Ecce, » inquit. « so
nitus et fremitus » Babylonii venient.is auditur, ma
gna'lue commotio, sive terrremotus de terra Aquilonis, 
ut omnes urbes Judrere, habitntoribus interfectis, re· 
digat in solitudinem, et faciat pro hominibus dracones 
habitare, et cunctu ilnimantia venenata, sive strllthio
nes, quod et ipsum animal solitudinis familiare est, et 
in desertis nascitur ae nutritur. Aut certe sirenas, 
monstra quredam et dœmonum phantusmata possumus 
intelligere. Hrec omnia (ll1re et prreteritus et prresens 
sermo descripsit, ad per~ecutiollis Ecclesire refern.mus 
tell'pora, quando tabernacllla Domini subvertllntur, et 
OIunis habitntio Ecclesire redigitur in solitudinem. Et 
ut ista unÏ\'ersa veniant, culpa pastorllm est, qui stulte 

tice, et non pas dans votre fureur, de 'peur que 
vous ne me réduisiez au néant. Répandez votre 
indignation sur les nations qui ne vous ont pas 
connu, et sur les contrées» ·ou « les peuples qui 
n'ont pas invoqué votre nom; car ils ont dévoré 
Jacob, ils l'ont dévoré et consumé, et ils ont dis
sipé, » ou « réduit en solitùde sa gloire » ou 
« ses pAturages. » Jerem. x, 24, 25. Nous trou-

. vons la même pensée dans le psaume: « Sei
gneur, ne me reprenez pas dans votre fureur, et 
ne me chAtiez pas dans votre colère. » Psalm. 

vI,1 el XXXVll, L Voici le sens: Nous méritons 
ce que nous endurons, et nous méritons des 
maux bien plus grands que ceux que nous souf
frons. Pourtant j'ose· vous supplier de me chAtier 

egerunt. et Dominum non quresierunt, nec intellexe
runt eum, et idcirco grex omnis dispersus est. 

« Scio, Domine, quia non est (Al. sit) hominis vin 
ejus'; nec viri est, ut ambulet et dirigat gressus suos.» 
Je,:em. x, 23. EruLescant novi prrediéatores qui aiunt 
unumquemqne suo arbitrio regi, cum et hic Prophetn 
dicnt: « Non est hominis via ejns." Èt David in 
lyrico canat carmine: « A Domino gressus hominis 
dirigentur, et viam ejus voletnimis.» Psalm. XXXVI, 23. 
Sive hic sensus est: quod n Babyloniis sustinemus, 
non est eorum fortitudinis, sed nostri meriti, et indi
gnationis ture. 

« Corripe me, Domine, verumtamen in judicio, et 
non in furore tuo ; ne forte ad nihilum redigas me· 
EfIunde indignationemtuam super gentes, qure non 
cognoverunt te, et ~uper provincias (sive · generationes) 
qure nomen tuum non invocaverunt, quia Jevoraverunt 
Jacob, et locum ejus consumpserunt, et decus ejua 
(vel pascual dissipaverunt (sive nd solitudinem redege
rllnt). » Jerem. x, 24,25. Hunc locum et in psalmo legi
mus: « Domine ne in furore tuo arguas me; neqne 
in irn tua corripias me. Il l'.lal. VI, 1 ; XXXVII, 1. Et est 
sensus: Merem~1T quidem omnia quœ·slIstinemus, et 
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en père, et non pas en adversaire, pour me cor
figer comme un fils, et non pas comme un en
nemi; Hebl'. XII; car vous châtiez tous ceux que 
vous recevez au nombre de vos enfants, et vous 
corrigez Jérusalem par toutes sortes de douleurs 
et de tribulations. Quant aux ennemis, qui ne 
vous ont pas connu, aux .provinces et aux con
trées qui n'ont pas invoqué votre nom, ce n'est 
pas votre justice, qu'ils doivent ressentir, mais 
votre fureur. Psalm. LXXXVI!. Vous nous avez 
livrés à eux, afin que nous nous corrigions; 
mais ils ont appesanti leur joug; ils ont été sans 
pitié pour le vieillard, ils ont persécuté l'enfance; 
ils nous ont mangés, ils nous ont dévorés à fond 
et ils ont .réduit Jérusalem à la plus affreuse soli
tude, en dissipant toutes les ressources amassées . 
dans les édifices publics et les demcures privées, 
et en exterminant votre peuple. 

« Le Seigneur parla encore à Jérémie, disant; 
Ecoutez les paroles du pacte» ou « de l'alliance, 

et parlez aux hommes de ~uda et aux habitants 
de Jérusalem, à qui vous direz; Voici ce que dit 
le Seigneur Dieu d'Israel. » Jerem. XI, -1,3. Ce dé
but ne porte pas en quel temps, ou sous quel roi 
et en quelle année fut faite cette prophétie; mais 
nous comprènons qu'elle doit être réunie pour 
la date à la précédente prophétie, ou assurément 
que c'est peu de temps après que le Seigneur 
adressa ces paroles à Jérémie. Il faut remarquer 

muito meremur . majora quam patimur. Verumtamen 
hoc obsecro, ut quasi pater ~e corripias, nOll quasi 
adversarius: ut me emendes quasi filium et non 
punias quasI IlllmlculII; llebl' . XII; castigas enim 
qmnem !ilium quelll recipis, et per om nelll dolorelll 
ac flagellum emendas Jerusalem. Hostes a.utem, qui 
non noverunt te, et provinciœ sive regiones, ql1œ non 
invoca,'eruut nomen tuum, neql1aquam tuum debent 
sen lire judicium, sed indignalionem. Psal. LX LX VII. 

Tradidisti enim 1L0S, ut emendaremur. llli aulem ag
gravaverunt jugl1m suum: seni non pepercerunt, et 
parvulos afflixerunl; comederunt nos, et penitus 
devoraverunt et in tanlam solitudinem redegerunt 
Jerusalern, ut etpublicarum et privatarum 'œdium 
omnia dissiparent, et populum luum interficerent. 

« Verbum ql10d factum est ad Jeremiam a Domino 
dicens: Audite verba pacti (sive testa11lenti) hl1jus, et 
loquimini ad viros Juda, et habitatores Jerusalem, et 
dices ad eos: Hœc dicit Dominus Deus Israel. » Jel'em. 
XI, i3. Non quidem est positum in titulo, Bub quo tem
pore vel sub quo rege, et quoto auno ejus, hœc pro
phetia facta sit i sed intelligimus, vel priori propheliœ et 
tempo ri hœc esse .j unganda, vel cerle post aliquod tem-

qu'Aquila et Symmaque ont toujours traduit le 
mot BERITH fl"J par pacte, les Septante et Théo
dotion par testament. Le discours concerne ici 
particulièrement Jérusalem et les hommes de. la 
tribu de Juda. 

« Maudit soit l'homme \qui n'écoutera pas le'l 
paroles de, cette alliance, que je commandai à 
vos pèi'es, le jour où je les fis sortir de la terre 
d'Egypte, de cette fournaise ardente, disant ; 
Ecoutez ma voix, et faites tout ce que je vous 
ordonne, et vous serez mon peuple, et je serai 
votre Seigneur. " Jel·em. XI, 4. Ce n'est pas à 

cause d'unprivilége de race, ni à cause de la 
circoncision et du repos du sabbat, c'est à cause 
de leur obéissanee, qu'il devient le Dieu d'Israêl 
et qu'.Israêl devient son peuple. Il leur parle ici 
comme à ses serviteurs, afin qu'ils plaisent à 
Dieu. Mais dans l'Evangile, le Seigneur dit à ses 
dIsciples; « Vous êtes mes amis, si vous faites ce 
que je vous commande. Je ne vous appellerai 
plus serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas 
ce que fait son maître. Mais je vous ai donné le 
nom d'amis, parce que je vous ai fait connaître 
tout ce que j'ai appris de mon Père. » Joan .. , xv, 
14,15. Et ceux qui sont ses amis, d'amis devien
nent ses enfants; «A tous ceux qui l'ont reçu, il 
a donné le droit d'être faits enfants de Dieu. » 

.Joan. l, 12. De là ce précepte donné à ses amis 
et à ses enfants ; « Soyez parfaits comme votre 

poris intervallu11l prioris propheti re huue Domini !u;l ' 
Prophetam factum esse sermonem. Notandum est all
tem, quod verbulll RERITlI (fl'î:l). Aquila et Symma
chus semper « paclum,;» LXX et Theodotio « testamen
tum i, interpretati sunt. Proprie autem nunc ad Jeru
salem et ad viros tribus Judœ sermo dirigitur. 

« .Maledictus vir qui non audierit verba pacti hu
jus, quod prœcepi patribus ve8tris, in die, qua eduxi 
eos de terra tEgypti, d ~ fùrnace ferrea, dicells: Au
dile VOCe11l111eam, etfacite omuia qùœ prœcipio'vobis, 
et eritis 11lihiin populum, et ego erG vohis in' Dominum 
(AI. Deum). " Jerem. XI, 4. Non propter geueris pri·· 
vilegia, non propler circumcisionis injuriam et otiu11l 
sabbati, ,;ed propler ohedientiam, et Deus efficitur 
populi Israel et Israel populus ejus. Et hic quic1em quasi 
ad servos loquitur, ut plucean Deo. In Evangelio vero 
Dominus ad discipulos: « Vos, » inquit, « amici lllei 
estis, si fecerilis qure ego prœcipio vobis. Jam non 
dica11l vos servos, quia servus uescit ' quid faciat Do
minus ejlls. Vos autem dixi amicos, quia omnia quœ
cumque audivi a Patra meo, nota feci vobis. » Joan. 
xv, H, ct 15. Cumque a11lici mei fuerint, de amicis 

. transeunt in filios: " Quotquot enim receperunt eum, 
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Père est parfait, " Matlh. v, 48, leur ordonnant 
d'imiter, non d'égaler cette perfection. La res
semblan~e avec Dieu découle de l'obéissance à 
ses commandements. Par ces paroles : (( Le 
jour où je les ai tirés de la terre d'Egypte, de 
cette fournaise ardente, " Dieu fait entendre que 
le fourneau ardent où fond le fer est l'image de 
la grandeur des tribulations et des peines, et non 
pas un lieu quelconque de châtiment, un instru
ment de torture en fer. 

« Alors j'accompliraileserment fait à vos pères 
de leur donner une terre arrosée de lait et de 
miel comme en ce jour. " Jerem. XI, 5 Il semble 
que ce soit les pères qui reçoivent quand les fils 
reçoivent, et la promesse faite à Abraham s'ac
complit pour sa postérité. Cette terre arrosée de 
lait et de miel indique par hyperbole l'abon-

- Ainsi soit-il, signifiant Amen: - Le Seigneur 
avait dit: J'ai fait serment à vos pères de leur 
donner une terre arrosée de lait etdemiel, COlllme 
l'événement même le prouve aujourd'hui. Exod. 

III. Le pl'ophète qui aimé son peuple, ' s'empare 
de la parole du Seigneur, et il désire que les pro" 
messes faites se réalisent et subsistent éternelle
ment. Aussi dit-il : Vous avez, Seigneur, vrai
ment accompli vos promesses; ou bien: Ainsi 
soit-il, Seigneur, que vous l'avez promis, c'est-à
dire, que votre promesse subsiste toujours. 

« Et le Seigneur me dit: Fais retentir" ou « lis 
toutes ces paroles . dans la ville de Juda ct dans 
les places de Jérusalem, disant: Ecoutez les pa
roles de cette alliance, et observez-les. "Jerem. 

XI, 6. Dieu plein de clémence prédit souvent 
l'avenir, pour que l'Ame dure à la foi, s'a-

dance de tous les biens, comme est ce mot de mollisse enfin. La prédiction est faite tant dans 
Virgile: « Que le miel coule pour eux, et que la vîlle de Jérusalem qu'au. dehors dans les cam-
l'âpre buisson porte pour fruit l'amome;» Virg. · 

Eclog. Ill; et encore; « Et il arrêfa le vin cou
lant de toutes parts en ruisseaux. " Au figuré, 
cette terre arrosée de lait et de miel est l'Eglise 
de Jésus-Christ, dans laquelle, tendres nourris
sons à la mamelle, nous sommes élevés avec le 
lait de la foi, pour que nous puissions ensuite 
nous nourrir des aliments solides. 

« Et je répondis, et je dis: Amen, Seigneur. " 
Les Septante ont traduit : « Ainsi soit-il, Seigneur 

dedit eis potestatem filios Deifieri.» Joan. l, i2.Unde 
amicie et filiis prrecipit: ({ Estote perfecti sicut et Pater 
vester perfectus est; » ftIatth. v, 48; similitudiuem im
perans, non requnlitatem. Et ibi obedientia mandato
rum est, hic similitudo Dei. Quodque ait; « In die, 
qua eduxi eos de terra A!:gypti, de fornace ferren, » 
dat nobis intelligentiam, quod camiuus et fornax 
ferrea atque ~ucceusa, tribulationis et pœure siguificet 
mùguitudinem, non aliquem locum pœnre, ferri ma
teria prreparatum. 

« Ut suscitern jurnmentum, quod juravi patribus 
vestris, daturllln me eis terram fluentem lacte et 
melle, sicut est dies hrec. » Jel'em. XI, 5. Patres viden
tur accipere, quando accipiunt filii; et Abrahœ pro
missio completur in posteris. Terram autem lacte et 
melle manantem, hyperbolice debemus accipere pro 
rerum olllnium abundantia, ut est illud Virgilianum: 

.MeUa fluant illis, !ernt et rubus aspel' 8DlomUD1. 

Et iterum: 
Et passim rivis curl'eo.tio. vina reprossit. 

(Eclog. Ill.) 

Aut certe tropologice, terram Jacte et melle manan
telll, Christi Ecclesium sentiumus, in qua parvllli ntque 

pagnes, afin que tous ces hommes dont la dis
grâce est commune se repentent pareillement. 

« Car j'ai sommé vos pè~'es depuis le jour où je 
les fis sortir de la terre d'Egypte jusqu'à ce jour; 
dès le matin je les avais sommés, et je leur avais 
dit: Ecoutezma voix; et ils ne l'ontpoint écoutée, 
ils n'ont point prêté l'oreille, ils sont allés cha
cun dans la perversité de son cœur, et j'ai 
amené sur eux toutes les paroles de l'allianoe 
que je leur ai ordonné de garder. )) ' Jel'em. Xl, 

lactentes edllcamllr per Hdeml. ut possimlls solidum 
cibum cnpere. 

« Et respondiet dixi : Amen, Domine. » Pro quo Se
ptuaginta, « Fiat, Domine» (hoc enim « amen» sigui
ficat) transtulerunt. Dixerat Dominlls,juravi patriblls 
vestrb datllrum me eis terram lacte et melle manan
tem, sicut rebus ipsis hodie comprobatur. Ex·od. III. 

Propheta diligens popuJum sUllm, occllpat vocem 
Domiui, et cupit vera esse, et in perpetuum perm a
nere qure data sunt. Unde ait: Vere, Domine, implesLi 
quod pollicitus es; sive fiat, Domine, hoc est semper 
maneat quod dedisti. 

« Et dixit Domiuus ad me: vociferare (vell~ge) 
omnia verba hrec in civitatiblls Juda, et foris Jerusa
lem, di cens : Audite verba pacti hUjllS et facite illa.» 
Jerem. XI, 6. Clementissimus Deus frequenter futura 
prredicit, ut tandem dU/'us ad credendum animus 
molliatur. Prredicit autem tam in urbe Jerusalem, 
quam foris in agro, ut quorum commune discrimen 
est, eadem pœnitudo sit. 

« Quia coutestans contestatus sum patres vestros in 
die, qua eduxi eos de terra A!:gypti, usque ad diem 
hanc. lIlane copsurgens . (Vulg . . su~gens) 'contestatu8 
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7, 8. Les Septante ne portent pas ce passage; 
ce qui suit: "Et ils ne l'ont pas fait» a été 
ajouté par eux et réuni à la fin du verset 
précédent, où il est écrit:" Ecoutez les pai'oles 
de cette alliance, et observez-les; et ils ne l'ont 
pas fait. » Ce qu'il faut entendre par se lever dès 
le matin, leur insinuer fréquemment les paroles 
de Dieu par les Prophètes, les avertir maintes et 
maintes fois en:disant : Ecoutez ma voix, et eux au 
contraire s'en aller dans la perversité de leur cœur 
et ensuite chacun recevoir selon ses œuvres, nous 
l'avons expliqué ailleurs déjà, 

(( Etle Seigneur me dit: Une conjuration a été 
découverte parmi lcs hommes de Juda et les ha
bitants de Jérusalem. Ils sont retournés aux pre
mières iniquités de leurs pères qui n'ont pas 
voulu entendre mes paroles, et ils sont allés après 
les dieux étrangers pour les servir ; la maison 
d'Israël et la maison de Juda ont rendu vaine l'al
liance que j'avais jurée à leurs pères, » Jerem. 
Xl, 9,10. Au lieu de « conjuration, » comme nous 
avons traduit après Symmaque, Aquila, les Sep
tante et Théodotion ont dit ITuv,J€lTf.ilV, qui répond 
à 11,0tre mot" ligue. » C'est ainsi qu'Athalie, ayant 
déeouvert qu'on lui dressait des embûches dans 
le Temple, emploie le m ême mo(::" Conjuration, 
conjuration. )) Il Reg. XI, '14. L'Ecritureempl9ie 
particulièrement ce mot, lorsque des hommes 
inclinent au délit, non par péché subit et acci-

sum, et dixi: Audite vocem meam ; etlnon audierunt, 
Dec inclinaverunt aurem suam, sed abierunt uriusquis
que in pravitate cordis sui mali, et induxi super eos 
am nia verba pacti hujus, quod prœcepi ut facerent. " 
Jel'cm, XI, 7,8. Hucusque in Septuaginta non habetur, 
quodque sequitur, « et non fecerunt, » ab eis positum 
est, et cum superioris capituli fine sociatum, in quo 
scriptum est: « Audite verba pacti hùjus, et facite 
illa; et non fecerunt. » Quid sit autem de mane con
surgere, et Dei verba per Prophelas eis frequenter 
ingerere, et educere eos de h:gypto, et sœpius admo
nere et dicere: audite vocem meam; et illos abiisse 
post pravÎtatem cardis sui, et postea eis redderll quœ 
tur et accipere, ante jam diximus. 

(,Et dixit Dominus ad me: Inventa est conjuratio 
in viris Juda, et in habitatoribus Jerusalem; reversi 
sunt ad iniquitates patrum suorum priores, qui nolue
ru nt uudire verba mea. Et hi ergo abierunt post deos 
aUenos, ut servirent eis. Irritum fecerunt domus 
Israel, et domus Juda pactum meum, quod pepigi cum 
patribus eorum. » Jel'em.xI, 9, iO. Pro « conjura
tione, » quam nos juxta Symmachum interpretati 
sumus, Aquila~et LXX et Theodotio au·,ôsap.ôv transtu-

dentel, mais par piéges tendus et avec prémé
ditation, et qu'un même esprit et un même zèle 
les poussent à violerles cCHnmandements deDieu. 
Le prophète dit avec un mème .esprit et dans 
une même pensée, après avoir méprisé Dieu, ils 
ont adoré les idoles, les ancêtres et eux-mêmes, 
tant · ceux d'Israël que ceux de la maison de Juda 
c'est-à-dire, tant ceux des dix que ceux des deux 
tribus dont la capitale était Jérusalem. Ils ont renié 
Dieu avec le même aveuglement, le châtiment 
de la captivité pèsera également sur tous. 

"C'est pourquoi, dit le Seigneur, j'amènerai sur 
eux des maux dontils ne pourront sortir, etils crie
ront vers moi, et je ne les exaucerai point. Et les 
villes de Juda et les habitants de Jérusalem iront 
et crieront vers les dieux qu'ils encensent; mais 
ces dieux ne les sauveront pas au jour de leurs 
afflictions. » Jerem. XI, 21,12. Dieu ne les exauce 
pas au temps du besoin et des angoisses, parce 
qu'eux-mêmes n'ont pas vouln entendre la voix 
du Seigneur. Il en fut de même pour Saül. Commé, 
au moment où] redoutaitles bataillons philistins, 
il ne mérita pas d'entendre la parole du Seigneur, 
il eut recours àla Pythonisse, pour qu'elle apprît des "
idoles r,e qu'il aurait dû arraeher à Dieu par l'ins
tance de ses prières et de ses larmes. 1 Reg. XXI. 

Cela nous montre qu'alors même que Dieu ne 
nous exauce pas, nous ne devons nullement nous 
lasser et avoir recours aux démons, qui ne peu-

lerunt, quam nos « colligationem » pOBsumus dice're. 
Unde et AthaUa, cum in Templo sibi parari insidias 
deprehendisset, eodem verbo 10cuLa est: « Conjuratio, 
conjuratio. » IV Reg. XI, 14. Proprie autem hoc verbo 
Scriptura abutitur, quando non subito fortuitoque 
peccato, sed paratis insidiis et conjuratione, tenditllr 
ad delictum, et pari mente unoque studio id agunt, 
ut Dei mandata contemnant. Dicitque et patres et filios 
una mente parique sententia, neglecto Deo, idola 
veneratos, tam Israel videlicet, quam domum Juda, 
hoc est, tam decein tribus, quam duas, quarum impe· 
rjulll erat in Jerusalem, ut quorum in contemptu Dei 
unum studium fuit, par sit in sustinenda captivitate 
supplicil1m. 

« Quamobrem hœc dicit Dominus: Ecceego induco 
super eos mala, de quibus exire non :poterunt, et cla
mabunt ad me, et non exaudiam eos. Et ibunt civita
tes Juda et habitatores Jerusalem, et clamabunt ad 
deos, quibus .libant; et! non salvabunt eos in tempore 
afflictionis eorum. " Jel·em. XI, H, 12. Non Cxaudit 
Deus in tempore necessitati~ et angustiœ, quia el illi 
audire vocem Domini noluerunt . . Quod et Saul passus 
est. Cum enim Philisthiim agmina reformidans, ver-
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vent venir en aide à leurs adorateurs, mais au 
secours du Seigneur dont la colère se laisse flé
chir promptement, et qni change de dessein si 
ceux qui l'ont , irrité changent eux-mêmes de 
conduite. Tout ce qui est dit maintenant s'appli
que à la tribu de Juda et à la ville de Jérusalem 
que la captivité menace, 

« Car tes dieux, ô Juda, étaient aussi nombreux 
que tes villes, et toi, Jérusalem, selon le nombre 
de tes places publiques, tu as élevé des autels de 
confusion, des autels pour sacrifier à BaaL» le

rem. XI, 23. Lisons les livres des Rois et des Pa
ralipomèlles, IV Reg. XXI, Il ParaI. XXXIII, et nous 
y trouverons que Juda et Jérusalem furent de 
beaucoup pires qu'Israël, en ce qu'ils avaient au
tant de sortes d'idoles que de villes, et qu'autànt 
il y avait à JMusalem de places et de têtes de ruc, 
autant il y avait d'autels de confusion, sur les
quels on immolait des victimes aux simulacres 

de Baal. 
« Prophète, ne prie donc pas pour ce · peuple, 

n'élève pas pour lui te.s hymnes et tes supplica
tions, parce que je ne l'exaucera;.;>as au jour de 
ses cris vers moi, au jour de son affliction» Je.
rem. XI, 14. Il est prescrit à Jérémie de ne pas 
prier le Seigneur pour ce peuple, sur qui l'arrêt 

pIe, est-il dit, n'élève pas tes hymnes, pour essayer 
de changer ma décision en rappelant mil. clé" 
mence passée, qui les a toujours couverts de ma 
miséricorde, et en me louant. Alors même que 
'tu agirais ainsi, je ne les exaucerai pas mainte
nant qu'ils sont contraints par la nécessité d'a
voir recours:àmoi. Parlà, nous apprenons qu'une 
personne intercède en vain auprès de Dieu pOUl' 
le prochain, quand celui-ci ne mérite pas de re
cevoir la grâce qui est demandée .à Dieu, 

« Eh quoi! ceux que j'aimais n'ont-ils pas 
souillé ma demeure parleurs abominations? Vos 
sacrifices éloigneront-ils de vous les malices dont 
vous vous glorifiez? Olivier beau, fertile, ver
doyant, le Seigneur te nommait dè' ce nom; à sa 
voix la foudre s'est enflammée, elle est tombée 
sur toi, et tes rameaux se sont enflammés. )) Je" 

rem. Xl, 15, 16. Dieu appelle son ancien ami et 
son bien-aimé le peuple de Juda, qui a placé et 
adoré dans son Temple des idoles, pense apaiser 
la colère de Dieu en inimolant beaucoup de vic
times, et Ee glorifie du grand. nombre des sacri
fices, qui ne peuvent effacer le3 malices du pé
ché. Il compare Jérusalem, ou tout le peuple de 
Juda, à un olivier beau et fertile, qui, dans l'ex
cès de son orgueil, a perdu tout sentiment d'hu-

est irrévocablement prononcé, pour que sa prière milité et toute intelligence de sori Créateur et 
ne paraisse pas inefficace et repoussée à cause de souverain maître, et qui, dans ce même orgueil 
ses crimes personnels. Ne prie pas pour ce peu- a par ses paroles superbes allumé le courroux 

bum Domini non meruisset accipere, conversus est ad 
Pythonissam, ut àb idolis disceret, quod instantia 
orationis ac fletuum a Domino debuit extorquere. 
1 Reg. XXI. Per quœ: discimus, etiam si Dominus non 
exaudierit, nequaquam esse cessaudum, nec confu
giendum ad dœmones; qui cultores 8UOS aJjuvare non 
possunt; sed ad Domini auxilium qui cito iratusflec
titur, et mutat sententiam, si et hi, quibus iratus 
fuerit, commutentur. Totum autem quod nunc dicitur, 
ad tribum Juda pertinet, et urbem Jerusalem, qui bus 
instat captivitas. 

« Secundum enim numerum civitatum tuarum erant 
dii tui Juda, et secundum numerum vi arum Jerusalem 
posuisti (Al. posuisti?) aras confusionis ad Iibandum 
Baalim. ,) Je1·em. XI, 13. Legamus Regumet Paralipo
menon libros, IV Reg. XXI, II Parai. XXXIII, et inve
niemns Judam et Jerusalem multo quam Israel pejora 
fecisse, ut quot habebant urbes, tot haberent et 
idolornm species: et . quot erant in urbe Jernsalem 
plateœ et vi arum capita, tot haberent aras in confu
sionem suam, in quibus idolis Baalim victimas immo
larent. 

" Tu ergo noli orare pro populo hoc, et ne as~uma8 

pro eis laudem et orationem, quia non exaudiam in 
tempore clamoris eorum ad me, in tempore afflictionis 
eorum. ») Jel'em. XI, 14. Prœcipitur Jeremiœ, ne velit 
pro eis DOIDinum deprecari, in quos jam est consum
mata sententia; ' ne videatur oratio ejus infirma, et 
propriis sceleribus non exaudiri. Noli, inquit, orare 
pro eis, nec laudem assumere, ut replicando veteris 
historiœ clementiam, qua eis 8emper misertus sum, 
et laudando, meam nitaris mutare sententiam. Etsi 
enim hoc feceris, non exaudiam eos, qui me nec es si
tatis tempore rogare coguntur, Ex quibus discimus 
frustraaliquem rogare pro alio, cum ille non mereatur 
accipere, pro quo rogatur Deus. 

« Quid est, quod dilectus meus in domo mea Cecit 
scelera multa? Numquid carnes sanctœ auferent a te 
malitias tuas, in quibus: gloriata es? Olivam uberem, 

t> pulchram, fructiferam, speciosam vocavit Domin us 
nomen tuum; ad vocem loquelœ grandis exarsit ignis 
in ea, et combusta sunt fruteta ejus. ») Jerem. XI, Hl, 16. 
Dilectum et alllantissimum vocat populum Juda, qui 
in Templo ejus posuit, et veneratus Mt idola, et in 
eo se putat iram Dei placare, si multas hostias im
molet, et gloriatur in sacrificiorum m~titudinequœ 
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du Seigneur, au point que ses ramaux on ses 
rejetons ont été brùlés et réduit~ en poudre, 
c'est-à-dire, que tout son peuple a été anéanti 
par le fer des ennemis. La même pensée est dans 
un autre passage, où il est dit à Jérusalem: « Je 
t'avais plantée comme une vigne choisie dans 
les ceps les plus purs: comment es-tu devenue 
pour moi une vigne étrangère qui porte des 
fruits amers? ), Quand les clôtures de la vigne 
sont détruites, que le sangli~r de la forêt la ra
vage, et que toutes les bêtes fauves dévorent ses 
fruits, Psalm. LXXVIIl, appliquons ce passage aux 
princes de l'Eglise: « Eh quoi 1 mon bien-aimé 
a donc souillé ma demeure par ses abominations? 
Ou certainement dire, aux riches qui, tandis 
qu'ils r<J,vissent le bien d'autrui et ne déracinent 
pas les malices de leur cœur, pensent mériter la 
clémence de Dieu: « Vos sacrifices éloigneront-;.. 
ils de vous le~ malices dont vpus vous glorifiez?» 
De nos jours, ou publie bien haut les noms de 
ceux qui font des offrandes, et le rachat des pé
chés devient un titre de gloire; on ne se souvient 
pas de la veuve de l'Evangile qui, en vel'sant 
deux oboles au trésor des aumônes, surpasse la 
générosité de tous les riches. Il'la1"G, XII. 

« Et le Seigneur Dieu des armées qui t'avait 

frant de l'encens à Baal. • Je1"em, ,XI, .{ 7. Ton 
Dieu, est-il dit, t'a appelé olivier verdoyant, 
beau et fertile, ct c'est lui qui t'a planté. Si à ma 
voix la foudl'e s'est enflammée, est tombée sur 
toi et a consumé tous tes rameaux, et si celui 
qui t'avait planté a maintenant appelé le mal 
sur toi, ce n'est point par un injuste arrêt, ni 
par excès de sévérité,l mais à cause des crimes 
commis contre moi par la maison d'Israël et la 
maison de Juda, qni se sont appliquées à offrir 
leur encens à Baal de manière:à s'attirer mOll 
courroux. Dieu, qui peut faire tout ce qu'il veut, 
fait connaître les motifs de ses actes pour qu'on 
ne puisse l'accuser d'injustice, selon le mot de 
l'Ecriture: « Afin, Seigneur, que vos paroles 
soient justifiées, et que vous triomphiez de tous 
les jugements. ~) Tsalm. L, 6. 

« Mais vous, Seigneur, vous metles avez mon
trés, et je les ai cOllnus; vous m'avez découvert 
leurs désirs. Et moi, comme un agneau paisible 
qu'on traine à la mort, je ne connaissais pas ce 
qu'ils méditaient contre moi, et quels conseils ils 
avaient formés, disant: Délruisons l'arbre et son 
fruit, retranchons-le de la terre des vivants, et 
qlle son nom s'efface à jamais, Mais vous, Sei
gneur des armées, vous qui jugez justement et 

planté, a appelé le mal sur toi, à cause des cri- qui sondez les reins et les cœurs, je verrai votre 
mes de la maison d'Israël et àe la maison dc vengeance sur eux, car je vous ai révélé ma 
Juda, qu' elles ont commis pour m'irriter, en of- ' cause.» Jel'em. XI, 18-10. Du consentement de 

malitias peeeatorum auferre non' possunt. COol pa rat 
autem Jerusalem, sive omnem populum Judruorum, 
olivre pulchrre, aLque fru ctiferre, qure eX8ltata per super
biam, nequaquam egit humilitel', nec intellexit Crea
torem et domillatorem suum, sed elata per superbiam 
et locuta grandi LeI', Domirii igne succensa est; 
itt\ ut comburerentur etredigerentur ad nihilum rami, 
sive fruteta ejns, id est, omnis populus adversariorurn 
gladio deleretur. Hic sensus et in olio Jaco est ubi 
dicitur ad Jerusalem: « Ego te plantav i vineam frllgi
feram, omnem versm; quomodo conversa es in 8111ari
tudinem vilis aliena? ,)) Quando destrlluntur macerire 
illius, et vastat eam aper de silva, et omnes bestire 
devol'ant fruetus illius. Psal. LXXVIII. Dicamus iStlld 
capitulum principibus Ecdesiarulll: « Quid est quod 
dilectus meus in domo mea fecit scelera multa? » Vel 
cerle divitibllS, qui cum aliena diripiant, et non aufe- • 
rant malitias cordis sui, pu tant se Dei clementiam 
mereri: « Numqllid carnes sanctru auferent a te mali
tias tuas, in quibusgloriata es ?» At nunc publiee 
reeitantllr oll'erentium nomina, et redemptio peccato
rllm mutatll.r in laudem; nec meminerunt vidure 
illi\ls in Eva~elio , qure in gazophylacium duo rera 

mittendo, omnium divitum vicit donaria. Marc. XII. 

« Et Dominus exercituum, qui plantavit te, locutus 
est super te mnlurn, pro malis domus ltirael et ,domu~ 
Juda, qum fecerunt sihiirritandum m e, libantes Baa
Jim. » )erem, XI, 17. Olivam, in quit, uberem, pul
chralll, frllctiferam vocavit te Dominus tuus, atque plan
tavit. Sed quia ad vocem loqllelre, grandis Dei in te 
flamma descendit, et consumpsit omnes ramos tuos. 
propterea qui le plantaverat, nunc loclltus est super 
et malum, non iniquitate sententire, nec subita pravi
tate sermonis, sed pro malis qure fecerunt sibi domus 
Israel et doruus Juda, et s tudiose egeruntlibantes Baa
Jim, ut me ad iraclludiam provocarent. Cu.mque pos8it 
Deus facere qUffi vult, reddit causas ne facere videatur 
injuste, secuudllru illlld quod scriptun1 est: (( Ut j usti
ficeris in serruonibus tuis, et vincns curn judicaris. » 
Ps. L, 6. 

u Tu autem, Domine, demonstrasti mihi, et cognovi ; 
tu ostendisti ruihi studiu eorum, eL ego quasi agnus 
rullnsuetus, qui portatur ad victimam, et non cogllovi 
quia super rue cogitaverunt consilia, Mittamus lignum 
in panem ejlls, et conterumus (Vulg. 'eradaruus) eum 
dp, terra viventium,. et ne memoretur lIomen ejus aID-
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l'Eglise universelle, ce passage s'applique à Jé
sus-Christ sous la figure de Jéremie. A Jésus
Christ le Père montra comment il devait parler, 
lui découvrit les ;désirs des Juifs, et lui-même, 
traîné à la mort, n'ouvrit pas la bouche, lui qui 
ne connaissait pas le péché, selon le mot de 
l'Apôtre: » Il ne connaissait pas le péché, et il 
est devenu pour nous le péché même. » Ils di
rent : « Mélons le bois A son pain, » c'est-A-dire, 
attachons son co'rps au bois de la croix; et « re
tranchons1e de la terre des vivants, " ou « écra
sons-le.» Joan. YI, 51. Le crime qu'ils avaientmé
dité était bien celui d'effacer son nom à jamais. 
De son côté, eu égard au mystére de son as
somption en croix, le fils parle au Père, invoque 
son jugement en louant sa justice, et demande à 
Dieu qui sonde les cœurs et les reins, de rendre 
à ce peuple selon ce qu'il mérite, et il dit: « Je 
verrai votre vengeance sur eux,» c'est-à-dire, 
sur ceux qui persistent dans le crime, et non pas 
sur ceux qui Se convertissent et font .pénitence. 
C'est d'eux qu'il dit sur la croix: « Père, par
donnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. » 

Luc. xXIIi, 34,. Il révèle et il expose sa cause au 
Père; s'il a été crucifié, ce n'e~t pas qu'il le- mé
ritât, c'est pour expier le cllime du peuple, puis
qu'il à dit: « Le prince de ce monde est venu, et 
il n'a découvert enmoi aucun,e tache.» Joan. XIV, 

30. Les Juifs et nos judaïsants entendent que ce 

plius.Tu autem, Domine sabaoth, qui judicns juste, 
et probas renes et cor; videam ultionem tuam ex eis, 
tibi enim revelavi causam meam. » Jel'em. XI, 18 et 
seqq. Omnium Ecclesiarum isle est consensus, ut sub 
persona J eremiœ, a Christo hœe diei inlelligant, quod 
ei Pater monstraverit, quomodo eum oporteat loqui, et 
ostenderit illi sludia Judœorum, et iPS6, quasi agnus 
dqetus ad vielimam, non aperuerit os Sllum, et non 
eognoverit! subaudilur peecaLulll; juxta illud quod 
ab apostolo dieitur: " Qui CUID non cognovisset pecca
tum, pro no bis peceatum 'factus est; » et dixerint: 
"Mittamus lignum in panem ejus,)) cru CCli videlicet 
in corpus Salvatoris. Ipse est enili qui ait: « Ego sum 
panis, qui de cœlo desceuùi: " et « crudicemus, )) sive 
« eonteramus eum de terra viventiutll. Il Joan. VI, 5t. 
Hoc enim Bcelus animo cogitaverunt, ut nomen ejus 
delerent in perpetuum. Sed e contrario jllxta assumpti .. 
corporis sacramentllm loquitur filius ad Patrem, et 
imprecatur judicium ejus, dum !audat justitiam, et 
inspectorem renis et corùi8 invocat Deum, ut ipse 
reddat populo quod meretur, et dicit: « Videam uliio
nem tu am ex eis, Il eOl'um videlicet, qui in sc<llere 
'perseverant, et non eorum, qui vertuntur (Al. con-

passage s'applique il. Jérémie seul, et ils affirment 
que le peuple lui infligea ces maux, il. cause de 
sa prédiction et de la menace qu'îlleur faisait de 
la captivité imminente. Mais je ne sais comment 
on pourrait prouver que Jérémie ait été mis en 
croix, alors que l'Ecriture n'en dit rien; il. moins 
que les Juifs eussent médité de le faire, et n'eus
sent pas accompli leur dessein . 

• C'est pourquoi jvoici ce que dit le Seigneur 
aux hOl1lmes d'Anathoth qui conspirent contre 
ma vie et qui disent: Tu ne prophétiseras plus au 
nom de Jéhova, ou tu mourras de nos mains. 
C'est pourquoi, dit le Seigneur Dieu des armées, 
moi je les visiterai; leurs jeunes gens mourront 
pal' le glaive, leurs fils et leurs tilles par la faim. 
Et rien ne restera d'eux; car j'amènerai le mal 
sur les hommes d'Anathoth, dans l'année mar
quée pour leur punition. " Jerem. XI, 21-28. Ce 
passage semble contraire à nptre pï'écédente ex
plication, où nous avons voulu démontrer que 
cette prophétie s'applique à Jésus-Christ, et non 
pas à Jérémie, quoiqu'il habitât réellement dans la 
bourgade d' Anathoth, à trois milles deJ érusalem. 
Mais si nous regardons Al' étymologie d'Anathoth 
il'f1:J.ll, qui veut dire « obéissance, » il sera évi
dent que ces hommes d'Anathoth, qui obéirent 
autrefois aux préceptes du Seigneur, désignent 
tous les Juifs, et notamment les habitants de Jé
rusalem, sur lesquels tombe l'arrêt final, selon 

vertuntur) ad pœnitenliam. De illis ait in cru ce: 
« Pate l', ignosce illis, quod enim faeiunt , neseiunt. " 
Luc. XX[I[, :14. Revelatque Patri et aperit eausam suam; 
quia nullo suo merito, sed seelere populi crucifix us 
est diceus: « Ecce venU princeps mllndi huj liS, ,et in
venit in me nihi!. » Joan. XIV, 30. Judœi et uostri 
j udaizanles hœL: ex persol1a Jeremiœ dici intelligllnt; 
qui propter vaticinium futurol'um, et ingruentia cap
tivilatis mala, hœc eum a populo sustinllisse confir
mant. Sed nescio quomodo possillt approbare, 'cruei
fixum esse Jererniam, eum hoc Seriptura non me
moret ,; nisi forte cogitaverint, et non fecerint. 

« Propterea dicit Dominus ..ad viros Anatholh qui 
qU&lrllnt animam luam et dicunt: Non prophetahi8 in 
nomine Domini, et noil morieris in manibus nos tris. 
Proplerea bœe dicit Dominus exercitllum: Ecce ego 
visitaho super eos; juvenes Illol'Ïentur in gladio; 
filii eOl'um et filiœ earum lIJotientur in fame, et reli
quiœ non erunt ex eis. ,Illducam enim malulIl super 
viros Anathoth, anIlum visitalionis eorum.)) Jerem. 
XI, 21, et seqq. Videtur hoc superiori sententiœ 
conlrarium, qua voluimlls (Al. volumu5) appro
bare ex ' persona Chri~ti dicta esse quœ dicta 
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lequel ils devaient périr par les ,' maux du siége, vante: Tous les Prophètes ont agi le plus sou
le glaive, la famine et la péste. D'ailleurs, pour vent commé figures du Christ, et tout èe qui s'ac
nous mettre à l'abri de toute critique de notre complit alors même en Jérémie, était prédit 
interprétation, conformons-nous à la règle sui- comme devant s'accomplir en Notre Seigneur. 

LIVRE III. 

La Fabre raconte que la tête de l'hydre de 
Lerne était composée d'une multitude de ser
pents, et que Scylla, monstre de la mer de Sicile, 
au visage de vierge au-dessus d'un corps armé 
de plusieurs gueules de chien, dévorait les mal
heureux naufragés, attirés sur ce rivage fatal 
par le chant des Sirènes, que l'homérique Ulysse, 
n'évita, dit-on, qu'en se bouchant les oreilles; ce 
n'est que grAceà sa prudence qu'il put échap
per à une perte inévitable. Mon désir était de 
faire Jomme Ulysse, d'échapper à la rage des 
hérétiques, et, comme Isménias, chantant pour 
moi et les miens, je ruminais ce mot du pro
phète: « Quoique le pécheur s'élevAt contre moi, 
j'ai gardé le plus profond silence du côté des 
bons. » Psalm. XXXVIII, 2, 3. Le diable n'a pu 
souffrir que, content d'un repos désiré, je pusse 
employer mon temps à l'explication des Saintes 
Ecritur'es, pour faÎl;e connaître aux hommes de 
ma langue les opinions des Hébreux et des 

sunt, et non ex Jeremire, qui proprie habita
liat in viculo Analhoth, qui ab Jerosolymis tri
bus distat millibus. Sed si intellexerimus etymolo
giBm oppidi ANATIIOTII (mli:li1), quod interpretatur 
« obedientia,» liquido moustrabitur viros Anathoth, 
qui quondam Domini prreceptis obtemperarunt, omnes 
dici Judreos, et maxime habitatores urbis Jerusalem, 
in quos extrema venit sententia : ut obsidionis malis, 
gladio, fame, et peste interirent. Ut autem nos omni 
interpretationis molestia libereniur, illam sequamur 
regulam: Qu;)d omnes Prophetre in typum Domini 
Salvatoris pleraque gesserint, et quidquid juxta prre
sens tempus completum sit in Jeremia, hoc in futurum 
de Domino prophetari. 

LIBER TERTIUS. 

Lernreum anguem, (a) fabnlre ferunt, multis ex: medio 
capite pullulasse serpentibus; et Scyllam Siculi mons
trum freti, facie quidem virginali sed succinctam cani
bus, miserornm lacerare naufragia : juncto in eodem lit
tore Sirenarum mortifero carmine, qure ut vitaret Ulys-

Grecs. Nuit et jour, ouvertement et dans l'om
bre, en mêlant le faux au vrai, ou plutôt en 
dorant ses mensonges perpétuels d'un miel trom
peur, il fait que celui qui s'arrête à la doucour 
des paroles n'a aucune crainte du poison versé 
dans son cœur; il promet la paix, pour une 
guerre pIns acharnée; il rit pour mieux mordre; 
il tend la main pour tuer à l'impl;oviste le cré
dule Abner. II Reg. III. Sans doute, c'est pour 
cela que l'Apôtre disait: « Nous n'ignorons pas 
ses ruses. » II Corinl. II, f 1. Ici il se tait:, là il 
accuse; il envoie dans le monde entier de volu
mineuses lettres, pleines de louanges d'abord, 
et maintenant de médisances, et dans notre pa
tience née de l'humilité chrétienne il voit la ca
ractéristique d'une mauvaise conscience. Muet 
lui-même, il aboie par la voix: du. chien Albinus, 
haut et corpulent, dont le coup de pied est plus 
redoutable que la morsure. C'est un produit de 
la nation des Scots, voisine des Bretons, lequel, 

ses Homericus, c1ausisse aures dicitur, et malum inex
superabile, prudenti vitasse consilio. Hoc ego cum fa
cere cuperem, et hrereticorum rabiem declinare (Al. 
declinarem), èt juxta Ismeniam, mihi canens et meis, 
illudque propheticum revolverem : « Cum consisteret 
adversum me reccator, obmutui et silui de bonis," 
Ps. XXXVIIJ, 2, 3, non est passus diabolus me oplata 
quiete contentum, Scripturarum sanctarum explana
tioni insistere, et hominibus lingure mere, Hebrreorum, 
Grrecorumque eruditionem tradere ; sed id agit die
bus et noctibu~, etaperte, et per insidiàs, veris falsa 
miscendo, imo universa mendacia subdolo melle cir
cumlinens, ut qui audit verliorum dnlcedinem, venena 
pectoris non formidet; pacem pollicetur, ut graviora 
bella exer,:eat; ridet, ut mordent; manum offert, ut 
ex improviso simplicem interficiat Abner. II Reg. IIJ. 

Nimirum hoc illnd est quod et Apostolus loquebatur : 
"\ , Nonènim ejus ignoramus astutias. » II Cor. Il, Ù .. 

Hic tacet, alibi criminatur; mittit in universum orbem 
epistolas biblinas prius auriferas, nunc maledicas, et 
patientiam nostram de (A 1. in) Christi hnmilitate ve- , 
nientem, maire conscientire signum interpretatur. Ip,se-

(a) «,Lernœum Bnguem. » Lerne lacns t!st in agro Argivo Harculis lahol'e notisSÎmllS; Dam in eo Hydrum Leroœam fertllf interemisse, vicin~ 

l'egioni adeo infestam, ut locum ["cerit proverbio, ({ Lerna malol'om. » Hune igitur Lernœum anguem indicat bis verbis Hieronymus. 
MARTIA.N. 
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pour parler comme les mythologues et les poètes, 
comme un autre Cerbère doit être réduit d'un 
coup de .massue à un éternel silence avec son 
maître Pluton. Mais ce sujet reviendra ailleurs. 
Maintenant, j'aborde sur Jérémie un troisième 
livre, dans lequel je .m'efforcerai, cher Eusèbe, 
d'embrasser du point de vue borné de ces Com
mentaires les immenses horizons du champ des 
explications. 

« Si je dispute avec vous, » ou « si je vous 
donne . satisfaction, vous êtes juste, Seigneur; 
cependant je vous parlerai de vos justices. Pour
quoi les impies prospèrent-ils en leurs voies? 
pourquoi tous les biens ù ceux qui vivent dans 
les prévarications et l'iniquité? Vous les avez 
plantés, et ils ont jeté leurs racines; ils crois
sent» ou « ils ont engendré des ms et ils se 

. couvrent de fruits; vous êtes près de leur bou
che et loin de leurs rRins . » Jel'em. XII, 1, 2. 
Cette discussion est contre tous ceux qui agis
sent avec iniquité; elle résume la pensée du 
soixante-douzième psaume, où le Prophète dit: 
« Que le Dieu d'Israël est bon à ceux qui ont 
le cœur droit! mais peu s'en faut que mes pieds 
aient été ébranlés, et que mes pas se soient 

LXXII, 1, 2. Au reste, le passage vise particuliè
rement les hérétiques, dont la voie prospère bien 
qu'ils soient impies; les fils qu'ils engendrent 
sont ceux qu'ils ont trompés par leur hérésie; 
ils prévariquent, ils agissent injustement, dans 
le but de dépouiller l'Eglise, et tandis qu'ils per
sévèrent dans la perversité de leur opinion, ils se 
vantent d'avoir été plantés par Dieu, d'avoir 
jeté leur racine, d'avoir engendré des fils et 
d'avoir porté des fruits. Bien qu'ils aient à tout 
instant le nom de Jésus-Christ aux lèvres, ils 
n'ont pas leur Dieu pour hôte, selon le mot d'I
saïe: « Ce peuple m'honore du bout des lèvres; 
mais leur cœur est loin de moi. » Isai. XIX, 13. 

« Mais vous, Seigneur, vous m'avez connu, 
vous m'avez vu, et vous avez éprouvé que mon 
cœur est tout à vous. Assemblez-les comme un 
troupeau qu'on mène à la boucherie, et prépa
rez-les pour le jour auquel ils doivent être égor
gés. » Jel'em. Xli, 3. Il n'y a, dit-il, aucun scan
dale à ce que les impies, ou tous les hérétiques 
fleurissent pour un temps: « Mais vous, Seigneur, 
vous m'avez connu, vous m'avez · vu, et vous 
avez éprouvé que mon cœur est tout ù vous. » 
Qui Dieu le Père a-t-il connu comme il connait 

écartés, parce que j'ai porté envie aux méchants son Fils? Personne en effet ne connaît le Fils si 
en voyant la paix des pécheurs, etc. Psalm. ce n'est le Père, et personne ne connaît le Père 

que mutus intra pel' Albinum (a) canem grandem et 
corpulentum, et qui calcibus magis possis sœvire 
quam denlibus. Habet enim progeniem Scoticœ genlis, 
de Britnnnorum vicinia; qui juxta fabulas Poetarum 
instar Cerberi spirituali percutiendus est clava, ut œter
no cum suo magislro Plutone silentio conticescat. Ve
rum hoc alias. Nunc in Jeremiam tertiuIl\ aggrcdiar 
librum, in quo eonabor, frater Eusebi, latissimos 
explanntionis campos angllsta COlllmentariorum se
mita coarctare. 

« Justus quidem es tu, Domine, si disputem tecum 
(sive quia satisfaciam tibi); verumtamcn judicia 10-
quar ad te. Quid est quod via impiorllm prosperatur, 
bene est omnibus qui prœvaricantllr et inique agunt? 
plantasti eos et radicem mi~erunt, proficillnt (sive 
generaverunt filios, et faciunt fructum) ; prope es tu ori 
eOrtllu, .et longe a rénibus eorum. » Jeram. XII, 1, seqq. 
Contra omnes quidem inique agentes ista disputatio 
est, et septuagesimi secundi psalmi breviter sententia 
.comprehenditur, in qua Prophcta ait : cc Quam bonus 

Deus Israel, his qui recto sunt eorde! Mei autem pene 
moU su nt pedes, pene effusi sunt gressus mei; quia 
zelavi peccatoribus pacem peccatorum vidells.» etc. 
Psal. LXXII, 1, 2. Sed proprie contra hœret.icos dicitur 
qui cum sint impii, via eorum prosperatllr; generant
que filios eos quos in hœresi deceperunt; et prœvol'Ï
cantur, et inique agllnt, ita ut Ecclesiam spolient, et 
dum in pravitate sententiœ perseveraut, jactant se a 
Deo esse plantatos et radicem misisse, generasse filios 
et attulisse fructum; qUiCUll1 Christi nomen sœpius 
replicent, habitatorem suum non habent Deum, juxta 
iIlud Isaiœ : « Populus hic labiis me honorat; cor autem 
ejus (Al. eorum) longe' e"t a me.» [sai. XIX, 13. 

« Et tu, Domine,. nosli me; vidisti me, et probasti 
cor mellm tecum. Congrega eos quasi gregem ad vic
timam, et sanctifiea eos in die occisionis.» Jerem. 
Xli, 3. Nllllllm, inquit, 8canJaium est quod impii, sive 
omnes hœretici pro tempore . floreant : cc Tu» enim, 
« Domine, nosti me, et vidisli me» et probasU cor 
meum tecum. Quem ita novit Pater Deus quomodo 

(a) Rescri!'lsiml15 (( Albinl1m~ ;. pro quo Vl1JgAti hactenus « Alpinum :. Jegerant. lilui vero prœfel't ms. COI'bei. q1l0m Benedictini s~ Ang'tstini 
Edilores laudalJt in Appendice altera tom. X, sicque antea restitl1endum Garnerins con je ce rut sanc quam erndite. Pdagium qnipp~ suggil1ti,l boc 
Domine, qui gente Seotus erat, sive de oC. Albion, Il aut (( Alhin, II qua appelllltione patl'iam suaw veteres Seoti donabant, SiCllt invenire est apud 
AuctOl'em Jibri 1 de Mundo, )) qui Aristoteli useribitm'. Qtlœ etiam subsequnotllf verba, « grandem, cOl'puleDtum, 1) etc. , optime P~lagio quadl'ant, 
ql1em Paulus Ol'oaius vocat hominem K Jargis humel'is, crasso collo, et prœgrandi vuhu : '1 et Hieronymus in primo contra. Pelagianos Dialogo 
humel'ol in eo Miloni .. risui vel'tit. Edit. Mign. 
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si ce n'est le Fils, et celui à qui le Fils aura voulu 
le révéler. Maltk. XI, 17. Bien que, dit-il, les hé
rétiques prospèrent, bien qu'ils engendrent des 
fils, hien qu'ils portent leur fruit, et que vous 
soyez près de leurs lèvres , et loin de leurs reins, 
c'est-à-dire, de leur consdence; pomtant, ce 
n'est pas une mince consolation qu'ils soient as
semhlés comme un troupeau qu'on mène à la 
houcherie. Assemblez-les dans la ville cie Jérusa
lem, ou dans leurs conciliabules, afin que, 
comme des ~i ctimes, ils soient mis à mort, et 
alors sanctifiés, parce qu'ils auront été frappés 

'. par le glaive ecclésiastique; la ruine des héréti
ques, en effet, procure le salut de ceux qu'ils 
avaient trompés. 

« Jusques à quand la t.erre pleui'era-t-elle, et 
toute herbe des champs sera-t-elle desséchée, à 

pOUl' l'usage des hommes, qui ont poussé la 
révolte et le blaspllème jusqu'à dire que Dieu 
ignorait leurs voies, et ne savait pas ce que 
chacun doit souffrir. Si le Prophète dit « jusques 
il quand. c'est pour marquer la permanènce 
de la colère divine, parce que l'âme des pé
cheurs ne flé chissait pas vers la pénitence. 

« Si vous avez tant de peine à suivre à la 
course ceux qui étaient à pied, comment lutte
rez-vous de vitesse avec les cavaliers? Si vous 
espériez d'être en assurance dans une terre de 
paix, que fer ez-vous devant la fierté (ou le frémis
sement) du Jourdain qui déborde. » Jerem. XII, 5. 
Si, dit-il, les fréquentes captivités sous les peu
ples voisins, les Moahites et les Ammonites, les 
Philistins et les Iduméens, vous ont fatigués, que 
fel' ez-vous dans la longue captivité où la Chaldée 

cause de la méchanceté de ceux qui l'habitent? vous doit emmener? Il compare les piétons aux 
Il n'y a plus de bêtes ni d'oiseaux, parce qu'ils 
ont dit: Dieu ne verra point quelle sera ia fin de 
notre vie, » 011: « Ne verra point nos voies. » 

Jerem. XII, 4. Tout ce qui arrive de hiens et de 
maux dans le monde, arrive, non pas en dehors 
de la Providence et pal' hasard, mais selon la 
volonté de Dieu. La terre est-elle stérile, l'herbe 
desséchée, et voulez-vous eri connaître la raison? 
Cela vient de la méchanceté de ses habitants; 
au point que les animaux SUl' la terre et les oi
seaux du ciel périssent, parce qu'ils ont été créés 

Filium stlum? Nemo enim cognoscit Filium llISI 

Pater; et nemo cognoseit Pntrem, nisi Filius, et cu 
volllerit Filins revelarè. "Iaf/h. xr, n. Li eet, inquit, 
proficiant, licet filios generent, et fitciant fruelum 
hoorelici, et prope sis tu ori eorum, et longe IL renibus 
eorum, id esl, eonscienlia; t.amen non parvIL est eon
solaUo, quod quasi pecora saginanlur ad viclimam. 
Cougrega eos in urbem Jerusalem, sive in sua conei
liabula ut quasi viclimoo coodantul' in morlem, el tune 
sanctificenlur, eum Ecelesiastico fuerint mucrone ju
'gulali; interfeclio enim hœretieorum, salus eorum est 
qui decepti fuerant. 

« Usquequo lugebit terra et herba omnis regionis 
siccabitur propter maliliam habilantium in ea? Con
sumptum est animlll et volnere, quoniam dixerunt: 
Non viclebit novissima nostl'a)) sive: « Non videbit 
Deus vias noslras." Jerem. xrr, 4. Qllidqnid in mu ndo 
vel bonorum accidit, vel malorum, non absque provi
dentia el forluilo casu aecidit, sed jndido Dei. ~erra 

nunc sterilis est, herba siccalur. Vis nosse rationem? 
Malitioo hlibitalorum ejus hoc faeiunt; ila ut anima
lia super ten'am, et volatilia cœli eonsumanlur, quia in 
usus hominum hœe creata sunt omnia, qui in tantam 

cavaliers, parce qu'en effet, d'après l'histoire, 
ehez les Perses, dans toute la Chaldée et les ré
gions voisines, les armées se composent surtout 
de eavalel'ie, tandis que les nations dont j'ai parlé 
d'abord,. sont, en ra~son de la difficulté des 
lieux, moins propres au combat qu'au brigan
dage. Il conserve la métaphore et dit: Si lorsque 
voùs luttiez à la course avec des piétons , vous 
avez été distancé, que sera-ce si vous essayez 
d'égaler les chevaux en vitesse? Et si vous avez 
eu quelque assurance en votre propre pays, que 

eonsurrexere blnsphemiam, ut dicerent Deum igno
rare vias suas, et neseire quid unusquisque passurus 
sit. Qllod autem diei t, « usquequo, "illud signifieat, 
permanere iram Dei, quia animus peceantillm non 
flectebatllr ad pœnitentiam. 

"Si cnm peditibus eurrens laborasti, quomodo con
tendere poteris CUlll equis? Si in terra pneis confisn es, 
quidJ acies in sllperbia (sive frelllilu) Jordanis? ft 

Jerem..xIr, 4. Si, inquit, te erebra vieinarum gentillm 
eapli9itasfatigavit, Moabitarllm et Ammonitarulll, Phi
listhiim et Idumooorum; quid facies ad longam enpli
vitatem, qUffi te Cbaldœam llsqlle dl1clura est?'Et eom
parat pedites aqllitibus, quia revt/.ta et juxta hi~toriam 
omnis Persis, et universa Chaldrea, et regionllm illarum 
exercilus gaudet eqllitat.u . Istoo autem gentes, quas 
mpra memor1lvi, propter difflcnltutem loeorum, non 
tam pugoffi aptoo sunt, qnam latrocinio. Servatque 
metnphorulll et dicit : Si eum peditibus currens lassi
tudine defecisti; quid facies si eqnis cnrsum tuum vo
lueris eoooquare? Et si in terra tua aliquam habuisti 
fiduciam, quid actnra es, eum .lordanem transieris. 
et illius gurgites sllstiDuerig. 

« Nam et fratres tui et domns patris !.ui eliam ipsi 
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ferez-vous lorsque vous au,rez passé le Jourdain 
et que ses gouft'res vous auront mis il. l'épreuve? 

« Car vos frères mêmes et ceux de la maison 
de votrepère'se sont unis pour vons combattre, 
et ils se sont élevés contre vous avec de grand~ 
cris. Ne les croyez donc point, lors même qu'ils 
vous parleront avec douceur. )) Jel'em. XII, 6. 
Vous serez, dit-il, oppressés par les flots pesants 
du Jourdain, et les innombrables cavaliers venus 
de loin vous mettront au pillage tellement, que 
vos frères mêmes les Iduméens, et ceux de 
la ~aison de votre père, nés de la race de Loth, 
les Moabites et les Ammonites, combattront eux
mêmes contre vous au temps de vos extrêmes 
périls, et vous insulteront. Genell. XIX. Gardez
vous donc bien de vous fier il. eux et d'avoir quel
que espérance en leur consanguinit.é, il. cause de 
laquelle ils vous porteront une haine plus grande 
qne celle de vos ennemis mêmes. Ce passage peut 
aussi s'appliquer au Sau:veur, en ce que ses frè
res et ceux de la maison de son p ère ont com
battu contre lui et crié à pleine voix: « CruciJiez, 
crucifiez-le; nous n'avons d'autre roi que Cé
sar. )) Joan. XIX, 15. 

« J'ai quitté ma propre maison, j'ai aban
donné mon héritage; j'ai donné ma vie qui 
m'est si chère entre les mains de ses ennemis. 
Mon héritage est devenu à mon égard comme 
un lion de la forêt; il a jeté de grands cris contre 

haine .• J el'em. XII, 7, 8. Celui qui a dit dans 
l'Evangile : « Levez-vous, partons d'ici; » Joan. 

XIV, 31 ; et encore: « Votre maison sera déserte. )) 
bIC. xlII,55, fait les mêmes menaces par la bou
che du Pl·ophète,. et il dit qu'il a fait ce qu'ilfera 
dans la suite. Israël est en effet l'héritage du 
Seigneur et le cordon de son héritage. Quant il. 

la pensée: « J'ai donné ma vie qui m'est chère 
entre les. mains de ses ennemis, )) elle est la 
même que celle-ci: « J'ai le pouvoir de donner 
ma vie, et le pouvoir de la reprendre. )) Joan. x. 
18. Or, le peuple juif, héritage du Seigneur; est 
devenu il. son égard comme un lion de la forêt, 
quand dans la Passion il poussa contre lui les 
clameurs qu'on sait. Et parce qu'il jeta contre 
lui de grands cris, il devint pour lui un objet de 
hain e.; Dieu le repoussa, et après avoir été le 
bien-aimé et le chéri, il est maintenant appelé 
odieux. 

« Mon héritage est-il pour moi comme un oi
seau de différentes couleurs et diversement peint 
dans tout son plumage? Bêtes de la terre, as
semblez-vous toutes contreJérusalem, hâtez-vous 
de la (U~vorer. )) Les Septante, : « Mon héritage 
est-il pour moi comme le repaire d'une hyène? 
ou s'est-il retiré dans une 'caverne comme une 
bête fauve? Hâtez-vous, assemblez'toutes les bê
tes de la contrée; qu'elles le dévorent. )) Jerem. 

XII, 9. D'après la lettl'e, cet oiseau de différentes 
moi, et c'est pourquoi il est devenu l'objet de ma couleurs et diversement peint dans tout son 

pugmiverunt adversum te, et clamaverllnt post te 
plena. voce: ne credas eis cum locuti fuerint tibi 
bona.» Jerem. XII, 6. In tantum, inquit, grnvissimis 
Jordanis operieris fluctibus, et 1 eqllilum te (Al. cum 
equitntu) de longe venientium mullitudo vnstabit, ut 
fratres quoque tui ldl1mœi, et domus patris tui, qui 
de Lot stirpe nati suuI, Moab et , Ammon, etiam ipsi 
tempore neces;itatis et angustiœ dimicent contra te, 
et insullent tibi. Genes. XIX. Unde cave ne velis eis 
credere, et spem habere consanguinitatis, pel' quam 
majori in te quam hostes odio desœviant. Potest hoc et 
deSalvatore accipi, quod fratres ejus, et domus pal ris 
ejus pngnaverint contrn eum et clamaverint plena voce 
dicenles: cc Crllcifige, crucifige enm; non habemus 
rel:(em niôi Cœsnrem. » Joan. XIX, 15. 

« Reliqui domum menm, dimisi hœreditatem meam; 
dedi cJiJectnm animam meRm in manum inimicorum 
ejus. Faeta. est mihi hœreùitas men quasi leo in silva; 
dedit cOI1tra me vocem, ideo odivieam. " Jerem. XIl, 78. 
Qui in Evangelio locutus est: « Surgi te, abeamus 
hine; ,» Joan. XIV, 31; et iterum : « Relillquetur "obis 
dom us vestra deserla.» Luc . . xlll,3S, hic. (A l. hinc) 

etiam in Propheta eadem comminatur; et quod factu
rus est, fecisse se dicit. 'Hœredilas enim Domiui, Israel 
et funiculus hœreditati~ ejus. Quod autem ait: « Dedi 
dilectam animam meam in manum inimicorum ejus, )) 
iIlud est: « Pote~tatem habeo ponendi unimam menm, 
et potestatem habeo resull1endi illam. » Joan. X, 18. 
Fncta est autem hœreditas quondam Domini populus 
Judœorllm contra eum quasi leu in silva, quando pari 
adversus illum in passione voce clamavit. Et quia 
dedit contra eum vocem suam, ideo eam odio habuit, 
et ahjecit, et quœ quondam fuit dilecta atque chads
sima, nunc appellatur odiosa. 

« Numquid avis discolor hœreditas mea mihi? num
quid avis tincta per totum? venite, congregamini om
nes bestire terrœ; properate ad devorandum.» LXX: 
(c Numquid spelunca hyœnœ hœreditas men mihi? an 
spelunca in drcuituejus super eam? Pergite, congre
gate omnes Bestias ngl'i; et veniantet comedaut eam. » 
Jerem. X; I, 9. Avem discolorem, tinctamque per 
totum juxtam liLteram pavum vocat. Tuntam, inqu it, 
hahuit pulchritudinem Israel, et tantis fuit Jerllsalem 
dislincla virtutibus, ut nihil esset bOllorum, quod non 
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plumage, c'est le paon. Israël, dit-il, (j taitsi beau foulé' aux pieds et souillé, aU point que là où 
et Jérusalem ornée de tant de vertus, qu'il n'y tlorissaient autrefois les demeures de l'homme, 
avait aucun bien don~ ils ne fussent parés, Mais il n'y a plus qu'un repaire de bêtes. D'autres en
puisque mon héritage, c'est-à-dire, le peuple is- tendent ici, non pas les chefs du peuple et les 
raélite est devenu à mon égard comme un lion 
de la forêt, qu'il a jeté contre moi de grands cris, 
et qu'il est devenu l'objet de toute ma haine, 
venez donc, assemblez-vous contre lui, toutcs les 
bêtes de la terre, la multitude des différentes na
tions, et dévorez ce peuple qui n'a pas connu son 
Seigneur. Que si, d'après les Septante et les au
tres interprètes, onlit : « Mon héritage est-il pour 
moi comme le , repaire de la hyène? » reportons
nous à cette impure bête de nuit, qui vit des ca
davres des morts, qu'elle a coutume d'arracher 
aux tombeaux, et qui se nourrit de toute sorte 
d'immondices. Tel est Israël offensant son Dieu, 
et livré aux morsures de toutes les bêtes. 

" Un grand nombre de pasteurs a détruit (ou 
dispersé, et ailleurs, corrompu) ma vigne; ils 
ont foulé aux pieds (ou souillé) mon lot; ils ont 
changé ma part, que j'avais rendue si belle, en 
un désert solitaire (ou inhospitalier); ils l'ont (ou 
elle a été) dissipé» Jerem. XII, 10. Qu'ils enten
dent ces paroles cellx qui veulent être princes 
des peuples: ils rendront compte, au jour du 
jugement, non-seulement pour eux-mêmes, mais 
aussi pour les troupeaux qui leur étaient confiés. 
A cause d'eux en effet l'héritage du Seigneur est 

cerneretur in ea. Quia igitur mihi facta est hœredilas 
quondam mea, id est poplllus Israel, quasi leo in silva, 
et dedit contra me vocem suam, et eam olDni odio deteô
tatus sum; idcirco venite et congregamini contra eam 
omnes bestiœ terrœ, diversarum gentium multitudo, 
et devorate eam quœ suum Dominum non cognovit. 
Sin autem, ut Septuaginta et alii interpretes tr8nstule
runt, legatur: « Numquid 'spelunca hyœnœ hœreditas 
mea mihi ? )} referamus ad immunditiam nocturnœ hes
tiœ, quœ vivit cadaverihlls mortuol'um, et de sepulcris 
801et elfodere corpora, nihilque est immunditiœ qua 
non vescatur. Talis est Israel offenclens Dominum suum 
et omnium bestiarum morsiblls traclitus. 

« Pastores multi demoliti sunt (sive disrupel'unt) 
(Al. corruperunt) vineam meam, conculcaverunt (sive 
polluerllnt) partem meam ; dederunt portionem meam 
desiderabilem in desertum solitudinis (sive inviam). 
Posuerunt eam (sive posita est) in dis~ipationem. » 

.!erem. XII, iO. Audianthœc qui principes volunt esse 
populorum, quod non solum pro se, sed et pro com
missis sibi gregibus reddituri sunt rationem in die 
judicii. Propt.er illos enim pars Domini conculcatur, 
atque polluitur, ut ubi quonJam erat hospitium, ibi 

Prêtres, mais les princes des ennemis, qui rui
nèr,ent Jérusalem,c'est-à-dire, la vigne du Sei
gneur. 

« Elle pleure, et la terre est dan (une extrême 
désolation, parce qu'il n'y a personne qui ait le 
cœur attentif à Dieu. Ceux qui l'ont pillée sont 
venus contre elle par tous les chemins du désert, 
parce que le glaive du Seigneur l'a dévorée d'une 
extrémité à l'autre, et qu'il n'y point de paix 
pour tout ce qui respire en elle. » Les Septante: 
« C'est pourquoi la terre est dans une extrême 
ruine, » et le reste. Ces mots de notre version: 
« Elle pleure, » l'hébreu les ;rattache au précé
dent verset, en sorte que le sens est: « Ils l'ont 
dissipée, » c'est-à-dire, ma part d'héritage, « et 
elle pl~ure, » parce qu'elle est dénuée de mon 
secours. D'après les Septante, Dieu dit que la 
terre a été rninée et changée dans une affreuse 
solitude, parce qu'il n'y a personne dont le cœur 
soit attentif à lui et qu'il n'y a aucune paix pour 
une chair quelconque. La chair en effet ne peut 
recevoir la paix de Dieu, car la sagesse de la 
chair est ennemie de Dieu, et ceux qui sont dans 
la chair ne peuvent plaire à Dieu. » D'après l'hé 
breu, toute la Judée est dans une extrême déso-

sit habitaculum bestiarum. Alii vero non prœpositos 
plebis et Sacerd'otes, sed hostium intelligunt principes, 
qui Jeruslllem, id e~t, vineam Domini dissiparunt. 

« Luxitque super me; desoiatioDe desolata est omDis 
terra, quia Imllus est qui recogitet corde. Super 
omnes vias deserti venerunt vastatores, quia gladius 
Domini devoravit ab extremo terrœ usque ad extremum 
ejus; Don est pax universœ carni. » ,LXX: ProptereS: 
dissipatione dissipata est terra, » Jerem. XII, i2, et 
reliqua. Hoc quod posllimus, « Iuxitque super me,» juxta 
Hebraicum priori versiculo copulatllr, ut sit ~ensus: 
« Posuerunt eam in dissipationem, » hoc est, hœredi
tatem meam, « luxitque super me,» meo auxilio 
destituta. Juxta LXX vero Ioquitur Deus, quod propter 
ilium terra sit dissipata et redacta in solitudinem, 
quia nullus sit qui corde recogitet, nec ulla pax uni
versœ carni. Neque enim pacem Dei potest recipere. 
« Sapientia » enim ({ carnis iuimica est Deo ; et qui in 
carne sun t, Deo placere non pOSSUDt. ,» Porro juxta 
Hebraicum, ideo Judœa omnis est desoluta, quia 
nullus est, qui corde recogitet Deum, nec residuus, 
qui possit evadere. Per omnes enim vias solitlldinis 
venerllnt vastatores, id est, hostilisexercitlls, et gla-
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lation, parce qu'~l ne s'y trouve personne dont 
le cœur soit attentif à Dieu, qu'il ne Î'este per
sonne qui puisse s'échapper. Par toutes les voies 
du désert, en effet, les dévastateurs sonL venus, 
c'est-à-dire, l'armée des ennemis,et le glaive du 
Seigneur adévoré la Judée d'un bout à l'autre; il 
n'y a aucun repos pour ceux qui fuyaient de la 
ville. De là le mot: « Il n'y a pas de paix pour 
tout ce qui respire en elle. » 

« Ils ont semé du froment, et ils n'ont mois
sonné" que des épines; ils ont reçu un héritage, 
et ils n'en tireront aueun fruit. ·» Jerem. XlI, 13. 
Les Septante: !( Vous avez semé du froment, et 
vous avez moissonné des épines; leurs clercs 
ne leur serviront de rien . » Ils ont, dit-il, attendu 
les meilleures choses, et ce sont les pires qui 

rarchie sacerdotale, lorsque au contraire, leurs 
dignités augmenteront leur fardeau, que, puis
sants', ils endureront des tourments proportion
nés à leur puissance, et que,plus il leur aura été 
confié et plus il leur sera redemandé. Sap. VI. 

« Vous serez confondus pal' la perte de vos 
fruits (on de votre glorification), à cause de la 
colère et de la fureur du Seigneur (ou à cause 
de votre opprobre en présence du Seigneut·). 
Voici ce que dit le Seigneur contré tous ces mé
chants qui sont mes voisins, qui touchent à l'héri
tage que j'ai distribué à mon peuple d"Israêl: 
Je les arracherai de leur pays de même que j'ar
racherai la maison de Juda d'au milieu d'eux. Et 
lorsque je les aurai ainsi déracinés, je changerai 
(ou je retournerai vers eux) 'et j'aurai compassion 

sont venues; ils espéraient la prospérité, et c'est d'eux, et je les raménerai chacun à son héritage 
l'adversité qu'ils ont soufferte; ils ont reçu du et à sa t(;rre. » Jerem. XII, 14, 15. Ceci s'adresse à 

Seigneur l'abondance de toutes choses, qui ne 
leur servira dO' rien, Selon les Septante, ' tous 
les hérétiques semblent semer du froment, et ils 
moissonnent des épines; le Seigneur attendait 
qu'ils parLeraient du fruit,et au lieu de remplir 
son attente, ils ont jeté des clameurs. Ce passage 
s'adresse pareillement aux Ecclésiastiques dont 
la mauvaise conduite discrédi~e la parole et la 
doctrine du Seigneur. Contre eux on ajoute: 
;( Leurs 5!lercs ne leur serviront de rien. » De 
quel secours" en effet pourra leur être le nom 
d'évêque et de prêtre, ou tout autre de la hié-

dius Domini dcvorllvit Il termino usque IId terminum ; 
nec requies ulla fuit de urbe fugienlibus. Unde dici
tur: « Non est pax universœ carni. " 

« Seminllverunt tl'iticum, et spinas messuerunt; 
h rereditatem acceperunt, et non eis proderit. » :Jerem. 
XIIi 13'. LXX: " Seminastis triticum, et spinas mes
suis lis ; cleri eorum non proderunt eis. » Meliora, in
quit, exspectaverllnt, et venerunt pessima; speraLant 
prospera., et adversa plJrpessi sunt; acceperunt a 
Domino rerllm omnium abundantium, <jure cis noI]. 
proderit. Juxta Septuaginta vero, omnes hœretici 
quasi triticum seminant, et spin as metunt, exspectallte 
Domin'J, ut facerent fruclum, et non fecel'unt jucli
CiUlll, sed clamorem. Dicitur autem hoc et Ecclesiasti
ci s, qui verba Domini, et doctrinam ejus mala eon
vel'satione disperdunt. De quibus inferlur: « Cie ri 
eorum non pliÇ)derunt eis.» Quid enim eos jllvare 
polerit episcopi llomen et presbyteri, vel reliquus 
ordo Ecclesiasticus, cum magis gravcnlur dignitalibus 
suis, et potentes potenter tormenta patinntur; et 
qU/lndo eis plus: creditum fuerit, tanto plus 'requiratul' 
ab eis. Sap, VI. 

TOM. VI. 

ceux à qui leur cl(3rgé et la hiérarchie ecclésias
tique ne serviront de rien, et qui seront con
fondus par la perte de leur gloire passée et à 

cause de leur opprobre devant le Seigneur. Quant 
à ces mots: • Contre tous ces méchants qui sont 
mes voisins, » ce sont, d'après la lettre, les voi
sins de la terre sainte, Iduméens, Philistins, Moa
bites et Ammonites; au figuré, ce sont tousleshéré
tiques, qui sont réputés Chrétiens de nom, et sont 
plutôt voisins qu'habitants de la terre sainte, qui 
touchentà l'héritage de Dieu, et qui le dévastent; 

. et ils est dit d'eux qu'ils seront enlevés du milieu 

« Confundemini a fruclibus (sive aglori!\tione ves
Ira) propter iram furoris Domini (sive ab opprobrio in 
conspectu Domini). Hrec dicit Dominus adversum 
omnes vicinos meos pessimos, qui tangupt hœredita
tem quam distribui populo llleo Israel: Ecce ego 
evellam eos de terra sua et domum Juda evellnm 
(sive ejiciam) de·medio eorum. Et cum eVl1lscro eos, 
convertar (sive revertnr) et mi~erebor eorum, et redu
cam eos (sive habitare faciam) virum in hœreditate 
sua, et virum in terra sua. »" Jerem. XII, 14,15. Diei
tur ad eos, quibus cleri sui et Ecclesi/lsticus ordo non 
proderit, ut confllndnntur a gloriatione sua. et ab 
opprobrio . corum Dom ino. Quodque iurert: « adver
sum omnes vicinos meos ressimos,» juxta litteram, 
vieilli Terrre sanctœ Idumœi sunl, P}lilisthiim, Moab, 
et Ammon; jllxta tropologiam vero, omnes hœretici, 
qui sul> nomine Christi cementur, ct vieini magis 
sunt, quam habitalores Terrre sanclœ, qui tnngllnt 
hrereditatem D'ei, et devastant eam; .diciturque de eis 
quod all'ferantur de media terl'œ; et domu~ Juda ' 
tollalur de media ~orlllll. Qui euro evulsi fuerint, il 
de hrerelicorl1m fal1cibus liberuti, consequentur 

17 

H ,1 

1. ' 

.' J 

I~ 

, 1 

,. 

.' 
f , 



'. 

. ,~ 

. ~ 

.\\ 
'" ", 
{'. 
, 
,' , 
'J 

,Ii. 
i, 

,,' 

l
, 

" , 

, , 
1 : 

258 SAINT JÉROME. 

de la terre, et que la maison de Juda sera en
levée d'au milieu d'eux. Quand ceux-ci auront 
été arrachés et délivrés de la gueule des héré
tiques, ils .obtiendront la miséricorde divine et 
seront ramen~s dans leur héritage et dans leur 

, terre. 

({ Alors, s'ils sortent de leur ignorance, et s'ils 
s'instruisent des voies de mon peuple, s'ils ap
prennent à jurer pm'mon nom comme ils ont ap
pris à mon peuple àjurer par Baal, je les éta
blirai au milieu de mon peuple. S'ils n'écoutent 
point ma voix, je détruirai ces nations jusqu'à 
la racine, et je les perdrai, dit le Seigneur. » Je

rem. XU, 16, 17., Si, transplantés de l'hérésie dans 
l'Eglise, ils apprennent les voies du peuple de 
Dieu et jurent pal- le nom du Seigneur, et non 
par le nom des idoles, qu'ils ont inventées d'a
près leur cœur, ils seront édifiés par le Seigneur, 
et ils feront partie de son peuple. Mais si trans
plantés dans l'Eglise, ils conservent , des restes de 
dogmes mauvais et n'écoutent pas la parole de 
Dieu, leur nation sera arrachée d'au milieu du 
peuple de Dieu, ils en seront arrachés pour tou
jours, ils seront perdus à jamais, et il ne leur sera 
laissé plus aucun moyen de pénitence. Nous 
voyons cela tous les jours et tous les jours l'évé
nement prouve que les hérétiques simulent la 
vraie foi, pour tromper les hommes simples, et 
qu'au lieu de se convertir eux-mêmes à la foi, ils 
entrainent les fidèles dans l'incrédulité. 

misericordiam Dei, et reducentur in bœreditatem et 
in terram sU,am. 

« Et erit, si eruditi didieerint vias populi mei, ut 
jurent in nomine meo, vivitDominus; sieut docuerunt 
popuillm meum jllrare in Baal, œdifieabuntur in 
media populi mei. Quod ' si non audierint,I· evellam 
genlem iIlam evulsione et perditione, dicit Dominus. )} 
Jerem. XII, 1.6, 1.7. Si translati de bœresi in Ecclesiam, 
didicerint vias populi Dei, et juraverint in nomine 
Domini, et non in nomine idQlorllm, quœ de suo 
corde finxerunt, œdificabuntur li Domino, et erunt 
pars populi ejus. Quod si translati in Ecelesiam, per
versorum dogmatum reliquias tenuerint, et non au
dierint verba Domini, evellelur gens illa de media 
populi Dei, evulsione et perditioneperpetua, ut ne
quaquam eis ullus 'locus pœnitentiœ relinquatur. Hœc 
quotidie cernimus, et rebus probamus, quod ideo 
bœretiei fidei simulent veritatem, ut simpliees quos
que decipiant, et non ipsi convertantur ad fidem, sed 
fideles trabant ad infidelitatem. , 

« Hœc dicit Dominus ad me; Vade et posside tibi 
lumbare (sive cinctorium! lilleum, et pones illud super 

(( Le Seigneur me dit un jour: Allez, achetez 
une ceinture de lin et vous la mettrez sur 'Vos 
reins, et vous ne la laverez point dans l'eau). 
(011 elle ne passera point par l'eau). J'ache
tai donc cette ceinture, selon l'ordre du Sei
gneur, et je la mis autour de mes reins. Le Sei
gneu.:r me parla une seconde fois et me dit: 
Prenez cette ceinture que vous avez achetée, et 
qui est sur vos reins, allez promptement au bord 
de l'Euphrate, et cachez-la dans le trou d'une 
pierre. Je m'en allai aussitôt, et je la cachai près 
de l'Euphrate comme le Seigneur me l'avaitcom
mandé. 11 se passa ensuite beaucoup de jours, 
et le Seigneur me dit: Allez promptement à 

l'Euphrate, et tirez de là cette ceinture que je 
vous ai commandé d'y cacher. J'allai donc au 
bord de l'Euphratc, et ayant creusé, je tirai cette 
ceinture du lieu où je l'avais cachée, et je, la 
trouvai si pourrie qu'elle n'était plus propre à 
aucun usage. Alors le Seigneur me dit : Voici ce 
qLle dit le Seigneur; C'est ainsi que je ferai pour
rir l'orgueil de Juda et l'orgueil excessif de Jéru
salem; ettout ce peuple d'hommes très-méchants, 
qui ne veulent point écouter mes paroles, qui 
marchent dans les égarements (ou dans la direc
tion) de leur cœur dépravé, et qni ont couru après 
les dieux étrangers pour les servir et les adorer; 
ils deviendront tous comme une ceinture qui n'est 
pIns propre à aucun usage. Ca.r comme une 
ceinture s'attache autour des reins d'un homme, 

) 
lumbos tuos, et in aquam non inferes illud (sive per 
aquam non transibit (Al'. transiliet). Et possedi lum
bare j llxta verbum Domini, et posui eirca lumbos meos. 
Et factus est sermo Domini ad me secundo, dieens; 
Tolle lumbare (sive cinctorium) quod possedisti, quod 
est circa lumbos tuos,etsurgens vade ad Eupbratem, 
et absconde tibi illud in foramille petrœ. Et abii, et 
abseondi illud in Euphrate, sieut prœceperat mibi 
Dominus. Et factum est post dies plurimos, diei t Do
minus ad me; Surge et vade ad Euphratem, et tolle 
inde lumbare (sive cinçtorium) quod prrecepi tibi, 
ut abseonderes il\ud ibi. Et abii ad Euphratem, et 
fodi, et tuli lumbare de loco ubi absconderam illud, et 
ecce eomputruerat lumbare (sive cinctorium) ita ut 
nullo usui aptum esset. Et factum est verbum Domini 
ad me, dieens; Hœc dicit Dominus; Sic putrescere 
faciam superbiam (sive injuriam) Juda, et superbiam 
Jerusalem multam, et populum istum pessimum, 
qui nolunt au dire verba mea, et ambulant in pravitate 
(sive in direetione) cordis sui pessimi, abieruntque 
post deos alienos, ut servirent eis, et adorarent eos ; 
et erunt sicut lumbare istud, quod llllllo usui apium 
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ainsi j'avais uni étroitement à moi toute la 
maison d'!sraêl et toute la mais<?n de Juda, dit 
le Seigneur, afin qu'elles fussent mon peuple, et 
quy j'y établisse mon nom, ma louange et ma 

, gloire; et cependant elles ne'm'ontpoint écouté.}) 
Je1·em. XIII, 1 et seqq. La ceinture qui s'attache 

. aux reins de Dieu, c'est le peuple d'Israêl, qui, 
ramassé à terre et lavé comme le lin, n 'en eut ni 
la souplesse ni la blancheur, et à qui cependant 
la miséricorde de Dieu permit de s'attacher il, Irti. 
Et quand il eut péché, car le lin et la ceinture de 

ceinture touche l'eau et passe par le courant de 
l'Euphrate, de manière à être imprégnée de cette 
eau d'Assyrie, elle perd sa force pi'imitive, elle 
entre en pourriture et se dissout. Et quoiqu'elle 
rentre dans l'u,sage de Dieu, elle ne peut cepen
dant pas recouvrer sa beauté première, non à 
cause de la sévérité divine, mais à cause de sem 
vice propre; parce qu'ils ne veulent pas écouter 
la parole du Seigneur, et qu'ils marchent dans 
l'égarement de leur cœur, ou qu'ils font ce qui 
leur semble droit. Pourquoi il s'est servi de cette 

cette espèce sont doués de raison, il fut mené comparaison, le , texte sacré l'explique en ces 
au delà de l'Euphrate, c'est-à-dire, chez les As- termes: cc Comme mie ceinture s'attache aux 
syriens, il Y fut caché, c'est-ii-dire, absorbé en 
quelque sorte dans la multitude de grandes et 
innombrables nations, et il y fut compté pour 
rien. Toutefois, après un long temps, le prophète 

,qui est la figure de Dieu, délivre lé peuple de ' 
la captivite. Néanmoins, après le retour, ce peu
ple ne remplit pas les préceptes divins; mais s'é-, 
tant adonné. au culte des dieux étrangers, il 
finit par porter la main sur le Fils de Dieu, et 
tomba dans la pourriture de la perdition éter
nelle. Pareillement, tout homme saint est une 
ceinture de Dieu ; tiré de la terre et du limon de 
la terre, il ,est associé à la destinée de Dieu, 
et il cache en quelque sorte et il entoure avec le 
plus grand soin ce qui paraît obscène dans son 
Eglis~, pour ne le point laisser exposé aux mor
sures des inficli:les et des hérétiques. Que si cette 

e~t. Sicut enim adhœret lumbare ad lumbos viri, sic 
agglutinavi mibi omnem dOlllum Israel, et omnem 
domum Juda, dicit Dominus, ut esset mihi in popuJum, 
et in nomen et in laudem, et in gloriam, et non au
dierunt. >l Jel·em. xru, 1 et seqq. Cinctorium, Bive Jum
bare, quod Dei renibus jl1ngitur, populus Israel est, 
qui in lini sim ilitudinem assumptus de terra, et illotus, 
Iiec mollitudinem bahuit, nec candorem, et tumen pel' 
illins misericordiam adhœsit Deo. Cnmque peccasset, 
ration ale quippe est hujuscemodi \inum atque lUlIl
bare, ducius est trans Ellphratem, id est, in Assyrios, 
et ibi abscondi tus, hoc est, multitlldine (Al. magni
tndine) mngnurulIl et innumerabilium gentillm qlw
dummodo absorptus, et nibi\1 reputatns. Post mnltum 
aulem tempus, ipse Propbeta in typum De,i liberat 
populull1 de captivitate. Qni nibilominus et post 
reditum, Dei prœcepta non fecit; sed secntus deos 
alienos. ad extremum etiam in Dei Filium misit ma
nus, et œterna perditione contabuit. Omnis qnoque " 
vir sanctus lumbare Dei est, qui assllmptus de terra. 
et deiel'I:œ limo, Dei ' consortio copulatur, et quodam
modo qnœ in Eéclesia ejl1s videnlur obscena, majol'i 

" ' 

reins d'un homme, ainsi j'avais uni étroitement 
à moi toute la maison d'Israêl et toute la maison 
de J uela, » c'est-à-dire, les douze trihus,~fin qu' el
les fussent le peuple dépCfitaire de mon nom, de 
malouange et de ma gloire; et en retour de tous 
ces bienfaits, au lieu de m'écouter, ils ont suivi 
leurs vices. Qu'il prenne donc garde ~elui qui 
peut dire: « Il est bon pour, moi d'être attaché 
à Dieu, » Psalm. LXXII,28, de peur que par né
gligence il se soit détaché des reins de Dieu, 
et qu'après avoir passé l'Euphrate et avoir 
été lUis dans la , servitude du roi cl'Assyrie, il 

soit caché, non dans une pierre ferme, mais dans 
le troù d'une pierre corrompue et viciée, où 
il tomberait tellement en pourriture, que le Sei
gneur ne pourrait plus désormais en faire usage 
comme de sa ceinture. 

diligentia operit, atque Circumdat, ne gentilium et 
hœreticornm morsibus pateant. Quod lumbare si 
aquam tetiget'it, et Eupbratis fluenta transierit, ita 
nt Assyriœ regionis humorihus imbuatur, perdit pri
stinum fortitudinem, et computresci t, atque dissol
vitur. Et quamvis in usum Dei redeat. et tamen pris ti
nam pnlchritudinem habere non potest, non dUt'itia 
Dei, sed suo vitio; quia nolunt audire verba ejus, et 
ambulant in pravitate cordis sui, sive quod sibi rec
tum videtur, boc faciunt. Sed et ipse sermo divinus 
cur hanc posuerit similitudinem, exponit dicens: 
« Sicut enim adhœret lumhare ad Jumhos hominis, sic 
agglutinavi et adbœl'ere mihi feci omnem domum 
larael et omnem domu m Juda,» de.::em videlicet et 
duus tribus, ut essent mihi in populmIi nominatum et 
in iaudem et' in glol'ium ;et pro bis omnibus non 
audierllnt me, sed sua vi lia sunt secuti. Caveat ergo 
qui potest dicere: (( Mihi autem adhœrere Deo bonum 
est, » Psal. LXXII, 28, ne forte pel' negligentiam ab 
illius renibus separetur, et transeat Eupbratem, et 
detur in poteslatem regis Assyrii et nequuq\lam in soli
dissima petrà, sed in foramine petrœ cOl'ruptœ, atque 

.' 
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« VOIlS direz donc à ce peuple: Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu d'Israël: Tous les vases (ou 
toutes les outres) seront remplis de vin Et ils 
vous répondront : Est-ce qUg nous ignorons 
qu'on remplit de vin tontes ces sortes de vases 
(ou d'aütres)? Vous leur répondrez: Voici ce 
que dit le Seigneur: Je remplirai d'ivresse tous 
les habitants de cette tel'l'e, et les rois de la race 
(ou les fils) de David qui sont assis SUl' son trône, 
les prêtres, les prophètes et tous les habitants 
de Jérusalem; je les disperserai et je séparerai 
le fl'ère d'avec le frèl'e et les onfants d'avec 
les pères, dit le Seigneur; je ne pardonnerai 
point, je n'userai point d'indulgence, je ne 
ferai point de miséricorde, mais je les perdrai 
sans ressource. » ' érem. VIII, ,12 el seqq. Le mot 
hébreu NEBEL, Aquila, dans sa première édition, 
l'a rendu par petite amphore, et par nebel lui, 
même, dans la seconde; Symmaque, par calice; 
les Septante, par outre; Théodolion, par vase. 
Aucun de ces ustensiles ne se remplit ni d'huile, 
ni d 'eau, ni de miel, ni de lait, ni d'aucune au
tre sorte de liquide, excepté de vin et d'ivresse, 
pour montrer que nous sommes un vase fra
gile, selon l'expression de l'Apôtre: « Nous por
tons ce trésor dans des vases de terre, » Il Corint. 

IV, 7" et qu'il ne peut pas se faire que cette pa
l'ole de l'Ecriture ne s'accomplisse pas en nous. 
« Le bien n'habite pas dans ma chair; »' et 

\ 
vitiatœ, hoc est, hroreticorum sordibus et viliis occu-, 
petur, et in tantam venialll putredioem, ut in usum 
et in einctorium Domiui ultra redire non possit, 

"Dices ergo ad eos (sive ad populum) sermonem 
istum. Hrec ùieit Domious Deus Israel: Omnis ,IHgl1n
cula (sive uter) implebitm (A 1. impleatùr) vino. Et 
dicent ad te: Numql1id ignoramus quod omuis Inglln
cula (~ive uter) impleatllr (Vulg. implebitl1r) vino? 
Et di<:!es ad cos: Broc dicit Dominus: Ecce ego implebo 
omnes habitatores terne hUjllS, et l'eges qui sedent 
de stirpe (sive filios) David super throllum ejlls. et sa
cerdotes et prophetns et omnes hahitatores Jerusalelll 
ebrietate; et dispergalll cos, virllm fi fralre sun, et 
patres et filios pariter, ait Dominl1s; non pare8m (sive 
non de.iderabo) et non eoncedam, lleql1e llliserebor, 
ut non :lisperdam eos. » jp/'em. XIII, 12 et seqq. Ver

hum HehrGiellm NEBEL 6;:J~), Aquilœ prim<! edilio, 
« lugunclllam. » secunda ipsum « nebel;» Symma
chllS, « crat.erem; » LXX, « utrem; » 'l'heodotio, 
« vas, » interprelati ~Ullt; quod ornne non oleo, non 
aque, min melle, !lon lacte, nOIl alin qllulibet materia 
liquentis elellienti, gerl vina et ebri~tate eompletllr, 
ostendells nos vas esse fragile juxta Apostol um dicen-

encore: t( Je ne fais pas le bien que je veux, 
mais je fais le mal que je ne veux pas; » Rom. 
YIl, i 9; et enflE: « Malheureux homme que je 
suis, qui me délivrera de ce corps de mort? » 

Ibid. 24. Il s'agit de cette ivresse, qui nous fait 
mettre en oubli les préceptes de Dieu et remplit 
tout homme de vices et de péchés, d'après le 
mot du prophète: « Aucun homme ne paraîtra 
juste en votre présence, » P~'alm. ex, LIl, i, non 
pas en comparaison de Dieu, comme les anciens 

et les nouveaux hérétiques et leurs chefs le pré
tendent, mais en comparaison de sa science: 
« Car l'homme voit extérieurement, et Dieu voit 
dans le cœur, » l Reg, XVI, i, et ce qui parfois \ 
nous semble pur, ses yeux le trouvent impur; 
ce qui semble non pas seulement au vulgaire 
obs'cur et à la vile plèhe, mais encore aux l'ois 
des Eglises de la race de David, ou fils de David 
qui se prélassent sur son trûne, la tête haute et 
le ventre en avant. Les prêtres eux-mêmes, qui 
sont au second rang de la hiérarchie eeclésias
tique, et les prophètes, qui paraissent avoir la 
science des Ecritures, et tous le>; habitants de 
Jérusalem sont remplis de cette ivresse en raison 
de la diversité des péchés; et Juda ajoutent les 
Septante. Et lorsqu'ils sont ivres, leur société est 
dispersée, et les pères sont séparés des enfants 
et les e~fants des pères, pour être sonillés des 
diverses hérésies, pour s'entre-déchirer sou,s le 

tem: « Habelllus thesaurum istulii in vasis fict.ilibus ; » 
Il Cor. IV, 7; nec posse fieri, ut non illud impleatlll' in 
nobis qllod scriptllm est: « Non enim habitat in carlle 
mea bonum;» et itefum: « Non enim quod volo bo
llum, hoc facio, sed quod nolo mnlulll. hoc operor;» 
Rom. VII , 10; ac deinde : « Miser ego homo, quis me 
liberabit de corpol'e mortis hlljus?» Ibid., 24. Hae 
autem ebrietate, qua oblivisclOlur prœceptorllm Dei, 
et vitiis atque peccatis omnis impletllr humallu condi
Lio, dicente Propheta: « Non jllstificabitlll' in conspectll 
tuo omnis vivens, » Psul , CXLII, 2, non ad cOlllpara
tionem Dei (ut veteres et novi hœretici volnIlt, et 
pntroni hœreLic'orum), sed ad scientialll ejlls: « HOlllo 
enim videt in facie, Deus in corde; " 1 Reg. XVI, i; et 
quoù nobis interdum mundum videtur, illius oel/lis 
sOl'didum deprehenditur; nOIl solum vulglls ignobile 
vilisql1e plebeculn, sed reges EcclesiarllII} de stirpe, 
sive filii David, qui sedent resllpini erectaque cervice, 
et protento nqllaliculo super thro!lum ejlls. Sacel'dotes 
quoque ipsi, secundlls in ecclesiastico honore gradus, 
et prophetœ, qlli videntur habere scientialD Scriptllra
film, et olllnes hahitatores Jerllsalem, p~o varietate 
peccatofum eomplentur; sive Juda, ut addidere Sep· 
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nom du Christ, et pour combattre contre ,leur 
mère qui les a nourris, contre l'Eglise. Aussi 
Dieu diL-il : « Je ne les regretterai pas, )) et ils 
me se lOnt un objet de haine éternelle; « je ne les 
épargnerai pas, je ne fléchirai point et je n'en 
aurai pas compassion, » et ce sera non point 
une sentence cruelle, mais un juste jugement. 
Ils ont donné la mort à mes peuples, etils péri
ront àjamais. On peut aussi entendre cepassage 
simplement en conformité a vec l'histoire, c'est une 
prédiction que les rois, les prètres, les prop~è tes 

et tout Je peupl,e de Jérusalem doivent être éni
vrés au calice de Babylone, et écrasés des maux 
de la captivité. 

« Eco~Jtez-moi donc, prêtez l'oreille, et ne vous 
élevez point d'orgu~il, parce que c'estle Seigneur 
qui, a parlé. D Jm·em. XIlI, 10. Parce qu'il vient 
de_ çlire: « Toute outre sera remplie de vin, » 1j.U 

point que les rois eux-mêmes, les prêtres, les 
prophètes et tous les habitants de Jérusalem se
ront remplis d 'ivresse, il ajoute maintenant: 
« Ecoutez et prêtez l'oreille, » tant extérieure
ment qu'intérieurement, tant de corps que d'esprit; 
et gardez-vous, de vous enfler d'orgueil, ,) pensez 

à votre fr~gilité, songez que nUlll,'est exempt de 
cette ivresse qu p~çhé, avec la seule différence 
de la qualité des péchés. De là vient qn'on se 
perd, qu'on se corrompt, et qu'on se rend indi
gne du 'pardon de Dieu, si l'on s'élève contre lui 
par l'orgueil. 

t,llaginta. Cllmque ebrii fllerillt, dispergllntnr a socie
tate sui, patresqlle a liliis et filii a patriblls separantllr,' 
ut' diversis polllluntur ,hœresiblls, et sub Christi no
mine inter se digladientllr, et dimicEm t contra matrem 
suam, quœ eos genuit, Eccle.iam. Vnde dicit: « Non 
dCoiderabo eos, » sed odio habebo sempiterno; « non 
parèam, et non concedam, nOlque miserebor,» noo. 
crudelitate sententiœ, sed veritate judicii. Qui enim 
meos populos t'rucidarunt, ipsi in œternum pel'ibuut. 
Potest boc et j uxta hi.toriam sim p1iciter acci pi, ql10d 
reges, sacerdotes, et pl'ophetœ, et omnis pOpUlllS Jerll
salem incbriandu$ sit calice BalJylonio, et captivitatis 
obruendus malis. 

u Alldite et auribus percipite: Nolite elevari, quia 
Dominus locutus est"» JBrem. XIII. 15. Quia supra dixe
rat: « omuis nter implebitur vina ; ») ita ' ut reges quo
que, et sacerdotes, etprophetœ, et omnes habitatol'es 
Jerusalem implereritur ebrietate, proptereà jUDgit et di
cit ': « Audite et aurib'us percipite, 1) tam extriusecus, 
quam intrinsecus, tam mente, quam corpore; et 
« Dolite elevari ») pel' superhiam, cogiLante~ fragiliLa
tem vestram, èt quos nullus sit, qui pro qualitate pec-

« Rendez gloire au Seigneur votre (ou notre) 
Dieu avant que les ténèbres vous surprennent, 
avant que vos piëds se heurtent contre les mOn
tagnes couvertes de ténèbres. » Vous attendez la 
lumière, et ce sera une ombre de mort, et ils se
ront plongés dans les ténèbres» (ou d'uprès l'hé
breu, et Dieu la changera en une ombre Q-e 
mort, en Ulle profonde obscurité). Si vous n'é
coutez point ees avertissements, votre àinepleu
reru en secret sur votre orgueil. » .Jel'em. vur, j 6, 
17. Après leur avoir dit :' « Ecoutez, prêtez l'o
reille, gardez-vous de vous enorgueillir, » il les 
excite maintenant à la pénitence, afin qu'ils ren
dent gloire àDieuavant d'être menés àBabylone 

- , 

avant que leurs pieds se heurtent contre les mon-
tagnes couvertes de ténèbres. C'est ainsi qu'il 
est dit souvent aux pécheurs: « Rendez gloire à 

Dieu. » Psallll. LXVII, 35, Quant au nom de mon-
, tagnes ténébreuses donné à Babylone et à toute 
la .région des Chaldéens, nous le retrouvons au 
début de la vision d'Isaïe contre Babylone, 0 .. il 
est écrit : « Elevez un signe sur la montagne té
nébreusa, » lsai. XIII, 2, ce qui en hébreu se dit 
NESEPHA. Le Prophète les avertit donc de faire 
pénitence, ;avant d'être menés en captivité et 
d'endurer les maux de la servitude, avant d'êti'e 
plongés dans les ténèbres, pendant qu'ils atten
nent la lumière. Si vous n'écoutez pas mes aver

' tissements, « votre âme pleurera' en secret, » ou 
dans les ténèbres, d'après Aquila, à la vue de 

cati hac ebrietate carent. Unde disperditur, atque 
corrumpilur, et Dei misericordia iudignus est, ela
vans se ndversus euin pel' superbiam. 

« Date Domino 'Deo vestro (Al. nostro) gloriam, "an
iequam conteDebrescat, et antequam offeudant pedes 
vestri ad moutas caliginosos (sive tenebrosos). Exspec
tabitis lucem, et ibi umbra morlis, etponentur in to
Debris (sive juxta Hebrnicum, et ponet eam iu um
bram mortis, et in cnligineuJ) . Quod si non audieri 
lis, in abscondilo plorabit anima ,vestra (Vulg. 
men) a Iacie supel'biœ (sive injuriœ) "Jerern. XIII, 16, 
17. Eos qui bus dixerat sermo divious: « Audite 
et al1rib~s percipite, et nolite elevari,») nl1nc pro
vocat ad pœnitentiam, ut priusquam ducantur Bnbylo
uem, et offendant pedes eorulll ad rnolltl!s c,aligiuosos, 
sive tenebrosos, deut glorialll Deo. Unde: et pecca\ori
bus sœpe dicitul' : "Date glorialll Deo . » l'salo LXVII, 

35. Quod autem ,BalJylon, et omnis :l'egio Chaldœorum, 
montescaliginosi, sive tenebrosi, appelleotur, in 'priu
cipio Visionis Isniœ coutra Bubylonem legimus, ubi 
scriptum est : (c Super montem caliginosum levate, si
gUlll» Isai. XIII, 2, qu6d Hebr~i(\e dicitur NESEPU,~ 
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votre orgueil, selon les Septante, et vous n'aurez 
même pas la liberté des pleurs et des gémisse
ments, de peur de porter ombrage aux yeux des 
vainqueurs. Nous pouvons également interpréter 
ainsi ce passage. Le Sauveur dit: "Travaillez pen
dant que le jour luit; la nuit viendra pendant la
quelle nul ne peut travailler. )l Joan. VII 27. Sur 
ce temps, il y a la prophétie d'Isaïe: «Les étoiles 

il sortira de mes yeux des torrents de larmes), 
'parce que tout le troupeau du Seignem; se trou
vera pris (ou bien, et je ne puis dissimuler ma . 
douleur en gémissements éLoLlifés.)" J erein. XIII, 

17. La cause unique de ces angoisses est que 
le troupea~ du Seigneur sera pris ., Disons donc 
aux Juifs et à nos judaïsants i qui se bornent il 
à suivre la lettre caduque de l'histoire :Si v~us 

Orion et tous les astres des cieux ne donneront ' n'entendez pas dalis le secret, c'est-à-dire, dans 
plus de lumière, le soleil à son lever se couvrira 

\ 

de ténèbres, et la lune n'éclairera plus.)l [sai. 

XIII, 10. Sophonieaboilde en ce sens, quand il 
. dit : « Jom: de tribulation et d'angoisses, jourde 

misère et de perdition, jour de ténèbres et de 
tempête, jour de nuages et d 'obscurité pro
fonde . • Sophon. l,! 5. Avant donc que le jour 
du jugement arrive et que nos , pi~ds se 
heurtent aux montagnes ténébreuses, c'est-à-dire 
contre le!lpùissances ennemies, qni sont prépo: 
sées aux chàtiments et aux peines expiatoires, 
faisons pénitence, de peur qu'attendant la lu
mière, nous ne soyons enveloppés par les ténè
bres de la nuit; et sachons-le, si nous n'agissons 
pas ainsi, l'àme, ou de Dieu, ou du Prophète, 
pleurera à la vue de notre orgueil à nous qui nfl 
voulons pas écouter les avertissements du Ciel. 
AlIssi le prophète continue-t-il : 

« Jérusalein versera des torrents de larmes (on 

(m:Jw~). Hoc itaque prœcepit, ut antequam ducantur 
in captivitatem, et servitutis mala s'entiant, agant pœ
nilentiam. Cumque expectent lucem, sessuri sint in 
tenebris. Sin autm;n, inquit, me amUre ,nolueritis, « in 
abscondito ,,' (Al. abscondite,) juxta Aquilam, « in tene
bris, plorabit anima vestra, » sive juxta Septuaginta, 
« a. facie superbiœ,,, ut ne gemitus quidem et ploratus 
liber sit, "ne victorum offendantur oculi. Possumus 
autem et sic locum istum interpretari: Salvator 10-
quitur : « Operamini dum dies est; veniet nox quando 
nullus tiItra potest operari. » Joan. vt, 27. De hoc tel11-
pOl'e et· Isaiœ vaticinium est: « Slellœ enim cœli et 
Orion, et 01l1l1is ornatus cœli lucem non dabunt, et 
tenebrabuntur orto sole, et luna non 1 dabit lucem.» 
Isai. XIII, 10. Sophoniasquoque in ead'em verba con
sentit, dicens :« Dies tribulationis et ilngustiœ, clies 
miseriœ· et · perditionis, clies tenebrarllm et turhinis, 
dies .nubis 'et caliginis. » Sophon_ J. 15. Prius ergo 
Jjuamjudi(lii tempus adveniat, et offendant pedes nos
trhld 1110ntes tell,ebrosos adversarias scilicet fortitu
dines, quœ tormentis et cruCiatibus prœpositœ suut, 
agamus pœuitcntiam, ne exspectantes lucem, noctis 
tenebris illvoivalllllf; sciamusque, nisi hoc fecerimus, 
ploratllram anim am, vel Dei, vel Prophetœ, a facie 

le mystère, ou dans les ténèbres, 'où Dieu a vou
lu se cacher, Psalm. XVll, afin que, Salomon nous 
l'explique, l'homme comprenne la parabole et le 
langage mystique, l'âme du Prophète, ou votre 
âme pleure SUI' votre orgueil, parce que vous ré
sistez à Dieu par entêtement. De là des pleurs 
abondants et des torrents de larmes, de ce que le ' 
vrai Nabuchodonosor aura pris et corrompu 'le 
troupeau du Seigneur. 

« Dites au Roi et à la Reine (ou aux puissants) 
Humiliez-vous, asseyez-vous dans la poussière, 
parce que la couronne de votre gloire est tom
bée (ou, a été enlevée) de votre tète. Les villes 
du Midiont été fei:mées, etil n'y a personne qui les 
ouvre. Toute la Judée (ou, tout Juda) aété trans
féré dans un exil complet(ou, en ,captivité.)) J é

rem. XIII, 18, '19. Le Prophète reçoit l'ordre ' de 
dire ail roi Jéchonias et à sa mère, qu'il appelle 
maîtresse souveraine ou reine, de s'humilier et 

nostrœ superbiœ, Dei verba audire nolentium; uude 
ct ipse Pl'ophetadicit : 

« Plorans plorabit Jerusalem (siveplorans plorabit 
et deducet oculus meus lacrymalll), quia captus est 
grex Donii:ü (sive doloremquemeum tacitis geOliti
bus dissimulare, non pOSSUOl).» Jercm. XlII, 17. Omnis 
autem causa cruciatunlll est,quod captus sit grex Do- " 
mini. Dicamus Judœis et judaizautibus qui simplicem 
tantum et occidelltem sequuntur historiam,nisi au- . 
dieritis abscondite, hoc est, in mysterio, sive in te- . 
nebris, quas posuit Deus lati /:lUIllm suum, Fsal. XVIl, 

et juxta Salomonem, ut intelligant parabolam et te
nebrosum sermonem, plorabit anima Prophetœ, sive 
ipsorum a facie superbiœ, dum per contumaciam resis
tu nt Deo. Unde et fletus erit jugis lacrylllœque ,perpe
tuœ eo quod a vero Nabuchodonosor captus sit grex 
Domini atque corruptus. 

« Dic regi et dominatriei (sive dicite regi et potenti
bus) : Humiliamini, sedete, quolliam descendit (sive 
sublata est) de capite vestro corona gloriœ vestrœ. 
Civitates Austri clausœ sunt, et .non est qui aperiaL 
Translata est omnis Judœa (sive translatus est omnis 
Juda) transmigratione (sive captivitate) perfecta. » 
Jerem. XIll, i8, 19. Prophetœ prœcipitur, ut loqllatllr 
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de s'asseoir dans la poussière, en leur annon
çant qu'ils ont perdu la dignité royale, et qu'ils 
vont être livrés au roi de Babylone. Les villes du 
midi sont fermées, c'est-A-dire, Jérusalem et cel
les de la tribu de Judâ, qui sont tournées vers le 
désert du Midi, et il n'y a personne qui ouvre le 
cercle d'assiégeants qui les entoure. « Toute la 
Judée (ou, Juda) a été transférée dans un exil 
complet; » c'est-à-dil'e a reçu ce qu'elle méritait, 
et que les prophéties se sont accomplies sur 
elle, d'après la version des Septante. Elle est 
d'un esprit en délire l'interprétation qui voit ici, 
dans le roi, Jésus-Christ, et dans les puissants, 
les Anges, ou les Apôtres, lorsqu'ils acceptent ' 
l'humilité de ce corps, qu'ils s'asseoient dans la 
poussière, et que soit le roi, soit les puissant per~ 
dent la couronne de leur tête; la gloire de Juda,_ 
ajoute-t-il, aété transférée, quand cette prophétie, 
s'est accomplie au temps de la Passion: « Tousont 
dégénéré, ils sont tous devenus inUtiles, il n'y 
en a aucun qni fasse le bien, il n'y en a pas un 
seul, » Aquila et Symmaque ont rendu le mot 
hébreu GEDIRA par souveraine et maitresse; les 
Septante ont lu Geburoth, et ils ont mis les puis
sants. 

« Levez les yeux et considérez ceux qui 
viennent contre vous de l'Aquilon; où est ce 
troupeau qui vous avait été confié, ce troupeau 
si excellent? Que direz-vous lorsque Dieu vous 

regi Jechoniœ et matri ejus,' qllam dominam et domi
natricem, sive reginam appellat, ut humilientur et in 
pulvere sedeant, perdidisstl enim eos regiam digni
tatein, et regi tradendos Babylonio. Civitates Austri 
clausœ Sllllt, id est, tribus Judœ et Jerusalem, quœ 
juxta solitudinem ad Austrllln versa est, et non est 
qui aperiut obsidione circumdutas. « Translata est om-

', nis Judœa. » sive « omnis juda transmigtatione per
fecta;» sive recepitquod merebatur, et completum est 
.in ea, ut Septuaginta transtulerunt, Delirat in hoc 
loco, qui regem, Christum, et potentes, Augelos, vel 
Apostolos intelligit, lit assuman~ corpus humilitutis, 
et in pul vere sedeaut, et ' amittant vel rex, vel 
potentes, de capite suo coronam; et glorium Judœ 
esse translatam, quando in passione completum est: 
« Omne's declinaverunt, simul inutiles facti sunt, non 
est qui faciat bonum, non ' est usque' ad unum, » Ver
bum Hebraicum GERIRA (i1,'J'-), Aquila et Symmachus 
« dominatricem» et « dominam)) interpretati sunt, 
quod Septuaginta putaverunt GEBUnOTH (rm'J'-), « po
tentes que » dixerunt. 

« Levate oculos vestro~. et videte qui venitis ab 
Aquilone; ubi est grex, qui datus est tibi, pecus in-

visitera dans sa colère? car c'est vous qui apprenei 
(Vulgate: qui avez enseigné ou appris, ce qui est 
plus logique) à vos ennemis la manière de VOliS 

combattre, c'est YOUS qui les avez instruits contre 
vous-même. » Jel'em. XXIII, 20, 21, Il est enjoint 
aux habitants de Jérusalem de lever les yeux et 
de considérer les Chaldéens qui viennent du côté 
de l'Aquilon, et leur ville elle-même est prise à 
partie en ces termes: « Où est le troupeau 
qui vous avait été confié, ce troupeau si excel
len1'! » Ou est votre peuple, que vous aviez 
reçu de Dieu? Où, cette si nombreuse et si belle 
foule qu'on eût dit la population d'une province 
entière rassemblée en un seul lieu?' Que direz
vous lorsque le Seigneur vous visitera dans sa 
colère, et vous livrera à vos ennemis de Baby
lone, que vous avez instruits vous-même contre 
vous, ou contre votre propre tête, ou dans' le 
.principe, quand vous alliez' au-devant de leurs 
secours, et que vous embrassiez le culte de 
leurs idoles; et eux, àl'occasion de votre ami
tié, ont appl'Ïs le chemin qui devait les conduire 
jusqu'à vous. Que l'Eglise négligente apprenne ici 
qu'elle-même enseigne àsesadversaires comment 
ils 'peuvent lui imposer la captivité spirituelle, 
et livrer son troupeau à la dent cruelle des bêtes, 

« Ne sentirez-vous pas alors des douleurs sem
blables à celles d'une femme qui est en travail? 
Si vous dites en vous-même: Pourquoi tous ces 

clytum tuum? Quid dices cum visitaverit le? Tu enim 
doces (Vulg. docuisti» et « erudisti, » rectius) eos 
adversum te, et erudis in capllt tuum)) Jerem. XII!, 

20,21. Prœcipitur habitatoribus J\lrUSalelp, ut elevent 
occulos suos, et videant Chaldœos ab AquiloDi~ parte 
venientes; interrogaturque ipsa civilas, et dicilur ei : 
« Ubi est grex, qui datns est tibi, pecus inclytum 
tuum?» Ubi estpopulllS tUlls,quem a Deo aaceperas? 
ubi illa tanta et inclyta rnultitudo, ut totius provlnciœ 
turbam in llDllm 10cum. crederes congregatarn? Ql1id 
dices cum te visitaverit Dorninusin virga sùa, et Ba
bylonis lradiderit hastibus, quos, ad versurn te, vel in 
caput tuum, vel a principio ipsa docuisti, ut ,ad eorum 

' auxilia confugeres, el ipsorum idola sec lare ris ; qui sub 
occasione amicitiœ tuœ, didicerunt pel' quod iter ad 
te ven ire deberent, Alldiat hoc Ecélesia negligens, 
quod ipsa dacest adversarios su os, quomodo eam pos
sint spirituali captivitate comprehendere, et pecus ejus 
besliarum crudelitate 1acerare·. 
. « Numqllid non dol ores apprehendent te, quasi mu

lierem parturientem? Q nod si dixeris in corde tuo, 
qllare venèrunt mihi hœc? proptèr multitudinem ini
quitalis tuœ reve1ata suntverecundiora tua, pollutœ 
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maux ont-ils fondu sur moi? c'est à cause de 
la multitude de vos offenses que votre honte a été 
découverte, et que vos pieds 'ont été souillés. )) 
Jerem. XIII, 22: Comme une femme que surpren
nent les douleurs de -l'enfantement, la captivité 
vous surprendra soudain dans votre ignorance. Si 
vous voulez récriminer et chercherponrqlloi vous 
avez été livrée aux ennemis, sachez-le clairement, 
c'est la multitude devos iniquités qui en estla cause, 
afin que votre ignominie fût mise à nu comme 
celle d'une courtisane qu'on dépouille de ses vê
tements, et que vos impuretés fussent données en 
spectacle public. Nous concluons ~e là que, tant 
que nos péchés ne sont pas trop grands, D,ieu 
agit .avec patience et attend notre repentir. Mais 
si nous entassons faute SUl' faute, et si nous 
mettons le comble à nos égarements, nos hontes 
seront mises à nu et nos pas seront déshonorés 
aux yeux de tons, soi-t en ce monde, soit dans 
l'autre. Il n'y a en effet rien de caché qui J.le soit 
révélé, Mallh. x, quand s'accomplira la prophé
tie de Daniel : « Les uns ressusciteront pour la 
vie éternelle et les autres pour l'opprobre et la 

cacher sous diverses natures; la noirce'u ou la ' 
variété des péchés est si grande, disent-ils, qu'ils 
ne peuvent recouvrer la blancheur de l'innocence 
et la beauté d'une seule couleur; mais ils n'ont 
garde de s'arrêter à ce qui ,suit: « Vous pourrez 
aussi faire le bien, vous qui n'avez appris qu'à 
faire le mal. » Et en effet, tout ce qui s'apprend 
n'est pas inhérent à notre nature, et vient de l'ap
plication et de la volonté de chacun, qui ne se 
change en une sorte de nature que par l'habi
tude trop g"ande et et l'amour du péché, Mais ce 
qui est im'possible aux hommes est possible à 

Dieu; Malih. XIX et Luc. XVlll; en sorte que ce ne 
sont pas l'Ethiopien et le léopard qu'on voit chan
ger leur nature, mais celui qui agit en Ethiopien 
et en léopard, l'Apôtre disant: « Je puis tout en 
Jésus-Christ qui me donne la force, » Philip. 

IV, f 3; et il ajoute ailleurs. " J'ai travaillé plus 
que tous les autres, non pas moi .. toutefois, mais 
la grâce de Dieu qui est avec moi; » 1 Gorinl . xv, 

10; et encore: « Je vis ou plutôt ce n 'est pas 
moi qui vis, mais c'est Jésus-Christ qui vit en 
moi; » Galat . Il, 20; et enfin: « Qu'a vez·vous que 

confusion sans fin. » Dan. XlI, 2. vous n'ayez reçu? et si vous l'avez reçu pourquoi 
« Si un Ethiopien peut changer sa peau ou un vous en glorifiez-vous, comme si vous ne l'aviez 

léopard la variété de ses couleurs, VOWl pourrez . point reçu? » 1 Corinl. IV, 7. C'est pourquoi le 
aussi faire le bien vous qui n'avez appris qu'à 
faire le mal. » Jel·em. xm, 23. Ils se servent de ce 
témoignage contre l'Eglise, ceux qui désirent se 

sunt (sive dehonestatre sunt) plantre ture. " Jel'em. xm, 
22. DU!ll nescis, quasi mulierem partuR sUQitus, ita te 
captivitas repentina comprehendet. QlIod si causari 
volueris et qurerere, CUI' tradita sis hostibus, audi 
maniteste, multitudinem brec tibi fecisse iniquitatis 
ture, ut quasi mulieris meretricis, suhlatis. vestibus, re
velaretur ignominia tua, et ostendel'entu.r publiee for
nieationes ture. Pel' qure discimus, qllamdill fuerint 
minora peccata, agere.DomilluLU pat.ienter, et exspec
tare pœnitudineLU nostralll. Sin allteQ1 volùerilllus de
lictis copulare Jelicta, et cumuluLU f/lcere peccatorllm, 
revelahuntur pudenda nostra, ct ostendentllr cunc
tis plantre nostrre, yel in prresenti sreculo, vel in fu
turo. Nihil est enim occllHum guod non reveletur, 
ltlatth. x, quando implehitur illud Da!}ielis: C( Isli 
resurgent in vitam reternalll, et illi in opprobrium et 
cOllfusionem sempiternam. » Dan. XII, 2. 

« Si mùtare potest A':thiops pellem .sllam, aut pardas 
varietates suas, et vos poteritis benefacere, cum didice
ritis mall1u1. » Jerem. XlII, 23. Hoc testimouio lltlln
tur adversus Ecclesiam, . qui divers as cupiunt asse
rere naturas; et tantam dicunt esse vel nigredinem 
vel varietatem peccatorum, ut in candorem, et unius 

sage ne doit point se glorifier de sa sagesse, ni 
le fort de sa force, ni le riche de ses richesses, 
ni le pudique de sa pudicité, sachant qu'en toutes 

coloris pulchritudinem transire non possint, non at
tendent hoc quod sequitur: « Et vos poteritis (Al. 
potestis) benefacere cum didiceritis malnlll . 1) Quidquid 
enilll discitur, nûn naturre est, sed studii et proprire 
voluntatis, gure nilllia consuetndino et amore pec- , 
candi quodaUlmodo in natul'am convertitur. Sed boc 
quod homiuibus impossibile est, Deo possibile est; 
Matth. XIX, et Luc. XVIII; ut · nequaquam .tEthiops 
et pardus sualll videantur mutare naturam, sed iIle 
qui in A':thiope operatur et pardo, dicente Apostolo : 
« Omnia pOSS Ulll in eo qui me confortat Christo; » Phi
lipp.IV,13; unde et in alieno loco : « Ampli\lS, » inquit, 
(1 iBis omnibus luboravi; non ego autem, sed gra
tia Dei qure est in me; » l C01·. XV, et: cc Vivo jam 
non ego, vivit vero in me Christus; » Galal. II,20; et 
iterulll scriptum legimus: « Quid habes quod non acce
pisti? Si. autem accepistiquid gloriaris quasi non acce
peris? )) 1 Co/'. IV, 7. Quas ob causas non glorietur sa
piens in sapientia. sua, neque fortis in l'ortiludinc ~ua, 
nec dive~ in divitiis suis, nec pudicus in sua pudici
tia, sciens, quod in omnibus his Chl'isti virtus sit, non 
eorum qui in snis virttttibus gloriantur. 

" Et disseminabo eos quasi stipulam qure vento rap-
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ces choses c'est la vertu de Jésus-Christ qu'il ya, 
et non point celle de ceux qui s'enorgueillissent 

de leurs vertus. 
• Je les disperserai en divers lieux, comme 

la paille que le vent eUlporte dans le désert. C'est 
là le sort qui vous attend, c'est le partage que 
vous recevrez de moi mesuré à vos mérites, dit 
le Seigneur, » Jerem. xm, 21" 25 (ou bien « c'est 
le prix de votre désobéissance contre moi. » Par
ce qu'en raison d'une trop longue habitude du 
mal, ils n'ont pu changer leur nature, non par 
la faute de leur créateur, mais par amour du pé
ché invétéré, je les dispersel'ai dans le désert 
comme la paille emportée par le vent, selon cet 
autre mot de l'Ecriture: « Comme la poussièee 
que le vent chasse sur la surface de la terre. » 

Psàlm. r, 4. Dieuapostrophe Jérusalem elle-même 
lui disant que c'est là son sort, le partage qu'elle 
a choisi elle-même, une bonne mesure, serrée et 
pressée et. qui se répand par-dessus, Luc. xI,38, 

ou bien la part de sa désobéissance, parce qu'elle 
n'a pas voulu se soumettre à Dieu, car on sesenira 
envers elle de la même mesure dont elle se sera 
servie envers les autres. MaUlt. VII. 

« Parce que vous m'avez oublié, et que vous 
avez mis votre confiance (ou votre espérance) 
dans le mensonge; c'est pourquoi, relevant vos 
vêtements sur votre visage, j'ai mis à nu vos 
hanches et vos reins, et on a vu votre honte, vos 

tatur in deserto. Hrec sors tua parsque mensurre ture 
a me, dicit Dominus (sivc et pars inohedientire tUal 
adversum me) » Jerem. lIll!, 2~, 25. Quia flimia consue
t.udine maloJ'um non potuernnt muture naturam, non 
vitio conditoris, sed studio inoliti . sceleris, propterea 
quasi stipularn vento raptatarn dispergam eos in so
litndinem, juxta illud quod alihi scriptnm est: (( 'falll
quum pulvis quem projicit ventus a facie terne. )) 
Psal. l, 4. Facitque apostrophuUl acl ipsum Jeru
salem, quod hrec sit sors ejus, et ista pars, quaw 
ipsa siLi elegerit (Al. elegit), mensuram climulatam 
atque perfectam, et supereffundtmtem (Al. super 
eflluentem) ,Luc. VI. 38, sive partem inohedientire SUle, 
qua noluit Deo acquiescere. In qua euim mensura 
mensuraverit, remetietur illi. IIfatth. VII. 

« Quia ohlita es mei, et contisa es (sive sperasti) 
in mendacio : unde et ego nudavi (sive nudaho et re
velaho) femora, 'et posteriora tua contra faciem tuaUl, 
et apparebit (Vulg. apparuit) 19nomini\l tn8, adulteria 
tua, et hinnitus tuuo, scolus ('leI alienatio) foruicn
tionis ture ». Jerem. XIII, 26. Causa dispersionis Je
rusalem, quod ohlita sît Dei, et confisn, vel speraverit 
in mendaciis. Qui praltel' Deum in l'ebus confidit sre-

adultères, vos appels criminels et 1 e trafic cou
pable de vos fornications. » Jerem. XIII; 26. La 
cause de la ruine de Jérusalem est l'oubli de 
Dieu et la confiance ou l'espérance qu'elle a luise 
dans les mensonges. La personne qui se confie 
dans les choses du siècle, au lieu de se confier en 
Dieu, oublie Dieu. Aussi ses hanches et ses reins 
sont ils mis à nu, pour qu'elle voie sa honte, 
que ce qui est caché derriére apparaisse aucde
vant, qu'elle voie elle-mArne ce qu'elle a fait, et 
que son ignominie éclate non-seulement à ses 
propres yeux, mais aux yeux de tous. « Vos adul
tères, est-il écrit, et pour ainsi dir~, vos hennisse· 
ments, » ce qui montre non-seulement sa concu
piscence, mais les fureurs de sa concupiscence, 
pareille à celle .des cavales qui se précipitent au
devant de l'étalon, comme le dit ce passage de 
Virgile: ... " La passion furieuse de la cavale 
pour l'étalon, fureurqueles bergers désignent par 
son nom véritable, inonde sa cuisse d'un poison 
lent. » Gcor,g. ur, 280, 28i. Supplions Jésus de ne 
pas dévoiler nos hanches et nos reins ni dans ce 
monde ni dans l'autre, d'effacer au contraire 
toutes nos iniquités et de laisser dans l'ombre 
tous nos crimes. 

« J'ai vu vos abominations SUl' les collines et 
au milieu des champs. Malheur à vous, Jérusa
lem J ne serez-vous jamais pure (ou, parce que 
vous n'avez pas étè pure) en vous 'attachant à 

culi, obliviscitur Dei. Unde revelantur femora, vel 
posteriorn eju :), ut videat ignominiam suam, et qUal 
rctro esse deberent, fiant in priori Lus ; ccrnatque 
ipsa quod Cecit, et appareat ignorninia ejus, non Lan
tnm ipsi, sed et ollluihus. « Adulteri", inquit, tua et 
hinnitus tuuS,») non solum liLidin6w, sed insuniam 
ostenùit lihidinis, equarum more, qu œ ad eoitum ges
tiunt, ut eot illud Virgilii, Georg. Ill, 2RO, 281 ; 

.... Hippomnlles ... vero qllod nomine dicuut 
Pdstores, ItJl ltl1111 distillat ab jDguioe vil'us. 

Rogemus Jesum ut nec in prresenti nee in futuro 
sœculo revelet femora (i1l. fernillalia), et posteriora 
nostra, sed uL delent omnes iniquitaLes nostras, et om
nia scelera apparere non facial. 

Super colles in agrovidi abominationes tuas. Vii tiLi, 
Jerusalem, non mundaheris (sive quia non es mundatn) 
post me, Ilsqueqno aclhuc.» JUe/n. XIII, 27. Non so
lum in media ùrhe Jerusalern, sed in omùi colle cunc
tisque regionihus vidi idola tua. Un de dicitur adeam : 
c( Vœ tihi, Jerusalem, quia non es mundata post me, " 
ut cum mell te jactares sequi vestigia, et confessionem 
mei nominis ventilareg, tamen nunquam purgata sis, 
quia oblita es mei, et sperasti in mendaciis. Unde in-
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suivre? jusques à quand demeurerez-vous dans 
votre hilpureté?» Je7·em. xm, 27. Ce n'est pas 
seulement aU milieu de Jérusalem, c'est encore 
sur toutes les collines et sur tous les points du 
pays que j'ai vu vos idoles. Aussi Dieu lui dit-il: 
« Malheur à vous, Jérusalem, parce que vous 
n'avez pas été pure en vous attachant à me sui
vre! Vous vous vantiez de suivre mes traces, 
vous vous flattiez de confesser mon nom, et 
cependant jamais vous n'avez été pure, parce 
que vous m'avez oublié et que vous avez mis 
votre espérance dans des mensonges. Aussi 
ajoute-t-elle avec reproche : « Jusques à 
quand? » et voici le sens: Combien de temps 
attendrai-je? comhien de temps prendrai-je 
patience? jusques à quand m'ouhlierez-vous 
et mépriserez-vous mes commandements? Ils 
se livre à la fornication sur les collines et au 
milieu des champg, et jamais il n'est pur, ce
lui qui, le front élevé par l'orgueil, au lieu 
de s'humilier sous la puissante main de Dieu, 
met sa confiance dans ses crimes et dans ses 
vices. 

" Paroles du Seigneur à Jérémie au sujet d'une 
sécheresse qui arriva. » Je7'em. XIV. j. L'univers 
est le docile instmment de la colère divine. De 
là vient que le soleil se couche en plein midi sur 
les pécheurs, et que, la lune et les autres astres 
ne répandent plus leur lumière. Amos. VIII, 6. Il 
est à croire qu'il n'y eut p,as de pluie au temps 
du siége, et que les assiégés eurent à souffrir du , 

manque d'eau. On ne trouve en effet dans Jéru
salem que la fontaine de Siloé, qui ne fournit 
pas d'eau en tout temps, et de nos jours encore 
le défaut d~ pluie y occasionne, outre la disette 
des fruits, la pénurie de la boisson. 

« La Judée (ou Juda) est dans les larmes, les 
portes de Jérusalem sont tombées (ou sont de
venues vides) et sont couvertes de ténèbres, etle 
cri de la ville est monté jusqu'au ciel. Les pins 
grands ont envoyé les plus petits (ou les plus 
jeunes) à la fontaine; ils y sont venus pour 
puiser de l'eau, et il n'yen ont point trouvé. Ils 
ont reporté leurs cruches vides, ils ont été confus 
et affligés (ou hien, et ont rougi de honte), et ils 
ont couvert leurs tètes à cause de la stérilité de 
la terre, (ou bien, et les travaux de la terre 
ont manqué), parce qu'il , ne vient point de 
pluie; les laboureurs dans la consternation, se 
sont voilé le viSage. » Jerem. XIV, 2 et seqq. Au 
temps de la sécheresse, quand le peuple souffre 
de la faim d'entendre et d'apprendre la parole 
de Dieu, la Judée est dans les larmes, prétex
tant qu'elle a toujours pratiqué le culte du Sei
gneur et qu'elle confesse la vraie foi; et ses por
tes, qui restent vides, ou tomhent, sont la figure 
des sens, par où la science pénètre dans l'àme. 

- Alors tout s'obscurcit, tout se couvre de ténèbres, 
et dans Jérusalem, au lieu du règne de la rai
son et de la parole divine, il n'y a plus que cla
meurs et confusion. Les plus grands, dont le de
voir serait d'aller puiser l'eau, y envoient les plus 

, crepat eam et dicit: « Usquequo adhuc?» et est sell- Majores ejus miserullt minores (sive juniores) suos ad 
BUS: quamdiu te exspectabû? quamdiu feram? usque- aquam j venerunt ad hauriendum (sive ad puteos) et 
quo oblivisceris mei in finem et mea prœcepta con- non invener~lllt aquam, reportaverunt vasa sua vacua, 
temnes? Fornicatur in colIibus et in agris, et nunquam confusi sunt et afflicti (sive erubuerunt), et operllcrunt 
mundatur, qui erecta cervice pel' superbiam non hu- capita sua propter terrœ vastitatem (sive et opera Iter-
miliatur sllb potenti manu Dei, sed in suis lsceleribus rœ, quoniamdefecerunt), quia non ~enit (sive non 
vitiisql!e confidit. erat) plu via super terram; confusi su nt agricolœ, ope-

cc Quocl factum est verbum Domini ad Jereminm de ruerunt capita sua .• Jel'em. XIV, 2 seqq. 'rempore sic-
sel'monibus siccitatis. »Jerem. XIV, i. Irœ Dei universa citlltis, quando famelll: patitur mllltitudo audiendi et 
consentiunt. Un de et sol super peccatores occidit me- discendi serlllonem Dei, luget Judœa, cultum Dei 
ridie, et lu na astraque et cœtara non dant lumen suum. prius habere se jactans, et confessionem verœ fidei, 
Amos VIII, 9. Putandumque est obsidionis' telllpore portœqlle ejlls vel vacuantur, vel corrunnt, quas ad 
pluvias non fuisse, ut sterilitatem obsessi sustinerent sensus referre debelllus, pel' quos animm condpitur 
aquœ. Uno quippe fonte Siloe, et hoc non perpetuo disciplina. 'rune obscurantur Olllllia et involvuntur 
utitur civitas, et usque in prœsentem diem steriliLas tenebriS j et nequaquam in Jerusalem ratio regnat et 
pluviarum, non solum frugum, sed et bibendi inopiam sermo doctrinœ, sed clamor atque confusio. Majores 
facit. quoque qui deberent ipsi pergere ad hauriendas 'aquas, 

c<Luxit Judœa (sive Juda) et portœ ejus corruerunt mittunt juniores, in quibus cani non sunt sapientiœ, et 
(sive vacuœ fnctœ sunt), et obscuratœ (sive contene- idcirco veniunt lad puteos, et non inveniunt aquas, 
bratœ sunt) super terram, et clamorJerusalem ascen~it. , ' quas pàtriarchas invènisse narrat historia. Genes. 
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jeunes, que ne couronnent point les cheveux 
bléincs de la sagesse; aussi, arrivés à la fontaine, 
n'y trouvent-ils point l'eau, que les Patriarches 
trouvèrent, à;ce que dit l'histoire . . Genes. XXVI. Si 
ces jeunes gens reportent leurs vases vides, ce 
n'est pas qu'il n'y eût pas d'eau, mais c'est parce 
qu'ils ne purent en trouver. « Ils ont été confus 
et affligés ou bien, ils ont rougi de honte, et ils 
ont couvert leurs tètes, » parce qu'ils ne pou
vaient pas dire avec l'Apôtre : « Nous tous nous 
contemplons la gloire du Seigneur sans avoir de 
voile SUl' 'le visage. » II Cwinth. Ill, 18. ({ A cause 
de la 'stél'ilité de la terre, » ou bien, « et les tra
vaux de la terre, » qui nous mènent à la con
naissance de Dieu, « ont été suspendus.» La 
cause est évidente: c'est « parce qu'il ne vient 

. point de pluie sur la terre. » Il a été en effet or
donné aux nuages de n'en point répandre SUl' 

eHe, Isai. x. Aussi les lal)oureurs, dont un a 
dit : « Vous êtes le champ qu~ Dieu cultive, 
la maison quc Dieu . bàtit; » II COl'int. Ill, 9; et 
ailleurs « Nous sommes coopérateurs de 
Dieu, » couvrent-ils leur tête et sont ·ils dans 
la confusion, parce qu'ils connaissent que, hors de 
la grâce et du secours de Dieu, tous leurs ef
forts sont vains. 

« La biche s'est déchargée de son faon dans 
la calnpagne et l'a abandonné parce qu'elle ne 
trouve point d'herbe. Les onagres sont montés 
sur les rochers; et ils ont attiré fortement l'ail' 

XXVI. Reportant vasa sua vacua, juniores videlicet, non 
quod ' aquœnon fueririt, sed quod illi invenire non po
t uerinL « Confusi sunt, ètafflicli; » sive « erubuerunt, et 
operuerunt capita sua; » quia 'non poterunt diceJ'e cum 
Apo.tolo : « Nos autem omnes revelata facie gloriam 
Domini contemplamur. » 1 COI'~ Ill, 13. « Propter terrm 
vastitatem, » sive « et terrœ'opera defecerunt, » pel' qu~ 
ad Dei notitiam pergimus. Causaque per.picu!l : « quia 
non venit, » inquit, «pluviu super terram. » Mandatum 
est quippe nubibus ne pliJerint super eum imbrem. !sai. 
v. Agricolœ quoque, quorum unus loquitur: « Dei 
a~ricu!tura eatis, 'Dei' œdificatio estis; » II Cor. IiI, 9; 
et in aliô lo CO' : « Dei cooperatores BumUS,» operiunt 
caput suum, et confunduntur, intelligentes sine Dei 
gratia et 'adjutorio' frustra se tendere. 

« Nam et cerva (sive cervœ) in agro peperit (sive 
pepereruul) et reliquit (sive reliquerunt) quia non el' al 
herba. Et onagri steterunt in rupibus, traxerunt ve n
tum quasi dracones, defecerunt oculi eorum, quia non 
el:at herba (sive fènùm). » Jetem. XIV, 5, 6 . . Grandis ste
rilitas, qUllndo et cervœ in agro paI'iunt, et rclinquunt 
etus suos, quianon sit herba vel fenum ; ut quœ odore 

commeles dragons; mais leurs yeux sont tout lan
guissants, parce qu'ils n'y a point d'herbe pOUl' 
les nourrir. » Je1·em. XIV, 5, 6. Affreuse sté,rilité, 
quand les biches mettent bas dans la campa
gne et abandonnent leurs faons parce qu'ils n'y 
a point d'herbe ou de foin; au point d 'être pri
vées de la nourriture de la g>ràce, elles qui, gui
dées par leur flair, arrachent les serpents aux 
cavernes et mettent à mort. les animaux veni
meux. Les onagres également, dont Job a écrit 
(( Qui a .laissé aller en liberté l'àne sauvage dans 
désert? » Job. XXXIX, 5, abandonnant les champs 
et la plaine, montent sur les rochers, et là, im
puissants à courir, ils aspirent l'air à l'exemple 
des dragons; mais leurs yeux languissants ne 
peuvent soutenir l'éclat delalumière, parce qu'ils 
sont privés des aliments de la raison. Cette séche
resse afflige souvent les Eglises, quand les cerfs 
et les onagres du peuple souffrent d e la pénurie 
des maîtres; quand il y a qui peut apprendre 
et qu'il n'y 11 pas qu' peut l'instruire. 

« Quoique nos iniquités rendent témoignage 
contre nous, faites-nous grâce néanmoins, Sei
gneur, à cause de votre nom, car nos révoltes 
sont grandes et nous avons. péché contre vous, 
ô unique attente d'Israël et son Sauveur au temps 
de l'affliction.» Si nous hésitons à reconnaître 
pourquoi la pluie ne descend point sur la terre, 
pourquoi tout se meurt de sécheresse, écoutons. 
Nos iniquités rendent témoignages contre nous; 

narium serpentes extrahunt de cavernis, et venenuta 
interficiuntaniniantia, cibo gratiœ non utantur. Onagri 
quoque de qui bus scriptum est in Job: « Quis dimioit 
in solitudineonagrlllu liberull1?» Job. XXXIX, 5, plana 
et campestria rclinquentes, steut in rupibus, et currere 
nequeaut, et attrahant ventum in similitudiuelll dra· 
conum, deficiantque oeuli eorum, et claramlucem cer
nere nequeant, rationabilibus subtractis cibis. Siccitas 
hœc sœpe accidit in Ecclesiis, quando cervi el. onagri 
inveniuntur in populis, et magistrorum penuria con
tabescunt; sunt qui possunt discere, et non sunt qui 
possunt docere. 

Si iniquitates nostrœ responderint (sive restiterint) 
nobis, Domine, fac propter nomen tuum, quoniam 
m.l1ltœ sunt averaiones nostrœ (vel peccatanostra). 
Tibipeccavilllus, exspectatio -Israel , Salvator ' ejus in 
tempore tribulationis. )} Si dubitumus ql1are non de· 
scendant pluviœ super terram, quare cunct\! ariditate 
marcescant , audiarr:us. Iniquitates nostrœ restite
runt nobis; propterea, Domine, non secundum opera 
nostra, sed secundum sanctum nomen tuum vince 
multas aversiones nostras. Tibi enim peccavimus, 
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néanmoins, Seigneur, domptez nos révoltes, non 
pas en nous chMim.,lt selon nos œuvres, mais en 
nous pardonnant à cause de votre saint nom. 
Nous avons en effet péché contre vous, qui son
dez les secrets replis des cœurs, mais nous vous 
attendons, vous qui êtes la véritable espérance 
et l'unique attente d'Israël; sauvez-nous au temps 
de la tribulation, selon la parole de l'Ecriture: 
« J'ai crié vers le Seigneur dans me,; tribulations, 
et il m'a exaucé. » Psalm. CXIX, L Et nous aussi, 
dans le temps de la sécheresse et de la disette 
des eaux, disons: Nous avons péché contre' vous 
et nous avons fait le mal en votre présence. Psalm. 

L; nous soupirons après votre avénement, ô vous 
qui sauvez Israël, non point parce qu'il le mérite 
mais à cause de votre clémence. 

« Pourquoi serez-vous dans votre terre comme 
un étranger sans demeure stable, et comme 
un voyageur qui se détourne pour peu de temps 
en une hôtellerie? p0urquoi serez-vous à notre 
égard comme un homme fort, mais qui ne peut 
pas sauver ceux qu'il veut? » Les Septante: 
« Comment êtes-Yous devenu comme un étmnger 
dans votre terre, et comme un naturel du pays 
allant loger dans une hôtellerie? Serez-vous donc 
comme un homme qui dort, et comme un homme 
qui ne peut pas sauver qui il veut? » Je1·em. XIV, 

6. Les Juifs entendent ainsi ce passage: Pourquoi 
vous séparez-vous de votre peuple? et comme 

quem cordis secreta non fallllnt, et te prœstolamur, 
qui vera spes et exspectatio es Israel; et sai vas cos 
in tempore tribulatiollis, jllxta illud quod scriptum 
est: « Ad Dominum CUln tribularer clalllavi, etexaudi
vit me. )) Ps. CXIX, 1. Dicamus et nos in telllpore ,sic
citatis, aquarumque pelluria : Tibi peccavimus, et ma
lum coram te feCilllus. Phell. L, tuum prœstolamur ad
ventllm, qui saI vas Israel, Don suomerito, sed tua 
clementia. 

« Quure futurus es quasi colonus in terra, et quasi 
via tOI' declinalls ad mallendulll? quare futurus es 
velut vil' vùgus, aut (Vulg. ut) fortis, qui non potest 
salvare? LXX: Quare factus es sicut advenu in terra, 
et quasi indigena divel'tens ad manend~m ? numqu id 
eris qU/lsi homo dormiens, et quasi vir qui salvare Don 
possit 1 » Jel'em. XIV, 9.Judœi hunc locum sic intelli
gunt : Qllare segregas te a populo tuo? etquasi viator 
propter unius horœ refrigeriulll, non curas quali 
utaris hospitio, sed ad alia transitul'us non sai vas po
pulum tuum, et templum quondam illclytum deseris? 
Nostri vero de futura· Christi dispensationedici putant, 
quod futurus sit peregrinus iu terra, et parvo tempore 
terrœ usurus hospitio, et quasi vir pertransieus ac 1'0-

fait un voyageur pour; une heure de repos, 
n'avez-vous point souci de choisir une hospi
talité digne de vous, et passez-vous à d'autres 
desseins au lieu de sauver votre peuple et votre 
exemple autrefois si beau'! Nos commentateurs 
au contraire appliquent ce passilge au futur 
avénement du Christ, en ce qu'il doit être 
un voyageur sur la terre, dont il ne recevra 
l'hospitalité que peu de temps, et que, comme 
un passant plein de force, il abandonneralsl'aël 
pour se diriger vers la multitude des Gentils, al
lant ainsi d'un lieu à l'autre, d'un peuple à un 
autre peuple et du temple àl'Eglise. Qum1tà la ver
sion des Septante: « Serez-vous comme un homme 
qui dort et comme un homme impuissant à sauver 
qui il veut? » elle fait une simple comparaison, 
comme cet autre passage de l'Ecriture: " Levez
vous, Seigneur, pourquoi dormez-vous? » Psalm. 

XLIII, 25. Non que le Seigneur dorme, lui dont 
il est dit: « Hne sommeillera pas, il ne dormira 
pas celui qui garde Israël. » Psalm. cxx,4. Mais 
parce que pour ceux qu'il abandonne il semble 
dormir. Enfin, le Prophète ne poursuit pas ainsi: 
« Un homme endormi qui ne peut pas sauver; » 

il dit simplement " comme un homme, » par 
comparaison clans les deux cas de Dieu à 

l'homme. 
« Mais vous êtes en nous, Seigneur, et nous 

avons invoqué votre nom SUl' nous, de peur que, 

btlstus, relicto Israel, teudat ad gentium multitudi
nem; ut de loco ad locum, de populo ad populum, de 
Templo ad Ecclesiam transeat. Quod autem juxta Sep
tuaginta dicitur: " NlImquid eris quasi homo dor
miens, et quasi vir qui salvare non possit?» simili tll
dinem po nit, et non rei veritatem, secunoum illud qllOd 
scriptum est: « Surge, cur dormis, Domine? » P.sa/m, 
XWI, 23? non quod Dominus dormiat, de quo dicitur: 
" Non (lorlllitubit, neqlle dormiet qui GUstodit Israel; )) 
Psal. cxx, 4; sed quod his videatur dormirequos de
serit. Denique in sequentibus non scribitur: « Vir 
dormiens qui salvare non possit; » sed « quasi vir, » 

in ut.roque àv'tpw7to7td6w, scribitur. 
« Tu autem in nobis es, Domine, et nomen tuum in

vocatum es super nos, ne dereliuqua~ nos ' (sive ne 
obliviscaris nostri). )) Qui apud Judœo~ quasi advena 
futurus es et viator, et vir vagus, et antiquam deserens 
mansionem, in nobis habitas, et nomen tuum invoca
tum est super nos,Prov.xul, ut appellemurChristiani, 
idcirco non derelinquas nos, et ne obliviscaris nostri, 
quibus de futuro adventu tuo, omnium ora cecinerunt. 

« Hrec dicit Dominus populo huic, quia dilexit (sive 
dilexerllnt) movere pedes suos, et non quievit (sive 
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vous ne nous abandonniez ( ou bien de peur 
que vous ne nous oubliiez). » Vous qui chez les 
Juifs devez être comme un étranger, un voyageur, 
un homme errant, qui, abandonnant votre anti
que demeure, habitez en nous, et dont le nom a 
été invoqué sm nous pour qu'on nous appelât 
chl'étiens, ne nous abandonnez pas, ne nous ou
bliez point, après que tous les prophètes nous 
ont annoncé votee futur avénement. 

!( Voici ce que dit le Seigneur à ce peuple qui 
a aimé àremuer ses pieds, qui n'est pointdemeuré 
en repos (ou bien c'a été sans miséricorde) et 
qui n'est point agréable à Dieu (ou bien, et 
en qui Dieu ne s'est point complu); maintenant 
il se souviendJ;'a de lems iniquités, et il visitera 
leurs péchés. » .Je1·em. XIV, 10. A cette question 
du peuple: Pourquoi êtes-vous devenu comme 
un étranger, un voyageur et un vagabond, et 
avez-vous quitté votre dememe? le Seigneur ré
pondra à ce peuple autrefois le sien: Vous voulez 
en savoir la raison? écoutez cette parole: Parce 
que ce peuple à aimé à mouvoir ses pieds, qu'il n'a 
pas retieés du filet des péchés, ou bien, parce qu'il 
n'est pas demeuré en repos etn'a pu tenirsm place, 
àmon tour jel'aidélaissé et je n'ai aucun sujetcleme 
complaire en lui. Dieu donc, après avoir différé 
longtemps avec patience sans vouloir punir ces 
criminels, puisqu'ils ont persévéré dans Jeur for
fait, se souviendra de leurs iniquités, et puisque 
ne sentant pas Dieu ils sont en quelque sorte ma
lades, il visitera leurs péchés, pour qu'ils cessent 

non pepercerunt (Al. pepercit) et Domino non placuit 
(sive et Deus non placuit (Al. complacllit) sibi in eis); 
nunc l'fJcordabitl1r iniquitntum eorum, et visitabit pec 
cata eOl'lun, » Jel'('tI!. XI\', 10. Dicente populo: Qu are 
factus es ùt ad vena, et viat.or et vnglls. ut tl1am de
seras mans;ouem? Respoudet Domious populo quon· 
dam sua: Vis nosse ratiollem? auscultu quod ùicitur· 
Quia dilexit populus IiJovere .pe·des suos,et non abs
tulit eos de compede peccatorllm, sive non quie"it, et 
stare non potuit; idcirco et deserlli eUlll, et nulin est 
iu illo Ulihi cOlllplacenlia. Qui igilur dill dis tulit, et 
pel' palientiam noYuit punire peccuutes, quia in scelere 
permanserullt, re!!ordabitur iuiquitatum eorum, · et 
quasi œgrotantium, et Deum non selltientium, pec
eata visitahit, ut ultra peccare desistant. Notandum 
autem in Scripturis Isanctis quod semper peccatorum 
moveantllr pedes, et Sanctis dicatur cum Moyse: ({ Tu 
vero hic ' sla mecum; )) Deul. v, 31; etalibiscriplumsit: 
« Lnudate serv'i Dominum, qui- slatis in domo Domini, 
in alrils dtllUUS Dei noslri.» Psalm. CXXXIV, i. 2. 

de les commettre désormais. Il est à remarquer 
que dans les saintes Ecritures les pécheurs 
remuent toujours les pieds, tandis qu'il est dit 
aux Saints avec Moïse: « Vous demeurez ici avec 

moi; " Deuf. Y, 31; et qu'il est écrit ailleurs: 
" Louez le Seigneur vous qui êtes ses serviteurs, 
qui demeurez dans la maison du Seigneur, dans 
les parois de la maison de notre Dieu. " Psa.lm. 
CXXXIY, 12 . 

• Le Seigneur me 1 dit encore : Ne me priez 
point de pardonner à ce peuple. Lorsqu'ils jeùne
ront, je n'écouterai point leurs prières, et quoi
qu'ils m'offrent des holocaustes et des sacrifiees, 
je ne les recevrai point, parce que je veux les 
<lxterminer par l'épée, par la famine et par la 
peste. » Jel'em. XIV, 11, 12. Il est inutile de priel' 
pour celui qui a commis un péché qui va jusqu'à 
la mort; saint Jean nous le dit: « Il y a un pé
ché qui va jusqu'à.la mort, et ce n'est pas pOUl' 
ce péché là que je vous dis dé prier. " l Joan. v, 
16, Toute iniquité est un péché, mais un péché 
qui ne va pas jusqu'à la mort. Les jeùlles, les 
prières, les victimes, les holocaustes sel:vent, 
lorsque nous nous éloignons des vices, et que 
nous pleurons nos anciennes fautes. Mais si, per
sévérant dans nos crimes, nous pensons nous 
racheter pal' des vœux et des sacrifices, nous 
nous trompons grandement: c'est croire Dieu 
injuste. Celui en effet qui a été définitivement 
voué au glaive, à la famine et à la peste ne peut y 

être soustrait pal' aucune prière . De là vient qu'il 

« Et dixit Dominus ad me: Noli orarepropopulo isto 
in bOllUUl. CU!ll jejunaverint, non exaudiam preces eo
rum, etsi obtulerintholocaustomata et victimas, non sus
cipiam eas, quonialll gladio, fume et peste ego consumnl1l 
eos. » JCl'em. xiv, H, i2. Stultul1l est orure pro eo qui 
peccaverit ad mortem, dicente Joanne :» Est pe~cotll·m 
aù morlem, nou pro illo dir.ù ut roget quis.» 1 Joan. 
v, 1.6. Omnis iniquitas peccatulll est, et est peccntum 
non ad morlem. Jejullia, et pl'eces, et victimœ, et hg
locausta tullc proflciunt. cum recedimus a vitiis, et 
flemus antiqua peccata. Sin autem in sceleribus per
manenteô, pulaverimus votis atque sRcrificiis redimere 
nos, vehementer errnmus, iuiquum arbitrantes Deum. 
Qui eDim semel gladio et fami, et pesti fuerit desti
natus, uuliis precihus erui potest. Unde et Prophetœ 
dicilur, ne frustra roget quod imjJelrare non possit. 

« Et dixi, ah, ah, ah, Domine Deus, (sive qui es, Do
mine Deus) Prophetœ diwut eis, non videbitis gla
dium, et fames non erit in vobis; sed pacem veram 
d<lbit. vobi~ in 1;0"0 isto. Et dixit Domiuus ad me : falso 
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est dit au Prophète de ne pas demander en vain 
ce qu'il ne peut obtenir. 

« Alors je dis : Ah, ah, ah, Seigneur Dieu, les 
Prophètp,s leur disent: Vous ne verrez point le 
glaive, etla faminene sera point parmi vous; mais 
le Seigneur vous donnera dans ce lieu une yé
ritable paix. Le Seigneur me dit: Les prophètes 
prophétisent faussement en mon nom; je ne les 
ai point envoyés, je ne leur ai donné aucun or
dre, et je ne leur ai point parlé. Leurs prophéties 
sont des visions pleines de mensonges, des di
vinations trompeuses et des illusions de leur 
cœur. » Jel·em. XIV, 13, 14. Qu'ils écoutent ces pa
roles, les maîtres qui promettent le bonheur aux 
pécheurs qui persévèrent dans leurs vices, les 
maîtres qui disent aux riches: Vous ne verrez 
p~int le glaive des tourments de Dieu, et vous 
nesentirez pas l'aiguillon de la faim; mais Dieu 
vous rassasièra de sa parole et le Seigneur 'vous 
donnera la 'véritable paix dans ce lieu de l'E
glise, ou dans Jérusalem. Quand, d'après le 
texte hébreu, le prophète dit trois fois « ah, ah, 
ah, » il répond à la précédente ~enace du Sei
gneur : « Je les exterminerai par le glaive, la fa
mine et la peste. » C'est donc à caùse des faus
ses promesses des prophètes, ou plutôt c1esipseudo 
prophètes, que le Seigneur dit par la bouche de 
Jérémie: Gardez-vous d'écouter les paroles des 
pseudoprophètes que je n'ai pas envoyés mais 
qui sont venus d'eux·mêmes. Aussi doivent-ils 
être appelés, non pas prophètes, mais devins, 
puisque leur langage séduit le peuple. Il vaut 

Prophetre valicinantur in nomine meo; non misi eos, 
et non prœcepi eis, neque 10cutus sum ad eos. Visio
nem mendacem et diviuulionem fraudulentam (Vulg. 
et fraudulentiam), et seductionem cordis sui prophe
tant vobis. » Jerem. XIV, 13, 14. Audiant hœc magistri, 
qui peccantibus et in suis vitiis permanentibus, pro
spera pollicentur, qui dicunt divitibus : Non vid&hilis 
gladium tormentorum Dei, et fames non erit in Vù

bis. Saturabimini quippe sermonibus Dei; et paeem 
dabit vobis Domillus verissimam in loco Eeclesiœ, sive 
.Terllsalem. Quod autem dixit, juxta Hebraieum, tertio 
« ah, ah, ah, )) ad priora (Al. propria)respondil, ubi 
Dominus fuerat eomminatus. dieens: (C Gladio, etfame, 
et peste ego consumam eos.») Quia igitm' Prophetœ, 
imo pseudoprophetœ falsa polliciti sunt, idee Dominus 
locutus est pel' Jeremiam : Nolite audil'e verba pseudo
phetarum, qui non a me missi sunt; sed sua voluntate 
venerunt. Vnde nequaquam Prophelœ, sed Divini 
sunt nppellandi, qui seùucLÎonem populo loqullntur. 

en effet bien mieux reprendre les pécheurs avec 
la crainte des châtiments, que de les exposer à 

la condamnation divine en leur faisant espérer 
le bonheur. 

« Voici donc ce que je dis,moi Je Seigneur, au 
sujet des prophètes que je n'ai point envoyés et 
qui prophétisiJnt en mon nom en disant: Le 
glaive et la famine ne frapperon t pas cette terre; 
je dis que ces prophètes seront anéantis par le 
glaive et par la faim . Et les peuples auxquels ils 
prophétisent seront jetés sur les yoies de Jérusa
lern à cause de la famine et du glai YC, mais il 
n'y aura personne pour les ensevelir, eux et leurs 
femmes, leurs fils etleurs filles; je ferai tomber sur 
eux la punition de leurs crimes. »Jel'em. XlV, 15, 16. 
Qu'ils prennen't garde, les pseudoprophètes, qui 
trompent le peuple de Dieu en lui promettantla' 
prospérité, de ne point périr eux-mêmes, et que 
le peuple, frappé d'une mort semblable ne gise 
dans les rues de Jérusalem parce qu'il foule aux 
pieds les préceptes du Seigneur, et que la famine 
et le glaive ne l'exterminent, et qu'il n'y ait per
sonne pour ensevelir ces morts et couvrir leur 
ignominie de la poussière de la pénitence. Pro
phètes et peuple, femmes avec leurs fils et leurs 
filles, toute cette génération pourrira au milieu 
des immondices sans avoir de fossoyeur. Combien, 
hélas! jonchent les rues de Jérusalem! que nous 
voyons de ces cadavres sans sépulture sur qui 
le Seigneur fait descendre le châtiment de leurs 
crimes! 

« Voici ce que vous leur direz: que mM yeux 

Multo edim melius est timore pœnarum emendare pec
cata, qnam spe prosperorum divinœ sententiœ 8uh-
jacere. ' 

« Ideo hœ c dicit Dominus de Prophetis, qui prophe
tant in nomine meo, quos ego non misi, diceutes: 
Gladius et fames non erit in terra hae; gladio et 
fame cOllsumentur Prophetœ illi. Et populi, qllibus 
prophetarunt (Yulg. prophetant), projecti erunt in viis 
Jerusalem prœ fame et gladio, et non erit qui sepeliat 
eos; ipsi et uxores eorum, filii et filiœ eorum, et elfun
dam super eos malum suum (sive mala sua). )\ Jerem. 
XlV, 16, f8. Caveantpseudop~ophetœ, qui prospera -
promittendo, supplantant pop\llum Dei, ne et ipsi 
pereaut, et deceptus populus simili deleatur ioteritu 
jaceantque in viis Jerusalem, et Domini pœcepta cal
cantes, fame et gladio pereant, et non sit qui sepeliat 
eos; nec ignominiam eorum pulvere opel'iat pœuitcn
tire. Et ipsi enim prophetœ et populus, uxoresque eo
rum et filii et filiœ, omnisque generatio absque ullo 
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(ou que vos yeux) se voilent de larmes nuit et 
jour, et qu'ils ne se taisent pas (ou ne s'arrêtent 
point), parce que la vierge de mon peuple a été 
frappée d'une grande punition et d'un châtiment 
terrible. » Jel·gm. XIV, 17. Il Y a deux manières d'en
tendre ce passage. Ou c'est Dieu qui plaint son, 
peuple et dont les yeux ne cessent de pleurer; 
ou assurément il ordonne que les yeux du peu
ple soient des sources de larmes, car ce n'est pas 
sur un léger malheur qu'il faut pleurer, puisque 
la fille de son peuple a été frappée d'un grand 
coup et d'une plaie intolérable. D'autres croient 
que le prophète parle ici de lui-même. 

« Si je sors dans la campagne, elle est cou
verte de ceux que le glaive a mis à mort, et si je 
rentre dans la ville, elle est pleine de ceux qui 
se meurent de faim, (ou des douleurs de la 
famine.) Le prophète lui·même et le prêtre s'en 
sont allés dans une terre qu'ils ne connaissaient 
pas. » JeTem. XIV, 19. Juste motif de pleurer, 
puisque la vierge a été brisée, la fille frappée et 
le peuple détruit. Et en effet, est-il dit, si je veux 
sortir dans les champs, je verrai ceux qui ont 
été mis à mort; et si j'entre dans la ville, j'y ai le 
spectacle de ceux que les extrémités de la famine 
ont réduits aux os etàla peau et qui peuventsesou
tenir à peirie. Quoi d'étonnant à ce que Jérémie 
s'exprime ainsi sur le peuple obscur, quand les 
prophètes eux-mêmes et les prêtres, qui prophé-

pollinctore (Al. pollicitatore) in sterquilinium erit. 
Quanti jacent' in viis Jerusalem 1 quot cernimus in
sepultos recipere mala sua, quœ, Domino effundente, 
patiunturl 

« Et dices ad eos verbum islud: Deducant oculi 
mei lacrymam (sive eleducant oculi vestri lacrymas) 
pel' diem el noctem, et non taceant (sive non cessent), 
qnouiam coutritione magna contrita est virgo filia po
puli mei, plAga pessima vehementer. » Jel·em. XIV, 17. 
Dupliciter hic locus intelligitur, vel quod ipse Deus 
plangat populum suum, et oculi ejus flere non ces
sent, vel certe imperet ut populorum oculi lacry
mis fluant, nec leve esse quod plazigendum sit; cum 
virgo filia populi sni contritione mllxima et plaga into
lerabili percussa sit. Alii ex persona Prophetœ hœc di ci 
arbilranlur. 

« Si egressus fuero ad agros, ecce occisi gladio; et 
si introiero in civitatem, ecce attenuati fame (.ive do
lore famis). Propheta quoque et sacerdos abiernnt in 

.terram qnam ignoraballt. » Jerem. XIV, 18. Justa (Al. 
Ista) causa plallgendi, quia virgo conlrita sit, filia per
cussa, populusque delelus. Si ellim, inquit, foras 
exire voluero, in terfeclos videbo; si ingredi civita-

tisaient le bonheur aux auh1es, tandis que leur 
devoir était d'expliquer les préceptes de la Loi, 
iront dans une terre inconnue pOUl' eux et en
dureront les maux de la captivité. Que nos pro
phètes et nos prêtres soient attentifs à ces paro
les : s'ils sont négligents, il n'y a de sécurité 
pour eux ni au dedans ni au dehors, parce 
qu'ils sont un sujet de scandale pour ceux du 
dehors, et qu'ils laissent périr de faim ceux du 
dedans; ils partageront les châtiments des pé
cheurs, parce qu'ils ont été des fauteurs de 
péché. 

« Avez-vous repoussé et rejeté Juda, et votre 
âme a-t-elle Sion en abomination? Comment 
donc nous frappez-vous au point qu'il n'y a 
plus de remède pour nous? Nous avons attendu 
la paix, et nous n'avons aucun repos; le temps 
de la guérison, et nous sommes dans le trouble. » 

Jerern. XIV, 19. Le Prophète s'étonne de ce que 
Juda et Jérusalem, ou le royaume des deux tri
bus,où étaient la religion de Dieu et le temple 
de son culte, le Seigneur les ait rejetés si SOlF 
dainement; et qu'il les ait frappés d'une telle 
plaie, qu'on n'y puisse trouver aucun remède, 
« Nous avons attendu la paix et le temps de la 
guérison, » et nous n 'éprouvons aucun soulage
ment; nous sommes au contraire dans le trou
ble, parce que là où régnaient auparavant le 
culte de Dieu et la tranquillité, tout est mainte-

tem, attenuatos et ossibus vix hœrentes, fàmis ne
cessitate conspiciam. Et quid mirum hoc de plebe 
et ignobili vulgo dicere'f cum Prophetœ quoque et 
sacerdotes, qui aliis prospera prophetabant, et qui 
debebant Legis aperire mandata, ipsi ierint in terram 
quam ignorabunt, et caplivitatis sustinuerint malum. 
Audiallt hoc nostri Prophetœ et Sacerdotes, quod nec 
intus nec foris propter negligentiam eorum sit ulla se
curitas ; quod et eos scandalizent. qui foris sunt, et eos 
qui intns, fume interire patiantur j et qui auctores 
fuerint peccandi, sint cruciatuum socii. 

( Numquid projiciens abjecisti Judam j au t Sion 
abominala est anima tua? quare ergo percussisti nos, 
ita ut nulla sit sanitas? Exspectavimus pacem~\ et non 
est bon'um j et tempus curalionis, et ecce turbatio. » 
Jerem. XIV, t9. Miratur Propheta quod Juelam et Jeru
salem, duarum tribuùm videlicet regnum, in quo erat 
religio Dei, et Templi cœremoniœ, Dominus tum repen
te projeceritj et tanta percusserit plaga, ut nulla pos
sit adhiberi .medicina. « Expectavimus,» inquit; « pa
cem et tempus curationis,» et nullum est bonum, « sed 
e contra turbatio; ut ubi prius fuerat cultus Dei at
que tranquillitas, ibi seditionibuil et hostili. fremitu 
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nant plein de séditions et du frémissement des 
haines. S'il arrive donc parfois que notre Sion 
et notre Juda soient rejetés et que J'âme du Sei
gneur les ait en abomination, ne nous en éton
nons point, mais l',épétons plutôt ce qui suit: 

« Nous savons, Seigneur, nos impiétés et l'ini
quité de nos pères, et nons reconnaissons que 
nous avons péché contre vous. )) Jerem.. Xl Y, 20. 
Nous aussi et nos pères, plongés dans le même 
aveuglement, nous avons négligé les préceptes 
de Dieu; nous avons comblé la mesure des cri
mes de nos ancêtres; ils l'avaient l'emplie, nous 
l'avons fait débordfll'. De là vient qu'il est dit de 
Juda: « Que l'iniquité de vos pères revi ve dans 
le souvenir du Seign'eur, et que le péché de sa 
mère ne soit point effacé. Qu'ils soient toujours 
en butte aux traits du Seigneur, .et que leur mé
moire soit exterminée de la face de la terre. » 

l'salm. . CVIlI, 14. 

« Ne nous plongez point dans l'opprobre à 

cause de votre nom, et ne nous couvrez point d'i
gnominie. So,u venez-vous du trône de votre gloire, 
et ne rendez point vaine votre alliance avec 
nous )) Jerem. XIV, 21. Il ne faut pas croire que 
le trône de la gloire de Dieu soit ' le seul temple 
de la Judée, qui fut sou vent. détrùit; c'est encore 
toute âme sainte, dans laquelle, selon ce mot de 

\ l'Ecriture: « Vous avez brisé son trône contre 
terre, )) il est. en effet hrisé et détruit quand par 

omnis cOIDplerentur. Si quando nostra Sion, noster
que Juda abjicitur, et nbominatur illum anima Dei, 
nequaqunm nlÎrcmur, sed magis dicamus quod se
quitur : 

« Co(;novimns, Domine. impietates nostras, et ioi
quitatem patrum nostrorum, quia peccavimus tibi. )) 
Jerem. XIV, 20. Et nos, iuquit, et patres nostri eadcm 
demcntill, Dei prœcepta negleximus; et impletn l'st 
iu nohis meni Urll majol'um, ut quidquid illis defuerllt, 
110stro cumulo compleretl1r. Dode et de Juda dicitur : 
« In memoriam redent iniquitns pntrum ejus in cons
pectu Domiui, et per.catum mal.ris ejus non deleatur. 
Finnt contra Dominum ~emper, et dispereat de terra 
memorin eorum. )) PSlLlm. CVIII, H. 

(, Ne nos des in oppl'obriull1 propter nomen tuum, 
neque fadas nobis contumeliam. Solii gloriœ tuœ re
cOl'dure, ne irritum facias fœdus tllum nohiscuni. » Je
l'elU . XIV, 21. Solium gloriœ Dei nonsolulll· arbitremur 
Templulll Judœœ, qllOd sœpe destructum est, sed om
Dem sallctulll, in quo juxta illud quod ~cripLum est: 
1< Tbrollum ejus in terram 8Ili~ii\ti,» tUIlC alliditur, 
ntque t:!estruitur, quando multitupine peccatorulll of
fellderil Deum; sed tamen qui sua culpa periit, Do-

la multitude de ses péchés elle offense Dieu. 
Toutefois quiconque a succombé par sa faute, 
est relevé par la clémence divine, qui se change 

. en sévère sentence, si le Seigneur rompt le 
pacle où il a promis que nous serions sauvés. 

« y a-t-il quelqu'un parmi les faux dieux des 
nationR qui fasse pleuvoir? et les cieux peu
vent-ils donner les pluies? N'est·ce pas vous qui 
êtes le Seigneur notre Dieu que nous attendons? 
car c'e15t vous qui faites toutes ces merveilles. » 

Jp.rem. XIY, 22. Après des considérations nom
breuses et diverses, il revient au préambule de 
cette prophétie, où il est éel'it: « Parole du Sei
gneur à Jérémie, au sujet de la sécheresse. » 

Voici donc ce qu'il dit: Puisque les simulacres 
des démons ne peuvent t'aire pleuvoir et que les 
cieux ne peuvent donner les pluies, vous, notre 
Seigneur et notre Dieu, que nous ayons toujours 
attendu et vers qui nous avons tourné nos espé
rances et nos vœux, donnez-nous votre rosée. 
Toutes choses en effet YOUS appartiennent, et ce 
qui est bon ne nous peut être donné que par 
VOliS à qui il appartient. Tournons aussi ce pas
sage contre les hérétiques, qui ne peuvent pro
duire la pluie des doctrines, et tandis qu'ils se 
vantent d'être semblables aux cieux et pr.éten
dent s'appliquer ce mot de l'Ecriture: « Les 
cieux racontent la gloire de Dieu, » Psa/m., XVIII, 

1, ils ne peuvent cependant point répandre la 

miui clementia sustentatur, quœ mlltatl1l' severitate sen 
tentiœ, si irritllm faciat Dominus pactull1 Sllum. quo 
DOS salv08 futuros esse pollicitlls est: 

« Numquid suntinsculptilihus gentiulIl, qui pillant; 
aut cœli possunt dare imbres? Nonne tu e~, Domine 
Dens quem cxspec1avimlls? tn enim fecisti olllnia bœc" 
Je/'Ptll. XIV, 22. Post mullos, variosque sermones re
dit ad titlllulll prophetiœ, in quo scriptum est: « quod 
factum est verbum Domini ad Jeremiam de sermoni
bus siccitatis. )) Ergo quod dieU, hoc est ,: quia dœlllo
num simlliacra non possunt pluere, nec cœli . pel' se 
dare imbrem SUUlll, . ideo tu, Domiue . Deus noster, 
qllem semper ·exspectavilllus, iu qllcm spes nostras 
couvertiOlus et vota, tu da pluviam tuam. Tua enim 
sUllt olllnia; et quidquid boni est, sine te, cujus est, 
dari non potest. Dicnmus hoc et contra hœl'eticos, 
qui plu viam doctrinarum tribuere non pOSsllnt, et 
cum se cœlos esse promittnnt, et de se scriptum glo
rieutu!': « Cœli enurrunt gloriam Dei. » l'sa/m. XVIII, i, 
tamen ilIlhl'es non possllnt don are doctrillœ, Solus 
est enim Deus qui suum instruat populum, et diversi
ta tes gratiœ tribuat exspectantibus se. 

/( Et dixit Dominus ad me: Si steterit lIfoyses et 
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rosée de la vérité. Car Dieu seul peut instruire 
son peuple, et accorder les diverses grâces à 

t ceux qui l'attendent. 
({ Le Seigneur me dit encore: Quand Moïse et 

Samuël se présenteraient devant moi, mon 
cœur ne se tournerait pas vers ce peuple. » 

.Jerem. xv, 1. L'histoire nous apprend en effet 
que Moïse et Samuël apaisèrent en faveur du 
peuple le courroux de Dieu et détournèrent le 
châtiment prêt à les frapper. Quand même, est
il dit, se présenteraient devant moi ces hommes 
à l'un desquels Dieu adressa ces mots: ({ Laissez
moi faire, et j'exterminerai ce peuple, » Exod. 

XXXII, fO, je ne les écouterais pas, parce que les 
crimes de ce peuple pécheur ont comblé la me
sure. 

({ Chassez· les de devant ma face, et qu'ils se 
retirent. )) Ce n'est pas en changeant de lieu, 
mais par un effet de leur volonté, que l~s pé
cheurs, s'éloignent de Dieu; 'nous lisons toutefois 
qu'Adam et Caïn furent chassés de devant la 
face de Dieu. 

({ S'ils vous disent: Où irons-nous? Vous leur 
répondrez: Voici que dit le Seigneur: Qui est 
destiné à mourir, meure; qui à périr par l'épée, 
périss'e pal' l'épée; qui à périr par la famine, 
périsse par la famine ; qui à aller en captivité, 
aille en captivité. J'enverrai pour les punir qua
tre fléaux différents, dit le Seigneur: l'épée pour 
les tuer, les chiens pour les déchirer, les oiseaux 

SamueLcoram me (sive contra me) non est anima mea 
ad populnm isLum » Jel'em. xv, i. Hos enim legimus 
irœ Domini pro popnlo restitisse, et jam impendentem 
avertisse senLentinm. Etsi, inqnit, illi sLeterint vel in 
conspectn meo, vel contra me, qnorum uni dixit Dens : 
« Dimitte me, et percutiam populum istum. » Exod. 
XXXII, iO, tamen non exnudiam, qnoniam consurumata 
6unt'scelera populi delinquentis. 

« Ejice (vel emitte) i1106 a facie mea, et egrediantnr. 
Non Jaco recedunt a Deo pecciltores, sed voluntate; 
quamquam legamus et Ad(lm et Cain ejectos esse a 
facie Dei. Gtm. 1lI et VIll. 

« Quod si dixel'int ad te : Quo egrediemur? Dices 
ad eos : Hroc dicit Do~inus: Qui ad mortem, ad lllor
tem; et qui ad gladium, ad gladium ; et qui ad famem, 
ad fl\mem; et qui ad captivitatem, ad captivilalem.Et 
visitabo super eos (Al. vos) quatuor species, dicit Do
minus, gladillm ad (i)ccÎ:;ionern, et canes ad laceran
dUIll (A 1. lôtrulldum).. et vola tilia çœli et bestias terrœ 
ad devol'andum, et dissipandum» Jerem. xv, 2,3 
Quatuor plagas, qu ibus tradilus est . populus Jud,eo-

TO ,II. VI. 

du ciel et les bl. tes de la terre pour les dévorer 
et les mettre ,en pièces. » Jerem. xv, 2, 3. La 
prophétie d'Ezéchiel nous mon~re aussi ces qua
tre plaies, l'épée, la peste, la famine, les bêtes 
et la captivité, auxquelles fut livré le peuple 
Juif. Ezecft. XIV. Au nombre des bêtes, il faut 
compter évidemment les chiens et les oiseaux 
qui déchirent, dévorent et mettent en pièces 
leurs corps. Il ne pouvait se faire, en effet, qu'ou
blieuse de son Créateur, toute la création ne s'é
levât contre les pécheurs. 

cc Je les exposerai à la pérsécution pleine de 
fureur )) ou cc (de commotions et d'angoisses) de 
tous les royaumes de la terre, il cause de Ma· 
nassé, fils d'Ezéchias, roi de Juda, et de tous les 
crimes qu'il a commis dans Jérusalem. )l JeTt m. 

xv, 4. Nous lisons dans le livre des Jours que 
Manassé, après avoir été captif et avoir fait pé
nitence, revint à Jérusalem et y régna. II Pal'. 

XXXIII. Mais de même que les descendants ont 
pftrt aux mérites des saints, comme dé David et 
des autres; de même le châtiment des péchés 
des ancêtres tombe sur leurs ~escendants, si 
ceux-ci mènent la même conduite coupable. Les 
paroles: « Je les exposerai à la persécution pleine 
de fureur, ;) ou « de commotions et d'angoisses 
de tous les royaumes de la terre, » s'accomplissent 
en partie sous les Babyloniens, et plus tard s'ac
complissent de tout point, quand le pellple impie 
imita le plus mauvais de tous les rois inondant 

rum, etiam Ezechielis prophetia demonstrat, gladlum, 
pestilentiam, famem, bestias et captivitatem Ezech. XIV. 

Inter bestias autem canes qu.oque et volatilia intellige, 
qui lacereuda et devoranda. et dissipanda corpora 
tradita sunt. Neque enim fieri poterat, ut Creatore 
neglecto, non universa creatura consurgeret in pecca
tores. 

« Et dabo eos in fervorem (sive commotionem et. 
angustias) universis regnis terrœ, propter Mahassen 
fi lium Ezechiœ regis juda, super omnibus quœ fecit 
in ,Terusalem. » Jerem. xv, 4. Leginms in Dierum vo· 
lumine, Manassen post captivitatem et pœniLentiam re
versum in Jerusalem atque reguasse. II Par. XXXIII. 

Sed quolDodo ~anctorum merita descendunt ad poste
ros, sicut David et cœter.orulTI ; sic peccatorllm fl agi tia, 
si liberi nepotesque similia gessedut, ad posleros per
veniUllt. Qllod autem dicit: " Dabo cos in fervorem,)) 
sive comlTIotionem el allgllsliam universœ terrœ, ' et sub 
Babyloniis ex parte cOlDpletum est, et nunc explelur 
in t.oto, <Iuando pessimum regem, et· qui repleverit 
Jerusalem a porta usque ad pOl'tam .cruore jU6lorum, 

. f8 

il 1 
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Jérusalem d'une porte à l'autre du sang des 
justes. Ce qui nous apprend que les crimes des 
rois, des princes et des chefs causent souvent la 
ruine des peuples. 

« Qui sera touché de compassion pour vous, 
ô Jérusalem? qui s'attristera de vos maux? ou 
qui priera pour obtenir votre pa,ix? » J erem. xv, 
5. Nul en effet, quand nieu a été ainsi offensé, 
ne peut intercéder pour le pardon des pécheurs, 
parce que la créature ne peut pas être aussi clé
mente que le créateur, et qu'un étranger ne peut 
pardonner à des étrangers comme le Seigneur 
pardonne à ses enfants. 

« Vous m'avez abandonné, dit le ,Seigneur; 
vous êtes retournée en arrière. » Jel·em. xv, 6. 
Voilà le motif pour lequel nul n'aura pitié de 
Jérusalem, ni ne s'attristera de ses maux, ni n'in
tel'cédera p'our obtenir son pardon: . elle devait, 
selon l'expression de l'Apôtre, oublier ce qui est 
derrière pour marcher en avant, et au contraire 
elle est retournée en arrière, elle a regretté les 
viandes de l'Egypte. 

« C'est pourquoi j'étendrai ma main sur vous 
et je vous perdrai; car je suis las de vos suppli
plications » ou « de vous conjurer de revenir à 

moi; »aulieu de quoi, les Septante ont mis: 
« Désormais je. ne leur pardonnerai plus. » La 
main étendue est le signe de celui qui frappe; 
elle marque la perte des pécheul's et l'accom
plissement de la colère. Dans les mots: « Je suis 

populus imitatus est impius. Ex q.uo discimus, regum 
ac principum, et prrepositorum scelere, populos ple
rumque deleri. 

« Quis enim miserebitur tni, Jeru salem? aut quis 
constritabitur pro te? aut quis ad rogandum pro pace 
tua?» Jerem. xv, 5 Nullum enim potest, offenso Deo, pro 
flagitiis rogare peccantium; quia nec tam clemens po
test creatura quam conditor esse, nec ita alienus ex ter
nis, quomodo Dominus suis parcere. 

« Tu dereliquisti me, dicit Dominns; retrorsnm 
abiisti. » Jerem . xv, 6. Cansa redditnr, quare nnllus 
misereatur Jerusalem nec constristetnr pro ea, nec pro 
pace illius ob secret ; quod enm juxta Aposto~um, 'Phi
lip. III, posteriorum oBliviscens, ad priora se ' extendere 
debuerit, e contrario retroversa sit, et h;gyptias carnes 
desiderarit . 
. « El extendam manum meam super te, et interll
ciam te; laboravi rogatus.» sive « rogans»; pro quo, LXX 
transtulerunt : c( nequaquam ultra dimittam eos. » Ma
nus e~tenta, percntientis inJicium est; interfectio 
peccatorum, iram significat consummatam. Quod 
autem intulit : « Laboravi rogntus, » sive (t rognns, » 

las d'être prié, » ou « de conjurer, » il y a un 
double sens: où Dieu est las de leur avoir par
donné si souvent, ou il est las de les exhorter sans 
cesse à leur propre salut. 

J eprendrai le van, et je les disperserai jus
qu'aux extrémités de la terre (ou de mon 
peuple). J'ai tué et j'ai perdu mon peuple, et 
néanmoins ils ne sont pas revenus de l'égare
ment de leurs voies. » Jerem. xv, 7. De quoi sert 
que je sois si souvent conjuré, puisqu'ils ne re
viennent pas de l'égarement de leurs voies mau
vaiseset qu'ils nefont pas pénitence?Jelesai dis
persés en quelque sorte avec le van, afin de net
toyermon aire, et je les ai dispersés jusqu'aux por
tes de la terre, afin qu'ils se sentissent pour ainsi 
dire sur le seuil de l'enfer. J'ai tué et perdllmon 
peuple, afin que le poids de ces maUx les con
tl'aîgnit d'éviter les maux plus grands' qui les 
menacent. 

« J'ai fait plus de vcuves parmi eux qu'il n'y 
a de grains de sable dans la mer; j'ai fait venir 
un ennemi pour les perdpe, qui a tué en plein 
midi les jeunes gens entre les bras de leurs mè
l'es; j'ai frappé leurs villes d'une terreur sou
daine. > Jel'em. xv, 8. Dieu êmploie tous les re
mèdes pour sauver les pécheul's : s'ils méprisent 
ses appels paternels, il leur fait redouter ses 
menaces. " j'ai fait plus de veuves parmi eux 
qu'il n'y a de grains de sable dans la mer, » en 
mettant à mort les maris; ces mères, devant la 

duplicem habei sensum, quod jam defeeerit Deus, cre
bro eis iguoseendo, et lassus sit semper eos provocans 
ad salntem. 

(c Etdispergam eos ventilabro in portis (sive populi 
mei) . Interfecti et perdidi (Vulg. disperdidl) populum 

. meum, et tamen a viis suis non sunt reversi» JM·em. 
xv, 1. Quid prodest srepius me rogari, eum a viis suis 
pessimis non revertantur, nec agant pœnitentiam? 
Dispersi enim eos quasi ventilabro, ut purgarem aream 
meam. Et dispersi in portis terrre, ut inferni quodlim
modo calearent limina. Et interfeei et perdiJi populum 
meum, ut coacti malorum necessitate impendentia 
vitarent mala. 

« Multiplicatre su nt rnihi vidure ejlls super ore
nam maris; induxi eis ' supermatrem ndolescentis . 
v.ustatorem meridie; misi super eivitales repente 
terrorem. )} Jm·em . xv, S. Diverôis medicaminibuscu
pit Deus salvare peccantes; ut qui contempserant , 
blandientem, timeant eomminRntem. « Vidure multi
plicatre sunt super 8reD8m maris,)) interfectis viris; 
matres, perditis liberis, sen sere vastantem, non in noc
te et pel' iDsidias, sed clara Iuce, ut ostendat apertam 
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perte de leurs enfants, ont compris que je les ai 
frappés, non dans la nuit et dans les embuscades 

. mais en plein midi. Le prophète montre par là la 
violence à ciel ouvert d'un adversaire plus fort. 
« J'ai envoyé sur les villes , » nul doute qu'il s'a
gisse de celles de Juda et du peuple coupable, 
« une soudaine terreur;» en sorte qu'il était 
d'autant plus difficile d'éviter ces calamités que 
leur il'l'uption était plus soudaine. 

« Celle qui avait eu sept' enfants (ou tant 
d'enfants) est devenue impuissante (on « les a 
rejetés, )) ou ·bien « a cessé d'en avoir); son àme 
est tombée en défaillance; le soleil s'est couché 
pour elle lorsqu'il était encore jour (ou au 
milieu du jour). Elle est couverte de confusion 
et de honte, et s'il lui reste encore quelques en
fants, je les ferai passer au fil de l' épée il. la vue 
de leurs ennemis, dit le Seigneur. » Jel'em. xv, 9. 
Nous avons dit souvent qu,e le mot hébreu SABA 
signifie ou sept, ou serment, ou plui)iems. De là 
les différentes interprétations: Aquila, les Sep
tante et Théodotion le rendent par sept; Sym
maque, par un grand nombre. Par conséquent, 
cette mère qui était riche en enfants, en a été privée 
soudain, elle est tombée dans la défaillance en 
plein jour, et la solitude l'a couverte de confu
sion. Je livrerai au glaive, ajoute-t-il, le reste de 
ce peuple; nul n'échappera il. la 1110rt et à la co
lère ·divine. D'autres rapportent cette prophétie 
il. la Synagogue, qui est devenue impuissante, 

vim adversnrii forlioris. cc Misi, » inquit, cc super civita
tes, » haud duhium quin Juda, et populi ' peccatoris, 
« repente terrùrem; » ut quanto fuit suhitum malum, 
tanto difficilius esset effugium. 

« Infirmata est (sive ahjecit aut vacna facta est) 
quœ peperit septem (sive plurimos, defecit~anima ejus; 
occidit ei sol, cum adhuc esset dies (aut medius dies). 
Confusa est, et eruhuit, et residuos ejus in gilldinm 
da~o in conspectu inimi corum eorum, aiL Domiuus. » 
JM'em. xv, 9. Sœpediximus verhum Hehraicum SABA 

(ir::lW), vel cc septem. ,» vel «juramentuill» sonare, vel 
« plurimos. » Vnde et diversa est interpretatio : Aqnila 
Septuaginla et Theodotione cc septem» transferenti· 
bus; Symmacho, « plurimos.» Quœ igitur erut di
yes Iiheris, orha suhito facta est, et clara luce dispel'iit, 
et confllsu est in solitudine sui. Reliquum autem, 
ait, populum trad am gladio ; ut morlem et iram Dei 
nutlus effugiat. Alii ad Synagogam referunt, quœ in
firmata est, ut Ecclesjœ cresceret multitudo; juxta 
illud quod scriptum est: « Sterilis peperit septem,» 
s'ive" plllrimos»; et quœ multos hahebat liheros, infir
mata est. » 1 Reg. II) 5. Vnde et occidit ei sûl jllstitiœ, 

afin que s'accrût la multitude des enfants de l'E
glise. conformémeni à cette parole de l'Ecriture: 
" Celle qui était stérile a mis au monde sept en
fants, )) ou « un grand nombre d'enfants »; et 
celle qui en avait un grand nombre a été frappée 
d'impuissance. )) 1 Reg. II, 5. De là vient que pour 
celle-ci s'est couché le soleil de justice, dont les 
rayons portent la santé; Malach. IV; et c'est 
pourquoi elle est à jamais couverte de confusion 
parce que le glaive spirituel l'a privée de son 
peuple. 

« Hélas! ma mère, que je suis malheureux! 
pourquoi m'avez-vous mis .au monde pour êt.re 
un homme de contradiction (ou de condam
nation), un homme de discorde (ou mis en 
jugement) dans toute la terre? » Je1'em. XV, 10. 

Par synecdoche, on peut appliquer ces paroles 
il. Jérémie, en ce qu'il fut mis en jugement, non 
dans toute la terre, mais dans la terre de Judée. 
Mais elles s'appliquent vraiment:à notre Seigneur 
et Sauveur, qui dit dans l 'Evangile: « Je suis 
venu en ce monde pour le jugement, afin que 
ceux qui ne voielJ.t pas, voient, et que ceux qui 
voient, · deviennent aveugles)) Joan. ' IX, 89; et 
dont il est écrit: • Cet enfant est pour la ruine 
et pour la résurrection de plusiems dans Israël, 
et pour être en butte à la contradiction des 
hommes . " Luc. II, 3q,. Qui en effet d'entre les 
philosophes, les païens et les hérétiques ne juge 
pas le Christ, en imposant des lois à sa naissance, 

n cujus penn is est sanitas ; Malach. IV; èt idcirco 
œterna confusione cooperta est, perdens [Jopulum SUUIll 

gladio spirituali. 
« Vœ mihi, mater mea, quare genllisli me virum 

rixœ (sive judicii), yirum discordiœ (sive ql1i jndicer), 
in universa terra). li Jerem. xv, iO. Potest hoc auvE,,5o· 
Zl"WÇ de Jeremia intelligi, quod non in toto orbe ter
rarum, sed in terra Judœa sit judicatus. Vere autem 
Domino competit Salvatori, qui loquitur in Evan ge
lio : « In judicium ego in istum mundum veui, ut qUI 
n.on vident, videunt, et qui vicient, cœci fiant; » Joan. 
IX , 39; de quo scriptum est: « Ecce hic est positus in 
rllinam, et in resurrectionem multùrum in Israel; et in 
signum cui contradiceLur » Luc. II, 34 . Quis enim phi
losophorllm, quis gentilinm, quis hœreticorulll non 
judicat Christulll, ponentium ei leges nativitatis, et 
passionis, resurrectionisque suœ snbstantiœ? Nec mi
rum juxta assulllpti corporis yeritn.tem, Ghristum 
dicere: « Vœ mihi, mater mea, )) cum et in alio loco 
perspicue peJ'sonœ ejus conveniat quod dicitur: 

. « Vœ mihi quia iactus sum sicut qui ~olligit slipulam 
in messe, et .sicut racemum in yindemill, non hahens 
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il sa passion et à la résurrection de son corps? 
Il n'est pas étonnant que, conformement à la 
réalité du corps ùont il s'est revêtu, le Christ, 
dise: « Que je suis malheureux, ma mère! » 

alo'rs que s'applique évidemment à sa personne 
ce qui est dit ailleurs: " Malheur à moi parce 
que je suis devenu semblable à celui qui glane 

dons les saints et les pauvI'es. Oll bien, '" je fi'ai 
été un gain pour personne, et personne n'a été 
un gain pour moi, ,) parce que nul n'a voulu 
recevoir autant que je désirais lui donner. " Per
sonne n'a étéun gain pour moi; » cal' le salut de la 
créature est le gain du Créateur. Ou assurément, 
" je n'ai été le débiteur de personne, et personne 

des épis après la moisson, et qui recueille des n'a été mon débiteur; )r personne ne m'a 
raisins aprés la "endange, n 'aj'ant pas un seul 
épi pour se nourrir, ou une seule grappe pre
mière mlÎre. » !Ylich. VII, 1. Et afin que nous ne 
pensions pas que la basse'5se ' des gémissements 
se rapporte 'au Verbe de Dieu, la suite nous ap· 
prend aussitôt quel est celui qui se plaint: « Mal-
11eur à ma vie, parce qu'elle a péd en retournant 
de la terre;» non que nous séparions les Person
nes, comme font les impies; mais le même et 
unique Fils de Dieu, parle tantôt comme homme, 
et tantôt comme Verbe de Dieu. ' 

« Je n'ai point donné d'argent à intérêt, et 
personne ne m'en a donné, et cependanttousme 
couvrent de malédictions. » Les Septante: (( Je 
n'ai été un gain pour personne, et personne 
n'a été un gàin pour moi.» Théodotion:" Je 
n'ai été le débiteur de personne, et personne 
n'a été mon débiteur~ » De toutes ces inler
prétations, voici le sens d'après le l'ole du Christ: 
Nul ne s'est présenté, qui fût digne de recevoir 
IDes trésors,et persomle ne m'a prêté à intérêt 
et ne m'a fait son débiteur en réchauffant de ses 

~picam, ut comedat primitivll. » Alich. YII, 1. Et ne pu
telllus gemi tuulll vilitatem (A l . utilitatem) referri ad 
Verbum Dei,qui sit iste qui plangat, statilll sequitur: 
( Vœ mihi an ima, quin periit revertens a terra; " non 
quia dividamus Persona~, 'ut impii faciunt; Eed quo 
unus atqlle idem Filius Dei, nunc jllxta carnem, nunc 
juxta Verbum loquatur Dei. 

«( Non feneravi, lIec feneravit mihi quisquam; Olllnes 
maledkunt mihi. » Pro quo Septuaginta: « Nou pro
fui, neque profuit mihi quisqualll. » Theodotio : 
Non deLui, neque debl1it mihi quisquam. ,) Quorum 
omnium bic senSllS est ex persona Christi: Nllllu s se 
prœbuit, qui digne men œra susciperet; nec fenemvit 
mihi quisquam in sanctis ntque pauperibu,3 confoven
dis, me sibi faciells debitorem. Sive '« non profui, nec 
profnit mihi quisquam;» nullus enim tuntunl voluit 
accipere, quautl1lD ego tribllere deoideravi. ( Nec pro
fnit lllihi qnisquam ; » salus enim creaturœ, lucrulll est 
Crealoris. Aut certe, (( non debui, nec debuit mihi 
quisqualll; )) nemo dedit mihi quantum accipere 
cllpiebam, net! me sibi fecit in aliquo debilorêm. 
Quodque infel't : «( Nec debuit mibi quisqunm, » hune 

donné autant que je désirais recevoit', et ne m'a 
fait son débiteur en quelque chose. Il ajoute: 
(( Nul n'a été mon débiteur, » et en voici le sens : 
Comment pouvait-il me devoir un intérêt, ' celui 
qui a dédaigrié de recevoir le capital? Tons me 
couvrent de malédictions. » Et, en effet, qui d'en
tre les hérétiques et ceux qui sont dans l'erreur, 
ne couvre pas Jésus-Christ de malédictions avec 
ses croyances perverses et ses blasphèmes plus 
impies encore. 

" Alors le Seigneu'l; 'dit: Je vous jme que vous 
serez à la fin: comblé de biens, que je vous as
sisterai dans l'affliction, et qu'au 'temps de la 
tribulation et des angoisses je vous soutiendrai 
contre vos ennemis. » Jel·em. XV, 1 t. Ces paroles 
peuvent s'entendre de Jérémie lui-même,' qui 
fut poussé à prophétiser dans un temps de cala
mités, alors que la captivité était imininei1te, et 
qui endura de cruels traitements de la part du 
peuple incrédule. A ce qui venait d'être dit: 
"Malheur à moi, ma mère! pourquoi m'avez
vous engendré pour être un homme mis en ju-

habet sensum: Quomodo enini poterat mihi usuram 
debere, qui femls, non est dignatus accipere? " Omnes, 
inqnit, maledicunt ' mihi. » Quis enim hœrelicorum 
atque erranlil1m non maledicit Chl'Ïsto, perl'ersa cre
dendo, et perversiora blasphemans? 

( Dicit Dominus: Si non reliquiœ tuœ in bonnm; 
si non occLirri (Al. occlIrl'Ïl) libi in tePlpore afflictio
nis, et iIi tempore tribulalionis et angustiœ (A Vulgo 
abest (( et angustiœ) adversus inimicum.» Jerem .. xv, Il. 
Possunt hroc et ex persona Jeremiœ Ilccili i, qtii pes
simo tempore, etjalll imminente captivita te prophetare 
compulsusest, et dura perpeti a populo non credente. 
Ad id, qnod supra dixerat: « Vœ mihi, mater! ut qnid 
me g<JU nisti Yirllm, qui j Lldicer et di scernaI' : oiuni 
terra 't » et reliqua, respondit Dominus: Noli COll si
derare prœsentia, sed futura; reliquiœ ' enim tuœ et 
novissima erunr in 'bouum. ' Denique et ' in prœseutia
rum cum te cuperent illimici oppl'Ïmere, nfIui tibi, et 
men es pl'oteclus auxilio. Huc nulem tal'n ad Jeremiam, 
qllflm secundum dispen'sat ionem caruis asouinptœ, 
rèf"rri potest ad Snlvulorem.Pro eo quod nos jllxla 
Hebraicum interprelati sumus: (( Omne. mllle'dicunt 
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gement et séparé detpute laJterrEl? II et le reste, 
le Seigneur répond: Ne considérez pas le pré
sent, regardez l'avenir; car vous serez à la fin 
comblé . de biens. Et .maintenant même, quand 
vos ennemis brùlaient du rlésir de vous persé
cuter, j'ai été avec vous et je vous ai couvert de 
mpn , secours . . Cette .prophétie d'ailleurs peut, 
aussi bien qu'à Jérémie, s'appliquer au Sauveur 
conformément au n~ystère de l'incarnation. Au 
lieu de notre traduct~on conforme . ~ .rhébreu : 
"To,us me couvrent de J malédictions, ». jusqu'à 
ces mots: « Au temps de la tribulation contre 
vos ennemis, » je lis dan!,! la Vulgate: "Mil force 
~st tombé~ . en défaillance dans ceux qui me 
mliudissent. Que leurs malédictions s'accomplis
Sel}t,. Seigneur, et qu'ils soient Elux-m~mes com
blés .de bieng, si je ne vous ai pas ' supplié au 
temps de leur affliction, et si au temps de leur 

_, triRUlfttio~ je n'ai pas intercédé pour leur succès 
contre lellr ,ennemi. li V,oÎ'<ü le sens: « Ma force 
e~t tombée e~ défa.jllance dans celIx qui me mau
dissent; » çar ils ne compreWlentpoint cette force 
dont la faiblesse fait la perfection, et plus ils me 
maudissent, plus ma force leur fait défaut. Le 
prophète ou, le Seigneur ajoute: "Que leur dé
sir s'accomplisse, Seigneur, et qu'ils soient heu
reux, » c'est-à-dire, que se réalisent les malédic
tiol)s dont m'accablent mes ennemis" et qu'Us 
soient comblés de biens eux-mêmes, si au, temps 
de leur tribulation et de leurs angoisses, quand 

mibi, » l;sque ad ellffi locum ubi scriptum ' reperi : 
« In tempore triblllationis ad versus inimicum , », in 
editione Vulgatn ita Sct'Îptllm reperi: « Fortitudo mea 
defecit in bis, qùi maledicllnt mibi; fiat, Domine, 
dirigèntibus illis, si non astiti tihi in Lempore afflictio
nis eorllm ; et in tempore triblllationis eorum, in hona 
contra ioimi cum. » Et est senSlls : « ForLitlldo mea 
defecit in his, qui maledicunt mihi; )) non enim 
intelligunt virtutem meam, . qllre in infirmitàte 'perflci
tur, et ql.1anto " pl~lS mibi maledixerint, tanto mea in 
iIIisplus 'deficit fortitudo. Jungitque vel Propbeta vel 
Dominus, et ait·: « Fiat, Domine (Al. Dominus), ·diri
gentihus iIIis, « hoc est, eveniant Iilihi inaledicla , qure 
loquuntllr inimici, et ilIi dirigantur in honum, si non 
in tempore tribulationis eorum et angu"lire, quando 
eos vastahat inimicus et ca pere festimibat, steti in 
consp~ctu tuo, et rogàvi té pro iIlis, et dild: « Paler, 
I : !, .' .... " , 

l'ennemi pillait leurs richesses ' et les' faisait cap
tifs, je ne suis pas accouru devant vous pour vous 
supplier en leur faveur, vous disant: " Pardon
nez-leur, mon Père, car ils ne sav~nt ce qu'ils 
font. » Lue. XXII!, 34, Au reste, . dans celivre, nous 
voyons aussi que Jérémie implora souvent la 
miséricorde divine en faveur du peuple, 

Le fer peut-il s'allier avec le fer qui vient de 
l'aquilon, et avec l'àirain? » .Terem. XV, j 2. Sym
maque: " Le fer nuü'a·t-il au fel' qui vient de 
I"aquilon, et l'airain à l'airain? » Les Septante et 
Théodotion: « Le fer et la cuirasse d'airain peu
vent-ils 'vous connaître? » L'origine de ces inter
prétations différentes est claire; le mot hébreu 
JARE, il cause de l'ambiguïté de la prononciation, 
répond à la fois à amitié et à malice, et si,à 
cause de la similitude, on lit la lettre DAJ.ETH au 
lieu de RES, il veut dire également science et 
connaissance. ' Voici comment il faut entendre 
ce passage: Ne vous plaignez pas si le peuple 
est ·votre ennemi; vous lui annoncez de dures 
choses et il ne peut vous aimer il cause de cette 
dureté. Ou bien: Les Babyloniens qui viennent 
de l'aquilon et qui sont semblables au ,fer le 
plus dut', ne pourront s'unir d'amitié avec ce 
peuple dont l'entêtement indomptable est Sem
blable à l'airain plus dur encore. Ou enfin: Le 
fer à cause de sa dureté, c'est-à-dire, le peuple .. 
n'.est pas .digne d~ connaître le Dieu d'Israël, lui 
qui est arrivé à \lne si grande malice, qu'on le 

ignosce eis, quod enim faciunt, ·nesCillnt. )) Luc. 
XX III , 3~. Sed et Jeremiam srepe deprehendimus in 
hoc volumine rogasse pro populo. 

« Numqllid fœderabitur fermm ferro ab Aquilone, et 
res;» Jerem, xv, 12; Symmacbus: « Nutnqllid nocebit 
ferrum ferro ah Aqllilone, et res? )) LXX et Theodotlo: 
« Si cognoscet ferrum et operimentum reneum?)) 
Varietatis causa perspicua est; verbum enim (a) JAnE 

(lJ,,'), quod in prresenti loco scriptum est, pro nmbi
guitate en untiationis et « amicitiam, )) son nt « et ffiHli
tiam, )) quod si pro nES lUtera (qllffi DAI.ETH litterre si
milis est) legatur DALETIl , « scientiam cognitionem » que 
significat. Qllod Rutem dicitllr, sic intelligendllm est: Ne 
quod populns inimicu'~ tuus sit; te enim dura nun
ti'ante, non potest te amure qui durus es. Sive Bahy-
101lii, qui ah Aquilone veniunt, suntquè ferrlltn duris
siillum, huic populo duriori et in reris similitudinem 

(a) ( Jare )) ~(,n Iegebat Hieronymus ~edil\D1: litteram ~ le Vau, 1) sive « hollem, n in hac ,voce Hebrœa., ut manifestllm nobis est ex omnium 

~S8. eodicllm fiele; legllnt enim « Jare, )~ non (( J a~'o~ n .inxtll 'll odiernam Hehraid MotextllS pnnctation t>m.)· . , ~[""TrAN • 
.:... $crihit l\[artia.n. 11~" euro 1\ Van, )1 qna1n hodiernnm Hebraiei eOlltextus pnnctati,onem ne ipst' quideru in notis _ probat. Quid qu~d ipsnm 

j ~llod ·acC1Jsat) Hebrœum exemplar sine Van lagit Y,'i1? 
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croirait recouvert d'une enveloppe d'airain, le 
métal le plus dur. , 

« J'abandonnerai au pillag,e dans tous vos 
confins ' vos richesses et vos trésors, sans que 
vous en receviez aUcun prix à cause de la mul
titude ' de vos péchés. Je ferai venir vos enne
mis (ou je vous réduirai enservilude sous 
des ennemis) d'une terre que vous ne connaissez 
point, parce 'que le feu de ma fureur s'est a:l
lumE'l et qu'il vous embrasera. » Jel'em. xv, I3, 

14. Je livrerai pour rien tous vos biens à vos 
ennemis, à cause des péchés qui ont été commis 
dans tout votre pays. Je ferai venir vos ennemis 
ou je vous réduirai en servitude dans la Chaldée, 
et le feu de ma colère, une fois allumé, vous 
hrûlera et ne pourra être éteint. C'est vous
même qui a vez fourni les aliments à ma flamme, 
qui consumera en vous le ' bois, le foin et lél. 
paille. Dieu donc n'est paslacause de cet incendie, 
lnais eux-mêmes qui lui ont fourni les matières 
qu'il dévore. 

" Vous sa vez, Seigneur, vous sou venir de moi; 
visitez-moi contre ceux qui me persécutent. Que 
votee patience ne se lasse pas à mon égard, car 
j'ai soutenu l'opprobre pour Yotr~ nom. Vos pa
roles se sont trouvées en moi et j'en ai fait mon 
aliment (ou anéantissez ceux qui rejettent 
vos paroles). Votre parole est devenue (du 

sera) pour inon cœur un sujet de joie et d'allé-

indomito, non poterunt amicitia copulari. Sive ferrum 
durissimum, hoc est, populus Israel Dei cogriitione 
indignus est, qui in tantam pervenit malitiam, ut du
riori metallo rere circumdatus sit. 

« ,DivititLS tuas et thesauros tuos in direplionem 
daho, gratis (sive absque pretio) in omnibus peccatis 
tuis et in cunctis 'terminis tuis. Et adducam inimicos 
tuos (sive servire te faciam inimicis tuis) de terra, 
quam nescis; quia ignis accensus est in furore meo; 
super vos al'debit. ,) Jerem. xv, 13, 14.0mnem, inquit, 
substantiam tuam , trad am inimicis tuis absque ullo 
pretio, propter peccata, qure fecisti in cunetis termillis 
tuis. Propterea adducam inimieos tuos, sive servire te 
faciam. in terra Chaldrea; quia ignis meus, qui semel 
in meo furore succensus est, in te ardebit, ,et exstin
gui non poterit. Tu enim prrebuisli materi~m (lrdoris 
lui, ut meus igllis tua, qure in te sunt, ligna consu
mat, et feilum"et stipulam; ae per hoc non 'est causa 
ardoris in Domino, sed in his qui fomenta incendio 
'J).linistràrunt. ' 

« Tn scis, Domine, recordare ' mei, et visita me, et 
îuereme ab his, qui pèrsequuntur me. Noli in patien
tia tna snscipere me, scito quoniam sustinui pro te 

gresse, parce que j'ai été appelé de votre nOlll, ' 

Seigneur Dieu des armées. )) Jerem. xv, 15, ' 16 .' 
« Vous savez )) n'est pas' dans les Septantè. 
Heureux celui qui a conscience d'avoir sOlÙfert 
l'opprobre pOUl' Dieu. Aussi est-il dit: « On a 
entendu les paroles, )) qu'e 'VOllS prononciei'pâi." 
ma bouche. « Et je les ai mangées, ) c'est-à-dire~ 

elles sont deyenues ma nourriture; ou bien, d'a
près Symmaq'lle, ({ je les ai recuellies, )) afin 
qu'après avoir été jusqu'Ici pour moi un sujet 
d'opprobre, elles devinssent une source de joie: 
Et ks Babyloniens prouvent l'accomplissemertt 
des événements que Jérémie avait prédits. Où 
hien voici le sens: J'ai enduré les angoisses; j'ai 
souffert les malL~ que m'a infligés un peuple 
persécuteur; et fe me suis réjoui néanmoins 
d'avoir accompli vos ordres et d'avoir enduré 
de crnels traitements pour votre nom. 

;, Je ne me suis point assis dans l'assembiée 
de ceux qui jouent, " ~t 'j'ai été glorifié (ou 'je ' 
craignais) en présênce de votre main; j'étais 
assis solitaire, parce que vous m'avez rempli 
d'amertume (ou de menace.) )) Vulgo «Pour
quoi ma douleur est-elle devenue permanente 
(ou pourquoi ceux qui me persécutent, ont-ils 
la force) et ma plaie est-elle incurable et sans es
poir (ou et d'où viendra la guérison à ma 
plaie si profonde)? Elle est devenue pour moi 
comme ' les , eaux mensongères d es infidèles ' 

opprobrium. Jnvel1li snnt sel'mones tui, et comedi 
eos (sive , ab his, qni reprobant sermones tuos, con
sume eos). Et ,factum est mihi (sive erit mihi) verburn 
tuurn in gaudinm et lretitiam cordis mei, qUoniam 
jnvocatnm est nomen t~lUm super me, Dominns Deus 
exercitnum.)) Jerem. xv, 25, 16. Hoc quod diximns, 
« Tu scis, )) in LXX non habeLur. Felix est autem illa ' 
conscielltia, qnrepro Deo susLinet opprobrium. Unde 
dicit: « Inventi sunt sermones tui, » ([UOS meo ore 10-

quebaris;« Etcomedi eos, » hoc est, in çibum mihi versi 
sunt; sive jnxta Symmachnm: ({ Suscipiebam eos, » ut 
mihi, in lœtitiaill verterentnr, qui dU,dum fnerant' in 
,opprQbrinm, l:Jn,de et Babylollii confitentur impleta, 
qure Jeremias futura prredixerat. Sive hic senous est: , 
Sensi, angustins; miserias pertuli populi persequentis ; 
sed tamen gravisus sum, me tuis paroisse prreceptis, 
et propter nomen tuum dura perpessus sumo 

« Non sedi , in concilio ludentiumj et gloriafus sum 
(sive metuebam) a facie manllS tnre; solus sedebam, 
quonium amaritndine (V1.tg.commil1atione) replesli 
me. Quare factus est dolor mens perpetuus (sive quare 
qui contristl,lnt me, confortantur) .e't plaga mea despe
rabilis renuit curari (sive plaga mea fOl'lis, ul1c\e 
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(ou comme une eau menteuse où n'est pas la 
foi.) » Jerem . xv, 17, 18. Les Juifs pensent~ que 
ce langage est mis dans la bouche de Jérusalem : 
Je me suis, dit-elle, assise solitaire, j'ai été abreu
vée d'amertume et ma douleur n'a pas eu de 
repos; comme des eaux qui passent, ainsi se 
sont écoulées les paroles mensongères des Pro
phètes qui me promettaient le bonheur. Mais il 
convient mieux de prêter ce langage au pro
phète lui.-même, langage d'un saint homme qui 

j'y attendisse aucun soulagement. Car ils ont 
prévalu ceux qui me persécutaient, et ma plaie 
s'est agrandie encore. !VIais j'ai mis ma consola
tion en ce qu'elle est semblable à une eau men
songère qui passe. Comme on ne fait que voir 
une eau qui passe en fuyant, qu'elle est déjà 
éèouJée; ainsi, grâce à votre secours, est passée 
toute irruption de mes ennemis. Daigne le Sei
gneur nous accorder à. nous aussi de ne point 
nous asseoir dans l'assemblée des hommes fri-

n'a point pris part à l'assemblée ou au conci- voles, qui ne pensent point à l' aveùir; de ne 
liabule des gens de plaisir. parce qu'il redoutait. . nous point laisser abattre par l'adversité, mais 
la main menaçante de Dieu, et qui a mieux 
aimé se glorifier de ne point s'associer au mal. 
« J'étais, dit-il, assis solitaire, » selon cette pa
role de l'Ecriture: « Je ne me' suis point assis 
dans l'assemblée des ho~mes vains, et je ne me 
mêlerai pas à ceux qui commettent l'iniquité. 
J'ai eu en horreur la société, des méchants, et je 
ne m'assiérai pas au mili~u des impies; » Psalm. 

xxv, 4, 5.; et ailleurs: « Je suis solitaire jusqu'à 
la fin de mon voyage. » Psalm: CXL, 10. « En 
présence de votre main, dit-il , j'étais assis soli
taire, » parce que je vous crains, parce que je 
pense sans cesse à votre main levée sur moi. 
Je n'ai pas voulu m'asseoir dans l'assemblée des 
gens frivoles, m.ais je dévorais mon amertume, 
pour me préparer la joie dans l'avenir. Et il n'y 
a pas eu de repos dans ma douleur, mais la 
souffrance m'oppressait sans relâche sans que 

cUl'abor)? Faeta est mihi quasi mendacium aquarull1 
infideliull1 (sive quasi aqua ll1endax non habens 
fidem) » Jel'em. xx, n, . 18. Hrec Hebrœi ex persona 
Jerusalell1 dici arbitrantur: quod sola sederit, et ama
ritudine repleta sit, et ·factus sit dolor ejusperpetuus; 
et quomodo aqure pertranseunt, sic verba Propheta
r,um, quibus sibi prospera pollicebantur, transisse 
mendaciter. Melius autem, ut ex persona Prophetre 
hrec dici accipiamus, serll10nibus sancti viri, qui non 
sederit in concilio, sive secreto luùentium, quod ti
muerit impendentem sibi manum Dei; sive magis 
gloriatus' sit, se malorum non hal1ere consortium. 
« Solus, » inquit. « sedebam, II secundum ilIud quod 
scriptum est: « Non sedi cum concilia vanitatis, et 
cum iniqua gerentibus non introibo. Odivi Eccle
siam malignantium, et cum impiis nou sedebo )) Psal. 
XliV, 4; 5; et in alio loco : « Solitarius sum ego, do
nec pertranseam. )l Psalm. CXL, 10 .• A facie, l) inquit, 
«manus tllre, solus sedeball1, l) dum te timeo, dum 
impendentem mihi manum tuam semper exspecto. In 
concilio , ludentium sedel'e nolui, sed meam iUllaritu
dinem devorabam, ut in futuro mihi gaudium prœpa-

de redouter sans cesse la sentence du Seigneur 
et de dire avec le Prophète: « J' étais assis soli
taire, parce que j'ai été rempli d'amertume. " 
Ce n'est donc pas le conseil des sages, mais le 
secret conciliabule des hommes vains qui chel'~ 
che ses joies ici-bas. Pour moi, j'aime à m'unir 
indissolublement à Dieu, à mettre en lui mon 
espérance, à être abreuvé d'opprobres, en at
tendant la sentence de mon juge, qui, à la fin, 
montrera réellement que toute amertume et toute 
tristesse s'est écoulée comme une eau qui fuit. 

« C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur: 
Si vous changez les autres à moi, je changerai 
votre état, et vous vous tiendrez en ma présence. 
Si vous séparez èe qui est précieux de ce qui 
est vil, vous serez comme ma bouche. Ce sont 
eux qui se convertiront à vous, et non vous qui 
vous convertirez à eux. Je vous donnerai à ce 

rarem. Nec habui intervallil. doloris mei, sed jugi 
miseria deprimebar, ut nulla exspectarem remedia. 
Prœvaluerunt enim qui conlristabant me, et facta est 
plaga men' fortis. Sed in hoc habui consolationem, 
quod fuerit quasi aqua mendax, atque prreteriells. 
Sicut enim aqure prretereuntes dum fluunt, videntur 
et dilabuntur: sic et omnis impetus inimicorum, te 
adjuvante, prreteriit. Utinam Dominus prrestet et 
nobis non sedere in concilio ludeutium, et eorum qui 
futura non cogitant; nec adversis cedere (Al. rece· 
dere), sed semper Dei sententiam formidare, et di cere 
cum Propheta: « Solus sedebam, quia amaritudine 
repletus sumo )l Gaudeat igitur in prresenti tempore ; 
nequaquam consilium sapientium, sed arcanum se
cretumque ludentinm; ll1ihi adhœrere Deo bonum sit, 
ponere in Deo spem meam, satura,ri 10pprobriis. et 
judicis mei exspectal'e :sententiam; q~lre cum finis ad
venerit, opere monstrabit omnem tristitiam et amari
tudinem instar aquarum fluentium pertransiisse. 

(; Pl'opter hoc ' hrec dicit Domiuus : Si converteris 
cou vertam te ; et ante faciem meam stàbis. Et si sepa
raveris pretiosum a viii, quasi os meum eris. Con ver-
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peuple pour être comme un mur d'airain inébran- mon secours, qui vous délivrera de. la main des 
lable; ils combattront contre vous et ils ne pré- méchants, ou des hommes pestilentiels, et je 
vaudront point, parce que je suis avec vous, vous rachèterai au prix de mon sang, ou main-
afin de vous sauver, et je les exterminerai,' dit 
le Seigneur. Je vous délivrerai de la main des 
méchants, je vous rachèterai de la main des 
forts (ou des pestilentiels.) » Jel'em. xv, 19 
et seqq. Il est manifeste que ce qui précède, ce 
n'est point Jérusalem, mais le Prophète qui ra 
dit. Le Seigneur lui répond: Si vous retirez le 
peuple de ses péchés, je"vous retirerai de la 
tribulation pour vous mettre dans la joie, et 
vous vous tiendrez en ma présence, comme l(ls 
Anges se tiennent en la présence de Dieu, dont 
ils voient sans cesse la face. « Si vous séparez 
ce qui est 'précieux. de ce qui est vil, vous serez 
comme ma bouche. » AfIn que vous ne pensiez 
pas que l'œuvre du bien est sans récompense, si 
dans vos discours vous faites discernér mes 
saints du nombre des pécheurs, 'vous ser'ez 
COmme ma bouche et vous serez identifié à Des 
préceptes. Ce n 'est pbint vous qui devez deve
nir l'imitateur de vos ennemis, mais vos ennemis, 
le vôtre. Ne tremblez pas, ne dites point: « Pour
quoi ma douleur n' a-t-elle point eu de relâche, 
et ma plaie s'est-elle envenimée, » ou « est-elle 
sans espoir, » san~ que je puisse attendre sa 
guérison. Car je vous rendrai comme un mur 
d'airain qui est indestructible; vous serez iné
branlable aux attaques des adversaires, grâce à 

tentur ipsi ad te, et tu;non converteris ad eos. Et dabo 
te populo buic in murum amelml ·fortem; etbellabllnt 
adversum te, et non prrevalebunt, quia ego tecum 
sum, ut salvum te faciam; et eruam, dicit Dominu8. 
Et liberabo (Al. liberem) te de manu pessimorum, et 
redimam te de manu fortium (!live pestilentium)>> 
Jel'em. xv, 19 etseqq. Manifestum est quod supel'iora 
nequaquam Jerusalem, sed Propheta dixerit. Cui 
respondit Dominus: Si converteris a peccatis popu
lum, et ego de tribulatione COQvertam te in lretitiam, 
et stabis ante faciem meam, SiCllt Angeli stant in con
spectu Dei, quotidie videntes faciem illius. « Et si se
p'traveris pretiosum a viii, qunsi os mellm eris. » Ne 
putes, inql1it, boni operis non esse mercedem, si san
etos qUOSqUB meos de numero peccantium tuis sermo
nibus sp.gregaria, eris quasi os meum, et meis prœcep
tis copulaberis. Debent enim illi Lui imitatores esse, 
et non tu eorllm. Nec reformides, et dicas: « Qllare 
factus est dolor meus perpetulls, et plaga mea fortis, » 

sive « desperabilis, » ut me desperem posse Cl1rari. Dabo 
enim te quasi murllill œoeum atque fortisgimum, ut 
contra adversarium omni resistas robore, et me habeas 

tenant même avec mon aide. Cela nous montre 
quel est le mérite de la parole d'un docteur, si 
elle .a le pouvoir de délivrer une âme éga
rée et de la retirer du nombre des pécheurs. 

« La parole dli Seigneur s'e~t fait entendre à 

moi en ces termes: Gardez-vous de prendre 
(Vulg. vous ne prendrez pas) une épouse, et 
n'ayez point (Vulg. vous n'aurez pas) des 
fils et des filles en ce lieu. Cat' voiei ce que dit 
le Seigneur: Les fils et les fillrs qui sont engen
drés en ce lieu, leurs mères qui les ont enfantés, 
et lt,urs pères dont ils ont continué la race sur 
cette terre, mourront de male mort et de mala
dies; on ne les plaindra point, ils ne seront pas 
ensevelis, ils pourriront sur le fumier au-dessus 
de la face de la terre, ils seront exterminés par 
le glaive et la famine, ' et 'leurs cadavres servirolit 
de pàture aux oiseaux du ciel et aux bêtes de 
la terre. » Jel'em. XYI, .1 et seqq. Puisque; en 
raison de l'imminence de la captivité, il est in
terdit au prophète de se marier, pour qu'il n'ait 
pas les tribulations de la chair, et pour que, ou
tre sa propre douleur, il ne soit pas torturé par 
les souffrances de sa femme et de ses enfants, 
avec combien plus de raison l'Apôtre prescrit, 
1 Corinth. YIl, parce que le temps est court, et 
que la fin du monde est imminente, que ceux 

adjutorem et liberem te de manu pessimorum, sive pes
tilentium, et redimam te, vel meo sanguine, vel in 
prresentiarllill meo auxilio. Consideremlls qllantam 
mereedem habeat sermo doctoris, si valuerit ab errore 
quelllpiam liberare, et de peccantium nnmero educere. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicons: 
Noli accipere (Vtt/g . Non accipies) uxorem, et non sint 
(Vulg. erunt) tibi filii et filiœ in loco ist.o. Quia hrec 
dicit Dominus: « Super filios et filias quœ generantur 
in loco isLo, et ,super matres eorum, qllre genuerunt 
eos, et super patres eorum, de quorum stirpe nati sunt 
iLl terra hac, mortibus regrotationum (Al. regrotantillm) 
morientur; non plangentur, et non aepelientur, in 
sterlJllilinium sllper ·faciem terrœ erunt, et gladio et 
fameconsumentur, et eruntcadavera eorllm in escam 
volntilibus cœli et bestiis. terrœ.» Jerem. :IF 1 , 1 et seqq 
Si tempore imminentis eaptivitatis vetatur Prophetll. 
uxorem ducere, ne tribulationem earnis habeat, et 
super dolorem proprium uxoris quoque tiC liberorum 
llIislOriis torqueatur, quanta . magis Apostolus jubet, 
1 C01·inlh. VIl, quia abbreviatmn tempus est et imminet 
consummatio, ut etiam qui habent uxores, sic sint 
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qui ont des femmes soient comme s'ils n'en 
avaient point! Il est donc superflu de démontrer 
.encore, à l'encontre d 'une hérésie récente (Jo1Jia

nianisrne) , que la bigamie et la trigamie n'ont pas 
été établies, muis seulement tolérées pal' la Loi. 
Autre chose en effet est faire ce qui est bon en 
soi, autre chose une concession être accordée, 
afin que nous ne fassions pas un mal plus grand. 
L'Apôtre lui-même donne les 'raisons pour les
quelles il veut que les veuves trop jeunes se re
marient: « Quelques-unes d'entre elles sont re
tournées en arriére sur les traces de Satan. » 

1 Tùn. v, 15. Et Jovinien, précepteur de la conti
nence et de la chasteté perpétuelles, lui qui ose 
blasphémer jusqu'à s'égaler à Dieu, dans son in
conséquence, loue les mariages poUl' la troisième 
et pour la quatrième fois, que j'appellerai moins 
des mariages, qu'un soulagement à l'humaine 

'. misère et comme la dernière planche de salut 
dans le naufrage. Mais peut-être a~t-il voulu ac
corder à ses Amazones la licence de se mêler, 
jusque dam; l'âge de la décrépitude, aux luttes 
des honteuses voluptés. Pourquoi est-il défendu 
au prophète de se marier? la raison est évidente: 
Parce que le siége prochain, la peste, le glaive 
et la famine vont tout exterminer, et que le nom
bre des morts sera si grand, qu'on ne pourra 
plus les ensevelir; les cadavres joncheront le sol 
comme un fumier, livrés à la dent des oiseaux 
et des bêtes. Il est à remarquer que le dépérisse-

quasi non habeant! Unde sllperf]ua novi hreretici 
« Joviuiaui » repreheusio, qua docuimus digamiam et 
trigamiarn non ex lege descendere, seù ex indu!gentia. 
Aliud est enirn facere, quod per se bonmll sit, aliud 
.ideo concedi, ne pejora facinrnus (Al. faciqs). Dicit 
enirn et ipse causas, CUl' velit adolescentulas viduas 
nubere, inferens : « Jam enirn quredarn earum abie
runt retro post Satanllrn. » 1 Tim. v, 15. Simulque 
prreceptor continentire et perpeture castitatis, et 
requalem se blasphemans Deo, laudat terna qllaterna
que conjllgia, qure ego non tam conjllgia dicam, quam 
miseriarum solatia et extremam tablllam naufragorum 
(Al. nanrragiorum) j nisi forte tribuit iild ulgentiam 
Amazonibus suis, ut usque ad decrepitam senectutem 
bella libidinum experiantur. CUI' autem Propheta al'
ceatur t1xorern clucere, causa perspicua esl, quod 
obsidione vicina, pestilentia, et · gladio, et farne, uni
versi intereant, et tantus sit numerus rnorientillrn, ut 
seplllturœ viocatur officium, sed instar sterq1lilinii 
jaceant cadavera, volatilibus bestiisque laceranda. Et 
hoc notanclum, quod reg.Fotationibus et longa infirmi
tate tabescere. Dei ira sit. Unde ' et Joram filius Josa. 

ment dans les maladies et une longue souffrance 
sont la marque de la colère de Dieu. C'est ainsi 
que l'infirmité consume Joram, fils de Josaphat. 
Il Par. XXI. L'Apôtre enseigne que ceux-là sont 
malades, dépérissent et meurent, qui viole~t les 
saints préceptes. 1 Cor. Xl. . 

({ Car voici ce que dit le Seigneur: N'entrez 
point dans la maison du festin, n'y allez pas 
pour les plaindre et ne les consolez point, parce 
que j'ai retiré ma paix, mamiséricorde etma COlll

passion à ce peuple, dit le Seigneur. Les grands 
et les petits mourront sur cette terre, ct ils ne se
ront point ensevelis; on ne les plaindra pas, onne 
se frappera point la poitrine, on ne se rasera pas 
les cheveux pour eux. On ne rompra point frater
nellement le pain avec celui qui pleure pour le con
solerdela perte du mort,etilsne recevront pas le ca
lice plein pour les copsoler de la perte de lem'père 
et de leur mère. Vous n'entrerez pas, (Vulg. 

n'entrez pas) dans la milison du festin, pour 
vous aSReoir au milieu d'eux, et y manger et 
boire . » Jerern. xv, 5 et seqq. L'Apôtre défend 
même de manger avec ceux qui sont ennemis de 
Dieu; 1 Corinlh. v; et saint Jean dit: « Ne dites 
même pas bonjour àdes gens de cette sorte. » II 

Joan. x. Le Sauveur du reste avait interdit aux Apô
tres Je saluer qui que ce fût silr le,chemin. Luc. x. 
Elisée défend de même toute salutation à Giézi 
allant guérir un enfant. IV Reg. IV. La coutume 
est de porter des mets à ceux qui pleurent sur 

phat infirmitate consumitur. JI Par. XXI. Et apostolus 
docet regroLare eos et tabescere, et mori, qui sancta 
violarinl. 1 Cor. Xl. 

« Brec enim dicit Dominus : Ne ingrediaris domum 
convivii, neque vadas ad plangendum, neque conso
leris e03, quia abstuli pacem meam a. populo isto, dicit 
Dominus, miscricordiarn et miserationes. Et lllorientur 
grandes et parvi in terra ista, non sepelientur, nequc 
plüngentur, et non se incident, neque calvitiulll fiet 
pro eis. Et non frangent inter eos lugenti panern ad 
consolandum super mortuum, et non dabunt eispo
tum calicis ad consolandulll super patre suo et matre. 
Et domurn convivii non ing.'edieris (Vutg. ingrediaris), 
ut secleas cum eis, et cOl)ledas et bibas. » J('rem. XVI, 

5. et. sl'qq. Apostolus prrecipit, cum bis qui aversentur 
Deum, nec cibum quidem esse sumenc1ul11j 1 Cor. v j 
et amplins: « Necave quidern hujusmodi dixeri Us. » 
II Joan. x. Et salv~tor Apostolis interdicit, ne quem
quam in itinere salutent. Luc. x. Unde et Elisreus per
genti ad sallandulll puerum Giezi salutationem inter
dicit. IV Rp{/. IV. Moris autem est Il1gentibus ferre ci
bOil et prreparare conviviuIil, qure ~rœci 1t,~(Q€~1tW~ Vl\-
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un mort et de leur préparer le repas que les Grecs 
app@llentmpià'wrvc<, etles Latinspar'entalia, parce 
que c'est un suprême devoir rendu aux parents. 
L'Ecriture dit aussi ailleurs :" Donnez du 'vin à 

ceux qui sont dans le deuil, » Provo XXXI, 6, sans 
dout,e . afin , qu'ils oublient leur douleur. Il est 
donc ordonné au Prophète de ne consoler per
sonne de ce p~uple, de ne se point mêler aux fes
tins des ennemis ' de Dieu, pour n'avoir point à 

rendre les derniers devoirs dans les funérailles 
des morts. Autre chose, en effl'\t, est mourir par la 
loi commune de la nature, autre chose périr pal' 
le châtiment de Dieu. « J'ai, dit-il, retiré ma paix 
à ce peuple; » ils sont indignes de compassion; 
je n'épargnerai aucun âge; grands et petits 
mourront pareillement, et ils ne recevront même 
pas la sépulture. « On ne se frappera point la 
poitrine, on ne se pasera point les cheveux en 
leur honneur. » Ce fut la coutume chez les An
ciens, et de nos jours encore elle persiste chez 
quelques Juifs, de se lacérer les bras en signe de 
deuil et de se raser les cheveux; c'est, nous dit 
l'Ecriture, ce que fit Job. Job. 1 et XXII. De là vient 
qu'il est recommandé au prophète de ne point 
rompre le pa-in avec eux, de ne point entrer 
pour les consoler de la perte des leurs, de ne 
point partager leur boisson, de ne pas pénétr~r 
dans la maison du festin et de n'avoir point coI'u
passion d'eux qui sont prêts pour le châtiment 
divin. Si c'est là ce qui est dit de ceux qui sont 

cant, et a nostris vulgo appellantur « parentalia; », eo 
quod pll.rentibus justa celebrentur. Dicit et alibi Scrip
tura divina : « Date vinum ' his, qui in luctu sunt, » 
PI·OV. XXXI, 6, ut videlicet obliviscantur doloris. Prœ
cipitur ergo Prophetœ, ne ullum de populo consoletur, 
ne misceat inimicorum Dei conviviis, ne justa celebret 
super fUlleribus defunctorllm. Aliud estellim mori COlll
muni lege naturœ, aliud Dei occidisse selltelltia. « Abs
tuli,» in quit, « pacem meam de populo isto, » et miseri
cOl'dia indigni su nt ; nullique œtati pàrcam,sed et 
grandes et parvi pariter interibunt, ilt ut sepultura 
quoque carennt. « Nec seincident, llinquit, (Ineque cal
vitium fiet (At. Faciant) pro eis. » Mos hic fuit apud 
Vetel'es, et usque hodie in ql1ibusdam permanet Ju
dœorum, ut ilJ luctibus iucidant lacertos; et calvitil1m 
faciant; quod etiam Job fecisselegimus. Job. 1 et XXII. 

Unde et Prophetœ dicitur, ne frangat inter eos panem, 
nec ingrediatur ad comolandum pro mortuo, neque 
potulll tribuat, neque ingrediatur domum eonvivii, et 
ne miseeatur eis, qui Dei sententiœ prœparati sunt. Si 
autem hoc de lugentibus dicitur, quid fiet de hœreticis 

dans le deuil, qu'adviendl'a-t-il des hérétiques, 
dont la parole se propage comme un cancer, et 
tous les jours jonchent l'Eglise des cadavres de 
ceux qu'ils ont trompés? 

« Car voici ce que dit le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Israël: Je ferai cesser dans ce lieu Rn 
vos jours et à vos yeux tous les cris de joie et 
de réjouissance, les chants de l'époux et les 
chants de l'épouse. Et lorsque vous annoncerez 
ces paroles à ce peuple, et ' qu'ils vous diront: 
Pourquoi le Seigneur a-t-il résolu de nùus affliger 
de si grands maux? quelle est notre iniquité? 
quel est le péché que nous avons commis contre 
le Seigneur notre Dieu? vous leur direz: C'est 
parce qu'après que vos pères m'ont abandonné, 
dit le Seigneur; qu'ils ont couru après les dieux 
étrangers, qu'ils les ont servis et adorés, et qu'ils 
m'ont délaissé et n'on! point observémaloi; vous
mêmes vous avez encore fait plus de mal que vos 
pères. » Jerem. XVI, 9, et seqq. Quand l'Eglise 
pèche, Dieului ôte toute joie et cette allégresse dont 
l'Apôtre a dit: « Réjouissez-vous et, je le répète, 
réjouissez-vous. » Philip. IY, 4; et le chant 
de l'époux et celui de l'épouse, dont il est écrit: 
« Celui qui a une épouse est époux. » Joan. 

Iii, 29, Si, estcil dit, le peuple vous demande 
pourquoi il souffre ainsi, s'il s'enquiert de la cause 
de ses maux, répondez-lui: « Parce que, dit le 
Seigneur, j'ai été abandonné par vos pères,» 
qui sont à votre tête dans les Eglises, qu'ils sont 

quorum sermo serpit ut cancer, et quotidie prosternunt 
in Ecclesia funera deceptorulll? 

« Quia hœc dicit Dominus exercituum Deus Israel: 
Ecce ego auferam de Jaco isto in oeulis vestris et in 
diebus vestris vocem gaudii, et vocem lœtitiœ; vocem 
sponsi, et vocem sponsœ. Et cum annuntiaveris po
pulo huic omnia verba hœc, et dixerint tibi : Quare 10'
eutus est Domilliols super nos omne malum grande is
tud? quœ iniquitas nostra, et quod peccatum nostrum 
quod peccavimus Domino Deo nostro? Dices ad eos : 
Quia dereliquerunt me patres vestri, ait Dominus; et 
abierunt post deos alienos, et servierunt eis, et ado
raverunt eos, et me dereliquerunt, et legem meam 
non custodierunt. Sed et vos pejus operati estis quam 
patres vestri. II Jermn. xVI;9 et seqq. Quando peccaverit 
Ecclesia, aufertur de ea omne gandium et universa lœ
titia, de qua Apostolus dieit : « Gaudete; iterum dico 
gaude te ; II Philip. IV 4; vox sponsi et vox sponsœ, de 
quo scriptllm est: 1( Qui habet sponsam sponsus est" 
Joan. III, 29: Si autem, inCtu:W.'< interrogaverit te popu
lus', cur ista patiatur, et calisas miseriarum suarUnl 
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allés après les dieux étrangers, faisant leur Dieu de 
de leur ventre, de l'avarice et de la luxure, et met
tant leur gloire dans leur pi'opre honte, célle 
de servir ces divinités . Car tout homme est 
esclave de ce par quoi il se laisse vaincre . « Ils 
les ont adorés, chacun adorant ce qu'il ché
rit. « Ils m'ont abandonné, et ils n'ont point 
observé ma loi. » Le caractère distinctif des prê
tres est d'observer eux-mêmes la loi qu'ils en
seignent; et d'instruire le peuple qui leur est sou
mis et le troupeau qui leur est confié autant par 
leurs exemples que par leurs paroles. Et pour 
que les Juifs ne 'puissent dire: Cette sentence 
est injuste; les pères ont mangé le raisin vert, 
et ce sont les'dénts des enfants qui sont agacées, 
Ezech. XVIII, il ajoute: « Vous-même vous avez 
fait plus de mal que vos pères. Puisqu;ils ont fait 
plus de mal, il est juste que le châ.timent retombe 
sur eux. , 

« Car chacun de vous suit les égarements et la 
corruptiqn de son mauvais cœur, et ne veut point 
écouter ma voix. Je vous chasserai donc de ce 
pays dans une terre qui vous est inconnue 
comme elle l'a été à vos pères et vous servirez là, 

' jour et ,nuit, des dieux étrangers qui ne vous don
neront aucun répos, » Jerem, XVI, f3. Dès qu'ils 
sont abandonnés par le Seigneur, ils font ce qui 
ne convient pàs, et suivent les désirs de leur 
cœur mauvais d'où sortent les pensées mauvaises ; 
MaUlt. xv; aussi sont-ils séparés de l'Eglise, et 

quœsierit, respondebis ei : « Quia dereliquerunt me 
patres vestri, ait Dominus, » qui vobis prœsunt in Ec
clesiis, et abierunt post 'deos ' alienos, quorum Deus 
venter est, et avaritia et luxul'ia, et gloria' in confu
sioneeorum, et servieruut eis. A quo enim qllis vin
citur, ejus et servus est. « Et adoraverunt eos; » ado
rat enim unusquisque quod dÙigit. « Et me derelique
l'tint, et legem meam non ,.custocjierunl. » Sacerdotum 
est proprie, nou ~olum, docere, s~,d et facere legem ; ut 
nequaquam verbis subjectos sibi populos et creditum 
gregem, sed exemplis doceant. Ac 'ne forte dicerent, 
injusta est sententia : patr'es comedere uvam acerbam, 
Inr1~a, XXXI, et dentes filiorum obstupescere, E~ecll. XVlll, 

infert: « Sed et vos pejus' operati estis quam patres 
vestri; ,ut super. hi, qui patribus pejora peccaveriut, 
justa supplicia deferantur. 

'« Ecce eniin ambuiat unusquisque post pravitatein 
cordis sui mali, ut me non audiat. Et ejiciam vos 'de 
te~ra llac in terra,m quam ignoratis vos, et patres ~es
trI" et s~rvietis i~idiis ,alienis die ac nocte, qui ,non 
d(lbunt'vobis requicm . » IJcrem. XYI, 13. Semel fi Do
mino ' derelicti, faciunt ea qure non competunt, ut va-

chassés dans une terre éloignée inconnue à leurs 
pères et à eux-mêmes avant le péché, là ils ser
vent des dieux étrangers, qui ne sont pas dieux, 
maisquel'aveuglement de ceux qui les adorent fait 
regarder comme tels. Les mots: « Jour et n~1Ît, " 
marquent la constante persévérance des pé
cheurs dans leur crime; le jour, esclaves de leurs 
égarements, ils le sont, la nuit, de leur concupis
cence. « Ils ne vous laisseront aucun repos. » Il 
s'agit évidemment des faux dieux, dontil vientd'ê
tre dit: « Là vous servirez des dieux étrangers. )} 
Ainsi, tout péché que ' nous commettons, toute 
mauvaise œuvr~ que nous entreprenons et que, 
nous accompli ssonsle jour oula nuit,sontfaits sous 
l'empire des démons, qui ne nous laissent aucun 
repos et nous poussent à entasser crime sur crime 
et à combler la mesure des péchés. 

« C'est pourquoi les jours viennent, dit le Sei
gneur, où on ne dira plus à l'avenir: Vive le Sei- , 
gneur, qui a tiré les enfants d'Israël'de l'Egypte; 
mais: Vive le Seigneur, qui a tiré les enfants 
d'Israël de la terre de l'aquîlon et de tous les 
pays où je les aurai chassés, et d'où je les ramène
rai en cette terre que j'ai donnée à leurs pères. » 

Je1·em . XVI, 14, 15. Le rétablissement futur du 
peuple d'Israël et la miséricorde après la capti
vité sont clairement prédits. Selon la lettre, la 
prophétie s'accomplit en partie sous Zorobabel, 
le grand-prêtre Jésus et Esdras. Dans le sens spi
rituel, elle devait avec plus de vérité et de per-

dant post desideria cordis sui mali, de quo exeunt co
gitationes pessÏlme, Matth. xv, et idcirco de Ecclesia 
separantur, ut vadaut in terram longinquam, quam 
nec ipsi, nec patres eorum noverant priusquam pec
carent, ut ibi serviant ùiis alienis, qni non sunt dii, 
s,ed eorUlll putantur errore qui eos colunt. Quod au
tem iritulit : « Die oc nocte,» perpetuam peccantium 
ostendit in scelere perseverantiam, dum et in diebus 
flagitiis, et in noctibus libidini serviunt. " Qui non da
bunt, "iuquit,("vobis requiem.» Haud dubium qllin fsI
sos deos significet, de quibus dixit : « Et servietis ibi 
diis alienis. » Quidquid ergo peccamus, quictquid die 
et nocte facimus, et matorum op'erum perpetramus, 
imperium est Llœmonun, qui nunquam nobis dant rè
quiem, sed semper impellupt delictis augere delicta, 
et cm:nulum facere peccatorum . (: 

« Proptere,a ecce tEes veniunt, dicit Dôminus, et non 
dicetur ullra: Vivit Dominus, qui eduxit filios Israel 
de terra A<:gypti ; sed : Vivit Dominus, qui eduxit filios 
Israel de terra Aquilonis, et de universis terris ad 
quas' ejeci eos; et reducllm eos in terram suaillqllam 
dedi patribus eorum.» Jercm. XVI, 14, 15. Manifeste 
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fection se réaliser en Jésus-Christ. Le temps vien
dra qu'on ne dira plus que le peuple a été ra
mené d'Egypte par Moïse et Aaron, mais de la 
terre de l'Aquilon, après que le roi des Perses, 
Cyrus, eut donné la liberté aux captifs." Et de 
tous les pays; » ceci n'eut pas lieu au temps de 
Cyrus, mais, arrivera vers la fin des temps, con
formément à la parole de l'Apôtre .: " Après que 
sera entrée la plénitude des nations, alors tout 
Israël sera sauvé. » Rom. Xl, 25, 26. Nous pouvons 
également appliquer cette prophétie aux persé
cutions qui sont arrivées à notre peuple, depuis 
les jours de :'Iéron, dont l'Apôtre écrit: « J'ai 
élé délivré de la gueule du lion, » 1 Tim. IV, 17, 
jusqu'aux temps de Maximin; et y voir com

I?ent le Seigneu~' a e~ cOlllpassio~ de son peu
ple et l'a ramené dans sa terre, c'est-A-dire, évi
demment dans l'Eglise, qu'elle donna à nos pè
res, les Apôtres eOeurs disciples. 

" J'enverrai beaùcoup de pê.cheurs, dit le Sei
gneur, et ils les prendront à la pêche; et je leur 
enverrai ensuite beaucoup de chasseurs, et ils 
iront les chercher pour les prendre dans toutes 
les montagnes, dans toutes les collines et dans 
les cavernes des rochers. Mes regards sont atta
chéssur leurs voies; elles ne me sont point ca
chées, et leur iniquité n'a pu se dérober à mes 
yeux. Je leur rendrai premièrement au double 
ce que méritent leurs iniquités et . leurs péchés 
paree que l'horrible puanteur de leurs idoles a 

futura populi Israel restitutio prœdicitur, et post cnp
tivitatem misericordia; quœ juxta litteram sub Zoro
babel et Jesu Pontifice et Ezra ex pnrte completa est; 
juxta intelligentiam spirilualem verius alque perfectius 
in Christo complenda de.cribitur. Vcniet, inquit, tem
pild qnando nequaquam dicetur, quod populus reduc
tus .sit de A':gyplo per Moysen et Aaron, sed reduclus 
de terra Aquilonis, Cyro rege Persarllm laxanle cap
tivos. « Et de universis, » inquit, « terris; )) quod ne
qllnquam Cyri tempore, sed ultimo fine complebiLur, 
dicente Apostolo : « Postquam subintraverit pleui
tudo gentillm, tunc omnis Israel salVlts fiet .• Rom. Xl 

25, 26. Possuml1s hoc et de persecntionibl1s, quœ nos
tro accidere populo a diebus Neronis, de quo scribit 
Apostoills : « Et liberalus sum de ore le.onis» 1 L111I_ 
Iv,7, usql1e ad Maximini tempora, dice~e: quomodo 
Dominus misertns sit populo suo, et reùl1xeriteos iù 
tel'ram snam, baud dnbinm qnin in Ecclesinn:, quam 
deditpatribus eorum, apostolis et aposlolicis viris , 

« Ecce ego mittam piôcatores multos, dicit Dominns 
et piscabnnlur eos. Et post bœc mittnm cis ml1ltos 
venatores, et venabuntur eos de omni monte, etde omni 

souillé ma terre, et qu'ils ont l'empli mon héri, 
tage de leurs abominations_ » Jel·em. XVI,' 1 fi et 

seqq. Ce passage est diversement interprété . Les 
Juifs y voient une allusion aux Chaldéens, dési
gnés sous le nom de pêcheurs et plHs tm'd aux 
Romains, comparés à des chasseurs, et qui pOur
chassèrent ce peuple malheure~x sur les monta
gnes, sur les collines, ~t dans les cavernes. S'il 
en a été ainsi, c'est, ditle Seigneur, parce qu'il a 
regardé les voies des Juifs, et qu'il leur a rendu 
ce que méritaient les iniquités dont ils avaient 
souillé la terre en vénératlt les faux dieux, et 
en l'emplissant son héritage des abominations 
de l'idolâtrie. 

Nos interprètes pensent avec bien plus de rai
son que Jérémie vise l'autre vie. Dieu vient de 
dire: « Jelesr<;l_mènerai dans leur terre que j'ai don
née à leurs pères;» maintenant il montre com- . 
ment il les l'amènera. Il enverra d'abord les Apô
tres, à qui le Sauveur a dit: « Suivez-moi, et je 
ferai de vous des pêcheurs d 'hommes, » fI!laltl~. 

IY, ·19. Il enverra ensuite des chasseurs, en qui 
nous pouvons voir ou les ecclésiastiques, ou 
les Anges qui, après la consommation des temps 
prendront àla chasse tous les saints sur les monta
gnes des dogmes sublimes, sur les collin esdesbon
nes œuvres, et dans les cayernes des rochers, qui 
sont les Apôtres et leurs disciples. Et en effet, 
non-seulement Jésus-Christ est la pierre angu
laire, mais il accorda aussi à l'apôtre Simon de 

colle, et de cavernis petrnrum quia oculi mei sl1peromnes 
viaseorum. Non su nt abscondita ea a facie (Vulg . abs
condite a fade)mea, et non fuit occulta iniquitas eorum 
ab oculis meis. Et reddam primum dl1plices iuiquitates 
et peceata eorum, qui bus (Vulg. quia) contaminave
ru nt terram meam in morlicinis idolorllm suorum, et 
ahominationibus suisinlplevernnt hœredilatem meam.» 
Jerem. XVI, 16 et seqq. Diversa hlljlls capitlili inter
pretatio est. JUdœi enim autumallt significari Chal 
dœos, qui sub piscatorl1m l10mine describunl.l1r, et 
postea Romanos, qui venatoribus comparantllr, et dB 
mOrltibns collibllsql1e et cavernis petraruin, iufelicem 
·pOpUh,lll1 sunt venati. Hoc autem Dominus fecis.ese 
·dicit, . quia respexerit vias eorum, et reddideritini
quitates, qllibl1s contaminaverant teri'am, simulacra ve
nerantes, etabominationibus iùolorum polluernnt hœre
ditutem ejus_ Nostri uulem rectibs et melius, hœc de fu- . 
·tl1ro vaticinatllm Prophetam putant. Quiaenim supra: 
dixerat: « Reducam eosin tel'ram suam, qunm detli pa
tribus eornm,)) nunc ostendit quomodo reducendi sint, 
quod primum mittat Apostolos, quibus Salvator dixit: 

Venite post, me, et faciani vos fiQri pisca~ores homi-
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s'appeler Pierre. l Corin/h. et Mattlt. XVI. Ceux 
donc qui suivent ses ènseignements sont dits avec 
raison avoir été ramenés de la pierre. Dieu 
montre que les Apôtres et ceux qui ont été chas
seUl's aprés eux ont commis le péché, et que ce 
que méritaient leurs iniquités leur a été rendu 
au double. Cal' le serviteur qui connait la volon
té de son maître et qui 'ne la fait pas, sera châ.
tié sévèrement. Luc. XII. Remarquons que l'hé
breu porte « premièrement, " qui ne se trouve pas 
dans les Septante. Quand Dieu dit: « Je leur 
rendrai au double ce que méritent leurs iniqui· 
tés et leurs péchés, )) cela implique qu'après avoir 
reçu les maux, ils recevront aussi les biens. Or 
ceux-ci qui doivent plus tard être ramenés, ont 
souillé la tenedn Seigneur par lamau'vaise odeur 
de leurs idoles et ont rempli son héritage de leurs 
abomination~, ' afin que le monde èntier de
vienne le domaine de Dieu, et soit conservé, 
non pour ses mérites, mais par la miséricorde 
divine . Ce que nous avons dit: « Leurs voies ne 
me sont point cachées, " n'est pas dans la version 
des Septante. 

« Seigneur, qui êtes ma force, mon appui et 
mon refuge au . joUI' de la tribulation (ou de 
mes maux)." Jèl'em. XVI, i 9: Toute force des 
hommes privée de .la vertu de Dieu, qui est 

num. J) IIIat/h. IV, 19. Et postea venatores, quos vel 
eeelesiaslieos vir.os, vel Angelos possumus aecipel'e, 
qui, postquam cous ummatiouis tempus advenerit, ve
nentur sanetos quosque de montibus dogmatllm exeél
sorulD, et de eollibus bouorllm operum et de eaveruis 
petrarum, Apostolis . et aposlolicis vi ris. Non SOlllll1 
enim Chrisl.us petra, sed et aposlolo Petra donavit, ut 
voearetur Petra. 1 Curinth. x, Mali/!. XVI. In eujus 
sensibus requiescenles, recle dieuntur translaLi esse 
de petra. Ostenditque vel Apostolos, !,el eos qui postea 
venati suut, habuiiise peccatll, et recepisse duplices 
iniquitates suas. Servus enim qui seit voluutlltem do
mini sui, et non faciteam, vapulabit multum. Luc. XII. 

Sciendumque quod iu Hehraico posituJl1 sit, «primum,J) 
et in Septuagiuta editione prœLermissum. Quando au
tem dicit : « Reddam prÎluum duplices iniquitates, et 
peccata eorulll, » subosleudit, quod postquam l'ccepe
rint m~ln, recepturi sint et boua. Hi autem qui postea 
tran;l'erenli Sllut, contallliuavet'unL terram VOlllini iu 
ruorLicilli~ idolorum suorum, et abolllinalionibus suis 
illlpleverunt hœreJitatelll pj 1.1 s, ut omnis mundus sub
ditus fiat Deo et nequaquam suo merito, sed iII ius 
rui ilericordia conservetur. Quod hic de Hei.Jraieo po:mi

'm'us : « Non snnt nbscondila. ea a facie mea, J) in Sep
tuaginta non hnbetur. 

Jésus-Christ, est réputée faiblesse et néant. Il faut 
donc recourir au Seigneur et dire: « Seigneur, 
vous êtes notre refuge à jamais; » Psalm. LXXXIX, 

1; e~ ailleurs: « Celui qui habite dans le secours 
du Très-Haut demeurera sous la protection du 
Dieu du ciel. ) Psalm. xc, 1. Par jour de la tri
bulation ou des maux, il faut entendre celle dont 
l'Apôtre dit : « Pour nous arracher de ce siècle 
mauvais ..... Rachetons le temps, parce que les 
jours sont mauvais. " Galat . l, 4. 

« Les nations viendront à vous des extrémités 
de la terre et elles diront: Il est vrai que nos 
pères n'ont possédé que ' le mensonge et qu'un 
néant qui leur à été inutile. " Jel'em. XVI, 19. Les 
Septante: « Les nations viendront à vous des extré
mités de la terre, et elles diront': Comment nos pères 
ont-ils possédé de~idoles qui n'ont jamais eu pour 
eux rien d'utile? " Après qu'Israël a été chassé, èt 
transporté par des pêcheurs et des chasseurs, la 
multitude des Gentils est logiquement appelée à la 
foi, et confesse sa primitive erreur, ou l'erreur 
de ses pères. En disant : « Comment nos pères 
ont-ils possédé des idoles qui ne peuvent être utiles 
à rien? '" ils confessent la vérité de leur nou velle 
croyance, et que tou~ secour~ réside en elle. 

«Comment unhomme ~e ferait-il des dieux? 
certainement ce ne sont point des dieux. )) Je1·em. 

cc Domine, Cortitudo mell, et robur meum,' et re
fugium meum in die tribulationis (sive malorum). li 

Jerem. XVI, 19. Omnis homiuull1 fortitudo, sine Dei 
virtute, quœ Christus est, imbecilla repullltur et nihili. 
Unde confugiendum est ad Domiuum, atque dieendum 
est: " Domine, refugiull1 factus es nobis, in genera
tione et generalione :» (P~alm. LXXXIX. 1); et iu alio 
loco: "Qui 'habitat in Ildjulorio AlLissimi, in prolec
tione Dei cœli commorabitur. ) Psalm. xc, f. Dies au
tem tribulationis, sive malornm, iIla intelligenda est, 
de qUIl dicit et Apostolns : « Ut eriperet nos de prœ
senti sœculo nequam:» et: « Redimentes tempus, 
quoniam dies mali sunt. J) Galat. l, 4. 

« Ad te gentes venient ab extremis terrœ et dieent: 
Vere mendacium possederunt patres nostri, vanitatem 
quœ eis non profuit. » J e·rem. XVI, 19. LXX: « Ad te 
geutes venient ab extremis tenœ, et dieent : Quomodo 
fal:;,a p03seder'unt patres llostri idola, et uon est in eis 
utilitas? " Postql.lam ejectlls est l;rael, et fi piseato
riblls venatoribllsque tl'aUslntlls, consequenter vocatur 
ad fidelU geutiulU multitudo, et confitetllr se, sive 
patres suos in priori el'rore vel'satos. Qui alltelll di· 
cu nt : « Quomodo faba possederunt patres noslri idola, 
in quibus nullll est 'utililas? » eonfiteutllr vera esse ad 
quœ transeunt, et omni subnixa prœsidio. 
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XVI, 20. Ce sont encore les nations, qui sont ve
nues au Sauveur des extrémités de la terre, qui 
parlent ainsi, flétrissant aussi bien leur ignorance 
que celle de leurs, pères, parce qu'ils ont pensé 
qu'un homme peut faire des dieux, quand c'est 
à Dieu qu'il appartient de faire les hommes. 

« .Te vais donc maintenant leur faire connaître, 
je vais cette fois leur faire connaître ma main 
et ma puissance et ils sauront que mon nom est 
le Seigneur. » Jm·em. XVI, 2-1 . La main de Dieu 
qui a tout fait, et sa puissance dont l'Apôtre a 
dit: « Le Christ et, la puissance de Dieu,» 1 Co-
1·inth. l, 24, sont montrées aux Gentils dans 
la Passion du Fils qui est leur complément. Ex
pression significative que celle-ci: (1 Je leur mon
trerai cette fois; » je leur montrerai donc osten
siblement, et non comme autrefois dans une om
bre et une image et dans la prophétie de l'ave
nir, afin qu'après qu'ils auront connu, ils sa
chent mon nom et entendent cette parole du 
Fils: « Père, j'ai manifesté votre nom aux hom
mes. » Joan. XVII. 

~( Le péché de Juda est écrit avec une plume 
de fer et une pointe de diamant; il est gravé 

I( Numquid faciet sibi homo deos, et ipsi non sunt 
dii? » Jerem. XYI, 20. Et hoc gentes loquulltur (Al. 
vocantur), quœ venerunt ad Salvatorem ab extrllmis 
terrœ, suggilluntes ignol'antiam tam suam quam 
majorum suorum, quia putavel'Ilnt ab horuine fieri 
deos, cum Dei sit homines facere. 

cc Idcirco ecce ego ostendam eis pel" vicem hanc, 
ostendam eis manum meam et virtutem meam, et 
scient qnoniam nomen mihi Dominus. "Jerem. XVI, 2L 
Manus Dei pel' quam CUllcta opera tus est, et virtus, 
de qua dixit Apostoills : « Christus Dei vil'tus et Dei 
sapientia, » 1 Corinth. l, 24, ostellditnr gentibns, Filii 
passione completa. Pulchreque dixit : « Ostelldam eis 
pel' vicem hanc; ostendam autem manifeste, et non ut 
prius, in umbra et in imagine, et vuticiuio futurorum, 
ut postquam cognoverint, sciant nomen meum, au
diantque a Filio : cc Pater, manifestavi nomen tuum 
hominihus. » Joan. XVII. 

« Peccatum Juda scriptum est stylo ferreo in ungue 
adarnantino, exaratum super latitlldinem (A l. altitudi-

sur la table de leurs cœurs et sur les coins de 
leurs autels. » Jel'em. XXH, 1. Des nations conver
ties au Seigneur, il vient d'être dit: « Je leur 
montrerai maintenant, je leur montrerai cette 
fois ma main et ma puissance; » ici, il s'agit d'Is
raël qui a été rejeté: « Le péché de Juda est 
écrit avec une plume de fer et un e pointe de dia
mant; » et le reste. Pourquoi les Septante ont-ils 
omis ce verset, je l'ignore; à moins qu'ils n'aient 
voulu épargner leur nation, comme il est mani
feste qu'ils l'ont fait en Isaïe: « Cessez donc d'ir
riter cet homme qui respire l'ail' comme les au
tres, parce que c'est lui qui est le Très-Haut, • 
Isa. 11, 22, et en bien d'autres endroits sembla
bles qui, si je voulais les rechercher tous, néces
siteraient, non pas un volume, mais des volu
mes. Les péchés des Gentils ont été effacés, parce 
que se tournant vers le Seigneur des extrémi
tés de la terre, ils ont entendu cette parole : 
« Louez le Seigneur, toutes les nations; ~otiez-le, 
tous les peuples. Parce que sa miséricorde s'est 
affermie sur nous, et que la vérité du Seigneur 
subsiste éternellement. »Psalm. CXVJ, 1, 2. C'est 
d'eux qu'il avait dit à Moïse: « Laissez-moi faire, 

nem) cOl'dis eorum (sive in pectore cordis eornm), et 
in' cornibus altarium (sive ararum) eorum. " Jerem. 
XVII, 1. De gentibus ([uœ ad Dominum conversœ fue
rant supra dictum est: " Ecce ego ostendam eis pel' 
vicem hanc, ostendam eis manum menm et virtutem 
meam; » nunc de Israel qui abjectus est, loquilur: 
« Peecatum Juda scriptum est tylo ferreo in un gue ada
mantino, li et cœtera. Quod CUl' a Septuaginta prœter
missum sit, nescio ; nisi forsitan (a) pepercQrunt populo 
suo, sicut et in Isaia eos fecissemanifestum est:« Quies
cite ergo ab homine cujus spiritus, in naribus ejus, 
quia excelsus reputatus est ipse;" [soL II, 23; mul
taque hujus cemodi, quœ si voluero cuncta digerere, 
non dicam libro, sed libris opus erit. Gentium pcccata 
de!eta sunt, quia conversœ (.41. conversi) ad Dominùin 
ab extremis terrœ, audierunt iIIud : « Laudate Domi
num, omnes gentes; laudate ellm, omnes populi. Quia 
confirmata est super nos misericordia ej us, et veritas 
Dornini manet in œternum . » Psalm. eX:VI, 1,2. Et de 
quibus dixerat ad Moysen : « Dimilte me, ut inter-

(a) Hoe vero Jndreol'umposteriornm temeritati ne pcrfidiff> tribuit Origenes, a quihlUI plurima 't'W\I LXX ~x('mpI8ria fuisse COI'l'upta qneritur, 
Homil. 16 in Jérem.: 'E'ltd ouXcrepÉo"tepov éccu'tôv €'lt'OOUVelL, y.at d'lterv o't, 'ltept 'twv '!ouoa[wv 'tau 'ta iÉipa'lt'ta" f, .xp,ap't[a 

. aû'twv j'€rpCt1t't'cxt. Ql1œ sic Hieron. vertit : I( Qnollinm diflicile esL aliqtlem se mnlnm confitel'i, ideo Judœi, qui excwplal'Ï~ nOrJllllUa ful ::itl l'unt 
etjlitn hoc loeo pro peccato · Juda, peeCll.tnID carnin posucl'unt.)) Tum penitus ahfuisse tradit hune ,'crsÎculllm li. LXX, qllcm Jndœi in p/'Opri!!I, non 

GI'œcis p.xemplllribns ddormal'iut : "'AÀÀ"f). sO'''ct '7tpo:p'f\'t'dct, 1)',1 013% oto~ 01twe:; 1tClp<X 'toTe:; t6oop:fptov't'ct oùX' e:üpop.e:v· €ÜP0J1.EV ôÈ iv 
't'CiTe:; ÀOl7t'cxTe:; ~)(,o60'e:0'~, etc,: If SI?J. et li Ii 0. est pl'ophe li a, quam nescio cllr pen es LXX, lion invenimu:i vero in cœlt'l'is editionilms. ACl~e dit Eu .. 
·sebi," demon.lr.!. Evang. lib. X: El Y.:xt p:~ 'ltapè< 'tor, 0', &ÀÀ' OUV€V 't0 'E6pa·Cy.0 'tau'ta eupév'te" y.at €~ 't:Xl, 'tWV ÀOL'ltWV ~p
!l't)veu'twv ÈY.oôcrecr" f'tL p.e'tè< 'ltapelOÉaew, &'a'tep[cry.wv €'1 'tor, ,hpL6éaL 'twv 'ltelpè< 'tor, 0' &.v't'ipc<Cpo,ç. " , QIIRmqllolli nOll .p"d 
LX1:, sad utique in Hebl'aico hœc invenimus, (~t iu l'eliqnol'um iuterpretum editi;onibns : quiu etiam sub t18terisci8 in diligentiorihl1s ipsol'um LXX, 
exemplal'ibus. )) Vid . Just inum qnoq118 in Dilliog. cum Tl'ipbono. 
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que j'extermine ce peuple, et je vous mettrai à 
la tête d'une grande nation, » Exod. XXXI!, 10.01' 
le péché de Juda, indélébile, et qu'aucune excuse 
ne peut effacer, est écrit avec une plume de fer 
sur uri ongle de diamant, en hébreu SAMIR; n'on 
qu'il y ait un ongle quelconque appelé SA~I1R 

mais parce que la pierre de diamant (qui a reçu 
ce nom parce qu'on ne peut le rompre) Il un tel 
éclat et un tel poli qu'on peut y écrire sans obstacle 
avec un poinçon de fer, en sorte que le fer dur écri
vantsurlediamantplusdurencore, èe qui est écrit 
dure éternellement. Car les Juifs ont dit: « Que 
son sang retombe sur nous et sur nos enfants. » 
MaUlt. X~VI!. Ce péché est donc gravé ou incrusté 
dans les coins de leurs autels, afin que leurs œu
vres sacriléges ne sortent jamais de la mémoire. 
Et s'il en est ainsi, que devient cette opinion 
d'une tête de vieille femme en délire, qu'un 
homme peut être sans péché, s'il le veut et que 
les commandementg de Dieu sont faciles à rem
plir? 

« Leurs enfants ont imprimé dans leur souve
nir leurs autels, leurs grands bois, leurs arbres 
chargés de feuilles sur leul's hautes montages,et 
les sacrifices qu'ils offraient dans les champs. 

C'est pourquoi j'abandonnerai aulpillage, ô Sion, 
tout ce qui vous rendait forte, tous vos trésors, 
et vos hauts lieux pour punir les péchés que 
vous avez commis dans toutes vos terres. Vous 
demeurerez toute seule, dépouillée de l'héritage 

ficiam populum istum, et faciam te in gentem ma
gnam.» Exod. XXXI!, 10. Peccatum autem Judœ. inde le
bile, et, ut ita dicam, nulla ratione abolendum, scrip
tum est stylo ferreo in ungue adamantino, qui He
brai ce dicitur SAM IR ("0\&;) non quo ullus unguis sit, 
qui appelletur « Samir;» sed quo lapis adamantin us 
(qui ex eo quod indomitus sitet infrangibilis, hocnomem 
accepitl tantum nitorem habeat et levitatem, ut abs
que ullo impedimenta in eo scribi possit stylo ferrp.o; 
ut dura ferri materies scribat in duriori tabula ada
mantina, et duret quod scriptum e$t, in perpetuum. 
Ipsi enim dixerunt : « Sanguis ejus super nos et super 
filios nostros.» Mat/h. XXVI!. Vnde exaratum sive ins
culptum est in cornibus altarium, siV'e ararum eorum, 
ut opera sacrilega in œternam memoriam perseverint. 
Si autem ho!) ita est, ubi illud quod anus delira con
fingit, posse hominem sine peccato esse, si velit, et 
facilia Dei esse mandata? 

« Cum recordati fuerint' filii eorum ararum suarum, 
et lucorum lignorumque frondentium in montibus ex
celsis sacrificantes in agro, fortitudinem tuum et om
nes thesauros tuos in direptionem dabo, excelsa tua 

queje vous avais donné, et je vous rendrai l'esclave 
de vos ennemis dans un pays que vous ne connais
sez point, parce que vous avez allumé ma colère 
comme un feu qui hrùlera éternellement. » .le1·em. 
xV[[,2, 3. Encore un passage supprimé par les 
Septante, pOUl' la même cause que nous avons 
donnée déjà., afin sans doute que l'Ecriture ne 
portât point l'éternelle sentence prononcée con
tre eux. (C Vous demeurerez toute seule, est-il dit 
dépouillée de l'héritage que je vous avais donné, 
et je vous rendrai l'esclave de vos ennemis dans 
un pays que vous ne connaissez pas,» ou sous 
les Babyloniens, ou, ce qui est plus vrai, sous 
les Romains. Ce sont en effet les Juifs eux-mêmes 
qui ont allumé le feu de la colère du Seigneur si 
clément, et ce feu brùlera éternellement. J'ai 
honte de l'esprit de querelle des nôtres qui atta
quent l'original hébreu. Les Juifs lisent ce qui 
est contre eux, et l'Eglise ne sait p'as ce qui est 
pour elle. Nous qui sommes les ms des Apôtres, 
souvenons-nous des iniquités du peuple primitif, 
et attestons qu'ils souffrent un juste cMtiment. 
Les hauts lieux, en hébreu BAMoTH, peuvent aussi 
s'entendre contre les hérétiques qui ont placé 
haut leur bouche et dont la langue a passé au-des
sus de la terre. Ils sont tombés dans une telle fo- ' 
lie, qu'ils sont demeurés seuls, dépouillés de la 
grâce de l'Esprit-Saint, et qu'ils ont perdu l'hé
ritage du Seigneur, c'est-à-dire, la foi des pre
miers tLges. Aussi le feu éternel leur est-il réservé 

prdpter peeeata in universis finibus tuis. lEt relinqueris 
sola ab hœreditate tua quam dedi tibi, et servire te 
faciam inimieis tuis in terra quam ignoras, ,quouiam 
ignem suecendisti (Al. suecendistis) ' in furore llleo, 
usque in œternum ardebit, " Jerem. XVII, 2, 3. Et 
hœe in Septuap;inta non habentur, eadem (ut reor) 
causa quum supra diximus, ne scilieet œterna in eos 
sentelltia permaneret. « Helinqueris,» ait, « sola ab hœ
reditate tua, quam dedi tibi , et servire te faciam inÎ
micis luis, in terra quam ignoras,» vel sub Babylo
niis, vel, ut est verius, sub Homanis. Ipsi enim suc
cenderunt ignem et clementissimum DominuIn in fu
rorem provocarunt; qui (Al. quia) ignis fllroJ"Îs ejus 
ardebit in œternum. Pudet me contentionis nostrorllm, 
qui Hebraicum argllunt, et quid pro se sit, nescit Ec
clesia. Unde nos qui sumus filii Apostolorum recor
damur iniquitatum pl'Îoris populi, et juste eos perpes
sos esse testamur. Possunt alltem excelso, .quœ He
braice dicllntllr BA~!OTII (m1::l:J.) , ~t' contra hœreticos 
accipi, qui posuerunt in excelsllm os suum, et lingua 
eorum transivit super terram . Qui in tantam vesaniam 
proruperunt, ut soli absque Spiritus sancti gratia re-
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et la sel'vitude sous les démons, qui sont leurs touslesfrères quisontavecmoi.» Et en effet puis
ennemis et leurs bourreaux. que la mort a été absorbée dans la victoire, Ose 1. 3, 

« Voici ce que dit le Seigneur: Maudit est pourquoi l'humilité de la chair, qui avait été 
l'homme qui met sa confiance (ou son espé
ranqe) dans l'homme, qui se fait un bras de 
chair; et dont le cœur se retire du Seigneur. Il 
sera semblable au tamarin qui est dans le désert 
et il ne verra point le bien lorsqu'il sera arrivé; 
mais il demeurera au désert dans la sécheresse, 
dans une terre salée et inhabitable. » Jerem. XVIl, 

5,6. Si mauditest l'homme quimetsaconfiance en 
l'homme, Paul de Samosat.epar conséquent et Pho
tin, puisque, tout en proclamant que le Sauveur 
est saint et qu'il excelle dans toutes les vertns, 
ils le déclarent un homme, ils seront maudits 
comme mettant leur espéran'ce en un homme. 
Que ' si l'on nous reproche de croire en ce
lui qui dit; « Mais maintenant vous :cherchez 
à me faire mourir, moi homme, qui vous ai dit 
la vérité que j'ai apprise de Dieu; c'est ce qu'A
braham n'a point fait, et vous faites les œuvres 
de votre père; » Joan. vm, 40; nous répondrons 
parce mot prétendu des disciples des Apôtres:» Si 
nous avons connu autrefois Jésus selon la chair, 
nous ne le connaissons plus maintenant.)) En
fin p,aul écrit aux Galates au début de son Epî
tre: « Paul A pâtre', non de la part des hommes, 
ni par un homme, mais par Jésus-Christ et Dieu 
son Père qui l'a ressuscité d'entre les morts, et 

manserint, et perdiderint hœreditatem Domini, prio
rem videlicet fidei veritatem. Unde etœternum eis pa· 
ratllr incendillm, ' et servitus dœmonum, qui sunt ini
mici et ultores. 

« Hœc .dixit Dominus : Maledictl1s homo q~i confidit 
(sive spcm babet) in homine, et ponit· carnem bra
chium Buum, et a Domin0 recedit cor ejus. Erit 
enim quasi mYl'ice iu deserto, et non videbit eum ve· 
nerit bOllum; sed habitabit in siccitate in deserto, in 
terra salsuginis et inhabita})i1i. )) Jel em. XVIl, 5, 6. Si 
maledictus est omnis homo qui confidit in homine, 
Palllus 1I11tem Samosatenns et Photinus, quamvis 
sanctum et cunctis excelsum virtulibus prœdicent Sul
vntorem, tamen hominem confitentllr; el'go maledicti 
erunt spem hllbentes in homine. Qllod si nobis opposi
tum fllel'it ,. quod et nos credamns in eo, qui dicit : 
« Nllnc alltem qnmrilis me interflcere hominem, qui 
veritatpll1 vohis loCUtllS sum, qUllm alldiv.i Il Deo, hoc 
Almlham non fecit; vos fnciliô (Al. fecisli s) opera pa
tri, veôü'i ; )) Joan. VIIl, 40; respondehilll1l8 illnd Aros
tolicorlllD : « Et si Chrislum secundulll caruclll ali
qualldo cognovirnus, sed nUDC jUill noviml1s. " Deni
que idem Apostolus in priucipio Epistolœ SUffi scribit 

prise en vue du salut de l'humanité, ne serait-elle 
point passée dans la majesté divine, en sorte 
que les deux soient un, et que nous n 'adorions 
pas la créature, mais le Créateur, qui est béni 
dans tous les siècles? Maudit est donc, non pas 
seulement celui qui met son espéranee dans 
l'homme, mais encore celui qui se fait un bras 
de chair, c'est-à-dire, qui met sa force dans la 
chair, et pense que tout ce qu'il fait est l'œuvre 
de sa puissance et non de la miséricorde divine. 
Le cœur de celui qui agit de, la · sorte s'éloigne 
du Seigneur, puisqu'il affirme qu'il peut ce qu'il 
ne peut pas. « Il sera semblable au tamarin, ' en 
hébreu AROER, ou d'après l'interprétation deSym
maque, « à un bois stérile dans le désert. Et il 
ne verra point le bien lorsqu'il arrivera, » tandis 
que la multitude des nations le verra ; « mais 
il habitera dans la sécheresse du désert. » Cela 
s'applique au peuple juif qui habile clans le dé
sert et qui ne porte point de fruits; ils demeu
rent dans une terre salée et stérile, une terre in
habitable, où Dieu ne se lixe pas, et où ne se 
trouvent ni le secours des Anges, ni la grâce de 
l'Esprit-Saint, ni la science des docteurs. 

« Heureux est l'homme qui met sa confiance 
au Seigneur, et dont le Seigneur est l'espérance 

ad Galatas : « Paulus ApostolllS Don ab hominibus (Al. 
homine), nequeper hominum. gedper Jesum Chris
tl1m el Deulll Patrem. qui suscitavit eum Il mortui8, 
et qui meCl1lll sunt omnes fratres . ») Galat. l, i, 2. Si 
euim mors absorpla est in victoria, Ose. l, 3, quare 
non carnis humililas, quœ propter humanllw salutem 
assumpta est, in diviDitntis transierit majestatem, ut 
fecerit utrumque ullum; et non ndoremus crenturam, 
sed Creutorem, qui est benedictus in srecula 1 Male
dictllS est igitur, non solmb qui spem habet in ho
mine, sed qui pouit caruem hrachiulD suurn, id est, 
fortitl1dinem snam, et quidquid egerit, non Domini 
clementiœ, sed slue putav.erit esse virtutis. Qui euilll 
hoc agit. a Domino recedit cor ejl1s,asserens se posse 
quod nonpotest. ((Eterit quasi niyrice,) quœ Hebrfli~e 
dieitur ARO KR (iltilt), sive ut inlerpretatus est Sym
machus, " lignnm iufructuosum in solitlldine. El non 
videhit CUlli veneriut bona,)) suœ visura est genlium 
multitudo; « sed habitahit in sicl:itate in desel'tu » Hoc 
dicitur de populo Juùœorum qui habitaut in deserto, 
fructusque non faciunt ' et sunt in terra sa}sugillis, 
qure DUUOS ffuelus faciat, et inhubitabili, qure bospi
tem non habet Deulll, nec Angelorum prœtiiclia, nec 
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(ou la confiance). Il Rera semblable à un arbre 
transplanté sur le bord des eaux (ou fécond). 
qui étend ses racines vers elles et qui ne craint 
pointla chaleur lorsqu'elle est venue. Sa feuille sera 
toujours verte (ou ses rameaux seront couverts 
de feuilles); il ne sera point en peine au temps de 
la sécheresse, et il ne cessera jamais de porter 
du fruit. » Jerem. XVII, 7. 8. Tournons ces paro
les contre les Juifs et les hérétiques, qui mettent 
leur espérance ~ans l'homme, c'est-à-dire, dans 
leur Christ, qu'ils croient, non le Fils de Dieu, 
mais simplement un homme qui doit venir. 
Au contraire, au fidèle qui met sa confiance dans 
le Seigneur il est dit : « Sachez que le Seigneur 
est Dieu. » Psalm. XCIX, 3. Il met sa confiance 
au Seigneur, et il est semblable à cet arbre que le 
premier psaume chante en ces termes: « Il sera 
comm~ un arbre planté le long du cours des 
eaux, qui donnera son fruit à son heure, et dont 
les feuilles ne tomberont pas. » Les eaux sont le 
symbole de la gràce et des dons divers de l'Es
prit-Saint. « Il étend ses racines vers elles afin de 
recevoir du Seigneur la fécondité. » 

Sous un autre point de vue, nous pouvons 
dire que nous avons été transplantés de la sé
cheresse judaïque dans la gràce étrernelle du 
baptème. « Il ne craindra pas la canicule quand 
elle viendra, » c'est-à-dire, le temps de la persé
cution, ou le jour du jugement: « et ses feuil-

Spiritus sancti gratiam, nec scientiam magistrorum. 
« Benedictus vir, ' qui confidit in Domino, et erit Do

minus spes (sive fiducia) ejus; et erit ,quasi lignum, 
quod transplantatum est(sive fructiferum) superaquas, 
quod ad blllllorem mittit radices suas, et nou timebit, 
cum venerit œstus et erit folium ejus vi ride (sive 
ramusculi ej us frondeute~ ) ; et in tempore (sive an no) 
~iccitatis non erit sollicitum (sive non timebitl nec 
aliquando desin~t fa cere ft·uctum.» Jel'em. )(VIl, 7, 8. 
Illud de Judœis dictum sit et bœreticis, qui spem 
habeut in bomine, in Christo videlicet suo. quem 
nou Filium Dei, sedpurum hominem' putant esse ven
turum, E contrario vir Ecclesiasticus, qui confidit in 
Domino, audit illud : (( Et ~ci tote, quoniam Dominus 
ipse est Deus.» Psalm. XCIX, 3, Confidit in Domino, et 
illi ligno comparabitur, de quo et in primo psalmo can
tatur : « Et erit tamquam ligl1u11l, quod plantatum est 
secus decursus aquaru11l, quod fructum sunD;) dabit in 
te11lpol'e suo, et folium ejus non defluet.)) Super aquas 
aulem, Spiritus sancti gratiam, diversas donatiolles. 
« Quod ad humorem mittit ractices suas, » ut a Do
mino accipiat ubertatein. 

Sed et aliter possumus dicere, quod de siccitate .lu
TOM. VI. 

les seront toujours vertes, » ou '« ses rameaux se
ront couverts de feuilles, » en sorte qu'il ne crain
dra point la sécheresse, et qu'il portera les fruits 
de toutes les vertus . Hne craindra point la ve
nue du temps de la sécheresse, quand ie Seigneur 
en courroux ordonnera aux nuées de ne point 
répandre la pluie sur Israêl. Isai. v: Quan! à ces 
mots: « Il ne cesset'a pas de porter du fruit, » , 

on en peut trouver]' explication dans ce passage de 
saint Marc où il est écrit que le divin Maître ar
riva auprès d'un figuier et que, n'y ayant point 
trouvé des figues, parc'e que ce n'était point la 
saison, ilIe maudit de ce qu'il ne portait point 
du fruit sans cesse. Marc. XI. Et en effèt, celui qUI 
met sa confiance au Seigneur et dont le Seigneur 
est l'espérance, n'aura aucune crainte même 
dans le tcmps de la sécheresse judaïque, mais il 
portera toujours des fruits, grâce 'à sa foi en ce
lui qui est mort pour nous et ne meurt plus dé
sormais, et qui dit: « Je suis la vie . » Joan. XIV, 6, 

« Le cœur de tous les hommes est cor,rompu, ' 
il est impénétrable, qui pourra le connaître? 
C'es t moi qui suis le Seigneur, qui sonde les 
cœurs, et qui éprouve l es reins, qui rends à 

chacun selon sa voie et selon le fruit de ses pen
sées et de ses œuvres. » Je1'em. XVII, 9, 10. Les 
Septante: « Le cœur est plus profond que toutes 
choses, et le cœur, c'est l'homme. Qui le connaî
tra? »ÙI! reste ne diffère pas. Le mot hébreu ENOS, 

daica translati si11luS in baptismatis gartiam sempiter
nam. cc Et non, »inquit, «timebit, cum venerit œstus,» 
vel tempus persecutionis, vel dies judicii; « erit folium 
ejus Yiride, » sive "eruntin eo ramusculifrondentes ; » 
ut nunquam timeat siccitatem, sed cunctarum virtu
tum germinet gratiam. Cumque tempus, sive aunus, 
venerit siccitatis, non metuet, quando Dominus iratus 
mandaverit nubibus, uepluant super Israel imbrem. 
Isai. v. Q llOdque sequitur : « nec desinet fa'cere fruc
tum, )) illud locus qui in Marco scriptus est, quod ve
nerit Dominus ad Ilcum, et non invenerit in ea fruc
tum, quia nonJùm erat tempus, et maledixerit ei, ut 
fructus non faciat in œternum, exponere poterit. Marc. 
XI. Qui euim confidit ·in Domino, et Dominus est fidu
cia ejus, etiam in tempore Judaicœ siccitatis non me
tuet; s'ed semper atIerel fructum, credens in eum, qui 
semel pro nobis mortuus eôt, et ultra non moritur, 
Rom. VI, et dicit : « Ego sum vita. », Joan: XIV, 6. 

« Pravuol est cor omnium (Al. bominum), et ins
crutabile, quis cognoscet illud î Ego Dominus scrutans 
cor, et probans renes, qui do unicuique juxta vias 
suas, etjuxta fructum adinvenlionuin suarUill. ) Jerem. 
XV/l, 9, iO. LXX: « Profundum est cor super omnia, 
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s'écrit par les quatre lettres ALEPH, NUM, VAU et voyant que la malice des hommes était grande 
SIN. Si vous lisez ENOS, il veut dire homme, et sur la terre, et que toute pensée du ' cœur était 
si vous lisez ANUS, insondable ou désespérant, 
parce que nul ne peut deviner le cœur de 
l'homme. Voici l'interprétation de Symmaque: 
" Le cœur de tout homme est insondable; quel 
est ' donc l'homme qui pourrait l'expliquer? » 

Quelques-uns des nôtres ont ('·outume dans une 
bonne intention, mais non d'accord en cela avec 
la science, de tourner ce passage contre les Juifs, 
en ce que le Sauveur est homme, selon son in
carnation providentielle, et que néanmoins nul 
ne peut connaître le mystère de sa nativité, con
formément à cette parole de l'Ecriture: " Qui ra
contera sa génération, ». [sa. Llll, 8, si ce n'est 
Dieu seul qui voit au fond de tous les secrets et 
qui rend à chacun selon ses œuvres,' Mais il vaut 
mieux entendl'e simplement que nul, excepté Dieu 
seul, ne connaît les secrets de la pensée. Il vient 

d'être dit' en effet: " Maudit l'homme qui met 
son espérance dans l'homme; » et au contraire: 
" Béni l'homme qui met sa confiance dans le Sei~ 
gneur. » Et pour que nous ne croyions pas que le j u
gement des hommes est certain, ' la prophétie 
ajoute que les cœurs de presque tous les hommes 
sont corrompus, selon la parole du Psalmiste: 
« Purifiez-moi de ce qui e;:;t caché en moi, et 
épargnez votre serviteur pour ce qui lui vient du 
dehors, • Psalm. XVlIl, assurément, c'est des 
pensées qu'il s'agit. Et dans la Genèse: « Dieu 

et homo est, quis cognoscet eum? et metera sillliliter . . 
Verbulll Hebraicum (wt)N) ENOS quatuor litteris scri
bitur, ALEPH et NUM et VAU et SIN. Si igitur ENOS, homo 
dicitur, si autem ANUS, « inscrutabile, )) sive « despera 
hile;)) eo quod nullus cor hominum valeat invenire. 
Symmacbus vero hunc locum ita interpreLatus est: « 
Inscrutabile cor omnium: vil' autem quis est qui in
veniat illud? Soient quidam nostri, hono quidem voto, 
sed non secundum scentiam, uti hoc loco contra Ju
dœos, quod homo sit Dominus atque Salvator, se
cundum dispeusationem c~rnis assumplœ, nullusque 
possit nativitatis ejus scire mysterium, secundumillud 
quod scriptulll est: « Generationem ejus quis enar· 
rabit ?)) [sai, Lill, 8, nisi solus Deus qui arcana rimatur, 
ct reddit unicuique secund,lm opera sua: Melius au
tem est, ut simpliciter accipiamus, quod nullus cogi
tationum secreta cognoscat ni si solus Deus; dixerat 
enim supra: « Maledictus homo qui spem habet in 
bomine ; ," et e contrario:. Benedictus vir qui con- . 
fidit in Domino." Unde ne hominum putaremus cer
tum esse judicium, intulit, omnium propemodum 
corda esse perversil, dicente Psalmista : « Ab occultis 

tournée vers le mal en tout temps; » Genes . YI, 5; 
et encore: « Les sentiments et les pensées du 
cœur humain sont enclins au mal dès l'enfance. " 
Genes. YIlI, 21. Nous voyons par là que Dieu seul 
connaît les pensées des hommes. Or puisqu'il 
est dit du Sauveur: « Mais Jésus voyant leurs 
pensées, " Luc. Dt, 17, et que nul ne peut yoir les 
pensées, excepté Dieu seul,Jésus-Christ est donc 
Dieu; il sonde les cœurs, éprouve les reins, et 
rend à chacun selon ses œuvres, Psalm. VII. 

« Comme la perdrix couve (ou rassemble 
des œufs qui ne sont point à elle, (ou d'après 
les Septante: La perdrix crie et rassemble ses 
petits qu'elle n'a point engendrés), ainsi l'injuste 
s'enrichit du bien des autres par son injustice. 
Il quittera ses richesses (ou ,ses richesses le 
quitteront) au milieu de ses jours, et sa fin le 
convaincra de folie . » Jel·em. XVII. 17. Les au
teurs d'histoire naturelle, tant de bêtes et d'oi
seaux, que d'arbres et de plantes (les principaux 
sont Aristoie et Théophraste chez les Grecs et 
chez nous Pline second), disent que tel est le na
turel de la perdrix qu'elle cherche les œufs d'une 
autre perdrix, c'est-à-dire des œufs étrangers, 
et qu'elle les réchauffe et les couve; et lorsque 
la couvée a grandi, elle vole loin d'elle et quitte 
cette mère étt'angère. Tels sont les riches qui pil
lent le bien d'autrui et, bannissant la pensée du 

meis munda me, etab alienis parce servo tuo ; " Psalm. 
XVIII, 13; haud duhium quin cogitationibus. Et in Ge
nesi : « Videns autem Deus quod multa malitia homi
num esset in terra, et cuncta cogitatio cordis intenta 
essetad malum omni tempore;» GelleS. YI, 5 ; et iterum: 
« Sensus enim et cogitatio humani cordis ab ndoles
centia sua prona sunt in malum, » Genes.YIII, 2i. Pel' 
qure discimus solum Deum nosse cogitationes eOl'um. 
Si al1tem de Salvatore dicitu,r : « Videns autem cogita
tiones eOl'um Jesus» Luc. IX, i7, nullusque p6tcst vi
dere cogitationes eorum, ni si sol us Deus; ergo Chris
tus Deus est, qui scrutatur corda, et probat renes; et , 
reddit unicuique juxta opera sua. Psul. VII. 

« Perdix fovit (sive congregavit) quœ non peperit. 
(EL ut LXX transtulerunt: ClamaYit perdix, congre
gavit quœ non peperil .. ) Fecit divitia~ suas (A Vul?,. 
abest suas) non cum judicio. In dilllidio dierum suo
rum, relinquet eas (sive in dimidio qierum ejua 
relinquent eUln) ct in novissimo suu crit insipicns. » 
Jarcm. XVII, 17. Aiunt Scriptores naturalis histoI'iœ, 
tam bestiarum et volucrum, quam arborum herbarum
que (quorum principes sunt apud Grœcos, Aristoteles 
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jugement de Dieu, amassent par leur injustice 
des trésors, qu'ils quittent au milieu du temps, 
emportés subitement par la mort, lorsqu'il leur 
~st dit: ,(( Insensé, cette nuit on te redemandera 
ton âme, et àqui appartiendrontlesbiens que tu 
as amassés? " Luc, XII, 20, Rien en effet n'est plus 
insensé que de ne pas prévoir la fin dernière, et 
de croire éternel ce qui n'est que passager, D'au: 

tres, 'à cause de la ~emarque qui a été faite et 
parce que, ajoutent-ils, la perdrix est très-que
relleuse et très-sale, au point de souiller qui elle 
a vaincu, voient en elle une figure du diable. Il 
amasse des richesses étrangères, lui qui disait 
au Seigneur: « Je vous donnerai toutes ces cho
ses, si vous tombez à Ines pieds et m'adorez." 
Matth. IV; 9. 0'1', ces richesses mal acquises le 
quitteront, ; t par les Apôtres retourneront au 
Seigneur; et lui qui se croyait si prudf!nt, sera 
insensé, au jugement de tous. Les Septante di
sent :'« La perdrix, a crié, D ce qui doit s'applir 
quel' aux hérétiques: la perdrix, c'est-à-dire, le 
diable a crié par la bouche des princes des hé
rétiques; elle a assemblé ceux qu'elle n'avait pas 
enfantés, et elle s'est entourée d'une foule de du-

et Theophrastus, apud nos Piinius Secundus), hanc (a) 
,perdicis esse naturam, ut ova alterius perdicis, id est, 
aliena furetur, et eis incubet foveâtque; cumque fetus 
adoleverit, avolare ab eo, et alienum parentem relin
quere. Hujuscemodi divites sunt, qui aliena Idiripiunt, 
et absque cogitatione (Al. recogitatione,) judicii Dei, 
faciunt diviLias non Cl1m judicio, qua:s in media tem~ 
pore relinql1unt, subita morte sl1btracLi (Al. substra
ti), qUândo dicitur eis : ~(Stulte, hac nocte repetent 
animam tuam a te, quœ alltem prœparasti, ,:ujus erl1nt)) 
Luc. XII, 20, nihilque insipientis, quam non providere 
novissil11a, et brevia putare perpetua. Alii vero et 
propter superiorem historiam, et propter alteram qua 
dicunt, perdicem esse pugnacissimum et immundnm, 
Ha ut victum polluat, diaboll1m sub ejus nomine,in- , 
terpretantur, . ql10d alieni\s sibi divitias congregarit 
dicens ad Dominl1m : « Hœc omnia tibi dabo, si ca
dens adoraveris me. » MaUlt. IV, 9. Quem relinquent 
divitiœ suœ, quœ male ab eo fuerant congregatœ; et per 
Apostolos convertentllr (Al. revertentur) ad Domi~ 

num; et qui sibi videbatur esse prudentissimus, erit 
omnium judicio insipiens . Quodque a LXX dicitur : 

pes, qui l'abandonnera plus tard, ce qui sera, 
aux yeux de tous, la preuve de sa folie. 

« Le trône de la gloire du Très-Haut a tou~ 
jours été; il est le lieu de notre sanctification. 
Attente d'fsraël, Seigneur, tous ceux qui vous 
abandonnent seront confondus; ceux qui s'é~ 

loignent de lui, seront inscrits sur le livre de 
la terre, parce qu'ils ont laissé la source des 
eaux vives, le Seigneur. " Jel'em. XVII, 12,13. La 
perdrix était abandonnée à cause de sa sottise, 
l'attente d'fsraël, c'est-à-dire du peuple de Dieu " 
et de ceux qui croient au Seigneur, est le Sei
gneur lui-même qui a fait toutes choses; c'est 
lui dont le trône est éternellement environné de 
gloire ùans le ciel, et ce trône est le lieu de 
la sanctification de tous ceux qui croient" non 
pas que le Seigneur soit particulièrement en un 
lieu, mais tout lieu où il est présent est saint. 
Au contraire, ceux qui abandonnent le Seigneur 
seront couverts d'une éternelle confusion, et ceux 
qui s'éloignent ou se retirent de lui, seront inscrits 
sur la terre et effacés du livre de vie. Comme en 
effet celui qui peut dire avec l'Apôtre: « Notre 
communauté est dans le ciel,)) Philipp. III, est 

« Clamavit perdix, )} ad hœreticorum personam refe~ 

rendnm est, quod perdix iste diabolus clamaverit per 
principes hœreticorum, et congregaverit quœ nonpe
perit, et deceptorum sibi multitudinem congregarit, 
quœ postea dimitlat eum ; et omnium judicio stultissi~, 
mus comprobetur. 

« Solium gloriœ a!titudinis a principio, locus sanc
tificationis nostrœ. Exspectatio Israel, Domine, Offi

nes qui te.derelinqul1nt, confl1ndentur, recedentes, in 
terra scribentnr (At. describantnr); quoniam dereli
querunt venam (sive fontem) aquarum viventium Do~ 
minum. )) Jel'em. XVII, 1.2, 1. Perdice propter suam 
stultitiam derelicta, exspectatio Israel, id est; populi 
Dei et credentis in Domino, ipse est qui fecit 
omnia; cujus solium gloriosum est et excelsum a 
principio, locusque sanctificationis omnium creden
tinm, ut non in loco sit Dominus" sed ut ubi ille fue
rit, locus sanctificatus sit. E contrarib qni derelin
ql1unt Dominum, confnndentur confusione perpetua, 
et recedentes, sive declinantes ab eo, scribentur in 
terra, de libro viventium. Sicnt enim, qui pote st enm 
Apostolo di cere : «Noster autem municipatus 'in cœl~ 

(a) Ranc nlienornm OVOT'llm cUl'nm, et Încllbitum perd ici tribni:!se AL'Îstotelem, Teophrastnm, nut Plinium, pernegat Drusius, Hjerooy~um er

roris incusnns : at 110n di~it S. Pater, id ab iil:l propr'ie scribi; seù 8 Nntnralis bistol'iœ Scriptorilms, qnos inter ii pl'Încipem locnm tellcant , Et vero 

t\9serunt Eccle.siastici aurtoras permulti : HippoJytUB rnat'tYI' in Catena in Jerem., Epiphllllius in Phy:;.iologo cap. 9, Ambrosius ,lib. VI, H oxas· 

mer. cap. 3. et ·epist. olim 'OS, Philastr;us Prœftlt . in lib. de Hœt't>sib., Angustin. contra Faustum lib. XIU, cap. 12, Isidorl18 lib. Ol'ig. Xli, cap. 7, 

atqne «Iii. LOCUID tam~o œquivo('.o fe l\Îsse \'oluot Critici recentiol'es positnm abs Jeremia Domen N"P, qnod reddiderunt LXX', ex iisqlle Latiui 

Il perdicem, » quia c.um vocabnillm non huberent, quo avem Blam El1ropœis ignotam appollareot, qnam simillimœ et epecie proximœ avis nuo'" 

capatione usi sunt. Vide Bochartum d. Script. animalibus, et lluetium in Notis ad Origen. nbi Pico convenire observat, ql1œcnmque d. N"P 
Hebr"l alque Arabes lraduol. , Edit. Migl!. 
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inscrit au ciel; ainsi celui qui abandonne le Sei
gneur ou s'éloigne de lui, sera inscrit sur la terre 
avec ceux qui goûtent les biens t.errestres. Pour
quoi ils sont écrits sur la terre, la cause en est 
manifeste: c'est qu'ils ont abandonné le Seigneur 
source :de vie, ou le Seigneur source des eaux 
vives, qui dit dans l'Evangile: « Si quelqu'un a 
soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive; celui qui 
croit en moi, comme dit l'Ecriture, des sources 
d'l:lau vive jailliront de son ventre. Il parlait 
ainsi de l'Esprit-Sain t, que les croya~ts devaient 
recevoir. " Joan. VII, 37, 28. 

• Guérissez-moi, Seigneur, et je serai guéri, 
sauvez-moi et je serai sauvé, parce que c'est 
vous qui êtes ma gloire. » Jerem. XXII, 14. Beau
coup de médecins, :nous dit l'Evangile, avaient 
soigné l;hémorrhoïsse, qui perdait tout son sang, 
et pourLant aucun autre ne la put guérir que ce
lui qui est le vl~ai médecin et qui a la santé sous 
son aile. De là vient qu'ici le Prophète, que le 
peuple abreuvait d'opprobres et circonvenait 
d'embûches, désire obtenir la guérison et le sa-

. lut auprès de ce médecin, source de toute gloire 
et de toute vraie guérison. 

« Voici qu'on nie dit: Où est la parole du Sei
gneur? qu'elle vienne. Mais moi je ne me trouble 
point puisque vous êtes le pasteur dont je SUIS 

les traces (ou je ne suis point en peine puis
que je vous suis), et je ne désire pas de voir 
prolonger mes jours d'homme, vous le savez. 

est, j) Philipp. III, in cœlestibus scribitur j sic qui de
relinquit Dominum, vel decliuat ab eo, scribelur in 
terra Clllll his, qui terrena sapillnt. Causaque mani
festa CUI' scribantur in terra: quia ~dereli,nquunt 

fontem vilœ Dominum, sive fontem aquarum vi
ventium Dominum, qui loquitur in Evangelio: « Si 
quis sitit, · veniat ad me el bibat j qui credit in me, si
cut dicit Scriptura, fimnina de ventre ejlls fillent aqnœ 
vivœ. Hoc autem àixit de Spiritn, quem accepturi 
erant credentes. » .Joan. Vll, 37, 38. 

« Sana me, Domine, et sanabor j salvum me fac, et 
salvus ero j quonialll laus mea tu es. " JC1·em. XVII, 14. 
:Multi llledici in Evangelio MaUlt. IX hall1lorrhou,am 
curaverant, qUal omnem substantiatn sUllm perdiderat 
in eis, et tamen a nullo curari potuit, niôi ab eo, qui 
verus est medicus, et CUjU8 s8nitas in pennisejlls. Vnde 
et nunc Propheta .a p'opulo passus opprobria, et crebro 
insidiis circumventus, ab eo curari et salvus fieri cupi t, 
cujus vera laus, veraque medicina est. 

l,Ecce i psi dicunt ad me : Ubi est verbum Domini? 
Veniat. Ego autem non sum turbalus te pastorem se
quens (sive non laboravi sequen9 te), et diel1l bominis 

Ce qui est sorti ~e mes lévres, a été droit en vo
tre présence. Ne me soyez pas un sujet d'effroi, 
vousquiêtesmonespérance dans lejourdel'afflic
tion (ou ne me traitez pas en étranger, en me 
faisant miséricorde en ces jours mauvais). » Je

,·em. XVII, 15 el seqq. Ceux qui ne croient pas que 
ce qui a été dit arrivera, disent au prophète: 
« Où est la parole du Seigneur? qu'elle vienne, 
pensant que le voile qui couvre leur arrêt en as
sure l'éloignement. Ce, reproche, dit Jérémie, ne 
me trouble point et je me tiens en repos dès que 
vous êtes le pasteur que je suis, ou dès que 
je marche sur vos traces. Et non content de cela 
je ne désire pas les jours de l'homme, c'est-à
dire, une plus longue vie, ou bien aucune pros
périté de ce monde. Et il invoque le témoignage 
de celui-là même qui est son juge: « Vous le 
savez.» Il ajoute: « Ce qui est sorti de mes lèvres, 
a été droit en votre présence; » je n'ai jamais 
menti, je n'ai rien dit de contraire à la volonté 
de Dieu. « Ne me soyez pas un sujet d'effroi ', 
vous qui êtes mon espérance au jour de l'afflic
tion. » Ceci est évident, d'après le texte hé

breu. Quant à la version des Septante : « Ne 
me traitez pas en étranger, en me faisant mi
séricorde au jour mauvais, » voici le sens : 
Ne me faites pas miséricorde en.ce monde, 
qui est mauvais, . mais rendez-moi ce que mé

ritent mes péchés, afin que j'arrive au repos 
éternel. Car j,e sais qu'il est écrit: « Le Seigneur 

n,on desideravi j tu scis. Quod egressum est de labiis 
meis, rectum fuit in conspectu tuo (sive ante faciem tuam 
est). Non sis mPb.i formidini, spes mea tn in die af'flic
tionis (sive non fias lllihi alienus, parcens mihi in die 
pessimo) » Jerern. XVII, i5 et seqq. Qui non putant ven
tura, quœ dicta sunt, loquuntur ad Prophetalll : « Ubi 
est verbum Domini? Veniatj» dissimulalionem sen
tenti.al, dilationem Ilrbitrantes . Illis autem, inquit, 
ista dicentibus, ego nonsum turbatus, nec laboravi 
te pastorem sequens, sive, post tua ingrediens ves~ 
tigia. Nec boc fui fine contentus, sed diem hominis 
non desideravi, vel .vitam longiorem, vel pr~spera 
quœque hujus. sœculi. Ipsumque vocat testem, quem 
et judicem : « Tu nosti. » Seqllitur: « Qllod egressum 
est de labiis meis, rectum fuit in consptlct.n tuo j " ut 
nunquam mentÏlus sil, et Domini voluntati adversa 
non dixerit. « Non si, mihi, " inquit, « tn formidini, 
spes lllea in die affl.ictionis.» Quod perspicuum est 
juxta Hebraicum. Juxta ·· id vero, quod Septuaginta 
transtulerunt dicentes : « Ne fias mihi aUenus, par
cens mihi in die malo, » est sensus : Ne parcas Illihi 
in prœsenti sœculo, quod malum est j sed redde mihi 
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châtie qui il aime; il flagelle quiconque il reçoit 
au nombre de ses enfants. » Hebr. XII, 6. ,Or le 
jour, qu'il s'agisse de lout M temps ou du jour 
du jugement, est mauvais pour ceux qui sont 
torturés à cause de leurs péchés. 

« Qu'ils soient confondus, ceux qui me persé
cutent, et que je ne le sois point moi-même 
Qu'ils soient frappés d'effroi, et que je ne le 
sois point. Faites fondre sur eux le jour 'de 
l'affliction, et brisez-les doublement • Je'rel'n. 

XVIl, 18. Imprécation du prophète contre ceux 
qui lui reprochent la parole de Dieu et disent: 
« Où est la parole du Seigneur? qu'elle vienne. )} 
Qu'ils soient confondus ceux qui le p~rsécutent, 
qu'il rougissent de honte et qu'ils reviennent au 
salut; à eux qui ont menti, de trembler de crainte 
et non à lui qui a prédit la vérité, Quand viendra 
le jour de la vengeance, qu'ils soient double
ment frappés, par la famine et par le glaive. 

« Le Seigneur me dit encore: Va et place-toi 
à la porte des fils du peuple, pal' où entrent et 
sortent les l'ois de Juda, Tiens-toi à toutes les 
portes de Jérusalem, et tu leur diras: Rois de 
Juda, et tous les habitants de Juda et tous ceux 
de Jérusalem, qui passez pal' ces portes, écoutez 

ville, par où les rois et tout le peuple entrent et 
sortent, afin quela nécessité les oblige d'entendrè, 
et à temps et contre-temps proclamez la parole 
du Seigneur. l Tim, IV_ Qu'il ne leur l'este pas 
cette excuse de dire qu'ils n'ont pas fait parce 
qu'ils n'avaient pas entendu. 

« Voici ce que dit le Seigneur: Veillez sur vos 
âmes, ne portez pas des fardeaux le jour du sab
bat et ne les introduisez point par les portes de 
Jérusalem. Ne faites pas sortir des fardeaux de 
vos demeures le jour du sabbat, ne faites aucun 
travail, et sanctifiez le jour du sabbat, comme je 
l'ai prescrit à vos pères , Mais ils n'ont pas écouté, 
leur oreille ne s'est pas rendue attentive, et ils 
ont raidi leur cou pOUl' ne point m'entendre et 
ne pas récevoir le bon enseignement. Et il al'l'i
vera, si vous m'écoulez, ditle Seigneur, que vous 
ne ferez point passer des fardeaux par les portes 
de cette ville, le jour du sabbat; et si vous sanc
tifiez le jour du sabbat en n'y faisant aucun tra
vail, par les portes de cette ville entreront les 
rois et les princ'es assis sur le trône de David, 
avec les conducteurs de chars et les cavaliers, 
eux et leurs princes, les guerriers de Juda et les 
habitants de Jérusalem; et cette ville sera à ja-

la parole du Seigneur.» Jerem. XVII, 19,20. Puis- mais habitée, Et ils viendront des villes de Juda, 
qu'ils dédaignent d'écouter vos paroles, et qu'ils ' des environs de Jérusalem, de la terre de Ben-
ne viennent point à vous pour s'enquérir de la 
pensée de Dieu, allez vous-même au lieu le plus 
fréquenté, ou la porte du Temple, ou celle de la 

jl1xta peccatn mea, ut requiem hnbeam sempiternam. 
Scio enilll scriptum : " Quem djligit Dominus, corripit 
ilagellat autem omnem filium, quem reeipit, " IJebl'. 
XII, 6. Dies nutem malus, vol omne sreculum est, vel 
dies judicii, his qui propter peccata cruciantur. 

c( Confundantur, qui persequuntur me, et non con
fundar ego. Paveant illi, et non paveam ego. Indue 
super eos diem afflictionis, et duplici contritione con
tere eos. » Jel'em. XVlI, 18. Imprecatur adversum eos 
Propheta, qui exprobrant ei verbum Domini, etdicunt: 
« Ubi eRt verbulll Domini? venint; )l ' ut confundantur 
qui persequuntur eum, et erubescant et redeant ad 
salutem; ut illi pnveant mentientes, et non iste qu i 
vera prredicit. Cumque dies ultionis advenerit, duplici 
contritione conterat (Al. cont~re) eos, fame et gla
dio. 

« Hrec dicit Dominus ad me : Vade et sta in porta 
(sive in porUs) filiorum populi;per quam (sive pel' 
quas) ingrediuntur reges Juda, et egrediuntur, in 
cunctis portis Jel'usalem, et dices ad eos: Audite 
verbum Domini, reges Juda, et olllnis Juda (sive Ju
drea) cunctique hnbitatores Jerllsnlem, qui ingredi-

jamin, des champs et çles montagnes, et du midi, 
portant l'holocauste, les victimes (ou les par
fums;, le sacrifice (ou la manne) et l'encens, 

mini per portas bas. " Jerem. XVII, 19, 20. Quoniam, 
inquit, verbn tun audire conlemnunt, nec ad te ve
niunt, ut requirant qure sit sen tentia (Al. sapièlltia) 
Dei, tu perge ad locum celeberrimum, vel portam 
templi, vel urbis, pel' quas reges et omne vulgus 
ingreditur et egreditur, ut necessitate cogantur au
dire, et importune, opportune prredices verbum Do
mini; 1 Tim. IV; nec ulla apud e03 remnnent excusntio 
quod ideo non fecerint, quia non audierint. 

« Hrec dir:it Dominus : Custodite animas vestras, et 
Dolite portare pondera in die sabbati, nec inferatis pel' 
portas Jerusalem. Et nolite ejicere onera de domibus 
vestris in die sabbati, et omne opus non facietis, et 
sanctificate diem sabbati, sic ut prrecepi patribus ves
tris . Et non audierunt, nec inclinaverunt aurem sunm 
et induraverunt 'cervicem sualll (et. qllod in Hebraico 
non habetur super patres SilOS), ne alldirent me, et 
ne acciperent disciplinam. Et erit, in quit, si ' audie 
l'itis me, dicit Dominus, ut non inIerntis onern pel' 
portas civitatis hujus in die- sàbbati; et si sanctifica
veriti" diern sabbôti, ne faciatis iI,l ea qmne opus, in
gredielltllr per portas civilatis ,hujus reges et principes 
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et ils introduiront l'oblation (ou la louange) 
dans la maison du Seigneur. Au contraire, si 
vous ne sanctifiez pas le jour du sabbat en ne 
portant pas de fardeaux eten ne les introduisant 
point par les portes de Jérusalem le jour du sab
bat,j 'allumerai le feu aux portes de Jérusalem, 
et il dévorera ses maisons, et il ne s'éteindra 
pas, » Je1·em. XVII, 20 et seqq. Je n'ai pas voulu 
morceler le précepte du sabbat renouvelé par Jé
l'émie; j'ai donné toute la citation, afin que nous 
embrassions tout d'iIneseule ;vue: Il garde son 
âme, celui qui ne porte pas les fardeaux des 
péchés, le jour du repos et du sabbat, et ne les 
introduit point par les portes de Jérusalem, figure 
des vertus. « Gardez-vous, est-il dit, de rejeter 
des fardeaux hors de vos maisons. » Ces fardeaux 
en effet, onne doit pas les porter; on doitlesrejeter 
en tout temps. Ne faites ,aucune œuvre, ni servile, 
ni de celles dont il est écrit : « Les aliments sont 
pour le ventre et le ventre pour les aliments, et 
Dieu détruira cette destination de l'un et de l'au
tre; » l Corinih, VI, 12; mais il faut faire cette 
œuvre dont le Sauveur dit: « Faites l'œuvre qui 
nepérit pas, » Joan. VI, 27. « Sanctifiez, est-il dit, 
le jour du sabbat, » afin que nous passions tout 
le temps de notre vie dan~ la sanctification, 
comme firent nos pères Abraham, Isaac et Jaco,p. 
Or, à ce précepte de Dieu, leur oreille n'a, pas 

sedentes super solium David; et ascendentes in CUI'

ribus et equis, ipsi et principes eorum, viri Juda et 
habitatores J erusalem; et habitabitur civitas hœc in 
sempiternum. Et venient de civitatibus Juda, et de 
ci l'cui tu Jerusalem, et de te,rra Benjamin, et de cam
pestribus, et de montosis (Al, montuosis), et ab ans
tro, porlantes holocansturri et victimas (sive thymia
mala) etsacrificium (sive manna) et thus, et iriferent 
oblationem (sive laudem) in domum Domini. Si au
tem n'on audieritis me, ut sanctificetis diem sabbati, 
et ne portetis onus, et ne inferatis pel' portas Jeru
salem in die sabbati, succendam ignem in portis ejus 
et devorabit domos Jerl1salem, et non exstingl1etl1r. » 
Jerem. XVII, 20 et seqq .. Ne prœceptum sabbati instal1-
ratum pel' Jeremiall in frustra discerperem, totum po
nere placuit, utsiml1l omnia cognoscaml1s. Custodit ani
mam sl1am, qui non portat pondera peccatorl1m in die 
quietis et sabbati; nec infert ea pel' portas Jerusalem, 
quas vil'tutes debemus a ~cipere. {( Et nolite.» inquit « ab
jicere one ra de domibus vestris.» Non enim port~nda 
suut, sed penitus abjicienda. Et omne opus ne fa
ciatls, vel servile, 'Vel illud de quo seriptnm est : 
« Esca ventri,et venter eseis : Deus autemet hune et 
illam destruet; » 1 Corinth, VI, 13 j sed illud opus ope -

été attentive, l'oreille de l'esprit, voulons-nous 
dire, 'et non celle du corps; mais il ont raidi leur 
cou, rejetant le joug de la Loi, semblables en 
cela aux animaux i~domptés, 

Mais quelle est la récompense de ceux qui ne 
portënt point de fardeaux le jour du sabbat ,et qui 
le sanctifient. « Parl.es portes de cette' ville entre
ront les rois, » dont le cœur est ' dans la main de 
Dieu et qui règnent sur leurs corps, Provo XXI, 
« et les princes assis sur le trône de David, » qui 
imitent l'exemple de Jésus-Christ, « et ceux qui 
montent sur les chars et les cavaliers, » dont il 
est écrit: « Les chars de Dieu sont au nombre de 
dix mille, et d'innombrables milliers est la foule 
de ceux qui son t dans la joie, et le ,Seigneur de~ 
meure en eux dans le saint lieu du Sinaï; » Psalm. 

LXVII, 18; et ailleurs: « Le salut est dans votre 
cavalerie,» Abac. III, 8. Là entrera tout homme 
qui confesse Dieu et habite Jérusalem, dont il est 
dit: « Salem, » c'est-à-dire, « la paix est devenue 
sa demeure et Sion, son habitation; » Psalrn. 

LXXV, 2; et l'Eglise de Dieu sera éternellement 
habitée. « 'On viendra des villes de Juda et des 
environs de Jérusalem, » sur lesquelles nous 
nous sommes déjà expliqué, « et de la terre de 
Benjamin, » qui est le fils de la puissance et de 
la droite,« et de la campagne, » en hébreu SE
PHELA, pour signifier l'intelligence plainière de 

randum, de quo Salvator loquitnr : ,; Operaminil opus 
quod non perit. » Joall. VI, 27, « Sanctificate,» iuquit, 
diem sabbati, » ut omne tempus vitœ noslrœ in sane
tificatione ducamus, sicut fecerunt ,patres nostri Abra
ham, Isaac, et Jacob. Cumque ista prœceperit Deus, 
non inclinaverunt aurem suam, mentis utique, non 
carnis ; sed induravermit eervicem suam, rejidentes 
jugull Legis, et per metaphoram indornitorum anima, 
lium habenles similitudinem. 

Videumus quod 'sit prœmium eorum, qui non portant 
one ra in diè sabbali, et sanctiflcant ilium, « Ingre
dientur, » inquit, « per portas civitatis hujus rages, " 
quorum cor in manu Dei est, et qui regnant corpori
bùs suis, Provo XXI, et «principes sedenles super solium 
David,» ut Christiimitentur exemplum, « etascende~tes 
in curribus, et equis, » de quibus scriptum est. : « C'ur
rus Dei decem millibus, multiplex millia lœtantium, 
Dominus in eis in: Sinai in sando. » Psal. LXVlI, 18; 
et alibi: « Equitatio tua salus, » Abac. III, 8. Omnis 
vil' qui confitetur Deum, et qui ha])itat in 'Jerusalem, 
de qua dictum est: « Factus est in Salem (Al, Jeru
salem), » id e~t, « in est pace, locus ejus, et habitatio 
ejus in Sion, » Psal. LXXV, 2, et habitabitur Ecclesia 
Dei in œternum. « Venient de civitatibus Judu, et de 
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l'histoire, « et des montagnes, » c'est-à-dire, des 
dogmes élevés, « et du midi, » dont il est écrit: 
«Dieu viendra du midi, » Abac. Ill, 2, car là est 
la chaleur etla pleine lumière, et tout froid en est 
banni. ({ Ils porteront, ») est-il dit, « des holo
caustes, » en se consacrant eux-mêmes à Dieu, 
« et la victime, » ou les parfüms, afin de dire: 
(, Le sacrifice agréable au Seigneur est un esprit 
contrit; » Psalm. I, 19; et encore: ({ Nous som
mes la bonne odeur du Christ en tout lieu; » 1 
Cm·inth. II, 15; et ailleurs: ({ Que ll~a prière 
monte en votre présence comme l'encens. » 
Psalm. cn, 1. Ail lieu de sacrifice, les Septante 
avaient reproduit le mot hébreu même l\IANAA, 
qu'une vicieuse habitude, ou plutôt la négligence 
des copistes a changé chez nous en manne. De 
l'encens, il est écrit: ({ Pourquoi m'apportez
vous de l'encens de Saba? » J erem. VI, 20. Ils ap
porteront ({ l'oblation,» en ,hébreu TnoDA, qui 
se peut rendre par action de grâces et que les 
Septante ont traduit par louange. ({ Dans la mai
son de David, » nul doute que ce soit dans l'E
glise. Telles sont les récompenses de ceux qui 

circuitu Jerusalem, » de quibus jam diximus, « et de 
terra BeDjamin,}) qui filius est virtutis et ,dexterœ, 
« et de carupe8tribus, » quod Hebraice dicitur SEPRELA. 
(Lh!lti) et planam hist.oriœ signifieat intelligentiam, 
« et de montosis, » excelsis ' videlicet dogmatibus, « et 
ab Austro, » de quo scriptum est : « Deus ab Austro 
veDiet» AbaG. III, 2; unde calor et plena lux , et ubi 
omne fl'Îgus expellitur « Portantes, » ait,(<. holocausta, » 
seipsos ' consecrantes Deo, et « victimam, » sive thy
miama, ut dicanl' : « Sacrilicium Domino spiritus cou
tribulnt,usj » P.lalm. L, i9; et Christi bonus odor su
mus in omui loco!; » l ,Corinth. Il, i 5 ; et alibi: « Di
rigatur oratio mea sicut incensum in conspectu tuo » 
Psalm. CXL, 2; « et sacrificium, » pro quo LXX ipsum 
verbum Hebraicum posuere MANU (i1i1.l't::l), quod pes
sima consuetudine, imo scriptorum negligentia, « man
na» in nostris legitur. Et thus, de quo scriptllm est: « Ut 
qllid mihi thus affertis de Saba? » Jerem. VI, 20. Et in
fereut « oblatiouem,» quœ Hebraice dicitur TRODA 
(O"i1), et in « gratiarnm actioDem verti » potest, et 
qualll ((laudem» LXX transtulerunt. « lu domum David.» 
haud dubinm quin in Ecclesiam. Hœc sunt prœmia 
eorum, qui sanctifieant sabbatum, et nuJlo pondere 
prœgravantur. ' 

(a) In Vutic. , I( et Dr'lD fecel'itis, quœ facic'ndn mandavi. Il 

sanctifient, le sabbat et ne sont accablés d'aucun 
fardeau. 

Que si au contraire, est-il dit, vous n'écoutez 
pas mes commandements, et si vous faites ce 
que j'ai ordonné de ne pas faire, u je mettrai le 
feu à ses portes,» c'est-à-dire, aux , portes de 
Jérusalem, ce feu dont il est dit: ({ Les cœurs des 
adultères sont semblables à des fours où l'on a 
mis le feu; » Osee. VII, 4 ; il dévorera les maisons 
ou les quartiers de Jérusalem, en hébreu AnuA
NOTH, que les Septante rendent par carrefours, et 
Aquila et Symmaque par maisons crénelées. Ce 
feune s'éteindra jamais, selon le mot de l'Apôtre: 
({ Ce qu'est l'œuvre de chacun, lefeuleprouvera; » 

l ,Car'/nth . Ill, 13; et encore: « Si l'œuvre de quel
qu'un brùle, il en souffrira la perte, et il sera 
sauvé lüi-même, mais seulement comme au 
moyen du feu. » Ibid. 1 :1., Quant à nos judaïsants 
s'ils repoussent l'explication figurée, ou ils se
ront contraints d'être Juifs, et de pratiquer la cir
concision en o,bservant le sabbat, ou ils seront 
obligés de critiquer le Sauveur quï, le jour du 
sabbat, ordonna au paralytique d'emporter son 

Sin autem,inqllit, nOD audieritis prœceptamea (a,)et 
feceritis qllœ non facienda maDdavi : « Succendam 
iguem in portis ejus, » id est Jerusalem, ilium de quo 
dicitur : «( Omnes adulterantes quasi clibanus corda 
eorum; j) Ose. VII, 4; qui devorat clomos, sive vicos .Ie
rusalem, quos(& )(Al. quod; LXX di[J.'f'Oôoc, Aquila et Sym
machus(c) 6:tP€l" id est « turrilas domos,» iDterpretati
sunt, appeJanturqlle Hebraice ARMANOTH (i1lJ)::liN). Et 
nunquam hoc exstinguetur incendillm, dicente Apos 
tolo : « Uniusclljllsque opus quale sit, ignis probabit;n 
1 Corinth . Ill, 13,; et iterum : « Si cujus opus arserit 
detrimenlum patietur, ipse autem sai vus erit, sic tamem 
quasi pel' ignem. » Ibid., i5. Sin autem nostri ju
daizantes explanatioDem tropicam repudiarint, aut Ju
dœi esse cogeutur, et eum observatione sabbati cir
cumcidere prœputia, aut reprehendere certe Salvato
rem, qui jussit in sabbato paralytico, ut port!\ret lec
tulum suum, EvaDgelisla dicente: « Propterea rr.agis 
Judœi quœrebant eum iDterficere non solum quia 
solvebat sabbatum, sed et Patrem suum dicebiLt Deum, 
œqualem se faciens Deo. » Joan . v, 18. 

(6) , QllOS » LXX "AfJ-$poSa. Cave falsam hic opiui~nem qunm ingol'llut --Erasmus et Mlilrio.nulJ, dicBntes LXX Cllm ~quila et Symm.!C".ho inter· 
pretatos fuisse ~&paL~ id' est, (1 tnrritas domos~ ·N~c putes CI1~ Nobilio in notis versiouis LXX hoc affirmùsse Hieronymnm; quia ex fide. omnium 
éxomplsrium mtluuscriptorllm sancti Doctoris, perspicilum est irSllill legisse io"LXX et di"isse "A!-lc.pooo:, id est, ({ bivia 1) et 1I0U ( tl1rritàl domns. Il 

MA.UlAN. 

(c) Luculenti~s in epist. 6!S, ad Principiam. BcipL~, ait, I( ve~bum est €1ttxwptOV Palœ!.tinœ, et I1sque hodie domus ex omni parte c6Dclnsœ, 

et in modum œd~ficatœ turrinm, ao mœnÎnm public.ol'ùm, ~&pe~~ appellantUl" II Recole ql1ro in hlllJc locum annota.vimus, ' et Commentar. ie 

A010S cap . t, 2. 
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grabat, sur quoi 1'-Evangéliste notls dit: « C'est liait de l'obligation du sabbat, mais encore parce 
pourquoi les Juifs cherchaient de plus en plus qu'il appelait Dieu son Pèr'e, se faisant ainsi l'é
à le faire mourir, non-seuillment parce qu'il dé- gal de Dieu, » Joan, v, 18, 

LIVRE IV. 

Le diable est un danger continuel pour les 
bonnes œuvres, et tend partout des piéges à nos 
pas; le Prophète a dit des embùches de ses sa-

loppait chaq;ue jour d'autant plus que ses fau
teurs l'enseignent en secret et la renient en pu
blic. Après m'être tu longtemps et avoir dévoré 

t.ellites : • Ils ont mis près du chemin de quoi , ma douleur en silence, j'ai été poussé à y l'é
me faire tomber,et l'Evangile, Malih, XIII, Mm·c. pondre par les instances réitél'ées de nos frè-
IX et Luc. VJI!, nous avertit admirablement à ce 
propos que les oiseaux du ciel ravissent et man-

. gent la semence jetée le long du chemin. Pour
quoi, mon frère Eusèbe, ai-je eu recours à ce· 
début, vous l'allez voir par ce qui suit. Occupé 
par les foules qui affluent ici de tout l'univers et 
par la direction de mes vénérables Frères et du 
monastère; je dictais de temps à autre les Com
mentaires SUl' Jerémie, dérobant à mon repos 
les heures que j'ajoutais à mon travail, quand 
sondain l'hérésie de Pythagore et de Zénon, 
ù;rC/.().id.ç et uvC/.p.C/.pT'liûiC/.;, c'est-à-dire, « l'impassi
bilité et et l'infaillibilité, » qui avait été déjà jadis 
étouffée dans Origène, et naguère dans ses dis
ciples Grunnius, Ev~gre du Pont et Jovinien,' re
leva la tête et fit entendre ses sifflements tant du 
côté de l'Orient que du côté de l'Occident; dans 
quelques îles, notamment en Sicile et à Rhodes, 
elle infecta la majorité des âmes; elle se déve-

LIBER QUARTUS. 

S~mper diabolus bonD opel'i imminet (Forte invidet) 
et ubiqlie gradientibus ponit laqueos, natrante Pro
pheta de satellitum ejus ' insidii~ . : « Juxt.a semitam 
scundaillm posllerunt mihi, " Psal. é XXXIX, 6, et Evan
gelio, Malth. XIII, Jlarc. IV et Luc. VIII, hoc ipsum ple
nius instruente, quod volatilia cœli juxta viam jacta 
(Al. jactata) seminadil'ipiant ûtque dispel'dunt. CUl' 
boc principio, frater Ellsebi, usus sim, sequens sermo 
monstl'abit.' !Hultis et de toto huc orbe confluentium 
tUI'bis, et Sanctol'um Fl'atrutll monasteriique curis oc
cupatlls, Commentar'ios in Jeremiam per intervalla 
diclabatll; ut quod deerat otio, superesset industrire; 
cum snbito hreresis Pythagorre et Zenonis, ,bta6daç, et' 
dvap.ap'<'f\aiaç, id est, « impassibilitatis et impeccan
tire, " qure olim in Ol'igene, et dudum in discipulis 
ejus Grunnio, Evagrioql1e Pontico, et Joviniano jl1gu
lata est, cœpit reviviscere, et non solum in Occidentis, 

l'es; toutefois, je ne suis pas allé jusqu'à nommer 
les instigateurs, aimant mieux les voir repen
tants que pe!'dus de réputation. Je suis l'en
nemi, non de ceux qùi se trompent, mais de leur 
erreur; eux au contraire, pour me rendre la pa
reille et me déchirer à belles dents, ressassant ,en 
chœur les vieilles calomnies inventées par leurs 
maîtres, se sont montrés si misérablement à 
court de raiRons, qu'il n'ont pu même médire 
de moi sims être plagiaires. Leurs inepties ont 
été confondues dans les livres que j'ai publiés 
alors; il suffit de les lire pour demeurer con
vaincu que ces houuues sont des chiens muets 
qui ne savent pas aboyer, comme parle Isaïe; 
Isai. LVI; ils ont la volonté et la rage du men
songe, mais ils n'ont le talentlli de mentir ni d'a
boyer. En peu de mots, je leur dis ceci: Ce que 
vous enseignez est bon ou mauvais. Si c'e8tbon 
défendez-le hautement; si c'est mauvais, pour-

sed in Orientis partibus sibilare, et in quibusdam in
sulis, pl'recipueque Sicilire et Rhodi, maculHre pleros
que, et cl'escere pel' dies singlllos, dum secreto docerit, 
et publice negant. Cui respoudere diu tacens et dolorem 
silentio devorans, crebra fmtrutll expostulatione com
pulsl1s sum; nec tamen hucusque prorupi, utauctorutll 
nomina ponerem, malens eos corrigi, quam infamal'i 
(AI. imitari). Neque enim hominl1m sed erroris inimicus 
SUlll ; qui mihi ut vicem talionis et gell uinulll sui do
loris (Al. sudoris) illiderent, veteres lllagistrorum suo· 
rum calumnias concinnantes, intantum elingues (A l. 
biliugues) et miseri demonstrati sunt, ut ne 11la ledi
cere quidem suis. verbis potuerint. Quorum tunc tem
poris, eùitis adversus eos libris, nreuire confutatre su nt 
quos qui legere volucrint, liquido pervirlebl1nt, canes 
eos juxta lsaiam esse mutos, qui latrare nesciant ; 
hahentes quidem voluntatem ct rabielll mentiendi, sed 
artem fingendi et latrandi non habentes.lsai. LVI. Qui
bus loquar compendio : Aut bona sunt qure docetis, 
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quoi versez-vous en secret à des malheureux les 
.poisons de l'erreur, et pour tromper les pauvres 
d'esprit prétendez-vous leur exposer la vraie foi? 
Si votre doctrine est vraie, pourquoi la cacher? 
si elle est fausse, pourquoi l'écrire? quelle est 
cette conduite insensée? quand l'Apôtre nous 
prescrit d'être toujours prêts à répondre pour 
notre défense à tous ceux qui nous demande
ront raison de l'espérance que nous avons, 1 Petr. 

Ill, f5, et quand le Prophète s'écrie: « Je parlais 
des témoignages de votre loi devant les rois, et 
je n'en avais point la eonfusion » Psalm. CXVIIl, 

46, eux, au contraire, fuyant le grand jour, par
lent tout bas dans les lieux clandestinfi de leurs 
conciliabules, et s;affligent, comme pour la perte 
d'un bien propre, de l'échec de doctrines dont 
ils n'osent s'avouer les partisans. Alors que nous 
avons parlé en général contre les vices et les hé
rétiqùes, ils se plaignent d'être provoqués, et 
leur indignation longtemps dissimulée trahit la 
blessure de leur conscience. Si nous avons à re
douter de paraître blesser de vieilles relations, 
parce que nous perçons du glaive spi,rituel une 
impudente hérésie, il nous faudra donc sup
portei' sans mot dire les trahisons faites à la foi, 
et dire avec le Prophète: « Je me suis tourné 
vers bieu dans mon affliction, pendant que j'é
tais percé par la pointe de l'épine. » Psalm. XXXI, 

4. Faisons-leur ' entendre plutôt le mot de l'A-

aut main. Si bana, defendite libere; si mala, quid oc
culte miseros jugulatis errore, rectreque fidei ad de
cipiendos simplices quosque jactatis expasitionem? 
qure si vera est, cur absconditur? si falsa, cur scri
bitur? Rogo qure est ista insania? Prre~ipiente apa
stolo,I l'elr. III, ut pnrati simus ad satisfaciendum 
omni poscenti nos rationem de ea qure in nobis est 
spe, et Propheta clamante : « Loqu ebar de (Al. in) tes
timoniis luis in conspectll regum, et non confundebar» , 
P~al. CXVIll, 46, ist.i publicum fugiunt, et sussurant 
in angillis' perditorum, dolentque quusi pro suis qUffi 
sua metUl1nt confiteri. Cumque generaliter adversum 
vilia quid et hrereticos dixerimus, se peU queruntur; 
mulumque conscientire dissimulat.a diu indignatione 
pronuntiant.QllOd si cavendum nobis est, ne vetercm 
lœdere videamur (a). necessHndinem, si superbissimum 
hœresim spirituali mucrone truncemus, ergo susti
nendre erunt nobis cruees proditœ fidfli, ct dicendum 
cum Propheta : (( Versatus sum in miseria, dum mihi 
infigitur spinu. » (psal. XXXI, 4.) Quin potius Rudiunt 

pâtre : « Il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux 
hommes;» Act. v. 29; etelicore: « Si jeplaisaisaux 
hommes, je ne serais pas le serviteur du Christ. » 

Galat . I. Mais nous traiterons cette matière dans 
un ouvrage spécial, à moins qu'ils né consentent 
à se taire. Maintenant, reprenons l'excursion en
treprise dans Jérémie, et composant brièvement 
sur lui un quatrièm3 volume, n'insistons que sur 
les points obscurs. 

« Parole qui fut adressée à Jérémie par le Sei
gneur en ces termes ': Levez-vous et descendez 
dans la maison d'un potier, et là vous enten
drez ce que j'ai à vous dire. J'allai dans la mai
son 81'un potier, et je le trouvai qui ' travaillait 
sur sa roue . En même temps le vase qu'il faisait 
de ses mains avec de la terre d'argile se rompit, 
et aussitôt il en fit un autre vase en la manière 
qu'il lui plut. Le Seigneur alors m'adressa la pa
role, et dit: Maison d'Israël, dit le Seigneur, ne 
pourrai-je pas faire de vous ,ce que le potier 
fait de son vase? car comme l'argile est dans la 
main du potier, vous êtes dans ma main, mai
son d'Israël.. Quand j'aurai prononcé l'arrêt con
tre un peuple, contre un royaume pour le perdre 
et pour le détruire jusqu'à la racine, si cette na
tion fait pénitence des maux pour lesquels je 
l'avais menacée, je me repentirai aussi moi
même du mal que j'avais résolu de lui faire. 
Quand je me serai déclaré en faveur d'une na-

illud Apostolicum : « Obedire Deo magis oportet quam 
hominibus. » (Act. v, 29; Gal. 1.) Et Herum : « Sihomi
nibus placerem, Chris ti servus non essem." Verum hruc 
in proprio, nisi tacuerint, opere plenius exscquemur. 
Nunc cœptum in Jeremium carpamus iter, et quar
tum iu eum volumen breviter transcurrentes, in his 
tantum quœ obscura fuerint immoremur. 

« Verbum quod fuctum est ad Jeremiam a Domino, 
di cens : Surge et descende in domum figuli, 
et ibi 8udies verba mea. Et deseendi in domum 
figuli, et ecce ipse facieb'ut opus super fotum 
(si ve lapides). Et dissipatumest vas, quod i'pse Cacie
bat e luto manihus suis. Conversusque (sive et rur
sum) feeit illud vas alterum, sicut plucuerat in oculis 
ejus ut faceret. Et factum est verbum Domini ail me. 
dieens : Numquid ~icut figulus iste non possum (Vulg. 
pptel;o, (ad Bebr. S~'N) vobis faeere, domus Israel? ait 
Dominus. Ecce sieut lutum in ' manu figuli, sic vos in 
manu men, domus Israel. Repent.e (sive ad summam) 
loquur adversum gentem et. adversum regnu1l1 ut eradi-

(a) rotnit Pelaginm inter et Hiel'onyrnllm, euro nterqll6 Romm ageret, 8Ut euro DUli c118 uterque essat PRuIte, Demetl'iadis. aliarllmve sancta· 
l'nm mulierllID nliqna intercBssissü necessitudo. Vel'osimilill8 tamen vidualur inouï Joannas Jero801ymitauus) quo non ha pridem amico Hiero-
nymus utebntur, jam ut Pelagiuuol'unl pa.troll\~w o.ccusubo.t. - Edit. Mign. 
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tion ou d'un royaume pour l'établir et l'affermir, 
si cette nation pèche devant mes yeux et qu'elle 
n'.écoute point ma voix, je me repentirai aussi du 
bien que j'avais résolu de luifaire. » Jerem, XVIII, 

1-10. On arrive au jugement et à l'intelligence 
par la voie de tous les sens, l'ouïe, l'odorat, le 
goût, l~ tact, mais ce que les yeux voient se 
grave mieux dans l'esprit. · Voilà pourquoi le Pro
phète reçoit l'ordre d'aller à la maison d'un po
tier, pour y entendre les enseignements du Sei
gneur. Je me hâtai, dit-il, de descendre dans la 

il dit qu'il annonce des maux à telle nation ou à 

tel royaume, et des biens à tel autre peuple, èt 
que cependant ce n'est pas ce qu'il avait prédit 
qui arrive; mais au contraire il advient que les 
méchants recueillent les biens, s'ils font péni
tence, et les bons sont frappés de maux, si après 
avoir reçu les promesses divines ils tombent dans 
le péché. Si nous parlons ainsi, ce n'est pas que 
Dieu ignore que tel avenir ou tel autre est ré
servé à une nation ou à un royaume; mais il 
abandonne l'homme à sa volonté, afin qu'il re-

maison d'un potier, et je le trouvai travaillant çoive les récompenses ou les chàtiments par l'ef
sur sa roue. Les Septantetl'ompés pal' l'ambiguïté fet de cette volonté et selon ce qu'il mérite. Et 
du mot, ont traduit pal' « sur ses pierres; » ABA

NIM en efret, selon lê sens général du passage et 
la différence de prononciation, signifie « ma
chine» ou « roue» de potier, et « pierres. » Et 
comme, dit-il, je regardais se faire un vase d'ar
gile, il se rompit tout à coup, la providence de 
Dieu faisant que l'ouvrier sans le savoir fIgurait 
uneparabole par l'erreur de sa main. Puis ce 
même potier, dont la roue en tournant avait 
brisé le vase, en fit un autre comme il lui plut. 
Et aussit6t le Seigneur dit au Prop~ète: Quand 
un potier a le pouvoir de refaire avec l{l même 
argile un vase neuf d'un vase brisé, ne pourrai
je pas faire là même chose de vous, qui êtes 
perdus auta~t que vous pouvez l'être? Et pour 
bien indiquer les conséquences du libre arbitre, 

cern (sive auferam) et destruam, et disperdam illud. 
Si pœnitentiam egerit gens illa a malo sua qllod locu
tus sllm adversulll eam, agam et ego pœnitentialll su
per malo quod cogitavi ut facerem ei. Et sllbito (ôive ad 
sumIlJam) loqnar de gente et regno, ut œdificem, et ut 
plalltelll illlld. Si fecerit lllalum in oClllis mèis, ut non 
audiat vocem meam, pœnitentiam agam snper bono 
quod locutns snlll utfacerem ei. " Jerem. XVIII, et seqq. 
Per omnes quidem sensns ad judicium et intelligen
tiam auimi pervenitur, allditu, odoratll, gllStU, tactu, 
sed magis , mente retinetur, quod oculis cernitnr. 
Un de jubetur Propheta ad domulll figuli ire, et ibi Do
mini audi:e prœcepta. Cllmque, ait, perrexissem et 
descendissem in domum figllli, faciebatipse OpllS su
per rotam, quam LXX verbi amhiguitHte seducti, « la
pides » transtulerunt, ABANIM (O'JJ~) enim pro quali-' 
tate loci et diversitate pronuntiatiônis, et (( organum,» 
id est, « rota li figuli vocatnr, et « lapides.» Cumqlle, 
inquit, cernerem vas e Illto fie~i,· sllbito dissipatum est, 
hoc Dei agente providentia, ut manlls artificis dum 
nesciret, errore suo parabolam figuraret. Rursumque 
ille figulus, qui VaS e luto, rota currente, perdiderat, 
fecit aliudsibi r:t eivisum est. Statimque Dominus ad 

pourtant ce qui arrive n'est pas entièrement le 
fait de l'homme, mais dépend aussi de la gràce 
de celui qui a donné toutes choses; cal' il faut 
concevoir le libre arbitre limité demanière qu'en 
tout la gràce du donateur le dominé, conformé
ment à la parole du Prophète: « A moins que le 
Scigneur ne bàtisse la maison, c'est en vain que 
travaillent ceux qui la bàtissent; à moins que le 
Seigneur- ne garde la cité, c'est en vain que veille 
celui qui la garde.» PsaZm, exvvI, 1,2. Cela ne dé
pend donc ni de celui qui veut ni de celui qui court, 
mais de Dieu qui fait miséricorde, Rom. IX, 16. 

« Dites donc maintenant aux habitant;; de Juda 
et de Jérusalem: Voici ce que dit le Seigneur: 
Je vous prépare plusieurs maux, je forme contre 
vous des résolutions, Que chacun quitte sa mau-

Prophetam : Si figlllus, ait, hanc habet potestatem, ut 
ex eodem luto rllrsum faciat quod fllerit dissipatum, 
ego in vobis, qui quantum in vobis est, periisEe Vl

demi ni, hoc facere non potero? Et ut liberllm si
gnificaret arbitrium, dicit se et mala annl1ntiare 
genti et regno illi, vel îlli, et rUrsum bona; nec ta
men hoc evenire qllod ipse prœdixerit; sed e r.on
trario fieri, ut et bona malis eveniant, Ei egerint pœ
nitentiam, et bonis mala, si post repromissiones 
fuel'int ad peccata conversi. Et . hoc dkimus, non 
quod ignoret Dells hoc vel illud, gentem aut regnlllll 
esse fàctururu, sed qllod dimittat hominem voluntati 
suœ, ut vel prœmia, vel pœnas sua voluntate et SilO 
merito recipiat. Nec statim totum erit horuinis . quod \ 
eveniet; sed ejus gratiœ qlli cuncto largitus est; ita 
enim libel'tas arbitrii reservanda est, ut in omnibus 
excellat gratia largitoris, juxta illud propheticuru; 
« Nisi Dominus œdificaverit domum, in vanllm labora
verunt qui œdificant eam. Nis! Doruinus custodierit ci~ 
vitatem, in vanum vigilabit (Al. vigilal) qui .cuslodit 
eam. ·" Psal. cxxvI,f, 2. Non enim volentis neque cur
rentis, sed miserentis est Dei. Rom. IX, 16. 

« Nunc ergo dic .viro Jud'œ, et . habitatori 
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, vaise vie, faites que vos voies soient droites et 
vos œuvres justes. Et ils m'ont répondu: Nous 
avons perdu toute espérance ~ nous nous ' aban
donnerons à nos peusées, et chacun de nous 
suivra la dépravation de son cœur. Voici donc 
ce que dit le Seigneur: Interrogez les nations; 
qui a jamais ouï parler d'excès aussi horribles 
que ceux qu'a commis la vierge d'Israël?» Jel'em. 

XVIII, Il -13. Le Seigneur accomplit la parabole 
que les yeux ont vue et que sa voix a expliquée 
et il dit: « Je façonne contre vous des maux, » 
comme le potier l'argile; des maux, selon la pa
role d'Isaïe: « Dieu faitlapaix et créelesmaux," 
lsai. XLV, 7, non qu'ils soient des maux en eux
mêmes, mais parce qu'ils paraissent tels à ceux 
qui les souffrent. « Je forme contre vous des ré
solutions, }) c'est-à-dire, celle de porter l'arrêt 
que vous méritez. Changez vos œuvres, «et faites 
que vos voies soient droites, ,,'pour que le châti-

' .. m~n t se change aussi en bénédictions. Mais eux, 
est-il dit, répondirent,: « Nous nous affermirons," 
sans doute dans les œuvres mauvaises, ou selon 
Aquila, «nous avons perdu toute espérance, " 
et selon Symmaque, « nous avons perdu cou
rage; l.'une et l'autre chose sont une offense à Dieu, 
soit que l'on croie son salut impossible, soit que 
l'on manque de courage pour apaiser Dieu. 
«Nous suivrons, disent-ils, nos pensées. » Où est 
donc hors de la grâce de Dieu ' le pouvoir du li
bre arbitre et le jugement de la volonté per-

(Mss. habitatoribu's, rectius) Jerusalcm, dicens, Hœc 
(sive sic) dicit Dominus: Ecce ego fingo contra vos 
malum et cogito coutra vos cogitationcm; reverta
tur unusquisque a via sua mala, ei; dirigite vias ves
tras et studia vestra. Qui dixeruut, desperavimus (;ive 
confortaililUur), post cogitationes euim nostras ibi
mus, et unusquisque pravitatem ("ive quod placuit) 
cordis sui mali (Al. placuerit cordi suo mAlo) facie
mus. Ideo hœc dicit Dominus : Interrogate gentes, 
quis andivit talia horribilia, quœ fecil nimio virgo 
Israel'l »)Jerem. XVfII, ii-13. Implet Dominus parabo
lam quam et sermonibus, et aspectu docuerat et, dicit : 
. « Ecce ego fingo contra vos mslum, » quasi flgulus lu
tum ; malum autem juxta Isai1m qui dicit : « Faciens 
pacem, et creans malum.» Isa. XLV, 7. Non quod per se 
malum sit, sed quod patientibus malum esse videatur. 
« Et cogito r.ontra ,vos cogitationem, » id est, pro me
rilo inferre sententiam. Mutate opera, cc et dirigite vias 
vestras, »ut et. prosperis pœna, mutetur. Qui, inquit, 
dixerl1nt contrario: « Confortahimur, » in malis vide
li~et operihns, sive jnxta Aqnilam, (c desperavimus,» ~ 
etjuxta Symmachnm, (t defecimus, )) . qùod utrumque 

sonnelle, puisque c'est une grande disgrâce ve" 
nant de Dieu que suivre ses pensées et obéir aux 
caprices d'un cœur dépravé? Dé là ce qui suit: 
({ Interrogez les nations et tous les peuples voi
sins; " quel idolâlre s'est rendu coupable, « qui 
a jamais ouï parler d'excès aussi horribles que 
ceux qu'a commis la vierge d'Israël?)) l'épi
thète de vierge lui est donnée, parcequ'Jsraël ser
vait un seul Dieu, selon le mot du Prophète: 
« Dieu s'est fait connaître dans la Judée, son 
nom est grand dans Israël. ») Psalm. LXXV, 2. 

(c La neige du Liban peut-elie cesser jamais de, 
couvrir la pointe de ses rochers? peut-on tarir 
une source dont les eaux vives et frai ch es cou
lenisur la terre? "Jel'em. XVIIf, 14. Les Septante: 
« Les troupeaux: peuvent-ils faire défaut aux pâ
turages, ou la neige cesser de couvrir le Liban, 
ou l'eau cessera-t-elle de couler sur la terre pour 
être violemment portée sur l'aile des vents? " 
On peut rapprocher le passage de Virgile: « On 
verra les cerfs légers paître au sein des nu'ages, 
et les mers taries laisser les poissons à sec sur le 
littoral, avant que son image s'eft'ace de notre 
cœur; » Eclog. 1,60 seqq. et ailleurs: « Tant que 
les fleuves courront à la mer, que les forêts cou
ronneront les montagnes, que le ciel conservera 
ses étoiles, ton nom vivra toujoursenlouré d'hon
neur et de louanges. » .lEneid. l, 611 seqq. De 
même, dit le Seigneur, que la neige ne peut 
manquer aux sommets du Liban, la chaleur du 

offendit Deum; ut aut nequaquam se putet posse slll
vari, ant ad placandum Deum animo defecisse. « Et 
post cogitationes, » inqnit, (c nostl'a ibilllUS. ») Uhi est 
ergo ahsque Dei gratia liIieri arhitrii potestas et pro
priœ judicum'voluntatis, cum grandis offensa sit Dei 
sequi cogilationes snas et pravi cordis facere voll1nta
tem? Propterea inrelt, dicens : c( Interrogate gentes, 
et omnes in circnitn nationes. » quis fecerit, quis au
dierit idolis servlens, « qure fecil nimis virgo Israel? » 
Virgi[]em nutem vocal, eo quod nni Deo senierit, di· 
cente Propheta : cc Notns in Judœa Deus, in Israel ma
gnum nomen ejus. » Psul. LXXV, 2 . 

Numquid deficiet de petra agri uix Libani; aut avelti 
possuntaquœ erumpentes, frigidœ et defluentes,? "LXX 
Je?'em. XVIII, i4. « Numquid deficient de petra ubern. 
nut nixde Libull'o, autdeclinahit aqna violenter sublnln 
vento? )) 'fale 'qUid et ilJud Virgiliaunm sdnat: 

, 
Ante l~ves erg~ pascentur in rethere cervi, 

Et freta. ' destituent Dudos' in littore pis ces, 
Quam nostllo illiu8 la.batur pectora vultus. 

!tclolJ. 1. 6. et seqq 
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soleil ne parvenant jamais à la fondre toute, et 
queles eaux qui coulent des montagnes ne sont 
jamais taries en leurs sources; de même ne 
pourra jamais être changé mon nom, immuable 
et éternel par lui-même; et pourtant, tandis que 
les autres choses restent fidèles au plan de la na
ture, mon peuple m'a oublié. En effet, l'Ecriture 
poursuit: 

({ Cependant mon peuple m'a oublié en fai
sant de vains sacrifices, en se heurtant lui-même 
dans ses propres voies, et dans les sentiers du 
siècle, et y marchant par un chemin qui n'était 
point battu. » Jerem. XVIII, 25. Celui qui oublie 
Dieu, abandonne aussi Celui qui a dit: ({ Je suis 
la: voie;» Joan. XIV, 6; il sacrifie à des dieux 
étrangers, il se heurte dans ses voies, non dans 
les voies, de Dieu, mais dans les siennes, et il s'é
loigne des anciens et éternels sentiers, qui ont 
été battus par les pas de tous les saints, fidèles 
adorateurs cIe Dieu. Mais les Juifs marchèrent 
pal' un chemin qui n'était point battu, et après 
avoir abandonné le culte de Dieu, ils adorèrent 
les idoles. C'est pourquoi, voici le châtiment qui 
va les atteindre : 

« Pour attirer ainsi la désolation sur leur terre 
et pour l'exposer à un opprobre éternel. Qui
conque y passera, sera daIls l'étonnement,~t té
moignera sa surprise par le mouvement de sa 
tête. » Jerem. XVlll, 16. Parce qu'ils ont aban-

Et in alio Jaco : 
In fl'eta dum Onvii cl1rrent, dum montibns 11mbrœ 
Lustrabunt, con vexa poIns dum sidera pascet, 

Semper llanos llllruenquc tuum laudesque manebunt. 

./Eneid. l, 611 et s,eqq. 

Quomodo, inquit, nix de Libani summitatibus defi
cere non potest; nec ullo, nt ornois liquescat, solis 
nrdore superatur, fluentesqûe de montibus rivi, nequa
quam siccantur in footibus : sic meum nomen, quod 
per se stabile est, atque perpetuum, non polerit im
mutari, et tamen cum cffitera uaturœ ordinem servent 
populus meus oblitus est mei. Sequitl1r enill1 : 

« Quia oblitus est mpi populus meus, frustra lihan
tes et impingentes in viis suis, in semilis sœculi(ôive 
sempiternis) nt ambularent pel' eas in itinere non 
trito , " Jerem. XVIII, 15. Qui obliviscitur Dei, et relin
quit ilium, qui dicit : « Ego sum via; l) Joan. XIX, 6; 
libatque diis alienis, impingit in viis suis, nequaquam 
Dei, sed suis, el au tiquas sempiternasque semitas 
derelinquit, quœ omnium sanctorum sunt tritœ vesti
giis colentium Deum. Isti vero ambulaverunt in iti
uere non trito, et relicto cultu Dei, idola venerati sunt 
proIJtel' quœ infertur pœua quœ sequitur : 

donné le culte de Dieu pour suivre les 'sentiers 
mauvais de l'idolâtrie, leur terre réduite en dé
sert et couverte d'opprobre, est devenue pour 
tous un objet d'étoIlnement; ceux qui voient 
cette terre changée :en désert, et cette ville au
trefois si florissante réduite en cendres, sont frap
pés de stupeur, et l'attitude du corps trahit le 
trouble de leur âme; de là ce mutisme de la 
stupéfaction qui ne trouve d'autre langage qu'un 
branlement de tète. Cette prophétie, on le com
prend, ' a eu son accomplissement plus entier 
après la venue de Notre-Seigneur, quand ll;le 
loi interdit à tout Juif de pénétrer dans la terre et 
la Ville autrefois saintes; et alors éplorés, ils re
COIlnurent au milieu des larmes que les pré die
tions des Prophètes s'étaient réalisées. 

« Comme un vent brûlant je les disperserai d~
vant leur ennemi ; ils ne verront plus ma face, 
et je leur tournerai le dos au jour de leur ruine.» . 
Jerem. XVIII, 17. Jusqu'à ce jour, l'arrêt de 
Dieu pèse SUl' les Juifs, Ils sont dispersés dans 
tout l'univers devant l'ennemi, le diable, ou les 
ennemis, les démons; et pendant que nuit et jour 
dans lessynagogues de Satanilsinvoquentlenom 
de Dieu, Dieu leur montre son dos, et non sa face, 
afin qu'ils comprennent qu'il s'est retiré pour 
toujours et qu'il ne vient jamais à eux. Le jOLll' 
de la ruine des Juifs est tout le temps depuis la 
passion du Sauveur jusqu'à la fin du siècle, afin 

« Ut fieret terraeol'um in desolationem, etin sibilllm 
sempiternum, omnis qui prœterit (Al. prœterierit) pel' 
eam, obstupescet et movebit caput suum. » Jerem. XVIII, 

16. Etquia dereliquerunt, ait, cultum Dei,et pra vas idolo
lalriœ semitas sunt secuti ; propterea terra eOrllll1 redacta 
estin solitudinem et inmiraculum omnium sibilumque, 
ita ut qui terram quondam, et urbem florentissimam 
viderint in desertum et cinere esse collapsam, admi
rentur et stupeant, et animœ confusionem, gestu cor
poris indicent: hoc est enim movere caput, et stupo
rem mentis silentio demonstrare. Quod plenius et l'ec
tius post' advcntum Domioi inlelligimus esse comple
tum, quando nullus Judœorum terram quondam et

l 
Urbem sanctam ingredi lege permittitl1r; sed cum ad' 
planctum venerint, mirantul' et deflent vaticinia Pro
phetarum, opere completa. 

« Skut ventus urens dispergam eos coram inimico 
(sive inimicis), dorsulll et non faciem ostendam eis in 
die perdilionis eorl1m . » Usque hodie sentenlÎa Dei per
manet in Judœis. In toto orbe dispersi sunt coram ini
mico diabolo, vel inimicis dœmonibus; et cum diebus 
ac noctibus in synàgogis oatanœ invoceIi.t nomell 
Dei, dorsl1m et non faciem suam ostendit eis Deus, ut 
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que lorsque la plénitude des nations sera entrée 
dans l'EgÙse, tout Israël soit sauvé. Rom. Xl, 

25,26. 

« Ils ont dit: Venez, et méditons de~ pensées 
contre Jérémie; car la loi appartiendra toujours 
au prêtre, la prudence ail sage, la parole au pro
phète. Venez, blessons-le de notre langue, et 
n'écoutons point ses discours. " Jel'em. XVlII, 18. 
Telle était alors la pensée des Juifs contre Jéré
mie, ou le Sauveur, telle est aujourd'hui celle 
des hérétiques contre les serviteurs de Jésus~ 

Christ: ils inventent des calomnies, et élèvent 
dès accusations contre les hommes saints, et ils 
ne réfléchissent pas à lavérilé que disent ces 
hommes, mais au mensonge qu'ils forgent eux
mêmes. Ils osent prétendre que la loi, la pru
dence de Dieu et sa parole résident dans leurs 
prêtres, leurs sages et leurs pseudoprophètes, 
,hien que l'Ecriture dise: « La sagesse n'entre pas 

,', dans l'àme perverse. » Sap. l, 4. 
« Seigneur, écoutez-moi et entendez la voix de 

mes ennemis. Est-ce que le mal est rendu pOUl' 
le bien? Ils ont creusé une fosse contre ma vie. 
Souvenez-vous que je me suis tenu en votre pré
sence afin de demander. le bien pour eux, afin 
d'éloigner votre indignation. C'est pourquoi vous 
livrerez leurs fils à la faim, et vous les livret'ez au 
tranchant du glaive; leurs femmes seront sans 
enfants et veuves; les guerriers seront frappés 

intelligant eum semper recedentem, et nunquam ad se 
venientem, Dies ilUtem perditionis Judaicre, omne 
tempus est post passionem Salvatoris, usque ad finem 
sreculi i ut postquam subintraverit plenitudo gentium, 
tune omnis Israel sai vus fiat. Rom. XI, 25, 26. 

« Et dixerunt : Venite et cogi~emus adversus Jere
mi am cogitationes, non euim peribit lex a sacerdote, 
neque consilium a sapiente, nec sermo a l'ropheta. 
Venite et percutiamus eum in lingua, et uon dttenda
mus ad uni,ersos sermones ejus.), Jerem. XVIlI, 18. 
Ista et tunc Judreorum contra Jeremiam, sive Dominum 
Salvatorem, et hodie hœrelicorum contra servos ejus 
cogitatio est, ut calumnias struant, et sanctos viros 
aecllsa tione prœveniant, nec cogitent quid illi veritatis 
loquuntur, sed quid ipsi struant rnenducii ijactantenim 
in sacerdotiblls, et in sapienlibus, et in pseudoprophetis 
suis legem et consilium Dei, et eloquium permanere, di
cente Scl'iptura : «, In pervers am animnm non intrabit 

'lapientia. » Sap. l, 4. 
« Attende, Domine, ad me i et aueli vocem ndver

sariorllm meorum. Numquid redditur (At. reddetur) 
,pro bonD malum, quia foderunt foveam animre meœ ~ 
Recordllre lluod steterim in conspectu tuo, ut loquerer 

de mort; les jeunes gens seront percés de coups 
dans le combat. Des clameurs ont été entendues 
de leurs maisons. )) Jerem. XVlIl, 19-22. C'est 

comme figure du Sauveur que Jérémie est en 
butte à toutes les persécutions du peuple juif, qui 
est ensuite frappé lui-même de grands maux à 

la venue des Babyloniens. Mais la prophétie s'ac· 
complU plus entièrement et plus parfaitement 
dans le Chl'Ïst, lorsque, à la chute de Jérusalem', 
ces Juifs furent passés au fil de, l'épée par les , 
Romains, non à cause de leur idolâtrie, qui 
n'existait pas à cette époque, mais à cause du 
meurtre du Fils de Dieu, et que tout le peuple 
s'écria d'une voix: « A mort, àmort cet homme; 
nous n'avons d'autre roi que César. )) Joan. XIX, 

1 5. La damnation éternelle a répondu à leur im
précation : « Que son sang retombe sur nous et 
surnos descendants.)) Malth. XXVII, .15. Ils avaient 
en effet creusé la fosse pour Jésus-Christ, et ils 
avaient dit : « Effaçons son nom de la terre des 
vivants. )) Isai. LIll, 8. Et Jésus poussa lamiséri
corde envers eux jusqu'à intercéder auprès de 
son Père pour demander le bien pour eux, et 
afin d' éloigner d'eux l'indignation divine, jusqu'à 
dire même sur la croix: « Mon' Père, pardonnez
leur, carils ne savent ce qu'ils font. » Luc. XXIlI, 

35. Nous effleurons les passages évidents, pour 
insister sur les points obscurs; les extravagances 
de certains sur la captivité de la céleste J érusa-

pro eis bonum, et averterem indignationem tnam àb 
eis. Propterea da filios eorum in famem, et deduc eos 
in manllS gladii. Fiant uxores eoru)n absque liùeris et 
vidure, et viri enrum interficiant.ur morte, juvene3 eo
rnm confodiantur gladio in prrelio, audiatur clamor 
d<ldomibus eorum.» Jerem. XVIII, 19 et scqq. In typum 
quidem Salvatoris Iirec a populo Jlld reorlllIl Jeremias 
universa perpetitur, qui postea, Babylonio venieute, 
vastantur. Sed plenius atque perfectius complentur in 
Christo, et (Al, cum) urhe subvèrsa, Romano gladio 
trucidati sunt, non obidololat.riam qllre eo tempore non 
era t, sed interfectionem Filii Dei, qllando CUllctuS 
simul populus conclamavit: « Tolle, toile talem i 
regem non habemus niai Cœsarem. » Joan. XIX, 15. 
Et imprecatio eorum reterna damnationll' cowpleta 
est: « San guis cj us super nos, et super filios nostros.» 
~latlh. XXVII. 25. Foderant enim Christo foveam, et 
dixerant : « Auferamus ellin de terra viventium. » [sa. 
LIli, 8. Qui tantre erga eos rnisericordire fuit, ut stans 
in conspectu Patris, loqueretur pro eis bonum, ut 
averleret indignationem suam ab eis, ut in cruce quo
que diceret: ;( Pater, ignosce eis i quid enim faciunt, 
nesciunt. »Luc. IXI/I, 34. Manifesta transcurrimus, 
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lem ne valent pas une interprétation, et nous 
rapportons avec une pleine confiance dans les 
mots et dans le sens une prophétie qui est de 
l'histoire en toute évidence. 

« Soudain vous amènerez sur eux le ravisseur, 
pai'ce qu'ils ont creusé une fosse pour me saisir, 
et qu'ils ont tendu des rets sous mes pieds. Vous 
savez, Seigneur, que tous leurs conseils contre 
moi vont jusqu'à la mort; vous ne pardonnerez 
ponit ,l,eur iniquité, et leur péché ne sera point 
effacé de voh'e présence,; ils tomberont devant 
votre face et vous vous vengerez au jour de vo
tre fureur .• .Jerem. XVlII, 22, 23. Si nous appli
quons le passage à Jérémie, lé ravisseur ' sou
dain désigne Nabuchodonosor ; si nous l'appli
quons au Sauveur, ce qui. est plus vrai et vaut 
mieux, il désigne l'armée romaine. Pour que l'ar
rêt de Dieu ne paraisse pas injuste, l,a prophétie 
expose ce quc ï,cS Juifs ont fait contre le Fils de 
Dieu Jésus-Christ, et CIuel ?- été leur ch&tim~nt. 
Ces mots: « Ne pardonnez pas leur iniquité, et 
queleurpéché ne s'efface point de leur présence,» 

' ne sont pas en ,contradiction avec le passage 
précédent, où il prie son Père pour le peuple; 
mais lorsque le temps domié pour le repentir 
est passé et qu'ils persévèrent dans leur crime, 
les peuples et les anciens sont punis, non 
tant à cause d'eux-mêmes qu'à cause des 
autres, afin que la non punition du péché ne 

ut in. obscurioribus immoremur, nequaquam delira
menta quorllmdam et captivitatem cœlestis Jernsalèm 
interpretalltes, sed perspicllam historiam et mallifestis
simam prophetiam, omni verborum et sensuum con
fidenlia persequentes. 

« Adduces enilll super eos latronem repente, quia 
foderunt foveam ut cllperent me, et laque os Ilbsconde
runt pedibul' meis. Tu autem, Domine, scis Olllne con
silium eorum adversulll me in mortem. Ne propitieris 
iniquitati eorum, et peccatum eorum a facie tua nOI1 
deleatur. Fiant corruentes (sive impingentes) in cons
pectu tuo, in tempore fllroris lui abutere cis (sive fac 
in eis). ») Juem. X,vlll, 22,23. Si de Jeremia illtelligi
mus, repentinulll latronem referamus ad Nabuchodo
nosor; si dc Salvatore, quod et verius, et melius est, 
ad Romanum exercitulll. Et ne injusta videatur sen-~ 
tentia ,Dei, expollit, quid fecerÎl!t contra filium Dei 
Chrislum, et qnid passi sint. Quod autem infert, « ne 
propitieris iniquitati eorum, et peccatum eorum a facie 
tua non deleatur,» nequaquam priori sententiœ 
contrarium est, in quo pro populo deprecatur 
Patrem i sed postquam datum tempus pœnitentiœ prœ
teriit, et iIli' in suo scelere perseverant, populi, et ' se-

nuise point par l'exemple. Quant à cette pa
l'ole : « Qu'ils soient pris , » ou « qu'ils tombent 
devant votre face, » elle a du l'apport avec celle 
cl'Isaïe et de l'apôtre Pierre: « C'est cette pierre 
contre laquelle ils heurtent, et qui les fait 
tomber. »lsai. vm, 14; J Petr. H, 8. Le Pl'o
phète en a aussi parlé dans les psaumes: « La 
pièrre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient, e5t de
venue la principale pierre de l'angle, C'est le 
Seigneur qui a opéré cette merveille. )) Psalm. 
CXVII, 22. 

« Voici ce que <lit le Seigneur: Va, et achète 
d'un potier un vase de terre, en présence des 
anciens ' du peuple et des ariciens d'entre les 
prêtres; et sors vers la vallée du fils d'Ennom, 
qui est près de l'entrée de la porte orientale, 
ou Oharsith, et là tu publieras lès paroles que 
je t'adresserai, et tu diras: Ecoutez la parole 
du Seigneur, rois de Juda et vous ilabit~nts" 
de Jérusalem. » J e1·em. XIX, 1 et seqq. Au 
lieu de « vase de terre, » en hébreu Bocnoc, les 
Septante ont traduit par « baril, » et au lieu de. 
« porte des potiers, » Aquila, Symmaque et 
Théodotion ont 111is le mot hébreu H ARSITH, au
quelles Septante, selon leur coutume, à cause 
de l'aspiration de la lettre HETH , ont ajouté le 
CHI grec, disant CIlA.RSITH au lieu de AnsITH, 
comme « Chebron » pour «Hébrdn » et « J él'icho» 
pour « Jériho .• L'Ecriture divine veut enseigner 

niores, non tam pro se pnniuntur quam pro aliis, ne 
inultum peccatum cœteris noceat exemplo. Quodque 
iufer! : « Fian t impingentes, »sive( corruentes-, in cons
pectu tUO,» illitlS Isaiœ, et Petri apostoli si mile est, « Et ' 
non impingetis sicut in lapidem offellsionis, et pe
tram scandali. » [ sai , 1'1II, 14 i 1 Pet. II, 8. Cujus et in' 
psalmis Propheta meminit : « Lapidem, quem repro
baverun t œdificantes, hic factus est in caput anguli. A 
Domiuo factum est hoc. ») PS(ll; CXV II, 22. 

« Hœc dicit Dominus ; Vade, et sume lagunculam 
figuli tes team et de senioribus populi et de senio
ribus Sacerdotum, et egredere ad vallem fllii. En
nom, quœ est juxta introitulll portœ fictilis (sive 
Charsith); et prœdicabis (sive cillmabis, vel leges) 
ibi verba, quœ ego loquar ad te, et dices : Audite 
verb111ll Domini, reges Juda, et habitatores Jeru- , 
salem.)l Jerem. XIX, 1 et seqq. Pro « laguocula fi gu.Ji, ») 

quœ Hebraice dicitur nocnoc (PlFl), LXX «,doliolum» 
transtulerllut, et pro « porta fi ctili, l) Aquila, Symma
Chlld et Theodotio ipsum verbum posuerunt Hebrai
cum HARSITH (I1'Diil) : pro quo LXX juxta morem 
suum pro aspiratione HETH nlitterœ, addiderunt CHI 

Grœculll, ut dicerent « Charôilh )l ,prO « Arsith, » sicut 
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le peuple non-seulement' pal' la parole, mais 
aussi pal' l'exemple offert aux yeux. L'esprit en 
effet, nous l'avons déjà dit, retient mieux ce qui 
lui arrive pal' les yeux que ce qui lui parvient 
pal' l'ouïe. « Achetez, est-il dit, un vase, o,u « un 
baril de terre, en présence des anciens du peuple 
et d'entre les prêtres, et sortez vers la vallée du 
fils d'Ennom. » Nous avons dit précédemment 
que, près de cette porte, étaient le temple de 
Baal, et le bois et le jardin arrosé par les sources 
de Siloé. La vallée elle-même, est-il dit, est près 

l ' 

de la porte appel$e en hébreu IhusITrr, c'est-à-
dire, des potiers. « Et là, vous publierez» ou 
• VOllS lirez » les paroles que je vous <idl'esserai ; 
afin qu'on entende ce que je veux dire. Vous pu

blierez, ou vous crierez, ou vous lirez"on trouve 
les trois traductions, parce que, nous l'avons 
déjà dit, le mot hébreu CAUATH signifie ces trois 

. 'choses. Dieu veut que ce qu'il va dire, les rois 
de Juda et l\ls habitants de Jérusaleml'entendent, 

c'est-à-dire, la race royale et tout le peuple. afin 
qu'il n'y ait pas d'excuse pOUl' ceux qui n'auront 

pas voulu écouter. 
« Voici ce que dit le Seigneur des armées, Dieu 

d'Israël: l\1oij' amènerai la désolation sur ce lieu, en 
sorte qu'on nepourra en entendre parler sans fré
mir; parce qu'ils m' ontabandonné, qu'ils ont pro
fané celie4,qu'ilsy ontoffel'tdel'encens à des dieux 
élra~gers que ni eux, ni leur; pères, ni les rois 

illud est pro « Hebyon, Chebron, » et pro «Jeriho,Jeri
cho. » Vult aulem Seriptura divioa, non solum auri
bus doeeri popnlum, sed,et oeulis.Magis enim (nt,jam 
diximus) mente l'elinetnr quod visu, quam quod au
ditu ad aoimum pervenit. « Tolle, » in quit, « laglln
culam, » sive « doliolum testeum, et de senioribus po
puli ac SaeerdoLum, et egredere ad vallem filii En
nom, » de qua supra dixirnus, in qua erat delubrum 
Baal, et nernllS, ac IllCllS Siloe fontiblls irrigatus. lpsa 
autem, in quit, vallis jllxta portam est, quœ Hebraice 
HARSITII (n'Din), hoe est, « flctilis » appellatul'. (c'Et 
prœdicabis, » vel « leges ibi verba, quœ ego loqunr te
,cum j » ut ibi audiantur quœ dicturus sumo Ideo au- ' 
tem (ut jam diximus) et prœdicabis, et c1amabis, et le
ges ponitur, quia verbum Hebraieum CAR ATH (nNip), 
tria hœc signifient. Vullque quœ dieturl1s est, et reges 
Juda audire, et hahitatores Jerusalem, id est, et stir
pem regiarn, et om~em populum, utinexcusabiles sint 
qui auciil'e noluerillt. 

« Hroc dieit Dominus exercituum Deus Israel : Ecce 
ego indl1cam afflietionem (sive mala) super locum is
tum; ita ut omnis qui nudieritil,am (Rive illa) tin niant 
nures ejus, eo quod dereliquerint me, et alienum fe· 

de Juda n'ont connùs ; parce qu'lis ont rempli ce 
lieu du sang des innocents, et qu'ils ont dressé 
des hauts lieux à Baal, pOUl' brûler leurs enfants 
dans les flammes en holocauste à Baal, ce que 
je ne leur avais point ordonné, ce que je ne leur 
avais point dit, ce qui ne s'était pas présenté à 

mon cœur. " Je1'em. xrx, 4-6. Il n'y a pas jusqu'à 
ce ,passage que quelques-uns ont l'ineptie de rap
porter à la céleste Jérusalem. Pour ne pas reve
nir toujours sur le même sujet, qu'il suffise de ce 
seul avis: il faut repousser cette explication, ou 
plutôt celte hé~'ésie, qui anéantit le sens évident 
de la prophétie, et voudrait glisser des impostu

res dans les Eglises catholiques. ,Les Juifs, per
sonne n'en doute, avaient élévé une idole à Baal 
dans le temple de Dieu, ou bien dans un autre 
qui était dans la vallée du fils d'Ennom, où il y 

avait aussi un bois consacré à Baal et un autel, 
sur lequel on immolait et brûlait les enfants. 

Voilà ce que le Seigneur ne leur avait point or
donné, ce qu'il ne leur avait point dit, ce qui ne 

s'était point présenté à son cœur. Non que Dieu 
ignore l'avenir, mais ildit qu'il ignore ce qu 'il est 
indigne de' lui de connaître, selon le mot de l'E
vangile : « Eloignez-vous .de moi, artisans d'ini

quité, je ne vous connais pas. » Luc. XIII, 27. Le 
Seigneur connaît les siens, II Tim, « et celui. qui 
l'ignore, il l'ignore à son tour. » 1 COl'int. XIV, 38. 
Ou assurément, par comparaison avec la faiblesse 

cerint locum istl1m, et libaverint in BO diis alienis quos 
nescierunt ipsi et patres eorum et reges Juda. El. re
pleverunt loeum istum sanguine innocentllm, et œdi
fieaverunt exeelsa Baalim, ar! comburendos fllios suos 
igne in holoeaustum Baalim j quœ non prœcepi (sive 
cogitavi), nec locutus sUln, nec aseenderunt in cor 
meum. » Jel'em. XIX, '4-6. Et hune locum sttllte quidam 
ad cœlestem referunt Jerusalem. Quod ne semper ad
moneamus, hoc tanturn dixisse sufflciat : vitandam is
tiusrnodi explanationem esse, imo hœl'esirn, quœ ma
nifesta suhverLit, el pnestigias qllasdaru Ecclesiis 
Christi eonatur indueere. Nlllli autem dubium quin in 
Templo Dei, Baal idoillm posuerint, sive in delubro 
quod eratÎn valle filii Enn'om, ubi et lueus Baal et 
,ara ejus fuit, super quam immolaverl1nt et incenderunt 
fllios suoS. Quœ Dominus nec cogitavit, nec locutus 
~st; nec ascenderllnt in cor ejus. Non quo Deus futura 
neseierit, sed quod indigna sua notitia ignorare se di· 
cat, juxta illud Evangelicl1ru: « DiscediLe a me, ope
rarii iniquitatis, nescio vos. » Lu~. xm, 27. Novit enim 
Dominus eos qui sui sunt. II Tim. Et : «Qui ignorat, 
ignorabitur. » 1 Cor. XIV, 28. Vel eerte &~Op(ù7tOT:c<e(ùç, et 
hœc de Deo accipienda, sicut et alia. Ornnis al1tem 
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humaine, il faut appliquer ce passage à Dieu, 
comme les précédents. 01' tO\1t hi>rétique aban
donne Dieu, rend indigne d'avoir Dieu pour hôte 
lelieu qu'il souille par sa fraude, et offl'e son encens 
à des dieux étràngers que ni lui, ni ses pères, c'est
à-dire les Apôtres et leurs successeurs, n'ont con
nus; èt les rois de Juda, c'est-A-dire, les patriar
ches de l'hérésie remplissent le lieu autrefois con- . 
sacré A Dieu du sang de leurs dupes et des inno
cents. Seules en effet ln sottise et la simplicité 
d 'esprit peuvent se laisserainsi séduire prompte
ment. Ils dressent des hauts lieux A Baal, en ce 
sens qu'ils se vantent de discuter les doctrines 
transcendantes. Ils brûlent en l'honneur de l'i

dole leurs enfants, c'est-à-dire, ils engendrent des 
partisans à l'hérésie. Tout cela, le Seigneur dit 
qu'il l'ignore, et que la pensée ne s'en est jamais 

présentée à son cœur. 
(C C'est pourquoi voilà que les jours viennent, 

dit le Seigneur, et ce lieu ne sera plus appelé dé
sormais Thopheth, ni la vallée du fils d'Ennom, 
mais la vallée du carnage. » Je1·em. XIX, 6. Les 
Septante: (C C'est pourquoi voilà que les jours 
viennent, dit le Seigneur, et ce lieu ne s'appellera 
plus ruine ni cimetière du fils 'd'Ennom, mais 
cimetière du carnage. » Quelle est cette vallée 
du fils d'Ennom, en hébreu GEENNOIJ, d 'où l'on 
croit qu'est venu le nom de (C Géhenne, » nous 
l'avons dit ailleurs. Je me demande ce que les 
Septante ont voulu en traduisant THOPHETH par 

hrereticus derelinquit Deum, et alienum facit locum 
habilatione Dei, quem sua fraude polluerit, et libat 
diis alienis, quos nec ipse noverat, nec patres ejus 
Apostoli videlicet et apostolici viri; reges Rutem Juda, 
hoc est hrereticorllm patriarchre. implent locum quon
dam Dei, sanguine deceptorum et innocentium. Nisi 
enim stllltUS et simplex fllerit, non cito subvertitur. Et 
red ificant excelsa Baali'Jl, dum de sublimibus ùispulare 
se dicunt. Et comburunt filios suos idolo, quos in hre
resi genuerllnt. Qllre Olunill ignorare se dieit Dominus, 
nec uuquam ascendisse in cogitationem suam. 

"Proptel'ea ecce dies veniuut,dicit DominuR, et non vo
cabitllr locus iste amplius Thopbeth,et vallis filii Ennom, 
sed vallis occisionis.» Jerem. XIX, 6. LXX: « Idcirco 
ecce dies veniunt, dicit Dominlls, et non vocubitur 
locus iste umpl ius ruina et 1toÀUàVOpLOV filii Ennom, sed 
'1toÀU&VOpLOV Occi8ionis. » QIJre sit v'lllis filii Ennom qUffi 
Hebraice dicitur GEENNOM (1:l~i1N' .l), uude et geheunam 
appellatarn putatur, supra diximlls. Miror alltem quid 
sibi volueriut LXX pro THOPHETH (n01il) olà7t't'&lcnv, 
hoc est, « rninam » ponere, et pro valle, 1toÀUàVOplOV, 

quod significut "virorum multitudinemj» nisi forte 

à'tcbrTWlTcç, c'est-A-dire, " ruine» et en mettant au 
lieu de " vallée, » 1':o),ur/.v8pcov, qui signifie « mul
titude d'hommes; » à moins que ce ne soit parce 
le peuple a succombé là, et qu'une multitude 
d'hommes y a été tuée, soit spirituellement, dans 
l'erreur de l'idolâtrie, soit à la lettre, pal' l'armée 
des Babyloniens, coml~le nous l'apprend expres
sémentla suite. 

« Et je dissiperai en ce lieu les conseils de Juda 
et dr. Jérusalem, et je les détruirai en présence de 
leurs ennemis par le glaive et par la main de 
ceux qui recherchent leur vie, et je donnerai 
leurs cadavres en proie aux oiseaux de l'air et 
aux bêtes de la terre, et j'établirai cette ville en 
effroi et en opprobre; tous ceux qui passeront au 
milieu d'elle seront stupéfaits et siffleront à la 
vue de son immense plaie. Et je les nourrirai de 

la chail' de leurs fils et de la chail' de leurs filles; 
et chacun mangera la chair de son ami durant 
le siège et l'angoisse où les enfermeront leurs en
nemis et ceux qui recherchent leur vie. » Jerem. 

XIX, 7-9. Quoique nous sachions que ces événe
ments arrivèrentlors de la captivité de Babylone, 
ils se rapportent toutefois plus expressément aux 
temps du Sauveur, quand les Juifs furent assié
gés par Vespasien et Titus, et que leur ville, à 

l'époque d'Adrien, fut détruite de fond en comble, 
en sorte qu'eux qui avaient offert leurs enfants 
aux idoles, furent réduits alors pa.!' les nécessités 
de la famine à les immoler pour leur propre nour-

ex eo quod ihi populus corl'llerit, et cresa sit hominum 
lllultitlldo, vel spiritualiter, in errùre idololutrire. vel 
j Ilxta li tteram, a Bubylonio exercitu , quod in con se
qllentibllS manifestius legitur. 

« Et dissipubo consilillm Judre et Jerusalem in loco 
isto, et subvertam eos gladio in couspectu inimico
rum suorum, et in manu qurerentium animas eorum, 
et dubo cade vera eorum escam volatilibus cœli et bestiis 
terrre, et ponam civitatem hanc in stuporem et in si · 
hilllm. Omnis qui prreterit (Al. prœterierit) pel' eam 
obstllpescet, et sibilabit super universu plaga ejus. Et 
cibabo eos carnibus filiorum SUOrtll11, et carnibus filia 
rum snarmn, et unusquisque carnel11 amici SHi co
medet, in obsidione et in augllsLia, in qua concl udent 
eos inil11ici eorum, et qui qurernnt animas eorum.» 
Jerem. XIX, 7 el s~q(l. QURmquRl11 hœc et in Babylonia 
captivitate accidisse populo noverillllls, tamen plenius 
referuntur ad tempora Salvatoris, quaudo obsessi 
sunt a Vespasiano et Tito, et civitas eorum, Hadriani 
temporibus, in reternos cineres collapsa est, ut qui 
obtulerant filios suos idolis, ipsi eos postea faillis ne
cessitate compulsi, in cibornm usum verteœnt., car-
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riture, et que bientôt les cadavres de tOtis furent 
donnés en proie aux oiseaux du ciel et aux bêtes 
de la terre. Ainsi, ces impies qui avaient abusé 
des dons du Seigneur jusqu'à immoler aux idoles 
les fl;UitS de leurs enh'ailles, firent de leurs ven
tres les sépulcres de leurs enfants. 

« Vous romprez ce vase de terre devant ees per
sonües qui irontousortiront avec YOUS et vous leur 
direz: Voici ce que dit l c Seigneur des armées : 
Je briserai ce peuple et cette ville comme ce vase 
de tel'l'e est brisé et ne peut plus être rétabli. » 
Jel'em . XIX, 10, j L Il est évident qu'il ne s'agit 
pas de la captivité de Babylone, mais de celle 
de Home. A près les Bahyloniens, la ville fut ré
tahlie, le peuple l'amené en Judée, et rendu il 
son abonclànce passée. Après la captivité sous 
Vespasien et Titus et celle qui arriva ensuite sons 
AdL'ien, les ruines de Jérusalem doivent subsister 
'jusqu'à la fin des temps, quoique les Juifs pen
'sent qu'une Jérusalem richc en or et en pierres 
précièüses sera rétablie pour eux, qu'Hs auront 
de nouveau lems victimes , leurs sacrifices, leur 
communion des sain ts et leur royaume dans les 
terres dü Seigneur Sauveur. Quoique nous ne 
suivions pas cette croyance, nous ne pouvons ce· 
pendant la condamner, parce que beaucoup 
d'ecclésiatiques et de martyrs ne l'ont pas rejetée. 
Que chacun abonde dans son sens, et que toutes 
choses soientréservéesaujugementdeDieu. Rom. 

nesque omnium dl\rentur volatilibus cœli, et bestiis 
terrœ : ut qui Domini muneribus abnsi fuerant in im
pietatem, et p'ropria viscera idolis immolarant, ventres 
suos sepnlcra fa cerent liberorum. 

«Et conteres lagl1D.culam in oculis virorl1m, qui 
ibunt, vel egredientur tecum. Et dices ad eos: Hœc 
dicit Dominue exercit.uum: Sic conteram popum istum, 
et civitatem han c; sicnt conteritnr vas figl1li, quod non 
potest ultra instuurari. Il Jere m. XIX, 10. Perspicl1e non 
de Babylonia, sec! de Rom ana dicitur captivitate. Post 
Babylonios quippe, et nrbs imtnurata, et populus re
ductus in Judœam, et abundantiœ pristinœ restitutus 
est. Post ·captivit:üein· autem, quœ sub Vespasiano 
et Tito, et'postea accidit' subHadriuno, usque ad <:on
summutionem sœculi ruiuœ ,Jernsalem permansurœ 
sunt (Al. permanserllnt), qunmquam sibi Judœi an
ream atque gemmatam Jern salem restituendam putent, 
rursumql1c vidimus, et Hucrificia et conjngia sancto
rum, et regnum io terris Domini Salvatoris. Quœ licet 
nOn sequamur, tamen damnare oon possumus, quia 
mnlti ecclesiasticorum virorum, et Martyres . istadixe
runt. Et uousquisque in suo sensu abllndet, et Domini 
cllncta jlldicio reservenLllr. R()m. XIV. Quolllodo flllt.em' 

TOM . Y I. 

XIV. De même qu'un vase d'argile cuite, quand 
il a été briSé, ne peut être rétabli dans son an
cienne forme, de même le peuple juif et Jéru
salem renversée ne recouvreront plus leur pre
mier état. Il n'y a ' pas jusqu'an nom de cette 
ville qui ne soit rayé de nos jours ; en l'honneur 
d'h:lius Adrien, elle s'appelle A':lia, et avec ses 
demeures d'autrefois elle a perdu son nom 
primitif, pour portel' le dernier coup à l'orgueil 
de ses habitants. Les appellations de Lieux Saints 
de la Croix et de la Résurrection ne désignent 
pas la v,ille, mais un endroit particulier, ni la 
grandeur des richesses d'autrefois, qui a causé 
la perte du peuple juif, mals la gloire de sa 
sainteté, que possède aussi notre pauvre Beth
léem , qui n'a pas de l'or et des pierres précieuses, 
mais le pain qu'elle a vu naître. 

« Et les morts seront ensevelis à Thopheth, 
parce qu'il n'y aura plus d'autrc lieu pour les en
sevelir. C'est ainsi quc je traiterai ce licu et ses 
habitants, dit le Seigneur, et je mettrai cette ville 
dans le même état que Thopheth,» ou « en ruine 
les maisons de Jérusalem et les palais des rois 
deJuda serontimpurs eommeThopheth,» ou "des 
ruines . » Jel'em. XIX, 11-1.3. Ces mots qui sont 
dans les Septante: « Et tous les palais des rois 
de Juda, comme 'l'hopheth, » ne se trouvent pas 
dans l'hébreu. L'Ecriture poursuit: 

« Impures toutes ces maisons, sur les terras-

vas fictile, et testeum si fractum fllerit, in nntiquam 
spceiem non potest ref'ormari ; sié et populus Juclœo
rum et Jerusalem €>llbversa, statum pristinum non habe
bunt. Denique cassum est hodie nom en ipsil1s civitatis, 
et ab .illiio Hadriano .<Elia dicitur, et cum habitalione 
pristiIla, pristinum quoque nomen amisit, ad decu c 

tiendam superbiam habitatorum ejus. Sanctœ autem 
Cl'ucis et Resurrectionis vocnbuia, non urbem signi
ficant, sed [ocum ; nec divitiuml11 quondam magoitu
dinem, pel' quam periit populus .Juclœorllm, sed glo~ 
riam sanctitatis , ql1am nostra ' pallpercula possidet 
Bethleem, non habens aurum et gemm&s, sec! panem 
qui in ea natus est. 

(, Et in Thopheth sepelient.llI: (sive sepelient), eo 
quod non sit alius locus ad sepeliendnm. Sic faciam 
loco hl1ic, ait Dom in us, et habitatoribus ej us, et po
nam civitatem istam sicut Tbopeth (sive ut rl1inam), 
ct erunt domua Jerusalem et. doml1s regum Juda, sicut 
locus Thophet.h (sive ruin œ). » Jerern . XIX, 12. Quod ' 
nutem in LXX insertur : « Omnes dormIS regum Juda; 
sicut locus Thopehth,» in Hebl'aico non hahetur. Et 
seql1iluI' : 

« Immundœ omlles doulUs, in quarnm domalibus 
2 



,~" 

:106 SAINT J1tROME. 
ses,» ou (, les toits desquelles ils ont sacrifié à toute les,» Je1'em, XIX, 15, Après avoir à Thopheth, en 
la milice du ciel, et où ils ont présenté des obl,,- présence des anciens du peuple qu'il avait em
tions à des dieuxétrangers, » Jel'em, XIX, 14, Ce menés avec lui, brisé le vase ou le baril, et an
que le Prophète a dit plus haut: « Ce lieu ne noncé au nom du Seigneur l'anéantissement du 
s'appellera plus T110pheth ni vallée du fils d'En
nom, mais vallée du carnage, » il l'explique ici 
plus clairement, en ce qu'en det endl'oit mème 
il doit y avoir un leI massacre, que le peuple y 
sera enseveli par monceaux, et que ce lieu autre
fois consacré deviendra un charnier de cadavres 
entassés pèle-mêle. La ville elle-même, qui do
mine cette vallée, sera changée comme '1'hopheth, 
c'est-à-dire « en ruines, )) selon les Septante. Les 
maisons d e Jérusalem et les palais des rois de 
Juda seront donc réduits en cendres. L'Ecriture 
en ditle motif: elles ont éte impures et souillées 
par le crime d'idolàtrie, puisque sur leurs terras
ses et leurs toits on a fait des sacrifices et brûlé de 

peuple et de Jérusalem, Jérémie retourne, se place 
àl'entréedela maison du Seigneur, et prophétise à 

toutelamultituc1e qui n'avait pas voulu aller àTho
pheth, que Dieu amènera SUI' Jérusalem et sur 
toutes les villes qui en dépendent, tous les maux 
qu'il a prédits contre elle. Et pour qu'on n'accuse 
pas son arrèt de cruauté, il donne les motifs des 
chàtiments infligés. " Parce que, dit-il, ils ont en
durci leur tète pour ne point obéir à mes paro
les, )) ne voulant même pas faire pénitence après 
leurs nombreuses impiétés. 

" Phasur fils d'Emmer, l'un des prêtres, et qui 
était établi intendant de la maison du Seigneur, 
entendit Jérémie prophétiser de la sorte. Et il 

l'encens en l'honneur du soleil, de la lune et des frappa le prophète Jérémie, et il le fit mettre 
astres du ciel; et non contents de cela, leurs ha- dans - les ceps qui étaient à la haute porte de 
bitants ont offert des victimes aux démons, et 
fait des libations aux dieux étrangers. Sophon . r. 

. « Jérémie étant revenu de '1'hopheth où le Sei
gneur l'avait envoyé pOLlr prophétiser, se tint à 

l'entrée de la maison du Seigneur, et dit à tout le 
peuple: Voici ce que dit le Seigneur des armées, 
Oieu d'Israël: Je ferai venir SUl' cette ville, et sur 
toutes les villes qui en dépendent, tous les maux 
que j'ai prédits contre elle, parce qu'ils ont en
durci leur tête pour ne point obéir à mes paro-

(sive tectis) sacl'ificavel'unt omni militiœ cœli, et liba
veruntlibamina diis alienis,» Je1'~m . XIX, 13. Quod supra 
dixerat:« Non vocabitur locusiste amplius Thopheth, et 
vaUis filii (Al. filiorurn) Ennom, sed vallis occisionis, » 
nunc po nit manifestius, qllod tanta in ipso ln co Jlltllra 
sil cœdes, ut ibi acervatim populu5 sepeliatnr, et lucus 
(Al. locus) quondam relig.ionis, fiat tumultus mortuo
rum. Ipsa quol(ue civitas, quœ huic immioet loco, 
fiat sicut Thophet, pro quo LXX « l'Uinalll)) transtllle· 
runt. Domus quoque Jerusalem, reglllllque plliatia, in 
ruinas similes convertantur. Causaque redditur, eo 
qnod immundœ fuerint, idololatriœ pollutœ scelere, pro 
eo quod in domatiblls et tectis eal'Ulll, soli et IUDle et 
stellis cœli irulDolaverint, et thura incenderint; nec 
hoc fuerint errore contenti , sed illllllùlaverint dœmo
nibuo, et libamina fllderint diis alienis. Sophon 1. 

«Venit autem Jeremias de Thophet, quo miserat eum 
Dominus ad prophetandum, et stetit in atrio domus Do
mini, et dixit ad omnem populum: Hœc dixit Do
minus exercÏluum Deus Israel: Ecce ego inducam 
super civitatem hanc, et super omnes urbes ejns uni
versa malu , quœ locutus sum adverSllID eam, quonium 

Benjamin en lamn:ison du Seigneur, )) Jel'em, xx. 
'J, 2. Au lieu de « PhasUl' » les ~eptante ont tra
duit « Phascor, » qui veut dire « noirceur de la 
bouche, » et aulieu de « ceps., )) comme nous l'a
vons dit, les Septante et Théodotion ont mis 
« herse, » et Symmaque ,BCI.(j'Cl. VLO'T'Îip tOv ou ûrpEt;),w

T'ÎiptOv, qui signifient l'un et l'autre « lieu de sup
plice. » Nous avons dit « les ceps » d'après le 
langage ordinaire, d'uutant qu'il est aussi ques
tion de ce genre de torture dans les Actes des 

induraverunt cervicem suum, ut non audirent 8er
mones meos. li Jerem, XIX, 14,1.5. Postquam in Thop
heth prmsentibus populi senioribus, quos duxerat se-
8111ll Jeremias confregit laguncululll, sive doliolmn, 
et prophetavit verbi, DOUlini ad conLerendulll popu
lUlU et civitaLem Jerusalem, revertitur et. stat in ntl'io 
dom us DOlllini, et universœ loquitur ll111ltitudini, ql1œ 
ad locum Thopheth ire nolnerat. quod indl1clurl1s sit 
Dominus super civitatem Jerusalelll, et super onmes 
urbes ejus univer~a mala, ql1œ locutlls est adveroum 
eam. Et ne putemus crudelem esse sententiam, reddit 
causas, CUI' Îl)ducturlls sit mala. Q110nialll inqllit, in
duraverunt cervicem sllam, ut non audirent sermones 
me~s; ne post multas quidem impietutes, volentes 
agere pœnitentiam. 

« Et al1divit Phasl1r filius Emmer sacerdos, qui cons
titus erat princeps in domo Domini, Jeremiam pro
phetnntelll serlllones istos. Et percussit Phasur prophe
tam Jeremiam, et misit eum in nervum quod erat in 
porta Benjamin superiori in domo Domini.)) Jerem,. 
xx, 1, 2. Pro« Phusur ,. Septllaginta transtulerllnt 
CI. Phascor, )) qui interpretatur '(,( oris nigred 0, et pro 
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Apôtres, quand Paul et Silas furent donnés en 
garde au geôlier de la prison. Act. XVI, i4. Ce 
Phasur, intendant du Temple, abuse mécham
ment du don de la dignité sacel'dota\e; au lieu 
d'enseigner et de reprendre par ses discours, il 
répand la terreur par les supplices . .Joan. XIX. 

C'est ainsi que le Sauveur et l'apôtre Paul furent 
frappés de verges par l'ordre du Pontifie. Et il 
ne faut pas s'étonner qu'aujourd'hui encore 
d'autres Phasur martyrisent des serviteurs de 
Dieu, qu'ils font jeter en prison et soumettent à 
une cI'uelle surveillance. Ce pouvoir leur est 
donné par Dieu pour faire éclater la foi de ses 
Prophètes. Mais le persécuteur n'est pas le plus 
grand, et c'est le persécuté qui est le plus fort. Le 
Prophète reçoit avec patience le jugement de Dieu, 
il ne réclame pas contre les verges, et considère 
d'où vient l'or4re de l'en frapper. EMMER est un 

' nom qui a le sens d'homme dont le fils a l'tune 
noire, non par la faute du père, mais à cause du 
cril11~ de l'enfant dégénéré. Le supplice in
fligé au Prophète est envisagé sous SOli aspect 
« propice, » ce qui est marqué par le sens de 
« main droite» qu'a le nom de « Ilenjamin. » La 
haute porte indique, non pas la vérité, mais l'in
juste puissance du pontife. 

« Le lendemain au point du jour, Phasur fit 
tirer des ceps Jérémie, et Jérémie lui dit : LeSei
gneur ne vous appelle plus Phasur, mais frayeur 

« nervo, » quem nosdiximus, Septuaginta et Theodotio 
vertere, . Ct cataract'én,» Symmachus ~"aC!v,a't·~plOv sive 
a'tpeC),w't'iwlOv quod utrumquc « tormenta» significat. 
Nos autcm « nel'vum» diximus more vulgari, quod tor
menti genus ctiam in Actious Apostolorum legimus, 
quando apostoli Paulus. et Silas in custodiam carccris 
daLi sunt. Act. XVI. Iste autem erat pontifex Templi, et 
data sibi Sacerdotii dignitate in perversum abutitur, 
non ut doceat, et sermone corripiat; sed ut , erucia
Lib us tcrreat. Joan. XIX. Unde et Salvator et apostolus 
Paulus jllssione poutificis verherantl1r. ,",ct. XVI. Nec 
mirum si hodie servi Dei occidentur (Al. cœdantur) a 
Phaschor, mittanturque in carcerem, et horribili cus
toelia reserventur. Datur enim hœc potestas a Deo; ul 
Prophetarum ostendatur Illies. Nec tamen mujor est 
qui cœdit, sed fortior iste qui cœditur. Et patienter Pro
pheta susci(lit judicium Dei, nec reclamat ad verbera, 
sed considerat imperantem. EMME Il (iON), « verLum» 
sonat, de quo sœpe nigredo generatur, non parentis vilio, 
sed scelere degenerolltis: Tormelltum autem, quo cru
ciatur Propheta videtur in parte « dextra, » quod inter
pretlltur « Benjamin; » et in porla sublimi, quœ non 
veritatem iudicat, sed injustam pontificis potestatem. 

de toutes parts. » .Jel'em. xx, 3. Ici encore tous 
ont interprété comme précédemment, tant le 
nom du prêtre que le genre de supplice. Le nom 
du prêtre est changé, pour faire voir dans ce 
nom le châtiment ~ venIr. En vain, dit-il, avez
vous la noirceur dans la bouche, et l'exercice 
d'un pouvoir injuste; cal' vous serez mené cap
tif.à \3abylolle. C'est là ce que marque le nom 
de " frayeur de toutes parts» ou « tout autour. » 
Tremblant,[incertain de votre propre salut, vous 
jetterez les yeux de part et d'autre etla venue des 
ennemis contre vous vous remplira d'épouvante. 
Au lieu de • frayeur, » dans le texte hébl'eu MA

Gun, les Septante et Théodotion ont mis /J.ZTOtX.OV 

c'est-à-dire, «( émigrant, » la seconde édition 
d'Aquila porte (( pèlerin, » la première,« qui re
garde de toutes parts, » et Symmaque dit « eu
levé, « ou « réuni au troupeau» et "poussé de 
vive force. » 

« Car voici ce que dit le Seigneur: Je vous 
remplirai de frayeur vous et vos amis, ils péri
ront par l'épée de vos ennemis, et vous les ver
rez de vos propres yeux. Je livreraî tout Juda 
entre les mains du roi de Babylone, et ils les 
transportera à Babylone, et les fera mourir par 
par l'épée. J'abandonnerai entre les mains de 
leurs ennemis toutes les richesses» ou " la force 
de cette ville, tout le fruit de ses travaux, tout 
ce qu'elle a de précieux» ou « toute sa gloire, et 

« Cumquc iIIuxisset in craslinum, eduxit l'husur Je
remiamdenervo, et dixit ad euru Jéremias : Non Phusnr 
vocavit Dominus nomen tuum, sed pavorem undique. » 
Jel'cm.xx, 3. Et hie tam nomeu pontificis, quam tor
meilli genus similiter OlUnes ut supra intcrpretati 
sunt. Mutatur uutcm nomen pontificis, ut ex nomine 
futurorum sllpplieium deillonstr~tur. Nequaquam, 
inquit, habebis oris nigredinem, et iniquœ imperium 
potestulis; sed -cuptivus duceris in Bnbyloncll1, hoc 
cnim significat<, pavol' undiqlle» sivc" per circllitlllU :» 
ut tremens et propriœ salutis incertus, hue illucque 
circumspicias, et venientes contra te aùversarios re
formides. Pro (( pavore,» qllodin Hebraico scriptuUl est 
MAGUR (Al. Major) (S '''lJ), LXX et Tileodotio i~é'to,'I.o'l, 
id cst, «( migranlelll, » Aquilœ seeunda editio " pere
gdnum,» prima « cireulllspicientelll,» SymmRchus 
« aLlatum,,, sive « congregatulll" et ( coactull1,.» in
terpretati sunt. 

« Quiu hœe dixit DOlllinus : Ecce ego dabo te in pa
vorem , et oll1ncs amicos tuos, et corrllent gladio ini
micorum suorUlll, et oculi tui videbunt : et omnclll Ju
dam dabo in manlllll regis Babylonis, et traducet eos 
in Babylonell1 'et pereutiet. cos gladio. Et dabo uni ver- . 
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tous les trésors des rois de Juda; Hs les pilleront, 
ils s'en empareront etilsles porteront à Babylone, 
Et- vous, Phasur, VOllS serez emmené captif avec 
t.ous ceux qui demeurent dans votre maison. 
Vous irez à Babylone et vous y 1110U1'1'eZ, et vous 
y serez ensevelis, vous et vos amis, à qui VOliS 

avez prophétisé le mensonge. » Jel'em. L" 4·-6. 
D'après la précédente traduction du nom de Ma
gur en qui avait été changé celui de Phasur, les 
commentateurs ont mis égalell1entici ou « frayeur 
ou (( pérégrination, • on " enlèvement, » ct «trans
port, » et « émigration. » La menace du prophète 
cst que Phasur est près d'être fait. captif avcc ses 
amis, d'être livré aux mains des ennemis, que 
tout le peuple d'e la tribu de Juda tombera aussi 
aux mains du roi de Babylone, que les uns pé
riront prrr le glaive et les rrutres seront emmenés 
en captivité, que tdutes les richesses de . la ville 
et du trésor royal seront prises par J'ennemi, que 

Phasur lui·m ême avec tous ses parents et sa fa
mille sera emmené en captivité, et qu'il mourra 
il Babylone, parce qu'il a trompé le peuple par 
son m ensonge, en lui promettant faussement des 
événements heureux, an lieu des maux vrais qui 
l'attendaient. Il faut admirer en Hlèm.e temps la 
patience et la prudence du ?rophète; jeté en 
prison, il se tait, et il triomphe de l'injustice par 

son silence, et pourtant ensuite il ne cache pas 

sum subslnntiam (sive fortitudin em) civitnti s hujus, 
et omn em laborem ejlls omneque pretium (~ive glo
rio.m,) et cllnclos 1:hesauros regum Jud a dobo in manu 
inimicorUllleOl'llm, et. diripienteos, cttollent ct ducen t. 
in Babylonem. Tu autem Phflsur, et omne~ habitatores 
domus tum, ibitis in captivitntem, et in Babylonem 
venies , et ibi lllori6ris, ibique sepelieris, tu et omnes 
ami ci tui, quiblls prophetas t.i mend ac ium . » Jel'rm. xx, 
3, Juxtll sl1periorem interpret.a tion em , qua Phasur 
(Al. Phaschol') nomen fuerat imlllutnl.\1m, lit appella
retm Mngm' (A 1. Magor), omnes similitcl' transtulerunt, 
ut significa rellt vel cc pavorem,» l'el (( peregrinatio
nem, » vel dublationem » et (( trlluslationem,» et ((con
gregaLionem, » Commilluturque cum am icis suis jaill 
jamql1e capiendum, tradendumque host.ium manibus. 
etCllnct.lllll poplll lllll tribns Jlld œ, Bnhyloni i regis ma
nib us oblinen inm, Hliosque inl,ûrficieudos/ gludio, et 
alios dllcendos in captiviLatem, et unil'ersas divitias 
tam llrbis quam lhemurorllill regiorUIll ab inimicis 
1'8Se cnpiendas, ipsumque Phasur cum OIuni cogna
t.ione sua et farnilia ducendum in cllptivitatem, et in 
Babylone esse moriturllm, eo quod popll lll lll SUUlll 
mendacio deceperit, neqllaqu nm illi vera ct tristia, seel 
per lllcndacium prospera pollicendo . Simulque ani-

ce qu'il sait devoir arriver, pour que du moins 
ainsi le prêtre pseudoprophète cesse de pécher, 
et implore la clémence divine. 

« Vous m'avez séduit, Seigneur, et j'ai été sé
duit (ou VOllS m'avez trompé, SeigneUl', et j'ai été 
trompé.)Vousa vez été plusfol'tquemoi et vous avez 
prévalu contre moi, (ou vous vous ()tes emparé 
de moi et vous m'avez mis en votre puissance.) 
Je suis devenu l'objet de leur moquerie pendant 
tout le jour, et tous me raillent avec insulte; car il 
y a déjà. longt.emps que je parle, que je crie COll

tre leurs iniquit('s, et que je leU!' prédis une déso
lation généralè, (ou bien, .parce que ma parole 
amôrese rit cie leur prévarication, et quej 'appelle 
les calamités .) Jel'em. xx, 7, 8. Le prophète dit 

qu'il a. été trompé par le Seigneur, parce qu'après 
avoir entendu au début: (( Je t'ai établi pro

phète au milieu des nations, > Jerem . l, fi, et en
core: "Je vous établis aujourd'hui sur les nation!,1 
.et sur les royaumes, pour arracher et pOUl' dé
truire, pour perdre et pour di ssiper, pour édifier 
et pOUl' planter, » Ihid. 10, il avait cru qu'il n 'au

rait pas à prophétiser contre le peuple juif. mais 
contre les diverses nations voisines. Aussi avàit
il accepté volontiers le ministère de prophète. 
l\Iai~ il était arrivé au contraire qu'ayant annoncé 
la captivité de Jérusalem, il souffrait les persé-' 
cutions et les angoisses. S'il dit: " Je suis devenu 

madvertenda Prophetœ patientia. Oltque prucl en lia., 
quod mi3sus in cnrcerem tacet, et silentio vincit.inj u
rimll, nec lamen dissimulat quod scit e<sse vent.urllm, 
ut salt.em aie pseudopropheta pontifex pecca re elesis
tat, et Dei clemen ti am deprecetur. 

( Sedllxisti me , Domine, et seduct.lls sum , (sive de
cepisti rue, Domine, et cleceptlls sllm). ForLim' me 
fuisti et invaillisti (sive obLinnIst.i et pot.uisti). Fuctus 
SUll] in derigum to t.a die, ornnes subsannant me; 
quia jam olim loquor, voeiferans iniqllila tem , et vas
titotem clamilo (sive quia alllaro verbo mee riJebo 
prœvarica tionem, et miseriam invocnbo). " Jerem. . xx, 
7,8. Dicit se Pl'opheta n Domino esse decept.lll11, quia 
in principio alldiens : « Prophetam in gen tihus dedi 
te. " Supra J, 5. Et iterum: (( Eece constitui te hodie 
super gentes èt su per regna, ut evellas . et desLruos, ct 
disperdas et dissipeg, et œdifices et plantes,,, Ibid ., 10, 
arbitratlls sit nibil se contra popuillm J udœOl'lln!, sed 
contra eliver;;us in circuitu nuliones esse dictlll'lllll. 
Onde et prophetinm libenter assumpserit; et evenisse 
contrario, ut captivitaLem .Jerusnlern prœdicnos, pel'
seellliones et augustins sustinel'et. Qllodque iutulit: 
« Factus sun! in deris ilm tota die , omnes subsannant 

'me; » eo quod ros timen t ilJuni ulliversa mentitum, et 
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un .objet de dérision pendant tout le jour et tous 
nie raillent avec insulte, » c'est parce qu'ils 
croient qu'il les .a trompés en toutes choses, et 
qne les événements qu'il a prédits colhme de
vzmt arriver sont des mensonges. Le Prophète 
avait pensé que les menaces du Seigneur s'ac · 
compliraient sur l'heur!:) , et le peuple s'Îlnagi
nait que ce qui n'était pas arrivé immédiatement 
n~ se réaliserait pas. Et je leur crie la menace 
d'une désolation générale pal' les l3abyl <;miens 
et de la cruauté des ennemis qui doivent oppri
mer ce peuple. D'autre part, si nous suivons les 
Septante qui ont dit: "parce que ma parole 
amère se rit de la prévaricat.ion, et que j'in voque 
le malheur, » voici le sens: Je sais que la tris
tesse de ce monde doit se changer en ' joie dans 
l'autre, selon qu'il est écrit: « Heureux ceux qui 
pleurent, parce que ce sont eux qui riront; » 
Matth. v, li; c'est pourquoi je souffre volontiers 
la douleUl', l'injustice et l'affliction, au point que 
je les désire et les appelle surmoi, pour pouvoir, 

feu brùlant qui s'est renfermé dans mes os, et 
je suis tombé dans la langueur, ne pouvent plus 
le supporter. Car j'ai entendu les malédictions» 
ou « le blàme d'un grand nombre et la frayeur 
m'esl: venue de ceux qui crient autour de moi» 
ou qui se sont assemblés de toutes purts pour 
crier :Persécntez-le, persécutons-le. » Je'l'em. xx, 
\i, 10. Quand j'ai crié pour annoncer que l'ar
mée de Babylone allait venir, et que le fer des 
ennemis allait tout ra vagel', la parole du Seigneur 
s'est changée en opprobre et en dérision pour 
moi, parce que le retard dans l'accomplissement 
clê lû. prophétie a fait croire à un mensonge. 
Aussi ai-je résolu en moi-même de ne plus trans
mettre les paroles de Dieu au peup~e, et de ne 
plus prononcer son nom. Mais à peine u:né fausse 
honte m'avait-elle inspiré cette résolution hum~ 

ble mais insensée, que, dit-il, « il s'est allumé au 
fond de mon cœur un feu brùlant qui s'est ren
fermé dans mes os; » ou bien: Je suis tombé 
dans un état de fièvre générale, qui m'est devenu 

en compensation d'une courte souffrance, ob-' insoutenable. C'est que la parole divine une fois 
, tenir la félicité éternelle. conçue dans l'esprit, brùIe la poitrine, si la lan-

" La parole du Seigneur est devenue pour moi 
un sujet d'opprobre et de moquerie pendant 
tout le jOUl', et j'ai dit en moi-même: Je ne me 
souviendrai pas de lui)) .ou " je ne nOlllmerai pl us 
le SeigneUl', » et je ne parlerai plus en son non1. 
Il s'est allum é au fond de mon cœur comme un 

cuncta qure pt;edixerit esse ventura, mendacia fue
rint. Et Propheta enim statim putaverat futurum, quod 
Dom,~us mioabatur, et populus œôtimabat neqllaqullm 
ultra venturum, quod statim non venerat. Atque vo
ciferor vastitatem ' Babyloniam et iniquitatem hostil1111 
per quam opprimendus sit populus meus. Sin· anteUl 
sequimur SeptulIginta in eo qllod dixere: « quia amaro 
verbo meo ridebo prœvaricationem , et miseriam invo
eabo, " hic sens us est: Scio prœsentem tristitiam fu
turo gaudio commutandam, » juxta illud quod scrip
tum est: "Beati flentes, I.juoniam ipsiridebuut;» Math. 
v, 5; et idrirco miseriam, et iuiquitatenL.~fflictiollem
que libellter sustip.eo, ita ut cupium et invocem eas; 
et brevitatelll injuriœ, felicitati ti œlernitate cCHnpen-
sem. 

« Quia factu s est mibi sermo Domini in opprobrium, 
et in derisum tota die. Et dixi: Non recordabor ej us 
(sive non nominabo Dominum), nec loquaI' uHm in 
Domine ipsius. Et factus est in corde meo quasi ignis 
exœstnans, claususque i>1 ossibus meis, et defeci (sive 
dissolutns sum). ferre non sustinens. Audivi enim 
cOlltumelins (sive vitupernlionem) multol'um, et lerro
rem in CÏI'Cllit,ll U;ive eongl'egntOI'Il111 undiqu e), pel'tic-

gue ne l'en délivi'e pas. De là vient que Paul a 
dit: " Si je prêche l'Evangile, ce ne m'est point 
un sujet de gloire, puisque je suis obligé néces
sairement à ce ministère, et malheur à moi si je 
ne prêche point l'Evangile. Si je le prêche debon 
eœul' j'en aurai la récompense, et si je ne le f<ris 

y, 
quimini, et persequaml1r el1m. » ,Jerem. xx, 9·H O. 
Clamante me atque dicente, quod jam Babylonil!.S",ve
niret exel'citus, et omnia hostilis gladius pl'œdnretllr. 
versus e$t mihi sermo Domini inopprobrium atque 
deritium, dUIl1 tarditàtern prophetiŒ1' putunt esse men
dacium. Quamobrem in mea mente deerevi. ut ultra 
ad popuillm Dei verbis non loquerer, nec nomen illius 
nominarem. Quod cum pudore superatus, verecunde 
quidem, sed slulte constituissem. « factus est, )) inquit, 
« in corde Illeo quasi igois exœstuans claususque in 
ossibus lUeis ; » sive undique dissolutus sum, Ha ut 
ferre non possem. Conceptus enim animo sertno divi
nus, nec ore prolatus, ardet in pectore. Vnde et Pau
lns 10ql1itur: "Si e,iangelizavero, non est mihi gloria; 
Ilecessitas enilll mihi iucumbit. Vœ enim mihi est, nisi 
evangelizaycro; si enim volens hoc ago, mercedem 
habeo: si autem invitu's, dispensatio mihi credita est. )) 
1 Cm'. IX, f6, 17. Et in Athenis videns idololatriœ dedi
tam civitatem, iucitaball1r (Al. incitalur) spirilu, et 
tola mente fervebat. Act. XVII. Et post modicum in 
eodem volumine legimus: « Cum venissen t autem de 
Macedonia Silas et Timotheus, instuhat vcrbo Paulus, 
lCRtitieaus JUllœis eSE,e Chri stum Jesum. ') Act. XYIII,5. 
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qu'à regret, je dispense' seulement ce qlli m'a 
été confié .• I Corint. IX. i 6, 27. C'est ainsi qu'à 
Athènes, en voyant cette cité livrée à l'idolâtrie, 
il était aiguillonné pal' l'esprit et se sentait inté
rieurement brùlé d'un feu ardent. Act. XXII. Plus 
loin, nous lisons également dans le même livre: 
« Quand Silas et Timothée furent venus de Macé
doine,Paul s' emplo yait à prêcher avec encore plus 
d'ardeur, en montrant aux Juifs que Jésus était 
le Christ.» .. let. XYllf, 5. AUl'este, la plupart des 
docteurs de l'Eglise aujourd'hui encore souffrent 
les mêmes maux, et entendent le blânie de la 

pu comprendre la parole. Qu'ils soient couverts 
de confusion, parce qu'ils n'ont pas compris quel 
est cet opprobre éternel» ou « cette ignominie 
qui ne s'effacera jamais. » C'est parce qu'ils ont 
été parsécuteurs, qu'ils n'ont pas compris la pa
role du prophète. Une grande confusion a été 
la conséquence de leur ignorance, et ils n'ont 
pas compris l'ignominie éternelle qui les cou
vrira et que l'oubli n'effacera jamais. Qu'ils di
sent donc ce que bon leur semble ceux qui vi
vaient autrefois en paix avec moi, qui étaient 
sans cesse à mes côtés, et qui avaient le désir de 

foule ameutée autour d'eux en criant: « Persé- me tromper, puisque, après la persécution, le 
cutez-les, persécutons-les. » juste et le docteur de l'Eglise obtiennent une si 

!' TQl!s ceJlx qui auparavant vivaient en paix 
avec rlî'9i et étaient sans cesse à mes côtés, se , 
disent entre eux : T;~chons de le tromper en quel
que manière que ce ' soit poUl' avoir l'avantage 
sur lui et nous venger de lui. Mais le Seigneur 
est avec moi comme un guerrier invincible » 
Jerem. xx, i i. Quand des adversaires surgiront, 
quand nos amis d'autrefois et ceux qui vivaient 
en paix avec nous nous , déclareront la guerre, 
et s'efforceront de nous tendre des piéges, n'en 
ayons pas grand souci, pourvu que nous puis
sions dire av~c le prophète: « Le Seigneur est 
avec moi comme un guerrier invincible. » 

« C'est pourquoi ceux qui me persécutent tom
beront, et ils n'auront aucun pouvoir contre 
moi, » ou bien, « c'est pourquoi Ils m'ont pas 

Seili.l'et plerique Doctorum in Ecclesia usque hodie 
simili a sustinent, audientes vituperationem multorulll 
congregatOI'Ulll lidversum se in circuitu, atque dicen
tium: « Pers0quimini, eL pel'sequamur eos. ») 

« Omnes viri (Al. Ab omnibus viris), qui eranL paci
fici mei (Al. mihi), eL cusLodientes laLus meum: si 
quomodo decipiatur, et prœvaleamus adversum ellm, 
et eonsequamur ultionem ex eo. ' Dominus autem me
eum est quasi bellator fortis. » Jerem. xx, 11. CUll 
adversarii surrexerint, et amici quondam aLque paci
fiei fueriut ad bella conversi, voluerintque nobis insi
dias tendcre, non magnopere curemus; sed optemus 
hoc dicere qllod Propheta loqllitur: '! Dominlls autem 
me'j m est quasi bellator fortis. » 

« \ Idcirco qui me pel'sequuntur, cadent et infirmi 
eru ,' (sive ideo persecuti sUllt, et intelligere non ]Jo
tllerünt) . Confundantur (Vulg. confundentur) vehe
menter quia non intellexerunt oppl'ohrium (sive igno
miniam) sempiternum,quod nunquam delebitur.» Quia 
persecuti sunt, ideo propheticum nou potuerunt intel
ligere sermonem, et ignorantiam confusio vehemens 
consecuta est, nec intellexerunt ignominiam sempiter-

éclatante vengeance et une si grande récompense. 
« Et vous, Seir;neur des armées,qui éprouvez 

le juste, » ou « qui faites éclater la justice, » et 
qui sondez les reins et le cœur, faites-moi, je , 
vous prie, la vengeance que vous prendrez d'eux 
parce que j'ai remis entre vos mains la défense 
de ma cause, » Jel'em. XX, i i ; Luc. VI. Le Sei
gneur seul sait prouver la justice, comme il 
peut seul sonder le fond du cœur. Ainsi donc 
Jésus qui sait les pensées des hommes, n'est pas 
Dieu par un don mérité,' mais par nature. On 
trouve quelque chose de semblable dans les' 
psaumes: « AucUIl vivant ne sera justifié en vo
tre présence. » Psalm. CXLII, 2. Puisque le vivant 
ne sera pas justifié par ses vertus, combien 
moins cel~i qui meurt pour ses péchés? Le juste, 

nam, quœ obtinebit eos, et nulla oblivione delebitnr. 
Dicant igitllr quod vohmt viri quondam pacifici, et, qui 
Icustodiebant latus meum, et decipere cupiebant, dum
modo justum virum atque doctorem Ecclesiœ post per
seculionem tanta vindicta, tantaque prœmia conse
quantur. 

« Et tu, Domine exercitllum, probator justi (sive qui 
problisjustas), qui vides renes et cor, videam quœso 
ultionem tuam ex eis, tibi enim revelavi causam 
meam, » Jerem. xx, 12; L1te. VI. SolUs est Dominus, 
qui noverit probare justiLiam, qllomodo sol us est qui 
cordis intel'l1a cOllspiciat. Dnde et Jesus sciens cogita
tiQnes hOll1inum, non ex profectu, ut quidam putant, 
sed natura Deus est. Tale quid et in psalmis sonat: 
« Non justificubitur in conspectu tuo omnis vivens. » 

Psal. CXLIl, 2. Si vivens virtutibus non justificabitur, 
quanta magis qui pro pee catis mortuus est? Cumque 
se seiat justus propugnatorem habere Deum, tamen 
impatientia fragilitatis hunianœ, quod novit 1esse ven
turum, jam nunc videre desiderat. Cui et revelavit 
causam sUllm, qui dicit in alio loco: « Mihi vindic
tun::, et ego retribuam, dicit Dominus. » Deut. 
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qui sait que Dieu combat avec lui, néanmoins, à 

cause de l'impatience inhérente à la faiblesse 
humaine, désire voir se réaliser sur l'heure les 
événements dont la venue est certaine pour lui. 
Il a révélé sa cause à Celui qui a dit ailleurs: 
« La vengeance m'appartient, et c'est moi qui la 
dispense, dit le Seigneur. » Deut.,xxxlI, 35. Heu
reuse la conscience dont la cause est juste aux 
yeux de Dieu, Hebr. x, 30, puisque l'Apôtre dit : 
« Tout ce qui se découvre est lumière» Ephes. 

v, f3. 

« Chantez le Seigneur, lonez le Seigneur, par
ce qu'il a dé1ivré l'Ame du pauvre de la main 
des méchants. » Jel'em. xx, 13. Celui qui est pau
vre d'esprit, et n'a pas les richesses qui ont reçu 
leur récompense en ce monde et dont Paul a 
dit: « Quand je les distribuerais toutes aux pau
vres, » 1 Corinl. xm, lorsqu'il a obtenu de Dieu 
d'ètre vengé, il le loue en esprit, et se glorifie 
d'ètre délivré de la main des méchants. Or cela 
s;e fait 'entièrement, non selon nos mérites, 
mais par la grâce qui a délivré le pauvre, et qui 
n'estime pas lesl'ichesses de l'orgueil qu'elle abat, 
mais l'humilité du pauvre qu'elle délivr~, 

«(Maudit soit le jour où je suis né !que le jour 
,où ma mère m'aenfanté nesoit pasbéni! maudit 
soit l'homme qui a annoncé à mon père disant: 
Un fils vous est né, et qui le remplit de joie! 
Qu'il en soit de cet homme comme des villes 
que le SeigneUl' a détruites pOUl' n'être jamais 

XXXII, :15. Felix aulem conscielltia, cujus causa Domino 
revelatur, Hebl'. x, 30, dicente Apostolo: « Omne 
quod manifèstatur, lux est. » Ephes. v, 13. 

« Cantate Domino, laudate Dowinum, quia libera
vit animum pauperis de manu pessimorum (Vulg. 
maIOI'Ulll). »'Jerem. xx, 13. Qui pauper es t spiritu, 
nec habet di vitias, quœ receperunt in ioto sœculo cou
solationem suam, de qui bus et Paulus loqui lur: « Tuu
tum ut pauperlllu melllores es~emus, )) 1 Cor. XIII, 

CUOl fuerit viudictalll a Domino cousecuLus, Domiuum 
laudat in spiritu, et se de manu pessimorum erutum 
gloriatur. Hoc autem totum fit, non nostro merito, sed 
ejus gratia qui pauperem liberavit, nec habet divitias 
Bupetbiœ corruentis; sed humi\itatem pauperis libe-
ratio " 

« Maledictadies, in qua natus sum , dies in qua 
peperit me mater mea non sit benedicta. I\'[aledictus 
vil' (sive homo) qui annuntiavit patri meo d'icens, na
tus est tibi filius masculu s, et quasi gaudio lœtificavit , 
eum. Sit homo ille ut sllnt civitates, quas subvertit 
Dominus, et non pœllituit eum: audiat clarnorem 
mane, et ululuLnm in tempore rneridiano, qui non 

relevées; qu'il entende des clameurs le matin et 
des hurlements à midi, lui qui ne m'a pas tué 
avant ma naissance, en sorte que ma mère de
vînt mon sépulcre et qu'elle n'enfantât plus. 
Pourquoi snis-je sorti du sein de ma mère pOUl' 
voir le travail de la douleur et pOUl' consumer 
mes jours dans l'opprobre'?" Jerem. xx, 14-18, 
Ceux qui pensent que les âmes ont existé d'abord 
dans le ciel, et qu'elles ont été précipitées d'une 
bottne condition dans une condition pire, usent 
de ce passage et d'autres semblables pou~ pré
tendre qu'il eùt mieux valu né pas quitter le sé
jour des cieux que de venir sur la terre et d'y 
vivre dans cette vile chair. C'est ainsi qu'ils re
cueillent en faveur de leur hérésie quelques rai
sons neuves, ou plutôt déjà usées, POUl' nous, 
en lisant le mot de Job : ~( Maudit le jour où je 
suis né, et la nuit où l'on a dit: Voilà un en
fant; » J ob III, 3; et cet autre: « Maudit sOIt 
l'homme qui a annoncé à mon père, disant: Un 
fils vous ètes né, • nous déduisons de ce témoi
gnage qu'il vaut mieux ne pas exister que de 
vivre dans les angoisses, selon la parole de l'E
criture : « La mort est l~ repos pour l'homme 
dont Dieu a fermé la voie;» E ':cli. XXII,I f ; et 
encore: « Pourquoi la lumière a-t-elle été don
née au malheureLix, et la vie à ceux qui sont 
dans l'amertume de l'ilme? » Job. Ill, 20; et dans 
l'Evangile'nous li sons siniplement : « Il vau" 
drait mieux pour lui qu'il ne fût pas né; » ll'Iat/h. 

iuterl'ecit me Il VlÜ'Hl, ut fieret mihi mater lllea sepul
crum, et Y111va ej1l8 cODceptus œternus. Q\lare ùe 
'\l'lliva egl'essus sum, ut viderem lûborem et dolorem, 
et conSUmel'elltur in confusione dies mei? » Jerem. 
xx, 1.4 et ;eqq. Qui putant animas fuisse in cœlestibus, 
et de meliol'i in pejol'em statum prœcipitata., hoc et 
hujuscewodi Iitulltur testilloniis, Cjuod scilicet melius 
fuerit ' in cœlestibus, quam in Lerrenis comllloruri, et 
corpus humilitatis assumere; nova quœdam, imo jaU1 
vetera hœreseos suœ argumeuta quœreutes. Nos vero 
legilntes il\ud beati Job: « Maledictll dies in qua natus 
sum, et nox illa in qua dixerllnt: ecce masculu8 ; )) 
Job. III, 3; et: « Maledictus homo qlli annuntiaviL 
paLri meo, dicens, natus est tibi puer, )) huic testimono 
coaptam il S, qllod scilicet lllelius sit non esse, quam 
vivere in sllppliciis, juxta illud quod scriptum est: 
«Mors viro requies, cui clausit Deus viam suam.)) Eccli. 
XXII, iL Et iterùm : «Quare data est misero lux, et 
'lita his qui in amaritudiue animœ su nt 'f Job : Ill, 20 , 
Et in Evangelio simpliciter dictllm legimus : » 
« ~Ielius ei fuerat si natus non fllisset; )) ~latth. XXVI, 

24 ; UOIl ([uod sit qui nat.us 'nou fllerit; sed quod 
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XXXI, M; non pas que l'on existe avant de naitre, 
mais parce qu'il vaut mieux ne pas exister qu'ê
tre dans le malheUl', Autre chose es~ ne pas 

sein de ma rfière, » désignent Dieu, « Et qu'ell(l 
n'enfantât plus; » tout cela est dit par hyperbole. 
Enfin le Prophète expose les motifs pour lesquels 

exister du tout, autre chose quand on existe, il préfère la mort à la vie, et le- néant à l'exis
être chargé de croix sans relttche, et c'est ici que tence malheureuse, q.uand il ajoute: « Pourquoi 
nous préférons le calme de la mort aux tour- suis-je sorti du sein de ma mère pour voir le 
ments de la vie. Voilà pourquoi Amos donne le 
n0m de jour de ténèbres au jOUl' de l' affliction; 
Amos. v; et Jacob, parce qu'il avait vécu dans 
les labeurs et les angoisses, appelle conrts et 

travail et ladollieur, etpour consumer mes jours 
dans l'opprobre? » 

« Le Seigneur parla à Jérémie, quand le roi 
Sédécias envoya vers lui Phasur fils de Melchias, 

très-mauvais les jours de sa vie; Genes. XLXII; et et Sophonias prêtre, fils ùe l\iaasias, disan,t : 
l'apôtre Paul dit: « Afin de nous retirer de la Interrogez pour nous l~ Seigneur, parce que Na
corruption de ce monde; Il GaZat. 1,4; et encore: ·'buchodonosor, roi de Babylone, cOlub\lt contre 
« Bachetant le temps parce que les jours sont nous; et sachez si ;le Syigneur agira pour nous 
mavvais. » Ephes. v, t6. L'imprécation de Jéré" 
mie cOJ?tre sa naissance, les Juifs, par d'inextri
cables et d'incroyables raisonnements, larappor- . 
tent au cinquième mois, où Jérusalem fut prise 
et le Temple détruit. Parviendraient-ils à faire 
cette;preuve, comment:expliqueraient-ilsle témoi
gnage de Job, c'est ce que .J'ignore; à moins 
qu'ils voient aussi dans ce jour celui de la ruine 
cl u Temple dont il serait la figure anticipée par 
une prédiction de l'avenir, Quant aux villes dé
truites dont parle Jérémie en son imprécation, 
il Jait allusion, je pense, à Sodome et à Go
morrhe. Il souhaite à cet hOlllme toute une vie de 
douleur, en sorte qu'il vive dans les clameurs le 
matin et dans les hurlements à midi. On croit 

selon ses merveilles, et si notre ennèmi s'éloi
gnera de nous.» Je1·em.Xx.I, -1 ,2. Le prêtre Phasur 
ou Phaschor que, plus haut, nous avons vu frape 
per Jérémie, eut pour père Emmer. Le Phasnr de ce 
passage est fils de Melchias. Ceci soit dit, afin quc 
personne ne puisse les confondre. Le roi Sédéçias 
envoie au Prophète, afin d'apprendre, à l'insu du 
peuple et des grands, par le secret message de 
ses envoyés quel est l'arrêt du Seigneur réservé 
àla ville de Jérusalem et au peuple de Juda. 
Les mots: « Parce que le roi de Babylone com- , 
bat contre nous, 1) montrent que Sédécias qn,es
Ùonna le Prophète, quand Jérusalem était as
siégée déjà: Il faÛt remarquer que les Prophètes, 
Ezéchiel et Jérémie surtout, n'observent aucune-

que ces mots: « Lui qui ne m'a pas tué clans \e ment l'ordre chronologiqne des rois; ils rap"p0r-

melius sil non esse, quam male esse. Aliud est 
enim omllillo non esse, nliud cum sit, absque ulta 
iutermissione cruciari, quomodo morlem quietam, 
vitœ miseriœ prœrerimlls. Unde et Amos diem appel
lal tenebrarum, diem afflictionis. Amos v. Et Jacob 
Ba quod vixerit in labore et augustia, dies vitœ suœ 
parvos et pessimos vo~at . Genes. XLVIJ. Et Paulus 
n'postolus dicit : « Ut eriperet nos de prœsenti seculo 
nequam. )} Galat ,I, 4, Et iterum: ( Redimentes tem
pus quoniam dies mali sunt, » Ephes. v, 19. Hcbrœi 
quil1tum rilensem quo capta Jerusalem Templumque 
8ubversuI11' est, nativitati Jeremire supputant, il1extri
cabilibus quibusdam et increilibilibus argumentis.Quod 
si probare potuerint, quomodo testimonium ,Jub inter: 
pretarivalef\Ut,ne3cio ; nisi forle et illul11 diem qua
dam prrefiguratione, et vaticil1io fJturol'um subversio
nis Templi uutument. Quodque illlprccatur similitudi
nem SUb VCI'3UrUm civitat:.1 m, de Sodomll et Gomorrha 
di ci arbitror, et omne te1l1pus ill ·!UCtu, ut mane sit 
clamor et ullilatlls llleridie. Quod autem infert : Qui 
me non illterfecit in vulva, )) Deum significari putant. 
<c Ut 'esset, " inquit, « lllihi conceptus œternus, " quœ 

omnia dicuntur hyperbolice. Denique exponit causas 
cur mortem prœferat vitre, et 01l1nino non essé,quam 
male esse, subjllngens: « Quare de vulva egressus 
sum ut viderem laborem et dolorem, et consumeren
tUI' in confusione dics mei ? » 

« Verbum quod factum est ad Jeremiam a Domino, 
qll ando misil ad eum l'ex Sedtlcias Pbasur ülium Mel
chiœ, et SOl,honium filium Maasiœ sacerdotem, di
cens: Interroga pro nobis Dominum, quia Nabuchodo
nosor rex Dabylonj,; prœliatnr adverwm nos, s( forte 
faciat Dominus llobiscum' secundum omnia mirabilia 
sua, et recedat a Dobis. » Jerem 'XXI, 1 SI',qq. Supra 
pùntifex Phasur, sive Phaschor, qui percllssil Jere
miam, ' pat.rem habuit Emmer. Supra, xx. Hic al.1terù 
Phasur filins est McJehhc. Hoc idcirèo, ne quis' elHll
dem putet. Mittit autem l'ex Sedecius ad Prophetam, 
nolens vel populum scire, vel prineipes, ut occulto 
pel' legatos nuntio reeognoscnt, quam Dominus su
Jlel' urbtlm Jerusalem, et populullJ Judœorllm hobeat 
sententiaUl. Quodqlle iufert : ( Quia Nabuchodonosor 
rex Dobylonis prœliatul' od \'erSllln nos, Il osleildit ja1I\ " 
obsessa Jerusalem, a Propheta hoc sch;citnri Sedeciam-
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te nt longtemps avant l'événement ce que l'his
toire nous dit être al'rivé plus tard; et longtemps 
après, ce qui a eu lieu déjà. En effet, autre chose 
est écrire l'histoir6 l a\ltl'e chose une prophélie. 
Ici par exemple, Sédécias, qui fut pris quand 
Jérusalem fut prise; envoya, est-il écrit, des mes
sag~rs à Jérémie au temps même où Jét'usalem 
était assiégée, et plus tard le prophète raconte 
l'histoire de J oacim, frère de Sédécias, ' qui avait 
été roi avant lui, et aussi de Joachim ou Jécho
nias, fils de Joacim, comme nous .allons le lire 
dans la suite. 

« Jérémie leur répondit: « Vous direz ù Sédé
cias : Voici ce que dit le Seigneur, le Dieu d'Is
raël : Je feréli retourner contre vous toutes les 
armes qui sont dans vos mains, pa~' lesquelles 
vpus combattez contre le roi de Babylone et con
tre les Chaldéens qui vous assiégent et qui en
vironnent vORmurailles; je les rassemblerai tous 
au milieu de èette ville, et je vous ferai moi
même la guerre avec une main étendue et avec 
un bras fort, dans toute l'effusion de ma fureur, 
demon indignationetdema colère; et je frapperai 
d'une grande peste les habitants de cette ville; 
les hommes et les bètes en mourront. )) Jerem. 

XXI, 3-6. En vain, est-il dit, vouléz-vous repous
ser les Chaldéens qui vous assiégent, en vain 
prépat'ez-vous des armes de guerre, dont VOUg 

ne pourrez vous sen:ir qu'au milieu de la ville, 

Et''notandum, quod in Prophetis, ll1/lximeque in Eze, 
chiele, et Jeremia; nequaquam regum et temporum 
ordo servetur ; sed prrepostere, quod juxta historiam 
postea factum sit, prius re{erri ; et quod prius gestum 
est, postea. Aliud est enim historiam, aliud prophe
tiam 6cribere. Ut in prresenti loco, Sedeciàs, qui cum 
uFbe Jerusalem captus est, mittens scribitur ad Jere
miam, et eo tempore, quo obsidebatuf Jerusalem, et 
postea narratur historia Joacim fratris ejus, qui ant.e 
emll rex fuit; et Joachiu, id est, Jechouiœ, qui fuit 
filius JOflcim. super quibus dicetnr in seqllenti bns. 

"Et dixit Jeremias ad eos: Sic dicetis Sedecire: 
Hrer, dieit Dominus Deus Israel: Ecce ego convertam 
vasa belli ( sive arma belli Cil ) quœ suot in manibus 
vestri s, et cIuibns pugnatis adversull1 regern Babylonis, 
et Chultlœos, qui obsidenti',i'os üi circuÎtu rnurorUlll ; 
et congl'egabo eo; ( sive ea.) in medio civilatis hujus, 
et debellabo vos in manu extenta, et brachio fÙI'li 
(sive excel,;o) et in furore, et in iudignatione, et in 
ira grandi. Et percutiam hllbitalores civitatis hujus: 
homines et jurnenta pestilenlia magna morieutUl'. )} 
Jere.m-. XXXI, 3 et sqq. Frustra, inCjuit. repugn are vultis 
Chaldçeis obsidenlihus, ct arma belliea prroparatis, 

pour que 'vous paraissiez armés; eux vous assié
gent, mais c'est moi-même dontla main étendue 
et le bras fort vous combattront, et qui vous 
frapperai dans ma fureur et dans mon indigna
tion, en sorte que vous et tout ce qui respire 
autour de vous mourra de la famine et do la 
peste au milieu de la .ville. L'événement eut 
lieu, l'histoire nous l'apprend. Sans assaut et 
sans mêlée de combattants, le bl<;>cus eut raison 
de cette ville immense, et les ennemis n'eurent 
pas des adversaires à. vaincre, mais des captifs 
à faire: « Ceux, dit-il, qui ont été tués pitr l'épée 
ont été plus heureux que ceux qui sont morts pal' 
la famine, )} 

« Après cela, dit le Seigneur, je livrerai Sédé
cias roi de Juda, ses serviteurs, et son peuple, 
et ceux qui aut'Ont échappé dans la ville à la' 
peste, à l'épée et à la famine, entre les mains de 
Nabuchodonosor roi de Babylone, entre les mains 
de leurs ennemis, et entre les mains de ceux qui 
cherchent à leur 6ter la vie; et ce prince 
les fem passer au fil de l' épée; il ue se laissera 
point fléchir. il ne pardonnera point, et il . ne 
sera touché d'aucune compassion. )} Jerem. 

X.XI, 7. Cette partie de notre traduction : « Aux 
mains de Nabuchodonosor et aux mains de lems 
ennemis, » n'est pas dans les Septante; .ot au 
lieu de notre interprétation: « Il ne se laissera 
poiilt fléchir, il ne pardonnera pas et il ne sera 

quorum in media tantum urbe usum habebitis, ut 
arll1ali esse videamini. Creterum iIIis obsiclcntibus, 
ego vos debellabo in manu exteuta et brachio forti 
meoque furore et indignalione percutiam ut et vos et 
omn6 quocl spirat, fame et pestilenlia in media urbe 
moriatur. Quod quidem et factum legimud. Absque 
iIIa enim corona, strepiluque pugnantium, urbs tanta 
obsidione capta est, ut quos yincerent non haberent, 
sed quos tau t.um caperent : llMeliores, II ait, » fuerunt 
gladio vulnerati, quam Dcci si fame. II 

« Et post hrec, ait Dominus : Dabo Sedeciam regem 
Juclre, et servos . ejus, el poPUIUlll ejus, et qlli derelicLi 
su nt in civitale hac a peste, et gladio, et fame, in ma
nu Nabuchodonosor r egis Babylonis. et in manu ini-

, ll1iCOrulll eorum, et in manu qurerentium animam eo
rum ; et percutiet eos in ore gladii, etuon llecletur, 
neque parcet nec miserebitur. II Jel·em. XXI, 7. Hoc 
quod n08 l.r8nstulimus : « 1 Il manu Nabuchodonosor 
regis Babylonis, et in lllanu inilllieorum eorutll, " in 
Septuaginta non habetl1r. EL pro eo quod nos diximus: 
« Non flecletur, !leque parcet, nec miserebitur, n Sep
traginta translulerunl. : « Non parcam. nec llliserebor.n 
~ielil1sqllll est jl1xl.a UC!Jraicum, ut crudelis Senlellt(l\ 
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touché d'aucune compassion, » ils ont mis: « Je 
ne pardOl'lnerai pas, je ne serai touché d'aucune 
compassion. » Il vaut mieux que, d'après l'hé
bl'eu, cette cruelle et inflexible sentence soit at
tribuée au roi de Babylone qu'au Seigneur. D'a
bord, la prophétie s'adressait à toute la ville; 
maintenant elle s'adresse spécialement à Sédé
cias et à ceux de son peuple qui échapperont à 

la peste, au glaive ct à la famine. Il lui est pré
dit qu'il sera pris par le roi de Babylone et passé 
au fil de l'épée avec ses amis. Il ne doit attendre 
aucune compassion de Dieu, dont il a trahi l'al

liance et l'amitié. 
« Vous direz à ce peuple: ' Voici ce que dit le 

Seigneur: Je mets devant vous la voie de la vie 
et la voie de la mort. Cèlui qui demeurera dans 
cette ville mourra par l'épée, par la famine ou 
par la peste; mais celui qui en sortira et qui 
ira se rendre aux Chaldéens qui nous assiégent, 
vivra, et son âme lui sera comme une dé.pouille 
qu'il aura sauvée. Car j'arrête mes regards sur 
cette ville, dit le Seigneur, non pour lui faire du 
bien, mais pour l'accabler de maux. Elle sera 
livrée entre les mains du roi de Babylone, et il 
la consumera par le feu.» Jerem. XXI, 8-10. A 
caux qu'avait envoyés le roi au peophète pour 
le peier d'interroger le Seigneur, il avait d'abord 
l'épondu ce qu'ils devaient rapporter au roi Sé
décias. lIfaintenant il leur donne la réponse des
tinée au 'peuple, et il conseille de chercher un 

et innexibilis, magis regis Babylonii, quam Domini 
esse videatur. Primum autem de universaurbe pro
phetlltum est; nunc proprie Sedeciœ prœdicitur, et 
populo ejus, qui residui fuerint post pestem, gladium, 
et famem, quod à Nnbuchodonosor rege Bilbylonio 
c.npiendus sit, interficiendusque cum amicis suis 
gladio; nec ullam ejus misericordinm speret, cujus 
fœdus et necessitudinem perjurio deserllit. 

« Et ad populum hunc dices : Hrec dicit Dominus : 
Ecce ego do coram vobis viam vitre, et viam morLis. 
Qui habitaverit in urbe bac, l1lorietur gladio, fame , 
et pesle. Qùi àutem egressus fuerit, et transfugerit ad 
Chaldreos, qui obsident vos, vivet, et erit ei anima 
sua quasi spolium. Posui enim faciem meam' super ci
vitatcm hanc in malum, et non in bonum, ait Domi
nus. In manu regis Babylonis dnbitur, ct exuret eam 
igni.» Je7·em. XXI, 8 et seqq. His qui a rege missi 
sunt, ét ad Prophetam venernnt deprecandum, rlt in
terrogaret pro eis Dominum, superiora responderat, 
et qure referrent regi Sedecire. NUllC hortatur ut res
pondennt populo, datque consilium ùt trallsfugiant ad 
Chaldreos, contra regiam voluutatem, quod pericu-

refuge auprès des Chaldéens, contrairement à la 
volonté du roi, conseil que le prophète ne donna 
pas sans danger, nul ne l'ignore. Voilà pourquoi 
il appelle la mort sur lui en ces termes: « Mau
dit soit le jour qui m'a vu naître; )} et encore: 
« Pourquoi suis-je sorti du sein de ma mère pour 
voir le travail et la douleur? )) Ce n'est pas pe
tite ~ffaire que de dire à des gens qui ne sont 
pas encore p'ris, de se livrer volontairement à la 
captivité, comme si l'on engageait des marins 
vôués à un naufrage, de saisit' rames et bancs 
avant le,naufrage et la ruine du navire, et de ·se 
précipiter dans les flots; mais il vaut mieux vi
vre captif en quelque état que ce soit, que de 
périr parle glaive, la famineou la peste. Il y en a 
qui expliquent au figuré ce passage en disânt qu'il 
vaut mienx souscrire aux enseig,nements < du 
monde, et surtout de la philosophie,' que de de
meurer dans une Eglise, où ily a la famine de 
la pal'ole de Dieu, et où tout le peuple, dans la 
doctrine, meurt sous le glaive des hérétiques et 
par la peste de l 'hérésie. 

« Vous direz aussi à la maison du roi de Juda: 
Ecoutez la parole du Seigneur, maison de David. 
Voici que dit le. Seigneur: Rendez la justice dès 
le matin et arrachez d'entre les mains du calom
niateur celui qui' est opprimé par violence, de 
peur que mon indignation ne s'allume comme 
un feu, et qu'elle ne s'embrase sans qu'il y ait 
personne pour l'éteindre, à cause du dérégle-

losum fuisse Prophetre, nullus ignorat. Vilde et mor
tem sibi imprecatur et dicit : « l\1aledicta dies, in qua 
natus sum,)} Jel'em. xx, 14. Et : « Qllnre de vlliva 
egressus sum, ut viderem laborem et dolorem ? )} Ibid., 
18. Non qllod leve sit, necdulll captis dare con si· 
IÏ1l1n, se ultro tradere captivitllli, quasi si pas.uris nau
fragillID imperatur, ut nnte naufl'agium et dissi
patam navem, remos et taDulns corripiant, et se 
undis trndant; sed quod tolerabilius si t, utcumque 
captos vivere, quam glndio, fame, et peste consnmi. 
Sunt qui hunclocum secundum tropologiam sicedis
:lerunt, melius esse slBculnribus se tradere discipliuis, 
et maxime philosophire, quam in iIla perma_ere Ec
desid, iu qua fames sit seqnonis Dei, et cuuctus po- . 
puills. hrereticorllm gladi'ô' doctrinreqlle penllria, el 
hœrelica peste moriatnr. 

" Et dOIDUi regi:l Juda, alldite verbllm D(lJuini do
mus David. Hœe dicit Dominus. Judicate Ulane judi
Cillni, et erllite oppressum de mnnu cnlumuiuntis, ne 
fQrtc egrediatur (sive ut non egrediatur) qunsi ignis 
indignat~o men, et succendntur, et non sit :qui exstin
gllat, propter malitiam studioruru vestrorum. )) Jerem. 
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ment de', vos atl'ections. » Jerem. XX!, H, 12. Ces 
mots: « A caùse du dérégletnent de vos affec
ti,ons, » ne se trouvent pas dans les Septante . . 
« Comme il avait dit plus haut: « Vous direzà ce 
peuple: Voici ce que dit le Seigneur, » il ajoute 
à présent": « Et à la maison du roi de Juda, » de 
sorte qu'on sous-entende: « Vous direz : Voici 
ne qué dit le Seigneur. » A cause de la commu
nauté, ce qui suit se lie à ce qui précède, et tout 
le sens se rattache aux m.ots : • Vous direz à ce 
peuple: Voici ce que dit le Seigneur.» Le dis
cours s'adresse , particulièrement à la ,maison 
royale, dont la faute surtout cause le siége de la 
cité, afin qu'elle efface son ~ erreur par le repentir 
et qu'elle ohtienne la miséricorde divine. "Ren
dez la justice dès le matin, » non dans le~ ténè
hres deTiniquité, mais à la lumière de l'équité. 
« Arrachez çl',entre les mains du calomniateur 

cell!i q\1i ~st opprimé par violence ;» ne fait{ls 
pas acception de personnes dans vos jugements, 
et puisque les riches oppriment le~ pauvres, que 
le commandement de Dieu ait plus d'empire sur 
vous que la puissance du persécuteur . Si vous 
agissez ainsi, c'est en vain que le feu de ma co
lère s'alluni'erait sur vous, ne trouvant pas de 
sujet pour l'alimenter. En cet endroit éclate l'in
effable bonté de Dieu; après ql1'il, a dit: « J'ai 
arrêté mes regards sur cette ville, non pour lui 
faire dU. bien~ mais pour l'accabler de maux; elle 

XXI, H, i2, Quod seqnitur: « Proptel' malitiam studio
rum vestrorum, » in Séptuoginta non habetur. Quill. 
supra (Al. jam supra) dixeratr « Et ad populum hunc 
dices, Hœc dicit Dominus, » consequenter nunc iJ;lfert, 
« et domui regis Juda: » ut subaudiatur, « dices, hœc 
dicit DOlllinns : » <X'TCà l<.OtvOÛ enim et superiora et in
feriora unguntur; ut sit sensus : « Et ad populutn hunc 
dlces: Brec dieit Dominus. » Proprie autem sermo fit ad 
dOll1ull1 regiam, ob cujus maxime culpam civitas ob
sidetur, ut ell1eudet errorem poenitudine, et clemen
tiam Domini consequatur. « Judicate, » inqnit, « mane 
jlldicillm, » non in tenebris iniqllitatis, seù in Luce 
justitire. « Et eruite vi oppressum, de mann calumnia
toris, » ut non accipiaLis personam in judicio, sed di
vitibus pau peres opprimentiblls, magis apud vos Dei 
imperium valeat, qnam p~tentia persequentis. Et sit 
inquit, hoc feeeritis, nequaquam succendetur in vobis 
ignis furoris mei, nec inveniet materinm quum con
sumat. IncrediLilis in hoc loco Dei clementia demons
tratur, ut de quibus supra di:x;erat: « Posui enim fa ciem 
meam super civitatem hanc in malum. et non in bo.
nlltn; in manu regis Babylonis tradetur et exutet eam 
igni, "(Al. ignis),· jam Domini ingrucnle sententia, eos 

sera livl'ée aux mains du roi de Babylone, et il 
l'an éantira par le feu, » au moment où l'arrêt va 
s'acc,omplir, illesinviteau salut. Non qu'il ignoré 
que la ville de Jérusalem doit être prise; mais eu 
égard all libre arhitl'e de l'hoinme, pour mon
trer qu'ils périssent, non par ignorailce de l'a
venir, mais par leur propre volonté. C'est ainsi 
que le Sauveur savait que l'Apôtre devait le re- ' 
nier, et qu'il serait crucifié lui-même, puisqu'il 
l',avait souvent prédit aux Apôtres, et néanmoins 
il les avertissait sans cesse" pour le~ exciter à la 
pénitence, afin qu'ils re00nnussent que 'tout ce 
qu'ils endurèrent plus tard leur arriva par leur 
propre faute, et non ' point par la dureté de celui . . ~, 

qm les en avait menacés. 
« Je viens à toi, dit le Seigneur, 6 ville située 

dans une vallée ferme et spacieuse; à vous qui 
dites: Qui , nOU3 frappera (ou ' nous effraiera,) 
et qui entrera dans nos maisons? Je vous visi
terai dé)-ns ma colère.» J erem. xvr, 13, ,14. Les 
mots suivants : "Pourvous faire recueillir le fruit 
vos œuvres, dit le Seigneur, » ne sont pas dans 
les Septante. " Je mettrai le feu dans les bois de 
Jérusalem, et il dévorel'a tout ce qui l'environne.» 
Au lieu de: Située dans une vallée l'erme et 
spacieuse, les Septante ont traduit: « Je viens à 

toi, située dans la vallée spacieuse de Son, » mot 
que Symmaque a rendu par" rocher, » Théodo
tion par (c assiégée; » ét Aquila dans sa première 

.' ~ 

provocet ad sallltem. Non quod ignoret urbem Jeru
salem esse capiendam ; sed quod liberllm homini ser
vetur nrbitrium, ut non ignorantia futuri, sed voluntate 
propria videantl1r perire. Quomodo et Salvator sciebat 
Apostolum negaturllill, et se esse cl'ucifigendum; 
quippe qui hoc Apostolis srepe prreùixerat, et nihilomi
nus .commonebat, volens ' eos corrigere ad poeniten
tiam ; ut quidqnid postea sustinuerunt, suo vitio eis 
aceiderit, non duritia comminantis. . , 

« Ecce ego ad te habitatricem vallis solidre atque cam
pestl'is, ait Dominus, qui dicitis , quis percutiet(sive terre
bit) nos? Et quis ingl'iedietur domus nostras? Et visi
tabo super vos;» Je'r eln. xx, 13, 1.4, quodque sequitur, 
«juxta fru ctum studiorum vestrorllm, dicitDominus,» in 
LXX Don habetl1r. « Et succendam, n inquit, « ignem in 
saUn ejus, et devorabit omnia in circuîtu ejus. »' Pro 
habitatrice vallis solid re atque campestris, Septuagintn 
transt,ulerunt. « Ecce ego ad te, qui habitas in valle 
son (1'lT)" campes tri, » pro quo Symmachus, « petram, » 

Theodotio « obsessum,)l interpretati sunt; Aquilre 
prima editio « solidam, n secunda « Tyrum. n Sor 
enim sive Sur lin~ua Bebrrea et « TyruUl, » et « sili
eem, » et co~rctntam » sonat. Loquitul' autem contra 



'. 
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édition par « ferme, » et dans la seconde pal' 
« Tyr. "En eff.,)t, Sor ou Sur en hébreu répond il, 

Tyr, à rocher et à resserrée. Jérémie parle con-· 
tre Jérusalem pref:;sée par les assiégeants" soit 
parc!3 que, comme Tyr est serrée de prè~ par la 
vaste 'mer, elle est entourée par l'armée babylo-" 
nienne et ne peut lui échapper, soit parce qt,e, 
comme un roc des plus durs, elle se croit inexpu
gnable et forte en raison de la grandeur et de la 
solidité de ses rempill'ts, et qu'elle dit: « QJii 

pourra nq~ls , ~tfl'ayer, et qui entrera dans ~o'~ '/ 
maisons? ;" Ét Dieu dit au contraire; {( Je vous 
visiterai d'ims ma colère; " vous ne pourrez 

) 

échapper à mori regard. J ~ (V,OUS visiterai pO~lr 
pour votre perte, et je VORS fera(pflcueillir le 
fl'Uit de votre malice. C'est moi qui 'mettrai le 

, \ 

feu à votre bois_ Ce ne sont point, les Babylo- , 
niens et le roi des Chaldéens qui ferppt tout cela, 
c'e~t ma cqlère quil'accomplira. Ce bois désigne 
Jérusalem et toute la région d'alentour, où ne 
croissent plus les arbres féconds des bonnes œu
vres, et de là l'incendie qui.les attend. A bon 
droit le prophète diC: « Située dans une vallée 
spacieuse, » puisqu'eHe, est , de facile a))ord pour 
l'ennemi; et non: Sm: une mon_tagne élevée, 
dontl'âsçension est touJ'ours difficile:· De mê~ne .. '~ 

Jér~mie . ; .H Viq!911 de la vallée de , Sion. ~ Isa, 
XXIJ, i . Tout ce qui est prop~étisé à la majson 
royale et à la vilie n1~~tr0B:0I~ , ,r;,apPol'tews-le' à la 
hiérarchie ecclésias'fli~ue et'ilux princes desEgli-

ses, à ceux~là seulement qui se sont abandonnés 
à l'orgueil, aux richesses et m::x dél'églmnents.On ' 
ne P~l1t compter sui' la délivrance, par cela 'seul' 
qu'on est membre de la famille royale; . parmi 
les descendants de' pavid, un petit nombre seu
lement furent agréables à Dieu, comme David 
lui-même, Ezéchias et Josias, 'et la plupart des 
princes et des personnes du san'g royal attirè
rent la colère de Dieu sur t01it le peupl~. 

« Voici ce que dit le Seigneur :riesc~~ds d'ans ,1 

la maison du roi de Juda, et tu y prononceras 
ces pm:01es, et tu diras :,Ecoute la parole' du Sei
gneur, roi de Juda, t~i qui es assis sur le trône ' 
de David, toi ~t tes ser'viteurs et ton peuple, vous ' 
tous qui euirez pelr ces portes. Vdici ce que dit 
le Seigneur: Rendez le jugement et la Justice; 
délivrez l'opprimé ~es mains violent,e,s dè son 
persécuteur; .. ne con'tristez ni l'étranger; ni l'or

phelin , et la veuve; n~ les 0pprill1e~, pa's lnopste,-,: , /. 
ment, et ne répandez pas le s,~ng 'innocent e~ ' 

ce lieu. Si vous observez avec soin ces paroles,\ 
vos rois de la race de David, assis SUl' le trône 
de David, entreront par les portes de !,:ette maison, 
et ceux qui montent sur les chars et sur lès cour
siers, eux etleurs servitem:s et leur peuple. Mais si 
vous n'écoutez point ces paroles j'ai jUl'é par 'moi-

• ' . , ,j: 

même, dit le Seigneur, que cette maiSOn 'deyien" 
dra une solituc1è. » Jerem . X~II, 1-0. Ü ·Prophète 

.~ , . , 

eut cette visi0n, ou plutôt entendit ces paroles'ldu 
Seigneur, ou avant, que Sédécias lui envoyAt ses 

,'t. . 

Jerusalem qure obsidione vallat.a est, sive in similitu- .tradiderint. Nec statinr riu i:~ domus regia est, ab 1nte-
dinem Tyri, quasi mari grandi, ita Babylonio exercitu ritu liberabitlu:: quo iiioClÇl ' et ql)i de stirpe fuere David, 
cingit.ur, et evadere non potest; aut certe qure se pauci admodum sunt inventi, (lui placuerint Domino 
instar petrre durissimre inexp'ugnabilem putat atque ntipse David, Ezeehias et Josias, magnaque pars prin-
robustam P.\'O soliditate murorum et magnitudine, et CiPUffi et slirpis regiœ in uiliversum populum ira,m 
dicit : " Quis terrere nos poterit? et quis ingredietur DOlllilli provocavit. ' 
ÙOlllUS noatras ?» cum e contrario loquatur Deus: « Hrec dicit Dominus : "Descende ~n domum, regis 
« Ego visitabo vQs; » llleum evadcre oculnm non pote- Juda, et loqueris ibi ' verbum hoc, et dices: Auctï' . ver-
ritis. Visitllbo au'tem vos in perniciem, et reddam v.obis bulU D01l1illi, rex Juda, qui sede~ ~uper soliulll David, 
fructum malitüe vestrœ. Et,.ego suceepdam ignem in tu et servi tui et populus tuus, qui ingredilllini per 
sallu vestco. Non Babyl@Ji.ius, 'ut plltati8, non rex ' portas istas . Hrec dicit, Dominus : FacHe judicium e t 
ChaldœorulU; sed mea brec omnia ira perficiet. Sal- justitiam,-et liberate vi oppre~sum de lllAnu calu1l1nia
tUlU aillelll vocal .Jel'usal~JA·, et Olllllelll circa regio- ,. toris, et adVellU1l1 et pupillum et villuam nolite COll-
nem, quœ frugiferas arbo.res bOllorllln op) rum ,non .tristare, neque oppriruatis inique (sive impie), et san-
h abet, quod sit incendio prreparatus, Pulchreqlle g iuem inllocentem ne efflllldatts ill locoislo .Si enim 
vaIJe1l1 appellat , campestrem, quod pervia sit hosti- facientes fecerilis verbum istud, ingredientur per portas 
bus; et non moqt~m excelsll1l1, qui di'fficulter as- domus hujus reges sedeutes de geuere David super 
cenrli potest, juxta quod et in Isaia dicitu,l' ': ,,;, Visio thronu1l1 ejus, et ascendentes Cllrrus et equo~, ipsi et 
vallis Sion. » Isa. XXll, L Q uidqllid ad dOInum r~g.i~m , servi, et populus eorum. Quod si non auuieriLis verba ' 
et .ad urb~m\ 'metropolim propbet,f1tur, referamus" ad l« liœc, per memetipsllln juravi, dieit Dominus" quia in 
ecelesiaslicl1m ordinem, et ad principes Ecclesiarum'; solitudillem erit domus hrec. )) Jere.m, XXII, 1-5. Bœo . 
eos dumtaxat qui se superbire et divitiis lasciviœque visio, imo hic sermo Domiui, vel, 'ante fit Rd Pro-
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messagers, ou assurément après qu'il eut fait à ' 

ces messagers la réponse qu'ils devaient rappor
ter 'au roi. Il est ordonné à Jére'mie de ne pas 
s'adresser au roi par des intermédiaires, et d'al
ler lui parler lui-même 11311 son palais, ' Ici éclate, 
remarquons-le, la 'divine,sagesse ; elle faltan
non cel' par les messagers 'de grands maux, mê
lés-à d'heureux événements, si le roi consent à 

, faire pénitence; mais quand elle ordonne à Jéré
mie 'lui-même d'aller trouver le roi, ce n'est pas 
pour lui annoncer ces maux et la captivité près 
d'arriver, c'est pour l'avertir de ce qu'îl doit faire 
afin' de détourner. l'arrêt de Dieu qui le menace, 
C:est le propre des rois de rendre J.es jugements 
etlajustice, <;led6livl'erl'opprimé de la vi®lence et 
des mains de l'oppresseur, et de prêter secours àl'é-

.j 

traI).~el'; '~ ro~phelin et à la veuve, parce qu'ils 
sont plu$ facilement pçrsécutés pal' les grancls. 
Pour înspiœrune attention plus grande à l'égard 
'd!l~ .ordres de Dieu; le Prophète insiste ainsi ': 
« Gardez-vdus" de contrister, » ne vous contentez 
pas de ne les point dépouill er vous-mêmes; et ne 
soum'ez pas , que d'autres les contristent solts le 
couvert de votre connivence. c( ' Ne répandez pas 
le sang innocent dans ce lieu, » Punir les homi
cides, les saCrilèges elles adultères, ce n'est pas 
ré,pall,dre) e sang, puisque c'est le ministère des 
lois, S~ vous agissez. ,ainsi, est-il dit" 6 rois de 

• 1 v 

Juqa, vous recouvrerez votre ancienn'e puissance 
'et vOLIS entrerez avec gloire p~r les portes de Jé-, 

rusa lem'. Maissi vous ne voulez pas agir ainsi, 
6 Itlaison royale, ce sera par un effet moins de 
la sévérité divine que de votre volonté que toute 
la dit6 sera changée en solitude. Tout ce qui est dit 

l ' la maison royale, les évêqqes et leurs coinpa
gilOnsles prêtres,les diacres et touslesm'em~res du 
clergé doivent se l'appliquer: s'ils fontce qui leur 
est presc~jt, et entre aU/l'es choses s'ils ne répan
dent pas le sang innocent 'par les scandales qui 

, fr~ppent de mort les co'nsciences des petits, 
.' ils obtiendront la vénération que D'ieu a-ttache à 

leur caractère,; s'ils ne le font pas,' s'ils dédai
gnent ces préceptes! eux-mêmes changent l'E
glise de Dieu en solitnde. Ils enh'ent par les por
tes de Jéru;~t~m co~me rois de la l'ace de David, 
ils s'asseyent sur lé' trône de David, dont le nom ' 
signifie « fort de la main, » et ils l1lon~ent sur 
les chars et S'Ill' les coursiers, lorsqu'ils mettent 
un frein à leurs passions et à celles du pcuple, 
qu'ils entrent dans l'Eglise d'un pas mesuré, en
tourés de l'hommage' de tous 'l;endu à leursbom
hreuses vertus et à eux-mêmes, Et Dieu, pour 
nous donner toute certitu'de dans la vérité de ce -. 
qui ~ été dit ici. jure pa~' :lui-inême, parce que, 
selon l'Ap6tre, il n'y a rien de plus grand que lui 
par 'qui on puisse jurer. EpILes" VI, ,13. 

« Cal' v~ic1ce que dit le Seigneur sUl" là rrlài
sou '{OU à la<maison) du roi de Juda: Toi'''qui 
étais à mes yeux èbhl,l~iè "G,a~aaü et le sommet 
du Liban, j'ai juré que' tu &èviendras une soli-

phetam quam ,Sedecias , iluntuo~ (\d eum milteret, vel tione ingredieminïportll!s .Ierusalem. Sin autem facere 
certe postquam nuntiis p,rœcepi't quid ;egi rererre de- nolueritis, 0 domus regia, non tam Domini erit CI'Il-

berent, prrecipitur Jereiil'iœ, ut nequaqllam per Duntios c1elitatis, qlinm t.uœ voluntalis, ut omnis civitas redi-
loquatur ad regem" se(l ipse vaclat ad palatillm, el ibi glltur in solitlldinem, Ql.lidquid regiœ domui clictum 
loquatur ei. Simulque animaclvertàmlls "clivinam 81\- , est., intelligllnt episcopi, sodique eorum presb'yteri, 
pientiam, quod per nuntios j ubet tl'Îstia nuntiari, mixlia alque diuconi , et omnis · ordo 1l6clesiusticus; quod si 
et prosperi~, ~i ager.e, voluerit , l'ex pœnitentiam, Hic fecerint qUffi pra~cepta sun t, et inter effitera innocen-
vero qU,ia ipsi imperatul' ut p~rg'lIt, non lris tia ll11ntiat, tem saDgllinem non fuderint, scandalizanles minimos 
et 'caplivitalem j amja.rnque venturam; sed monet quid quos,que, et percut.ientes conscientias singulorum, ob-
facere debqat ut vitet impendentef\l sententium Dei. tineant lraclitani sibi, ft DOII)iI/O dignitalem, Sin' autem 
Hegllm ftut.em proprillfO est facere judicium et justi- facere nolllerin!, atqlle conlempsel'int, ipsi redigant 
Liam, et liberare cie manu call1mnintorum vi oppressos, Ecclesiam Dei in solitudinem. Ingrediuntur autelil de 
et peregriuo, pupi lloque, et viduœ (qui filcilius oppri- g~.Dere David pér portas Jerusalem , ' et sedent super 
muntur 8 potenlibus) prœhere auxilium, Et ut curllm y tbronum ejus, qui inrerpretatur cc forti s manu, Il et as-
t<is pl'fficeptorum Dei lllajorem ' injiceret, intulit: cendunt currus et equos, quando refrenant et suas et 
(c Nolite conll'istare, » ut non solnm no n' eripiatis, sed populi pertllrbationes, et composito in Ecc!ero ia ingre-
ne patiamini quidem per vestram conniventiam ab ' diuJt~r ' grMù', ' etm\lltarum virtlltu 81' choro, sibique 
nlii.; contristarL cc Et sanguinern innocentem non ef- '{"/lx omni ,parte eonciuentium. Et 'ut hoc verum esse 
fundati; in loco isto.» Homicidas enim et sacrilegos ' 'credamus,.jtirat per se, quia juxta ApostollllD, mu
et venenarios punire, non est ell'usio sa'ngl1inis, sed • jorem alinm per quem jurare possint, Don babet, Hcbr. 
legllm ministerium. Si, inquit, bœc fecerili~, 0 , reges YI, 13, 
Juda, tellehitis' priglin,am PQlest.atem, et cum ambi- cc Ql1i~, hœc dicit Dominus (super domum sive ad 
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tude et que tes villes seront inhabitables. Et je 

sanctifierai contre toi le guerrier qui tue, et ses 

armes; et il abattra les cèdres choisis, et il les 
pl'écipitel'a dans la flamme. Et la multitude des 

nations travel'sera cette ville, et chacun dira· à 

son voisin: Pourquoi le Seigneur a-t-il fitit ceci 

contre cette grande ville? Et on leur répondra: 

Parce qu'ils ont abnndonné l'alliance du Sei

gneur leur Dieu, et qu'ils ont adoré des dieux 

étrangers, et qu'ils' les ont servis. » Jerem. XXII, 

6-8. L'Ecriture nous apprend que Galaad, que 

possédait l'une des demi tribus de Manassé, était 

situé au delà du Jourdain. Sur cette montagne, 

Laban atteignit Jacob dans 'sa fuite, et la monta· 
gne, dit la Genèse, reçut' le nom de O"wpàç, 

c'est-à-dire, • monccau du témoignage, » parce 

que Jacob et Laban y jurèrent alliance sur un 
tas de pierres assemblées. Genes. XXXI. C'est la 

tête ou le commencement de la haute chaine du 

Liban, qui est tout entier peuplé de cèdres, se

lon le mot de David: " Le Seigneur ébranlera 
~ 

les cèdres du Liban; » Psalem. XX Y III , 5 ; et ail-

leurs : « J'ai vu l'impie le front haut et superbe 

comme les cèdres du Liban. » Psalm. XXVVI, 35; 

'et dans Zacharie: ,« Ouvre, ô Liban, tes portes, 

et que le feu dévore tes cèdres. » Zach. XI, 1. 

"Ce passll-ge de la prophétie sur la maison royale 
s'adresse par métaphore au Temple parce que la 

maison de la race qe Juda était elle-même sur la 

montagne de Sion" soit parce qu'on ne pouvait 

dornum) regis Juda: Galaad, tu rnihi caput (sive 
principium) Libani, si non posuero te in solitudi
nem, urbes inhabitabiles. Et sanctificabo (Al. œdi
Iicubo) super te intertleientem virulll, et urmu ejns : 
et succideut eleetas cedros tUIIS, et prœcipitabunt (sive 
mittent) in ignew, et pertransibunt gentes multœ pel' 
eivitatem hane, et dicet lluusqui:;ql1e pl'Oximo SUD: 

Quare feeit Dominus sic ci vitali huic rnagnœ? Et re· 
spondebunt, eo quod dereliquerunt pactlll11 Domini 
Dei sui, et adoravernnt de os alienos, et servierunt 
eis. » Jerem. XXII, 6·8. Galaad, quam possedit dimidiu 
tribus Manasse, trans Jordanem Scrlptnra commerno
rat. I,l quo monte Labau fugientem eonsecutus est 
Jacob, et mons juxta Genesim nomen accepit C'w poç, id 
.est, « tumulus te:;timonii, » eo Cjuod ibi Jacob Laban
que jl1raverint, in acervuw lapidibus congregatis. 
Cenes. XXXI. Est autem capu t, sive principiulll Libuni 
montis excelsi, qui universus t:edris consitus est, juxta 
illlld David caneutis : cc Et commovebit Domiuus ce
dros Libani. Psat. XXVIII, 5. » Et alibi: " Vidi impium 
snperex"altatum, et elevatum si~ut cedros Libani. » 

Psal. XXXVI, 35. Et in Zacharia legimus: « Aperi, Li-

attendre la guérison des pécheurs que du Tem

ple et du Sanctuaire. C'est ainsi que le même 

prophète a dit plus haut: « N'y a-t·il point de 
remède en Galaad? n'y a-t-il pas un médecin? 

Pourquoi donc n'est-elle pas fel'mée la blessure 

de la fille de mon peuple? » Jel'em. VITI, 22, Ainsi 

la maison royale, et la ville de Jét'llSalem, et le 
Temple. qu'il appelle tète du Liban, sont mena

cés d'être réduits en solitude avec toutes les vil

les qui en dépendent, non par la puissance du ,1 

roi de Babylone, mais par l'ordre du Seigtleur 

qllidit : « Je sanctifierQi contre toi le guerrier 
qui tue. » Nabuchodonosor et toute son armée 

sont sanctifiés, en ce qu'ils accomplissent la sen

tence di vine. « Ils abattront tes cèdres choisis, » 

les grands, les princes de la cité; « et ils les pré

cipiteront dans les flammes, » pOUl' que le feu 

dévore et consume tout. Et quand tout sera dé

tl'uit, la multitude des nations traversera la ville, 

etle Temple, dont l'entrée leur était interdite au
paravant; chacun demandera à son voisin: 

Pourquoi le Seigneur a-t-il ordonné une si grande 

et si complète ruine de cette célèbre et vaste cité? 

Et ceux qu'on interrogera répondront, et ils ex
pliqueront ces ruines en disant, cc Parce qu'ils 

ont abandonné l'alliance de Seigneur leur Dieu, » 

et qu'ils ont remplacé son culte pal' celui des 

idoles . Qu'ils entendent aussi cette parole, et la 

maison royale de notre cité l'Eglise, et ses prin

ces, et les cèdres qui élèvent leur faîte jusqu'aux 
( 

bane, portas tuas, et cornedat ignis cedros tuas . » 
Zaclt. XI, 1. Igitur prœsenti loco, quia ad dOlllum re
giam loquebatul', pel' metaphoram loquitur ad 'rem
plam, sive ad dornum stirpis Juda, quod ipsa sit iu 
excelso, sive quod de 'remplo, atque Sacrurio ; omniu1l1 
peccatoru1l1 rernedia poscebautur. Unde et hic idem 
propheta commemorat : cc Numquid resina non est in 
Galaad, aut medicus non est iIJi? Quare Don ascendit 
curatio filiœ populi mei'! " Jerem. XII, 22. Comminatur 
igitur regiœ domui, et urbi Jerusalem, et 'remplo, 
quod vocat caput Libani, qllod redigendlllll sit in so
litudiuem CUlU ulliversis urbibu8 suis·; non potentia 
regis Bahylonii, sed Domini jllssione, qui dicit : 
c( l:iallctificabo super te interficientem. » Sanctus autern 
vocatlll' Nabuchodonosor, et omnis ejus exercitus, quia 
exsequitur sententiam Dei. c( Et succideut, » inquit, 
c( electas cedros tuas, » potentes quosque. et priôcipes 
civitatis, « et mittell( in ignem, » ut ornnia devorans 
flamm a consumat. ClllUque deleta fuerint universa, 
transibunt gentes rnu1tœ pel' civitatem, et 'remplulll, 

<: quod eis prius ingredi non licebat; et unusquisque 
loquetur proximo suo, quare fecerit Dominus civitati 
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nues et disent en leur orgueil : « Qui ne nous 
voit? J) Le feu de Dieu les consumera bien vite, 
s'ils neveulentpas se soumettre à ses préceptes. En
fin il nefautpas confondre lasanctification du guer
rier qui tue et de ses armes, avec celle des prêtres 
et de ceux qui servent le Seigneur. ,;;\. 

« Ne pleurez pas les morts, ne chantez pas 
l'hymne de la douleur; pleurez plutôt celui qui 
sort, parce qu'il ne reviendra plus, et qu'il ne re
verra plus la terre de sa naissance. Car voici ce 
que dit le Seigneur contre Sellum fils de Josias, 
roi de Juda, qui a régné pour son père Josias et 
qui est sodi de ce lieu : 11 ne reviendra plus ici; 
mais , dans le lieu où je l'ai transporté, là il 
mOUl'l'a, et il ne ' verra plus cette terre. » Jel'em. 

XX.ll, 17-12 .. Josias, roi juste, eut trois fils: Joa
chaz, Joacin et Sédécias. Le Pharaon Néchao, 
roi d'Egypte, emmena le premicr captif en 
EgJ'pJe, oü il mourut, et mit sur le trône à sa 
place son frère Eliacin. IV Reg. XXIII, XXlY et x"l'-". 
Son successeur, à sa mort, fut Jéchonias, son fils, 
qui fut emmené captif. avec sa mère etles prin
ces, pal' le l'ci de Babylona Nabuchodonosor; à 

sa place régna son oncle Sédécias, qui fut con
duit à Babylone, après la prise de Jérusalem, On 
se demande donc quel est celui qu'il faut pleu
rer ici, qui doit être emmené cn captivité et 
qui ne reviendra plus, alors qu'il i en eut trois 
qui furent pris et expatriés? Les Hébreux pen
sent que le passage convient à tous, c'est-li-dire, 

inclytoo et magnoo tam subitam, et tam grandem ever
sibuem? "I\espondebulltque, » inquit, qui illterrogati 
f'uerint, et expollcllt causas ruinarum, dicenles : " quia 
dereliquerunl pactum Domini Dei sui,» et pro Deo 
idola venerati sunt. Andiat hoc et nostl'OO urbis domus 
l'egia, et prineipes ejus, et cedri, quoo elevant usque 
ad llubes verLicem suum, et pel' snperbium loquuntur : 
« quis non videbit? » quod cito flomma Domini con
Sllmantur, si noluerint illius prooceptis acquiescere. 
Alia autem est sanctificatio (A t. sllcrifitaÜo) inlerfec
toris, et IlrrnOrlllu ' ejus ; alia sacerdotum, et eorum, 
qui ministrnnt Domino. 

« Nolile flere morluum, neque lugealis super eum : 
plangite fleLu eurn qui egredilur, quia non revertetur: 
ultra, nec videbit ten'am nativiLatis suœ. Qui booc dicit 
Dominus ad Sellum lilium Josioo regem (Vulg. l'egis) 
Judu, qui regnavit pro Josia patre sun, qui egressus 
est de loco isto : non l'evertelur hue fimplius; sed in 
loco, ad qnem trallstuli eum, ibi morielur, et terram 
istam non .videbit ampli us. Jerem. XXIl, 10, H. 
Josias l'ex justus tres filios habuit, Joachaz, et Joa
dm, et Sedéciam, quorum primum l'ex iEgypti Phal'ao 

à Joachaz, Jéchonias et Sedécias, et que Sellem ou 
Sellum qui veut dire consom-nation ou complément, 

s'applique à to'us les fils de Josias, parce que le 
royaume de Juda finit en eux. POUl' moi, Je crois 
que le passage concerne spécialcmentSqdécias, 
sur qui roule la prophétie de ce chapitre et du pré
cédent, en qui finit véritablement le royaume de 
Juda, et souslequella ville fut prise. Conduit à.l3a
bylone, il y mourut, nous dit l'Ecriture. C'est bien 
lui le Sellum, c'est-à-dire, consommation ou com
plément, fils de Josias, roi de Juda, qui régna, à la 
place de son père Josias. Jéchonias, fils de Joaçin, 
ne fut pas le fils, mais le neveu de Josias; du com
mencement de la ;vision, où Sédécias envoyait à 

Jérémie Phasur fils de Melchias et Sophonie fils de 
Maasias, jusqu'à ce chapitre, nous devons enten
dre que tout s'adresse et s'applique au roi Sédécias. 

« Malheur à celui qui bâtit sa maison dans 
l'injustice, et son lit dans l'iniquité; qui accable 
son prochain, et ne lui paie pas son salaire; qui 
dit: Je bâtirai une maison vaste et un lit magni
fique, et il ouvre des fenêtres, et il revêt les murs 
de lambris de cèdre, et il les orne de tableaux 1 
Crois-tu régner, parce que tu t'environnes de 
cèdre? ton père n'a-t-il pas vécu dans l'abon
dance? ehla rendlliejugementetla justice, etila 
été heureux. llajugé la cause du pauvre et de l'af
fligé, il a prospéré; et n'est-ce pas parce qu'il 
m'a connu, dit le Seigneur? Mais tes yeux et ton 
cœur n'aspirent qu'a l'avarice, au sang répandu? 

Nechao captivum duxit in k":gyptum, ibique mortuus 
est, et constituit pro eo regem Eliacim (Al. Joachim) 
fratrem ejus. IV Reg. XXIII, XXIV et xxv. Quo mortuo, 
regnavit il li us ejus Jechonias, qui fi Nabuchodollo.or 
rcge Babylollio, CUln matre, et prillcipibus ductus est 
in caplivitatem: pro quo patrllus ejus regnllvit Se
decias qui, capta Jerusalem, ductus est in Babylo
nem. Quooritur itaque, quis sit isle qui flere nunc de
bellt, dllcendusque sit in captivitatem, et ultra non 
rever:!urus, Cllln trea capti sint, atque lrunsducti? He
brooi putallt hoc omnibus cOllvenil'e, id est, et Joa
chaz, et Jechonioo, et Sedeciœ; appellarique 0111nes 
mios Josioo « Selelll, n sive « Sellllm» (CliSi::i), qllod in
terpretatur « Cousullll11atio, » sive « completio; "eo quod 
regnulll Juda in ipsis fillilum sit. Mihi aulem proprie 
hoc dici videtul' de Sedeeia, de quo et proo,en\is, et 
prœteriti capituli prophetia est, in quo vere regnum 
Juda finitum cst, sub quo et urbs capta est; ductus
qne in Babylonem, ubi 1110rtulls scribitur. Iste est Sel
lu 111 , id est, consurumalio, atque completio, fIlius 
Josioo rex Juda, qui regnllvit pro Josia patre suo. J~

chonias Ilulem n011 fuit filius, sed nepos Josioo, filius 
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ft la calomnie, à tout ce qui est pervers. )) Je1'em. 
13~17. Les Septante: « Malheur ù toi qui bâtis ta 
maison dans l'injusJ.ice, et ton lit dans l'iniquité! 
Auprès de lui le prochain travaille en pure perte 
et ne reçoit aucun salaire. Tu t'es bâti une pe
tite maison, un Et aéré, avec de belles fenê-

. tres, des lambris de cèdre et · un enduit de terre 
de Sinope. Crois-tu régner, parce que tu luttes 
contre ton pi~re Achaz? Ils ne mangeront pas, 
et ils nc boiront pas. Il valait mieux pour toi 
rendre le jugemcnt et· la bonne justice; tandis 
qu'on ne m'a pas connu, on n'a pas jegé la 
rause de l'humble, la cause du pauvre, N'est-ce 
point là dc ta part ne point me connaître? dit le 
Seigneur, Mais tes yeux ne sont point droits, 
ton cœur n'est pas bon, tu n'aspires qu'à l'ava
rice, ù l'effusion du sang innocent, àl'iniquité et 
à l'homicide qne tn veux accomplir, )) Je donne 
en entier les deux traductions, pour qu'on soit 
aisément convaincu de la clarté de l'hébreu et de 
l'obscurité de la Vulgate. Ce passage est dirigé 
contre .Joacim fils de Josias roi de Juda, dont 
nous avons parlé déjà, et que le Pharaon Né
cha:o roi d'Egyptemit sur le trône à la place de 
son frère ,Joachaz, qu'il emmena captif en Egypte. 
Nous lisons, tant dans le livre des Rois que dans 
les Paralipomènes, qüe Joacim, fils de Josias,régna 
avec cruauté pendant onze ans à Jérusalem, 
qu'il fut impie, et qu'il mourut emmite; mail" il 
n'est rien dit de sa sépulture, hien que l'Ecri-

Joncim; ut a principio Yisionis, quando misit ad ,Tcre
minm rex Sedecias Phasur filium Melchiœ, et Sopbo
niam filil1rn Maasiœ sacerdotcm, usqlle ad iStlld ca
pit1111111J, ornnin ad regem,et de rege Sedecin dici in
telligumlls. Mlpra .. XXI. 

« Vœ qui œdificat dommn suarn in injust.itia, et cœ
nacula sua non in judicio,; amicum Sllum opprimit 
(Vulg. opprimet et rerldet) frllstra, et mercedem eju~ 
Don reddit ei; qui dicit, œd ificabo mihi domum la
tam, et cœnl\cnla spatiosa, qui aperit 8ibi fenest.ras, et 
facit laquearia cedrina, pingitql1e sinopide! Numquid 
regnubis , ql10nialll confers te cedro? Paler tlll1S Donne 
comedit et bibit, et fecit jlldicillln et justitiam Lmll: 
cum bene erat ei? Judicavit causam pUll peris, et .egeni 
in bonnm snum; ,nurnqllid non id eo quia cognovit 
me? dicit Dominus. Tui vero oculi et cor ad avari
tiam, et ad sunguinem innocentem fundendull1, et ad 
clllu mniam, el Ile! cur8um mali operis. Jerem . XXII, 2,. 
i2 et se'lq. LXX: 0 qui œdificas domus tu am non 
cum j uSlitia, et "œnacu la tua non in judicio 1 Apud 
eUl}] proximus operatllr gra tis, et mercedem ei non 
reddit. iEdilicaEti tilJi tlomul1l parvnlfll1l , cœnRcula per 

ture sainte ait la coutume, pOUl' tous les l'ois, 
de dire qu'après leur mort ils ont été ensevelis. 
Pour c'ehd-ci au contraire elle raconte qu'il mou
rut et qu'il ne fut pas enseveli; nous reviendrons 
sur ce point dans la suite. Le prophète plaint ce 
roi p! rce qu'ilmetsa confiance dans . l'injustice, 
pense que la dignité, royale n'a pas de fin, se bâtit 
des demeurés, opprime ses amis, ne riaie pas le 
salairede ceux qui travaillent, et croit que son pa
lais subsistera éternellement. Croyez-vous, dit 
le saint livre, que vous pourrez régner éternel
lement, parce que vous ambitionnez de vous 
égaler au cèdre élevé, c'est-à-dire, à votre père 
,Josias, roi juste ? « Votre père, est-il dit, a vécu 
dans l' abondance, )) il a joui de l'opulence 
royale, mais il n'a point offensé Dieu dans ses 
richesses, et il lui li été agréable (ln ce qu'il ren
dait le jugement et la justice. C'est pOlu'quoi il a 
été heureux en cette vie, et il l'est et le sera dans 
l'autre. « Il a jugé la cause du pauvre et de Win
digent, )) et pour le soulagement de ceux qu'il 
entendit, ct spécialement « pour son propre 
hien. » Il a été heureux en toutes choses, « par
ce qu'il m'a connu, dit le Seigneur, )) Vos yeux 
au contraire, ô Joacim, aspirent à l'avarice, au 
sang innocent répandu, à la calomnie, à tout ce 
qui est pervers. Dans la traductioi1 des Septante, 
je ne puis saisir clairmnent le sens de ce passage. 
Les premières propositions ont quelque liaison 
entre elles; mais pour celle-ci: « Croyez-vous 

f1atilia distincta f'enestris, et conlignata cedro, et lita si 
nopide. Nllrnquid regnabis, quia tu contendis col11ra 
Achaz pat.rern tUUU1? non comedent., et non billent. 
Melius tibi erat (Al. erit) facere judicilifD etjuslit.inm 
honnm; non cognoverunt, non jndicaverunt judiciulll 
hùrnilis, neque jndiciurn pauperis, Nonne hoc est le 
ignorare me? dicit Dominus. Ecce non sunt oculi ' tui 
rect.i, nec cor tUlIm bonurn, sed ud' avnritiam tuarn, et 
ut sanguinem innocent.em elfundas, et ad iniquitatern 
et hornicidillm, ut Cacias en. » Utramque editionern ex 
integro posui, nt et Hebraiea verilas, et difficultas Vul
gatœ editionis filcilius cognoscatur. Est autern serrno 
cont.ra Joacim filium Josiœ regis ,Jud œ, de quo supra 
diximus, quern conslitllit Nechao Pharao l'ex iEgypti 
pro Jonchaz fl'ntre suo, quern vinctulll dnxit in iEgyp
tUll1. Legill1us anlern, et Lam Itegurn qunm PnJ'ulipo
menon narrat historia; IV RI'g. :um et XX IV, II Pa'ral; 
xXVI. undecill1 annis regnas8c in Jerusalem Joncirn 
filillll1 Josiœ, et reglHI8se crue!eliler, et exgtitisse im
pium, et poslea nwrtuum; nec tamen ejùs 8epllltl1ra 
llarratur, hanc habente Scriplura sacra .consuell1di_ 
nem, ut omnes reges et rnortuos referat. et 8epullos. 
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régner, parce que vous rivalisez avec Achaz vo
tre père? » alors qu'il y a dans l'hébreu ARAz, 
mot qui veut dire « cèdre, » il est évident qu'e1l3 
n'a ici aucun sens. De même pour ce qui suit: 
« Ils ne mangeront ni ne boiront,» et le reste, 
propositions si embrouillées et si confuses, qu'on 
ne peut y rien comprendre sans le secours du 
texte hébreu lui-même. On peut, selon le sens 
figuré, appliquer ce passage aux hérétiques, 
quise bâtissent une maison étroite, gui n'est vaste 
en apparence que parce que l'Eglise est des plus 
peuplées, et qui est petite en réalité. Ils la bâtis
sent dans l'injustice et dans l'iniquité, puisqu'il 
désirent de piller les biens d'autrui. De là vient 
qu'il est dit : « Vous vous êtes 'bâti une maison 
étroite, un cénacle fort aéré,» ouvert de toutes 
parts à tous les vents des doctrines, « et percé 
de fenêtres, » parce qu'il n'est pas édifié pour 
toujours et n'a pas une solidité inébranlable. 
« Et recouvert de bois de cèdre. » J: a la plus 
belle toiture, mais que les pluies et les orages 
des persécutions pourrissent vite et font tomber. 
« Enduit de Jerre de Sinope.» Eux aussi pro
mettent la passion et le sang du Seigneur; mais 

ils n'ont pas le royaume éternel, parce qu'ils 
contestent et provoquent la colère d'A raz, c'est
à-dire du « cèdre» leur père. En effet, tout héré
tique naît dans l'Eglise, mais il en est rejeté, et 
il conteste, et il combat contre sa mère. Quand 
il est dit : « Ils ne mangeront ni ne boiront, » on 
sous-entend le corps et le sang du Sauveur; ils 
ne participel'ontpas aux sacrements. Etla source 
de leur erreur, est-il dit, est en ce qu'ils igno
rent Dieu et qu'ils n'ont pas les yeux droits; 
mais que leur cœur est enclin à l'avarice qui les 
pousse à piller les biens d'autrui et à donner la 
mort à l'âme de leurs dupes, ce qui est un véri
table homicide. Nous avons dû expliquer longue
ment ces points obscurs. 

« C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
touchant Joacim fils de Josias roi de Juda: Ils ne 
pleureront point en disant: Ah, frère malheu
l'eux! ah, sœur malheureuse 1 Ils ne le plaine 
dront point en criant: Ah, prince déplorable! ah, 
grandeur vite éclipsée 1 Sa sépulture se~a comme 
celle d'un âne mort, on le jettera tout pourri 
hors des murs de Jérusalem. » Jerem. XXII, 18, 

i 9. Ces mots de notre traduction: « Ils ne le pleu-

Hune nutem proprie nnrrat mortuum et non sepultum, confllsa, ut absque veritate Hebraicœ lectionis nullnm 
de quo dicemus in posterioribns (Al. consequentibus). intelligentiam habeant. Possumus autem bunc locum 
Plangit itaque supradictum regem, quod confidat in juxta anagogen contra bœreticos accipere. qui œd i-
injuslitia (Al. addunt sua) etputet esse perpetuarn re- licant sibi domum non magnam, et (Al . nec) Ecclesiœ 
giam dignitatem. faciatque sibi cœnacula, et amicos ubertatelalissimam, sed parvulam. A5diflcant autem non 
opprimat, operantibusque nonreddat mercedem suam, cum justitia atque judicio , alien a diripere cupientes. 
et œternam palaLii sni œdificationem arbitretur. Nllm- Unde dicitur .: « A5dillcasti tibi domum parvulam 
quid, ait sermo divin us, regnare poteris in perpetuum, cœnacula perflaLilia,» quœ circumferuntur omni vento 
quoniinn conferte te cupis cedro excelsœ, patri tuo docLrinœ, « etdistinctafellestris ;» non enim habent per-
Josiœ videlicet, regi justo? ". Pater,)) inquit, « tuus et petuum œdificium, nec solidam firmitatem.« Et conti-
comedit, et bibit, » et fruitus est opibus regiis, nec ta- gnata,)) inquit, « ce~ro. » Videntur quid em contigna-
men 'in eo offendit Deum quod habuit divitias, sed tionem hahere pu Icherrimam ; sed ad imbres, et per-
in eo placuit, quod fecit judicium atque justitiam. secutionum tempestatem cito pu trescunt et cO-l'ruunt. 
Et idcirco tam in prœsenti sœculo quam in futuro bene «Litaque sinopide.» Et ipsi quidem passionem Domini, 
ei fuit, et erit. « Judicavit,» inquit, « causam pau- et sanguinem pollicentur; sed in perpetuum non re-
peris et egeni, » et in eorllm refrigerium quos audivit, gnant, quia contendunt et ad iracundiam provocant 
et proprie (. in .bonum suum. » Hœc alltem omnin evene- ' « Araz, » id est, « cedrum )) patrem slIlIm. Omnis enim 
runt ei prospera, « quia me cognùvit, dieU Dominus.» brereticus nascitur se<). de Ecclesia projicitur, et con-
Tui vero, 0 Joacim, oculi de clinant ad avaritiam, et tendit, et pugnat contra parentem. Quodque infert : « 
ut innocentem sanguinem fundas, ad call1mniam, et Non comedent et non bibent, » subauditur Corpus et 
ad cursum mali operis. Juxta Septuaginta vero, ' Sanguiuem Salvatoris, cœteruque his similia. Erro-
qllem sensnm habeant, intel\igere non possum. Cum remque omnem dicit inde descendere, quod ignora 
enim cœtera sibi aliqua ex parte consentiant, il\ud verint Deum, nec habeant rectos oculos; sed cor 
ql10d infertur : « Numquid regnabis, quoniam tu con- eorum pronum sit ad avaritl am ut aliena diripiant, 
tendis in Achaz patre tuo? » pro quo in Hebrœo scri- et deceptorum banguinem l undant. Hoc est enim 
ptum est ARAZ (l'N), et hic sermo « cedrum» signi- ,. facere homicidium. Obscura lalius disserenda sunt. 
cet, manifestum est quod nul\um sensum habeat. Il-,;~~ « Propterea hœc dicit Dominus ad Joacim !ilium Jo
l~d quoque quod sequi~ur .: « Non c.o~edent et nonJim\siœ regem J llda. Non plaugent eu~, vœ frate~, vœ frater, 
tllhent, » et cœtera quœ Ita mter se dI sSIpai a su nt atque~i~ et vœ soror, non cOllcrcpahunt el, vœ Domme, et vœ 
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reront pas ainsi: ab, frère malheureux! ah, 

sœur malheureuse! » ne sont pas dans les Sep

tante. Ce passage vise personnellement Joacim, 

roi de Juda; il résout l'énigme dont on cherchait 

d'abord le mot dans l'un des trois fl'ères; il ne 

s'agit ni de Joachaz, ni ,de Sédécias , mais spé

cialement de Joacim, qui, nous dit l'histoire 

sainte, fut tué par des pillards chaldéens, sy

riens, ammonites et moabites. De là vient que 

Malachie rapporte sa mort, et se tait sur ses fu

nérailles. IV Reg. XXIV. Dans le livre des Jours, 

nous lisons qu'ilfut chargé de chaînes et con

duit à Babylone, II Paml. XXXXI, et il n'est en

suite plus question de lui. • Sa sépulture sera 

comme celle d'un âne mort, » en d'autres ter

mes il ne sera pas enseveli, c'est-à-dire, il sera 

dévoré par les bêt~s et les oiseaux. Telle est en 

effet la sépulture d'un âne mort. 

« Montez, fille de Sion, sur le Liban, et criez; 

élevez votre 'Voix sur le Basan, et criez à ceux 

qui passent, parce que tous ceux qui YOUS ai

maient ont ét{~ réduits en poudre. Je YOUS ai 

parlé lorsque vous étiez dans l'abondance, et 

vous avez dit: Je n'écouterai point. Ç'a été votre 

conduite ordinaire dès votre jeunesse, de YOUS re11-

dretoujours sourde àma 'Voix. Tous vos pasteurs ne 

se repaîtront que de vent, et tous ceux qui vous 

aimaient seront emmenés captifs. C'est alors que 

inclyle. Sepultura. asini sepelietur, pulrefactus et pro
jectus extra porlas Jerusalelll.)) Jerem. XXlI, 1.8, 19. 
Hoc quod nos de Hebraico posuilllus : " Non plnngent 
eum, Val frater, et Val sorol', » in Septuaginta non ha
betur. Proprieque dicitur contra .Toacilll regem Juda, 
et aperitur alnigma quod prius videbalur occu1tum, 
et inter tres fratres ambiguum, ut non sit sermo de 
Joachaz, neque de Sedecia, sed proprie de Joacim, 
quem interfectum a latrunculis Chaldœorulll, Syriœ, 
Ammonitarulll, et Moabitarum, Hebrœa narrat historia. 
Vnde et in Malachim mortuus scribitur, et sepllitus 
tacetur. IV Reg. XXIV. In libro Dierum legimus, vinc
tum catenis et ductum in Babylonem ·; II Par. XXXYI; 

nec ultra quid refertur de eo. Pulchreque sepultura 
asini dicit, eum sepeliendum, ut aliis verbis significet 
insepultum, hoc est, a bestiis, avilJusque lacerandum. 
Hœe est enim asini sepultura. 

« Ascende Libanum, et clama, eUn Basllll da vocem 
tuam, et clama ad transeuntes, quia contriti sunt omnes 
amatores tui. Locutus sum ad te in abundantia tua, di
xisti : non audiam. Hœ.: est yia tua ab adolescentia tua 
quia non alldisti vocem meam. Omnes pastores (sive 
amatores) tuos pascet ventus; etalllatores (sive amici) 
tui in captivitatem ibunt. Et tune confunderis, et eru-

YOUS serez confondue et que vous rougirez de toute 

votre malice. Vous qui êtes assise sur le Liban et 

qui faitesvoh'e nid dans les cèdres, combien 

jetterez-vous de cris, quand vous vous sentirez 

attaquée de douleurs pareilles à une femme qui 

est en mal d'enfant! » Jerem. XXII, 30-23. Au 

moyen de cette fig~re du Liban et de Basan, 

régions et montagnes au delà du Jourdain, le 

prophète reproche à Jérusalem d'avoir confiance 

dans l'Egypte, ou à Joacim lui~même, qui ré

gnait alors à Jérusalem et qui avait reçu la cou

ronne des Egyptiens, d'espérer inutilement un 

secours de ces Egyptiens, que le roi de Babyl'one 

doit vaincre et conduire en captiyité. IV Rf'g. 

XXUI. « Je vous ai parlé, l) est-il dit; c'est-àcdire, 

moi-même Dieu pal' la voix des prophètes. ou bien: 

" Ils vous ont parlé, }) c'est-à-dire les prophètes. 

«Et vous dans votre abondance vous avez dit: Je 

n'écouterai point. II Il l'accuse d'orgueil, et d'a

bus de ses grandes richesses au mépris (le Dieu. 

Il lui rappelle que ce Iîest pas maintenant seu

lement, mais de tout temps depuis qu'il l'a tirée 

d'Egypte, qu'elle n'a pas écouté la voix de Dieu; 

de là vient que tous ses pasteurs et ses princes 

seront dispersés de toutes parts et seront soumis · 

au joug de la captivité de Babylone. En ces 

mots: « Qui êtes assise sur le Liban et qui 

faites votre nid dans les cèdres, » Dieu flagelle 

besces ab omni malitia tua. Quœ sedes in Libano, etnidi
ficas in cedris, quomodo congemuisti, cum venissent, 
tibi dolores parturientis Cf Jerem.. XVlI, 20 et seqq. 
Per metaphoram Libani et Basan, regionum et 
montium trans . Jordanem, ad Jerusalem sermo diri
gitur, quod frustra in JEgyplo sil confisa, sive adipsllm . 
.roacim, qui eo tempore regnabat in Jerusalem, et ab 
JEgyptiis rex fuerat constitutus, quod frustra iEgyptio
rum speret auxilium, et quod ip8i quoque a Babylonio 
rege superandi sint, et ducendi in captivitatem. IV Reg. 
XXIII. Quodque ait: « locutus sum ad te, » hoc est, ipse 
pel' Deus Prophetas ; sive, « locuti suntad te, i) ut subau
diatur, Propbetœ mei ; «:ettu in abundantia tua dixisti : 
non audiam; » arguit eam sup~rbiœ, et quod diviLia
rum magnitudine abusa sit in contelllptum Dei. Et nar
rat, quod non solum hoc tempore, sed ab initio quando 
educta sit de ,;Egypto, non audieril vocem Dei; unde 
et olllnes pastores ejus, et principes hue mucque dis
spersi sint, et captivital.i Babyloniœ colla submiserint. 
Quodque infert: « Quœ sedes in Libano, et nidificas 
in cedris, » arrogantiam sugillat, quœ de omllium 
rerum creyerat abundantia, et quod instar mulieris 
puerperœ, repentinus ei dolor et subita veniat cap ti
vitus. Quod autem nos diximus : "Clama ad trans-
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l'arrogance de Jérusalem qu'avait accrue l'a
bondance de tous les biens terrestres, et lui pré
ditla soudaine douleur dont elle souffrira comme 
une femme en mal d'enfant, et sa 'procliaine 
captivité. Là où nous avons dit: « Criez A ceux 
qui passent, • et 'où l'hébreu porte MÉABARlM, 

les Septante et Théodotion ont traduit « au delà 
de la mer; )) et Symmaque « de vis-A-vis, » pour 
marquer que la voix du Prophète doit parvenir 
de Jérusalem au mont Liban et à Basan. 

« Je jure par moi-même, dit le Seigneur, que 
quand Chonias fils de Joachim; roi de Juda se· 
rait comme un anneau dans ma main droite, je 
ne laisserais pas de l'arracher de mon doigt, » 

ou « de vous arrachCl' de mon doigt, et de vous 
livrer 'entre les mains de ceux qui cherchent à 
vous ôter la vie, entre les mains de ceux dont 
vous redoutez le visage, entre les mains de Na
buchodonosor roi de Babylone (ces mots ne sont 
pas dans les Septante) et entre les mains de 

1 

Chaldéens. Et je vous enverrai» ou « je vous 
rejetterai, vous et votre mère qui vous a mis au 
monde dans une terre étrangère dans laquelle 
vous n'êtes point nés, et vous y mourrez. Et ils 
ne reviendront jamais dans cette terre vers la
quelle leur âme soupirera dans le désir d'y re
venir. » Jerem. XXII, 24-2ï. Il avait dit plus haut: 
u Dites ceci à la maison du roi de Juda; » et en
suite: « Descendez dans la maison du roi de 
Juda; » et encore: « Voici ce que dit le Seigneur 

euntes,» et in Hebraico scriptum est lIEABARIM (01:l1ll:li), 
Septl1aginta, Tbeodotioqlle verterllnt, « trans mare: » 
Symmachus « de contra, )) ut significent, quod vox 
Prophetre de Jerusalem u"sque ad montem Lib'anum, 
et Basan debeut pervenire. 

« Vivo ego, dicit Domious : Quia si fuerit Chonias 
filius Joucim regis Juda unnulus in manu dextera mea 
inde evellam eùm, (sive te) et dabo te in manu 
qurerentium animam tuam, et in manu quorum 
tu Jormidas fl.lciem et in manu Nabuchodonosor 
regis Babylonis (qllod in LXX non habelur)et in 
manu Chaldreorum. Et mitlnm te (sive projiciam 
te) et matrem tüam qure genuit te, in terram alie
nam in qua nati non estis; ibique moriemini. Et 
in terram (Al. in lerram autem), ad unam ipsi levant 
an,imam su am ut revertal}tur, illuc non reverlantur. )) 
Supra dixerat, cc domui regis Juda hrec Ioqueris; » et 
deinde, cc descende in domum regis Jnda ; » iterum hrec 
dicit Dominus super domum regis Juda,» Jarem. XXII, 

24 et seqq ; et prrepostero ordine, poslquam Iocutus est 
de Sedecia, qui ultimus regum fuit in Jerusalem, re
vertitur ad Joncim fratrem ejus, qui ante eum ' re-

sur la maison du roi de Juda;,» et renversant 
l'ordre chronologique, après avoir parlé de Sé
décias, qui fut le dernier des rois de Jérusalem, 
il revient à Joachim son frère, qui régna avant 
lui. Cette prophétie terminée, il s'adresse mainte
nant A Jéchonias, fils de Joacim, neveu de Jo
sias, et roi de Jérusalem, aussiil,ppelé du nom de 
Joachim, qui, après a voir été pris par Nabucho
donosor avec sa mère, les princes, ses inten
dants et beaucoup de nobles, fut emmené en 
Chaldée et y mourut. Voici l'explication: Jécho
nias serait-il dans ma main comme un anneau 
qui ne quitte pas la main qui le porte et qu'on ' 
en ôte difficilement, je l'arracherai néanmoins, 
je le livrerai au roi de Babylone, il y mourra 
avec sa mère et tous ses compagnofls, et il ne 
reverra plus ensuite la terre de Judée, malgré ses 
vifs regrets. Le malheureux Grunnius, qui n'ou
vrit la b011,che que pour calomnier les saints et 
dont lalangue enseignale mensonge, a traduit en , 
latin un livre de Sextus le Pythagoricien, païen 
des plus zélés; il le divisa en deux volumes, et 
eut l'audace de le publier sous le nom du saint 
martyr Xyste, évêque de Rome. Celivre, dansle
quel il ne fait nulle mention de Jésus-Christ, 
nulle de l'EspritSaint, nulle de Dieu lePère, nulle 
des Patriarches, ni des Prophètes, ni des Apô
tres, avec sa témérité el sa folie ordinaires, il 
l'a intitulé l'Annéau. On le lit dans beaucoup 
de provinces, surtout parmi les partisans du . 

gnavit. Qua vaticinatione completa, nunc loquilur ad 
filium Joacim, nepolem Josire, regem Jerusalem Je
choniam, qui et alio nomine appellatur Joachin, qui 
caplus a Nabuchodonosor eum matre sua, principibus 
et artificibus, el multis nobilibus, ductus est in Chal
dream, ibique morluus. Hoc igitur dicitur, si quo· 
modo annnius non recedit de manu portantis, et de 
digito difficu1ter elabitur, sic sit in manu mea Je
chonias; tamen eve11am eum, et tradam regi Baby
Ionio, ibique cum matre et omnibus sociis suis morie
tur, et ultra terram Judream, quam desiderat, non vide
bit. Miserabilis Grunnius, qui ad calumniandos sanctos 
viros aperuit ,os suum, linguamque suam do cuit men
dacium, Sexti Pylbagorei, hominis gentilissimi, unnm 
Iibrum interpretatus est in Latinnm; divisitque eum 
in duo volumina, et sub nomine sancti Martyris Xysti, 
urbis Romanre episeopi, ausus est edere: in quibus nu11a 
Christi, nu11a Spiritussancti, nulla Dei Patris, nl111a Pa· 
triarcharum, Prophetarum, et Apostolorum fit mentio, 
ethnnelibrumsolitatemeritate etinsal1ia, « Annulum» 
nominavit, qui pel' multas provincias Iegitur, et ma· 
xime ab bis qui cht&OELC<V, et impeccantiam prredicant. 
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stoïcisme et de l'impeccabilité. ,Je prie donc mes 

lecteurs d'imiter le Seigneur qui annonce qu'il 

rejettera Jéchonias comme on arrache un an
neau desa main etdeson doigt, et de rejetel' cet 

autre Anneau plein de poisons; qu'on le lise, 
si tant on veut, comme tout autre écrit des phi

losophes, mais non nomme un traité catholique. 
J'ai l'habitude dans les commentaires et les ex

plications, où l'usage est de rapporter les opi
nions diverses des interprètes, de couper le dis

cours de cette manière: Les uns disent ceci, les 

autres prétendent cela, quelques-uns pensent 
ainsi. Ce pauvre Grunnius lui-même et, plu

sieurs années après, les disciples de Jovinienet 
les siens m'ont fait et me font encore un crime de 

cette conduite; je cache, disent-ils, mes opinions 

qui suit :, « Terre, terre, terre, entends la parole 
de Dieu; voici ce que dit le Seigneur: Eeriyez 

que cet homme sera en abominàtion » OÜ « sté

rile, » et le reste, d'en faire l'application à la ma

jesté de Notre Seigneur. C'est - et je le dis de 

peur que ses disciples n'aient l'impudence de 
nier - dans le cinquième livre des St1'omates 

qu'Origène s'exprime ainsi. 

« Ce Chonias n'est-il pas un vase d'argile, 

un vase brisé? n'est-ce pas un vase de rebut? 
C'est pourquoi lui et sa race ont été chassés et 

jetés dans une terre qu'ils n'ont pas connue. » 

Jerem. XXII, 28. Là où nous disons: « Vase d'ar

gile; vase brisé, Symmaque traduit: (t Immon

dices " ou " feuilles mortes abjectes et aurebut." 
Les Septante n'ont rien de tout cela, et voici leur 

derrière les noms des autres, tandis que j'agis, interprétation:« Jéchonias est méprisé, comme 

ainsi par bienveillance, pour ne point ' paraître un vase qui n'a aucune utilité, " C'est dans cè 
médire de qui que ce soit en le désignant par son Jéchonias fils de Joacim, que ces 'paroles flétl'is-' 

nom. Pllisquetrop de honté m'expose aux coups 

de la calomnie, je le dis ici et à celui qui est 

mort et à celui qui vit et s'efforce de renouveler 

son hérésie, leUl' maître Origène rapporte ce pas
sage à Jésus-Christ, en ce qu'il a été arraché 

comme un anneau de la main de Dieu le Père, 

envoyé sur cette terre de captivité, dans cette 

vallée de larmes, et cloué à la croix, tandis que 
sa mère, ~ et il n'y a pas de doute C(u'Origène 

entend par là la Synagogue, - a été également 
pr:ise et rejetée, Et il ne craint pas, en rappelant ce 

Quomodo igitur Dominns Jechoniam instar annuli de 
manu sua et digilo se projecturum comminatnr, ita 
lectorcm obsecro, ut nefariul):l librum abjiciat; legat
que, si voluerit, ut cœleros philosophornm libJ'os, non 
ut volumen ecclesiasticum. Soleo ïn commentariis et 
explanationibus, quorum mos est .diversas sententias 
ponere interprelum, huj ,uscemodi miscere sermonem : 
quidam hoc dicunt, alii hoc autumnnt, nonnulli sic 
sentiunt. Quod et ipse miserabilis Grllnnins, et post 
mullos armos, discipuli Joviniani et illius calumniati 
sunt et calumniantur me, sub alienis nomiuibus 
proprias senlentias ponere, quod ego causa benevo- ' 
lentiœ facio, ne aliquem cerlo nomine videar lacerare. 
Quia igitur beuignitas veroa . est in calumniarn, nunc 
dico et illi qui mortuus est, et isti qui vivjt, et hœre· 
sim illins instaul'are conatur, mHgis1rum éorUill Ori
genem hune locum referre ad Christum, quod de manu 
Dei Patris imtar annuli aVlllsus sit, el misslls in ter
ram captivilatis, in vallem lacl'ymarum, crucique 
traditus, matt'em quoque ejlls, haud dubium quin Sy
nagogam, captam alque projectam ; et non pertimescit 
ista commemot'&ns, hoc quod $equil.ur : " Terra, terra, 

sent, qu'un imposteur a eu l'audace de' ü'ouVeJ' 

une figure ' ùe Jésus-Chl'ist; et lorsque l'A pâtre' 
dit que le Seigneur Sauveur est l'image'de Dieul 

invisible, Coloss, l, il ose voir le premier-né de 

toutes les créatures, c'est-à-dire, la sagesse, le 

Verbe, la vérité, la vie et la justice dans cet an

neau qui doit être rejeté ou arraché 'de la main' 

de Dieu et livré au roi Nabuchodonosor. « Lui 

et sa race" est-il dit, ont été chassés et jetés dans 
une 'terre qu'ils n'ont poiI).t connue; » 'ce quia 
eu lieu pour Jéchonias, nul ne l'ignore. Jécho~ 

terra, audi verbumDomini. Hœc dieit'Dominlls: Scribe 
virum istum abowinlltum, » sive ( sterilem,» et l'eliqua, 
intelligere de Domino majestatis. Scribit autem hoc, 
ne discipnli ej L~S negare audeant,in quinto Stroma-' 
tum libro. 

« Numquidvns fictile, atque contritu'm vir isté Cho
nias [Al. Jechonias J ? Numquid vas nbsque omni vo
Illptate (sive utilitale)? Quare;abjecti sunt ipse et semen 
ejus, et pl'Ojecti in terram quam ignoraverunt?» Jel'em. 
XXll, 28, Pro eo quod'nos diximus: " Numquid vas fictile 
atque contritum, » Symmachus transtulit : Numqllid 
purgamentum, " sive « quisquiliœ viles alque projec
tœ ?" Pro quo in Septllginta nihil habetllr, sed hoc tan
tum, interpretati sunt: « Inholloratus est Jeehonias, 
quasi vas in quo Il \1 lia est utilitas. )) Et ctim hoc de' 
Jechonia dicitur [Al. dieaturJ filioJoacim, audet qnis~ 
pi am ad typ\1m rererre Christi; et ex ' eo quod Apos~ 
tolus dieat · Dominum Salvatorem imuginem esse Dei 
invisibilis, COIOS~.I. primogenitum omois creatul'œ, id 
est, sapientiam, Verbmo, veritatem atque vitam et ju~~ 
titiam, eum appellari annnlum, qui projiciatur vel 
avellatur de manu Domini et tradatur 'regi NaLucbodo-
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nias veut dire « préparation,du Seigneur; "en cet 
endroit, la premiére syllabe, c'est-à-dIre, le nom 
du 5eigneur, est retranchée, et il pst appelé Cho-

lerez du nom de Jésus. Il sera grand, et s'ap
pellera le Fils du Très Haut, et le Seigneur Dieu 
lui donnera le teône de David son .père ; il ré-

nias, afin que, par sous-entendu, on comprenne: gnera ~ur la maison de Jacob éternellement, et 
Préparé à la perdition età la ruine. son royaume n'aura pas de fin. " Luc, l, 3i, 33. 

« Terre, terre, terl'e, écoute la parole du Sei- - Nous pouvons répondre que ce qui manque dans 
gneur. Voici ce que dit le Seigneur: Ecris que les Septante, à savoir: « il ne prospérera point » 

cet homme sera stérile, cet homme qui ne pros
pérera point en ses jours; et nul de sa race ne 
sera sur le trône de David, et n'aura le pouvoir 
en Juda. )) Jerem. XXIt, '29, 30. Sije voulais noter 
sur chaque passage, chaque omission ou chaque 
changement des Septante, ce serait trop long; 
d'ailleurs, le leqteur attentif peut, d'après l'une, 
et l'autre édition, remarquer ce qui a été changé, 
Ou ajouté, ou retranché. Pour c:, stérile "le texte 
hé~reu porte ARIRI, que la première édition, 
d'Aquila traduit pal' « stérile ," et la seconde, 
par tXv"V;~TOV, c'est-à-dire, « ne croissant pas; )l 
Symma.que, par « vide; "les · Septante et Théo
dotion, 'par « abominable, "et « rejeté. » Ici 
s' élève la question de savoir comment peut se 
soutenir la vérité de cette prophétie, que nul ne 
sortira <;le sa race .. qui s'assiéra sur le trône de 
D.av~d , et sera plus tard prince 811 JuçIa, quand 
c'est. de cette race qu'est né Notre Seigneur et 
Sauveur, sur la naissance de qui Gabriel dit à 
Marie: " Voilà que voùs concevr~z en votre 
sein, et vous eufanteeez un fils, et vous l'appel-

nosor.crAbjecti sun t,)) inquit, « ipse et semen ejus,et pro
jecti in terram quam iguorabant; )) quod de Jechonia 
factum ,nemo dubitat. « Jechonias'» interpl'e'tatur«Do
mini prœparatio,» cui in prœsenti loco prima syllaba, i,d 
est, Domini nomen aufertur, et dicitur « Chonias, » 
ut subaudiatur, perditioni et intel:itui prœparütus . 

" Terra, terra, terra, audi sermonem Domini. Brec 
dicit Dominus : Scribe virum iôlum sterilem, vil'um 
qui in diebus suis non prosperabitur. Nec enim erit 
de semine ejus vil' qui sedeat super solium David et 
potestatem habeat ultra in Juda. )) Jerem.' XXII, 29, 3. 
Si voluero per loca notare singula, quanta LXX vel 
prœtermiserint vel mutaverint, loogum fiet, prœsel'
tim cum possit diligens lectoI' ex utraque editione 
considerare, qufd mutatum, quid additum, quid sub
tractum sit. Pro ste'rili in Hebrœo scriptum est ARIRI 

(','1lI), quod Aquilœ prima editio, '" sterilem : " se
cunda, cXV"U~1)'tov, ' id est, non crescentern: Symma
chus, ((vacuum: )) Septuaginta et Theodotio, ((abomina
bilem, » et) « abdicatum» interpretati sunt. 'Et' orit6.l, 
quœsLio, qliOIllOdo stare possit prophetia, de' stirpe 
ejus Dullum esse generatum, qui' sederit super thro
nnm David, nec princeps fuerit ultra in Judil, cum 

ou cc il ne croitra point en ses jours, )) a inspir~un 
tel doute à ceux qui ignoraient le texte véritable. 
Les Septante ont traduit: « Ecris qye cethoml1le 
est un homme rejeté, parce qu'il necroitra aucun 
homme de sarace qui s'asseye surie trônedeDa
vid, et soit jamais prince dansJuda,» négligeant 
la répétition qui estdans l'hébreu. Ceuxquiécrivi
rent dans le commencement, croyant à une addi
t~on dans les livres grecs,retranchèrent cette pro
position.Nous concluons par conséquent qu'en 
son temps J échonias n'eut pas de suCcesseur qui se 
soit assis surson trône, mais que longtemps après 
naquit de, sa race celui à qui ce trône fut dOllné. 
Il y a d'~illeurs une autre solution; assurément 
nul h0111me ne s'assoiera désormais sur le trône 
de David, mais ce ,sera Dieu, dont le règne ne 
sera ni court ni de ce monde, Comme celui de 
David, mais du ciel et étemel, selon l'expression 
de l'Ecriture : cc 11 régnera sur la maison de Ja
cob éternellement, et son royaume n'aura 'Pas 
defin . )) Luc. l, 3'2. Ainsi Jéchonias, naquit de 
Joacim, Salathiel de Jéchonias, Zorobabel de 

Dominus atque Salvator de hujus natus sit semine; 
super cujus or tu loqlütur Gabriel ad Mariam: ft Ecce 
con ci pies in ulero et paries filium, et vocabis nomen 
ej us Jesum. Ipse el'it magnus" et Filius Allissimi vo
cabitur. EtdaLit ei Dominus Dims sedem David patris 
sui, et regnabit super domum Jacob in œternum, et 
regni ejus non erit finis. )) -Luc. l, 31- 33. Possllmus 
ergo hoc dicere, quoniam iIIud quod deest (Al . cisset) 
in LXX, videlicet, (C in diebus éjus non prospel'abilur ,» 
sive « non crescet, >1 ignorantibus fecerit quœstionem. 
Septuaginta enim transtulerunt : (( Scribe virum islum 
abdicatum hominem iAI. hominum), quia non crescet 
de semine ejus vil' qui sedeat super thronum David, 
princeps ultra in Juda, l) quod in Hebraico bis posi
tum est; quod putantes qui ab initio scripserunt, 
in Grœcis libris additum, subtraxerunt. Respondea
mus igilur quod in dieblls Jechoniœ nori. successerit 
ei vil' qui sederit super thronum ejus '; sed ll1ulto post 
tempore de semine ejus natus ~it qui soliurn ejus ob
ti~uerit. Potest autem et sic sol vi : Non sedebit qui
dem super thronum Üavid vil' et homo, sed sedebit 
Deus, regnumque ejus non erit terrenllm et brevè, ut 
fuit David sed perpetuum atque cœleste, dicente Scri-



1 .. 

326 SAINT JÊ'ROME. 

Salathie~, et la généalogie nous mène jusqU:'à 
Jésus-èhrist. Seulement, au temps de Jéchonias, 
il n'eut pas un fils qui lui succéda comme roi, 
comme il avait succédé lui-même à son père; 
mais Salathiel et Zorobabel furent captifs, et jus
qu'à Jésus-Cnrist aucun de cette race n'obtint 
la puissance royale. Cette réponse se fonde sur 
ce que le texte hébreu porte: « En ses jours et 
dans son temps, » celui où il vécut lui-même, 
• Nul de sa l'ace ne s'assoiera SUl' le trône de 
David. » Tous en effet furent captifs" et nul de la 
race de David n'eut la principauté dans la terre 
de Juda. ' De là vient, au rapport de Josèphe, 
qu'il y eut des princes de race sacerdotale et dela 
tribu de Lévi auxquels succéda Hérode fils d'An
tipater le 'Pl'osélyte, et que plus tard sous Yespa
sien, cette sorte de royauté, ou plutôt , toute 
image de royauté fut complétement détruite. 

tablirai SUl' elles des pasteurs, et ils les feront 
paître; elles ne trembleront plus désormais, 
elles ne seront plus dans l'effroi, et il n'M 
manquera plus aucune, dit le Seigneur. jl Je

rem. XXIII, 1-4. La parole du prophète s'adresse 
aux pasteurs, ou les concerne, Puisque nous li
sons dans l'Ecriture, au sujet de l'avant-dernier 
roi de Juda, Jéchonias, qui fut de la l'ace de Da
vid : • Terre, terre, terre, écoute la parole du 
Seigneur: Ecris que cet homme sera rejeté Il ou 
« stérile, et que nul de sa race ne s'assiéra sur 
le trône de David;» puisqu.e tout espoir de la 
royauté juive était anéanti, la parole divine passe 
aux princes de l'Eglise, et la Synàgogue avec se~ 
pasteurs étant abandonnée et condamnée, le dis
cours s'adresse aux Apôtres, dont il est dit: « Et 
j'établirai sur elles des pasteurs, et ils les feront 
paître; elles ne trembleront pl us désorln'ais; elles 

« Malheur aux pasteurs qui perdent et déchirent ne seront plus daris l'effroi, et il n'eri manquera 
le troupeau de mon pâturage. Il ou « 0 pasteurs plus aucune, dit le Seigneur. » Et im effet, c'est 
qui perdez et dispersez les brebis de mon pâtu
rage! dit le Seigneur. Yoici ce que dit le Seigneur 
Dieu d'Israël aux pasteurs qui paisserü mon peu
pIe: Yous avez dispersé mon troupeau, vous 
l'avez rejeté et vous ne l'avez point visité; et Ipoi 
je rechercherai sur vous la malice de vos dé
sirs, dit le Seigneur. Et je rassemblerai les l'es
tes de mes brebis de toutes les régions où je 
les ai dispersées, et je les l'amènerai à leurs pâtu
rages; et elles croîtront et se multiplieront. Etj'é-

ptura :« Regnabit super domum Jacob in reternum, et 
regnilejus non erit finis.» Luc. 1,32. Natus est ergo de 
Joacim Jechonias, de Jechonia Salathiel, de Salaihiel 
Zorobabel, et periordinem venitur ad Christum : Sed in 
diebus Joacim non successit ei l'ex filius, sicut ipse 
patri successerat, sed fuit in captivitate etSùluthiel, 
et Zorobabel, et usque ad Christum nullus regium 
obtinuit potestatem. Hoc autem idcirco, quia in He
braico s~riptum est: « in diebus ejus et in tempore 
suo, » ,quo ipse fuit, « non erit vir qui sedeat super 
solium David? II Omnes enim fuere captivi, et nullus 
deinceps de stirpe David in terra Judrea tenuit prin~i
patum. Vnde et Josephus refert de sacerdotali genere 
ac tribu Levi fuisse principes quibus succisserit Hero
des Antipatri proselyti filius, et postea sub Vespa
siuno,regnum hujus generis, imo imaginem imperii 
funditus fuisse deletam. 

« Vie pastoribus, qui dis perd unnt et lacerant gre
gém pascure meœ' (sive 0 pastores, qui disperditÎs et 
dissipatis oves pascure mere l, dicit Dominus. Ideo 
hre~ dicit Dominus Deus Israel ad pastores, qui pas
cu nt populum meum : 'Yos dispersistis gregem meum, 

en toute confiance et sans aucune crainte que 
les Apôtres paissent le troupeau de l'Eglise, et 
les restes du peuple d'Israël seront sauvés de 
toutes les régions de la terre ;)ls seront ramenés 
à leurs campagnes ou à leurs pâturages, Ils croî
tront et se multiplieront. Quantaux mauvais.pas
teurs, Scribes et Pharisiens, le. Seigneurrecher
chera sur eux la malice de leurs désirs. Nous 
pouvons aussi par extension appliquer ce pas
sage aux princes de l'Eglise, qui, malgré leur ti-

ejecistis eos, et non visitastis. Ecce. ego visitabo su
per vos malitiam studiorum vestrorum, ait Dominus. 
Et ego congregabo reliquias gregis mei de omnibus 
terris ad quas ejeceram eos, . illuc, et convertam eos ad 
rura sua » sive « restituam illos ad pascua sua et 
cres cent et multiplicubuntur. Et suscitabo super èos 
pastores, et. pascent eos. Non formidabunt ultra, et 
non pavebuIit, et nullus qureretur ex numero, dicit 
Dominus. " Jerem. XX III , 1-4. Ad paEtores, sive de 
pastoribus, propheticus sermo est. Et quia de Jecho~ 

nia penultimo rege Judrere, qui fuit de stirpe David, 
legimus scriptuill : « Terra, terra, terra, audi sermo
nes Dominij scribe virum istum abdicatum," sive «steri
lem, et non erit de semine ejus vir qui sedeat super 
solium David,» Jerem. XXII, 29, ' 30, omnisque spes 
l'egni J.udaici fuerat amputata j transit ad principes 
Ecclesire, et Synagoga cum suis'pastoribus derelictu at
que damnata, ad Apostolos sermo fit, [de quibus dici
tur: « Et suscitabo super eos pastores, et pascent 
eos, non formidabunt ultra, et non pavebunt, et nul
lus qureretur exnumer.o, dicit Dominus. » Apostoli 
enim confidenter. et absque ullo timore pa.scent Eccle, 
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tre, ne gouvernent pas dignement les brebis 
du ' Seigneur; ils seront rejetés et condamnés, et 
le peuple, confié à d'autres qui se montreront di
gnes de leur mission, sera sauvé; les restes se
ront sauvés. Les pasteurs qui perdent les brebis, 
sont ceux qui enseignent l'hérésie; ceux qui les 
déchirent et les dispersent, sont les fauteurs de 
schismes; ceux qui les chassent, sont ceux qui 
les séparent de l'Eglise contrairement àla justice; 
ceux qui ne les visitent pas, sont ceux qui refu
sent de tendre la main au repentir. , De toutes 
ces brebis le Seigneur aura compassion, les ra
mcnant aux pâturages primitifs et leur ôtant les 
mauvais pasteurs. 

« Le temps vient, dit le Seigneur, où jesusciterai 
à David un germe juste, un roi régnera qui sera 
sage, qui agira selon l'équité et qui rendra la jus
tice sur la terre. En ce temps-là Juda sera sauvé, 
Isi'aël habitera dans ses maisons sans rien crain-' 
dre. Et voici le nom qu'ils donneront à ce roi: 
Jehova notre justice, )) Jerem. XXIII, 26, en hébreu 
SADÉCÉNU; les Septante ont ajouté à tort: « Dans 
les Prophètes, » mots qu'il èst indispensable de 
retrancher; et en effet, ily a à la suite un autre 
verset qu'ils ont omis,et à la fin duquel est le 
titre: « Aux Prophètes,) ou « Contre les Prophètes» 
que nous expliquerons en son lieu. Quand donc 
les pasteurs de la Synagogue, c'est-à-dire, les 
Scribes et les Pharisiens ont été rejetés, les restes 

siasticum gregem, et reliquiœ populi Israel salvabun
tur, ad rura, sive ad pnscua sua, et crescent et mul
tiplicabuntur. Super malos autem pastores, Scribas 
et Pharisœos, visitabit Dominus propter maliLiam stu
diorum ipsorUDl. Possumus Butem hoc juxta tropolo
giam, et de Ecclesiœ principibus intelligere, qui tamen 
non digne regunt oves DOlllini, quod iIlis abjectis 
atque damnatis, salvetur populus aliis traditus, qui 
digni exsti Loriot ; et reliquiœ salvœ fiant. Perdunt 
oves pastores, qui docent hœresim. Lacerant et dis
sipant, qui schismata facillnt. Ejiciunt eas, qui contra 
justitiam de Ecclesia separant. Non visiLant, qui pœ
nftentibus contrahunt manum. Quorum omnium mi
sérebitur Dominus, reddens eis pristina pascua, et ma-
los pastores auferens. ' , 

« ,Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et sllscilabo 
David germen j ustum») sive « orientem justum '~ ; et 
regnabit rex,'et sapiens erit » sive « intelliget,» etfa· 
ciet judicium et justitiam in terra. In diEibus illis sal
vabitur Juda, et brael habitabit confidenter. Et hoc ' 
est Domen, quo vocabunt eum» sive « vocabit eum » 00-
minus justus » noster sive « justitia nostru.») Jerem. 
XXIII, 5,6. Quod Hebraice dicitur SADECENU ('J'ptll). 

d'Israël sauvés, et les Apôtres de l'Evangile éta
blis à la place des princes d'autrefois, l'Ecritüre 
in'troduit le pasteur des pasteurs, le prince des prin
ces, le roi des l'ois, le Seigneur des Seigneurs, 
c'est-A-dire Jésus-Christ notre Sauveur, qui seul 
est le germe juste, ou l'orient juste, dont il est 
écrit: « La justice paraîtra de son temps; ») Psalm. 

LXXI, 7; et ailleurs: « Voilà l'homme qui a pour 
nom l'Orient; ce sera un germe qui poussera de 
lui-même, et il bâtira un temple au Seigneur; » 
Zach. VI, '12; et comme en Isaïe il s'appelle Em
manuel, c'est-à-dire « Dieu avec nous,)) [sai. VII, 

14, ainsi en Jéremie il reçoit le nom de « notre 
justice. » De là vient que l'Apôtl'e dit: « Il nous 
a été donné de Dieu pOul' être notre sagesse, no
tre justice, notre sanctification et notre r~demp
tion. » 1 Corinlh. l, 30. Son contraire c'est l'An
téchrist, qui a pour hôte le diable et que Zacharie 
appelle pasteurinsensé.Zach. XI, f5. « Il agira, 
est-il dit selon r équi té et il rendra la justice sur la 
terre. » Car le Père ne juge personne, mais il a 
donné tout pouvoir de juger au fils, Joan. v, fi, 
En ce temps-là, les deux et les dix tribu!!, Juda 
et Israël seront pareillement sauvés, et les deux: 
morceaux de bois, comme parle Ezéchiel, de
viendront un seul morceaù du bois . Ezech. 

XXXVII, f7. Son nom, si c'est, comme le veulent 
les Septante, Dieu qui le lui donne, sera Josedec, 

c'est-à-dire, « Seignéur juste; )) si comme le dit 

Hoc qupd in Septuaginta male additum est, « in Prophe
tis, ») penitus amputundum. Aliud enim capituluru se
quitur, quod ab eis prœtermissum est, quo finito, ti
tulus est, « ad Prophetas, ») sive (1 contra Pro
pheias,» . de quo dicemus loco. Abjectis ergo suo 
pastoribus syn~gogœ, Scribis videlicet et Phariaœis, 
et salvati& reliquiis ex Israel, Apostolisque Evan
gelii in locum priorum principum constitutis, « in
ducitur pastor pastoru\U, et princeps principum et l'ex 
regnm, et Dorninus doruinautiu\U, Christus videlicet , 
Salvator noster, qui proprie est germen justum, sive 
orieus justus, de quo legimus : « Orietllr in diebus , 
ejus justitia; » Psalm. LXXI, 7 ; et in alio loco: « Ecce ' 
vir, Oriens nOlllen ejns, » Zach. VI, 12, et subter euU1 
orietur, et œdificabit templum Domino; ut quomodo 
in Isaia " Emmauuel » appellatur, hoc e.t, « nobiscum 
Deus:» !.lai. XlI, 1.4 : sic in Jeremia nomen accipiat, 
« justitia nostra. » Onde et apostolus loquitur : « Qui 
factus est sapientia nobis a Deo, et justitia et sr.ncti
ficalio et redemptio. » 1 Corin/h. l, 30. Cui contrarius 
Antichristlls, et ejus babitator diabolus, 'in Zachal'ia 
stultus pastor dicitur. Zach. xI,i5, « Et faciet, ») inqllit, 
(1 judiciuru et justitiam in terra. » NOD enim Pater ju-
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le texte hébreu, ce sont les hommes qui le pro- de commentateurs bâtissent des explications 
noncent, il sera « le Seigneur notre justice, )) car 
c'est là ce que signifieADoNAl SADÉCÉNU, que Sym
maque traduit: « Seigneur, justifiez-nous. )} 

• C'est pourquoi le temps vient, dit le Seigneur, 
où l'on ne dira plus: Vive le Seigneur qui a tiré 
les enfants d'Israël de la terre d'Egypte; mais: 
Vive le Seigneur qui a tiré et qui a ramené les 
enfants de la maison d'Israël de la terre d'Aqui
lon, et de tous les pays où je les avais chassés, 
afin qu'ils habitent de nouveau dans leur terre. » 

Jerem. XXIII, 7,8. Tout ce passage manque dans les 
Septante. Le sens est que Moïse n'a nullement 
délivré le peuple de Dieu par la sortie d'Egypte, 
et qu'il sera véritablement délivré par Jésus-Christ 
dans l'univers entier, SlU' la surface duquel il 
avait été dispersé. Prophétie qui s'accomplit 
maintenant en partie dans le monde, et qui s'ac
complim entièrement quand ils viendront de 1'0-
rient, de l'Occident, du Septentrion et duMidiets'as· 
siéront avec Abraham, Isaac etJacob; Matth. VIll; 

en sorte que, lorsque, la :plénitude des nations 

aussi extravagantes que diverses. Il valait bien 
mieux avouer son ignorance, que faire les autres 
héritiers:de samuladresse. Or c'est un blâme contre 
les Prophètes, ou plutôt les pseudoprophètes de 
Jérusalem et de Samarie, que J'Ecriture appelle 
ainsi tous du nom de Prophètes par extension 
du mot, et dont il est écrit dans la suite: " Et 
j'ai vu l'iniquité dans les Prophètes de Samarie, )) 
et aussitôt après : « J'ai vu des abominations 
dans les Prophètes de Jérusalem. » S'il commence 
par la conjonction et, c'est pour montrer que 
ce qui précède s'applique aux Prophètes du Sei
goeur, qui se sont montrés 'eux-mêmes sembla
bles aux faux Prophètes. 

« Mon cœur s'est brisé en moi-même, tous mes 
os ont été ébranlés; jè suis deveùu comme un 
homme ivre, comme un homme rempli de vin, 
en contemplant la face du Seigneur, et en con
sidérant les paroles de ses Saints, )} ou « et en 
présence de l'éclat de sa gloire. » Jerem . XXlIl, 9. 
En contemplant la face du Dieu tout-puissant. 

sera entrée dans l'Eglise, tout Israël sera sauvé. c'est-à-dire, du Père, eten considérant la face du 
Rom. XI, 25,26. Fils, que l'Apôtre appelle la splendeur de la gloire 

« Aux Prophètes, )) ou « sur les ' Prophètes, 1) 

ou « Contre les Prophètes. )) Dans l'édition des 
Septante, nous l'avons déjà dit, ce titre est à la 
fin du passage précédent, où nous lisons : « Et 
Dieu lui a donné le nom de Josédec dans les Pro
phètes. )) Ignorant cette particularité, bon nombre 

dicat quemquam, sed omnejudicium dedit Filio. Joan. 
v, 22. In diebus illis et duœ et decem tribus, Juda et 
Israel pari ter salvabllntllr. Et de duabus virgi.s, jllxta 
Ezechiel, una virga fiet. E'zech. XXXVll, 17. Nomenque 
ejns, si juxta Septuilginta, vocaverit eum Dominus, 
appellabitur {(Josedec, » id est, « bominus justuS;» si 
secundum Hebraicum, qui dixernnt, « nomen ejus vo
cabllnt,,, dicetur, « Dominus justitia nostra.» Boe 
enilll significat ADONA! SADECÈNU (':l'pîY mïl'), pro 
quo Symmachus vertit, « Domine, justifica nos. » 

« Propter hoc ecce dies veniuot, dieit Dominus. Et 
non dicent ultra, vi vit Dominns, qui ednxit filios Is
rael de terra ~gypti; sedvivit Dominus, ~ui eduxit et 
adduxit semen domus Israel de terra Aquilonis, et de 
cnoctis terris, ad quas ejeceram eos illuc, et habitabunt 
in terra sua. » Jerem. XXIII, 7, 8. Hoc omne capitulmn 
in Septnaginta non habetllr. Cujus hic sensus est, quod 
nequaquaIll per Moysen populus Dei de ~gypto libe
retur, sed per JesHIll Christum de omni orbe terrarum, 
in quem dispersus fuerat. Quod ex parte et nunc 
completur in mundo, et ex toto complebitur, quando 
de Oriente et Occidente, Septentrione et Meridie ve-

du Père, la forme dela substance de Dieu, H ebr. 

1, le Prophète sent son âme pleine de crainte et 
son corps frissonner, et il comprend qu'il n'est 
rien, selon le mot 'qui est écrit ailleurs: « Je suis 
devenu comme une bête de somme en vot.l:e pré
sence. )} Psalm. LXXII, 23 ~ Ou bien il offre à Dieu 

nient et discumbent cum Abraham, Isaac, et Jacob, 
AJatth. VIll. Ut postquam snbintl'averit plenitudo gen
tium, tune omnis Israel sai vus fiat. Rom. XI. 26,26. 

« Ad Prophetas » sive « in Prophetis, » vel « contra 
Prophetas. » Hic titulus. ut supra diximus, in edilione 
Septuaginta, finis anterioris capituli pos,itns est, ubi 
scriptnm legimus : « Et hoc est nomen, quo appellabit 
eu:n Dominus Josedec, in Pl'ophetis. » Quod plerique 
ignorantes, varia explanationis deliramenta confin
gunt. ~lultoque meliusflleratsimpliciterinscitiam confi
teri, quam imperitiœ suœ jalios hœredes facere. Est 
autemsermo contra Prophetas, imo pseudoprophetasJe
i'usalel11 et Samariœ, quos nunc communi et vnlgato 
Iiominè Prophctas vocat, de quibus scriptllIll est in 
consequeutibus : « Et in. Pl'ophetis Samariœ vidi iniqni
tatem; » statimque : « Et iu Prophetis Jernsalem vidi. 
horribilia. » Quando autem ponit conjunclionem, « et,» 
ostendit superiora de Prophetis dicta Domini, qui et 
ipsi pseudoprophetarum si miles exstiternnt. 

« Contritul11 est cor meUl11 in medio mei» sive « in 
me ~ontremuerllnt ») sive « COllll11ot1\ sunt omnia ossa 
mea, factus sum quasi vil' eprius et quasi homo rua-
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son cœur contrit et humilié, conformément à la 
parole du Psaume: « Un esprit brisè est un sa
crifice digne de Dieu, qui ne méprise pas un cœur 
contrit et humilié. » Psalm. L, 19. Par les os qui 
ont frémi ou qui ont été ébranlés, il faut enten
dre ceux dont le même David disait: « Tous mes 
os diront: ;'Seigneur, qui est semblable à vous? » 
Psalm. XXXIV, 10. Il est devenu comme un homme 
ivre, comme un homme rempli de vin ou as
soupi par le vin, n'ayant plus ni intelligence, ni 
sagesse. « Car le Seigneur sait combien vaines 
sont les pensées des hommes. » Psalm. XCIII, 11. 
Puisqu'il en est ainsi, que peuvent répondre 
ceux qui proclament que la justice parfaite est 
dans l'homme? S'ils allèguent qu'ils parlent ainsi 
des saints, et non d'eux-mêmes, nul assurément 
"n'est plus saint, j'imagine, que Jérémie, qui, 
.vierge, Prophète et sanctifié dans le sein de sa 
mère, est par son nom même une figure antici
pée,du Seigneur notre Sauveur, puisque Jérémie 
veut dire « Haut du Seigneur. » 

« Car la terre est remplie d'adultères, la terre 
pleure à cause des malédictions» ou « d es blas
phèmes, » les champs ou (( les pàturages» du dé
sert sont devenus secs; Ils ont couru pour faire 
le mal et toute leur force s'est consumée. » Je-

1"em. XXIII, 10. Ces mots: « Car la terre est rem-

didus» sive « soporatus vina afacie Domini, et a facie 
verborum Sanctorum ej ns» sive ( et a facie decoris 
gloriœ ejus. » Jere'm. XXIIl, 9. Considerato vultu omui
poteutis Dei, hoc est, Patris, et considerato vultu Filii, 
qui jnxta Apostolnm splendor illius gloriœ appellatur, 
et forma substantiœ Dei, Ifeb1". l, Propheta et animo 
et corpore perhorrescit, et intelligit esse se n ihili, se, 
cundum qnod et in alio loco dicitur : « Ut jumentnm 
ractus snm apud te . » Psalm: LXXII, 23. Sive victillium 
conscientire et hnmilitatis sure offert Deo j uxta illud 
quod in Psalmis legitnr: « Sacrificinm Deo spiritus 
contribulatns, cor contritum et humiliatum Deus non 
speruit.» Psalm. L, 19. Odsa antem qnœ contremue
runt, sive commoLa sunt, illa intelligamns, de qui
bus idem David canit : « Omnia ossa mea dicenl : Do
mine, quis similis tui ? )) Psalm. XXXIV, 10 . Factlls est 

, quasi ebrius, et q'.;asi homo madidus, sive sopora
tus vino, nullam habens intelligentiam, nullamqne 
8/lpientiam. « Dominus enim uovit cogitation es hOllli
num, quoniam vanœ sunt. » Psalm. XCI1I, 11. Si antem 
hoc ita est, ubi sunt qui perfectam in bomine jusli
tiam prredicant? Quod si responderint de sanctis hoc 
se dicere, non de seipsis, certe nullum put~ sanctio· 
rem esse Jeremijl, qui virgo, Propbeta, sanctificatus 
que in utero, ipso nomine prrefigurat Dominum Sal-

plie d'adultère!\ » que nous a fotÎrnis le, texte hé
breu ne sont pas dans les Septante, qui Çll1t mis 
blasphème à la place de malédiction. La prophétie 
donne les raisons, adultères et malédiction~, ou 
blasphèmes et plutôt parjures, pour lesquelles 
il y a eu disette _ des fruits de la . terl'e. Tout ce 
qui selon la lettre s'applique à la Judée, il faut 
au figuré le rapporter à l'assemblée des fidèles, 
c'est-à-dire qu'à cause des adultères et des men
songes ~ou parjures la disette des vertus et des 
gràces divines désole les Eglises. 

« Car le Prophète et le Prêtre se sont COl'rom
pus et j'ai trouvé dans ma maison les iniquités 
qu'ils ont faites, dit le Seigneur. C'est pourquoi 
leur voie sera comme un chemin glissant dans 
les ténèbres. On les poussera et ils tomberont 
tous ensemble, parce que je les accablerai de 
maux en l'année où je les visiterai, dit le Sei
gneur. » Jerem. XXIII, 11, f 3. C'est lorsque le mal 
règne dans l'Eglise de Dieu et surtout dans le 
cœur de ses princes, que s'accomplit cette pa
l'ole: « Le Prophète et le Prêtre se sont cOl'!"oil1-
pus, et j'ai trouvé dans ma maison les iniquités 
qu'ils ont faites, dit le Seigneur. » La maison de 
de Jésus-Christ, c'est l'Eglise, au sujet de laquelle 
l'Apôtre écrit à Timothée: « Afin que vous sa
chiez comment vous devez vous conduire dans 

vatorem. Jeremias enim interpretutur, « Domini ex
celsus. )) 

« Quia adulteris repleta est terra, qnia a facie male
dictiouis» sive « juramenti» luxit terra, arefecta sunt 
arva » sive ({ pascua» deserti, et Cactus est cnrsns eo
rum malus, et fortitudo eorum dissirnilis.» Jerel/!. 
XXJl1, 10. Hoc quod nos de Hcbraico posuimus : « Quia 
adulteris repletaest terra, » in Septuaginta non babe
tur, qui « jurameutum » dixere pro « maledictione. )) 
Redditq~e causas, qllod propteradulteria et maledictn, 
sive superflnum juramentum, imo pèrjuria, frugnm 
stcrilitas consecllta sit. Quidqllid de terra Jildrea juxta 
litLeram intelligis, refer ad congregat.ioneID creden
tillll1, quoniam propter adulteria et mendacia, sive 
perjl.1ria, virtutuID et donationuID Dei steditas in 
Ecclesiis sit. 

e< Propheta namque et Sncerdos polluti sunt, et in 
domo mea inveni mala eorum, ait Dominus. Idcirco 
vin eorum erit quasi lubri(!um in teuebris. Impellentu'r 
enim .et corruent in ea, quia 'afferalll super eos malà, 
annum visitationiseorum, ail D0rninl1s .. !, Jerem. XXlII, 

H, 12. Quaudo in Ecclesia D.ei, et maxime in princi
pibns ejus inveniuntur mala, 'seiamus essc ~omplctllm' : 
({ Pr0pheta et sacerdos polluti sunt ,; in domo men in
veni main eorum, ait Dominus. » Domus autem Christi 
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la maison de Dieu, qui est l'Eglise du Dieu vi
vant, la colonn'e et le soutien de la vérité» 1 
Tim. Ill, Hi. Prophète est pris pour docteur, et 
prêtre désigne la dignité du saint ministère. 
S'ils tombent dans la dépravation, leur voie sera 
glissante et ténèhreuse et ils ne posséderont pas 
le Seigneur qui a dit: « Moi, la lumière, je suis 
venu dans le monde, afin que quiconque croit 
en moi ne demeure pas dans les ténèbres» Joan. 
XII, 46. De là ce cri d'un saint qui fuyait toutes 
les ténèbres: « La lumière de votre visage est 
gravée sur nous, Seigneur, et vous avez répandu 
la joie dans mon cœur. » Psalm. IV, 7. Or lors
qu'ils seront dans les ténèhres et sur la voie 
glissante, c'est-à-dire dans les égarements de 
l'hérésie, le moindre choc les pl'écipitera dans 
une chute commune. Le Seigneur les accable de 
maux, non pas eIi ce sens qu'un mal peut sortit' 
dc la main de Dieu, mais parce que les sup
plices sont des maux'pour ceux qui les endurent. 
Au reste, les mêmes épreuves sont à la fois des 
maux et des biens: des maux eu égard à ceux 
qu'elles torturent, des biens eu égard à ceux 

« J'ai vu l'extravagance» ou « l'iniquité dans 
les Prophètes de Samarie; ils prophétisaient au 
nom de Baal et ils trompaient mon peuple d'Is
raël. » Jerem . XXIII, {3. Je crois que, dans le mys
térieux langage des Ecritures, Prophètes de Sa
marie désigne particulièrement les hérétiques et 
tous ceux qui se targuent d'une fausse science. 
de même que toutes les prophéties des prophètes 
de Samarie étaient faites au nom de Baal, c'est
à-dire d'une idole consacrée aux démons, de 
même c'est au nom des démons que parlent les 
hérétiqnes en tout ce qu'ils disent dans l'Eglise 
ou hors de l'Eglise pour séduire le peuple d'Is
raël jusque-là fidèle à Dieu. De là cette expres
sion significative: « J'ai vu l'extra vagance dans 
les Prophètes de Samarie, » parce qu'ils ne pos
sèdent pas celui dont saint Paul a écrit: « Jésus
Christ' est la vertu de Dieu et la sagesse de Dieu ,» 
1 Corinlh. 1,24. 

« J'ai vu les Prophètes de Jérusalem semhlables 
à des adultères, j'ai vu parmi eux la voie du 
mensonge. Ils ont fortifié les mains des méchants 
pour empêcher que les hommes se convertissent 

qu'elles corrigent. Il est à remarquer enfin que du déréglement de leur vie. Ils sont tous devenus 
l'Ecriture appelle année de la visite du Seigneur devant mes yeux comme Sodome et les habitants 

la correction et la puuition des pécheurs, selon 
cette parole du Psalmiste: « Je visiterai avec la 
verge leurs iniquités et je flagellerai leurs pé
chés, mais je ne lui retirerai point ma miséri
corde. ;) Psalm. LXXXVII, 33, 34. 

Ecclesia est, de qua et Apostolus scribit ad Timo
theum : « Ut scias quomodo te oporteat in domo Dei 
conversari, qure est Ecclcsia Dei vivi, colmnna et 
firmamentum veritati". »1 Tim. III, 14. In propheta, 
doctorem accipe; in sacerdote, ministerii dignitatem. 
Qui si prava mente consenserint, erit via eorum in lu
bricum et in tenebris nec habebunt Domiuum 10-
qup.ntem : « Ego lux in mundum veni, ut ornnis qui 
credit in me in teneLris non maneat.» Joan. XII, 

46. Vnde sanctus loquitur, omnes tenebras fugiens: 
« Signatum est super nos lumen vuUus tui, Domine; 
dedisti lretitiam in cor meum (Al. corde meo,) Psalm. 
rv, 7. Cum autem fueri nt in tenebriset in via lubrica, 
errore videlicet hreretico, ad omnem motum impellen
tur et corruent. Et infert super eos Dominus mala, non 
quo mala sint ut Dominus mala inferat, sed mala his 
qui sustinent supplicia. Alioquin eadem et mala su nt 
et bona : mala, juxta eos quos cruciant; bona, juxta 
eos quos emendant. Et hoc notandum, quort annus 
visitationis Domiùi correctio peccantium dicatur atque 
crllciatus, j uxta iIlud quod scriptum est: « Visitabo 
in virga iniquitateseorum et in verberibus peccata 

de Jérusalem comme Gomorrhe» Jerem. XXIII, 

-14. Ce n'est pas seulement dans les conciliabules 
des hérétiques qu'ont lieu ces profanations; mais 
j'ai vu de semblables horreurs, la prostitution 
de la. parole de Dieu et la persévérance dans la 

eorum; misericordiam autem meam Don dispergalll 
ab eo. }} Psalm. LXXXII, 33, 34. 

« Et in prophetis Samarire vidi stultitiam » sive « ini
quitatem; prophetabant in Baal et decipiebant popu
lum meum Israel.)) Jerem. xXIlI.13. Ego prophetas Sa
marire juxta mysticc.s intellectus, pro prie hrereticos 
dici puto, et omnes qui jactant falsi Ilominis scientiam. 
Quomodo autem prophetre Samarire quidquid loque
bantur, prophetabant in Baal, idolo videlicet dremo
nibus consecrato, ,sic hreretici quidqllid loquuntur in 
Ecclesia, sive extra Ecclesiam, ut supplantent populum 
Israel, qui prius cernehllt Deum, loqunntur in dremo
nibus. Vnde et significanter, ait: « Et in Prophetis 
Samari<e vidi stullitiam;» non enim habent eum, 
de quo dicitur : « Christus Dei virtus et ,Dei sbpien
tia. }) 1 Cotin th. 1. 24. 

« Et in prophetis Jerusalem vidi similitudinem adul
terium et iter meudacii, et confortaverunt manus pes
simorum, ut non converteretur unusquisque a via sua 
pessima., Facti sunt mihi omnes quasi Sodoma, et ha
bitatores ejus quasi Gomorrha.)} Jerem. XXIII, U. 
Non solum, inquit, in hrereticorum conciliabulis hree 
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voie du mensonge, parmi les Prophètes de Jéru
salem, c'est-à-dire les docteurs de l'Eglise, qui ont 
osé acquiescer aux tromperies, des hérétiques, 
fortifiel' les mains des méchants, joindre à leurs 
propres crimes les iniquités d'autrui et mener àleur 
perte ceux qu'ils auraient dû corriger. Que ceux 
qui ont fait ainsi ne se croient pàs à l'abri du 
châ.timent. Eux-mêmes et ceux qu'ils favorisent 
seront comme Sodome, et tous ceux qui habi
tcnt avec eux et ne s'éloignent pas de ceux qLli 
leur ressemblent seront comme Gomorrhe. Qu'ils 
s'exaltent eux-mêmes à loisir les docteurs d'ini
quité, qu'ils se glorifient, les prophètes de Jéru
salein;d'àvoir obtenu par le mensonge et d'a
voir fortifi é les mains des méchants; ils fini
ront comme Sodome et Gomorrhe. 

« C'est pourquoi voici ce que le Seigneur dès 
armées dit aux Prophètes: Je les nourrirai d'ab
sinthe)) ou « de douleurs» ou d'après Symmaque" 
" d'amertume, " et je les abreuverai de fiel" ou 
" d'eau amère,» parce que la corruption s'est ré
pandue des prophètes de Jérusalem sur toute la 
terte. " Jerem. xxur, Hl. Tournons ce témoignage 
contL'e ceux "qui répandent dans le monde des 
épîtres pleines de mensonges, de tromperies et 
de parjures; ils souillent les oreilles de leurs 
auditeurs et blessent la conscience des simples 
d'esprit, et cette prophétie s'accomplit en eux: 
« La corruption s'est répandue des prophètes de 

reperta sunt, sed in prophetis quoque Jerusalem, id 
est, doctoribus Ecclesire vidi simili a, sive horribilia 
adllherantium ver'bum Déi, et ingredientium :per viam 
mendacii, ut hreretirorum fallaciis ncquiescerent, et 
confortarent manus pessimorum, eorumque mala suis 
sceleribus adjnngerent, et quos corrigere debuerant, 
ducerent in interitum. Qni hoc Cecerint, non se "esti
ment illlpunitos. Erunt enim et ipsi et hi quibus fa
vent, quasi Sodoma, onmesque qui habitant cum eis, 
nec recedent a talibus quasi Gomorrha. Exsultet igitur 
quantum vult doctrina pessima, et glorientur prophetre 
Jerusalem quod obtinuerint per mendacium, et COll

fortaverint manus pessimorum ; finis eorUlll erit quâsi 
Sodoma et Gomorrha. 

« Propterea hrec dicit "Dominus exercituum ad Pro
phetns : Ecce ego cibabo eos absinthio sive « dolo
l'ibus, )) et juxta Symmachum, « amaritudine, et po
tabo eos felle » sive « aqua amara, » quia egressa est 
a prophetis Jerusalem " pollutio in omnem terram.» 
Jerern. XliX, U. Utamllr hoc testimonio adversum 
eos, qui epistolas plenas mendaciorllm et fraudulen
tire atque perjurii in orbem dirigunt, ut et aures pol
luant audientium et existimationem simplicium lre-

Jérusalem sur toute la terre. " Non contents de 
dévorer leur propre iniquité et de scandaliser le 
prochain; ils s'efforcent de diffamer dans le 
monde entier ceux qu'ils haïssent etils sèment 
partout les blasphèmes. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées; 
N'écoutez point les paroles des Prophètes qui 
vous prophétisent et qui vous trompent. Ils pu
blient les visions de leur cœur et non ce qu'ils 
ont appris de la bouche du Seigneur. Ils disent 
à ceux qui me blasphèment» ou « qui rejettent 
ma parole» : Le Seigneur l'a 'dit, vous aurez la 
paix; et à tous ceux qui marchent dans la cor
ruption de leur cœur: Il ne vous arrivera point 
de mal. » Jerem. XXIlI, 16, 17. Afin que le peuple 
ne se croie pas exempt de faute en prêtant l'o
reille àux doctrines perverses, Dieu lui dit: 
« N'écoutez point les paroles des Prophètes qui 
vous prophétisent le mensonge et qui vous trom
pent. » Le maître et)e disciple encourront la 
même peine. Ils ne di sent pas ce qu'ils ont ap
pris de la bouche du Seigneur, mais ce qu'ils se 
sont imaginés en leur cœur. Ils s'adl'essent à 
ceux qui me blasphèment, aux hérétiques etaux 
pervers, ou à ceux qui rejettent ma parole, et 
que leur dis,mt-ils? « Le Seigneur l'a promis, 

vous aurez la paix. » N'appréhendez pas les sup
plices, que de vaines menaces ne vous effl'aient 
pas : vous aurez la paix et la tranquillité, car le 

dant, quod impleatur in eis hoc quod scriptum est : 
({ A prophetis Jerusalem est egressapollutio in Olnnem 
terram. » Non enim eis sllffficit iniquitatem propriam 
devorare et proximos lredere; sed qllos sem el oderunt 
per universum orbem lnfamare conantur, et ubique 
sernin are blasphemias. 

« Hrec dicit Dominus exercitullm: Nolite audire 
verba prophetarum, qui prophetant vobis, et deci
piunt vos; visionem cordis sui loquuntur, et non de 
ore Domini. Dicunt his qui blasphemant me» sive 
« abjiciunt verbum meum »: Locutus est Dominus, pax 
erit vobis. Et omni qui 8mbulat in pravitate cordis 
sui, dixerunt: Non venient super vos mala.» Jel'em. 
XXIlI, 16,1.7. Ne pntaret se populus alienum esse a 
culpa si perversis acquiesceret Doctoribus : " Nolite. » 
inquit, « auùire verba Prophetarum, qui vobis pro
phetant mendacium, et decipiuntvos. » Par enim erit 
pœna et mngistro et discipulo. Non loquuntur ex ore 
Domini, sed ea qure in suo corde simularllnt. Dicllnt 
his qui blasphemant me, hrereticis videlicet at'lue 
perversis, sive qui abjiciunt sermonem meum; quid 
dieu nt ? (, Locutus est Dominns, pax erit vobis. » Ne 
timeatis dura supplicia, nec vanis comminationibus 
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Seigneur a dit lui-même tout ce que nous vous 
annonçons. Ce n'est pas le mal que vous crai
gnéz à came de votre mauvaise conscience qui 
vous arrivera, mais le bien que le Seigneur vous 
a promis. 

« Mais qui d'entre eux a assisté au conseil de 
Dieu, qui l'a vu et qui a entendu ce qu'il a dit '? 
Qui aconsidéré ses desseins et quilesaentendus? 
Jerem. XXlIl, i 8.· Le mot hébreu BASOD, que nous 
avons rendu par conseil, Aquila l'a traduit par 
secret, Symmaque par parole, les Septante et 
Théodotion par substance ou subsistance. Voici 

de Dieu; maintenant il prouve par les contraires 
qu'ils les ignorent absolument. Au lieu de la 
paix et de la sécurité, c'est la tempète des B.aby
Ioniens qui vient, et elle ne fond pas sur tous in
distinctement, mais SUl' les têtes des impies, 
soit parmi tout le peuple, soit de ceux qui an
nonçaient au peuple des mensonges. Et la co
lère et la fureur de Dieu ne s'apaiseront point 
comme par le passé; ce qu'il a prédit et les l'ne· 
naces qu'il a si souvent faites se réaliseront, et 
c'est le châtiment des impies qni fera connaître 
sa pensée et son dessein. Lorsque la captivité 

le sens: « Peuple sans instruction, gardez-vous sl~ra proche, que le vainqueur insolent vous aura 
d'ajo\lter foi aux Prophètes qui v'ous annoncent en son pouvoir et qu'il chargera vos mains de 
des mensonges et qui disent: Voici ce que le lourdes chaînes, vous comprendrez , le dessein 
Seigneur a dit: Vous aUl'ez la paix, il ne vous 
arrivera point dé mal. D'où peuvent-ils en effet 
connaître les secrets de Dieu, qui leur annoncé 
et dévoilé ses desseins? comment leur est par
venue l'expl:ession de l'économie divine? 

« Le tourbillon de la colère du Seigneur va 
éclater et la tempête après avoir rompu la nuée 
fondra sur la tête des impies. Le Seigneur ne 
retirera point sa fnreur jusqu'à ce qu'elle exécute 
et qu'elle accomplisse toutes les pensées de son 
cœur. Vous comprendrez à la fin quel aura été 
son dessein. » Jerem. XXIIl, 19, 20. Ils avaient 
dit: « Le Seigneur nous l'a annoncé, vous au
rez la paix, » et il les avait repris de ce qu'ils 
prétendaient connaître l'avenir et les desseins 

terreamini : pax erit vobis atque tranquillitas, et quid
qnid dicimus et annuntiamns vobis, locutus est Do
min us; nec veniet 5uper vos malum, quod timetis pro ' 
mala (~onscientia; sed bonum quod vobis locutus est 
Dominus. 

« Quis enim alfuil in consilio 'Domini, et vidit, etau
divit sermonem ejus? quis consideravit verbum illiUs, 
et:audivit 7" J81'em .XXIII, 18. Ubi Dosinterpretati su mus, 
in consilio, et in Hebraico scriptum est BASOD (1'L:lJ) : 
Aquila, « secretum; " Symmachus, « serll10nem ; » Sep
tuaginta et Theodotio, « substantiam, " sive subsisten
tiam » interpretuti sunt. Et est sensus : Nolite credere, 
o vulgus indoctum, Prophetis, vobis falsa annuntian
tibus, qùi dicun t: Hœc locutus estDominus : Pox erit 
vubis; non yeniet super vosmalum. Unde enim possunt 
Dei nûsse secreta, aut quo annuntiante, Dei didicere 
consiliull1? quomodo ad eos divinœ dispositionis sermo 
pervenit? 

« Ecce turbo Dominicœ indignationis egredietur, et 
tempestas èrumpens super cap ut irnpiorum veniet, et 
non revertetur furor Domini usque dum faciat, et usque 
dum compleat cogitationes c,ord!s , sui. In novissimi8 

que vous VO)lS vantez maintenant bien à tort de 
pénétrer. 

« Je n'envoyais point ces Prophétes et ils cou
raient d'eux-mêmes, je ne leur parlais pojnt,. et 
ils prophétisaient de leur tète. S'ils se fussent 
soumis à ma volonté et qu'ils ;eussent fait con
naître mes paroles à mon peuple, je les aur,ùs 
retirés de leur mauvaise voie et du déréglement 
de leurs pensées. » Je1'em. XXXIII, 21. 22. C'est 
la même idée que l'Apôtre développe aux Ro
mains: « Comme ils n'ont pas fait usage de la 
connaissance de Dieu, Dieu aussi les a livrés à 

un sens dépravé, en sorte qu'ils ont fait des ac
tions indignes de l'homme, remplis' qu'ils étaient 
de toute sorte d'injustice, de méchanceté, d'Îm-

diebus intellige tis consililllll ejus. » Jerel/!. XXIII, ,19, 20. 
Qui supra dixerant : « Locutus est nobis Domillus, 
pax erit vobis, » et quos cûrripuerat quod non pussent 
veutura coglloscere, nec Dei Dosse senleutiam, nuné 
ostcndit per contraria, eos olllnino nescire. Pro pace 
enirn et securitate, ternpestatem· venire Babyloniall1, et 
venire non super quoslibet, sed super copita impio
fum, vel universi populi, vel eorum qui falsa populo 
nuntiabant. Nec sicut in prœteritis temporibus Dei 
iram furorernque placandum, sed quod prœdixit et 
sœpissime comminiltus est, opere complendwn, et co
gitationem iltius atgue sententiam impiorum suppliciis 
comprobandam. Cum, inquit, extremum captivitu'tis 
tempus advenerit, et obtinuerit vos victor exultons, et 
munus stridore vinxerit catenarum tunc intelligetis 
cOllsiliumejus, quod vos frustra nunc Bcire jaCtatis. 

({ Non mittebam Propheta3, et ipsi currebant; non 
loquehar ad eos, e t ipsi pl'ophetabant. Si stetissent 
in comilio meo, et nota fecissent verba mea populo 
meo, avertissem utique eos a via sua mala, et 'a p'es
simis cogitationibus suis." Jerem. XXIII, 2\, ' 22. 
Hune Bensum et Apostolus explieat, ad Romanos : 
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pureté, d'avarice, de malice, » etc. Rom. l, 28, 
20. Quand une fois les faux: docteurs se sont 
adonnés aux: mensonges, aux parjures et à la 
perdition de leurs dupes, ils n~ vont pas lente
ment et à pas mesurés, mais ils se ruent en 
aveugles à leur propre ruine et à celle de ceux: 
qu'ils séduisent. Le Seigneur ne leU!' parle pas 
et ils feignent de répéter ses paroles; de là cette 
remarque: « S'ils se fussent tenus dans mes des
seins, » s'ils avaient voulu se soumettre à ma 
volonté et faire connaître mes paroles à mon 
peuple, au lieu de lui adresser ces basses flatte
ries pour le perdre: Vous ne péchez pas, vous 
possédez la justice parfaite, on ne trouve en vous 
que sainteté, pudeur et justice; je ne les aurais 
pas livrés moi-même à l'impureté et à l'ignomi
nie, ils n'auraient pas fait des actions indignes 
de l'homme, ils n'auraient pas suivi leurs mau
vaises pensées. Voyez les hérétiques: dès qu'ils 
n'ont plus l'espérance du salut, ils se plongent. 
dans la gommandise et les délices j se gorgent 
de viandes, fréquentent assidûment les bains, 
infectent l'air de musc, et dégouttants de fard ne 
cherchent que la beautédu c@lrps. C'est qu'ils n'at
tendent rien de l'avenir, c'est qu'ils ne croient 
pas à la résurrection. Ils n'en conviennent pas 
de bouche, mais leurs œuvres l'attestent. S'ils 
avaient cette croyance, ils n'agiraient pas ainsi. 
Nous avons traduit: " S'ils se fussent tenus dans 

« Et sleut non probnverunt Deum habere in notitia, 
tradidit eos Deus , in reprobum pensum, ut faciant 
quœ non conveniunl, repletos omni iniquiiate, ma
litia, fornicatione, neqll.Îlia, avaritin. » Rom" l, 28, 
29, et cœteris. Cum enim semel se tradllkrint fnlsi 
doct'lres melldaciis atque perjuriis et mortibus decep-
10rllln, 'non pedelenlim, nec considerato gradû, sed 
pra>cipites currunt ad iuleritum et suum et eorllm quos 
deceperint: 'Nec loquitur eis Domiuus, sed ipsi 10-
quùnlur quasi ex ore Domini, de quibus et dicilur : 
« Si sletisoenl in consilio meo, l) hoc est, ~i meœ vo
luissen t acquiescere voIUl~1.ati, et nota fecissent verba 
mea populo meo, non blandientes eis et ad'llalione 
perdenle" ut dicerent : Non habetis peccata perfeclam 
justitiam possidetis, sanctitas eL pudicilia atque jllstl
tia in vobis tnnlummodo reperil111tllr; et ego non 1ra
didissem eos in ill1ll1unditiam et ignomininm, ut face
rent quœ non conveniullt, et sequerentur cogitationes 
slias' pessimus. Contemplemur hœreticos, quomodo 
semel desperantes salutem, gulœ se lradant et deli ciis , 
vescantur carnibus, Frequenter adeant balneas, museo 
fragrent, ungueutis variis dèlibuti quœrant corporum 
pulchritudinem. Semel enimfutùra non Spl rant, neque 

mon dessein; » c'est aussi la traduction d'Aquila, 
de Symmaque, de Théodotion et des Septahte. 

« Ne suis-je Dieu que de près, dit le Seigneur, 
et ne le suis-je pas auss,i de loin? Celui qui se 
c~che se dérobe-toi] à:moi elne le verrai-je point? 
dit le Seigneur; n'est-ce pas moi qui remplis le 
ciel et la terre '1 dit le Seigneur, » Jerem. XXIIl, 23, ' 

240, L,~s Septante: « Je suis le Dieu qui s'appro
che, dit le Seigneur, et non pas Dieu de loin. Un 
homme peut-il se cacher dans un Jie'u assez se
cret pour que je ne le voie pas? dit le Seigneur. 
Aquila et Symmaque oilt dit comme nous :« Ne 
suis-je Dieu que de près, et ne le suis-je pas de 
loin?» Maisles SeptanteetThéodotion ont adopté 
le sens opposé: « Je suis le Dieu qui est proche, 
dit le Seigneur, et;non pas Dieu de loin. » Les 
premiers veulent faire entendr~ que Dieu ne con, 
naît pas seulement ce qui est près, mais aussi ce 
qui est loin, qu'il voit aussi bien l'avenir que le 
pl'ésent; les seconds, que Dieu, est présent par
tout, qu'il n'y a pas de lieu où il ne soit pas, 
Dieu est près de tous et principalement des saints 
comme un vêtement qU! nous enveloppe; et les 
pécheurs qui s'éloignent de lui, périront. Nous 
trouvons la même idée dans ~es psaumes : « Où 
irai-je pour me dérober à votre esprit et où m'en
fuirai-je de devant votre face? si je monte dans 
le ciel, vous y êtes; si je descends dans l'enfer, 
vous y êtes encore. Si je prends des ailes dès le 

credunt in resurrectiouem. Quod cum sermone non 
pandant, ostendunt operibud. Si enim c,federent, ista 
non facer~ nt. Et in hoc loco ubi scriptum est: « Si 
stetissenl in consilio meo,» Aquila, et Symmachus, et 
Theodotio, et Septuaginta, ut supra similiter transLu
lerunt. 

« Numquid Deus e vicino ego sum, dicit Dominus, 
et non Deus de longe? Si occllltabitl1r vir in' abscon
ditis, et ego non videbo eum? ditit Dominus. Num
quid non cœlum et terram ego i,mpleo? dicit Daminus. » 
Jerem . XXIll, 23, 24 . LXX: Deus appropinql1ans ego, 
dicit Dominus, et non Deus de longe. Si abscondetur 
homo in abscondilis, et ego nO,n vidcbo eum? dicit 
Dominus. Numquid non cœlulll et terram ego impleo? 
dicit Dominus. » Aquiln et Symmachus simili ter in
tel'prelati sunt : « Nnmql1id Deus de propinquo, )) sivë 
de vicino ego SUlU, et non Deus de longe?» Septua
ginta vero et Theodotla sensu vertere contrario, ut 
dicerent : « Deus appropinquans ego, dicit Dominlls, 
et non Deus de longe. » Quod scilicet superiores asse
rant Deum non lauium vicina, sed et ea / quœ 1011ge 
sunt cognoscere; nec prœsentia, serI flltura eonspi
cere. Isti vero ubique Deum œstimant eSiie prœsen-
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matin et si je vais demeurer aux extrémités de 
la mer, votre main même m'y conduira et ce 
sera votre droite qui me soutiendra. » Psalm. 
CXXXVIII, 7 et seqq. Amos aussi abonde dans le 
même sens: « Quand même ils descendraient 
jusqu'aux enfers, ma main les en retirerait; et 
quand mên:ie ils monteraient jusqu'au ciel, je les 
en ferais tomber. S'ils se cachent sur le haut du 
Carmel, j'irai les y chercher et les en retirer; et 
s'ils vont au plus profond de la mer pour se dé
rober à mes yeux, je commanderai à un serpent 

séductions, » ou « les volontés de leur cœur? Ils 
veulent» ou « ils pensent faire que mon peuple 
oublie mon nom à cause de leurs songes qu'ils 
débitent à quiconque les consulte, comme leurs 
pères ont oubliè mon nom à cause de Baal. » Je· 

rem. XXIII, 25 et seqq. Notre texte a pour titre 
« contre les Prophètes» ou « aux Prophètes » 

et Il s'agit évidemment des imposteurs. Or 
comme il existe bien des manières de prophé
tiser, et entre autres d'après les songes, comme 
le faisait Daniel, l'Ecriture s'adresse ici à ceux 

qu'il aille les y mordre, " Amos. IX, 2; 3. Le qui croient aux songes et qui prennent tout 
psaume qui précède dit encore: « Les ténèbres ce qu'ils y voient pour une révélation divine; fa
n'ont aucune obscurité pour vous, la nuit est veur particulièrement réservée aux saints ef' 
aussi claire que le,jour et ses ténèbres sont à vo- aux serviteurs de Dieu. Sans doute, l'Histoire 
tre égard comme la lumière du jour même. » 
Psalm. CXXXVIII, f2. Quant.à cette locution si 
fréquente dans les Prophètes: « Dit le Seigneur, » 
elle est. emplqyée à tout instant pour que les 
prophéties ne soient pas regardées avec dédain 
comme la pensée propre d'un homme et qu'on 
soit prévenu sans cesse que c'est Dieu lui-même 
qui parle. 

« J'ai entendu ce qu' ont:dit ces prophètes qui pro
phétisent le mensongeenmon,nomendisant: J'ai 
so.~gé. Jusques à quand cette imagination sera-t
elle 'dans le cœur des Prophètes qui prophétisent le 
mensonge et dont les prophéties ne sont que les 

tem, nec aliquem esse loeum ubi non adsil Deus. 
Omnibus enitU et prœcipue sanetis appropinquat Deus; 
quomodo si veslimentum adhœreat cuti. Peceatores 
autem longe recedèntes ab eo, peribunt. Hune sensum 
et in psalmis legimus : « Quo ibo a spiritu tuo, eta 
facie tua quo fugiam? Si ascendero in cœlum, tu illie 
es; si descendero ad infernum, tu ades. Si sumpsero 
pennas meas dilueulo et habita vero in extremis maris. 
etehim illue manus tua deducet me et tenebit me 
dextera tua,» Psalm. CXXXVIII, 7 et seqq. Amos 
quo que in hœe verba consentit, dicens: « Si descen
derint usque ad infernum, inde manus mea educet 
eos; et si ascenderiatlusque ad cœlum, inde detraham 
eos. Et si absconditi fuerint in vertice Carmeli, inde 
scrutans auferam eos j et si celaverint se ab oculis 
meis in profundo maris, ibi mandabo serpenti et mor
debit eos j »Amos IX, 2, 3 j rursumque in superiori 
psalmo ' : « Quia tenebrœ,' ait, « non 6bscurabuntur 
a te j et nox sieut dies illuminabitur j sicut tenebrœ 
ej us, ita et lumen ejus.» Psalm. CXXXVIII, i2. Quod 
autem in Prophetis crebro dicitur: « Hœc dicit Domi
nus, » propterea semper infertur, ne contemnantur 
quasi verba Prophetarum, sed admoneantur jugiter 
Dei esse sermones quos loquuntur. 

nous apprend que Pharaon, Genes. XLI, et que 
Nabuchodonosor, Dan. II, rois impies, eurent 
des songes qui se réalisèrent ; mais le mérite 
de ceux qui les eurent n'y fut pour rien; c'é
taient des occasions de faire briller des' saints 
tels que Joseph et Daniel et sous les aiguillons 
de la conscience de faire sentir la majesté de 
Dieu dans les cœurs durs et indomptables de deux 
tyrans. Il y a aujourd'hui encore des songeurs 
dans l'Eglise, et notamment dans notre troupeau, 
qui décorent leurs erreurs du nom de prophétie 
divine et répétent souvent: « J'ai eu une vision, 
j'ai eu une vision. » Le Seigneur les réprimande 

« Audivi quœ dixerunt Prophetœ, prophetantes in 
nomine meo meudacium atque dicentes : Somniavi. Us
quequo istud est in corde Prophetarum vaticinantium 
mendacium, et prophetantium seductiones» sive « vo
luntates cordis sui? Qui volunt» sive « cogitant facere 
ut obliviscatur populus meus nominis mei, propter 
somnia eorum, quœ narrat unusquisque ad proximum 
suum, sicut oblili sunt patres e'OI;l1m!nominis mei pro
pter Baal. » Jerem.xxIII, !l et seqq. Quia superiortitu
lus « contra Prophetas» est sive « ad Prophetas, » 
quos perspicue pseudopropbetas intelligimus (sunt 
autem multa genera prophetandi, quorum unum est ' 

. somniorum, quale fuit in Daniele), idcirco et ad eos 
prophetalis sermo dirigitur, 'qui credunt somniis, et 
omnia quœ cer)1unt putant revelationem esse ' divin am . 
quœ proprie sanctis et servis Dei aperitur. Quod si 
legimus Pharao Gen. XLI et Nabuchodonosor Dan. II, 

impios reges vidissesomnia quœ vera fuerint, non 
eorllm fuit meriti qui viderunt, sed ut pel' eorum oc
casionem sancti viri Joseph Danielque clarescerent" ,et 
dura corda atque indomabilia tyrannorum propria' 
cODScientia sentirent Domini majestatem. Sunt hodie · 
quoque somniatores in Ecclesia, . et maxime in nostro 
grege, qui errores suos Domini jactant prophetiam, et 
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en ces termes: «Jusques à quand cette imagina
tion sera-t-elle dans le cœur des prophètes qui 
prophétisent le mensonge et dont les prophéties 
ne sont que les séductions de leur cœur? » Ils 
veulent faire pal' là que, de même que le peuple 
d'autrefois que j'avais tiré d'Egypte oublia le 
nom de Dieu, de même ses descendants m'ou
blient. Des prophéties de cette sorte ne se font 
pas au nom du Seigneur, mais au nom de Baal, 
idole particulière des Sidoniens ou des Babylo
niens qui s'appelle aussi Bel. 

« Que le Prophète qui a seule!nent un songe, 
raconte ce songe, et que celui qui a entendu ma 
parole, raconte ma parole dans la vérité. Quelle 
comparaison y a-t-il entre la paille et le blé? dit le 
Seigneur; mes paroles ne sont-elles pas comme le 
feu, dit le Seigneur, et comme un marteau qui brise 
la pierre " ou «comme une hache.» J erem. XXIII, 28, 
29. A ceux-là qui méritent d'entendre la parole de 
Die~, à qui Dieu a parlé, en qui est la vérité et 
non le mensonge perfide, de raconter la vision 
et de dire : « Voici ce que dit le Seigneur. » 
Quelle comparaison y a-t-il entre les pailles de 
l'hérésie et le blé de l'Eglise? A ce sujet Jean -Bap
tisle dit avec plus de détail q~e le Seigneur pur
gera son aire, qu'il livrera au souffle des vents 
les pailles pour les disperser et les abandonnera 
pour quele feu ,les eonsurne, tandis qu'il amas~ 
sera dans ses greniers le blé qui deviendra le 

crebl'o ingerunt : « Somniavi, somniavi j • quos corripit 
Dominus dicens : « Usquequo istud est in corde pro
phetantium, vaticinantium mendacium. et prophetan
tium seductiones cordis sui?» Hoc autem faciunt, ut 
qupmodo anliquus populus, qui de ./Egypto egressus 

, est, oblitus est nominib Dei .ic et posteri eorum .obli
viscantur mei. Hlljuscemodi autem prophetatio non est 
in nomine Domini, sed in nomine Baal, quod proprie 
idolum Sidoniorum est, sive Babyloniorum, et vicino 
nomine· appellatur Bel. 

« Propheta qui habet somnium, narret somnium, et 
qui habet sermonem meum, loquatur sermonem · 
meum vere. Quid paleis ad triticum? dicit Dominus. 
Nllmquid non verba mea sunt sicut ignis, diclt Do
minus, et quasi malleus» sive «securis» conterons pe
tram? » Jere.m. XXIII, 28, 29. Eorum est exponere 
somnium qui Dei merentur habere sermonem, et di- . 
cere: « Hœc, dicit Dominus j » quibus locutus est Do
minus, in quibus veritas est, et non mcndacium frau
dulentum .. Quid sibi volunt hœreticorum paleœ ad tri
ticllln Ecclesiœ? de quo Joannes Baptista pienius 10-
quitur, Mat/h. III, quod purget Dominus aream suam, 
et ventilabro paleas ventorum flatibus dispergendas, 

pain céleste, afin que tous les fidèles s'écrient: 
« Goûtez et voyez combien le Seigneur est doux! Il 
Psalm. XXXIII, 9. Admirable comparaison, celle 
de la mauvaise doctrine à la paille, qui n'a pas 
de moelle et ne peut nourrir le peuple des 
croyants des tiges desséchées. Les hérétiques ont 
la constante coutume de promettre la félicité, et 
d'ouvrir le royaume des cieux aux pécheurs: 
Le royaume des cieux est préparé pour vous, 
s'écrient-ils, et vous pouvez égaler Dieu en ma
jesté jusqu'à être sans péché, puisque vous avez 
reçu la puissance du libre arbitre et la science de la 
Loi,par où vous obtiendrez tout ce qu'il vous plaira. 
Ces flatteries séduisent des malheureux et surtout 
de faibles femmes chargées de péchés, qui flot
tent au vent de toute doctrine, apprenant sans 
cesse et n'arrivant jamais à la science de la vé · 
rité. Leurs adulations trompent tous ceux quUes 
écoutent. EpILes. IV. Voilà pourquoi le Seigneur, 
comparant ses paroles aux pailles des hérétiques 
s'écrie: « Nos paroles ne sont-elles pas comme du 
feu et comme un marteau qui brise la pierre? » 
Car ma parole annonce les peines futures pour 
détourner les hommes du péché, et menace du 
feu les pailles des péchés, afin que les cœurs des 
hérétiques endurcis et résistants comme le rocher 
soient brisés par le marteau de ses maximes; il 
ôte un cœur de pierre et le remplace par un cœur de 
chair, c'est-à-dire malléable et tel qu'il puisse re . 

urendasque ignibus derelinquatj triti(!um alltem con· 
dat in horrea, ut fiat cœlestis panis, et loquatllr unus
qllisque eredentium : « Gustate et videte. quoniam 
sua vis est Dominus 1 » Psal111. XXXlII, 9. Et pulehre doe
trina perversa paleis comparatllr, quœ medullam non 
habent, nec possllnt nl1trire credentium populos, sed 
de inanibus stiplliis contel'untur. Et quia soIent hœ
retici semper prospera polliceri et cœlorllIn regna 
peccatoribus pandere, ut dicant: Parata sunt tibi re
gna cœlorum, potes imilari majestatem Dei, ut absque 
peceato sis j accepisti enim liberi arbitrii potestatem 
et legis scientiam, per quam consequaris quod vo
lueris. Decipiuntque blanditiis miseros ct maxime mu
lierculas oneratas peccatis, quœ circumferuntur omni 
vento doctrinœ, semper diseentes et nunquam ad sei en
tiam veritatis pervenientes, et omnes Ruditores su os 
adl1latione decipiunt; Ephes. IV j idcirco Dominlls verba 
sua hœrilicorum paleis comparans dicit: « Numquid 
non verba mea sunt quasi iguis, dieit Dominus, et 
quasi mulHms conterens petram? Il Meus enim, in
quit, sermo nuntiat fulura supplicia, ut deterreat ho- · 
mines a peccando; et paleis peccatorum comminatur 
incel).dium, ut hœreticorum corda dura et instar sili- . 
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cevoir et sentir les préceptes divins. Dieu tient à mensonges et leurs miracles ,) ou « par leurs hal
peu près le même langage par la bouche d'Ezé- lucinations et leurs fantômes terribles, " quoique 
chieI. Ezech. XIII : Les pseudoprophètes, dit-il, je ne.les aie point envoyés et que je ne leur aie 
enduisent de leurs caresses la muraille sans y 
rien mêler, et plus tard la forte pluie et la vérité 
du jugement la renversera; les mains des pseu
do-prophètes préparent des oreillers pour les 
mettre sous tous les coudes, afin que le~ pécheurs 
s'y reposent et n'apaisent pas la colère de Dieu 
par leurs larmes. Au lieu de marteau les Sep
tante disent une hache, celle sans doute dont 
parie Jean-Baptiste, « Déjà la hache a été portée 
sur les racines des arbres. » MaUh. III, 10. Cette 
hache coupe les arbres stériles, ce marteau brise 
les pierres les plus dures. De là cette parole du 
prophète Nahum: « Le courroux de Dieu con-

donné aucun ordre, et qui n'ont servi de rien à 
ce peuple,dit le Seigneur. " Jerem. XXIII, 30 et 

seqq. Le mensonge singe toujours la vérité, et ce 
n'est que par un semblant de droiture qu'il peut 
tromper les cœurs innocents . De même qu'au 
temps du peuple primitifles prophètes menteurs 
disaient: « Voici ce que dit le Seigneur; ... J'ai vu 
le Seigneùr; ... Parole du Seigneur qui a été 
adressée" à tel ou tel autre; de même les héré
tiques s'emparent des témoignages des Ecritures 
de l'ancien et du nouveau Testament, et dérobent 
les paroles du Sauveur, chacun à son frère, les 
Prophètes, les Apôtres et les Evangélistes; ils 

sume les puissances et brise les pierres» Nahum. prennent langue d'eux-mêmes, 'leurs lèvres distil
I, 6. Voilà pour les hérétiques. Quant aux fidèles lent les poisons de leur cœur, ilssommeilleilt de 
de l'Eglise, il est écrit que le bruit du marteau et leur sommeil et c'est d'eux qu'il est vrai de dire: 
de' la hache n'a pas été entendu dans la mai- « Ils ont dormi leur sommeil et ils n'ont rien 
son du Seigneur. 

« C'est pourquoi, dit le Seigneur, je viens aux 
prophètes qui dérobent mes paroles chacun à 
leur~ frères. Je viens, dit le Seigneur, aux pro
phètes qui prennent langue d'eux-mêmes et qui 
disent: Il dit" ou « qui sommeillent de leur 
sommeiL» Je viens aux prophètes:qui ont des vi
sions de mensonge, dit le Seigneur, qui les ra
content et qui séduisent mon peuple par leurs 

cis indomabilia sermonis sui malleo conterantur; &u
ferells cor lapideum, ut pouat pro eo cor carneum, 
molle videlicet, et quod possit Dei suscipere et sentire 
prœcepta. Tale quid et per Ezechielem Dominus 10-
quitnr, Ezech. XIII, quia psendoprophetœ blanditiis suis 
liniant parietem absque temperamento, qui postea 
imbre vehementi et veritate judicii subruatur; et 
psel1doprophetœ consuant cervicnlin sub omni cubito 
manns, ut faeiant peccatores requiescere, et nequa
quam iram Dei lacrymls rr.itigare. Pro « malleo,» Sep
tuaginta « securim» interpretati sunt, illam videlicet, de 
qua Bilptista Joannes loquitur : « Jamsecuris ad radices 
arborum posita est. » Mat/h. XXI, 10. Hœcsecuris infruc
tnosas succidit arbores, et hic malleus conterit duris
simos lapides. Vnde et Nahum Propheta loquitur : 
« Furor ejus, » haud dubium quin Dei, « consumet 
principatus, et petrœ conterentur ab eo.' » Nahum, l, 

6. Hoc contra hœreticos. Cœtefum de ,' Ecclesiasticis 
viris scri ptu m est, quod malleus et securis non sint 
audita in domo Domini. III Reg. VI. 

« Proptera ecce ego ad Prophetas, dicit Dominus, 
qui furantur verba mea unusquisque a proximo suo. 
Ecce ego ad Prophetas, dicit Dominns, qui assumullt 

trouvé; » Psalm. LXXVI, 5; ou d'après l'hébreu: 
« Et ils disent: n dit, »en sous-entendant « le 
Seigneur, » ou du moins ({ le discours divin. » 

Dieu annonce avec menace qu'il viendra lui
même contre les maîtres de cette sorte, qui sé
duisent son peuple par leurs mensonges, leurs 
hallucinations etleurs miracles. Ils font de gran
des, d'incroyables et de magnifiques promesses 
qui séduisent de malheureuses âmes, et « ils ne 

linguas suas et aiunt; Dicit» sive (f dormi tant dor
mitationem. » Ecce ego ad Prophetas somniantes men
dacium, ait Dominus, qui narrant ea, et seducunt po
p_ulum meum in mendaciis snis et in miraculis» sive 
« stuporibus atque terroribus suis, » cum ego non mi
sissem eis, qui nihil profuerunt populo lmic, dicit 00-
minus. » Jerem. XXIII, 30 et seqq. Semper imitatur 
mendacium veritatem, et ni si habuerit aliquam simi
litudinem l'ecli, decipere non potest innocentes. Quo
modo igitur in priori populo mentiebantur Prophetœ 
atque dicebant : « Hœc dicit DOlllinus; » et : « Vi di 

-Dominum;» et: « Verbum Domini quod factum est» 
ad illum, sive illum; sic hœretici assumunt testimonia 
Scriptnrarum de veteri et novo Testamento, et fursn
tur verba Salvatoris unusquisque a proximo suo, Pro
phetis et Apostolis, et Evangelistis; et assumunt lin
gnss suas, nt cordis "enena ore pronuntient, et dor- _ 
mitationelll, de quibus vere dictllm est: « Dormita
verunt somnum sllum, et nihil invenerunt; » Psatm. 
LXVVI, 5; sivejuxta Hebrnicum : « Et aiunt: Dicit,» 
III subaudiatur« Dominus,» nut certe,» sermo ji
vin us. » Comminatnr itaque Dominus seipsum contra 
hujuscemodi magistros esse venturum, qui seducunt 
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sont d'aucune utilité pourle peuple de Dieu; » ... 
« pour l'amour d'un gain honteux, ) nous dît 
l'Apôtre, « ils enseignent ce qui ne doîtpas être 
enseigll é, » puisqu'ils annoi1cent d'habitude la 
prospérité aux méchants et l' adversité aux 

bons . 
« Si donc ce peuple, ou un prêtre vous inter~ 

rage et vous dit: Quel est le fardeau ou « l'as
somption» du Seigneur? Vous lui direz: C'est 
vous-même qui êtes le fardeau, et je vous jette
rai bien loin> ou « je vous briserai, » dit le Sei
gneur. Si donc un prophète, ou un prêtre ou 
quelqu'un du peuple dit encore : Fardeau du 
Seigneur: Je visiterai cet homme et sa maison» 
ou « je me vengerai de cet homme et de Sa mai
son, » chacun de vous dira désormais à son ami 
et àson frère: Qu'a répondu le Seigneur et qu'est
ce que le Seigneur a dit? Et le fardeau du Sei
neur 'ne sera plus annoncé à ce peuple ; la parole de 
chacun sera s0!lfardeau. »Jerem . XXIII, 33 etseqq, 
Le mot hébreu MASSA veut dire pour Aquila charge 
et fardeau; Symmaque, les Septante et Théodo
tian le rendent par enlèvement. Partout où ce 
que Dieu annonce est menaçant,lourd, pénible, 
insupportable, le titre est « fardeau; » partout où 
Dieu fait des promesses de prospérité ou l'adou
cissement d'une menace faite, le titre est « vision» 
ou encore « parole du Seigneur. » Le titre seul 
de .la prophétie, fardeau, ou Vision et Parole de 

populum ejus in mendaciis suis el in sluporibus atque 
mirnculis. !l'Iagna enim el incredibilia el ingentia ro
promittunt, ut sedueant miseros, « qui nihil profuerunt 
populo Dei; ,. et illud implent Aposlolicum,: « Do
cen tes quœ non oporlet turpis lucri gratia,» qui so
Ient malis prospera, et bonis contraria nuntiare. 

« Si igitur interrogaverit te populus iSlo, vel pro
pheta, aut sacerdos, dicens : Quod est onus Dei» 
sive « quœ est assumptio Domini? dices ad eos : Vos 
est isonus. Projiciam quippe » sive (( allidam » vos, dicit 
Dominns. Et propheta et sacerdos et populus si dicit : 
Onus Domini : « Visitabo » sive (( ulciscarsuper virum il-' 
lum et super domum ejus; hœc dicetis unusquisque 
ad amicum suum et ad fratrem suum : Qnid respondit 
Dominus" et quid locutus est Dominus? Et onus Do
mini ultra non memorabitur, quia onus erit unicuique 
serlllO suns. » Jerem. XXIII, 33 et seqq. Verbum Hebrai
eurn llASSA (t-IW'C:l), Aquila&pfLOt,id est, « onus»et« pon
dus »)interpretatur; Syrnmachus, Septuoginta et Theodo 
-lio, « assumptionern. » Ubif)umqueergo grave est, quod 
Dominus comminatur, etplenum ponderis ac laboris, et 
importabile, in titulo quoque élpfLOt, hoc est, pondus di· 
citur; uhicumque autem prospera Dominus pollicetur, 

TO ~I. VI. 

Dieu, présageait ainsi 'la nature des prédictions 
qui suivaient. Or comme les Prophètes annon
çaient d'habitude des maux au peuple pécheur 
et le menaçaient de châtiment pour le ramener 
à la pénitence, et comme dans sa bonté- et sa 
miséricorde Dieu différait pendant 10ngte!l1pS la 
punition, le peuple trompé, séduit par la perfidie 
des faux prophètes pensait que les menaces di
vines ne s'accompliraient pas, il se faisait un 
jeu, une raillerie d'une chose fort austère et il 
disait en se moquant aux vrais prophètes: En
core un qui voit un fardeau du Seigneur. De là 
ce nom de fardeau donné dans la suite aux vi 
sions pour les tourner en ridicule. 

Si le peuple, ou un prophète, ou un prêtre de
mande à Jérémie quel est le fardeau ou l'enlè
vement du Seigneur, Dieu veut qu'il réponde : 
« C'est vous-mêmes qui êtes le fardeau, vous
mêmes qui êtes ce qu'il enlève. » Car je vous 
prendrai et je vous rejetterai auloin, je vousbri
serai, je vous ferai périr. Et après cela, si quel
qu'un du peuple ou un prophète, ou un prê'
tre osait prononcer le mot de fardeau du Sei
gneur, « je visiterai cet homme et sa maison, » 

et je le détruirai à tout jamais. Que chacun dise 
donc à son prochain et à son ami, non pas: Quel 
est le fardeau du Seigneur; mais: Qu'a répondu 
le Seigneur? qu'est-ce que le Seigneur a dit? 
Oubliez l'ancienne coutume; que votre bou-

sive post comminationem meliora promittit, ibi « Visio» 
dicitur, vel certe « verbum Domini." Et perspicuum 
erat ex ipso titulo prophetiœ ponderis, sive visionis, et 
Verbi Dei, qualis vaticinatio sequeretur. Quia igitur 
Prophetœ solebant populo peccatori tristia nuntiare et 
comminari supplieia ut eos retraherent ad pœniten
tiam, clemens autem et miserator Dominus diu senten
tiam differebat, pu~abat deceptus populus etpseudopro
ph et arum fl'aude seductus, non ventura quœ Domin~ls 
minabatur, et rem severam, in ludum etjocum verte
rant; prophetantibusque Prophetis quasi irridentes, di
cebant : Rursum hic videt pondus et on us Domini. At
que ita fiebat, ut nequaquam ultra « Visio, » sed pel' jo
cum atque derisum, «onus »et pondus « appellaretuF. » 

Prœcepit ergo Duminus, ut sive populus, sive 
propheta, sive sacerdos interrogaverint Jeremiam, 
quid sit pondus vel quœ assumptio Domini, res
pondeat eis et dicat: « Vos estis onus, et vos as
sumptio. " Assumam enim . vos et projiciam, alli
damque et interire faciam. -, Si quis autem dein
ceps, vel prophetarum, vel sacerdotum, vel populi, 
ausus fuerit onus et pondus Domini nominore : « Vi
sitabo, ») inquit, « super virum ilium et super domum 

2.2. 



.' , 

. " 1" , 

\ f ~: 

338 SATNT JÉROME. 

che ne parle plus désormais de fardeau ou d'en- ordonner de ne point parler ainsi, je réaliserai 
lèvement, parce que chacun aura sa parole et contre vous-mêmes votre motde fardeau et d'en
son œuvre pour fardeau, c.onformément à,cette pa- lèvement. ,Je vous prendrai, je vous emporterai, je 
role de l'Ecriture : « C'est votre bouche qui vousj us- vous briserai en vous précipitant tous des hauteurs 
tifiera et c'est votre bonche qui vous condam- des cieux contre la terre; et non seulement vous, 
nera. )l Matlh. xv. mais la ville que j'aidonnéeà vos pères et à vous; 

« Parce que vous pervertissez les paroles du 
Dieu vivant, du Seigneur des armées, de notre 
Dieu. Vous direz au Prophète: Que vous a répon
du le Seigneur et quelle est la parole du Seigneur? 
mais si vous dites: Fardeau du Seigneur ..... )l 

Tout ce qui précède manque dans les Septante, 
et le texte poursuit: « A cause de cela voici ce 
que dit le Seigneur: Parce que vous avez parlé 
ainsi: Fardeau du. Seigneur, et que j'ai envoyé 
pour vous dire: Ne dites pas: Fardeau du Sei
gneur, à cause de cela je vous prendrai, je vous 
emporterai, je vous rejetterai loin de ma face, vous 
etla ville que j'ai donnéeà vos pères et à vous, et je 
vous livrerai à un opprobre éternel et il, une 
ignominie que jamais l'oubli n'effacera. » Je1·em. 

XXIII, 37 et seqq. Le Seigneur avait fait un précepte 
au peuple de ne ja{nais parler de son fardeau ni 
de ce qu'il emporterait, mais des réponses et 
de la parole de Dieu; le peupl~ ayant dédaigné 
de ,s'y conformer, i~ interprète le mot contre 
eux-mêmes et il leur dit : Puisque vous avez pro
noncé ce mot contre ma volonté, et cela lorsque 
j'avais souvent envoyé des Prophètes pour vous 

illins, » et euro delebo in perpetunm. Dieat itaqne 
unusqnisque proximo et amico SUD, nequaquam : Quod 
est OIlUS Domini? sed quid respondit Dominus? et quid 
loentus est Dominus? Veteria obliviseimini; onus et 
pondus, sive assumptio in ore vestro ultra non resonet, 
quia sillgulis hominibus sermo suus et opus suum in 
onus pondusque reputabitur, seeundum illuJ quod 
scriptum est: " Ex ore tuo j ustifieaberis, et ex ore 
tuo eondemnaberis. » Math. xv. 

cc Et pervertitis verba Dei viventis Domiui exerei
tuum, Dei nostri. Hree diees ad Prophetam: Quid 
respondit tibi Dominus, et quid loeutus est. Dominus? 
Si autem onus Domilli dixeritis. » Hucusque in LXX 
non habetur, et sequitur: « Propter hoc ~rec di cil 
Dominus: Quia dixi-ôtis sermonem islum: Onus 
Domini, et misi ad vos, dicens: Nolite dieere: Onus 
Domini, propterea ecce ego tollam " sive cc assumam 
vos portans, et projiciam vos et civitatem, quam dedi 
vobis et patribus vestris, a facie me a, et dabo vos in 
opprobrium sempiternum, et ignominiam relernam, 
qure Dunqnam oblivione delebitur.» Jerem. XXIlI, 37 
et seqq. Prrecepit Dominus, ut nequaquam oneris, et 
llonderis, et aasumptionis sermo dicerelur in populo 

« Et je vous livrerai il, un éternel opprobre et il, une 
ignominie que jamais l'oubli n'effacera. ») C'est 
ce qui arriva, nous le savons, au temps de la 
captivité de Babylone, et plus complétement 
après la passion et la résurrection du Sauveur, 
quand il dit: ({ Votre maison vous sera laissée dé
serte; » L>.lC. xm, 45; au reste, cette sentence de
meurera jusqu'à la fin d~s temps. La version des 
Septante suggère une autre explication. Ml[l-[l-C<, 

outre qu'il veut dire enlèvement, signifie aussi 
don, présent. Or comme le peuple se promet
tait toujours le bonheur, Dieu l'avise qu'il ne 
doit plus parler ainsi désormais. Ils sont indi
gnes en effet des faveurs du ciel, ou plutôt ils 
méritent que Dieu les rejette et les dépouille en
tièrement de tout secours. L'étymologie des mots 
et l'explication des noms jettent souvent un jour 
inattendu sur les choses; c'est ainsi que les noms 
d'Abraham, de Sara, de Pierre et des fils de Zé
bédée interprétés révèlent un sens nouveau du 
texte, et que dans Jérémie.lui-même, Jerem . xx; 
Phasur répond il, frayeur, il, translation, il, co
lon et à voyageur. Il est à remarquer enfin que 

sed responsionis et verbi Dei; quod quia populus 
implere contempserat, ipsum verbum interpretatur 
super eis, et dicit: Quoniam dixistis quod nolui, et 
hoc cum srepe Prophelas rriilterem et juberem ne dice
retis, propterea sermonem vestrum assumptionis, 
oneris et ponderis in vobis opere eomplebo. Assumam 
quippe vos et toUam /ttque portabo, et allidam, ar:. de 
sublimibus in terram eorruere faciam. Non solum 
autem vos, sed et urbem vestram, qnam dedi patribus 
vestris. « Et dabo, » in quit, C( vos in opprobrium, et 
iguominiam sempiternam, qure nunquam oblivione 
delebitur.» Hoc autem et tempore Babyloniœ captivi
tatis factum esse novimus; sed plenius atque perfec
tius post Salvatoris passionem resurrectionemque 
completur, quando locutus est Dominus: C( Relinque
tur vohis domus vestra de.erta;)) Luc. XIII, 35; et 
usque ad Iinemejus sententia permanebit. DicalllUs 
et aliter dumtaxat juxta Septuuginta: Àl\p.p.c< non 
solum CI assumptionem, » sed et « donum, munus» 
que signiIicat. Quia igitur sibi populns semper pros
pera promittebat, Mcit eos nequaquam ultra hoc 
debere dip.ere. Indignos enim esse eos donis Dei 
atque muneribus, quin potius abjiciendos et a Dei 
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ces mots: « Du Dieu vivant, du Seigneur des 
armées, de notre Dieu, » ne sont ni dans les 
éditions grecques ni dans les éditions latines, et 

que c'est contre eux-mêmes qùe les Hébreux les 
lisent dans leurs volumes, puisqu'ils désignent 
clairement le mystère de la Trinité. 

LIVRE V: 

Le cinquième livre des Commentaires sur Jé
rémie, commencera, mon frère Eusèbe, aux deux 
paniers dont l'un fait voir la douceur de la foi 
orthodoxe, et l'autre l'amertume de la perfidie 
des hérétiques. Ananias ms d'Azur a beau con
tredire Jérémie, le Néhélamite Séméias brûler du 
désir de faire jeter le Prophète en prison et le 
prêtre Sophorlie conspirer sur la parole des faux 
'prophètes, Jel·em . XXVIII, XXIX, la:vérité peut être 
emprisonnée, enchaînée, elle ne peut être vain
cue. Contente du petit nombre de ses défenseurs, 

- la multitude des enne'mis ne l' effraie pas. Levez 
donc avec Moïse les mains au ciel, montrez 1'1111-

tique serpent au·dessus du désert, et aussitôt 
Amalec sera détruit, les morsures venimeuses -
seront sans effet, le peuple de Dieu franchira 
sans péril avec Josué le fleuve du Jourdain et 
après être sorti du désert il mangera le pain qui 
est né dans notre bourgade à Bethléem. 

• Le Seigneur- m'a fait voir deux corbeilles 

pleines de figues devant le Temple du Seigneur, 
après que Nabuchodonosor, roi de Babylone, eut 

auxilio penitus relinquendos .. Ex verbis autem et inter
pretatione nominùm sœpe rcs ostenduntur, ut Abra
ham, Sarœ, et Petri, et filiorum Zebedœi vocabula 
commutata significant rerum mutationem, et in hoc 
eodem propheta Jerem. xx, (l Phasur» dicitur (1 pa
VaI', » sive « translatio» et « colon us » sive « pere
grinus. » Notandum quod verba,« Dei viventis, 
Dominiexercituum, Dei nostri,» Latini et Grœci codices 
non habent; et Hebrœi in suis voluminibus contra 
se legant, quod proprie mysterium significat Trinitatis. 

LIBER QUINTUS 

Quintus Commentariorum in Jeremiam. liber, ri 

duobus, frater Eusebi, calathis - habebit exordium, 
quorum aller rectœ fidei dulcedinem, alter hœretico
rum, perfidiœ amaritudinem demonstrabit. Quamvis 
Ananias filius Azur repugnet Jerellliœ, et Semeias Ne
helamites Prophetalll rilitti cu piat in carcerem, et So
phonias sacerdos in Pseudoprophetarum rerba conj uret, 
Jerem. XXVIII, XXIX, tamen veritas clau di et ligari 
potest, vinci non potest, quœ et suorum paucitate 
contenta est, et multitudine hostium non terretur. 

transféré Jéchonias fils de Joachim, roi de Juda, 
et ses princes, et ses artisans, et ses ouvriers, 
loin de IJérusalem et qu'ils les eut emmenés à 

Babylone. Une des cÇlrbeilles était pleine de fi
gues excellentes, . comme elles sont d'ordinaire 
à la première saison; l'autre était pleine de figues 
mauvaises qu'on ne pouvait manger parce qu'elles 
ne valaient rien. Et le Seigneur me dit: Que 
vois-tu, Jérémie? Et je dis: Je vois àes figues 
mauvaises, très-mauvaises, qu'on ne peut man
ger parce qu'elles ne valent rien. Le Seigneur me 
parla ensuite et me dit: Voici ce que dit le Sei
gneur, le Dieu d'Israël: Comme ces figues sont 
bonnes, ainsi je traiterai bien ceux que j'ai en
voyés hors de ce lieu et qui ont été transférés de 
Juda dans le pays des Chaldéens. Je jetterai sur 
eux un regard favorable, je [les l'amènerai en 
cette terre, je les rétablirai et je ne les détruirai 
plus, je les planterai et je ne les arracherai plus. 
Et je leur donnerai un cœur capable de me con
naître, car c'est moi qui suis le Seigneur; et ils 
seront mon peuple et je serai leur Dieu, parce 

Erige itaque cum Moyse ad cœlum manus, et anti
'quum serpentem in eremo suspende, statimque et 
Amalec delebitur, et veneIlJlti morsus non prœva
lebunt, securusque populus Domini cum Jesu Jorda
nis fluenta transibit, et post vastam solitudinem, 
comedet panem, qui in Bethleem nostro natus est 
.viculo (Exod. XVII, Num. XXI). 

« Ostendit mihi Dominus, et ecce duo calathi pleni 
ficis, positi ante Telllplum Domihi, postquam trans
tulit Nabuchodonosorrex Babylonis'Jechoniam filium 
Joacim regem Juda et principes ejus, et fabrum, et 
inclusorem de Jerusalem, et adduxit eos in Babylo
nem. Calathus unus ficus bonas habebat nimis, ut 
soIent ficus esse primi temporis, et calathus unns 
ficus habebat malas nimis, quœ comedi non poterant, 
eo quod essent malœ. Et dixit Dominus ad me: Quid 
tu vides, Jeremia? Et dixi: Ficus bonas, bonas valde; 
et malas, malas valde, qnœ comedi non possunt, eo 
quod malœ sint. Et factum est verbum Domini ad me, 
dicens: Hœc dicit Dominus Deus Israel: Sicnt ficus. 
hœ bonœ, sic cognoscam transmigrationem Juda, 
quam emisi de loco isto in terram Chaldœorum, in 
honum. Et ponam oculos meos super eos in bonum, 
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qiùls reviendront à moi de tout leur cœur, Et 
comme YOUS voyez ces figues mauvaises dont on 
ne peut manger parce qu'elles ne val'ent rien, 
ainsi, dit l ~ Seigneur, j'abandonnerai Sédécias, 
roi de Juda, et ses princes, et les restes de Jéru
salem qui sont demeurés dans cette ville, et ceux 
qui habitent en Egypte, Je les livrerai au trouble 
et à l'affliction." ou « à la dispersion dans tous les 
royaumes de la terre, à l'opprobre, aux railleries, 
aux insultes et allX malédictions dans tous les 

Luc. XXlI!, 21, tandis que la corbeille des ,figues 
excellentes représente ceux qui embrassèrent la 
foi après l'ascension de Notre Seigneur. 

Conformément à la lettre de l'histoire nue; le pa
nier des bonnes figues, c'est Jéchoniasqui; d'après 
le conseil de Jérémie se livra au roi de Babylone 
sur l'ordre de Dieu dont il reçoit d'heureuses 
promesses; le panier des mauvaises, c'est Sédé
cias qui fut pris pour s'être opposé à la volonté 
divine, rendu aveug'le etcondu.it à Babylone où 

lieux où je les aurai dispersés. J'enverrai contre ilmourut. IV Reg, xxv. Et vraiment, Dieu regarda 
eux le glaive, la faim et la peste, jusqu'à ce qu'ils avec faveur ceux qui obtemperèrent à ses ordres, 
aient disparu de la terre que j'ai donnée à eux Jerem. XLII, il les ramena dans sa terre, il les 
et à leurs pères, " Jerem. XXIV, f et seqq. Pour établit et ne les détruisit plus, il les planta et ne 
quelques-uns ces deux paniers de bonnes et de 
mauvaises figues représentent la Loi et l'Evan
gile, la Synagogue et l'Eglise, les Juifs et les 
Chrétiens, l'enfer et le ciel, dont l'un est réservé 
au supplice des pécheurs etl'autre sel'ala demeure 
des Saints, Mais nous qui savons par l'apôtre 
Paul que la Loi est bonne et sainte, que le com
mandement est bon et ;saint, et que le Dieu de 
l'un et de l'autre Testament est le même, l'ap
portons de préférence ce texte à ceux qui, à la 
venue du Sauveur, embrassèrent la foi et à ceux 
qui ne l'embrassèrent pas; en sorte que la cor
beille de figues mauvaises représente ceux que 
les excitations des Scribes et des prêtres poussè
rent à crier: « Crucifiez, crucifiez cet homme, " 

et redueameos in terram hane, et, red ifieabo eos, et 
non destruam; et plantabo eos, et non evellam . Et 
dabo eis cor ut sciant me, quia~ego sum Dominus; et 
erunt mihi in poplllum, et ego ero eis in Deulll, quia 
l'everten tllr ad me in toto corde suo. Et siCllt ficus 
pessirnre, qure comedi non possunt, eo quod sint 
maIre, hree dicit Dorninus: Si c daLo Sedeciam regem 
Juda et principes ejus, et rbliquos de Jerusalem, qui 
remanserunt, in urbe hac, et qui habitant in terra 
A':gypti. Et dabo eos in vexationem affiietionemque Il 
sive « dispersionern omnibus regnis terne, in oppro
brilllU, et in parabolarn, et in proverbiulll, et in male
dictionem in universis loci s, ad qure ejeei eos. Et mittam 
in1eos 'gladium et famelll et pestem , donee eonSUlllnntllr 
de terra quam dedi eis et patribus eorum.» Jel'l"rn. 
:XXIV,!. et seqq. Duos eophinos sive enlathos bonorum et 
malorulll (Al. bonarum et malarum) ficorum, quidam 
interpretantur in Lege, et in Evangelio, Syoagoga, et 
Eeele5ia, et Judœorum populo et Christianorum, 
gehenoa et regno eœlol'um, quorum alterum ad sup
plicium pertinet peccatorum, altérum ad Sanctorum 
habitaculum. Sed nos scientes, juxta Apostolum Pau
lum, Rorn. VII, legem booam et sauctam, ~t mandatum 

les arracha plus, il leur donna un cœur capable 
de connaître qu'il était le Seigneur, ils devinrent 
son peuple et il fut leur Dieu, puisqu'il jeta sur 
eux un regard favorable même penda!:lt la cap
tivité, qu'il leUr permit de cultiver la terre, de 
bâtir des maisons et de planter des jardins 'dans 
le pays de Babylone, que Daniel grAce aux mi
racles qu'il fit devint tout d'un coup prince de 
captif qu'il était, Dan. x., que les trois enfants fu
rent glorieusement délivrés des flammes de la 
fournaise, Dan. Ill, et qu'après les soixante-dix 
ans révolus, Jérusalem vit le retour, de la plu
part d'entre ' eux, sous la conduite de Zorobabel, 
du grand-prêtre Jésu, d'Esdras et de Néhémie; 
le livre d'Esdras nous donne leur nombre au re-

bonum et sanctnm, et uuum esse utriusque 'festa
menti Deum, vel ad eos magis refel'amus qui in ad
ventu Domini Salvatoris credideruot et non credide
rnot; ut qui a SCl'ibis et sacerdotibns conci tati clama
verunt, dicentes: « Crueioge, crucifige talem. Il Luc. 
XXIll, 2l, sint ealathus ficorum malorlllll; qui vero 
post ascensionem ejus de, populo crediderllnt, ad 
bon as ficus, et ad calathulll eophinumque optimum 
referantur. 

Simplicem autem et veram sequamnr historiam, 
quod bonol'um ficorum calalhuIll dixerit Jechouiam, 
qui se Jeremiœ consilio ~t imperio Dei tradiderat regi 
Babylonio, cni et prospera Domious pollicetur; 
malorum autem Sedeciam, qui contradicens senten
tire Dei eaptlls si t, cre catus que oeulis ductus est ill 
Babylon~m, ibi'1ue mortuus est. IV, Reg, xxv. In tUll
tum autem Deus posuit oculos suos in bonum his qui 
imperio ejus acquieverllUt, Jel'em . XLII, et redu:dt 
illos in terram suaul, et œdificavit et oon destruxit, et î 

plaotavit et n6n evul,;it, deditque eis cor ut sci ~ent 

eum, quod ipse esset Dominus, et fierent illi in popu
lam, et ipse eis esset in Deum; ut etiarn in l!apti
vitate posuerit oculos super illos, et e'xercere terram, 
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tour. 1 Esdr. Il. Remarquons aussi que le Pro-
\ 

phète eut cette vision au temps de Sédécias, 
aplès que Jéchonias eut été mené en émigration; 
il ne dit pas en captivité, puisqu'il s'était livré 
volontairement. Quant aux artisans et aux ou
vriers, nous devons e'ntendre par là ou les inter
prètes de la Loi et les docteurs , ou les ol.'févres 
et les ouvriers en pierreries, dont l'ar t éta'Ït des 
plus prisés chez les nations barbares. Au, lieu 
d 'ouvriers les Septante ont mis enchaînés , pour 
signifier le fléau de la captivité, et ils ont ajouté 
de leur tête le mot riches , qui n'est pas dans l'hé

breu. 
Jérémie compare la corbeille pleine de bon

nes, d'excellentes figues, de figues de la première 
saison, en grec 7rpwï{J.CI., aux patriatches Abra
ham, Isaac, Jacob, à Moïse, Aaron et Job , et aux 
autres saints dont un des douze prophètes a dit: 
« J;ai trouITé Israël comme des grappes de raisin 
dans le désert, j 'ai trouvé leurs pères comme des 
figues sur le figuier. » Ose. IX, JO. De là vient que 
nous sommes appelés enfants d'Abraham, tandis 
que le Sauveur fait cette;remontrance aux Juifs: 
« Si Abraham était votre père, vous feriez ses œu
vres. » Joan. VIII, 39. Or ces cOi'beilles avec les 
bonnes et les mauvaises figues n'étaient pas 
hors de l'Eglise et au loin, mais devant le temple 

œdilJcare domos, plantare pomarin in Babylonia 
regione permiserit Daniel signorum miraculis de 
captivo subito princeps factus sil , Dan. v, et lres 
pueri gloriose de fornacis incendio liberati sint, Dan, 
III, et expleUs annis septuaginta sub Zorobabel et 
Jesu sacerdote magno et Ezra nc Neemia. plurima 
pars reversa sit Jerusalem; quorum numerus in ejus
dem Ezrœ volumine contÎnetur. l Esdrœ. Il. Notaudum 
quoque quod hœc Visio Sedeciœ temporibus facta sit 
ad Prophetam, postquam Jechonias ductus est in 
transmigrationem ; non enilll dixit captivilatem, quia 
se ultro tradiderat. Fabros autem et inclusores, vel 
legis interpretes atque doctores debemus accipere, 
vel artifices inclusoresque (Al. clusoresque) au ri atque 
gemillarum, guœ ars apud Barbaras nationes pretio
sissima est. Pro inclusoribus Septuaginta « vinctos» 
interpretati suut, ut captivitatis siguificarent malum; 
et de suo addidere, . « divites, » quod in Ilebraico non 
habetur. 

Comparat autem calathum qui bouas ficus habebat 
et bonas nimis, ficis primi temporis, quœ Grœce appel
lan tur 1tp':'\'I'-", Abrahœ videlicet, Isaac, et Jacob, et 
Moysi, et Aaron, et Job, et cœteris sanctisviris, de qui
bus unus de duodeeim loquitur Prophetarum: « Sieut 
uvam in deserto inveni Israel, et sieut ficus in liculnea 
inv eni patres eilrum.» Ose. IX, 10. Vnde et nos appel-

du Seigneur dont la science embrasse toutes 
choses. Les figues qui sont hors de l'Eglise ne 
sont pas aussi amères que celles que la prévari
cation a changées après qu'elles a vaient confessé 
la foi; ' et les bonnes figues qui ne sont pas de
vant le temple de Dieu, comme furent les philo
sophes profanes que leur bon naturel et l'intelli
gence du Créateur portait moins à suivre qu'à' 
louer les vertus, ont moins de douceur que les 
figues qui sont dans le Temple de Dieu, comllle 
furent les Prophètes et les Apôtres, et dont une 
tenait ce langage: « Je vous ai donné le lait, et 
non un aliment solide .. . 1 Corint. III, 2, et : « Mes 
petits enfants, pour qui j'éprouve de nouveau 
les douleurs de l'enfantement jusqu'à ce que Jé
sus-Christ soit formé en vous. » Galal. IX, 19 . De 
là cette expression que devant le temple du Sei
gneur les bonnes figues sont excellentes, et les 
mauvaises, très-mauvaises. Ce n'est pas là une 
explication de purfl fantaisie, car l'Ecriture a 
pris soin de s'éclaircir elle-même. « Comme je 
connais cesJigues bonnes, dit-elle, ainsije traite
rai bien les émigrés de Juda que j'ai envoyés 
hors de ce lieu dans la terre des Chaldéens, » ce 
qui est une allusion évidente à Jéchonias et aux 
princes qui furent pris avec lui. Au contraire, au 
slfjet de la corbeille aux figues mauvaises, voici 

lamur filii Abraham, el e contrario dicilur ad Judœos : 
« pi paler vesler esset Abraham, faceretis opera ej us. » 
Joan. YI)I, 39. Hi autem c.alathi, qui bon as habehallt et 
malas ficus, non erau t foris et extra Ecclesiam, sed 
ante tempillm Domilli,. eo quod cuncta iIlius scicntiœ 
pateant. Nec tantum habent aillaritudinem hœe ficus 
quœ foris sunt, quantam iIlœ quœ post confessionem 
fidei prœval'icatiol1e mutatœ sunt; liec lantam sua
vitatem bonœ ficus quœ lion su nt in conspectu lem
pli Dei, quales fuerunt mundi philosophi, qui natu
rali bono et intelligentia Creatoris non tam visi suut 
sequi qualll laudare virtules quantam habent suavita
tem fitlls quœ sunt in templo Dei, quarum fuerunt 
Prophetœ et Apostoli, de quibus una ficus loqueba
tur : « Lac vobis dedi, non solidulll cibum; Il l Cortnth. 
Ill, 2; et: ({ Filioli mei, quos iterum parturio donee 
Christus formetur in vobis. » Galat. IV, 19. Vnde diei
tur, quod in conspectu templi Dei ficus bon œ fuerint 
bonœ valde et ficus mahe fuerint malœ valde. Ac ne 
putemur 'nostrum sensum ponere, ipsa Saiptufa se 
pandit: ({ Sicut, " inquit, « ficus hœ bonœ, sic cogllos
cam transmigrationem Juda, qualll emisi de Jaco isto 
iu tertam Chaldœorum in bonum, Il Jechoniam et 
principes, qui cum eo capU sunt, significans. Et e 
contrario de calatho· qui malas habebat ficus : « Et 
.ieut ficus, » ait; « pessimas qoœ eomedi non POSijU~t 
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comment elle s'exprime : « Comme j'abandonne 
ces figues très-mauvaises qu'on ne peut manger 
parce qu'elles ne valent rien, ainsi j'abandon
nerai Sédécias roi de Juda et ses princes, et je 
livrerai au trouble et à l'affliction dans tous les 
royaumes de la terre ceux qui se sont réfugiés 
en Egypte et ceux qui sont demeurés dans cette 
ville; » et en effet ceux mêmes qui habitaient en 
Egypte furent pris quand Nabuchodonosor éta
blit son trône jusqu'à Taphnis, et le Seigneur 
envoya contre eux le glaive, la faim et la peste, 
jusqu'à ce qu'ils eurent disparu de la terre qu'il 
avait donnée à leurs pères. Cette parole au su
jet , d~s figues bonnes: « Je leur donnerai un 
cœur afin qu'ils me connaissent, car c'est moi 
qui suis le Seigneur, » est semblable à celle de 
l'ApôtrG : « C'est Dieu qui opère en vous et le 
vouloir et le faire, » Philipp, II, f 3, en c(sens 
que non seulement nos œuvres s'appuient sur le 
secours divin, mais notre volonté elle-même. Il 
y a tel interprète en délire dont l'explication al
légorique sur ce point est une constante violence 
à la vérité de l'histoire : il parIe de captifs pris 
.à la céleste Jérusalem, emmenés dans la terre 
des Chaldéens et qui retourneront à leur de
meure primitive, tels que Jérémie et 'les autres 
saint prophètes, tandis que le commun des pé-

vallée de larmes. Pour moi, j'ai cité d'un trait 
toute cette vision pour ne pas émietter le sens 
général de l'expliquant. 

« Parole qui fut adressée à Jérémie sur ou con
tre tout le peuple de Juda, en la quatrième an
née de Joachim fils de Josias, roi de Juda)) Je

rem. XXV, 1. Cette vision est antérieure à la pré
cédente, qui eut lieu sous Sédécias, après que 
Jéchonias eut été transporté à Babylone, tandis 
que celle-ci arriva sous Joachim fils de Josias et 
père de Jéchonias. Je l'ai déjà dit, les Prophètes 
ne s'inquiétaient nullement de l'ordre chronolo
gique des faits qui est une loi impérieuse de l'his
toire; ils écrivaient ou disaient une chose au 
moment où le demandait l'utilité de leurs audi
teurs ou de leurs lecteurs. C'est ainsi que dans le 
Psautier certains cherchent l'ordre des psaumes 
d'après le texte de l'histoire, quand cet ordre. ne 
s'observe pas dans les chants lyriques. 

« C'était la première ann$e de Nabuchodo
nosor roi de Babylone. » Ces derniers mots ne 
sont pas dans les Septante. Le texte continue: 
« Jérémie prophète la raconta devant tout le 
peuple de Juda et tous les habitants de Jérusa
lem, disant ... » Jel'em. xxv, 2. Laquatrièmeannée 
du règne de Joachim fils de Josias et père de Jécho~ 
nias, Nabuchodonosor monta sur le trône de 

cheurs doit mourir sur cette terre et dans cette Babylone, en sorte que la première année du 

eo quod sint malffi sic dabo Sedeciam regem 'Juda et 
principes ejus, et eos qui in JEgyptllm transfllgerunt, 
et qui remanserllnt in urbe hac in vexationem afflictio
nemque omnibus regnis terrffi,» qllando in JEgypto 
quoqlle capti sunt, et Nabuchodonosor posuitin Taph
nis solium suum, misitque super eos Dominus gladium, 
famem et pestem, douec consumerentur de terra 
quam dedit patribus eorum. Quod antem dixit de 
ficis: « Dabo eis cor, ut sciant me, quia ego sum Domi
nus, » illi simile est Apostolico: • Deus est qui ope -

. ratur in vobis et velle, et perficere.» Philipp. II, 13, 
quod non solum opera, sed et voluntas nostra Dei 
nitatur auxilio. Delirat in boc loco allegoricus semper 
interpretes, et vim cupiens historicffi facere veritati, ::le 
cœlesti Jerllsalem captos rererL atque translatos in 
terram Chaldffiorum, rursumque ad locum pristinum 
reversu'ros, ut Jeremiam et cffiteros sanctos prophetas; 
alios vero , qui peccatores fuerint, in terra hac et in 
valle lacrymarnm esse morituros. Totam visionis hu
jus simul posui 1t.p'%01t·~v, ne sensum inexposi tione 
dividerem. 

« Verbum quod factum est ad Jéremiam de omni po
pulo Juda» sive « super omnem populum Juda in anno 
quarto Jo'acimfilii JOSiffi regisJud,a. ,>Jel'em. xxv, 1. HffiC 

priora su nt prffiterita visione; illa enim sub Sedecia 
facla est, postquam Jechonias translatus est Babylo
nem; hffiC autem sub JOllcim filio JOSiffi et patre Jecho
niffi. Non enim Curffi erat (nt ante jam dixi) Prophe
tis tcmpora conservare, qUffi historiffi leges deside
raut; sed scribere utcllmque audientibus atque lecturis 
utile noverant. Unde et in Psalterio male quidam juxta 
textum historiffi psalmorllm requirunt ordinem, quod 
in lyrico carmine non observatur. 

« Ipse est annus primus Nabuchodonosor regis Ba
bylonis » (quod in LXX non habetul'. Et sequitur) : 
« Quod locutus est Jeremias Propheta ad omnem po
pulum Juda, et ad universos habitatores Jerusalem, 
dicens: » Jerem. xxv, 2. Quarto anno regis Joacim, filii 
JOSiffi patris Jechoniffi, Nabuchodonosor in Babylone 
suseepit imperiull1, atque ita factum est ut annus qui 
primus erat Nabuchodonosor in Babylone, quartus 
esset in Jerusalem regis Joacim. Denique oelavo anllO 
regni sui, Jechoniam cum matre et principibus duxit 
in captivitatem, qui tribus talltum post interfecLionem 
patris Joacim regnarat mensibus. Iuterfectns est autem 
Joacim undecimo anno regni sui in Jerusalem. IV 
Reg. XXVI. 

« A tertio decimo anno JOSiffi filii Ammon regis 
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gouvernement de Nabuchodonosor à l3abylone 
répond bien à la quatrième de celui de Joachim 
à Jérusalem. Au reste, c'est dans la huitième 

année de son règne que Nabuchodonosor em
mena captif Jéchonias avec sa mère et les prin
ces, lequel avait reçu la couronne après le meur
tre de son père, depuis trois mois seulement. Or 
Joachim fut tué dans la onzième année de son 
règne à Jérusalem. IV Reg. XXIV. 

« Depuis la treizième année de Josias fils d'Am
mon, roi de Juda, jusqu'à ce jour, cette année 
est la vingt-troisième; la parole du Seigneur est 
venue à moi, et je vous ai parlé, me levant du
rant la nuit pour le faire, et vous n'avez pas 
écouté» Jel'em. xxv, 3. La treizième annèe du 
règne de Josias qni régna trente-un ans à Jéru
salem, Jérémie commença à pl'ophétiser, et il le 
fit pendant dix-neuf ans sous ce roi auquel suc· 
céda son fils Joachas; celui-ci ayant été aussitôt 
conduit en captivité par le roi d'Egypte Néchao, 
ce fut son frère Joachim qui mûnta sur le trône. 
IV Reg. XXIII. C'est la quatrième année du règne 
de Joachim, que cette parole du Seigneur fut 
adressée à Jérémie, et il,'y: avait par conséquent 

blis pour notre secours la loi et les préceptes que 
nous suivons ou ne' suivons pas au gré de notre 
libre volonté, pourquoi cette ingérence conti
nuelle du Prophète qui rappelle chaque jour les 
commandements de Dieu quand après avoir été 
une fois acceptés ils devraient suffire à ceux 
qui les ont reçus, si ce n'est pour bien montrer 
que nous avons besoin à toute heure du secours 
de Dieu et que ce qui a été une fois donné par 
lui ne peut jamais suffire s'ilne le renouvelle cha
que jour par ses avis? ' 

« Et le Seigneur a envoyé vers VOU5 tous ses 
serviteurs les Prophètes, se levant dès le matin 
et les envoyant, mais vous ne les avez pas 
écoutés. » Jel'em. xxv, 4. Ce n'est point par un 
seul Prophète, c'est par tous que Dieua donné ses 
avis à son peuple; comme un gardien vigilant, 
il s'est levé dès le matin pour le conseiller. « Et 
vous n'avez pas écouté,» s'écrie Jérémie; en 
sorte que ce dédain est d'autant plus criminel 
que les exhortations ont été plus multipliées. 

« Vous n'avez pas incliné l'oreille pour enten
dre, lorsque je disais: Que chacun de vous re
vienne à moi de sa mauvaise voie et de ses pen-

vingt-trois ans que le prophète Jérémie avait sées perverses, et vous hahiterez dans la terre 
commencé de parler au peuple, ne cessant ja- ' que le Seigneur a donnée à vous et à vos pères, 
mais sa prédication et se levant dès l'aube et de ce jour et à jamais. » Jel'em. xxv, 4, 5. Tel fut 
pendant la nuit pour s'adresser au peuple. ({ Et l'endurcissement du peuple qü'il [ne prenait 
vous n'avez pas écouté, » s'écrie-t-il. S'il est vrai, 
comme le veulent les hérétiques d'à présent après 
ceux d'autrefois, qu'une bonne fois ont été éta-

, Juda usque addiem hanc, i8te est tertius et vieesitnus 
annus, factum est verbum Domini ad me, et loeutus 
sum ad vos de nocte consurgens et loquens, et non au
distis. Il Jerern. xxv, ,3. Tertio decimo anno regis (Al. 
regni) Josiœ qui regnavit in Jerusalelll annis triginta 
et uno, Jeremias prophetare exorsus est, et propheta
vit sub eo annis decem et novem, cui successit in 
reguum filins ejus Joachaz; quo statim ducto in cap
tivitatem . a Nechno rege JEgyptiorum, regnum obti
nuit Joacim frater Iljus. IV Reg. XXIII. ln cujus regni 
quarto anno, iste ad Jeremiam fit (Al. fuit) sermo 00-
mini, ae per hoc vigesimus tertius annus el'atJel'emiœ 
prophetro ex quo loqui ad populum cœpit; et ' nunquam 
prredicare cessavit., sed singulis ,diebus dill1culo et de 
nocte consurgens, loquebatur ad populum. ,! Et non, » 

inquit, « audistis. II Sin autem, ut novi ex veteribus 
hœretici v.:llnnt, lex selllei in adjutorium datnest etcons, 
tituta prœcepta quœ nostri arbitrii voluntate vel fa
cimus vel non facimuè, quomodo Prophetn se semper 
ingerit et qnotidie replieat mandata Dei, quœ 

même pas l'attitude de quelqu'un qui écoute et 
qu'il n'inclinait pas l'oreille même quand Dieu 
exhortait chacun à revenir de sa mauvaise voie 

utique semel accepta suffecerauf eis quibllS data fue
rant, nisi ut hoc ostendat, Dei nos semper indigere 
auxilio, et nunquam posse suffieere quod semeldatum 
est, nisi quotidie Domini in admonitione renovetur? 

« Et misit Dohlinus ad vos ornnes servos suos Pro
phetas, consurgens diluculo, mittensque; et non au~ 
di. lis. » Jerem. xxv, 4. Non per Ullum Pl'ophetam, 
sed per omnes populum sensus DeUs semper adomnuit, 
et quasi ipse in vigiliis atque excubiis constitutus 
surrexit diluculo, ut suum populum commoneret. 
« Et non, II inquit, Mudistis; II ut quanto crebrior 
admonitio, tauto contemnentium fuerint peceata ma
jora. 

« Neque inclinastis aures vestras, ut nudiretis, eum 
dicerem : Revertimini ad me unusquisque a via sua 
mala, et a pessimis cogitatioDibus vestris; et habita
bitis in terra, quam dedit Dominus vobis et patribus 
vestris a sœculo usque in sœculum. II Jerem. xxv, 4,' 
5. Tanta fuit duritia populi, ut ne habitum quidem 
audientis assumeret, et inclinaret nurem suam, prm-
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et de ses pensées perverses. 0 clémence infinie! 
Non seulement Dieu diffère le châtiment de leur 
crime, mais encore il les appelle à faire péni
tence tant de leurs mauvaises œuvres, figurées 
par la voie mauvaise, que de leurs pensées per
verses, qui sont réputées péchés en elles-mêmes 
sans accomplissement. Et il leur promet comme 
récompense, s'ils observent ce qui est prescrit, 
qu'ils habiteront dans la terre qui avait été donnée 
aux pères et qui a été reprise à cause des ini
quités des enfants. Quant à cette expression: 
" De ce jour et à jamais» ou « pour toute l'é
ternité, » elle montre que les dons de Dieu sont 
perpétuels pourvu que ceux à qui ils ont été faits 
en demeurent toujours dignes. 

« Et ne suivez plus les dieux étrangers pour 
les servir et les adorer; ne me provoquez pas à 

la colère par les œuvres de 'vos mains, et je ne 
vous affligerai plus. Et vous ne m'avez pas en
tendu, dit le Seigneur, et vous m'avez provoqué 
à la ',.colère par les œuvres de vos mains, pour 
votre ruine. » Jerem, xxv, 6, 7. Avec les avis qui 
pJécèdent je Çvous donnais celui de ne servir ni 
adorer les dieux étrangers de peur que cette 
manière d'agir ne provoquàt ,ma colère à cause 
d'ouvrages de vos mains, au point de m'obliger 
à vous affliger contre ma volonté; et vous ne 
m'avez pas écouté. Les Septante ne portent pas 

'dpue Domino eommonente, ut reverteretur unns
quisque a via sua mala et a pessimis eogitationibus 
suis. Et, 0 intlnita elementia 1 non supplicium inferre 
pro seelere, sed ad pœnitentiam provoeare, tam ma
lorum operum, quœ signifieat via mala, quam pessi
marum eogitationum, quœ et ipsœ absque opere re
putentur in peeeatum. Et promittit prœmium, si 
feeerint quod prœeeptum est, ut habitent in terra, 
quœ data sit patribus, et propter filiorum vitia su
blata, Quodque ait: « A sœeulo et usque in s!feulum, " 
sive, « ab œterno et usque in œternum, » ostendit Dei 
dona perpetua, si digni exstiterint hi quibus data 
sunt. 

« Et nolite ire post deos alienos, ut serviatis eis 
adoretisque eos j neque me ad iraeundiam provoeetis 
in operibus manuum vestrarum, et non aflligam vos. 
Et non audistis me, dicit Dominus, ut me ad iracun-' 
diam provocaretis in operibus manUllln vestrarum in 
malLun vestrum. »Jercm. xxv, 6, 7. Et hœe, inquit, 
monebam eum superioribus, ne dUs alienis serviretis, 
et adorareris eos, et ne ista faeiendo me provocaretis 
ad iraeulldiam propter opera manuum vestrarum, ut 
face rem quod nolebam, et aflligerem vos, et non au
distis me. Quodque sequitur : « Dicit Dominus, utme 

ce qui suit: « tDit le Seigneur, et vous m'avez 
provoqué à la colère par les œuvres de vos 
mains, pour votre ruin e, » 

« C'est pourquoi voici 'ce que dit le Seigneur 
des armées: Parce que vous n'avez pas entendu 
mes paroles, voilà que j'assemblerai et j'enverrai 
tous les peuples de l'Aquilon, dit le Seigneur, et 
Nabuchodonosor roi de Babylone, mon servi
teur. » Jerem. xxv, 8. Puisque vous m'avez pro
voqué à la colère en faisant le mal pour votre 
ruine et que vous avez foulé d'un pied superbe 
mes appels à la pénitence, j'enverrai vers toutes 
les familles ou nations de l'Aquilon, et j'arriènerai 
leur roi chez Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
mon serviteur, Ou le Seigneur envoie ses anges 
pour qu'ils soulèvent les peuples, ou hien il 
ébranle les nations de manière à ce qu'elles fas
sent sa volonté. Il apppelle Nabuchodonosor son 
serviteur, non pas au même titre que les Pro" 
phètes ettous les saints qui le servent réellement, 
mais parce qu'en renversant Jérusalem il sert ses 
desseins, conformément à la parole de l'Apôtre: 
« Je les ai livrés à Satan afin qu'ils apprennent 
à ne point blasphémer. » 1 Tim. I,20, Enfin les 
Chaldéens habitaient vers Aquilon eu égard à la 

'position de Jérusalem, cela ne fait doute ,pour 
personne. 

« Je les amènerai sur cette terre et sur ses ha-

ad iraeundiam provocareti~ in operibus manuum ve
strarum in malum vestrum, » in septuaginta non ha
betur. 

({ Propterea hœc dicit D,mlÎnus exercituum: Pro 
eo quod non audistis verba mea, ecce ego mittam et 
assumam universas cognationes Aquilonis, ait Do
minus, et Nabuchodonosor regem Babylonis servum 
meum. » Jerem. xxv, 8. Quia me ad iracundiam 
provocastis, et fecistis malLun in intel'itum vestrum, et ' 
provocantem ad pœnitentiam, superbo calcastis pede, 
mittam, in quit, ad universas cognutiones, sive natio
nes Aquilonis, et adducnm principem earum Nabu
chodonosor regem Babylpnis servum meum. Mittit 
autem Dominus vel Angelos, ut condtent gentes, 
vel certe hujusmodi movet cognntiones, ut fadant Do
mini voluntatem, Quodque vocat seryum suum Nabu
chodonosor, non sic servus voea lur ut Prophetœ et 
omnes sancti, qui vere serl'iunt ,Domino j sed quo in 
eversione Jerusalem Domini serviat voluntati, se
cundum quod et Apo:ltoills 10quitl1l': « Quos tradidi 
Satanœ. ut discanl non blasphemare. l) 1 TiTlt, J. 20. 
In Aquilonis autem parte esse Chaldœos, j llxta situm 
Jerusalem nulli dubium est. 

« Et adducam eos super terram istam, et super ha-
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bitants, et sur toutes les nations d'alentour; 
je les perdrai, et j'en ferai la stupeur, la risée 
des nations et un désert éternel.» Je]·ern. xxv, 
9. Voilà ce qui attend cellx qui dédaignent d'é
couter les paroles de Dieu. Tous les maux qui 
fondenfsur nous ont nos péchés pOUl' origine. Et 
comme en ce temps-là toutes les nations furent 
amenées contre Jérusalem, elles son (de même 
amenées aujourd'hui contre l'Eglise, pour la 
ruine deI' lunes négligentes dont elles font un 
objet de stupeur et de risée, qu'elles changent 
en déserts éterne.ls pour les faire servir de mira
culeux exemple aux yeux de tous. On les sifflera, 
ce qui est le signe d'un étonnement improba
teur; eHesseront changées en désert, ce qui a 
lieu pour quiconque est dénué de la iProtection 
divine. 
, « Et j'étoufferai parmi eux la voix des délices 
et la voix de l'allégresse, la voix de l'époux et 
la voix de l'épouse, le bruit des !meules et la lu
mière d~ la lampe. Toute cette terre ne sera plus 
qu'une solitude et un objet d'effroi »Jerem. 

xxv, 10. L.a chose est évidente encore de nos 
jours; dans les conciliabules des méchants, les 
maitres, au lieu d'enseigner la parole divine, 
sifflent à l'instar des serpents. La voix de la joie, 
la voix de l'allégresse est étouffée parmi eux et 
il ne leur est jamais dit : « Réjouissez-vous, et 
je le répète, réjouissez-vous.» Philip. IV, 4. La 

bilatores, ejus, et 'super nationes omnes quœ in cir
cuitu illius sunt; et interficiam eos, et ponam eos in 
stuporem, et in sibilum', et in solitudines sempiter
nas. » Jerem. xxv, 9, IsLa sunt prœrnia contempto
rum, eL Dei verba audil'e nolentium. Quidquidigitur 
mali super nos adducitur, nostra peccata fecerunt. 
Omnesque gentes ut tunc adùucLœ sunt contra Jeru
salem, sic hodie adducuntur contra Ecclesiam negli
gcntem, ut interficiat eos, et ponat in stuporem, et in 
sibilum, et in solitudines sempiternas, ut in exemplo 
sint omnium atque miracnlo. Sibilus antem miraculi 
et stuporis indicium est j et soliLudo sempiterna in his 
deprehenditur, qui prœsidern non habent Deum, 

« Perdamque ex eis vocem gaudii et vocem lœtitiœ vo
cern sponsi et vocem sponsœ, vocern molœ et lumen 
lucernm. Et erit Ilniversa terraejus in solitudinem etin 
stuporem. » Jei'ern. XXXI, 10. Hoc in conciliabulo ma
lignautium et hodie comprobatur j ut magistri eorurn 
non doceant verbum Dei, sed insLar colllbri sibileot. 
Peritque in eisvox gaudii, voxquelœtitiœ, ut nunquam 
audiant illud Apostoli: « Gaudete, iterum dico gau
dete. ,) Philipp. IV, 4. Vox qlloque sponsœ, Ecclesiasticœ 
fidei j et vox sponsi, Domini Salvatoris :" Qui eniill 

voix de l'épouse est celle de l'Eglise des fidèles; 
la voix de l'époux est celle du Saüveur; « car 
celui à qui est l'épouse est l'époux.:» Joan. III,29, 

Dieu fera cesser le bruit de la meule, afin qu'elle 
n'écrase plus le bon grain qui était donné au 
peuple en nourriture. Quant à la lumière de la 
lampe, elle signifie sans doute la doctrine et la 
science des . Prophètes, selon l'expression de 
Jean-Baptiste: " Il est la lampe qui brille. » Joan. 

v, 35, et d'un autre Prophète: « Votre parole, 
Seigneur, est la lampe qui gui~e mes pieds et 
la lumière qui éclaire mes sentiers. » Psalm. 

CXVIl, f05. Enfin toute la terre des hérétiques ne 
sera plus qu'une solitude et un objet d'effroi, 
lorsque la folie de leur but aura été mise à nu. 

« Toutes ces nations serviront le roi de Babylone 
durant soixante-dix ans. Et lorsque les ;;oixanle
dix ans seront remplis, je visiterai le roi de Ba
bylone et cette nation, dit le Seigneur, et leurs 
iniquités et la terre des Chaldéens, et j'en ferai 
une solitude éternelle. J'amènerai sur cette terre 
toutes les menaces que j'ai prononcées contre 
elle, tout ce qui est écrit dans ce livre, tout ce 
qde Jérémie a prophétisé contre toutes les na
tions.» Jerem. xxv, fi et seqq. Comme Jérusa
lem, après les soixante-dix ans, recevra ses pre
miers habitants et à la fin de ses épreuves jouira , 
de la félicité d'autrefois, parce qu'elle a obéi à 

la volonté de Dieu, de même, le roi de Babylone 

habet sponsam, sponsus est. » Joan. 111,29. Vox molœ, 
Ilt non conterantur in ea frumenta, et populis vesc,;nda 
tribllantur j et lumen lucernm, doctrina videlicet et 
scientia prophetarum .. Denique et de Joanl1e Baptista 
dicitur : « Ille erat lilcerna 1I1cens.» Joan. v, 35 j et 
alius Propheta : cc Lucerna,» inquit, cc pedibus meis 
verbum tuum, Domioe, et lux semitis meis.» Psalm. 
CXVIll, 105. Universa, inquit, terra hœl'eticorum erit in 
solitudinem et in stuporem, cmm novissimum ejus insi
piens fllerit demonstratum. 

« Etservient omnes gentes istœ regi Bahylonis sep
tnaginta anllis. Cutllque impleti fueriot anni septlla
gin ta, visitabo super regem Babylonis, et sllper gen
tem illam, dicit Dominus, iniqllitates eorum, et 
super terram Chaldœornm, et ponam ilium in solitu
dines 

1 
sempiternas. Et adducllm sllper terram ilIam 

omnia verba mea quœ locutus sum contra earn, omne 
quod scriptum ést in libro isto, qu œcumq\1e prophe
tavit Jeremias adversum omnes genLes. JI Jerem. xxv. 
ii et seqq. Sic lit Jerusalem post septllagiota anllOS 
recipit (Al. recepit) pristinos habitatores, et expletis 
suppliciis, quia obedivit sententim Dei, felicitate pris
tina perfrllitur j sic, l'ex BaLylonis qui elatus est in su-
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qui s'est enflé d'orgueil et qui a cru que sa do
mination sur les peuples était le fait de ses pro
pres forces et non de la permission divine, sera 
anéanti par les Mèdes et les Per~es. Aussi, de 
cette époque jusqu'à présent, n'est-il resté de Ba
bylone que des ruines. Le Seigneur en a fait une 
solitude éternelle et il a : accompli contre elle 

elles. Je reçus la coupe de la main du Seignimr 
et j'en fis boire à toutes les nations vers les
quelles il m'envoya. » Je7·em . xxv 15 et seqq. 

L'offre pour le boire du calice, et (du calice de 
vin pur, sans mélange, en grec &p'l.ét:rov, est la 
marque de la colère de Dieu .. Toutes les nations 
qui ont ~ombattu contre son peuple boiront de 

toutes les menaees que contient le livre de Jé1'é- ce calice. de la fureur divine, au sujet duquel 
mie, car dans ce qui suit Jérémie décrit les maux Isaïe a écrit contre Jérusalem: « Levez-vous, 
que doit endurer Babylone. vous qui avez bu et qui avez épuisé le calice de 

« De grandes nations et de grands rois les ont la colère, le calice de la ruine. » lsai. LI,n. 
servis, et je leur rendrai selon leurs œuvres et Ce calice, Dieu le fait boire à toutes lAS nations, 
selon le travail de leurs mains. » Jerem. xxv, 14. 

Ce passage n'est pas dans les Septante. Il indi
que que Jérémie ne prophéti:;a pas seulement con
tre Babylone, mais aussi contre les autres nations 
qui avaient fait partie de l'armée babylonienne 
et avaient combattu contre le peuple de Dieu. Au 
reste, dans les chapitres suivants il prophétise 
contre l'Egypte, les Philistins, Moab, Ammon, 
l'Idumée, Damas, Cédar, les royaumes d'Asor et 
d'Elam, et à la fin contre Babylone et la Chal
dée. 

« Voici ce que m'a dit le Seigneur Dieu d'Is
raël: Prends de ma main la coupe du vin de 
ma fureur, et tu feras boire toutes les nations 
vers lesquelles je t'enverrai. Elles boiront et 
elles seront enivrées, et elles seront frappées de 

pour provoquer leurs vomissements et les frap
per de démence. Il s'est trouvé un mauvais in
terprète pour prendre cela en bonne part. C'est, 
dit-il, comm(3 une potion bienfaisante qui chas
se hors de l'estomac tout ce qu'il contient de bile, 
de pituite et d'humeurs nuisibles et nous rend la 
santé. Pour lui encore Jérémie est la figure du 
Sauveur, en ce qu'il a fai t boire aussi toutes les 
nations vers lesquelles il a été envoyé, afin 
qu'après avoir re1eté l'idolàtrie, elles se consa
craRsent au culte de Dieu. Tout cela est en op
position avec la Sainte Ecriture, la suite le fera 
voir. Ce n'est pas comme' remède, quoi qu'il en 
dise, c'est comme chàtiment queles peuples boi
vent à ce calice de vin sans niélange. 

« A Jérusalem et aux villes de Juda et à ses 
folie à la face du glaive que j'enverrai parmi rois et à ses princes, pour en faire un désert et un ob-

perbiam, et suarum arbitratus est virium, quod re
guavit in gentibu~, et Don Domini voluntatis, Medis 
Persisque venientibus destruetur. Denique usque ho
die I1rbis Babylonis reliquiœ tantum manent. Et posuit 
illam Dominus in solitudinem sémpiternam, e,t imple
vit omnia verba, qure in istius ipsiusProphetœ vo
lumine continentur. Nam in consequentibus, quœ 
mala passura sit Babylon, Jeremiœ sermo describit. 

CI Quia servierunt eis cum essent gentes . multœ, et 
reges magni; et reddnm eis secundum opera eorUlll, 
et secundum faeta manuum suarum.» Jareln. xxv, 
14. Hoc in SepLuoginta non hnbetur. Signifient auLem 
quod non solum contra Babylonem prophetaverit 
Jeremias, sed conLra cœteras gentils, quœ in Babylo
nio fuerant exercitu, et contra Domini populum di
micarullt. Denique in sequentibus dicitur contra 
..Egyptum, et Philisthiim, et Moab, et Ammon, et Idu
mœam, et Damascum, et Cedar, et regna Asor, et 
Elam, et ad extremum contra Babylonem terramque 
Chaldreum. 

« Quia sic ait Dominus Deus Israel ad me: Surne 
calicem vini furoris » sive « meri hujus de manu mea, 
et propinabis dè illo cunctis gentibus, ad quas ego 

mittalll te,et bibent, et inebriabuntur; et insnnient 
a facie glarlii. quem ego mittam inter eos. Et aecepi 
calicem de manu Domiui, et propinavi cunctis genti
bus ad quas misitme Dominus.)l Jerem. xxv, i5 et seqq. 
Propinntio calicis, et calicis meri, sive non mixti quœ 
Grœce dicitur (X%p:h-ov, Dominici furoris indicium est, 
ut omnes gentes, quoocontra Dei populnm militarunt, 
bibant de calice furoris Domini, de quo scribit Isaias 
contra Jernsalem : (c Scyphum fllroris, calicem ruinœ 
ebibisti et evacuasti, propterea . consurge.» [sa. LI, i7 . 
Iste autem calix idcireo bibitur a cunctis gentibus. ut ' 
vomant et insaaillnt. Quod quidam pravus interpres 
in bonam partem accipit, ut instar catharticœ po
tionis quidquid cholerœ et pituitœ et uoxii humoris 
in peclore est, foras exire compellat, et restituat pris
tiuam sanitatem. Pro Jeremia quoque Salvatorem ae
cipit, quod ipse~undis geutiblls propinarit ad quas 
et missus sit. ut abjecta idololalria, Dei se cultui dedi
carent. Quod cOlltrarium esse Scripturœ sanctœ, mons
trabunt sequentia. Non enim pro remedio, ut ille vult, 
sed pro pœna meraco calice propinantur. 

CI Jerusalem et civitatibus Juda, et regibus ejus, et 
principibllS ejus, ut darem eos in solitudinem, et in 
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jet d'effroi, 'de risée et de:Inalédiction, comme en ce 
jour .• Je1·em. xxv, 18. Je pensais, dit Jérémie, 
que je ne ferais boire que les autres nations, et 
j'avais accepté avec joie ce ministère; mais par
mi les autres, ou plutôt avant les autres j'ai fait 
boire Jérusalem et les villes de Juda, ses rois et 
ses princes, pour en faire un objet d'effroi, de ri
sée et de malédiction, comme le prouve l'exem
ple de ce moment. C'est dans le même senti- ' 
ment qu'il s'est écrié déjà: « Vous m'avez séduit, 
Seigneur, et j'ai été séduit; vous avez été plus 
fort et vous avez prévalu. » Jerem. xx, 7. 

« A Pharaon, roi d'Egypte, et à ses serviteurs, 
et à ses princes, et à tout son peuple, et à tous gé
néralement. " Jerem. xxv, f9. Après Jérusalem, 
ce sont le roi d'Egypte Pharaon et ses compa
gnons qui boivent; ils ont bu, les princes et 
tout le peuple, et quiconque, bien qu'il ne soit 

zot. " Jerem. xxv, 20. Il nomme en général la Pa-. 
lestine ou terre des Philistins, et en particulier 
leurs villes: Ascalon, Gaza, Accaron, Azat; il ne 
passe sous silence que Geth, que contient le mot 
restes. C'est là ce que signifie: « Et les restes 
d'Azat, " car ESDOD, la contrée de la ville de 
Geth, est voisine et limitrophe d'Azat. Qnant aux 
Philistins, nous voyons dans Isaïe que leur terre 
fut ravagée par les Babyloniens qui les firent cap
tifs. 

« Et à l'Idumée, et à Moab, et aux enfants 
d'Ammon, et à tous les rois de Tyr, et à tous les 
rois de Sidon. " Jerem. xxv, 2i. EDOM est le 
nom hébreu de l'Idumée, où se trouve le mont 
de Séir; lIIoab et Ammon étaient enfants de 
Loth, et leur race habite dans le voisinage de la 
mer Morte , Tyr et Sidon sont deux métropoles 
du littoral de la Phénicie; elles furent subjugées 

pas égyptien, habite dans cette contrée. Ces der- . par les Babyloniens; Carthage était une de leurs 
niers,!les Septante les appellent O'Uf.[J.tY.'!'ouç, mêlés, 
tous ceux qui, originaires 4e l'étranger, s'étaient 
fixés en Egypte ou y passaient. 

« A tous les rois de l'Ausitide, " Jerem. xxv, 19, 
en hébreu Us. L'histoire nous apprend que ce fut 
la patrie de Job: « Il y avait dans l'Ausitide un 
homme qui s'appelait Job .• Job. J, 1. Il faut noter 
toutefois que cette phrase n'est pas dans les Sep
tante et que Théodotion a traduit Us par île. 

« A tous les rois de la terre des Philistins, et 
à Ascalon, à Gaza, à Accaron et aux restes d'A-

stuporem, et In maledictionem, sicut est dies ista" 
Jerem. xxv, 18. Putabam, inquit, quod solis gentibus 
propinarem, et ideo me buic ministerio lœlus obtule
l'am; sed inter cœteras gentes, imo ante cœteras, pro
pinllvi Jerusalem et civitatibus Juda, et regibus cjns, 
et Principibus, utjdarem eos in stuporem, et in soli
tudinem, et in maledictionem, sicut et prœsenti pro
batur exemplo. Unde dicit et supra: « Seduxisti 
me, Domine, et seductus 'sum, invaluisti et potuisti. » 
Jel'pm. xx, 7. 

« Pbaraoni regi A!:gypti et servis ejus et principi
bus ejus, et omni populo ejus, et universis generali
ter.» Jerem. xxv, 19. Post Jerusalem, bibit Pharao l'ex 
A!:ygpti et socii ejus; biberunt principes et universus 
populus, cunctusque, qui non quidem est A!:gyptius, 
sed in ejus regionibus commoratur : quos Septuaginta 
vertere aU[lf1Ll<'t'OUÇ, id est, « mixtitios, » vulgus non 
A!:gyptiœ regionis, sed peregrinum et adventitium; 

« Et cunctis regibus ten:œ Ausitidis. l) Jerern xxv, 
19. Quœ Hebraice appellatur us (l"l'), de qua et Job 
fuisse narrat historia : « Homo quidam crat in regio
nemAusitidi;nomine Job. » Job •. 1. L .Et tamen scjen-, 

colonies, et de là le nom de Pames, donné aux 
Carthaginois par corruption de Phœnes. Leur 
langue a une grande parenté avec celle des 
'Hébreux. 

« Et aux l'ois des îles qui sont au delà de la 
mer. » Jerem. xxv, 22. Au delà de Cypre, de 
Rhodes et des îles appelées Cyclades, qui furent 
en effet occupées par les Babyloniens. 

«EtàDédan, età ThémaetàBuz,etàtousceuxqui 
se fontcouperles cheveux en rond. »Jerern. xxv, 
23. Cei\ nations sont dans le désert, voisines de 

dum hunc versiculum in LXX non baberi, Theodotio· 
nemque pro « Vs, » interpretatulli esse« insulam. » 

« Et cunc:tis regibus terrœ Philisthiim et AscHlonis, 
Gasre, Accaronis, et reliquiis Azoti. " Jerem. xxv, 20. 
Generaliter posuit Philisthiim, boc est, terram Palres
tinorum, et specialiter urbes eorum Ascnlonem, Ga· 
zam, Accaron, Azotum; solam tacuit Geth, quœ con
tinetur in reliquiis: Hoc est enim quod scriptum est: 
« Et reliquiis Azoti; » vicina enim atque con finis 
est Azoto, qure Hebraice dicitur Ilsnon (",t,:N), regio 
urbis Geth. Palœstinos autem a Babyloniis captos at
que vastatos, scribit Isaias. 

« Idurnœœ,'et Moab, et filiis Ammon, et cunctis re
gibus Tyri, et universis regibus Sidonis. » Jerem. xxv, 
21. Idumœa in qua sunt montes Seir, et quœ He
braice appel\atur EDOM (C"N): Moab, et Ammon, 
ipse sunt filii Lot, proximi maris Mortui. Tyrus et Si
don in Pb.œnicis littore principes civitates, quœ et ipsœ 
Babylonio veniente sUl1eratœ sunt, quarum Carthago 
colonia. Vnde et Pœni sermone corrupto quasi Pbœni 
appellantur; qnoruni lingua Hebrœœ lingure magna 
ex parte confinis est. 
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celles des Ismaélites, maintenant appelés Sarra
sins et à qui s'appliquent ces mots: « Qui se 
font couper les cheveux en rond .. » 

« Et à tous les rois d'Arabie, et à tous les rois 
d'Occident qui habitent dans le désert. l) ./éreTil. 

xxv, 24. Ceci n'est pas dans les Septante, qui 
continuent l'énumération des pays, après Dédan, 
Théma, Euz et les Ismaélites. 

« Et à tous les rois de Zamri. » Encore une 
phrase qui n'est pas dans les Septante. 

« Et à tous les rois d'Elam, et à tous les rois 

l'Aquilon qui sont près ou qui sont loin. Les Sep" 
tante ont rendu le mot hébreu SAPHON, aquilon, 
par ""'!'"f)),,,;,-r"f)v, tourné vers l'Orient. 

• A chacun contre son frèl'e, et à tous les 
~'oyaumes qui sont sur la face de la terre.» .le

Tem. xxxv, 26. Comme il eût été trop long d'énu
méner en détail tous les pays de l'Orient, il dit 
en général tous les royaumes de la terre, tous 
ceux qui y portent un nom. Dans le membre de 
phrase: « A chacun contre son frère; nil sous
entend: « J'ai fait boire le vin de la colère, » 

des Mèdes .• JeTem. xxv, 25. De ce que Zamri pour plonger dans la fureur, les vomissements 
est suivi d'Elam et des rois des Mèdes, nous con- la folie et les guerres intestines. Quant aux mots 
cluons que c'est aussi une contrée de la Perse, à 
moins qu'il ne faille rattacher ce nom à celui 
d'Arabie qui précède, et ce serait alors une région 
du désert . Elam, d'où les Elamites, est une con
trée de la Perse au delà de Babylone. 'Ce sont 
les Mèdes qui, avec les Perses, détruisirent Baby
lone. Alexandre, roi de Macédoine, leur fit boire 
à eux-mêmes le vin sans mélange du calice de la 

colère. 
« Et à tous les l'ois de l'Aquilon près et loin. » 

Jel·em. xxv, 26. Il vient d'énumérer les contrées 
de la Perse, de Babylone. d'Elam et des Mèdes; 
il désigne maintenant en général tous les rois de 

« Et regibusinsularum, quœsuntt.ransmare.» Jerern. 
xxv, 22. Trans (Al . transit) Cypl'llm, et Hhodulll, et 
insu las, quœ appellantur KUl<À&OEÇ. Et hœc enim a 
Babyloniis occupatœ sunt. 

« Et Dedan, et Theman, et Bnz, et universis qui 
aHonsi sn nt in comam. » Jerem. xxv .. 23. Hœ gentes 
in solitndine sunt, vicinœ et lllixtœ regionibus ISllllle
lHarum, quos nunc Saracenos vocant, et de quibus di
citur : « Qui altonsi sunt in COlllam. n 

« Et cunctis regibus Arabiœ, et cllnctis regiblls Oc-' 
cidentis, qui habitant in deserto. n Jereln. xxv, 24. 
Hoc in LXX non habetnr. Post Dedan igitur, et The
man, et Iluz, et Ismaelitas, regionum ordinem se
quitur. 

« Et cunctis regibus :Zamri. n Hoc quoque in LXX 
non habetur. 

«.Et cunctis regibus Elam, cunctisque regihusMedo
rmu. » Je1·em. xxv, 25. Ex eo quod Zamri sequÏll1r Elam 
regesql1e Medorum, arbitraml1r et Zamri regionem 
esse Persidis, nisi forte ex eo quod prrecessit Arabia, 
et hi reges solitl1dinis accipiendi sunt. Elam autem 
regio Persidis trans Babylonem, unue et Elamitœ. 
Medi quoque, atque Persœ, a quibus cllpta et destructa 
est Babylon. Et ipsi enim meracum calicem, ' Ale
xandro rege Macedonum propinante potarunt. 

« Et cunctis regibus Aquilonis de prope et de 

qui suivent: « Le roi de Sésach boira après eux, » 

et qui ne sont pas dans les Septante, en voici le 
sens: Tous les peuples autour de Babylone se
ront soumis à son empire, elle assujettira, tout 
à sa puissance au point que toutes les nations qui 
viennent d'être énumérées la serviront et boiront 
de son calice. De là cette expression dans la vi
sion contre Babylone: "Babylone est une coupe 
d'or enivl'ant toute la terre. » Jerem. LI, 7. Or le 
dernier roi de Babylone videra le calice que lui 
fera boire le conducteur du char attelé d'un cha
meau et d'nu Ane, Cyrus roi des Mèdes et des ' 
Perses. Comment SESACH peut désigner Babylonë 

longe. » Jerem. xxv, 26. Quia Persidis et Babylonis, 
Elam atque Medorum enumeraverat regiones; nunc 
generaliter ponit omnes reges Aql1i1onis, qui prope 
sun t, et qui louge. Pro Aquilone, qui Hebraice dici
tur SAP HON (P:!lll), LXX vertere &ï"~À(':l't1)V, quem nos 
(1 Subsolanum» possumus dicere. 

« Vnicuique contra fratrelll suum, et omnibus re
gnis terrœ quœ super faciem ejus sun\.. " Jerem. xxv, 
26 . Ne cunct.as Orientalis provinciœ regiones enume
rare pel' partes longum fieret, generaliter posuit ornoia 
regna terrœ quœ memorantur in terra. Quod autem 
dixit contra fratrem suum, 'subauditl1r : « Dedi mera
cam potionem, » ut omnes furerent, vOlllerent, insa
nirent, et Illutuis inter sc prœliis dilllicarent. Quodque 
intulit: « Et rexSesachbibet posteos,)) et in LXX non 
habetur, hunc habet sensum : Omnes, in quit, in cir
cuitu naLiones Babylonio imperio subjacebunt, et 
cuncta suœ subjiciet potestati, ita ut universœ, quas 
prœteritus sermo llarravit gentes, ipsi serviant et bi
bant de calice ej ùs. Vnde et in visione contra Babylo
nem scribitllr: « Calix aureus Babylon, inebrians 
Olllnem terram. II Jerern. LI, 1. NovissilllUS auLem rex 
Babylonis bibet hanc potionem, propinante sibi as
censore bigœ, cameli, et asini, Cyro rege lIiedoru Ill, 
atque Persarum. Quomodo autem Babylon. qllœ He
brai ce dicitur BABllL (t,::lp), intelligatur SllSACH (~Wj;,;), 
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dont le nom hébreu est BABEL, on le comprend 
sans peine, pour pel1 qu'on ait la moindre tein
ture de la langue hébraïque. De même que chez 
nous on lit l'alyhabet grec dans l'ordre des let
tres jusqu'à la dernière : alpha, hétha, et le 
reste jusqu'à oméga, et que pour exercer la 
mémoire des enfants on a coutume ensuite d'in
tervertir cet ordre et de mêler les premières aux 
dernières lettres : alpha, omicron, bétha, psi; 
de même chez les Hébreux l'ordre est: aleph, 

qui assiégeaient Jérusalem et qui étaient sur le 
point d'en être maîtres. L'Apôtre tint la mêm.e 
conduite à l'égard des Romains, quand il écri
vait au sujet de l'Antéchrist: « Ne vous souYe
nez-vous pa!' que je vous ai dit ces choses lors
que j'étais encore avec vous? Et vous savez hien 
ce qui le fait différer de venir jusqu'à ce qu'il 
paraisse en son temps,» sous-entendu, l'Anté
christ. « Car le mystère d'iniquité se forme dès 
à présent, attendant seulement pour se mani-

beth, ghimel, jusqu'à la vingt-deuxième et der- , fester que ce qui le retient maintenant ait dis
ni ère lettre thau que précède le sin, Si nous paru; et alors paraîtra cet impie, que le 
disons : aleph, ' thau, beth, sin, nous fini- Seigneur Jésus tuera pal' le souffle de sa bou
l'ons au milieu à la lettre lamed et à chaph qui che et détmira par l'éclat de sa présence. )} Ir 

la suit immédiatement. Par une combinaison 
semblable, si, après a,voir formé dans l'ordre 
ordinaire des lettres le nom de Babel, nous pre
nons l'alphabet à rebours, nous trouverons son 
pendant Sésach. Conformément au génie de la 
langde hébraïque, on n'écrit les voyelles ni en-' 
tre beth et beth et lamed de Babel, ni entre Sin 
et sin et caph de Sésach. Or, à mon sens, c'est par 
prudence que le Prophète voilait ce nom, pour 
ne pas s'attirer la colère d'ennemis puissants 

non magnopere laborabit, qui Hebrœœ linguœ parvam 
saltem habuel'it scientiam. Sicut apud nos Grœcum 
I)lphabetum usque ad novissimam litteram pel' ordi
!lem legitur, hoc est: Alpha, Betha, et cœtera usque 
ad w, rursumque propter memoriam parvlllorllm 'sole
IllUS lectionis ordinem invertere, et primis extrema 
mis~ere, ut dicamus: Alpha, 0, Betha, Psi; sic 
et apud Hebrœos primum estALEPH N secundum DE'ff1 

::1, tertÏ111l1 GRIMEL J., usque ad vigesimam secundam, 
et extremam liUeram THAU T'l, cui penulLima est SIN 
loi, Legiml~s itaque ALEPH, THAU, BIlTH (li), SIN t' :l T'l N; 
Cumque venerimus ' ad medium" LAntED S, litterœ oc
currit CUAPU ,J ; et ut, si recte legamus, legimus n ,'DEL 

(SJ::1), itu ordi!le commutato, legimus SESACU (jWIoi). 
Vocalesaulemlilterœ(a)interBETu et BETH, etLAMIlD (b), 
juxta idioma liuguœ Hebrœœ in hoc ' nomine non 
ponuntllr. Arbitrorque a sancto Prophela prlldenter 
fuisse celatum, ne aperte eorum contra se insaniam 
(\OmillOveret, qui obsidebant Jerusalem, et jam jam-

Thessal. II, 5 et seqq. Ce qui retient, c'est l'mu
pire romain; et en effet, selon la prophétie de 
Daniel, avant [que cet empire ait été détruit et 
qu'il ait d,isparu, l'Antéchrist ne viendra pas. 
Si saint Paul s'était clairemeut expliqué à cet 
égard, il aurait sottement excité la rage de la 
persécution contre les Chrétiens' et contre l'E
glise alors au berceau. Nous nous sommes éten
dus plus que ne le voudrait la rapidité des Com
mentaires sur ce passage que dédaigneront peut-

que ejus potituri erant. Quod et Apostolum contra 
impel'ium Romanum fecisse legimus, scrihenlem de 
Anlichristo : « Non me minis lis quod cum apud vos 
essem adhuc, hœc dicebam vobis? ' Et nunc quid 
detineat scitis, ut reveletur in suo tempore, " subau
ditnr Antichrislus. « Jam enim myslerium iniquitatis 
operatur; tantuill qui tenet modo, teneat donec de 
medio fiat, et tunc revelabitur ille iniqu us, quem Do
minus Jesus interficiet spiritu oris sui, et destruet illu. 
minatione adventus sui. » Il Thess. Il, 5 et seqq. Emn 
qui tenet, Romanum imperium ostendit; nisi enim 
hoc destructum fuerit, sublatumque de medio, juxta 
prophetiam, Danielis, AU,tichristus ante non veniet. 
Quod si aperte dicere voluisset, stulte persecutionis 
adversum Christi'anos et tunc nascentem Ecclesiam 
rabiem concitasset. Longius quam Commentariorllm 
brevitas patitur, 'de hoc capitulo diximus, quod Gl'œci 
forsitan Latinique fastidient, quia in suis codicibus 
non habetur. Sed quid prodèrit cum in consequentibus 

(a) ~ Intt!r » BETH et DRTfJ. Superflue in omnibus e~emplQribns mss. additul' \( et Caph; ibi enirn legitnr, u inter Beth et Beth, Lllmed et Cu ph : n 

(!um sit sermo de nomine SJ:J., ClljllS intel' consonantes lilteras, non adùnnLm' vocales litterro juxto. idioma lingl1œ Hebl'œœ. If Bains vacant. » 

Consule lib , Nominum ad vocem u Lllza.») l\IARTIAN'. 

(b) 111 Cist~ rc. qllemadmodnm et in suis mss. l'eperit l\lartianoous, additur « et Chllph : )) hoc scilicet eensu, quod sicutÎ in nomine « Bubel, » 

dupli~i « Beth, » quœ in alphabeto Grœco secundo. est littel'a, dllplex in Domine (( Sesach ":;& respondet « Sin, » qnm pennltima est: ila l'.odem 
ordiue 'tw, l( Lllmed J) re~p(Jndea.t « Chaph, J) Sllnt V81'O qui locnm ita supplendum velillt, (( intet' Beth et Beth et Lnmed: inter Sin et Sin et 

Chapb. J)' Hnjull «utem Cahbalistieœ pel'mutlltioDis, quœ apud Juda:os· obtinet, ' vulgarique nomine appellatur a primis Jittel'ia «Atbbas, 1) tota in 
~lpL.belho "alio esl hujusmodi : 

(Edition Migne.) 
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être les interprètes 'grecs et latins parce qu'il 
n'est pas dans leurs recueils. Mais qu'y gagne
ront-ils, alors que le même Prophète dit (plus 
loin: « Comment Sésach a-t-elle été prise, et 
comment s'est-on emparé de la reine du monde? 
Comment Babylone est-elle devenue un objet 
d'effroi parmi les nations? » Les :interprétations 
allégoriques rapportent tout ce passage à l'uni
versalité des peuples : le diable, disent-elles, 
les enivrera en leur faisant boire le vin des pé
chés le plus pur, et lui-même à la fin des temps ' 
boiraïles:supplices et les tourments, pui3que c'est 
à propos de lui que l'Apôtre a écrit: « Le Sei
gneur Jésus;le tuera par le souffle de sa bouche ... » 

II Thessal. !l,8... « La mort sera le dernier en
nemi qui sera détruit. » 1 C01·inlh. xv, 26. Mais 
c'est un travail des plus ardus que d'interpréter 
d'après leurs étymologies les noms des div81'ses 
nations et de faire accorder les vices de chacune 
avec le sens du nom qu'elle porte. 

« Et vous leur direz: Voici ce que dit le Sei
gneur des armées, le Dieu d'Israël: Buvez, eni-

ment et tomber est la marque du salut, en sorte 
que tout ce qui est impur soit rejeté comme sous 
l'action d'une purge, comment justifier cette con
clusion : « Et ne vous relevez plus? ) Quant au 
genre de potion qui les fait tomber à jamais, 
Dieu l'indique clairement en ces mots; « Devant 
le glaive que j'env~rrai parmi vous. » 

« S'ils ne veulent pas recevoir la coupe de vo
tre main pour boire, YOUS leur direz: Voici ce 
que dit le Seigneur des armées: Vous boirez et 
vous boirez encore; et puisque dans la ville où 
mon nom est invoqué je commence ma ven
geance, comment serez-Yous innocents et pour
rez-vous échapper" ou « serez-vous purs :et im
maclùés? Vous n'échapperez pas au châtiment" 
ou « vous ne serez pas trouvés purs. » Jerem. 

xxv, 28. C'est une manière détournée de faire 
voir que ceux qui n'auront pas voulu se soumet
tre volontairement aux préceptes de Dieu, les 
subiront contre leur gré, puisqu'il leur sera dit : 
« Buvez et .buvez encore. » Que vous le vouliez 
ou non, la volonté de Dieu sera faite. Dès que 

vrez-vous jusqu'au dégoût, et tombez et ne vous la ville de Jérusalem, où fut invoqué le nom de . 
relevez plus devant le glaive que j'enyerrai Dieu, comme l'atteste le Roi Prophète : « Dieu 
parmi vous. '" Jerem. xxv, 27. Après que vous 
aurez accompli l'ordre de Dieu, YOUS comman
derez ainsi cn son nom: « Buvez, enivrez-vous 
jusqu'au dégoût, et tombez pour ne vous plus 
relever. » Si boire, s'eniyrer jusqu'au vomisse-

hic ipse Propheta dient : ft Quomodo capta est Sesach, 
et comprehensa est inclyta universœ terrœ? qllomodo 
facta est in stllporem Babylon inter gentes?» Allego
rici interpretes islum omnem 10Cllro ad cunctas refe
runt nationes, quas inebriaverit diabolus calice pec
catorum meracissimo; et novissimum etiam ipsum 
bibiturum supplicia atque cruciatus, d3 quo scribit 
Apostolus : « Quem Dominus Jesus intel'ficiet spiritu 
oris sui. » II. Thess. Il, 8; et in alio loco dicit : « No
vissimus autem inimicus destruetur mors.'» 1 Corin/h. 
xv, 26. Quod magnarum virium est posse diversarum, 
vocabula nationum transferre sub etymologiis suis 
et singula vitia singulis nominibus coaptare. 

« Et dices ad eos: Hœc dicit Dominus exercituum 
Deu's Israel: Bibite et inebriaroini, et vomite, et ca
dite, et nolite consul'gere a facie gladif, quem ego 
miltam in vos.» Jel'em. xvv, 27. Postquam, inquit, 
cUllctis gelltibus propinaveris, et implevèris prœcep
tum Domilli, rursum hœe ver!:lÏs Domini iroperabis, 
et dices : « Bibile et inebriamini, et vomi te, et catlite, 
et nolite consur~ere. » Si bibere et inebriari, vomère, 
et cadere salutis indicium est, ut instllr catharticœ 
potionis naxia quœque pellantur, quomodo sequilur, 

est connu clans Juda et son nom est grand dans 
Israël, » Psalm. LXXV, 1, a bu le vin enivrant du 
calice de colèl'e, combien plus serez-vous trouvés 
impurs, vous qui adorez les idoles au lieu d'in
voquer le nom de Dieu 1 

« et nolite consurgere'f » Quœ ~it autem potio, quœ 
eos cadere faciat in œternum, ponit manifestius, id 
est; « a facie gladii quem ego mittam inter vos. » 

« Cumque noluerint accipere calicem de manu tua 
ut bibant, dices ad eos: Hœc dieit Dominus exerci
cituum : Bibentes bibetis; quia ecce in civitate, in 
qua invo~atum est nomen meum, ego incipio affligere., 
et vos quasi innocentes immunes eritis» sive cc et 
vos munditia muntli eritis? non erilis immunes» 
sive <i non éritis mundi.» JCl'em. xxv, 28. Laten
ter ostendit, prœceptum Dei, qui voluntatefacere no
luerint, suscepturos necessitate, et audituros : « Bi
bentes, bibetis.» Velitis, inquil, nolitis, Dei sen
tentiacomplenda est. Si eniro civitas Jerusalem, in qua 
notum fuit nomen Dei, dicente Propheta : « Notus in 
Judœa Deus, in Israel nomen magnum ejus. » Psa/m. 
LXXV, 1, bibit meracum cali cern furoris, quanto magis 
vos non eritis mundi, qui pro Dei nowine . idola co
litis? 

« G1adium enim ego voco super omnes habitatores 
terrœ, dicit Dominus exercituum.» Jerem. xxv, 29. 
Ista est potio meracissiroa, iste cali x fllroris Domini, 
qui non super solam Jerusalem, sed super omnem vo-
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« Car j'appelle le glaive contre tous les habi
tants ' de la terre, dit le Seigneur des (armées. " 
Jel'em. xxv, 29. Voilà le vin très-pur, voilà le ca
lice de la colère du Seigneur, et il l'appelle, non 
pas contre Jérusalem seulement, mais contre 
toute la terre et tous les peuples qui l'habitent. 
Dieu déjà avait dit de même: « J'enverrai à Na
buchodonosor roi de Babylone, mon serviteur, 
et je l'amènerai sur cette terre contre ses habi
tants et contre toutes les nations qui sont alen
tour. » 

« Vous prophétiserez:contre eux toutes ces me
naces et vous leur direz: Le Seigneur rugira» 
ou « répondra du haut du ciel et du haut de la 
sainte demeure il fera entendre sa voix. Il ru
gira et il rugira encore contre le lieu de sa gloire; 
son rugissement, comme les cris de ceux qui 
foulent le pressoir, éclatera contre tous les ha
bitants de la terre. Le bruit» ou « la ruin 'e est 

Du haut de sa sainte demeure il fera retentir sa 
voix, pour effrayer tous ceux qui l'entendront. 
Il rugira contre le lieu de sa gloire, c'est·à-dire, 
contre son temple. Et lorsqu'il aura rugi, il s'é
lèvera une grande clameur comme le chant de 
ceux qui foulent le pressoir, et une lamentation 
funèbre à l'occasion, du sang répandu dans les 
discordes intestines; c'est ce que Symmaque ap
pelle )'.C('rC<ÀlI'lf1.CI. et Aquila tCl.ûf1.oç. L'éclat de cette 
clameur et de ce chant arrivera jusqu'aux extré
mités de la terre,parce que le Seigneur entrera 
en jugement avec les 'nations. Puisque le Sei
gneur entre en jugement avec les nations, c'est 
qu'elles ont des mérites divers, Ose, IV, ce qui 
donne le sens de ce passage: « Celui qui ne 
croit pas est déjà jugé. » Joan. III, 18 . Il est jugé 
parce qu'il n'a pas cru; mais ceux qui ne croient 
pas seront frappés de peines plus ou moins gra
ves. Le Seigneur est jugé lui-même avec toute 

parvenue jusqu'aux extrémités du monde,parce chair, afin que nul ne demeure sans jugement. 
que le Seigneur entre en jugement avec les na- . Quant aux impies, à ceux qui ne croient pas en 
tions; Hest jugé lui-mAme avec toute chair: Dieu, il les livre au glaive éternel. 
J'ai livré les impies au glaive, ditle Seigneur,» 
Jerem. xxv, 30, 31. Donnons' d'abord le sens 
vrai. Vous prophétiserez"pourtoutes les:nations et 
vous leur direz que le Seigneur va rugir du haut 
du ciel, c'est-à-dire, donner des marques de sa 
fureur, selon cette expression de l'Ecriture: (( Le 
lion rugit, quine craindra point? Le Seigneur a 
parlé, qui ne prophétisera point? » Amos. III, 8. 

catur terram et cunctas in circuitu naLiones. De quo 
supra dixerat : « Et mittam ad Nabuchodonosor re
gem Babylonis servum meum, et adducam eum super 
terram istam, et super habitatores ejus, et super omnes 
nationes qure in circuitu illius sunt. " 

(c Et tu prophetabis ad eos omnia verba hrec, et di
ces ad illos : Dominus de excelso rugiet» sive cc res
ponsum da;)it, et de habitaculo sancto suo dabit vo
Cl'm suam. Rugiens rugit super decorem suum, ce
leuma quasi calcantium concinetur adversum omnea 
habitaLores terrre. Pervellit souitus "sive « interiLus » 
usque ad extrema terrre, quia judicium Domiuo cum 
gentibus; judicaLur ipse cum omoi carne; impios tra
didi gladio. dicit Dominl1s. » Jel'em. xxv, 30, 3i.Pri
mum dicamus ut se inLerpretaLionis veritas habet. 
Cunctis, in quit., gentibus prophetabis, et dices quod 
Domiuus de excelso rllgiat, hoc est, det sui furoris 
irididum, juxta illud quod scriptum est: « Leo rugiet, 
et quis non timebiL? Dominus locutus est, et quis non 
prophetabit? Amos, III. ", 8 Etde habitaculosancto suo 
dabit vocem suam, ut cunctos terreat audientes.Rugiet 

Les commentateurs par allégorie expliquent ce 
passage d'après les Septante de manière à pré
senter en bonne part ce qui est une .menace évi
dente de Dieu. Le Seigneur, disent-ils, répondra 
du haut du ciel, assurément à ceux qu'il doit sau
ver; il leur fera entendre sa voix du fond de sa 
sainte demeure, il leur répondra dans le lieu 
qu'il habite. Pour eux, comme des vendangeurs 

autem super decorem suum, hoc est, super Templum. 
Cumque ille rugierit instar calcantium irr torcularibus 
celeuma cantabiLur, et in elfusione sanguinis mutui 
(Al. mntuo), carmen lugubre concinetur: quod Sym
machus, ,)<"''t,2À1\YiJ.'" ; Aquila, L",aiJ.Oç vocat. Cujus ce~ 

leumaLis et carminis sonitus usque ad terrre extrema 
perveniet, quia juclicium Domini cum gentibus. Si 
autem judicium Domini cum gentibus est, sunt etgen
tium merila diversa. O~e. IV. Ad exponendum illum 10-

cum, ut quidam volunt : « Qui non credit, jam judi
catus est. » Joan. Ill, 18. Judicatus quidem est in eo 
quod non credidit; sed ipsi qui non credunt · inter se 
diversis afficientur suppliciis. Judicatur ipse cum 
omni carne, ut nullus injudicatus abeat. Impios autem, 
hoc est, qui Domino (Al. in Deum) non credunt, tra
dit gladio sempiterno. 

Allegorici interpretes juxta LXX hunclocum sic 
edisserunt, ut ad bonam partem referaut apertam Do
mini comminationem. Dominus, inquiunt, de excelso 
responsum dabit, his videlicet quos salvaturus est. Et 
de loco Sllncto suo dabit vocem suam, respondebitque 
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352 SAINT JÉROME. 
chargés de fruit, ils répondront à leur tour à sa 
parole: La: ruine viendra sur tous les habitants 

. de la terre; non pas sur tout homme, mais SUl' 

la terpe des incrédules. Le Seigneur jugera tau tes 
les nations et il sera jugé lui-même ayec toute 
chair. Quant aux impies, ils seront livrés au 
glaive. 

(C Le Seignem des armées a dit : Voilà que l'af
fliction passera d'une nation sur une autre, et 
une grande tempête viendra des exh'émités de 
la terre. Et les victimes» ou « les blessés du 
Seigneur seront ce jour-là d'un bout de la terre à 
l'autre; on ne les pleurera point, on ne les re
cueillera point, on ne les ensevelira pas; ils se
ront étendus dans le fumier sur la face de la 
terre.» Jel'em. xxv, 32,33. Qu'ils rougissent ceux 
qui font violence à la Sainte Ecriture en inter
prétant en bonne part des paroles pleines de me
:r..ace. C'est dans le sens de ce passage, à mon 
avis, que notre Seigneur a dit: (c ,. Le peuple se 
lèvera contre le peuple, le royaume contre le 
royaume, » Luc. XXI, 10, et ce qui suit dans l'E
vangile sur la même idée. C'est ce qui arriva, 
selon l'histoire, lorsque toutes les nations d'alen
tour eurent été subjuguées'parle roi de Babylone 
et qu'elles subirent sa tyrannie. Dans l'ordre 
prophétique, elles auront lieu après un long laps 
de terpps, à la fin du monde. Les mots victimes 
du ~eigneur n'impliquent pas que le SeigneurIes 

sermonem in loco suo. IIli autem quasi vindemiantes 
pleni fructibus, illius sentenliœ respondebunt : Super 
omnes habitatore3 terrœ veniet interitus; non super 
universam terram, sed super partem terrœ, eorum 
videlicet qui non credunt. Judicium erit in gentibus. 
et ipse judicabitur cum omni carne. lmpii autem tra-
dentur gladio. ' 

« Hœc dicit Dominus exercituum : Ecce afflictio egre
dietur de gente in gentem, et turbo magnus egredietur 
a summitatibus terrœ. Et erunt interfecti Domini 
sive vulnerati a Domino in die ilIa a summo terrœ 
usque ad summum ejus. Non plangentur et non colli
gentur, neque sepelientur ; in sterquilinÎllm super fa
ciem terrœ jacebunt » Erubescant qui vilIl Scripturœ 
sanctœ facere conalltur, in bonalIl partelIl ea quœ 
cOlllminationis plena suut, disserentes. ,De hoc nutem 
loco puto dixisse et DOlllinum: « Consurget gens 
adversus gentem, et regnum contra regnum; » Luc. 
XXI, 10 ; et metera quœ in ipsins Evangelii sententia 
continentnr. Intelligalllus autem hœc (Al. ipsa) facta 
jllxta historiam, quando a rege Babylonio cnnctœ natio
nes in circuitll subjugatœ snnt, et imperium ejus sen
sere crudele. yeljuxta propheliam longo post tempore 

frappa lui-même; mais sa volonté et son ordre 
s'accomplissent dans la ruine des méchants. / 

« Poussez des lamentations» ou « des cris de 
. joie, bergers, "et criez; couvrez-vous de cendres, 
vous les chefs du troupeau» ou « pleurez, bé
liers du troupeau, parce que les jqurs sont rem
plis après lesquels vous devez périr, parce que 
vous allez être dissipés et que voùs serez brisés 
comme des vases précieux» ou « comme des bé
liers choisis. La fuite sera enlevée aux bergers et 
le salut aux chefs » ou « aux béliers du trou
peau. »Je1·em. xxv, 3q" 35. Il est à remarquer 
qu'au lieu du mot lamentation qui est dans l'hé
breu et que tous les tra~ucteurs ont adopté, 
les Septante ont mis ironiquement cri de joie. 

Entre les pasteurs et les béliers ou chefs çlu trou" 
peau, il y a celte différence que les bergers ne 
font point partie du troupeau, tandis que les 
béliers, qui sont la figure · des riches, en font 
partie. « Les jours, » continue la prophétie, 
« sont remplis après lesquels vous devez périr ; » 
ils seront remplis quand la mesure des péchés 
sera comble; alors ils seront dispersés et brisés 
comme des vases précieux, en sorte qu'on ne 
puisse plus les rétablir de leurs débris, et que le 
dommage de leur ruine soit d'autant plus grand 
qu'ils avaient auparavant plus de prix; ou bien, 
comme des béliers choisis, afin qu'ils soient de 
grasses victimes pour les démons avides de les 

in consummatione mundi futura. Dicunturque inter
fecti a Domino, non qllod Dominns ipse perclltial; 
sed quo in interitu pessimorum, voluntas et impe-
rium Domini compleatur, . 

« Ululate » sive " jllbilate pastores, et c!amate, et as
pergite vos cinere optimates gregis') sive . ,; plangitearie
tes ovinm, quia completi snnt dies veslri nt interficia-

. mini, et dissipationes vestrœ, et cadetisquasi vasa pre
tiosa » sive « qu asi arietes e!ecti. Etperibit fuga a pas
toribus, et salvatio ab optimatibus» sive « arielibus 
gregis. »Jerem. xxv, 34, 35. Notandnm quod in hoc 
tantum loco LXX « jubilum» in malam partem posue
rint; pro quo alii interpretes « ululatulli» (ut in Hebrœo 
scriptum est) transtulere. Inter pastores et arietes 
sive optimates gregis, ista distantia est, quod pas
tores rationalium snnt, arieles aulem et optimates 
refernntnr ad di vites qui et ipsi pars gregis appel
lanlur. Quodqlle inrert : « Completi sunt dies vestri, 
ut interficiamini,» tune complebunlur dies eomm, 
quando fnerint peccata completa; etdispergentnret ca
dent sicut vasa preliosa, ut confracta non valeant ins
tanrari, et quanto ante fuere pretiosioru (Al. pretiosa), 
tanto majus eorum in confl'actione sit dammum; Bive 
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dévorer. « La fuite sera enlevée aux pasteurs, » 
parce qu'ils n'auront pas fait pénitence. Aussi 
.est-il dit aux Ph~risiens : « Race de vipèl'es, qui 
vous montl'era un chemin pour fuir la colère 
qui doit venir? )) Luc. v, 7, et lisons-nous dans 
les psaumes: « -Il ne m'est resté aucun moyen 
de fuir. » ·Psalm. CXLI , 5. « Et le salut", ' pour
suit le texte, « aux chefs» ou « aux béliel's du 
troupeau; » se'ra enlevé est sous-entendu comme 
redondant. 

« Voix de clameur des bergers,hurlements des 
chefs du troupeau» ou « cris des béliers, parce 

. que le Seigneur a dévasté leurs pâturages. Et les 
chants de la paix sont dans le silence devant la 
colère du Seigneur, )) Je7'em. Xx.v, 36, 37. Encore 
ici les Septa~te ont mis joie pour lamentation. 
Entre les pasteurs et les béliers, il y a cette difIé- . 
rence que dans l'Eglise sont réputés pasteurs 

- ceu]} qui gouvernent le troupeau avec science et 
sagesse, ,et béliers, ceux qui sont princes parnii 
le peuple, mais sont étrangers à la sagesse et il. 

la doctrine ecclésiastiques .et à cause de leur sim
plicité grande sont voisins de la sottise. Or, lors
que nous avons la paix et que loin d'en com
prendre les biens et les charmes, nous nous li
vrons à la luxure, à l'oisi,veté et aux plaisirs, 
alors les biens de la paix cessent ou se taisent; 
ils nous sont enlevés à cause du courroux ter
rible du Seigneur, et c'est l'accomplissement de 

. quasi arietes electi, ut pinguis hostia sit devorare cu
pientium . « l'erï'bit. » inquit, « fuga a pastoribus,)) 
quando nou egerint pœnitenti am. Denique dicitur 
ad Pharisœos: « Genirnina viperarum, quis ostendit 
vobis fugere a ventura ira?» Luc. x, 7. Et in psalrnis 
legimus : « Periit fllga a me.») P8àzm.. CUI, 5. « Et 

.salvatio, » inquit., « ab optimalibus gl'egio, » sive (( 
arietibus: " à1to ltO~VOU, subaudilllr « peribit. » , 

« Vox elamoris pastorum, et ululatus optilllatum 
gregis» sive« juhilum arietum, quia vastavit Do
minus pascua eorUlll. Et conticuerunt arva pacis a facie 
irœ fLiroris Domini. » Jel'em. xxv, 36, 37. Et hic no
tandum quod llpud LXX (t jubilull1 »'pro« ulalatu» posi
tum sit. Inter pastores aulem et arietes iota diversitas 
est, quod pastores putentur in Ecclesia, qui prœsunt 
gregi Cl)m sapientia et erllditiooe atque doctrina, 
arietes vero qui principes Cjuidelll 'videntur in populo, 
sed nihil habent in se doctrinœ atque sapientiœ, et 
per nimiam simplicitatem propemodum stUltiti&1 vicini 
sunt, Quand'o autem habuerimus pacem, et non in-

. tellexerimus vel bona, vel speciosa pacis, sed luxuriœ 
nos et otio et voluptatibus dedel'imus, tunc conquies
C!lllt, sive conlicescent bon a [lacis, et auferentur a 

TOM. V!. 

cette parole: « Dans le temps qu'ils diront : 
Nous sommes en paix et en sécurité, ils seront 
surpris pal' leur perte imprévue, » 1 Thessal. v, 3, 
devant laquelle tout fera silence, 

« Le Seigneur comme un lion a délaissé sa 
tente ); ou « le lieu de son repos» ou bien avec 
plus de vérité « son tabernacle, »car c'est là le 
sens du mot hébreu SliCCHO, « et leur terre a été 
désolée » ou « rendue impraticable devant la 
colère d'une colombe» ou • d~vant une grande 
épée et devant l'indignation et la fureur du Sei
gneur. )) Jel'em. xxv, 38. Le Seigneur dont 

le Prophète vient de dire: " li rugira du haut 
du ciel, il ff::ra retentir sa voix du fond de sa 
sainte demeure, il rugira et il rugira encore 
contre le lieu de sa gloire, » le Seigneur lui
même quittera son tabernacle, dont l'Ecriture 
'parle ainsi : « JI a choisi son lieu dans la ville de 
paix )OU « dans Salem, et sa demeure dans 
Sion. » Psalm. LXXX, 2; il quittera son séjour et 
il accomplira cette parole du même Jérémie: 
« J'ai quitté ma maison, j'ai abandonné mon 
héritage. » Jel'em. Xli, 7. Il les délaisse comme un 
lion sa r,etraite, afin que toutes les bêtes aient 
la liberté de dévaster sa terre dont, nul n'ose 
approcher quand elle est sous la garde et la 
protection de ce lion .• Leur terre,» dit-il, celle 
du peuple juif ou certainement celle de tQllS les 
peuples, « a été désolée et rendue impraticable 

nobis propter iram furoris Domini, et implebitur iIllld 
quod scriptum est: « Gum dixerint: Pax et securitas, 
tunc repentinus eis superveniet interitus, » I Tlz ess. v, 
3, quo veniente, omnia conticescent. . 

« Dereliqult quasi leo umbracululTI ») sive ( cubile 
HlUlTI» ut et verius est, « tabernaculum,» hoc enim 
SUCCllO (':10) Hebraiculll sonat, «quia facta est terra 
eorum in desolationem») vel ( invia u fucie irœ èO

lumbœ, » sive (( a facie glad ii magni et a facie irœ fu
roris Domini.») Jcrem. xxv, 38. Dominus de quo 
supra dixerat : ( De exeelso rugiet et de hahitacllio 
sancto 8UO dabit vocem suam, et rllgiens rllgiet super 
decorem suum, ») ipse relinqllct taliernaculum BUllln, 
de quo scriptum est : « Faetus est in pace, » si v:e « in 
Salem locus ejus, et habilatio ejus in Sion;») pwlm. 
LXXV, 2; ipse relioquet sedern suam, et compleb;t 
quod per eumdem hunc Prophetam locutus est : . « Di
misi dornum meam, dereliqui hœredif.atem meam.;l 
Je rem. Xll, 7. Reliquit autern quasi leo cubi le suum, 
ut omnes bestiœ vustandi terram ejus h ubent potesta
tem. Leone enim custode et prœside, nullns ad eam
dem uudetaccedere. « Fact.a est,» inquit, ( terra eorUlll, ») 
haud dubiulll quin vel populi Judœorum, vel certe 
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devant la colèl'e d'une colombe. » On ne s'è
tonnera pas de ce nom de colombe du Seigneur 
donné à Nabuchodonosor après lui avoir vu 
déjà donner celui de serviteur du Seigneur. Au 
lieu de cela, les Septante ont mis' grande épée. 

Par cette colombe nous pourrions aussi entendre 
Jérusalem, irritée et triste d'avoir perdu la tu
telle de son lion et de voir sa terre désolée. 

« Au cOlllmencement du régne de Joachim, 
fils de Josias roi de Juda, le Seigneur me parla 
en ces tel'mes: Voici ce que dit le Seigneur : 
A\'rètez-vous sur le seuil de la maison du Sei-

donc pas, nous en avons déjà fait la remal'que, 
chercher l'ordre chronologique dans les Pro
phètes, et nous voyons ici, pour deux faits d'un 
même règne, le plus ancien l;apporté le dernier, 
et le plus récent, le premier. 

Jérémie qui va. publier la parole du Seigneur 
doit se tenir debout avec Moïse et le Psalmiste 
doit lui dire : « Vous qui demelll'ez dans la mai
son du Seigneur, dans les parvis de la maison 
de notre Dieu. » Psalm. CXXXIV, 2. Il lui est or
donné de s'adresser à toutes les villes de Juda. 
Les Septante n'ont pas rendu le mot villes, de 

gneur, et vous ferez entendre à toutes les villes peur peut-êtl'e qu'il ne sembltlt peu convenable 
deNda, d'où l'on vientpouradorer danslamaison de parler du seuil de la maison du Seigneur à 

du Seigneur, tous les discours que je vous ai des villes qui n'étaient pas là; mais en parlant 
ordonné de publier devant eux; n'en retranchez au peuple et aux citoyens, il s'adressait en quel
pas une parole. Peut·être écouteront-ils et revien- que sorte aux cités elles-mêmes. C'est avec rai
dront-ilschacun de sa mauvaise voie; et je me son qu'il se tient sur le seuil et dans le vestibl'lle 
repentirai des maux» ou« je différerai les maux du temple de Dieu, afin qu'en venant prier et 
que j'ai résolu de leur faire à cause de la ma- adorer le Seigneur, le peuple soit contraint d'en-
lice de leurs désirs. » Jerem. XXVI, 1 et seqq. Cette 
prophétie est antérieure à celle qui précède, 
bien qu'elle ait été faite sous le mêlne roi. La 
précédente a été faite en la qualt'ième année du 
règne de Joachim, fils de Josias roi de Juda, et 
celle-ci au commencement, comme nous l'ap
prend le texte même: « Au commencement 
du règne de Joachim, fils de Josias roi de Juda, 
le Seigneur m'adressa cette parole. » Il ne faut 

uuiversarum gentium, « in desolalionem, » et « in in
vium a facie irœ columbœ. » Non mirabitur columbam 
Domini intelligi Nabuchodonosor, qui supra emu vo-

. cari servum Domini legerit. Pro quo Septuaginta 
transtulerunt, (( gladillm magnum. » Licet columbam 
et in persona Jerusalem possimus accip'ere, qllod 
irascatllr et tristis si t, se leonis sui perdidisse custo
diam et terrum suam veuisse in desolationem. 

(( In principio reglli Joacim, tllii Josiœ regis Juda, 
factum est verblllll istud a Domino dicens : Hrec dicit 
Dominus : Stn in atrio domus Domini, et loqueris ad 
omnes civitatesJuda, de quibns veniunt ut adorant in 
domo Domini llniversos s~rmones, qllos ego mandavi 
tibi, et loqllaris ad eos. Noli sllqtrahere verbum, si forte 
andiant, et COllvertantur unusquisque a yia sua mala; 
et pœniteat me mali» sive (( quiescam ' a malo, qllod 
cogito facere eis propter malitias studiorum eorum. » 

Jercm. xxvi, i et seqq. Hœc prophetia superior est 
priore, licet sub eodem rege sit facta. IlIa enim faeta 
est in annq quarto Joacim filii Josiœ regi. Juda, hœc 

. nutem in principio, ejl1sdem regis, Scriptul'a dice,Jte : 
« ln principio regis Joacim filii Josiœ regis Jndll, fac
tum est verbum istud a Domino. » Non igitur (ut srepe 

tendre les dü<cours du Prophète. « N'en reh'an
chez pas.un moL» quelque triste qu'il soit, et 
dussiez-vous soulever contre vous la fureur de 
de votre auditoire, n'en dites pas moins Ce que 
vous avez reçu l'ordre de dire; ce n'est pas la 
persécution de ceux que vous irriterez cuntre. 
vous, mais la désobéissance aux ordres de Dieu 
que vous devez craindre. « Peut-être écouteront
ils et se convertiront~ils. J) Ce mot . de doute, 

jam diximus) in Prophetis historire ordo texendus est, 
cum in prresentiarum su b eodem rege priora postea, et 
posteriora ante dicantur. 

Qui autem verbum dicturus est Domini, debet st are 
cum Moyse, De,nt. v, et audire cum Pdalmista : (( Qui 
statis in domo Domini, in atriis donms Dei nostri.» 
Psu lm. CXXXIV, 2. Et prrecipitnr illi utloquatul' ad omnes 
civitates Juda; licet «civitates)) LXX non transtule
rint, ne indecorum forte videretllr, in atrio dOlUllS 
Domini loqui ad urbes qure coram non el'ant; sed . 
quando ad POPUllllU et ad cives loquitllf, ipsis ci
viLatibus loquitlll'. Plllchre autem stat in ntrio atque 
vestibulo Templi Domini, ut pel' occasionem ol'a
tionis Domini, et adorandi elllll, sermones Prophetre 
audire , cogantur. (( Noli,» inquit, (( subtrahere ver
bum; » licet triste sit, Iicet adversum te audientium 
rallies concitetllr, tamen dicito quod tibi imperatum 
est, non formidaus persecutiones eorum qui ad ver
sum te concitandi sunt, sed Dominijllbentis imperium. 
(( Si for;;itan,» inquit, (( audiant, et cûnvertantur_)) 
VerbulIJ ambigllum, « forôitan,» majestati Domini non 
potest convenire, sednostro loquitur affectll, ut Iiberllm 
homini scnetur arbitrium, ne ex prœscientiaejus, 
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peut-être, ne convient pas à la majesté de Dieu, 

mais il le prononce par amollJ' pour nous, pou~ 
laisser il l'homme tout son libre arbitre, et afin 

qu'en raison de la prescience divine il ne soit 
pas dans la nécessité de faire ou de ne pas faire. 

Et en effet de ce que Dieu sait qu'une chose doit 
arriver, cela ne fait pas qu'elle arrive; mais 

parce qu'une chose doit arriver, Dieu le sait, il 

cause de sa prescience de l'avenir. Jérémie nous 

enseigne donc que, bien que Dieu ait prédit des 
maux, pourvu que le peuple fasse pénitence, 
Dieu se repentira à son tour des châtiments dont 

il avait fait la menace; et quoiqu'il ait promis 
des biens, si le peuple se montre négligent, il 

changera de dessein et enverra des maux à la 

place des biens. Il y a quelque chose de sembla
ble dans l'Evangile : (, J'enverraimon fils et peut

~tre qu'ils le craindront» Luc. xx, -13. En tout 

- cela, c'est Dieu tout-puissant qui parle, et c'est 

1 ui (jncore qui dit ici : « Peut-être éco uteront-ils 

et retourneront-ils chacun de sa ~au vaise voie,» 
en sorte que, lorsqu'ils se seront convertis, je me 

repente de mon dessein et que je ne leur fasse 
pas le mal que j'avais résolu de leur faire. J'a

vais résolu de les frapper à cause de la malice 

de leurs désirs; s'ils abandonnent les désirs, je 

changerai il mon tour de résolution. Lisons il ce 
propos l'histoire de Jonas et celle de Ninive. 

(( Et tu leur diras: Voici ce que dit le Seigneur: 

quasi necessitate vel facere quid, vel non facere 
cogatur. Non enim ex eo qnod Deus seit fnturnm 
aliquid, ideireo fllturmn est; sed quia futurum est, 
Deus novit, quasi prâlseius futurorum. Et tamen 
sciendum, juxta hune eumdem Jeremiam,et si mala 
prœdixerit Dominus, et egerit populus pœnitentiam, 
quod et ipse acturus sil pœnitentiam super his, quœ 
facere comminatus est; el si prospera pollicitus fuerit 
etegerit populus negligenter, mutet Deus sententiam 
et pro bonis mala inferat. Tale quid et illud in Evan
gelio est: « Millam filium meum, forsÏtan verebantur 
eum. » Luc. xx, 13. Quod utique ex persona Dei omni
potentisdicitur. Denique et in prœsenti ait: « Si 
forte audiant, et convertanlur unusquisque a via 
sua mala ; » ut CUln illi conversi fuerint, et meœ sen
tentiœ me pœniteat, et non faciam, quod eis facere 
cogito. Cogito autemfacerepropter malitias studiorum 
illçlfl1\ll, quœ si fuerint imm.utatœ, et mea sententia 
commutabitur. Legamus historiam .Tollœ et Ninive. 

« Et dices ad eos : Hœcdicit Dominus : Si non au
dieritis me, et ambuletis in lcge mea, qtiam dedi 
vobis, ut 8udiatis sermones servorum meorum Pro
p.hetarum, quos ego misi ad vos, de nocte consurgens, 

Si vous ne m'écoutez pas de manière à marcher 
dans la loi que je vous ai donnée et à entendre 

les paroles de mes serviteurs les prophètes que 
j'ai envoyés vers vous, me levant dans la nuit et 

les dirigeant, et vous n'avez pas entendu ;je ren
drai cette maison comme Silo et je livrerai cette 

ville en malédiction à toutes les nations de la 
terre. » Jerem. XXVI, [) et seqq. Il est donc en no

tre pouvoir d'agir ou de ne pas agir de telle ma

nière,. il la condition toutefois de rapporter toute 
bonne œuvre que nous voulons, désirons ct aç

complissons, il la grâce de Dieu qui, nous dit 

l'Apôtre, nous a donné la volonté et le pouvoir 
de faire. Thilipp. Il. S'il suffisait, comme l'insinue 

une hérésie inepte, de marcher dans la loi qui 

nous a été donnée par Moïse une bonne fois pour 

toutes, Dieu ajouterait-il: « De manière il écouter 

les paroles de mes serviteurs les Prophètes) » 

Ceux-ci ont été envoyés après la loi, non pas 

une fois mais fréquemment, non pas .à loisir et v 

en toute confiance, mais toujours et avec sollici
tude. « Je vous ai envoyé mes serviteurs les Pro

phètes chaque jour, je me suis levé la nuit» 

pour les envoyer; si YOUS refusez de les écouter, 
je rendrai cette maison, c'est-à-dire le temple de 

Dieu, comme Silo, où fut le tabernacle . Le tem

ple détruit, il en résultera qu'elle sera maudite par 
toutes les nations. De même qu'après l'édification 

du temple dans l'aire d'Orna et sur le mont Moria 

el dirigens, et non audistis ; dabo domum i3tam sieut 
Silo, et urbem hanc dabo in maledictionem cllnetis 
gentibus tenœ.») Jel'eln. XXVI, 4 et seqq. In nostra 
ergo positum est potestate vel facere quid, vel non fa
cere, ita dumtaxat ut quidql1id boni operis volumus, 
appetimus, explemus, ad Dei gratiam referamus, qui 
juxta Apostolum dedit nobis et velle et perficere. Phil. 
II. Sin autem sufficit semel ambulare in lege, qllaJ 
nobis data est pel' Moysen, ut stulta ~œrèsis suspica
tur, quomodo addidit: :« Ut audiatis sermones servo
rUIll meorl1m Prophetarllm?» Qui utique post legel"u 
missi sunt, et non semel, sed frequeuter, nec otiose 
et a securo, sed semper et a sollicito. « ~1isi, » inquit, 
« ad vos servos meos Prophetas ql1otidie, et dE) nocte 
consl1rgens ; » quos si audire nolueritis, dabo doml1m 
istam, hoc est, templum Dei sicut Silo, ubi fuit taber
naculum. Cllmque templum destructl;m fuerit, conse
quenter et civitas erit in maledictionem cunctis gen
tibus terrœ. Sicut autem exstructo templo in area Ornœ 
et in monte « Moria, »hoc est, « visionis, » in quo 
Abraham filium SUllm Isaac obtlllisse narratur, ces
savit religio Silo, nec postea ibi sunt célebrata sacri
ficia ; sic exstrllcta Ecclesia, et spil'itualibus in ea 
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ou de la vision, où la tradition nous dit qu'A
braham offrit en holocauste son fils Isaac, les 
solennités de la religion cessèrent à Silo et qu'on 
cessa d'y célébrer les sacrifices, de même, après 
la fondation de l'Eglise et dès qu'on y eut immolé 
des victimes spirituelles, les cérémonies de la loi 
furent abandonnées et la ville des Juifs fut livrée 
chez toutes les ,nations de !iL terre à .la malédic
tion dont le Seigneur nous a délivrés, comme 
l'attestel' Apôtre: "Jésus-Christ nousa rachetés de 
la malédiction de la loi, s'étant rendu lui-même 
malédiction pour nous. )) GaZai. III, 13. 

« Et les prêtres, et les prophèt@s » ou « les faux 

prophètes, et tout le peuple entendirent Jérémie 
publiant ces paroles dans la maison du Seigneur. 
Et lorsque Jérélnie eut dit tout ce que le Seigneur. 
lui avait ordonné de dire à tout le peuple, les 
prêtres,les prophètes)) ou « les faux prophètes 
et tout le peuple le saisirent, et ils disaient: 

sent et avec l'assentiment du peuple, le desti
nent à la mort, parce qu'il avait dit au nom du 
Seigneur: (( Cette maison sera comme Silo et 
cette ville sera désolée puisqu'elle n'aura plus 
d'habitants. )) S'il arrive donc qu'à cause des 
commandements de Dieu et de la vérité de la foi, 
ou les prêtres, ou les faux prophètes, ou le peu
ple trompé s'irrite contre nous, n'en ayons pas 
grand souci, et faisons la volonté de Dieu, l'es
prit tourné, non pas vers les maux présents, 
mais vers les biens futurs. 

« Et tout le peuple s'assembla contre Jérémie 
dans la maisondu Seigneur. Les princes de Juda 
entendirent ces paroles, et ils montèrent de la 
maison du roi dans la maison du Seigneur, et ils 
se tinrent assis à l'entrée de la porte neuve du 
Seigneur. )) Jel'em. XXVI, 18. Jérémie prophéti
sait la parole de Dieu dans le temple, et il avait 
dit: « Je rendrai cette luaison comme Silo et je 

Qu'il meure de mort, parce qu'il a prophétisé au livrerai cette ville en malédiction à toutes les na-
nom du Seigneur, disant: Cette maison sera 
comme Silo et cette ville désolée, puisqu'il n'y 

restera pas un seul habitant. )) Jel'em. XXV, 7-9. 
L.es prêtres et les prophètes, ou mieux, d'après 
la version des Septante, les faux prophètes s'ir-

tions de la terre ) Les prêtres, les prophètes et 
le peuple excitent aussitôt une sédition et toute 
la multitude s'assemble contre le Prophète dans 
le temple, où il était aux mains des prêtres, des 
prophètes et de la foule. A cette nouvelle, les 

ritent contre Jérémie parce qu'il publie la vérité: princes de la ~ville, qui vivaient dans le palais du 
le trafic des ehoses saintes et la ruine de la re
ligion après le renversemflnt du temple et la dé
solation de la. cité. C'est pourquoi ils le saisis-

victimis immolatis, cessarunt Legis cl'eremonire, II Pal'. 
Ill, et data est urbs Judreorum in maledictionem cunc
tis gentibus terrre; de qua nos Dominus liberavit, di
cente Apostolo : Christus redenllt nos de maledictione 
Legis, faclus pro nobis maleùiétio.» Gat. 'Iii" 15. 

« Et al1dierl1nt sacerdotes, et prophetœ » sive 
«( pseudoprophelœ et omnis populns Jeremiam loquen
tem verba hœc in domo Domini. Cl1mque comples
set Jeremi as loquens omnia qllœ prœceperat ei Domi
nus ut loql1eretur ad universum populum, uppreben
dernnt eum sacerdoles et prophelœ " sive ( pseudo
prophetœ, et omnis populus, di cens : Mort.e moriatur 
quia prophetavit nomine Domini, dicens: Sicut Silo 
erit, domus hœc et urbs ista desolnbitnr, eo qnod non 
sit h abitator. » Jel'cm. XXVI, 7-9. Sacerdotes, et pro
phelœ, qU03 p~eudoprophetas manifestius LXX trnns
tulerunt, iruecuntur Jeremiœ, quod vera prredicat, et 
subverso Templo et civitale deserta, sit peritura reli. 
gie, et lucra ex religioue venienlia ; idcirco apprehen
dl1nt eum, et consentiente siLi populo, morli destinànt, 
quare dixerit in nomine Domini: « Sic ut. Silo erit do
mus hœc et mbs desolabitur, eo quod non sit habita
tor. » Si quando isitur propter mandata Domini, et 

roi, passent ou « montent de la maison du roi 
dans la maison du Seigneur. )) Remarquons 
qu'aller vers la maison du Seigneur, c'est tou-

fidei veritatem, vel sttcerdotes nobis, vel psendopro
pbetœ, vel deceptus populus irnscitur, non magnopère 
curelUUS; sed exsequamur sententialU Dei, nequa
quum prœsentia mala sed futl1ra bon a anima cogi
tantes. 

« Et congregatus est omnis populus adversus Jere
mifllll iu domum Domini, et al1dierunt principes Juda 
verba hœe, et ascenderunt de domo regis in domulll 
Domini, et sedel'llllt in introitu portœ Domini novœ. » 
Jerem. XXVI, 10. Jeremias in telllplo Domini verba pro
phetnbat, et dixerat: « Dabo domum islam sicut Silo, 
et lIrbem hanc in mnlediclionem dabo C\ll1ctis genti
bus terrœ; » statilllque a sacerùotibus et prophetis et 
pop\,lo seJitione comrbota, OlUne vulgus adversus Pro
pheta~l congregatnr in 'femplum, ubi erat. Propheta, 
et sacerdotum IlC propheturnm vulgique manibu8 te
nebatur. Quod CUlll audissent principes civiratis, qui 
iu domo regia versabantur, transierunt, sive (. ascen
derunt de domo regis in r!olllum Domini. » NotaD
dumque, quod ire ad donmlU Domini, &emper \lscen· 
8ussit. « Sederuntqùe in illtroitu portœ Domini novœ.» 
PrincÎpum enim erat officium sedere in porta domus 
Domini, et ibi negotii et seditioI;lÎs cognoscere verita-
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jours une ascension. « Et ils s'assirent à l'entrée 
de la porte neuve du Seigneur_ • Le devoir des 
princes était en effet de s'arrêter à la porte du 
Temple et d'y rechercher la vérité sur cette af
faire et sur la sédition. Cette porte est qualifiée 
de neuve, parce que ceux qui s'y asseyaient pour 
présider au jugement, résistaient à la calomnie 
des prêtres et des faux prophètes. 

" Les prêtres et les prophètes parlèrent aux 
princes et à tout le peuple, disant: Le jugement 
de mort est sur cet homme, parce qu'il a pro
phétisé contre cette ville, comme vous l'avez en
tendu de vos oreilles. » Je7'em. XXVI, 11. Lorsque 
les princes, accourus du palais du roi au temple 
pour apaiser la sédition populaire, se furent as
sis sous le portique du temple et à l'entrée de la 
porte neuve, et que tout le peuple se fut assem
blé, les prêtres et les faux prophètes accusèrent 
Jérémie. La perte du Prophète était assurée, si 
elle n'avait tenu qu'aux prêtres et aux prophètes ' 
et si les accusateurs avaient eu la pouvoir de 
prononcer la sentence. Ccci nous montre que 
par envie de la sainteté du Prophète, ceux qui 
semblaient animés de l'esprit religieux furent 
plus cruels envers le Prophète que ceux qui 
présidaient aux affaires publiques. 

« Et Jérémie parla aux princes et à tout le peu
ple, disant: Le Seigneur m'a envoyé pour pro
phétiser à cette maison» ou « contre cette mai-

tem. Nova autem porta dicitur, quia qui sedebant in 
ea et judicio prreerant, sacerdotum et pseudoprophe
tarum calumnire resistebant. 

" Etlocuti sunt sacerdotes et propbetre ad principes et 
ad omnem poptilum ,1icentes : Judicium morUs est viro 
llUic, quia prophetavit adver:lus civitatem jstam, sicut 
auùistis auribus vestris. ». Jerem. XXVI, 11. Sedenti
bus urbis principibus in porta templi et in porta nova, 
qui de regis palatio ad templum cucurrerant, ut se
ditio populi sedaretur, et concione populi congregata, 
accusant sacerdotes et pseudoprophetre Jeremiam; pe
rieratque Propheta, quantum fuit in sacerdotibus et 
prophetis, si accusatores ipsi habuissent judicii potes
Latem. Ex quo intelligimus cru'deliores fuisse in 
Prophetam pel' invidiam snnctitatis, qui religioni 
videbantur dediti, quam qui necessitatibus publicis 
prreerant. 

« Et ait Jeremias ad omnes principes et ad univer
sum populum, dicens: Dominus misit me, ut prophe
tarern ad dOlllum » sive « super dOmutll istam et aj 
civitatem » sive « super civitatem banc omnia verba 
quœ audistis. Nunc ergo bonas Ca cite vias vestras et 
studia vestra, et audite vO,cem Domini Dei vestri, et 

son et à cette ville» ou » contre cette ville» toutes 
les paroles que vous avez endendues. Maintenant · 
donc rendez bons vos voies et vos désirs, écou
tez la parole du Seigneur votre Dieu, et le Sei
gneur se repentira de la menace qu'il a pro
noncée contre vous « ou " laissera en repos les 
menaces qu'il a prononcéea contre vous. Moi je 
suis entre vos mains; faites de moi ce qui pa
raîtra bon et juste à vos yeux » ou • ce qu'il 
YOUS conviendra. Cependant sachez et soyez 
sùrs que, si vous me tuez, vous répandrez le 
sang innocent contre vous-mêmes et contre cette 
ville et ses habitants; cal' en vérité, le Seigneur 
m'a envoyé vers vous pour que je .fisse entendre 
à vos oreilles toutes ces paroles. » Je7'em. XXVI, 

En présence du peuple, les princes de la cité 
sont assis à l'entrée de la porte, et les prêtres et 
les prophètes accusent le prophète Jérémie , et 
veulent le faire condamnei' à mort; Jérémie s'a
dresse alors, ilVec autant de prudence et d'humi
lité que de fermeté, aux princes et à tout 'ce peu
ple que la faction des prêtres et des faux pro
phètes avait amiluté contre lui. Avec prudence 
en se disant envoyé. de Dieu pour parler contre 
le temple et la ville, afin de donner avis que s'ils 
voulaient écouter le conseil du Seigneur et faire' 
pénitence, le Seigneur de son côté changerait de 
résolution. Avec humilité, en ce qu'il dit: « Me 
voilà entre vos mains; faites de moi ce qui pa-

pœnitebit Dominum mali quod locutus est adversum 
vos » sive « et quiescet Dominus a malis qure locutus 
est contra vos. Ego autem ecce in manibus veslri$ 
sum; far.ite mihi ut bonum et l'ectum est in ocùlis 
vestris» sive « ut ~xpedit vobis. Verumtamen scitote 
et cognoscite, quod si occideriti8 me, sanguinem inno
centem tradetis contra vosmetipsos et contra civita
tem istam et habitatores ejus; in veritat~ enim misit 
me Dominus ad vos, ut loquerer in auribus vestris 
omnia verba hree. » Jerem. XXVI, i2 et seqq. eum prre
sente populo, sederent in porta civitatis principes, et ac
cusarent sacerdotes et prophetre Jeremiam prophetam" . 
et mortis cri men intenderent, Jeremias ad principes 
loquitur, et ad universum populum, quos sacerdo
Lem et pseudoprophetarum factio concitaverat, pru
denter pariter et humiliter ntque constanter. Pruden
ter, quod a Domino missullI esse se diceret, ut contra 
telllplum et civitatem loqueretur, dal'etque consilium 
ql10d si ejus vellent audil'e consilium et agere pœni
Lentiam, Dominus quoque suam sententiam commuta
l'et. Humiliter autem in eo quod ait: « Ecce in mani
bus vestris sum; facite mi hi ut bonum et rectum est 
in oculisvestris. » Porro constanter: « In veritate mi-
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raitra juste et bon à vos yeux. )) Avec fermeté : 
« En vérité, le Seigneur m'a envoyé vers vous 
pour que je fisse entendre à' vos meilles toutes 
ces paroles.» End'autres termes, voici ce qu'il dit: 
Puisque vous vous irritez de ce qllej'ai parlé contre 
le temple et la ville du Seigneur et que vous avez 
à cœui' le salut ùu temple et de la ville, pourquoi 
entassez-vous péchés sur péchés et faites-vous 
responsable de mon sang aussi bien la ville que 
ses habitants? Pai'conséquent, nous aussi, s'il nous 
arrive, en raison d'épreuv~s inévitables, d 'avoir 
besoin d'ètre humbles, soyons-le de maniére à 

ne trahir ni la vérité ni la constance. Et en effet, 
autre chose est insulter à son juge par son 
arrogance, ce qui est signe de folie, autre chose 
conjurer un danger imminent tout en ne retran
chant rien de la vérité. 

« Et ies princes et tout le peuple dirent aux 
prêtres et aux prophètes: Il n'y a pas de juge
ment de mort sur 'cet homme, parce qu'il nous 
a parlé au nom du Seigneur notre Dieu. )) .7e

l'em . XXVI, '16 . Le peuple qui avait été d'abord 
induit en erreur pal' les prêtres et les prophètes, 
se range à l'avis des princes et prononce en 
faveur de Jérémie qu'il ne mérite nullement 
la mort, mais qu'il a prophétisé au nom du Sei
gneur et répété les paroles de sa bouche. Devant 

c'est le douloureux dépit des accusateurs, sur
tout de prêtres et de faux prophètes. Aussi, quoi
que ceux-ci persistent dans leur accusation , le 
peuple change de camp, parce que le Seigueur 
leur avait fait espérer son indulgence, pourvu 
qu'ils voulussent rendre bonnes leut's voies et 
entendre la voix du Seigneur leur Dieu, afln 
qu'il pùt lui-même faire fléchir sa résolution . 

« Or les hommes d'entre les anciens de la terre 
se levèrent et ils parlèrent en ces termes à toute 
l'assemblée du peuple: Michée de Morasthi fut 
prophète dans les jours d'Ezéchias, roi de Juda, 
et parla à tout le peuple de Juda, disant: Voici 
ce que dit le Seigneur des armées: Sion sera la
bourée comme un champ, et Jérusalem ne sel;a 
plus qu'un monceau de pierres, et la montagne 
du temple ne sera plus qu'une forêt. Fut-il con
damné à mort par . Ezéchias, roi de Juda, et par 
tout Juda? Ne craignil'cnt:ilspas le Seigneur et 
n'implorèrent-ils pas la face du Seigneur? et 
le Seigneur se repentit des maux qu'il avait pro
phétisés contre eux, C'est pomquoi nous faisons 
un gi'and mal contre nos âmes. )) Jel'em. XXVI, 

i 7 el seqq. Les princes de la cité et le peuple re
connaissent ce qui est vraiment juste. Pour les 
vieillards, à qui il appartenait en particùlier de 
connaitre le passé, ils en appellent à l'histoire : 

la raison, là foule ignorante change pl'Omp- ils comparent la prophétie de Michée de l\lorasthi 
tement d'avis; ce qui ne peut pas se changer, qui prophétisa sous le roi Ezéchias, à celle de Jé-

sit me Dominus ad vos, ut loquerer in auribus vestris 
Olunia yerba hœc. » Aliisque sel'Illonibus loquitur: 
Si irascimini quod contra teroplulll eturbem Domini 
sim loculu; et curœ vobis est salus urbi et templi, cur 
augetis peccata peccatis, et sanguin i~ lllei tum urbem 
quam habitulores ejus reos facitis? Si quando igitur et 
nobis pro necessitatis angustiis humilitate opus est, 
sic eam assnmamns, ne vedtatem et constantiam de
seramus. Alil1d est enim superbe contnmeliam ra
cere jndicanti, quod signum stultitiœ est; alind sic 
im[lendens vHare discrill1en, ut de veritate nihil sub
tI'ahus. 

« Et dixerunt principes et omnis populns ad sacer" 
dotes et prophetas : Non est viro huic jl1dicium mor
tis, quia in Domine Domini Dei nClstri l,Ocutus est ad 
nos. »Jerem. XXVI, 16. Popull1s qui prius a sacerdoti
bus et pseudopl'ophetis fu.erat supplantatus, j ungitl1r 
principibus civitatis, et proJercll1ialoquitnr, qnod ne
q~laquam l'eus morlis sit, sed in nomiue Domini et ex 
ore illius prophetarit. Cito enim vulgus indoctum ac
cepta rutione mutat sententium; dolor autem ac
cusantium, pl'œcipue sacerdotum et pseudo.propheta
rum non potest immuturÎ. Et ideo ilIis accllsantibus 

et in accusatione perseveruntibus, populus commuta
tur, quod spem eis dederat iudulgentiœ Dominus, si 
bonas facerent vias suas et alldirent yocem Domini 
Dei sui, ut et Dominns suam sententiam flecteret. 

« Surrexeruntql1e viri de eenioribus terrœ. et dixe
runt ad omuem cœtum populi loquentes: Michœas de 
lIforasthi fuitPropheta in diebus Ezechiœ l'egis Juda, 
et ait ad Offinem populum Juda, dicens: Hœc dicit 
Dominus exercituum: Sion quasi ager nrabitm', et Je .. 
rusalem in acel'vum lapidllm eril, et mons domus in 
excelsa silvarum. Numquid morte condenmavit eUlU 
Ezechias l'ex Judœ et omnis Juda? Numquid non ti
muerunt Dominum et deprecati sunt faciem Domini? 
Et pœnituit Dominum mali, quod 10cl1tus fuerat adver
sum eos. Itaque llOS facilllus malull1 grande contra 
auimas nostl'as.» Je1·em. XXVI, 77 et seqq. Principes 
civitatis et populus in telliguntj udicii vel'itatem . Senes 
autem, quorum proprie erat nosse vet.era, replicnnt 
historinm, et prophetiam Michœœ de MOl'asthi, qui 
prophetavit sub .r ege Ezechia; ' comparaIlt pl'ophe
tiœ Jeremiœ, pro qua ei mortis discrimen intendi
tur, ostenduntgue ilium dixisse graviol'a, Ct tamen 
a justo rege Ezechia uihil esse perpessulll, sed COll-
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rémie pour laquelle on demande contre lui la 
peine de mort, et il montre que le juste roi Ezé
chias, loin d'infliger le moindre châtiment à lIii
chée, bien qu'il eùt parlé avec beaucoup plus de 
hardiessê, eut avec soli peuple recours à la pé
nitence et changea en miséricorde la colère di
vine. Michée en effet avait dit: ({ Sic,n sera. la
bourée comme un champ, !,!t Jémsalem ne sera. 
plus qu'un monceau de pierres, et la montagne 
du temple ne sera plus qu'une forêt, » Mich. III, 

12, tandis que Jérémie s'est contenté de dire: 
({ Je rendrai cette maison comme Silo, et je li

vrerai cette ville en malédiction à toutes les na
tiolis de la terre. » Jerem. XXVI, 6. Et comme le 
peuple pense que ce que Michée avait prédit n'ar
rivera point, alors que cette menace a été dif
férée pendant longtemps à cause du repentir du 
peuple, les anciens lui insinuent que ce que Jéré
mie a dit ne se réalisera'pas non plu~, si, d'a
près son avis, ils rendent bons leurs voies et 
leurs désirs et s'ils écoutent la voix du Sei
gneur leur Dieu, afin qu'ils ne les accable pas 
des maux dont il les a menacés. En même temps, 
ils confondent la l'age ~es accusateurs en se mê
lant à eux pour s'écrier: ({ C'est pourquoi nous 
faisons un grand mal contl'e nos âmes; » non 
qu'ils doivent le faire, mais en ce sens que s'ils le 
faisaient, au lieu de nuire ên rien à l'accusé, ils 
nuiraient à leurs âmes, quand ils peuvent les dé
livrer du péché en changeant de résolution; 

versos ad pœnitentiam Domini in bouam partem 
vertisse sententiam . Michœas enim dixit: « Sion 
quasi ager arubitur, et Jet·u.ulem in acervum lapiùum 
erit, et mongdomus in excelsa sil varum ; » Mich.lIl, 12; 
porro Jeremias: ( Dabo,» inquit, « domumistam sicut 
Si lo, et urbem haoc dabo in maledictionem cunctis 
gentibus terrœ. » Je,.e,"~. XXVI, 6. Daotque consilium, 
putuntes nequaquam futurum quod Michœas prœdi
xCl'at, quia mullo tempore DOD sit factum pro[Jter po
puli pœuitentiain, et hoc quoque quoJ Jeremias locu
tus est, neqoaquam fore, si juxta consilium ejus bo
nas faciant vias suas et studia sua, et audiant vocem 
Domini Dei sui, ut Dominus non ioferat malum quod 
eis fuerat comminatus. Simulque frangont accusato
rum rabiem, et se miscent cum eis dicentes: « Ilaque 
nos facimus mahun grande contra animas llostras; " 
non quo faceredebeant, sed quia si fecerint, nequ:l
quarn noceant accusuto, sed aoimubus suis, quas mu
tatioue seotentiœ potuerint liberare. 

« Fuit quoque vir prophetaus in nomine Domini, 
l'rias filius Semei de Cariath·Jarim, et prophetavit 
adversus civitatem istam et adversum terram hanc, 

« Un homme prophétisa aussI au noni du Sei
gneur, Uri fils de Séméi de Cariath-iarim, et il 
prophétisa contre cettre ville et contre toute (Jette 
terre, selon touter, les paroles de Jérén'J.ie. Le 
roi Joachim et tous les grands et 10$ princes en
tendirent ces paroles, et le roi chercha à le~ tuer. 
Et Uri entendit et craignit et s'enfuit, et il entra 
en Egyple." Ce qui suit: « Et le roi Joachim 
envoya des députés en Egypte, Elnathan fils d'A
chabor, etdos hommes avec lui en Egypte" n'est 
pasdansles Septante. Onlitensuite: (cEt ils tirèrent 
Uri d'Egypte, etilsl'amenèreiüau roi Joachim, qui 
le fl'appa du glaive et jeta son cadavre dans les' 
~épultLll'es des derniers du peuple. Mais le puis· 
sant Ahicam, fils de Saphan, était avec Jérémie 
pour empêcher qu'il ne tombât dans les mains 
du peuple et qu'il ne fùt mis à mort.» Jel'em. 

XXXI, 20 et seqq. On se demande pourquoi, tandis 
qu'Uri, fils de Séméi, de la ville de Cariath-iarim, 
après avoir prophétisé les mêmes choses que Jé
rémie, prit la fuite, en Egypte, sous le coup de la 
terreur, et en fut retiré pour être mis à mort, Jéc 

l'émie, qui loin de prendre la fuite avait hardi
ment persisté dans son premier langage, put 
échapper au supplice et se vit déli vrar tant par 
le jugement du peuple et des princes que par 
l'avis des anciens contre ses accusateurs les prê
tres et les faux prophètes. A cela il faut simple
ment répondre que nous ne pouvons pénétrer 
le dessein de Dieu, lorsqu'ell présence des mê-

juxta universa verba Jeremiœ. Et alldivit rex Joncim 
et omnes potentes et principes ejus verba hœc, et quœ
si vit rex interficere eum, et audivit Uri us, et LilDuit, 
fug1tqu e et ingl'essus est LEgyptnm. » Quodque sequi
tur: « Et misit rex Joacim viras in LEgyptl1llJ, Rlna
tban filium Achnbor, et viros Cllm eo in LEgyptUlll, » 
in LXX non habetl1r. Dein jUllgilur: « Et eduxerllnt 
Uriam de LEgypto, et adJuxerunteum ndregem Joacim, 
et percllssit eum gladio, et projecit cadaver ej us in se
pulcris vulgiigoobilis. Verllmtûlllen magull~Abicam t1-
Iii Saphun erat cum Jerelllia, ut non truderetùr in manus 
populi, et iot.erficerint. " Jerem. XXVI, 20 et se"". Quœri
tur CUI', cum Urins"filius Semei de oppido Cariath-Jarirn, 
eadeUl quœ Jeremias prophetarit, timore perterritus, 
fugerit iD JEgyptum, et inde retractus, occisus sit, Je
remias potuerit evadere, qui certe non fugerat, sed au
dacter in priori sententia perseverans, liberatus sit, 
tam vulgi principumque judicio, qllum consilio senio
rum adversum accusatores, sacerdotes, et pseudopro. 
phetas. Ad quod breviter respondendum nequaqtiam 
Dei sciri possejudiciu.m, dum eadem causa eadçm
que sententia alius punitur et alius liberatur; nisi 
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mes causes et pour le même acte l'un souffre la 
persécution et l'autre y échappe; à moins de 
dire "1u'Uri fut mis A mort pour la pondamnation 
de ses accusateurs et du peuple, au lieu que la 
volonté de Dieu conserva Jérémie pour publier 
la parole divine devant les restes de ce peuple 
malheureux et les l'amener A la pénitence. Nous 
lisons de même dans les Actes des Apôtres que 
Jacques Act. XII ' subit sans délai la senience 
d'Hérode et reçut la couronne du martyre, au 

Néchao, roi d'Egypte, qui rétablit sur lfi trône et 
que c'est au commencement de son règne qu'eut 
lieu cette prophétie. Enfin, quoique ce fut le se
cours divin qui amena la délivrance de Jérémie, 
Dieu tient compte de son entremise, pour l'en 
récompenser, A celui dont il se servit pour sauver 
son Prophète, c'est-A-dire A Ahicam, fils de Sé
phan. Nous verrons bientôt un exemple sem
blable, lorsque Jérémie est délivré d'une mol'! 
certaine et retiré de la citerne pleine de boue 

lieu qile Pierre et les autres Apôtres furent sau- par le conseil et l'appui de l'eunuque Abdémé-
vés pour enseigner la doctrine de Jésus-Christ. 
Admirons aussi la constance inébranlable des 
prophètes; même , après avoir été retiré de 
l'Egypte, Uri ne rétracte rien, et en présence de 
la mort dont on le menace, il n 'en répète pas 
moins ce que Dieu lui a ordonné de dire. Quant 
A sa frayeur, A sa fuite et A son entrée en Egypte, 
c'est marque, non pas d'infidélité, mais de pru" 

lech. Jerem , XXXYIll. 

({ Au commencement du règne de Joachim, fils 
de Josias, roi de Juda, le Seigneur parla Il Jéré
mie en ces termes. » Jel'em, XXVI, 24. Ces mots 
ne sont pas dans les Septante, et plusieurs com
mentateurs pensent qu'ils sont le commence
ment du chapitre vingt-sept, ce qui est une er
reur; il faut les joindre au chapitre précédent, et 

den ce, car nous ne devons PilS affronter inutile- ils attestent que le,s paroles et les faits qui vien
ment le ' danger. Au reste l'Evangile rapporte nent d'être rapportés ont eu lieu au commence
que notre Seigneur s'échappa des mains de ses ment du règne de Joachim, qui put alors envoyer 
persécuteurs, Luc. IV, Joan. VIII, 'et qu'il donna ce 
précepte Il ses Apôtres: ({ Lorsqu'on vous per
sécutera dans une ville, fuyez dans une autre. » 

Matlh. x, 23 , On 'se demande aussi comment Joa
chim, roi de Juda, pelit royaume affaibli et sur 
le point de périr, eut la puissance d'obtenir de 
l'Egypte par ses députés l'extradition d'Uri. La 
réponse est facile quand on se souvient que c'est 

forte hoc respondere possumus, quod Urias in condem
nationem accusatorum et populi trllcidatus sit, J ere
mias autem reservatus j udicio Dei, ut reliquiis infeli
cis populi prœdicaret et eos retraheret ad pœnitudi
nem , Quod quidem et in Apostolorum Acti]ju~ legi
gimus, Jacobllm Apostolum Act. XII statim Herodis 
pertulisse sententiam et martyrio co ronatuill, bcatum 
autem Petrum et eœleros Apostolos doctrinœ Domini 
reservatos. Et allimadvertenda constantia pl'oplllltalis, 
quod ne de A':gypto quidem relractus Urias mutaverit 
sententiam, sed videns sibi intentari ~orten, nihilo
minus sit locutus quœ prœceperat Dominus , Quodque 
timllit, et fugit, et ingresslls est A':gyptum, non infide
litatis, sed prudentiœ indicium est, nefrusfra nos offe
ramus periculis. Alioquin ' et Dominum S'l!vlltorem de 
manibus persequentium IOpSlll1l legil1l11S, Luc. IV, Joan. 
VIII et prœcipientem Aposlolis: « Cllm vos persecllti 
fllerint in hac civilate, fugite ad aliam. )) Ma/l.h. x, 23. 
Quœritllr quoque quomodo Joacim l'ex Juùa, parvi 
imperii et debifitati et jUill j amque perituri, mittelldi 
in A':gyptllm habllerit potestalem et inde Uriam edu
cendi. Quoe! facile solvUur si consideremus eum a 

des émissaires en Egypte, dont le roi était son 
ami. J'estime que les Septante ont passé cette 
phrase sous silence pour ne point paraître la ré
péter, puisqu'ils avaient déjà dit au début: « Au 
commencement du règne de Joachim fils de Jo
sias, roi de Juda, Dieu parla A Jérémie en ces 
termes. » 

« Voici ce que me dit le Seigneur: Fais-toi des 

l'ege JEgypti Nechao principem constitutum, et banc 
pl'ophetiam factam esse in priocipio regni ejus. Qllum
quam alltem Jeremias Domini adjuLorio liberatlls sit, 
ta men et iIli reputatur in mercedem, pel' qllem Pro
phetam suum Dominu,> liheravit: Abicam' videlicet 
fi lio Sephan j qllod in posterioriblls lecLuri sumus, , 
qllando de cisterna lllti Abdemelech spadonis coosilio 
atque prœpidio Jeremias de morLis peric ulo Iiberatur. 
Jerein. xxxvur, 

« In principio regni Joacim, filii Jodœ r egis Juda, fac
tum est verbum hoc ad Jeremiam a Domiu o, dicens. "Je
r em, xxvI,24, Hoê in editione LXX non habeLur. Etmulti 
putuilt seq uenLis capiLufi esse priucipillm, quod uequa
quam ita e'a t, sed jUllgendllm superiori, ut quiquiù dÎc
tUll1 refertur et factum in prillcipio reg ni Jouc ill1 factum 
esge creda mlls. Uude et mittendi in A':gyptum, quasi 
ad amicum regem habuit potestatem. ViJentur alltem 
mihi LXX titulnm istum hac ralione .iJuisse, ne se
cunùo dicere viJerenLur j j am enim in principio po sue"' 
rant : « In principio regiti Joacim fllii Josire regio Juda, 
factum est verbum isLud ad Jeremiam a Domino 
d,icens. " 
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liens et des chaînes,» .Jerem. XXVll , 1, en grec 
Û-OLOUç. en hébreu MUToTH, et en langue vulgaire 
collier de chewl. 

« Tu les mettras à ton cœur et tu les enverras au 
roi de Moab et au roi des enfants d'Ammon et au 
roi de Tyr et au roi de Sidon pal' la main des am
bassadeurs qui sont venus à Jérusalem vers Sé
décias, roi de Juda. Et tu leur ordonneras de 
parler ainsi à leurs maîtres : Voici ce que dit le 
Seigneur des armées le Dieu d'Israel: Vous di
rez ceci à vos maîtres. » ./erem. XXVII, 2-1,. Le 
prophète eut la vision précédente au commence~ 

ment du règne de Joachim fils de Josias, roi de 
Juda; celle- ci, sous Sédécias, qui fut le dernier 
roi de Jérusalem et sous lequel la ville fut prise 
et ruinée. Il est ordonné à Jérémie de mettre à 

son cou des chaînes ou un collier de cheval en 
boi!;>, appelé en hébreu MuroT!:!, comme ,nous l'a
vons dit, et de les envoyer aux rois d'Edom, de 
Moab, des enfants d'Ammon, de Tyr et de SidOll 
par les ' ambassadeurs qui étaient venus yers 
Sédécias, avec un ordre d'annoncer à leurs maî
tres qu'ils doivent se soumettre auroiNabuchodo
nosor et prêter l'oreille aux paroles que contient 
cette prophétie. Et allant au-clevant de la réponse 
qu'auraient pu lui faire les députés et les rois: 
Pourqlloi ne donnez-vous point cet ordre à vo
tre pellple ? Jérémie tient un langage semblable 
à Sédécias et aux prêtres et aux pi'ophètes". Le 

« Hœc dicit DO!llinus nd me : Fae tibi vin cula et 
·catenns. » Je-rem. XXVII, 1, sive Y.ÀOLOUÇ, qui Hebraice 
appelluntur MUTOTU (n'lDi )J); et sermone "l'ulgnri 
« Boias » vocant, 

« Pone~que eas in, collo tuo, et miltes MS ad regem 
Edom, et ad regem Moab, et a'ct regem filiorum Am
mon, et ad regem Tyri, et ad regetn Sidonis pel' ma
num nllntiorllln qui venerunt Jerusalem ad Sedeciam 
regclmJuda. Et prœcipies eis, utae! dominos suos loqna
t11r : Hœc dicit Domious exercituum Deus Israel: Bœe 
ùicetis ad dominos vestros. » Jerem. XXVII, 2-4. Prœ
terita visio in principio faeta es t ad Prophetam regni 
Joacim, fili; Josiœ regis Juda. Bœc autem sub Sedecia, 
qui extl'ell1US regnavit in Jerusalem, et sub quo 
urbs capta est aLque subversa. Prœcipiturque Jel'e
miœ, ut cateoas, sive furcos ligneas, quœ Hebraice , 
ut diximu ,; , appellantur MUTOTH, imponat colla SUD, et 
mittat eas ad reges Eùom, Mo·tb, filiorum Ammon, 
l'y ri , Sitlonis, per legatos qui venerar,t ad Sedeciam, 
et prœcipiat suis dominis nuntiare. qllod regi Nabu
chodonosor servire debeant. et audire ql1œ ~cqtIens 

Prophelœ sermo prosequitur." Ac ne forsitnn legali 
et reges istarum gentium 'responderent : CUI' hoc Iuo 

faiseur d'allégories dont j'ai parlé (Origène), se 
dérobant toujOUl'S à la vérité historique, appli
que ce passage à la Jérusalem céleste, dont les 
habitants, dit-il, prendront volontairement un 
corps et descendront dans Babylone, c'est-à-dire, 
au milieu de la confusion de ce monde qui est 
assujeLti au malin esprit, et serviront le roi de 
Babylone, Satan lui-même. Que s'ils ne veulent 
pas accepter ce partage, ils ne porteront pas le 
le poids du corps, mais ils périront par le glaive, 
la faim et la peste, ils . ne seront pas hommes, 
mais démons. Tels sont les dires de ce commen
tateur, et ses défenseurs ne peuvent nous accuser 
de les travestir. Pour nous, suivons l'histoire 
vraie dans toute sa simplicité, de peur d'être en
veloppé dans quelque nuage et pris aux piéges 
du démon. 

" Moi j'ai fait la terre, et l'homme, et les ani
maux ,qui sont sUl'la face de le terre, par ma 
force immense et par mon bras étendu, et j'ai 
donné la terre à celui qui a plu à mes yeux )) 
Jel'ern. XXVII, 5. Quoique l'Ecriture s'exprime dans 
le langage de l'homme, tel que nous le pouvons 
parler et comprendre, toutefois nous entendons 
que la force et le bras de .Dieu est celui dont l'A
pôti'e a dit: « Jésus-Chl'Îst est la vertu de Dieu 
et la sage~se de Dieu; » 1 Cor-inllt, l, 14; et Isaïe: 
« Seigneur, qui croira à notre parole, et pour 
qui le bras du Seigneur a-t-il été révélé? » Isai. 

populo non prœcipis? Sedeciœ quoque regi similia 
loquitur et saeerdotibus ae prophetis . Hune locum 
allegoricus semper interpres (Origenes) et bisLoriœ 
fugiens veritatem interpreLatur de cœlesti Jerllsnlell1, 
quod debeant hahit .. toreô ej l1 ssponte assumere corpora, 
et descendere in Babylonem, id est, confusionem 
mundUsLius qui in ll1uligno posilus cst, et servi re regi 
Babylonio, llnnc\ dubiulll qnill diabolo'. Quod si hoc 
facere noluerint, nequaquam eos gravia corpora por
taturos, sed perituros gladio et fame et peste, et ne
quaquom bomines futuros, sed dœmones. Boe ille 
dixerit, ne defellsores ejus nobis calumninm fuciant. 
Cœterum nos simplicem et veram EcquumUl' histo
l'iaIll , ne quibusc\am nubiblls atqne prœsLigiis invol
vamm' . 

« Ego feci teI'ram, et hominem, et jumenta, quœ 
S~ll1t super faciem terrœ in fortitlldine mea mflgna et 
in brnchio meo extento, et dedi eam ci, cui ·(Al. qui) 
placuit in oculis meis. )) JM'ern. XXVII 5, Licet av6pw1to-
1tèt6wç hœc Scriptura loquatur, qU0modo llOS homines 
loqui possnmns et iutelligere, taIllenforlitudo Dei et 
brnebium ejus ille est, de quo et Apo~tolus loquitur: 
« Christus Dei virtus et Dei sapientia ;» 1 COl'inth. l, 
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LlII, L Jean l'Evangéliste écrit aussi: « Toutes 
choses ont été faites par lui et rien n'a été fait 
sans lui; Il Joan. l, 3; et David dans son ad
mirable poëme : « C'est par la parolg du 
Seigneur que les cieux ont été affermis et 
c'est le souffle de sa bouche qui a produit 
toute leur force. » Psalm. XXXI!, 6. Quant aux 
mots: « J'ai donné la terre à celui qui a plu à 

mes yeux, » ils signifient que"tout a été accordé 
au genre humain par la grâce de Dieu. « C'est 
moi, » est-il dit, « qui ai fait la terre et l'homme 
et les animaux. » L'ordre est interverti, et la Ge
nèsenous apprend que les animaux furent créés 
d'abord et que l'homme le fut le dernier; Genes. 

1; ' mais ici l'homme est nommé devant les ani
maux parce que eeux-ci lui sont assujettis. 

« C'est pourquoi maintenant j'ai donné toutes 
ces terres aux mains de Nabuchodonosor roi de 
Babylone, mon servitem, et de plus je lui ai donné 
les animaux des champs pour le servir. Et toutŒ 
les nations le serviront lui et son fils et le fils de 
son fils. » Jerem. XXVI, 6, 7. Combien grand est 
le malheur d'Israël, puisque comparé à , lui Na
buchodonosor est appelé serviteur de Dieu! L'E
vangile nous dit: « Le monde a été fait par lui; 
et le 'monde ne l'a pas connu; il est venu chez 
soi, et les siens ne l'ont pas reçu. » Joan. 1 -10. Or 
il est juste que le créateur donne ce qu'il a créé 
à qui il lui plaît. Au resle le diable lui-même 

14; et I~aias : « Domine, quis credidit uuditui n08tro, 
et brachium Domini cui revelatum est? " Isai. LIll, 1-
Seri bit et Joannes Evangelista : " Omnia per ipSUlll 
facta sunt, et sine ipso factulll est nihilo » Joan. l, 3. 
David quoque in suo carmine loquitur: « Verbo Do
mini cœli firmati sunt, et spiritu oris ejus omnis vil'
tus eorum. ~ Psa/m. XXXll, G. Quod uutem ait: « Dedi 
eum ci cui plncuit in oculis meis,» hoc significat, 
quoil oillniu hUlrHino generi per Dei grntiam sint tri
buta. « Ego, » inquit, « feci terram et hominem, et ju
meuta. » Psalln. xxxv. Ordo contrurius : In Genesi 
enim primum fillnt auimantia, et extremus hOlllo; 
Genes. 1; sed hic prius hominem nominat, et postea 
quœ sllbjecta sunt homini. 

( Nunc ituque ego dedi omnes terras istas iu manu 
NabuchodonosOr regis Babylonis servi niei; " insuper 
et bestias dedi ei ut serviant illi. Et sCl'vient ei omnes 
gentes, et filio ejus et filio filii ejns. " Jerern. J>XVll, 6, 
7. Cujus illfelicitatis est Israel, quando comparatiolle 
ejus Nabuchodonosor servus Dei uppellutur? Scriptum 
est in Evangelio : « Mundus per ipsum faclus est, et 
mUlldus eum -non coguovit; in propria veuit, et sui 
ellm non receperunt.» Joan. l, to. Recté iluque COIl-

dont Nabuchodonosor a été la figure, fnit cet 
aveu: « Toutes ces choses m'ont été livrées.)l 
La Prophétie ajoute: « Et de plus je lui ai 
donné les animaux des champs pour le ser
vir. » Par là nous devons entendre simple
ment toutes sortes d'animanx, parce que ce 
qui est soumis à l'homme est livré avec lui. 
Ou bien ces bêtes désignentles nations barhal'es 
en ce sens qu'elles serviront, elles à qui la servi
tude était inconnue jusque-là. Quant à son fils 
et au fils de son fils, ce sont, d'après le commen
taire des Hébreux, Balthazar et Evilmérodach, 
dont parle Daniel. 

« Jusqu'à ce que le temps de son royaume et 
le sien vienne à son tour. » Jerem; XXVII, 7. C'est 
avec raison et de peul' qu'on ne crùt l'empire de 
Nabuchodonosor éternel, que Jérémie annonce 
qu'il sera pris pal' les Mèdes et les Perses, Cal' 
c'est bien là ce que signifie: « Jusqu'à ce que 
soit venu le temps de son royaume et le sien. )) 
Cette phrase n'est pas dans les Septante. 

« Et plusieurs nations et de grands rois le sel'
viront. )l .Terem. XXYlI, 7. Il ne dit pas toutes, car 
c'est là ce qui est spécialement réservé à l'em
pire de Jésus-Christ. 'Toutefois Symmaqué, au 
lieu de: « Plusieurs nations et de grands rois le 
serviront, » la écrit: « Des nations nombreuses 
et de grands rois le soumettront àla servitude, » 

pour marquer que lui-même, qui fut le maitre 

ditor creaturam suam, tradit cui voluerit. Denique et 
diabOlus, in cujus typum prœcessit Nabuchodonosor, 
confitetur: « Hœc omnia mihi trudita sunl.» Quod 
autem intlllit : « Insuper et bestias agri dedi ei ut 
serviunt iIli, )) vel simpliciter olUne genus uuimnlium 
intelligere debemus, Clln\ homine enim et eu trad un .. 
tur, quœ ei subdita sunt; uut certe bestins, feras 
gentes accipiamus, quod etialll illœ serviant. quœ 
prius servire non noverunt. Filillm autem ejus et fi· 
lium filii, juxta Hebraicum Balthasar vocat et Evil
meroduch, de quiuus scribit Daniel. 

« Donec veniut temJlus terrœejus et ipsius. » Jerem. 
XXVll, 7. l'ulchre ne perpetuum Nabuchodonosor putu
retar impel'iulll, et ipsum dicit a Medis Pel'sisque ca
piendulll. Hoc est enim quod signifieat: « Donec veniut 
templls terrœ ejlls et ipsius;» sed ne~ hoc habetur 
in Septuaginta. 

« Et sêl'vient ei gentes rnultœ et reges magni.» 
Jerem. XXVII, 7. Non dixit, « omnes » hoc enim proprie 
Ghristi debetur imperio, quamqllam juxta SyillD:la
chulll non legatlll': « Servient 'ei gentes multre et 
reges magni, » sed: « SubjicienteUll1 servituti gentes 
lllullœ, et reges magni, » ut ipse quoquè serviat Medis 
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de toutes les nations, servira à son tour les Mè
des et les Perses. Tout ce passage que nous 
avons donné d'apl'ès le texte hébreu: ({ Je les lui 
ai données pour qu'elles le servent, et toutes les 
nations le serviront, lui et son fils etle fils de 
son fils, jusqu'à ce que soit venu le temps de son 
royaume et le sien; et des nations nombreuses et 
de grands rois l'assujettiront lui-même à la ser
vitude, )) n'est pas dans l'édition des Septante, 
nous l'avons déjà fait remarquer, 

« Or la nation et le royaume qui ne se sou
mettra pas à Nabuchodonosor roi de Babylone, 
et quiconque ne courbera pas le cou sous le 
joug du roi de Babylone, seront visités par moi 
pal' le glaive, par la faim et par la peste, dit le 
Seigneur, jusqu'à ce que jeles aie consumés sous 
sa main. )) . Jerem. XXVI, 8. Non-seulement le Sei
gneur soumet à Nabuchodonosorles nations cou-

-pables, mais l'Apôtre dit ,au sujet des pécheurs: 
« Je 'les ai livrés à Satan pour qu'ils apprennent 
à ne pas biasphémer. )) l Tim. l, 20: .. « J'ai livré 
les hommes de cette sorte à Satan pour la ruine 
de la chair, afin que l'esprit soit sauvé. » 1 Co

rinth. x, 5. Il Y a aussi là un rappel au devoir 
d'obéir aux puissances terrestres, non-seulement 
pour ne pas exciter leur colère, mais aussi pour 
la satisfaction de notre conscience, de peur que 
nous ne 'soyons condamnés à leur sujet. 

« Vous donc, n'écoutez pas vos prophètes, vos 

et Persis, cui ante omnes gentes servierant. Hoc quod 
ex Hebraico posuimns : < Dedi ei nt serviant illi, et 
serviont ei omnes gentes, et filio ejus et filio filii ejus, 
donec veniat tempus terrœ ejus et ipsius; et servituti 
eum subjicient geutes muliœ et reges magni,,, in 
Sept.llaginta (nt jam diximus) ediLione non legitllr. 

« Gens autem ét regnum, qnod non servierit Nabu
chodonosor regi Babylonis, et quicumque non curva
verit collum sunlll sub j ugo regis Babylonis, et iu 
gladio, et fame et peste visitabo snper gentem illarn, 
ait Dominns, donec cousumüm eos in manu ejus.)) 
Jerem. XXVII, 8. Non solum Dominus peccatrice~ gentes 
snbjicit Nabuchodonosor, sec! Apostolus de peccato
ribus loquitnr : « Quos tl'adidi Satanœ, ut discaot non 
blasphemrrre; » l Tim. 1, 20; et in aIio loco: « Tradidi 
hujusmodi Satanœ in interitum carnis, ut spiritus 
salvus [j~t. )) 1 COl'inth. x, 5. Potestatibus quoql1e obe
diendum monet, non solum propter iraID, sec! et prop
tel' conscient.iam, ne . conc!ernnemur ab eis . 

« Vos ergo nolite audire prophetas vestros et divin os 
et somniatores et augnres et llialeficos, qui dicuot 
vobis : Non servietis regiBabylonis,ql1ia mendacinm 
~rophetant vobis, ut longe faciant vos dtl terra vestra, 

devins, vos rêveUl's, vos augures et vos magi
ciens, qui vous disent: Vous ne serez pas sou
mis au roi de Babylone; car ils vous prophéti
sent le mensonge, pour vous exiler loin de cette 
terre, et vous perdre et vous faire périr. Mais la 
nation qui soumettra sa tête au joug du roi de 
Babylone et le servira, je la laisserai dans sa 
terre, dit le Seigneur, et elle la cultivera et elle 
y habitera. )) Jel'eJ/l. XXVII, 9 et seqq. Sur ce 
passage encore, mêmes extravagances de la 
part de notre faiseur d'allégories: il exhorte 
les habitants de la céleste Jérusalem àne • 
pas écouter leurs prophètes, leurs devins, leurs 
rêveurs, leurs augures, l'eurs magiciens, mais 
plutôt à servit' Nabùchodonosor, à accepter 
l'humilité de notre condition, les vagisse
ments du nouveau-né et le berceau de l'en
fance. S'ils font ainsi, dit-il, après ce temps de 
servitude dans la condition de l'homme mortel, 
ils retourneront dans leur terre, ils y habiteront, 
ils y vivront comme ils y vivaient autrefois. Il 
présume, ajoute-t-il, que ceux qui. auront désobéi 
à l'ordre de Dieu d'accepter le poids du corps 
humain, deviendront des démons, des esprits 
immondes, etne recouvreront plus lem'première 
demeure.. Pour nous, expliquons simplement 
qu'il y a chez les peuples: et des prophètes qui 
feignent de prédire l'avenir par inspiration de 
l'esprit divin; et des devins qui oIit donné lieu 

et ejiciant vos, et pereatis. Gens antem qnœ subjecerit 
cervicem suam sub jugo regis Babyloois et servierit 
ei, dimittam eam in terra sua, dicit Dominus,et colet 
eam, et habitabit in ea. ,) 1 Jn·em. XXVII, 9 et scqq. De
lirat et in hoc loco allegoricus interpres; et hortatnr 
in cœlesti poSit05 Jerusalem, ne audiant prophetas 
snos atque divinos et somniatores et augures et 
maleficos; sed ut potins serviant ~abucbodonosor. 
et corpus bumilitatis assumant, iufantimn vagitus 
et incnnabula parvulormll . Si enim hœc fecerint, ex
pleto famnlatu et conditione mortalitatis bumanœ, re
versuros eos ael terram suum, et habit.atufos in ea, et 
operaturos qnœ prius operati sunt. Dicitque se suspi
cari eos, qui Dei prœcepta contempserint, hunianis 
corporibns prœgl'avari, fnturos ùœmones, et immlludos 
spiritus, et seclem pristinam nequuq uam recepturos. 
Nos autem simpliciter exponamus, et prophetas esse 
in gentibus, qui simulent se clivino spirilu futura 
prœdicere; et divinos, de quibus et vulgare prover
bium est: Aiunt divinal'e supientes; et somniatores 
qui imitantur Joseph et Daniel; et augures, qui volatu 
avLum et oscinum vocibus faciendum quid vel non fa
cienclum denuntiant; et maleficos, qnos vel veneficos 
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au commun dicton: On dit que la sagesse est une tendre les mêmes menaces qu'il a prononcée5 
divination; et des interprètes des soilges, qui contre les nations; car il ne mérite plus le priv;
imitent Joseph et Daniel; et des augures, qui lége d'être le peuple de Dieu, ce peuple qui a. 
prétendent an noncer s'il faut faire ou ne pas péché autant et plus que les autres, ce peuplé 
faire une chose, d'après le vol des oiseaux et le rebelle qui sera consumé pal' le glaive, la peste 
cri des oscènes; et des ma:giciens, en hébreu et la faim, parce qn'il n'a pas voulu écouter. Il 
CASSAPHE, qui pratiquent des enchantements ou faut remarquer que l'Ecriture Sainte, au lieu de 
évoquent les fantômes des démons. Tous ceux- pseudoprophètes appelle ici simplement pro
là, dit Jérémie, vous trompent en vous excitant phètes ceux qui prophétisent faussement au nom 
à ne pas vous soumettre au roi de Babylone. Il du Seigneur. Ils font cela, dit Jérémie, pOUl' vous 
vaut bien mieux, en acceptant volontairement 
la servitude, avoir pour ami votre maître et cul
tiver la tel're natale, que d' être contraints par la 
force à servir en captivité. 

« Et j'ai parlé à Sédécias roi de Juda selon 
toutes ces paroles, disant: Soumettez votre cou 
au joug du roi de Babylone et servez-le, lui et 
son peuple, et vous vivrez; sinon vous mourrez 
vous et votre peuple par le glaive et par la faim 
et par la peste, ainsi que l'a annoncé le Seigneur 
à la nation qui ne voudra pas servir le roi de 
Babylone. N'écoutez pas les paroles des prophè
tes 'qui vous disent: Ne servez pas le roi de 
Babylone, car ils vous disent le mensonge. Je ne 
les ai pas envoyés, dit le Seigneur, et ils pro
phétisent faussement en mon nom, pour vous 
chasser de votre terre et vous faire périr, !:vous 
et vos prophètes qui vous annoncent l'avenir. » 

Jerem . XXVll, 12-Hi. Après toutes les nations il 
passe à Sédécias roi de Juda, et il lui fait en-

possumus nppellure, vel dœmonum phantasmatibus 
servielltes, qui Hebraice dicuntur CASSAPIIE ('OW~). 
Omne:; isti, inquit, decipiunt vos, atque supplnntallt, 
ne serv iati~ regi Babylonis. Multo enim melius eSL 
servitutem sponte suscipere, et amicuill habere cui 
serviatis, et geuitalem terram colere, quam vi et ne
cessitate servire cal'tivos. 

« Et ad Sedeciam l'egem Judalocutus sum secundl1m 
omnia verba hœc, di cens : Subjicite colla vestra sub 
jlJgO regis Babylonis, et sel'vite ei et populo ejus, et vi
yetis. Ql1are lUoriemini tu, et populus Ituus gladio et 
fame et peste. sicut locutus est Dominus ad gentem quœ 
servire nolueritregi Bubylonis, Nolite audire verbll Pro
phetaruill, dicentium vobis : Nolite servire regi Bnby
lonis, quia metldacium ipsi loquuntur vobis; quia non 
mis; eos, ait Dominl1s, et ipsi propbetunt in nomiue Illeo 
mendnci ter, ut ejiciaDt vos, et pereatis Lam vos, qunm 
Prophetœ qui vaticinantur vobis.)) Jerem. XXVII, 12-15. 
Post universas gentes transit ad Sedeciam regem 
.1 ud a et iisdem quibus gentiblls.)omminntus est sermo
tlibusneque enim meretq.l' privilegium gentisisraeliticœ, 

chasser de la patrie et ,VOllS faire périt· vous et 
vos prophètes qui vous annoncent l'avenir. Par 
conséquent, les dupes et les trompeurs subis
sent une mort serublable. Ce passage que nous 
donnons d'après l'hébreu: « Sous le joug du roi 
de Babylone, et servez-le, lui et son peuple, et 
vous vivrez; pourquoi mourrez-.vous, vous et 
votre peuple, par le glaive, la peste et la faim, 
comme le Seigneur l'a annoncé à la nation qui 
ne voudra pas servir le roi de Babylone? n' é
coutez pas les paroles des prophètes qui vous 
parlent ainsi, » n'est pas dans les Septante. Je dis 
cela afin que le lecteur pruden t voie qu'il y a par 
intervalles beaucoup delacunes dans les recueils 
grecs et latins. 

« Et j'ai parlé aux prêtres et à ce peuple, di
sant: Voici ce que dit le Seigneur: . N'écoutez 
pas les paroles de vos prophètes qui vous pro
phétisent, disant: Voilà que les vases du Sei
gneur seront rapportés bientôt de Babylone; 

qui cœteris gentibus, aut similia, aut maj ora peccavit. 
Denique quia atHJire contempsit pOpUlllS perduellis, 
gladio, fame, et peste consumptlls est. Ob"ervandum 
autem in Scriptura sallcts, quod pro pseuùoprophetis 
appellet prophetas, qui vaticinantur in nomine Domini 
mendaciter. Hoc autem, inquit, faciunt, ut ejiciant 
vos, et pereatis tam Vos, quam prophelœ, qui va
ticinantur vobis. Et eorum qui decipiuntur, et eormu 
qui decipiunt, simili, interi tus est. Hoc qllod de Be
brai co posuimus: « Sub jugo regis Babylonis, et 
servite ei et populo ejus, et vivetis. Quare moriemini 
tu et populus tuus gladio et fame et peste, sicut locu
tus est DOllinus ad gentem, quœ servire lloluerit 
regi Babylonis? Nolite audire verha prophetarum di
centium vobis,)) in LXX non hubetur. Et idcirco 
açlllloneo, ut prudeus lector iulelligal quuntum desit 
per singula Grœcis codicibud et Latiois. 

« Et a~l Sacerdotes et ad populnm istum locutus 
sum, dicens: Bœc dillit Domiulls: 'Nolite au dire 
verba prophetarum vestrorum, qui prophetant vobis, 
dicentes : Ecce vasa Domini revertantur de Babylone 
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car ils vous prophétisent le mensonge .• Jerem. 

XXVII, 16. ({ Bientôt» que nous avons mis, n'est 
pas dans les Septante, ni ce qui suit: (' Ne les 
écoutez pas, mais servez le roi de Babylone, pour 
que vous viviez. Pourquoi cette ville n'est-elle 
plus qu'une solitude? » Après avoir parlé aux 
nàtions et au roi, Dieu s'adresse aux prêtres et 
au peuple, Dieu qui leUl' avait déjà annoncé 
leur ruine par les prophètes en ces termes: 
({ Pour vous chasser et pour que vous périssiez, )) 
vous, non moins que les prophètes qui vous font 
des prédictions. Il leur tient du reste le même 
langage ,qu'aux nations et au roi, afin qu'ils n'é
coutent pas les paroles de leurs prophètes et 
qu'ils ne disent pas que les vases du temple de 
Dieu qui avaient été emportés avec: Jéchonias, 
sa mère et les princes, vont être bientôt rapportés. 
Illelir conseille de se soumettre au roi de Babylone 
!j'ils veulent vivre et afin que leur ville se sou
mettant volontairement, ne soit pas livrée à l'in
cendie. C'est encore un , effet de la bonté divine, 
de leur imposer une peine légère pour qu'ils n'en 
subissent point une plus lourde. 

({ S'ils sont prophètes et que la parole du Sei
gneur soit avec eux, qu'ils s'opposent. >l Jerem. 

XXVII, 18. Ce qui suit et que nous allons citer 
jusqu'à la fin de ce chapitre, n'est pas dans les 
Septante. 

({ Au Seigneur des armées, afin que les vases 
qui avaient été laissés dans la maison du Sei-

nunc cito; mendacium enim prophetant vobis. » 
Jerem. XXVII, :l6, i7. Hoéquod posuimus, « nunc clto,» 
in LXX non habetur; et illuù quod sequitur : « Nolite 
audire eos, seù servite regi Babylonis, 11t vivatis. 
Quare datur hffiC civitas i~ solitudinem? >l Post gentes 
antem et regem, sacerdotibllS loquitur et populo, qui 
jam prophetis supra interitum nuntiaverat, dicens : 
« Ut ejiciam vos, et pereatis, » tam vos, quam prophe
tffi, qui vaticinantl1r vobis. Loquitur autem eadem 
qUffi locutus fuerat regi et gentibus, ne audiant verba 
Prophetarum snorum, et dÏ<Jant vasa templi Domini 
reportanda jnm, quru cnm Jechonia princi[Jibusque et 
matre ejus fllerant asportata; mooetqüe ut de~erviant 
regi Bahylonis; et vivant, et civitas sponte sllbjecta ne
quaquam lradatur incendio. Et in hoc clementia Do
milli,leviori pœnffi traùere ne sllstineant graviorem. 

« Et si prophetffi sunt et est verbum Domini in eis, 
OCCUlTant. )) Jel'em. XXVII, 18. Quodque sequilllr et 
subdituri sumus usque ad linem hujus capituli, in LXX 
non habetur. 

,« Domino exercituum, ut non veninnt vasa quru de-

gneur et dans la maison du roi de Juda et à Jé
rusalem, ne soient pas transférés à , Babylone. 
Cal' voici ce que dit le Seigneur sur les colonnes, 
et sur la mer, et sur les fondements d'airain» 
(Au lieu de cela, l'hébreu porte MECHONOTH) «et 
sur le reste des vases qui a été laissé dans cette 
ville et que n'emporta pas Nabuchodonosor roi 
de Babylone, lorsqu'il transféra Jéchonias fils de 
Joachi~l roi de Juda de Jr.j'usalem à Babylone, 
et tous les grands de Juda et de Jérusalem. Voici 
cc que dit le Seigneur des armées, le Dieu d'Is
raël SUl' les vases qui ont été laissés dans la mai
son du roi de Juda et dans Jérusalem: Ils seront 
transférés à Babylone, et ils y seront jusqu'au 
jour où je les visiterai, dit le Seigneur, et où je 
les ferai l'apporter et rétablir en ce lieu. » Jerem. 

XXVII, 19 et seqq. Ces paroles, n~us l'avons dit, 
ne sont pas dans les Septante, elles sont tradui
tes de l'original hébreu. Au lieu de cela, en se 
tenant en ces mots à côté du texte: « Car voici 
comment le Seigneur m'a parlé: Et le reste des va
ses que le roi de Babylone n'emporta point quand 
il transféra Jéchonias de Jérusalem à Babylone, 
entrera, dit le Seigneur, )) ils ont rendu le sens 
plutôt que le mot à mot; pensant peut-être qu'il 
était extravagant que Dieu parlât aux colonnes 
et à la mer et aux bases d'airain et · au reste des 
vases qui étaient demeurés à Jérusalem, comme 
si nous .ne lisions pas quele Seigneur réprimande 
le ver du matin et qu'il dit à la mer: « Taisez-

relicta fuerant in domo Domini et in domo regis 
Juda et in Jcrnsalem et in Bahylonem. Quia hœc dicit 
Dominus exercituum ad columnas et ad mare et ad 
bn~es (pro quibus in Hebraico scriptum est MECHONOTH 
Iii:l::!lJ) et ad reliqua vasorum, CjUffi remansernnt in 
civitate hac, qUffi non tulit Nabuchodonosor l'ex Baby
lonis, elllll transferret Jechouiam filium Joacim regem 
Juda a Jerusalem in Babylonem, et omnes optimates 
Jnda et Jerusalem. Quia hœc dicit Dominus cxerci
tUl1m, Deus Isrrel, ad vasa qUffi derelicta sunt iu domo 
Domini, et in domo regis Juda et Jerl1salem : In Baby
lonem transferentur, et ibi erunt usqlle ad diem visit.a
tionis SUffi, dicie Domillus; et afferri faciam ea et re
stitl1i in loco isto.» Jerem. XXVII, 19 et srqq. Bffic, nt 
dixilllUS, in Sepl.ullginta non habentur, sed de HebraiM 
veritale translata suut ; pro qllO nlilld qllod scriptum 
non ernt. posuere dicentcs : « Mihi quia sic dixit ])0-

min ilS : Etreliql1a va~a quffi non tlllit rex Bahylonis, 
quando translulit Jechoniam 'de Jernsalem in Bnbylo
nem, intrabunt, dicit Dominns,» sensull1 magis quam 
verba ponentes; forsitan irrationale arbitrati, ut .,Dells 
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vous et faites silence. » Joan. IV. Quant à ces 
mots: « Qu'ils s'opposent à moi» ou « au Sei

gneur des armées, » ils montrent qu'un vrai Pro

phète peut résister au Seigneur par ses pri l~l'eS, 

comme Moïse dans la persécution s'opposa à 

Dieu pour détourner les effets de son courroux. 

Samuël aussifitdemême,IReg. vm, etl,~Seigneur 

disait à Moïse : (1 Laissez-moi frapper ce peuple. )) 
Exod, XXXH, 10. Par ces' mots: « Laissez-moi, » 

Dieu montre qu'il peut être apaisé par les prières 
des S'aints . Que les prophètes, dit le texte, s'op

posent à ma colère, qu'ils fas sent voir que tous 

leurs avertissements ont été mis en œuvre et 
alors l'événement vérifiera les prophéties. Quant 
aux colonnes, à la mer, aux socles d'airain et 

aux autres vases, il en est parlé aussi dans Ma
'lachie et dans le dernier volume de ce prophète. 

IV Reg. nU. C'est une énumération des vases qui 

furent emportés à nabylone, quand Sédécias fut 
pris, la ville livrée aux flammes et le temple ren

versé. 
« Et il arriva en cette année, au commence

ment du règne de Sédécias roi de Juda, en la 
quatrième année, au cinquième mois, qu'Ananias 

fils d'Azur, prophète de Gahaon, me parla dans 

la maison du Seigneur, devant les prêtres et tout 

le peuple, disant : Voici ce que dit le Seigneml
, le 

Dieu d'Israël: J'aibriséle joug duroi de Babylone; 

encore deux ans, et je ferai l'apporter en ce lieu 

loqueretul'ad columnas et a,l mnre et ad bases et ad 
reliqu a vasa quœ remflnserant in Jerusulcm, quuili non 
legumlls, et vermi matu tillo iDcrepuisse Dominum, et 
mari locutum : II Tuee, et obmulesce. » Jonœ IV. Quod
que ait: « Occurrant mibi, J) sive « Domino exerci
tuum, » Marc . IV, 39, illud ostendit, verum Ptopbetam 
posse Domino precibus resistere, secundum quod et 
Moyses stetit in percussione contra Dominum, ut aver
teret iram furoris ejlls. Samuel quoque idem fecit; 
1 Reg. V11l; elDominus ad Moysen : « Dimitte me, l) ait, 
« ut perculiam populullI istum. II Exod. XXXII, '10. Quando 
I\ulem dicit : « Dimitle me, l) ostelldit se precibus sallC- ' 
toruLU posse retlneri. Occurrant, inquit, Prophetœ, pt 
ql1lèclImque prœdicunt opere completa demonsi,rent, 
et tune vcritate vaticinium comprobabitur. CollllUnas 
nutem et mare et bases et reliqua vosor~m, in lI1alo
chim et inextremo hujus prophetœ volumine legimus. 
IV Reg. !tU. Et enULUerantllr vasa quœ translata sint 
in BabyloneLU, quanao captus est Sedecias, et incensa 
,civitas, templumque subver"um. 

" Et factum est in anno ilIo, in principio regn i Se
deeiœ regis Juda, in an no quarto, in mense quinto, 
di:üt ad me Ananias filius ' Azur, propheta de Gabuon, 

tous les vases de la maison du Seigneur. » Je-

1·em. XXVIII, .et seqq. Au lieu de prophètes, en h é

breu NEBJlm, les Septante ont mis « les faux pro
phètes, » pour faciliter l'intelligence du texte, 

:Mais ici, c'est bien prophète, NJlBIA, qu'il faut, et 
non pas faux prophète. Celte parole du Seigneur 

eut lieu au temps du roi Sédécias, en la qua

trième année de son règne et dans le cinquième 

mois (Ezéchiel ne pi'ophétisait p as encore à 

Bahylone pour ceux qui avaient été menés en 

exil avec Jéchonias); et Jérémie n'hésite pas à 

parler dans le temple du Seigneur contre un 
Prophète, parce qu'il prolnet la prospérité au 

peuple, qui écoute volontiers le mensonge, sur

tout quand il porte d'heureuses espérances. Jé
rémie avait prédit que même les autres richesses 

soit du temple, soit du palais du roi, soit de tous 

les particuliers, seraient emportées à Babylone; 

Ananias au contraire promet que celles qui 
avaient été prises seraient rapportés . 

« Que Nabuchodonosol' roi de Babylone a en

levés de ce lieu et transportés à Babylon e. Et je 

ramènerai, dit le Seignem, Jéchonias fil s de Joa

chim roi de Juda, et tous les captifs de Juda qui 

sont entrés à Babylone; car je briserai le joug 

du roi de nabylone. » Jetem-. XXVIlI, 3, 4, Les 
Septante qui se sont contentés d'écrire: « Jé

chonias et tous les captifs de Juda, parce que je 
briserai le joug du roi de Babylone, II ont plutût 

in domo Domini, coram sacerdotibns et omni populo, 
dicens : Hœc dicit Dominus exercituum Deus Israel: 
Contrivi jugum regis Babylonis; adhuc dLIO anni die
rnm, et ego referri faciam ad 10CLlLU istum omllia vasa 
Domini.)l Jermn. xxvm, '1 fil seqq. Quos Hebraicum 
«prophetas, II hoc est, NEBllHI (07N':l:l), LXX « pseuçlo
prophetas II interpretati sunt, ut manifestiorem facerent 
inteIligentiam. Denique .ctin prœsenti loco« propheta l) 
dicitur, hoc est, NEBIA (1-:7:1:l), etllon « pseudopropheta. II 

Fit antem sermo Domini sub l'ege Sedeeia, in quarto 
anno regni ejus, et in mense quinto (necd um pro
pheta Ezechiel vaticiminte in Babylone ad cos qui cum 
Jechonia fllerant trnnsmigl'uti ) ; habetqne fidueiam in 
templo Domini loqui contra Prophetam, quia prospera 
populo pollicetur, et libenter audiuntur mendacia, 
prœsertim qure lretu promiltunt. Jeremias dix.eratelÏam 
cœtera vasa, vel templi, vel domus regire, et universi 
populi, quœ Nabuchodonosor dimiserat, transferenda 
Babylonem; hic autem e contrario etiam ea quœ·trans
lata fuerant referenda promittit. 

« Quœ transtulit Nabuchodonosor rex Babylonis do 
loco isto, et transtulit ea in Babylonem. Et Jechoniam 
filium Joaeim, regem Juda, et omnem trammigratio-
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brièvement rendu le sens qui fait le mot à mot 
du texte hébreu. Ananias, que le -peuple regar
dait a1(')rs commA prophète, promet que, outre 
que les vases seront rapportés, le roi Jéchonias 
lui-même retournera à Jérusalem, et que le joug 
du roi de Babylone sera brisé, c'est--à-dire, son 
empire détruit, et cela avant deux ans révolus, 
afin que la proximité de l'échéancQ de la pro
messe ajoutât à la grandeur de la joie. 

« Et Jérémie prophète parla à Ananias pro
phète, en présence des prêtres et en présence de 
tout le peuple qui était. debout dans la maison 
du Seigneur; et Jérémie prophète dit: Qu'il soit 
ainsi! que le Seigneur fasse ainsi, et qu'il veuille 
susciter les paroles que tu as prophétisées, et 
que tous les vases soient rapportés dans la mai
son du Seigneur, et que tous les captifs de 
Babylone -soient ramenés en ce lieu. ", Jerem. 

XXVll" 5, 6. Il souhaite que le mensonge du faux 
prophète devienne la vérité, car c'est là ce qu'in
dique le mot Amen, dont le Seigneur se sért bién 
souvent dans l 'Evangile: « Amen, amen je vous 
le dis. i' Joan. v, 19. Il désire pour le bien de tous 
que son contradicteur soit dans le vrai plutôt 
que lui-même, Le même sentiment a ,inspiré ce 
cri d'un autre prophète: « Puissé-je être un 
homme qui n'a pas l'esprit révélateur et proférer 
plutôt)e mensonge. » Mich. II, iL Au contraire 
Jonas s'é;lttriste d'avoir été trouvé menteur, et le 

nem Judœ qui ingressi 3unt Babylonem, ego conver
Lam in locum istuin, ait Domillus; conterum enim ju
Jum regis Babylonis. » Je/'ern. XXVIII, '3, 4. Pro quibus 
LXX transtulel'unt : " .lechonium et transmigrationem 
Jlldm,quia contel'um jugum regis Babylvnis, » breviter 
Hebraicœ veritatis sensum magis qllam verba ponentes. 
Pollicetur autem Ananias, qui p"ophetes tunc populo 
videhatur, non solum va~a, sed et regern J echolliam 
reducendum esse Jerusalem, et jugum regis Babylonis 
contel'endum, hoc est, destl'uendum ejlls imperium, 
et hoc necdum completo futurum biennio, ut gallJii 
magnitudinem vicinllm tempus repromissionis au- 
geret. 

« Et dixit Jeremias propheta ad Ananiam prophetam, 
in oculis sacerdotllm et in oculis omnis populi qui 
stabat in domo Domini; et ait Jeremias propheta: 
Amen, sic faciat Dominus. Suscitet Dominus verba 
tua quœ prophetasti, ut referantllI' vasu in d01l1um Do
mini, et omnis transmigratio Bahylonis ad locum is· 
tnm. » Jerenb: XXVlll, 5, 6. Optat fieri quod pseudopro
phetll mentitur, hoc ellim significllt « Amen, » quo verbo 
sœpe Dominus utitur in Evangelio : « Amen, amen 
dico vobi~. » Joan. v, 19. Et cu pit pro rerum prosperi-

Seigneur lui répond avec reproche que le men
songe d'un prophète cause moins de dommage 
que la ruine d'une foule innombrable. Joan. lIT. 

Jérémie, afin de ne point être soupçonné de 
souscrire à la prédiction du faux prophète et de 
ne pas faire un affront direct au Inenteur, se sert 
de l'exemple d'autrui pour confirmer ce qui est 
vrai : 

« Cependant écoute cette parole que j'annonce 
à tes oreilles et aux oreilles de tout ce peuple : 
Les Prophètes qui furent avant vous et avant 
moi dès le commencement, ont prophétisé sur 
plusieurs contrées et sur de grands royaumes 
la guerre, la désolation et la faim. Voici un pro
phète qui annoncela paix; lorsque sa parole sera 
accomplie on le reconnaîtra pour un prophète 
envoyé par le Seigneur." Jerem. XXXIlI, 7 et 

seqq. Jérémie aurait pu dire à Ananias: Vous 
proférez le mensonge, vous trompez le peuple, 
vous êtes, non pas un prophète, mais un faux 
prophète. S'il avait pnrlé de la sorte, le faux pro
phète aurait pu retourner contre lui son propre 
raisonnement; il s'abstient donc de toute per
sonnalité injurieuse, il parle à Ananias comme 
à un prophète véridique. Non seulement vous et 
llloi nous somllles prophètes, mais il y en a eu 
bien d'autres avant vous et avant moi,et de ce 
nombre, Isaïe, Osée, JOël, Amos et le reste. Ils 
avaient prophétisé contre pl~lsielU~s contrées et 

tute, magis illum qllam se vera dicere. Vnde et alius 
propheta testatur, dicens : Vtinam non essem vil' ha
bens spiritum et menrlacillm potius loquercr? » Mich. 
Il, H. Et contrario Jonas contristntnr quare mentitlls 
sit, et al'gllitur a Domino, utilillS prophetm esse men
dacium, quam tantm rllinm multitudinem. Joan. III. Ac 
ne videretul' pseudoprophetm comprohare vaticinillm, 
sub aliorum exemplo absque inj llria mentientis asserit 
veritatem. 

« Verumtamen audi verbum hoc, quod ego loquor 
in auribns tuis et in auribus universi populi: Pro
phetm qui fuerllnt ante me et te ab initio, et prophe
tnverunt super terras mullas et super reg'la m!1gna 
de prœlio et de afllictione et de fame. Pl'opheta qui va
ticinatus est pucem, cum veneritverbum ejus, scietur 
propheta quem miserit Dominus ill vcrital.e. » JI'rem. 
xx VItI , 7 el seqq. Poterat Jeremias Anunim dicere: 
Falsum loqueris, decipis populum, non es propheta, 
sed pseudopropheta. Qllod si dixisset, poterat et psen
dopropheta in Jeremium eadem retorquere; ergo non 
facit injllr;am et quasi ad prophetam loquitllr.Non 
eolllm, inqllit, ego sum propheta et tu, sed fllerunt 
ante te et me IIlllUi alii, quorum fuit !saias, Os~e, 
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contre des royaumes, non 'pas de peu impor- nom à un homme qui ne le méritait pas; comme 
tance, mais considérables, leur annonçant la si, dans les saintes Ecritures, on n'appelait pas 
guerre, les calamités et ,la pénurie de tont.es hien des choses d'après l'opinion du temps où il 
choses. n'autres au contraire avaient promis la 
paix et les succès. C'est à l'événement, et non 

est dit qu'elles sefirent, etnon d'après ce qu'elles , 
étaient en réalité. Ainsi l'Evangile appelle Joseph , 

pas aux artifices du mensonge, qu'on a connu père de Notre Seigneur; et Marie elle-même, qui 
la valeur des assertions des uns et des autres, 
Sous le couvert des autres Jérémie prononce 
donc entre Ananias et lui-même : l'issue des 
choses est le critérium de la véracité des Pro
phètes. Dieu a dit de même pal' la houche de 
Moïse, Deul. XXIII, que l'issue de la prédiction ré
vèle le prophète. Il faut remarquer encore que 
ce n'est pas avec menace, avec violence, mais 
avec le calme de la vérité que Jéremie relève 
Ananias du p~ché de mensonge; il charge l'ave
nir de dénouer le litige, afin que leurs auditeurs 

, attendent avec impatience le délai connu. 
({ Alors Ananias proph~te enleva la chaîne» 

ou ({ la fourche, » en hébreu MUTOTIl, ({ du ,cou ' 
de Jérémie prophète, et la brisa. Et Ananias dit 
en présence de tout le peuple: Voici cc que dit 
le Seigneur: Ainsi je hriserai après deux ans 
au cou de toutes les nations le joug de Nabucho
donosor roi de Babylone. Et Jérémie prophète 
s'en alla en sa voie» Je1'em: XXVIII, 10, 11, Les 
Septante n'ont pas traduit ({ après deux ans. " 
De plus, ils n'appellent pas Anœnias prophète, de 
peur sans doute d'être accusés de donner ce 

Joel, et Amos, et cœteri. ' Prophetaverunt, inquit, 
contra terras multas et regna non parva, sed magna, 
bellum illis et ad versa et rerum omnium penuriarn 
Jllllltiantes. Et e contrario fuerunt aUi , qui paccm 
pollicerentul' et prospera. Ulrorllmque sententia, 
non adlllatione mendacii, sed rerum exitu compro
bata est. Sub aliorum ergo exernplo de se loquituf 
et Anania, quod curn l'erurn finis ndvenerit, tunc 
Prophetarum yeritas ost~ndatur. Hoc idem et Domi
nus 10cutllS est per Moysen, Deut. XXIII, quod pro
pheta valicinii fine monstretur. Et hoc anirnad ver
tendum, quod non minaciter, non truculenter, sed 
fit:luci a verilalis increpet menlientern, et diITel'at in 
futurum, ut quiaudiunt, rerlJm exitum ' prœsto
lenlllr. 

(c Et tu lit Annnias propheta catenarn Il vel « furcam, » 
ql1 œ Hebraice dicitur MUTOTH (l'1~O~O), de colla Jere
miœ prophetœ. et confregit eam. Et ait Anauias in 
conspectll omuis populi, dicens : Hœe dieit D1minus : 
« Sic confringam jugurn Nahuchodonosor regis Baby
lonis duobus annis dierum de colla omnium gentiurn. 
Et abiit Jeremias in viam suam. Il Jerem. XXVIII, fO, f 1.. 
« Duos nnnos » non transtulerunt Septuagintn. « Pro-

savait qu'elle avait conçu du Saint E~prit et.qui 
avait répondu à l'Ange: « Comment se fera ceci 
puisque je ne connais point d'homme? J) Luc. l, 

34, dit au Fils: "Mon fils, pourquoi avez-vous 
fait ainsi? voici votre ' père et moi qui vous cher
chions étant fort tristes. » Luc. III, 48 . Il faut aussi 
considérer la prudence de Jérémie, son humilité, 
sa patience. Le faux prophète use de violence, 
et saisissant la fourche passée ' au cou de Jéré
mie, il la hrise, ce qu'il n'aurait pu faÎl'e assuré
ment si elle avait été en fer. Le prophète se tait 
et dévore sa douleur, car Dieu ne lui avait pas 
en core révélé ce qu'il doit dire, la Sainte Ecri
ture voulant insinuer tacitement que les :pro
phètes ne parlent pas d'après leur libre volonté, 
mais d'api'ès la volonté divine, surtout au sujet 
des choses à venir que Dieu seul peut con
naître. Il s'en alla, il se retira dans sa voie, 
comme s'il eùt été vaincu, accomplissant cette 
parole des prophéties: « Je suis devenu semhla
hie à un homme qui n'entend pas et dont la 
langue n'a pas de réplique, » 

1 
« Et le Seigneur parla à Jérémie après qu;Ana-

phetam » quoque non dixere Ananiam, ne sci licet pro
phetarn viderentur dicere, qui propheta non erat j quasi 
non multa in Scripturis sanclis dicantur juxta opi
nionern illius temporis quo gesta refermülll', et non 
jnxta quod rei veritas conlinebat. Denique et Joseph in 
Evnngelio pater Domini vocaturjet ipsa Maria, quœ 
sciebnt se de Spiritu sonclo concepisse, et responderat 
Angelo: « Quomodo erit istud, quoniarn virum non' 
cognosco?" L!tc. l, 34, loqllilur ad Filium : (( Fili, 
quid fecisli nobis sic? ecce ego et pnter tuus dolentes 
quœrebamlls te. » Luc. Il, 48. Sillluique consideranda 
prudentia .Jerellliœ, et hUlllilitas, atque patientia. Pseu
dopropheta rcbus facit injllriam, el, arreplam furcarn 
de cerviee ejus conterit, quod uticiue in ferrea faeere 
non poterat. Iste tacet doloremqlle dissimulat, necdum 
enirn ei a Domin o quid loqueretllr fuerat revelalum, 
ut tacite sancta Scl'iptura demonslret, nequaquarn 
prophetas suo tantum arbitrio loqui, sed ex _Domini 
voluntate, maxime de fUlllris, quorum solius Dei notit.ia 
est. Abiit, inquit, et rece,' sit in viam suam, quasi 
victus, et illud implens propheticum: " Factus surn 
quasi homo non audiens, et non habens in ore suo 
increpationes. Il 
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nias prophète eut brisé la chaîne qul était au cou 
de Jérémie prophète, disant: Allez et vous direz à 
Ananias: Voici ce qu'a dit le Seigneur: Vous avez 
brisé la chaîne » ou '( la fourche de bois; et vous 
ferez pour eux des fourches de fer; car voici ce 
que dit1e' Seigneur d'Israël: J'ai posé un joug de 
fer surIe cou de to utes ces nations, afin qu'elles ser
vent Nabuchodonosor, roi de Babylone.)} Jerem. 

XXVJlI, HeL seqq. Ce quisuit: ({ Et elles le serviront, 
etdeplus je lui ai donné les animaux de la terre, ) 1 

n'est pas dans les Septante. Ici encore et par la 
suite les Septante I;le qualifient pas Ananias de 
prophète, de peur sans doute, comme je l'ai fait 
observer déjà, qu'on ne les accusât de donner 
la qualité de prophète à un faux prophète. Mais 
qu'importe à l'original hébreu? Après que Jéré
mie s'en fut allé par sa i.'oilte, dévorant en si
lence l'injure reçue, Dieului fit entendre sa parole, 
afin que le prophète ne répondit pas sa propre pen-

, sée au fa';1x prophète qui se targuait de son men
songe, mais qu'il dit: «Voici ce que ditle Seigneur.» 
quoique Ananias ait avec une égale autorité, en 
brisant la chaîne de bois, employé la même locu
lion: ({ Voici ce que ditle Seigneur. » C'est que le 
mensonge singe toujours la vérité. Ce qu'il ajoute: 
({ Vous avez brisé la fourche debois ,et vous ferez 
pour ellXdes chaînes de fer, »'montre qu'Ananias 
en repoussant une peine moindre sera une cause 
de supplice plus grand pour le peuple. Encoreici 

« Et factum est verbum Domini ad Jeremiam, post
ql1am confregit Anauias propheta catenam » vel « fur
cam de colla Jeremiœ prophetœ dièens : Vade, etdices 
Anahiœ : Hœc dicit Dominus : Catenas vel « fureas 
ligneas I:ontri visli, et facies pro eis furcas ftlrreas ; quia 

, lIœe dieit Dominns exereituum Deus Israel: Jugum 
ferreum posui super collum cuuctarl1m gentium ista
rum, ut serviant Nabuchodonosor regi Babylouis.» 
Jerem. XXVIII, et seqq. Quodque sequitur: (i Et ser
vient ei, insuper et bestias terne deùi illi, » in Septua
ginta uC)n habetur. Et in prœsenti loco, juxta LXX, 
Ananias propheta non scribitur, et in conseqnenlibus, 
ne scilicet (ut prius dixi) pseuùoprophetam appellare 
viderenlur prophetam. Sed qnid ad Hebraicam verita
tem? Postquam abiit Jeremias propheles in viam et 
injuriam silentio devoravit, factns est sermo Domini ad 
eurn ut non suis verbis prophela loquerelur ad pseu
doprophetam mendacio glorianlem, sed diceret: 
« Hœc dicit Dominus ; » quamquam et Ananias con~ 
fringens furcam liglleam eadem anctoritate in: conspectu 
Domini sit locutus : " Hœc dicil Dominns. » Irnitalur 
eriim semper mendaeium veritatem. Quodque intulit: 
« Fnreas Iigneas contl'ivbti, et facies pro eis catenas 

TOM. YI. 

notre faiseur tl'allégories extravague en . quali
fiant de fourches ou chaînes de bois des corps 
éthéres et aériens, ceux des démons et des puis
sances adverses; et de fourches ou chaînes de 
fer nos corps plus matériels, qui sont mêlés de 
nerfs et d'os, de chairs et de veines. Ceux, dit-il, 
des habitants de la céleste Jérusalem qui ne veu
lent pas se soumettre à de moindres peines en 
proportion de leur péché, sont condamnés aux 
chaînes de nos corps, aux vagissements de l'en
fance, où ils endurent les liens et les immondices 
de nos langues, et servent le diable, le roi de 
Babylone, c'est-à-dire, de ce monde, selon la pa
role de l'Ecriture: «Le monde èst assujetti à 
Satan, )) l Joan. v, 19, avec les bètes de la terre 
qui sont en chaînées dans des corps de ;brutes. 
Je suis contraint par un commentateur ignorant 
partisan de la calomnie de Grunnius, de mettt'e 
en pleine lumière les fautes d'un autre, que j'in
diquais d'abord avec des ménagements voulus, 
laissant le reste à la prudence du lecteur. 

« Et Jérémie prophète dit à Ananias prophète: 
Ecoutez, Ananias; le ' Seigneur ne vous a point 
envoyé et vous avez fait reposer ce peuple dans 
le mensonge. C'est pourquoi voici ce que dit le 
Seigneur: Je YOUS retrancherai)) ou «je vous re
jetterai de, la face de la terre, et vous mourrez 
en cette année. )) Jerem. XXVIII, 15 elseqq. Cequi 
suit: « Parce que vous avez parlé contre le Sei-

ferreas, » hoc ostendit, quod minorem renuens pœ
nllm, majoris supplicii causa fnerit in populo. Delirat 
et in hoc loco allegoricus iuterpres, fureas et catenas 
ligneas œlherea appellans et aerea cOl'pora, dœmonum 
videlicet et adversariarum potestalum; fnrcas autem 
sive catenas ferrens, nostra c!orpora crassiora, quœ 
nervis et ossibns, carniblls veuisque conlexta sint. 
,Ut qui noluerint de cœlesti Jerusùlem pro qualitHle 
peccali minores subire crnciatlls, in cateuas nostro
rum corporum condemnenlllr, et infanlire vagitns, 
pannornm viucula sordesque sustineant, et serviant 
diabolo, l'egi Babylonis, id est, mundi hujus, dieente 
Seriptllra : « Mundlls in maligno pOSitllS est, » 1 Joan. 
v, 19, cum bestiis terrœ, quœ in brutorum animan
tium corpora sint religatœ. Compulit me lraclator in
doctus, et sectator c~lumniœ Grunnianœ, aperte ponere 
aliana vilia, quœ prills cum dissimulatione dicebam, 
lectoris prudentiœ derelinquens. 

" Et dixit Jeremias prophela ad Ananiam prophe
tam : Audi, Anania; non misit te Dominus, et tn con
fidere fecisti populum istum in niendacio. Idcirco hœe di
citDominus : Ecce mittam» sive" ejiciam teafacie ter
l'œ, hoc annoimorieris. » Jerem. XXVIII, 1.5 etseqq. Quod 

M 



370 SAINT JÉROME. 

gneur. Et Ananias mourut en cette année, le sep
tième mois, » n'est pas dans les Septante qui 
se sont contentés d'ècrire: « Et il mourut le sep
tième mois. )) Ici encore dans les Septante Ana
nias n'est pas qualifié de prophète, alors que, se
lon le texte hébreu, l'Ecriture sainte l'appelle 
ainsi, bien que sa dans réprimande: « Ecoutez, 
Ananias, le Seigneur ne vous a point envoyé, » 
Jérémie taise ce nom; et comment en l'effet l'au
rait-il appelé prophète, quand il niait qu'il eût 
été envoyé par le Seigneur? Mais, comme nous 
en avons déj à fait la remarque, l'Ecriture se con
forme àla vérité historique non en ce qu'Ananias 
était, mais en ce qu'on le croyait en ce temps-là. 
Vous avez, dit Jérémie à Ananias, empêché le 
peuple, en le trompant parvos mensonges, d'ac
quiescer à la volonté de Dieu. C'est pourquoi, 
sachez-le, vous mourrez en cette année. S'il est 
vrai que lorsque nous mourons nous soyons 
délivrés de la prison du corps, selon ce témoi
gnage mal interprété par les hérétiques: « Faites 
sortir, Seigneur, mon ûme de prison, » Psalm. 

CXLI, 8, d'où vient qu'ici la mort est annoncée au 
faux pl'ophète comme un châtiment? Remar
quons aussi que Jérémie insulté par le faux pro
phète, se tai t tant que Dieu ne lui a pas parlé, 
tandis qu'après avoir été envoyé par le Seigneur 
il accuse hardiment l'imposteur et lui anponce 
sa mort prochaine. Or comme il mourut daus le 

que sequitur : « Quia adversum Dominum lûcutl1s es. 
Et mortUl1S est Auanias propheta in au no illo, in mense 
septimo, » in Septuaginta non habetur. Pro quo tan
tum posuerunt : « Et mortuus est mense septimo.» Et 
hic in LXX Anll-nias propheta non dicitnr, cum secun
dum Hebraicum Scriptura sancta prophetam vocet, licet 
in eo quod arguit eum Jeremias di cens : « Audi, Ana
nia, non misit te Dominus,» prophetam t acllerit; quo
modo enim prophetam poterat appellare, qnem mis
sum a Domino denegabat? Sed historiœ veritas et ordo 
servatur, sicnt prœdiximus, non juxta id quod erat, 
sed juxta id quod illo tempore putabatm. Decepisti, 
inquit, populum mendacio, ne Dei sententiœ acquies
ceret. Un de scias te hoc anno esse moriturum. Si 
quando morimur de carceribus corporu(m liberamur, 
secundumillu'd testimoniu!ll, qllod male interpretantur 
hœretici : « Educ de car cere animam meam, » Psalm_ 
CXLI, 8, quomodo nunc pseudoprophetœ pro supplicio 
mors irrogatur? Sed hoc loco :lOtandum quod Jere
mias a pseudopropheta passus injuriam, necdum ad 
se facto sermone Domini, silet; postea vero missus a 
Domino audacter arguit mentientem et mortem pro
pinquam nuntiat. Quodque in mense septimo mortuus 

septième mois, peut-être que ceux qui ont cou
tume de prétendre que ce nombre indique tou
jours lerepos, allégueront mensongèrement qu'il 
mourut précisément dans le septiéme mois pour 
pour être délivré des maux du corps, selon cette 
pensée qu'ils attribuent à l'Ecriture : « La mort 
est le repos des vivants. » Quant à nous, nous 
savons que les corps des fidèles sont les temples 
de Dieu, pourvu toutefois que le Saint-Esprit ha
bite en eux. Eccli. XXII, 11. 

Et ces paroles sont celles du livre que Jérémie 
prophète envoya de Jérusalem au l'este des vieil
lards de la transmigration et aux prêtres et aux 
prophètes et à tout le peuple, que Nabuchodono
sor avait emmenés de J erusalem à Babylone; 
après que le roi Jéchonias fut sorti de Jérusalem, 
et la reine, et les officiers, et les princes de Juda 

et de Jérusalem. Ille remit à Elassa fils de Saphan 
età Gamarie fils d'Helchias, que Sédécias roi de 
Juda envoyait à Babylone au roi Nabuchodono
sor, avec ces paroles: Voici ce que dit le Seigneur 
des armées, le Dieu d'Israël, à tous ceux qu'il 
a transportés de Jérusalem à Babylone: Bâtissez 
des maisons et habitez-les, et plantez des jardins 
et mangez-en les fruits. Prenez des femmes et 
engendrez des fils et des filles; donnez à vos fils 
des femmes et à vos filles des maris, et qu'ils en
gendrent des fils et des filles, et multipliez-vous, 
et que votre race ne diminue point. Et deman-

est, qui semper interpretari soient requiem sub hoc 
numero demonstrari, forsitan eum idcirco mense sep
timo mortuum mentientur, ut de malis corporis libera
retur, juxta illud qllod scriptum proferunt : « Mors 
viro requies. » Nos alltem novimus corpora creden
tium .templa esse Dei, si tamen Spiritus sanctus habitat 
in illis. Eccli. XXlJ, 1.{. 

« Et hœc sunt verba libri, quem misit Jeremias pro
pheta de Jerllsalem ad reliquias seniorum transmi
grationis et ad sacerdotes et ad prophetas et ad om
nem populum, quem traduxerat Nabuchodonosor de 
Jerusalem in Babylonem, postquam egresslls est Jecho
nias l'ex, et domina» sive « regina et ennuchi et 
principes Judœ et Jerusalelll » sive « optimales et ar
tiflces de Jerllsalem. in manu Elassa filii Saphan. et 
GamariiB filii Helcbiœ, quos misit Sedecias rex Juda 
ad Nabuchodonosor regem Babylonis, in Babylonem, 
dicens : Hœc dicit Dominus exercituum, Deus Israel, 
omni transmigrationi, quam transtlllit de Jerusalem in 
B'abylonem : < .iEdificate domos et habitate, et plantate 
hortos» sive « pomariaet comedite fructum eorum. Ac
cipite uxores et generate filios et filias; datefiliis vestris 
uxores et filias veslras dute viris, et pariant filios et. 
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dez la paix de la ville où je vous ai tranportés, 
et priez pour elle le Seigneur, parce que votre 
paix sera dans sa paix. » Je1·em. XXIX, i et seqq. 

Le prophète Jérémie envoie cette Epître, ou plu
tôt ce petit livre à Babylone, par Elassa et Gama
rie, ambassadeurs de Sédécias, à ceux que Na
buchodonosor y avait transportés avec Jéchonias 
et sa mère. A l'occasion de l'ambassade royale, 
le Prophète accomplit aussi son œuvre et il trans
met au peuple exilé les ordres que le Seigneur 
lui a donnés. Il dit avec raison: « Le roi Jécho
nias sortit, et la reine, etles officiers, et les prin
ces de Juda, » et les autres; et: « Voici ce que dit 
le Seigneur Dieu d'Israël à tous ceux qu'il a 
transportés de Jérusalem à Babylone,» pour 
montrer que ce n'est pas la puissance du 
roi de Babylone, mais la volonté de Dieu 
qui les a exilés. La parole de Dieu s'a
dresse aux vieillards d'abord, aux prêtres en
suite, puis aux prophètes et enfin à tout le peu
ple, afin que la lettre du prophète parvînt à 

ceux qu'elle avertissait d'après le rang de leur 
âge. Jérémie les exhorte non par son nom, mais 
sur l'ordre de Dieu, de bâtir des maisons et de 
les habiter, de planter des jardins ou des vergers 
et d'en manger les fruits, de prendre des fem
mes, d'engendrer des fils et des filles et de se 

. multiplier dans le lieu de leur exil, de ne pas 
laisser diminuer leur race,. de demander enfin la 

filias, et mulliplicemini, et nolite esse pailei numero. 
Et quœrite pacem civitatis » sive « terrœ ad quam 
transtulit vos, et orate pro ea ad Dominum, quia in 
puce illius erit pax vobis.» Jel·em. XXIX, 1 et seqq. Hœc 
Epistola, imo libellus Jel'ellliœ prophetœ, per legatos 
Sedeeiœ Ellassam et Gamari fLLl1, mittitur in Babylonem, 
ad eos qui cum Jchonia et matre ejus translati fue
rant a Nabuchodonosor, ut per occasionem legationis 
regiœ suum quoque opus Propheta compleret, et mo
neret populum transmigratum, qUie sibi a Dominofue. 
rant imperata. Pulchreque dixit: « Egressus est Je
chonias rexet domina, et ellnuchi, et principes Judm, » 
et cœtpri; et : « Hœc dicit Dominus exereituum, Deus 
Israel, omni transm.igrationi, quam transtulit de ,Teru
salem in Babylonem, » ut non potentia l'egis Baby
lonis, sed Domini voluntate translaLi esse videantur. Et 
primo ad senes, deinde ad sacerdotes, tertio ad pro
phetas, quarto ad omnem populum Dei sermo diri
gitur, ut secnndllm ordinem œtatis, prophetœ qllO
qlie ' ad eos, qui monebantur, lilterm pel"venirent. 
Monet autem eos non suis verbis, sed Domini, ut 
œdificent domos et habitent in eis, et plantent hortos 
sive pomaria' et comedant fruclnm eorllm, uccipiant 

paix de la ville ou de la terre où le Seigneur 
les a transportés et de le prier pour elle: Il 
leur donne la raison de ce dellnier avis. Vo
tre paix, dit-il, sera dans la paix de cette 
terre. A Jérémie au contraire, parce que la 
captivité de Jérusalem allait arriver sous peu, 
Dieu ordonne de ne pas prendre de femme et de 
ne pas engendrer d'enfants. De là aussi le lan
gage que nous tient l'Apôtre: « Le temps est 
court; ainsi il faut même que ceux qui ont des 
femmes soient comme s'ils n'en avaient point. » l 
COl'inth. VII, 29. Si, à cause de la brièveté du 
temps, l'usage des femmes est enlevé il ceux qui 
en ont, combien plus est-il prescrit à ceux qui 
n'en ont pas de n'en point prendre 1 Quant à la 
lettre de Jérémie, elle exhorte d'un bout à l'autre 
les Juifs exilés à ne pas ajouter foi aux faux 
prophètes qui leur promettent,Ie retour à Jéru
salem à bref délai; et à se persuader au contraire 

' qu'ils doivent rester longtemps il. Babylone, en 
sorte que leurdévoir est de se marier, de planter 
des vergers et de., jardins, de bâtir des maisons 
et d'eng'ender des enfants. Il ajoute: « Deman
dez la paix de cette ville» ou « de cette terre, 
parce quc votre paix sera dans sa paix. )) 
L'Apôtre renouvelle ce précepte pOUl' nous en 
ces termes: « Je vous conjure donc avant toutes 
choses que l'on fasse des supplications, des de
mandes et des actions de grâces pour tous les 

nxores et generent filios et filias et multiplicentur in 
loco transmigrationis, et non sint panei numero, quœ
rantque paeem civitatis sive terrœ ad quam cos trans
tulerit Dominus, et orent pro eis ad Doniinum. Causas
que reddens, ait: Quia in pace ilIi.us terl'œ erit . pax 
vobis. Jeremiœ, quia post breye tempùs erat Jerusaltm 
secutura captivitas, imperatur ne flceipiat uxorem I)ec 
faciat filios. Uade et nabis per Apostolum dieilur: 
«( Tempus breve est, superest, ut qui habent'uxores 
tamqllam non habentes sint. ».1 COl'inth. vu, 9. Quod 
si propter augllstium temporis habentibus llSUS uxo
rum tollitur, quanto magis non habentibus ne acci
piant imperatur! Hoc autem totum prœcipit vatiei
nium prophetale, ne acquiescant pseudoprophetis, qui 
eis post breve tempus in Jerusalem reditum pomitte
bant; sed ut sciant mullo se in Babylone tempore 
moraturos, ita ut uxores aecipere, plantare promaria 
hortosque serere, œdificar,e domos, e,t general'e filios 
debeunt, Quodque intulit : « Quœrite pacem eivitatis, » 
sive « terrœ; » et itermr. : « Quia in pace ilIius erit 
pax vobis, » ilIud Apostolicum comparabitur, in quo 
j ubet: « Obseero igitUf primum omnium ficri obse
craLiones, orationes, postulationes,gl'atial'um actiones, 
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hommes, pour les rois et. pour tous ceux qui sont 
élevés en dignité, afin que nous menions une 
vie paisible et tranquille en toute piété et hon
nêteté. » 1 Tim. II, i, 2. 

Voici maintenant le sens figuré. Si nous avons 
été rejetés de Jérusalem, c'est-à-dire de l'Eglise, 
à cause de nos péchés et livrés à Nabuchodono
sor, dont l'Apôtre a dit: (. J'ai livré ces coupables 
à Satan pour être punis dans leurs corps, afin 
que leur âme soit sauvée au jour de Notre Sei
gneur )J ••• "Je les ai livrés à Satan, afin qu'ils 
apprennent à ne pas blasphémer;" 1 Cotinl h. v, ti; 

1 Tim. l, 20, au lieu de nous engourdir dans un 
stérile désE'spoir de notre sa1ut, nous devons 
bâtir d'abord des maisons, non pas sur le sable 
mais sur la pie!'re, telles que les bà.tit'ent les sages 
~emmes de l'Exode, parce qu'elles craignaient le 
Seigneur; Exod. 1; planter ensuite des jardins ou 
des vergers, comme le Seigneur planta le paradis ' 
en Eden où il mit l'arbre de vie dont l'Ecriture ' 
dit: « La Sagesse est un arbre de vie pour ceux 
qui l'embrassent, et heureux celui qui se tient 
fortement uni à elle;" Pl'OV, Ill, i 8; puis prendre 
des épouses, dont une est la sagesse au sujet de 
laquelle Salomon écrit: "Aimez-la et elle vous 
sauvera, embrassez-la et elle vous élevera ... )J 

Provo VI 6 ... " J'ai tàché de l'avoir pour épouse et 
je me suis épris de sa beauté. " Sap. VU!', 2. nne 
nous suffit pas d'ailleurs d'avoir la sagesse pour 

pro omnibus hominibus, pro regibus et cunctis qui sunt 
in sublimilate, ut quietam et tf'auquilJam vitam 
agamus in omni pietateet cnstitate. » Tim. Il, f. 2. 

Porro secundum mysticos intellectus, poslquam de 
Jerusalem, id est, Ecclesia propt.er peccuLu nostra 
ejecti fuerimus, ' et traditi Nabuchodonosor, de quo 
dicit idem Apostolus : '( Tradidi hujuscemodi Satan~ 
in interitum carnis, nt spiritus sai vus fiat ill die Do
mini; » 1 Corinth. v, 5; et iterum : « Quos tradidi Sa
ta,nœ, ut discant non blasphemure ; » 1 Tim. l, 20; non 
dcbemus esse securi, nec torpentes otio sal.:.tem penitns 
desperarej sed primum œdificare domos, non super 
arenam, sed super petram, et tales dornos, quales œdi
ficaverunt obstetrices in Exodo, quia timebant Domi
numj Exod. 1; deiude plantare hortos sive pomaria, 
qualem et Dominus plantavit paradisti'm in Eden et 
posuit in co ligllum vitœ de quo scriptum est: cc Li
gunm vitro est hiô qui appre)Jenderint eam, et qni 
tenuerit eam, beatns; » Provo Ill, 18; tertio accipere 
uxores, quarum ulla est sapientia, de qua scribit Sa
lomon : " Ama illam et servabit te et circumda illam 
et exaltubit te ; » Prov. IV, 6; et in ' alio loco : (C Hanc 
exqui~ivi spomam accipere mihi, et amator faclns 

unique épouse; il nous faut épouser aussi la 
force, la tempérance et la jmtice, et engendrer 
d'elles de nombreux enfants. Donnons aussi 
des maris à nos filles, en sorte que la vérité de 
la foi, qu'il faut entendre par fils, se marie aux 
bonnes 'œuvres, que représenteutles filles, et que 
les bonnes œuvres s'unissent à l'intégrite de la 
foi; et par la génération de tels enfants, crois" 
sons en nombre, afin qu'après avoir détruit ce 
qui nous fait petits enfants et avoir grandi jus
qu'à la perfection de l'homme, nous soyons di
gnes de cette parole: " Je vous écris, pères, parce 
que vous avez connu celui qui est dès le com
mencement, » 1 Joan . • r. i 3, et que nous disions 
avec l'Apôtre à nos enfants: " C'est moi qui 
vous ai engendrés en Jésus-Christ par l'Evangile» 
1 Cotin/ho IV, i 5. Demandons aussi la paix pour 
l'Eglise, notre ville et notre terre, afin de mériter 
d'y rentrer, après en avoir été exilés par le juge- . 
ment de Dieu dans la confusion et l'erreur. Car 
si elle nous reçoit, nous possédons la paix. Il 
faut enfin admirer la bonté de Dieu qui nous or
donne de prier pour nos ennemis, de faire le 
bien à ceux qui nous' persécutent, de ne pas 
nous contenter de faire notre salut, et de deman· 
der en outre le salut de nos ennemis, Luc. VI. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées, le 
Dieu d'I~raël : Ne vous laissez point séduire par 
les faux prophètes et par les devins qui sont au 

sum decoris ejus. » Sap. VlII, 2. Nec sufficit nobis . una 
conjux sapientia, nisi habeamus et l'eliqua, forLitudi
nem, temperantiam, atque justitiam, ut plures ex eis 
generemus filios. Filius quo que nostras demus ' viris, 
ut et fidei veritas, quœ interpretatur in filiis, bonis 
operibns copuletur, quœ referuntur ad filias, et opera 
bona jungantur fidei s8nitati ; talesque filios genenintes 
et filias, multiplicemuf in numero, ut destruentes ea 
qnœ parvuli Bunt et in perfectum crescentes virnm, 
audire mereamur : « Scribo vobis, patres; quoniam 
agnovistis eum, qui ab initio est; » i Joan. 1/, 1.3 ; et 
cum Apostolo dicamus liheris nostris: « ln Christo 
enim Jesn pel' Evangelium ego vos genui. ») 1 Corinth. 
IV, 1.5. Quroramus quoqne pacem Ecclesiœ, civitati et 
terrœ nostrœ, nt ad eaJll redire mereamur, de qua ' 
Domini judicio translati sumus, ut habitaremus in 
conf'lsionis errore. Si enim illa suscepit nos, habemus 
pacem. Simnlqne considerand&. clementia Domini: 
orare prœcepit pro inimicis nostris et benefacere his 
qui persequuntur nos, ut non 'simus nostra tantum 
sainte contenti, sed inimicorum quoque quœramus 
salutem. Luc. VI. 

« Hœc enim dicit Dominus exercituum, Deus Israel: ' 
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milieu de v?us, et ne faites point attention aux 
songes de votre sommeil, parce qu'ils prophéti
sent faussement en mon nom, et je ne les ai 
point envoyés, dit le Seigneur. » J e1·27n. XXIX, 8, 9. 
Il y avait à Babylone parmi ceux que Nabucho
donosor avait emmenés avec Jéchonias et sa 
mère, des prophètes, ou plutôt de faux prophè
tes, des devins et des interprètes des songes; le 
prophète Ezéchiel le prouve en écrivant contre 
eux, à qui Jérémie à. son tour enseigne qu'il ne 
faut pas ajouter foi. Ezech. XIII. Or à l'époque où 
cette lettre fut envoyée, Ezéchiel n'avait pas en
core fait entendre ses prophéties à Babylone: 
la lettre est envoyée au commencement du rè
gne de Sédécias, tandis qu'Ezéchiel commença 
de prophétiser en la cinquième année de la cap
tivité de Jéchonias, qui est aussi la cinquiéme du 
règne de Sédéciàs. Nous devons, d'après la tro
pologie, entendre par faux prophètes ceux qui 
interprètent les paroles de l'Ecriture autrement 
que ne le veut l'Esprit Saint; par devins ceux 
qui annoncent comme vraies les conjectures de 
leur esprit et leurs rêveries sur l'avenir, en de
hors de l'autorité des ré vélations de Dieu; par son
geurs enfin ceux qui ne comprennent pas cet avis 
de l'Ecriture: « Ne laissez point aller vos yeux 
au sommeil et que vos paupières ne s'assoupis
sent point. » Provo VI, 4. A leur sujet l'Apôtre Jude 
s'exprime ainsi: « Après cela ces personnes se 

Non vos sedncant prQphetre vestri qui su nt in medio 
yestrum et divini vestri, et ne attendatis ad som nia 
ve.tra qure vos somniatis, quia falsa isti propbetant 
vobis in Domine meo, et non misi eos, dicU Domious. » 
Jercm. XXIX, 8, 9. Prophetas, i~o pseudoprophetas et 
divÎnoset sornniatores fuisse in Babylone inter eos 
quos Nabu chodonosor curn Jechonill et matre ejus 
adùuxerat, Ezechiel propheta testatul', scribens contra 
eos, qll ibus Jeremias quoque prrecipit non. credendum. 
Ez(·ch. ·xllI. Necdum autem eo tempore, quo hrec Epis
tola dirigebatur, Ezecbiel in Babylone cœperat pro
phetare: hic enim sermo in principio Sedecire regis 
Illittitur ; Ezechiel autem quinto an no lransmigrationis 
JechoDire exorsus est prophetare, qui idem annus re
gu i Sedecire erat. Porro secundum lropologiarn psell
dopropbeta.s eos ùebemus aceipere, qui aliter Scriptu
l'arum verba accipiuut quam Spiritus sanctus sonat; 
et divinos eos, qui conjecturalll mentis sure et incerta 
futurornm quasi vera proountiant absque diviDorum 
allctoritate verborum; somnilltores qiloque, qui non 
audiulltillud scriptum : « Nec dederis sOlllnum oc ulis 
luis, neque dormitationem palpebris tuis ; » Prov', VI, 

4; de quibus Judas apostolus loquitul' : « Similiter et 

laissant aller à leurs rêveries souillent la chair 
par d.j semblables corruptions et de plus ils 
méprisent la domination. » Judœ, 8. Leur âme, 
au lieu de veillel', est plongée dans le sommeil de 
l'orgueil et de l'erreur et enveloppée des profon
des ténèbres de la nuit. Aussi Paul leur crie-il il 
son tour: « Levez-vous, pourquoi dormez-vous? 
sortez d'entre les morts, et Jésus-Christ vous 
éclairera: » Ephes. v, 14. 

« Voici ce que dit le Seigneur: Lorsque soi
xante-dix années commenceront d'ètre accom
plir,s à Babylone, je vous visiterai et je suscitera! 
sur vous ma bonne parole, po.ur vous ramenet' 
en ce lieu. Cal' je sais les pensées que j'ai formées 
sur vous, dit le Seigneur, pensées de p aix,et 
non d'affliction pour vous donner la fin de vos 
maux et la patience» ou « l'espérance. Et vous 
m'invoquerez et vous reviendrez » ou d'après 
Symmaque « vous me trouverez; et vous me 
prierez et je vous exaucerai. Vous · me cherche
rez et vous me trouverez, parce que vous m'au
rez cherché de tout votre cœur. Et vous me trou
verez, » ou « je vous apparaîtrai, dit le Seigneur. » 

Jercm. XXIX, 10 el scqq, Ne vous fiez pas aux faux 
prophètes, aux devins et à vos songeurs qui 
vous promettent un prochain retour à Jérusalem. 
Avant la fin de soixante-dix annéesetla délivrance 
donnée aux captifs par Cyrus roi des Perses, vous 
ne rentrerez pas dans votre patrie; c'est alors que 

hi somniantes, carnem quidem maculant, domillatio
nem autem spernunt ; » Judœ 8; quorum mens nequa- . 
quam vigilat, sed arrogantire et el'roris ' soporede
pressa, noctis horrore circumdalur; quilms loquilur 
et apostolus Paulus: « Elevure, quid dormis? et ex
sUl'ge a mortuis, et illuminabit te Christus. Jl Ephes, 
v,14, 1 . 

« Quia 'hrec dicit Dominus : Curn cœperint impleri 
in Babylone septuaginta anni, visitabo vos, et susCÎ
tabo super vos verbum meum bonum, ut reducam 
vos ad locum istum. Ego ellim scio cogitationes, quas 
cogito super vos, ait Dominus : cQgitatiolles pacis, et 
non uftlictionis ut dem vobis finem bOllUIll et patien
tiam » sive « spem. Et invocnbitis me et ibilis " sive 
juxta Symmachum « invenielis, et orabiiis Ille, et 
exaudiam vos. Qureretis me, et inveuietis, cum qure
sieritis me in toto corde vestro, et inveni ar a vobis » 
-sive « appal'ebo vobis, dicit DOll1inus.» Jerem. XXIX, 

10 et te!]q. ~olite, inquit, credere pselldoprophetis. 
ùivinjs, et sOll1niatoriblls vestris, qui vobis vicinum 
in Jerusalem reditum pollicentlll'. Nisi enim septua
ginta anni expleti fuerint, Cyl'O rege Persarum laxante 
captivos, neqllaqullm in patrialll revertemini ; et tUile 
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j'aècomplirai ma promesse de vous ramener en nous retournerons dans l'Eglise, nous le prie
ce lieu; « car je sais les pensées que j'ai formées l'ons et il nous exaucera; nous le chercherons et 
sur vous, dille Seigneur. )) Dieu dit qu'il sait ee nous le trouverons, 10l'sql1e nous l'aurons cher-
qu'il pense, quand eux avec leurs prophètes, 
leurs devins et leurs songeurs ne le savent pas. 
La science de l'avenir appartient donc à Dieu 

ché de tout notre eœur, et alors il nous apparaî
tra. Certains interprètent les soixante-dix ans 
d'après eette parole de l'Ecriture: « Les jours 

seul. «Afin que je vous donne la fin et la pa- de tous nos ans ne vont ordinairement qu'à 
tience: li l'a fin de la captivi té et la patience dans soixante-dix années; )) Psalm. LXXXIX,! 0; lors
les épreuves présentes, ou l'espérance d'un heu- qu'elles seront accomplies, nous retrournerons 
l'eux avenir. Alors vous m'invoquerez et vous vers le Seigneur de tout notl'e cœur, et nous 
retournerez à Jérusalem; vous me prierez et je serons exaucés, et ce sera la fin de nos labeurs 
vous exaucerai assurément sans être invoqué ni 
prié par les captifs, Dieu pouvait accomplir sa 
promesse; mais il les exhorte à la prière pour 
qu'ils méritent de recevoir ce qu'il a promis. 
« Vous me chercherez et vous me trouverez, parce 
que vous m'aurez cherché de tout votre cœur;)) 
conformément au mot de l'Evangile: « Cherchez 
et vous trouverez, demandez et vous recevrez, 
frappez et l'on vous ouvrira. )) Mat/h. vn,7. Au 
sens figuré, nous sommes retenus dans la con
fusion de ce monde jusqu'à ce que nous méri
tions de recevoir le repos figuré par le nombre 
sept, que Dieu accomplisse ce q'u'il a promis 
après que nous aurons accepté la pénitence, et 
que nous soyons ramenés à notre lieu qui est 
l'Eglise, Et en effet, Dieu nous a frappés pour 
nous guérir, il nous donnera la fin de nos labeurs 
et de notre souffrance; nous l'invoquerons et 

mea promissa complebo, ut reducam vos ad locum 
istum ;' « ego enim scio cogitationes quas ,cogito super 
vos, ait Dominus. ,) Se dicit nosse ql1id cogitet, illos 
autem ClllIl suis prophetis divinis et somniatoribus igno
rare. Futurorum igitur scientia soli Deo ,competit. « Ut 
dem vobis,» ait, finem et patientium : )J finem cap
tivitatis, et patienti am laborum prœsentillll1, ~ive spem 
futurorum. Tunc invocabitis me et ibilis Jerusalem; 
et orabitis et exaudiam vos. Ger te abtique invocatiol1e 
et orationen captivorllm, polerat implere Dominus 
quod promiserat; sed hortatur eos ad preces, ut qnod 
promissum es t, mereantm accipere. « Quœretis me et 
invenietis, CUlIl quœsieritis in toto cNde vestro; » 
juxta ilIud Evangelicum : « Petite et accipictis, quœ
rite et invenietis, pulsate et aperietur /v!Jbis.» Matt. 
VII, 7. Secundum allagogem, lamdill in sœcllli hujus 
confusione versa mur, ql1amdiu requiem seplenarii 
nllmeri mereamur accipere, et accepta pœnitentia, 
Deus impleat quod promisit, et reducamur ad locum 
nostrum Ecclesiam. ldcirco enim Dominus percutere 
visus est ut sal1aret, dabitque nobis finem laboris 
nostri atque patientiœ, et invocabimus eum et rever
vertemur in Ecclesiam, et orabimus, et eXiludiemur; 

et de nos épreuves, tandis qu'à présent tout ce 
que nous avons n'est qu'ombre et figure. 

« :. Et je vous ramènerai de la captivité, et 
je vous rassemblerai du milieu de tout~s les na
tions et de tous les lieux où je vous aurai dis
persés, dit le Seigneur, et je vous ferai revenir 
du lieu où je vous avais transportés, parce que 
v~us avez dit: Le Seigneur a suscité pour nous 
des prophètes à Babylone. Voici ce que dit le 
Seigneur au roi qui est assis sur le trône de 
Dayid, à tout le peuple habitant de cette ville, 
et à vos frères qui ne sont point allés avec vous 
en captivité, voici ce que dit le Seigneur des 
armées: J'envel'l'ai contre eux le glaive et la 
faim et la peste, et j'en ferai comme des f1gues 
mauvaises dont on ne peut manger parce 
qu'elles ne valent rien. Et je les poursuivrai par 
le glaive, par la faim et par la peste, et je les 

quœremur et inveniemus eum, cum toto corde quœ
sierimus ilium, et tunc appal'ebit nobis. Quidam sep
tuaginta annos juxta illud interpretantur quod scrip
tum est : « Dies annorulll nostrorulU in ipsis septua
ginta annis, » Psulm. LXX XI X, 10, qui cnm fuerint e .\ 
pleti, lunc ad Dominnm revertamur in toto corde 
nostro, et exaudiamur, et finis sit laboris nos tri ntque 
patientiœ ; nunc enim in umbra nos omnia , et in 
imagine possidere. 

« * '. Et reducam captivitatem vestram, et congregabo 
vos de universis gentibus et de cunctis locis ad quœ 
expuli vos, dicit Dominus ; et reverti vos faciam de 
loco, ad quem transmigrarevos fe~i, quia dixistis: 
Suscitavit nobis Dominus prophetas in Babylon e. 'Hœc 
enim dicit Dominus ad regem qui sedet super solium 
David et ad omnem populum habitatorem urbis hujus 
et ad ft'atres vesiros qui non sunt egressi vobiscum 
in transmigrationem; hœc dicit Domillus exercituum : 
Ecce ego mittam in eos gladium, famem, et pestem, 
et ponam eos quasi ficus malas qU ai> comedi non pos
sunt, eo quod pessimœ sint. Et persequar eos in gla
dio, et in fame, et in pestilentia, et dabo eos in vexa
tionem universis regnis tenœ, in müledictionem et in 
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donnerai en jouet à tous les royaumes de là 
terre; en malédiction et en stupeur et en risée 
et en opprobre à ' toutes les nàtions parmi les
quelles je les aurai dispersés, parce qu'ils n'ont 
point écouté mes paroles, dit le Seigneur,que je 
leur ai fait connaître par mes serviteurs les pro
phètes, me levant pendant la nuit et les en
voyant; et vous ne m'avez pas écouté, dit le 
Seigneuri Vous donc, écoutèz la parole du Sei
gneur, vous tous captifs que j'ai envoyés de .réru
salem à Babylone. »Jel'em. XXIX, 14 et Seqq. :. 

Tout ce passage, que j'ai mis entre astériques, 
n'est pas dans les Septante. En d'autres en
droits, où ils n'avaient passé qu'une phrase ou 
que quelques paroles, j'aurais craint de paraître 
fastidieux au lecteur, en en faisant chaque fois 
la remarque. Ici le Seigneur promet à ceux qui 
étaient en exil de les faire revenir, après soixante
dix ans de captivité, d'au milieu de toutes les 
nations et de tous les royaumes où il les avait 
dispersés" et après les avoir délivrés, de leur 
rendre leur première condition et leur patrie. 
Puisque c'est de mon plein gré que je dois vous 
faire reveJ,lir au bout d'un certain temps, vous 
vous laissez tromper inutilement à la pensée 
d'avoir pour prophètes à Babylone ceux qui 
vous font de fausses promesses. Sachez donc 
qu'au lieu d'espérer vainement un aussi prompt 
retour, vous devez bàtir des maisons, planter 

stuporem et in sibilum et in opprobrium cunctis gen
tibus, ad quas ego ejiciam eos, eo quod non audiel'Ilnt 
vel'ba mea, dicit Dominus quœ tilisi ad eos pel' servas 
meos prophetas de Docte consurgens et mittens; et 
non audistis, dicit Dominus. Vos ergo audite verbum 
Dornini, omnis transmigratio, quam emisi de Jerusa
lem in Babylonem. " Jerem. XXIX, 14 el seqq.:* Hu
cusque in LXX non habetur, quœ asleriscis prœnotavi. 
Cœlera enim, in quibus vel singuli versus, vel pauca 
ab eis prœtermissa sunt verba, victus tœdio annotare 
nolui, ne fastidium legentibus facerem. Pollicetur 
autem Dominus, his qui erant in transmigratione, 
quod post septuaginta annos captivitatis redire eos 
faciat de univer,is gentibus et de cunctislocis ad quœ 
expulerit eos, et captivitate laxata, pristinum statum 
et patriam recipere. Et cum ego hœc, in quit, mea 
sponte facturus sim, et certo tempore redituros vos, 
fru.tra decipimini, et putatis vos habere prophetas in 
Babylone, quivobis falsa promittunt.Ita autem sciatis 
neqllaquam vos reditum nunc sperare dehere ; sed œdi
fieare domos, plantare pomaria, accipere uxores, et 
geuerare filios, et multiplicari numero, et tempus 
exspectare promissum. Audite quid Dominus loqua-, 

des vergers, prendre des femmes, engendrer des 
enfants, vous multipliei' et attendre jusqu'au 
temps promis. Ecoutez ce que moi, le Seigneur, 
je dis à Sédécias qui règne maintenant à Jéru
salem et à tous les habitants de sa ville, c'est-à
dire à vos frères, qui n'ont pas voulu se sou
mettre à ma volonté et émigrer avec vous à 

Babylone: ils ne pourront pas échapper à la 
captivité, et ils mourront par le glaive, par la 
faim et pm' la' peste. « Et j'en ferai comme des 
figues mauvaises. » Théodotion, après les avoir 
qualifiés de sudrines, les appelle très-mauvaises 
dans la seconde édition; Symmaque, les plus 
tal'dives; le nom hébreu est ;sltarim, mais par 
erreur des copistes, la syllabe du milieu, c'est-à
dire la lettre a se changea en d, et l'on en vint 
à lire sudl'irn au lieu de slwl·im. Or, de même 
que l'Ecriture appelle primeurs les figues du pa
nier ou de la corbeille qui contenait les figues 
bonnes, de même elle appelle tardives celles du 
panier qui contenait les mauvaises. Et je pour
suivrai, continue le Seigneur, par le glaive, par 
la faim et par la peste ceux qui habitent main
tenant dans la ville de Jérusalem, en sorte 
qu'après avoir été brisés parles maux d'un long 
siége, ceux qui auront pu y échapper et survivre 
soient dispersés dans le monde entier, pour 
servir à tous d'exemple de malédiction et de
venir un objet de stupeur, de risée et d'oppro-

tur ad Sedeciam, qui nunc regnat in Jerusalem, et ad 
omnes habitatores urbis ejus,' id est, ad fratres ves
tros, qui noluerant meœ obedire sententiœ et Babylo
nem migrare vobiscum, quod nequaquam captivilatem 
possint effllgere, sed gladio et fame et peste moriantur. 
« Et ponam eos quasi ficus malas ; quas Theodotio inter
pretatus est « sudrinas)); secllnda « p,essimas») ; Symma
chus, « novi8Simas)) ; quœ Hebraice appellantur SUARIl\I 

(t:l"yW), sed scriptorum vitio pro media syllaba, sive 
littera ,< Alpha, ) Grœcum « Delta) inolevit ut pro SUARIl\I 

legatur SUDRŒ. Quomodo autem cophinus sive calathus, 
qui habebatficus bonas, primitivas habuisse dicitur; 
sic alter cophinus, qui habebat ficus malas, habuisse 
ficus novissimas scribitur. Et persequar, inquit, eos, 
qui nuuc in Jerusalem urbe versantur, gladio, fame et 
pestileLltia; ut primum obsidione confecti, qui remanere 
et effugere potuerint, dispergantur in universas terras, 
et exemplo sint omnibus maledictionis, stuporis, et 
sibili et opprobrii; ad quos ego ejiciam eos, quia non 
audierunt verba mea, dicit Dominus, quœ pel' servas 
meos locutus SUll ad eos de nocte consurgens et 
mittens; et nun'quam mOl.lere cesaavi, ut imitarcnlnr 
vos qui nunc in transmigratioue secu1'O oLio perfrui-
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. b1'e,. Je les disperserai, dit le Seigneur, parce 
qu'ils n'ont pas écouté mes paroles que je leur 
ai fait entendre par mes serviteurs, me levant 
de nuit pour les leur envoyer. Jamais je n'ai 
cessé de leur donner l'avis de vous. imiter, vous 
qui jouissez maintenant de paisibles loisirs dans 
la transmigration, jusqu'à ce que s'accomplisse 
la promesse du Seigne tir. Pour vous qui avez 
obéi à ma volonté et qui vous êtes soumis au 
roi de Babylone, écoutez ce que je vais dire. 

Ici encore l'Interprète en délire dont j'ai 
parlé rêve la ruine de la céleste Jérusalem, et 
avance que la prophétie est adressée à ceux de 
ses habitants qui sont en exil dans la Babylonie 
de ce monde. Ils ont bien fait, dit-il, de des
cendre volontairement dans ces corps, et de bà
tir des maisons dans la terre des Chaldéens, d'y 
planter des vergers, de prendre des femmes, d'en
gendrer des fils, et, grâce à leurs bonnes œuvres, 
ils seront rétablis après soixante-dix ans dans leur 
condition première et dans la Jérusalem céleste. 
Pour ceux qui n'ont pas voulu deseendre de 
leur plein gré sur la terre, ils endureront les 
maux dont le Seigneur menace Sédécias et son 
peuple. Puisqu'ils n'ont pas :voulu imiter leurs 
frères et venir à Babylone, Oieu enverra contre 
eux le glaive et la faim et la peste. c'est-à-dire, 
la pénurie de toutes· choses, et il les rendra 
comme des figues mauvaises qu'il est absolu-

mini, donec promissio Domini compleatur. Vos autem 
qui meœ obedistis sententiœ et regi vos Babylonio 
tradidistis, audite quœ dicturus sim. 

Et in hoc loco delirus Interpres somniat l'llinam 
cœlestis Jerusalem, et ad eos prophetiam dirigi sus
picatur, qui in hujus mundiBabylonia regione ver
santur : quod benefecerint in hœc corpora sponte des
cendere, et in terra Chaldœorum œdificare domos, 
plantare pomaria, accipel'e uxores, filios generare, 
boriisque operibus restitui post septllaginta annos in 
loeum pristinum et in coelestem Jerusalell . Illos 
autem, qui noluerint propria voluntate ad terrena 
descendere, hœc passuros, quœ Dominus Sedeciœ et 
ejl1s populo comminatur. Qui noluerint imitari fratres 
suos, nec ven ire in Babylonem, quod mittàt in eos 
gladium et Camem et pestem, hoc ~st, reI'um om
nium penurium, et ponat quasi ficus pessimas, quœ 
penitus comedi non possunt; et persequatur aos gla
dia sempiterno, et det in vexationem universis regnis 
terrœ; quo scilicet nequaquam homines, sed dœmones 
fiant aeriœ potestates, et sint apud cunctos Angelps, 
qui prœsint singulis provinciis, in maledictionem, et 
in stuporem, et in sibilum, et in opprobrium cunctis 

ment impossible de manger; il les poursuivra 
de son glaive éternel etles livrera aux vexations 
de tous les royaumes de la terre, en ce qu'au 
lieu de devenir hommes, ils deviendront démons 
et puissances aériennes, et se1:ont auprès de 
tous les anges gardiens de tous les pays un 
objet de malédiction, de stupeur, de risée et 
d'opprobre pour touies les nations. Hs endu
reront ces maux pour n'avoir pas voulu écouter 
dans la céleste Jérusalem les paroles des Pro
phètes qui les exhortaient à descendre sur la 
terre pour s'y revêtir de cet humble corps et 
recouvrer leur première patrie et les joies du 
véritable sabbat après avoir fait pénite.nce. Voilà 
ce que dit cet Interprète .. Quand ses disciples et 
les vils adeptes de la famille de Grunnius en
tendent ces rêveries, ils croient entendre les di
vins mystères. Et nous qui méprisons de telles 
insanités, ils nous regardent comme des blmtes 
et nous appellent Pélusiotes parce qu'alourdis' 
sous le fardeau de la fange du corps nous ne 
pouvons pas goûter ces conceptions célestes. 

(\ Voici ce que dit le Seigneur des armées, le 
Dieu d'Israël à Achab, fils de Colias, et à Sédécias, 
fils de Maasias, qui vous prophétisent faussemeut ' 
en mon nom : Voilà que je les livrera,i à Nabu
chodonosor roi de Babylone, et il les frappera à 

vos yeux. Et ils seront un exemple de malédic
tion pour tous les exilés de Juda qui sont dans 

gentibus. Et hoc eos idcirco passuros, quia verba 
Prophetarum in coelesti Jerusalem audil'e noluerint, 
qui eos hortabantur, ilt ad terrena descenderent et 
corpus humilitatis assumerent; et acta poenitentia 
post verum sabbatismulll, loeum pristinulll, posside- ' 
rent .. Hœc ille dixeriL Quœ cum audiunt discipuli 
ejus et Grunnianœ familiœ stereo ra, putant se divina 
aildire mysteria. Nosque qui ista contemnimus, quasi 
probrutis habent animantibus, et voeant 1t1)Àoucnc1'tctç, 

eo quod in luto istius corporis constituti non possi
mus sen tire coelestia. 

« Hœc dicit Dominus exercituum, Deus Israel, ad 
Achab filium Coliœ ·et ad Sedeciam filium Maasiœ, qui 
prophetant vobis in nomine !lIeo mendaciter: Ee~e 

ego tradam eos in manu Nabuchodonosor regis Ba
bylonis, et percutiet eos in oculis vestris. Et assullletur 
ex eis'maledictio omni trausmigratiooi Judm, quœ est 
in Babylone dicentium : Ponat te Dominus sicut Sede-· 
ciam et sicut Achab, quos frixit l'ex Babylonis in igne, 
pro eo quod fecerllnt stultitialll» sive « iniqllitatem 
in Israel, et moechati sunt uxores amicorulll» sive 
« civium suorum, et locuti .sunt verbulll in nomine 
mec lllendaciter, quod non mandavi eis. Ego sum ju- , 
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Babylone et qui diront: Que le Seigneur fasse 
pour vous comme pour Séclé.cias et pour Achab, 
que le roi de Babylone a fait périr dans les 
flammes parce qu'ils ont été en délire» ou 
« parce qu'ils ont commis l'iniquité dans Israêl, 
qu'ils ont souillé les femmes de leurs amis» ou 
({ de leurs concitoyens, et qu'ils ont dit fausse
ment en mon nom ce que je ne leur avais point 
ordonné. Je suis juge et témoin, dit le Seigneur » 

Jerem. XXIX, 21 el seqq. Les Hébreux disent qu'il 
s'agit ici de ces vieillards qui ont été en délire 
dans ISl'aêl et ont souillé les femIIJ,5ls de leurs. 
concitoyens, et à .l'un desquels Daniel dit : 
({ Homme qui avez vieilli dans le mal, » et à 

l'autre: « Race de Chanaan et non de Juda, la 
beauté vous a séduit et la passion vous a per
verti le cœur. C'est ainsi que vous traitiez les fIlles 
d'Israêl, qui, ayant peur de vous, vous parlaient; 
mais la fille de Juda n 'a pu souffrir votre ini
quité. Il Dan. XIII, 52, 56, 57. Ils pensent que cès 

flammes, » semble en contradiction avec le récit 
de Daniel, qui affirme que, SUl' sa .sentence, le 
peuple les lapida, tandis que nous lisons ici que 
le roi de Babylone les fit périr dans les flammes . 
Aussi la plupart des Juifs et presque tous repous
sent-ils la première version comme une fable et 
ne la lisent-ils pas dans leurs synagogues. Com
ment se pouvait-il faire, disent-ils, que des cap
tifs eussent le pouvoir de lapider leurs princes et 
leurs prophètes? Ils affirment que la vérité est 
comme l' écrit Jérémie, que les vieillards furent 
sans doute convaincus de crimes par Daniel, 
mais que la sentence fut prononcée contre eux 
par le roi de Babylone qui, en tant que vain
queur et maître, avait tout pouvoir sudes cap
tifs. 

Qu'ils sont nombreux ceux de notre troupeau ' 
qui, comme Achab et Séclt'lcias, prophétisent le 
mensonge au nom du Seigneur, sont en délire 
dans Israêl et souillent les femmes d.e leurs 

mots du Prophète: « Ils ont dit faussement ce concitoyens, de ceux qui sont nés dans la même 
que je ne leur avais point ordonné, » signifient ville qu'eux, l'Eglise ! Le vrai Nabuchodonosor 
que ces vieHlards ont trompé de malheureuses 
femmes entraînées au vent de toute doctrine en 
leur disant que le Christ naîtrait de leur race, 
parce qu'elles. étaient de la tribu de Juda; elles 
livraient ainsi leurs corps dans l'espoir de deve-

. nir les mères du Christ. Ce passage de Jérémie: 
« Le roi de Babylone les fit pétir . dans les 

dex et testis, dicit Dominus. »Jerem. XXIX, 2 et seqq. 
Aiunt Hebrœi hos esse presbyteros, qui fecerint stul
titi am in Israel, et mœchati sunt uxores ci vium BUO
rUm, quorum uni loquitul" Daniel: « Inveterate 
dierum malorum; » et alteri : « Semen Channam, et 
non Juda, species decepit te , et concupiscentia sub
vertit 'cor tuum. Sic faciebatis filiabns Israel, et iIlœ 
metuentes loquebantur vobiscum; sed non filia Juda 
5hlstinuit iniquitatem vestram. » Dan. XIII, 52,56, 57. 
Quodque Propheta nunc loquitur : " Et locuti sunt 
verbum in nomine meo meud&citer, quod non mandavi 
eis, )) illud.ig:lificari putant, quod miseras mulier
culas quœ circnmfernntur omni vento doctriuœ, sic 
deceperillt, quo dicerent eis, quia de tribu erant 
Juda, Christum de suo semine esse generalldum; 
quœ iIle~tœ cupidine prœbebant corpora su.a, quasi 
matres futurœ Christi. Sed illud quod in prœsen
tiarum dicitur: « Quos frixit l'ex Babylônis in 
igne, » videtut Danielis hisloriœ contrail'e. Ille enim 
asserit eos ad sententinm Danielis il populo esse la

.pidatos; hic vero scriptum est, quod frixerit· eos l'ex 
Babylonis in igue. Unde et a plerisque ac pene om
nibus Hebrœi.s, ipsa qUllsi fabula non recipitur, nec 

les" consumera dans les flammes du péché, selo11 
la parole du prophète Osée: « Ils sont tous adul
tères, semblables à un four où l'on a podé la 
flamme. » Ose. VII, 4. Heureux celui qui a pris 
le joug dès l'adolescence, et qui s'assied solitaire, 
parce qu'il est plein d'amertume, et qui peut 
s'écrier avec David: « Je ne me suis point assis 

legitur in synag-ogis eorum. Qui enim, inquiunt, fie·ri 
poterat, ut cnptivi lapidaudi principes et prophetas 
SUOS baberent potestRtem? Et magis hoc esse verum 
affirmant, qllod scribit Jeremias, convictos quidem 
esse presbyteros a Daniele, sed latam in eos senten
tiam a rege Bahylonis, qui in captivos; ut victor et 
dominus, habebat imperillm. 

Qnanti et de n05tro grege similes Achab et Sedeciœ, 
prophetant in nomine Domini mendacium, et faciunt 
stultitiam in I;;rael, et mœchantur uxores civium suo
rum, qui in eadem Ecclesiœ sunt' llrbe generati! quos 
verus Ndbuchodonosor friget in igne peccati dicente " 
O.ee propheta : « Omnes aduHerantes quasi cliùanus 
succenSUB a coquente.» Osee VII, 4. Felix qui tollit 
jllgum ab adolescentia sua, et sedet soins, quia amll
ritudine repletlls est; potestque dicere cum David: 
C( Non ~edi in consilio malignantium, et cum iniqua 
gerentiblls non illtroibo. » Psalm . . xxv, 4. Quodque in
tulit nunc Propheta : « Ego sum judex et testis, dicit 
Dominus, » hune babet sensum : Hœc quœ dico de 
duobus pse udoprophetis, qui luquuntur verbuDi in 
nomine meo mendaciter, quod non mandaveram eis, 
llequaquam opinione cognovi; sed ipse scio vera esse, 
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dans l'assemblée et je n'entrerai point dans le 
lieu où sont ceux qui commettent l'iniquité. » 

Psalm. xxv, 4. Quant à cette sentlmce de la pro
phétie: « Je suisjuge et témoin, dit le Seigneur", 
en voici le sens: Ce que j'affirme au suj et de ces 

bitez-les, plantez des jardins et mangez-en les 
fruits? Sophonie prêtre lut donc cette lettre à 

Jérémie prophète. )) Jerem. XXIX, 27 et seqq. Sé
méias, du lieu de Néélami, nom qui veut dire 
torrent, avait été emmené à Babylone avec le 

deux faux prophètes qui disent faussement en roiJéchonias et prophétisait faussement au peuple 
mon nom ce que je ne leur ai point ordonné, je qu'il retournerait bientôt à Jérusalem. Il fut un 
ne le tiens pas de la renommée, mais j'en sais 
la vérité par moi-même à qui personne ne peut 
se cacher et dont nul ne peut fuir le jugement 
infaillible. 

« Et tu diras à Séméias Néélamite. » Ce qui 
suit: « Voici ce que dit le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Israël: Parce que tu as envoyé des 
lettres en ton nom à tout le peuple qui est dans · 
Jél'usalem, )) ne se troùve pas dans les Septante, 
dont la version reprend le texte hébreu à ces 
mots: « Et à Sophonie, fils de l\1asius, prêtre, et 
à tous les prêtres, disant: Le Seigneur t'a établi 
pontife en la place du pontife Joïada, afin que 
tu commandes dans la maison du Seigneur à 

tout homme qui prophétise par une fureur sou
daine, et que tu le jettes en prison et dans les 
fers, » Jerem. XXIX, 24 et seqq , p.ôXÀov traduit 
Symmaque, au lieu qu'Aquila rapporte simple
ment le mot hébreu SINAC. 

« Et maintenant pO,urquoi n'avez-vous pas 
châtié Jérémie d'Anathoth qui vous prophétise 
et qui nous a envoyé à Babylone disant: Les 
temps seront longs, bâtissez des maisons et ha-

quem celare nemo potest, nec effugere mei judicii ve
ritatem. 

« Et ad Semeiam Neelamitem di ces. » Et quod se
quitur : « Hœc dicit Dominus exercituulll, Deus Israel: 
Pro eo quod misisti in nomine tuo libros ad omnem 
populum qui est iu Jerusalem, )) in LXX non habetur. 
Rursumque addidere de suo : « Non misi te io nomine 
meo. )) Et consequenter juxta ordinem : « Et ad So
phoniam filinm Maasiœ. sacerdotem.}) Et Ïlerum de 
Hebrœo : « Et ad omnes sacerdotes. » Ac deinde his
toria texitnr : « DominuE dedit te sacerdotem pro Joiade 
sacerdote, ut sis dux » sive « prœceptor et episcopus 
in domo Domini super omnem virum arreptitium et 
prophetaotem, ut mittas eum iu nervum 'et in carce
rem)) sive « in custodiam et in cataracten, » Jerem. 
XXIX, 24 et seqq. quem Symmachus fL0Z.Àov, Aquila 
ipsum verbllm Hebro.ieum posuit SINAC. 

« Et nunc qu are non increpuisti Jeremiam Anat.ho· 
thiten, qui prophetat vobis? Quia super hoc misit ad 
nos in Babylonem , dicens : Longum est, œdificate do
mos et habita te, et plantate hOl'to s et eomedite fructus 

faux pr~phète, les paroles suivantes de Jérémie 
le prouvent: « Voici ce que le Seigneur dit à 

Séméias Néélamite : Parce que Séméias vous a 
prophétisé, et je ne l'avais pas envoyé. » Lors 
donc que Jérémie eut envoyé à ceux qui étaient 
à Babylone une lettre qui portait: « Bâtissez des 
maisons et habitez-les, plantez des jardins et 
mangez-en les fruits, prenez des femmes et en
gendrez des enfants ... Que les prophètes et les 
devins qui sont au milieu de vous ne vous trOll1-
prent pas,.,. parce qu'ils vons prophétisent faus
sement en mon nom, dit le Seigneur, et que je 
ne les ai point en voyés. » Séméias comprenant 
qu'il était vi~é sous la dénomination générale 
de faux prophète, envoya une lettre à Jéru
salem,au prêtre Sophonie, fils de Maasias, et aux 
autres prêtres, contre Jérémie, demandant pour
quoi celui-ci n'était pas châtié par Sophonie, 
dont la charge était de discerner entre les pro
phètes ceux qui parlent d'après l'Esprit Saint 
des imposteurs, et qu'il fût jeté en prison pour 
y expiel' sori mensonge et être mis dans l'impos
sibilité de tromper le peuple à l'avenir. Joïada 

eorum. Legit ergo Sophonias sacerdos librnm istum in 
auribus Jeremiœ prophetœ,» Jerer/!. XXIX, 21 et seqq. Se
meias de loco (( Neelami, » qui interpretatur " torrans, )) 
cum rege Jechoniaductus fuerat in Babylonem, et 
prophetabat populo mendaciter, eo qllod celeri ter essent 
in Jerusalern reverwri. Fuisse autem eum psimdopro
phetam, sequentiil Jeremiœ verba demonstrant : « Hœc 
dicit Dominus ad Semeiam Neelamitem : Pro eo quod 
prophetavit vobis Semeias, et egonon llIisi eum. ), Quia 
igitnr Jeremias ad eos, qui erant in Babylon e, litteras 
miserat dicens : « .A<:dificate domos et babitate, plantate 
hortos et cornedite fructus eorum, accipite uxores et 
generate fllios; » et post alia junxerat : « Non vos se
clucant Prophetœ vestri qui sunt in medio vestri et di
vini vestri; )) ae deinde : c( Quia isti falso prophetant 
vobis in nomine meo, et non misi eos, dicit Dominus, )) 
in telligens Semeias sub comU1uni nomiue pseudopro
phetarum contra sescriptnm, lllittit liUeras Jernsalem 
adSophoniam filillm MaaSÎffi sacerdotem et ad reli
quos sacerJbtes contra Jeremiam , quare non· in cre
petur a Sophonia sacerdote, cujus ·officium e5t cliscer-

· 1 
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est ce grand prêtre qui, après la fin tragique 
d'Athalie, rendit le trône 'à Joas et fit mettre à 
mort les prêtres de Baal; IV Reg. Xl. Il PaTal. 

XXIII. De là le langage de Séméias: « Pourquoi, 
à l'imitatio'n du grand prêtre Joïada, ne faites
vous pas mettre à mort le faux prophète Jéré
mie?, Le Seigneur vous a mis à la pla.ce de Joïada 
pour que vous ayez le gouvernement du Temple, 
et surtout pour discerner ceux dont l'Esprit
Saint inspire les paroles de ceux que le Démon 
fait parler. L'Apôtre plus tard dira aussi que le 
discernement des esprits est un Jon de la grâce 
divine. 1 Joan. IV. Pourquoi, s'écrie Séméias, 
n'avez-vous point châtié Jérémie d'Anathoth? 
Le châtiment qu'il mérite lui-même comme faux 
prophète il le demande contre le vrai prophète 
et il va au-devant de la vérité par le mensonge. 
C'est ainsi qu'en notre temps les enfants des té
nèbres sont réputés plus sages que les fils de 
la: lumière; et pendant qu'u.sant de patience 
nous attendons le salult de malheureux égarés, 
les hérétiques nous devancent et, aveugles qui 
mènent des aveugles au précipice, ils nous don .. 
nent leur nom. Jérémie, continue Séméias, « nous 
a envoyé à Babylone, disant: Les temps seront 
longs . » Voilà où le bat le blesse: contraireme11t 
à son mensonge, Jérémie a écrit ce qui est la 

llelldi inter prophetas, qui Spiritu sallcto loqnantul' 
et qui contrario, (a) et recluc1i jubeatur in carccrem, ut 
mendacii sui pœnas luat et populum ultra sllpplan
tare desistat. Joiac1es sacerc10s fuit, qui Joas post in
terfectionem Athaliœ imperium tradidit, et interfecit 
sacerdotes Baal. IV Reg. Xl; Il Parai. XXIII. Hoc est 
ergo quod scribit : Quare non imitaris Joiadem sacer
dotem, et interficis Jeremiam pseudoprophetam? Do
minus enim te pro Joiade constituit, ut habeas curam 
Templi, et prœcipue discernas qui sancto Spiritu 10-
qu~ntur, qui dœmoniaco. Discretiones autem spi ri
tuum divinœ esse gratiœ, et Apostolus memorat. 1 
Joan. IV. Cur, inquit, non increpuisti Jerel11ial11 Ana
thotitcn? Quodque ipse l11erebatur quasi pseudopro
pheta ' relert iu propbetam, et prœvenit mendacio 
vr.ritatem. Vnde et }ll'udenti6res putantur filii tene
bral'um flliis lucis in generatione hac; nobisque agen
tibus patienter et exspectnntibus miserorum salutem, 
prœveniunt hœretici, et nos sud, appellant 110111ine, 
ducentes cœci crecos in fov eam. « '~isit, » inquit, ,5 ad 
nos in Bnhylonem, di cens : Longe est. " Hoc est omne 

. quod dolet : quare adversum suum mendacium Jere-

vérité, que le retour est éloigné, qu'ils ne ren
h'Cl'ont à Jérusalem qu'après soixante-dix ans, 
et que par conséquent ils doivent bàtir des mai
sons, planter 'des vergers et en manger les fruits, 
se marier et multiplier les enfants, faire enfin ce 
que nous savons déjà. Quand Sophonie, à qui 
elle était plus particulièrement adressée, eut reçu 
la lettre de Séméias, il la lut à Jérémie pour le 
blàmer et le reprendre indirectement par cette 
lecture d'oser écrire de telles paroles à Babylone. 

« Et le Seigneur ·parla à Jérémie, disant: 
Ecris ceci à tous les captifs: Voici ce que dit le 
Seigneur à Séméias Néélamite: Parce que Sé
méias a prophétisé sans que je l'eusse en
voyé, et qu'il vous a fait reposer dans le men
songe, voici ce que dit le Seigneur : Je visiterai 
Séméias Néélamite et sa race; nul de ses des
cendants n'habitera parmi ce peuple, et il ne 
verra pas le bien que je ferai à mon peuple, dit 
le Seigneur, parce qu'il a parlé faussement 
contre moi. » Je1'em. XXIX, 30 et seqq . Le faux 
prophète Séméias, qui en vrai Néélamite avait 
puisé au torrent des eaux étrangères et troubles, 
s'irrite qu'à l'encontre de son mensonge Jéré
mie ait écrit la vérité et il envoie une lettre au 
grand-prêtre Sophonie pour demander comment 
le prophète a osé écrire la vérité, et il désire 

mias scripserit veritatem, longe esse reditum, et post 
septuaginta annos redituros in Jerusnlel11 ; unde debere 
eos œùiflcare domos, plantare pomaria et cOl1ledere 
fructus eorum,accipere Il xores et facere fllios, quœ 
prœteritus sermo narravit. Quas litteras, cum acce
pisset Sophonias sacerdos, ad cujus specialiter nomen 
scriptœ erant, legit Jeremiœ, quodummodo suggillans 
eum et ipsa increpans lectione, quare auderet in Ba
bylonem talia sCl'ibere. 

« Et factum est verbum Domini ad Jerel11iam, di
cens : Mitte ad omnem transmigrationem, dicens: 
Hœc dicit Dominus ad Semeiam Neelamitem : Pro eo 
quod prophetavit vobis Sel11eias, et ego non misi eum 
et fecil vos confiderc in mendacio, idcirco hœc dicit 
Dominus : Ecce ego visitabo super Semeiam Neela
mitem et super semen ejus; non erit ei vil' sedens 
in media populi hujus, et non videbit bOllum quod 
ego facüim populo meo, ait Dominus, quia prœvarica
tionem locutus est adversus Dominum. » Jerem. XXIX, 

30 et seqq. Pseudopropheta Semeias vere Neelamites, 
qui de torrente alienas et tUl'bidas aquus sumpserat, 
irascitur contra melldacium su um vera scripsisse Je-

(a) ccEt recludi juheahu' iD carcel'em. » Ex hoc loco et proxima cODsequonti, uhi Hieronymus utitnr verbo (( l'eclndsl'e, )) sens!! clanJendi , œsti
mare debet lectol' prndens erl1ditionem JORnnis Clel'ici, qui me imperitiœ insilDulul'e Q.IlS11S est, qllod dixisscm nihil obstal'e scholioll qllodrlam 
vere esse -Hieronymio.num, licet in eo legeromus verlJUm 1( recludere, )) sensu cluuJendi. I\1Al\TIAN. 
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qu'il soit jeté en prison, afin qu'il ne pade plus. 
Sophonie, à sQn t.,.our, accuse secrètement le pro
phète en lisant la lettre de l'imposteur, et il se 
félicite d'avoir un grief contre lui. Combien ils 
sont plus coupables que les faux prophètes ceux 
qui les défendent, qui favorisent le mensonge, et 
fontleurs propres péchés des inventions perverses 
d'autrui! Que le faux prophète entende, que le 
pl'être comprenne par la condamnation de Sé
méias sa propre condamnation: « Voici ce que 
dit le Seigneur: Je visiterai Séméias. » Ce n'est 
pas le prophète, c'est le Seigneur qui dit : Je 
visiterai Séméias Néélamite, non point pour le 
guérir, mais pour châtier son mensonge, selon 
cette maxime de l'Ecriture: « Je visiterai avec 
la verge leurs iniquités et avec les étrivières 
leurs péchés .• Psal1n. LXXXVIII, 33. Et il nè visite 
pas seulement le faux prophète, 1:'l1tiS encore sa 
race, tous les disciples qu'il a faits dupes de 
son erreur. « Nul de ses descendants n'habitera 

parmi ce peuple. » Que cette race exécrable soit 
retl,'anchée de l'assemblée des saints, qu'elle ne 
s'asseye pas au milieu de ceux qui se reposent, 
puisqu'elle n'a pu se, tenir debout avec ceux qui 
se tenaient debout et n'a pas compris cette pa
l'ole: « S'il s'était tenu fermement dans ma vo
lonté. » Jerem. XXIlI, 22. Or comme le Seigneur 
a promis la perfection de toutes les vertus à la 
fin du temp.s septenaire, le faux prophète ne 
verra point le bien qu'il a prétendu posséder cn 
ce monde. Tout cela arrivera, parce qu'il a dit 
l'imposture contre le Seigneur en annonçant 
que les hommesétaht délivrés de la captivité des 
péchés allaient bientôt retourner à Jérusalem. 
C'est contre lui et ses pareils que l'Apôtre fulmine 
cette menace: « Vous êtes déjà rassasiés, vous 
êtes déjà riches, <vous régnez sims nous, et plût 
à Dieu que vous régniez réellement, car nous 
régnerions aussi avec vous! » 1 Corinfh. IV, 8. 

LIVRE VI. 

La longueur de l'œuvre du prophète Jél'émie 
renverse notre projet de dire beaucoup de cho
ses en peu de pages. Conséquemment, ce sixiéme 
livre des Comnentaires sur Jérémie contiendra 
les promesses mystiques dont les Juifs et nos 
judaïsants placent l'accomplissement à la fin du 

remiam, et ad Sophoniam sacerdolem mittit epistolas, 
cur ausus sit Prophela scribere veritatem, et cupit 
eum recludi carcere ne loquatur. Sophonias quoque 
prophetam latenter accusat, dum legit epistolam men
tielltis et accusationem ej us 'habere se jactitat. Quanto 
magis sceleris rei sun t, qui defendunt pseudoprophetas" 
et mentientes Covent, et aliornm male inventa, sua fa
ciunt esse peccata! Audiat itaque pselldopropheta, in7 
telligat sacerdos quid per eum 'et ipse audire merea
tur: « Hrec dicit Domious: Ecce ego visitnbo super 
Semeiam. » Hoc Dominus loquitur, non propheta, 
qu'Od visitet super Semeiam Neelamitem, non in" retue
dium, sed in supplieillm mentientis, juxtil illud quod 
scriptum est: « Visitabo in virga iuiqul'tutes eorum. 
et in flagellis peccata er ·'"Jrl1. » Pstllm. UXXVIII. 

33. Nec super pseudop;ophetam visitat, sed et SUpPl' 

semen ej us, Offines dhl',ipulos quos suo errore decepit. 
« Non erit, » inquit, " vir sedens in media populi hu
jus. » Deleatur de sanctorum conciliabulo stirps pes
siffia nec sedeat in medio quiescentium, qui "um stan
tihus stare non potuit, nec audivit illud : ( Si stetisset 

monde, dans l'impuissance où ils sont de prou
ver qu'elles aient été entièrement réaliséès sous 
Zorobabel; pour nous, appuyés sur l'autorité 
des Apôtres et des Evangélistes, et surtout de 
l'apôtre Paul, nous montrons que tout ce qui a 
été promis selon la chair au peuple israélite, a 

in subtantia mea» Jer. XXIIl, 22. Cumque Dominus per
feetlonem virtutum omniuffi finito septenario tempore" 
promittat, ille non videbit bonum. quoct sibi in prre
senti tempore vindicahat. Hoc autem totum fiet, quia 
prœvaricationem locutus est ad versus Dominum,ut 
dÎ3eret jam soluta peccatorum captivitate reverôuros 
esse in Jerusalem; Cjuiùus Apostolus comll1inatur : 
« Jam saturati eôtis, jam divites facti estis, sine nobis 
regnastis: et utinam regnaretis, ut et nos regnaremus 
vobiscum. » 1 Corinth. IV, 8. 

LIBER SEXTUS. 

Prolixitas volumiuis Jeremiœ prophetœ vincit nos
trum propositum, ut quamvis breviter, ta men multa . 
dicamus. Un de et prœsens sextus liber Commentario
rutu in Jeremiam repromissiones hlystica,s continebit, 
quas Judœi putant et nostri judaizantes in consum
mutione ll1undi esse complendas, neédum enim sub 
Zorobabel pO.sSUlit expletas convincere; nos autem 
sequelltes auctoritatemApostolorurn et Evangelistarum 
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été vérifié et se vérifie maintenant encore en 
nous selon l'esprit, et qu'il n'y a entre Juifs et 
Chrétiens d'autre point en litigc ql\e celui-ci: 
Ils croient et nous croyons que le Fils de Dieu 
nous a été promis pour Christ, mais nous disons 
que ce qui devait avoir lieu sous le Christ est 
déjà arrivé, tandis qu'ils prétendent que cela 
n'arrivera que :plus tard. Puis donc que nous 
croyons que le Christ est déjà venu, nous sommes 
dans l'obligation de démontrer. que les pro
phéties qui devaient s'accomplir sous le Christ, 
se sont accomplies en effet, et que nous sommes 
ces enfants d'Abraham dont l'Ecriture dit: « Dieu 
peut faire naître de ces pierres même des en
fants d'Abraham, » Mattk. Ill, 9, à qui a été 
faite cette promesse: « Toutes les nél,tions seront 
bénies dans celui qui naîtra de vous. » Gen. XXII, 

18. Et le vase d'élection, pour montrer que cette 
bénédiction s'est réalisée en Jésus-Christ, ajoute: 
« Dieu ne dit pas: Dans ceux qui naîtront de 
vous; mais: Dans celui qui naîtra de vous. » 
Gal. ill, 16. Priez donc, mon frère Eusèbe, notre 
Seigneur J ésus-Christ, afin que je mène à bonne 
fin, pal' la grâce du Saint-Esprit, l'explicati0ll 
de ce ,prophète, comme je l'ai fait pour les pro
messes annoncées par les autres prophètes et 
principalement par Isaïe. Jérémie en effet, , tout 
simple et facile qu'il paraît être dans les mots, 
n'en a pas moins de profondeur et de majesté 
dans le sens. 

et maxime apostoli Pauli, quidquid populo Israel car
nali repromittitur, in nobis spiritualiter completum esse 
monstralllus hodieque cOlllpleri, nec inttlr Judroos et 
Christi.tiauos ullum aliud esse certalllen, nisi hoc 
ut, CUlll iIli nosque credamus Christum Dei Filimn 
repromissum et ea quro SU nt futuTa sub Christo a no
bis expleta, ab illis explendà dicantur. Qui igitur Chris
tuni' venisse jam credimus, necesse est ut ea, quro sub 
Chri:;to futurs dicuutur expleta doceamus, nosque 
esse fllios Abraham, de quihus scriptum est: « Po
tens est Deua de lupidibus istis suscitare filios Abra- ' 
ham, » Matth. 111,9, ad quem facta est repromissio : 
" Et in semine tllO beuedicentur omnes gentes. )) Gen. 
XXll, 18. Quam beuedictionem vas electionis in Christo 
expletam docens ; « Non dixit,» inquit, « iu Bemini
bus, sed in semine, qui est Chri~tus.)) Gat. III, 16. Ora 
igitur, frater Eusebi, Dominum Jesum ChristuDI, ut 
eodem lahore et Spiritus gratia, quo aliorum propheta
rum et pr~cipue I~airo repromissiones interpretati su
mus, etiam hujus prophetœ explanare valeamus. Qui 
quantum in verbis simplex videtur et faeilis, tautum in 

, majesLate sensuum profundissimus est. 

« Ceci est la parole qui a été adressée à Jéré
mie par le Seigneur disant: Voici ce que dit le 
Seignem Dieu d'Israël; il dit: Ecrivez pour vous 
dans un livre toutes lespa~oles que je vous ai 
ditès. Cal' les jours viennent, dit le Seigneur, et 
je ramènerai les captifs de mon peuple d'Israël 
et de Juda, dit le Seigneur, et je les ramènerai» 
ou • je les ferai asseoir dans la tel'l'e que j'ai 
donnée à leurs pères, et)ls la posséderont. » ,Je

rem. XXX, i et seqq; Les faux prophètes annon
çaient, à Babylone, que le peuple qui avait été 

fait captif avec Jéchonias retournerait bientôt, et 
Ananias fils d'Azur le publiait aussi à Jérusalem; 
à son tour' le prophète Jérémie affirme que cet 
événement aura lieu en effet, mais après soixante
dix années, 'et non pas dans deux ans, comme 
le disaient. faussement ses contradicteurs. C'est 
alors quïllui est ordonné de consigner , dans un 
livre, pour les conserver à la postérité, les pro
messes faites par le Seigneur. De là cette conclu
sion évidente que cette prophétie devait se réa
liser, non ft courte échéance, mais après un long 

, temps, lorsque Israël et Juda retourneraient dans 
leur terre, et que s'accomplirait cette prédiction 
d'Ezéchiel, que les deux morceaux de bois se
ront unis comme un seul morceau et qu'ils au
ront pour roi ce David, au sujetduquelle prophète 
s'exprime ainsi: « Mon serviteur David sera leur 
roi et un seul pasteur les conduira tous. » Ezech. 

XXXVII, 24,. Par conséquent, tout ce que nous 

« Hoc verbum, quod factum est ad Jeremiam a Do
mino, dicens; Hœc dieit DODlinus, Deus Israel, di
cens; Scribe tibi omnia verba, quro locutus sum ad 
te, in libro. Ecce enim dies veniunt, dicit Dominus, et 
eonvertam eonversioneDl populi mei Israel et Juda, 
ait Dominus et convertam eos » sive sedere faciam -in 
terra quam dedi patribus eorum, et poasidebunt eam. )) 
Jerern. xxx, 1 et seqq. Promittentibus in Babylonem 
pseudoprophetis cito populùm, qùi eum Jechonia cap
tus fuerat, reversurum, et Anania fllio Azur in Jeru
salem eadem prœJicante, Jel'emias propheta et illud 
quidem futurum asseruit, non iutra bienniuDl, ut illi 
mentiebantnr, sed finilis septuagiuta annis; et tune 
jllbetur in libro scriIJere et memoriro tradere, qllro 
Dominus ventura prœnunliet. Ex quo manifestum est, 
neqllaqu8111 vicinllm templls esse vaticinii, sed mulla 
post tempora hroc explenda, quando Israel et Juda 
reversuri sunt in terram suam, et ex[>lendulll illud 
q'Jod Ezechiel prophetavit; duas virgas sibi pariter 
copulandas, et imperaturum David regem, de quo scri
bit; « Et servus meus David rex super eos, et pastor 
unres erit omnium eorum. » Ezecll. xxxvii, 24. Si quid 
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avons dit sur cette prophétie d'Ezéchiel il faut tes, commentant ce passage au figuré, pensent 
également l'appliquer à celledeJ.érémie que nous que ce témoignage : « Tels qu'une femme en
étudions, sachant 8urtoutqu'Ezéchiel à Babylone cemte qui approche du terme et pousse des cris, 
et Jérémie à Jérusalem prophétisèrent les mèmes 
choses dans le même temps. 

« Et ces paroles sont celles du Seigneur à Is
raêl et à Juda: Voici ce que dit le Seigneur : 
Nous avons ouï une voix terrible; l'épouvante est 
partout, et non la paix. Demandez et voyez si 
lés hommes enfantent; parce que j'ai vu les 
mains de tous les hommes sur leurs reins, 
comme celles d'une femme qui enfante, et parce 

. que tous leurs visages sont défigurés. » Jerem. 

xxx, 4 et seqq . Les événements tristes sont an
noncés d'abord, et c'est à de grands maux que 
succèdent les joyeuses nouvelles; car la santé a 
un charme de plus quand on vient de chasser la 
maladie et l'excès des souffrances endurées se 
change en excès de joie. Voici du reste ce que 
dit le texte: La frayeur et l'épouvante seront si 
grandes qu'après le bannissement de la paix, 
les guerres couvriront de sang le monde entier 
et que les hommes mêmes, dont le rôle propre 
est de combattre leurs ennemis, trembleront de 
peur comme des femmes, et emploieront leurs 
mains, non pas à saisir des armes, mais à tenir 
leurs reins, comme une femme en mal d'enfant 

ainsi, nous avons gémi devant votre crainte, Sei
gneur, et nous avons enfanté l'esprit de votre sa
lut sur la tel'l'e, » ha. XXVI, 17, 18, et ces paroles 
de l'Apôtre : « Mes petits enfants, pour qui je 
sens de nouveau les douleurs de l'enfantement, . 
jusqU'à ce que Jésus-Christ soit formé en vous, » 

Gal. IV , 19, se rattachent à ce même exemple, 
quand il est évident qu'ils ont trait, non pas à 

la crainte, mais à la joie, tandis que Jérémie 
vise ici la dévastation d'l sraêl et le temps de sa 
ruine . , 

« Malheur! car voici le grand jour; il n 'en est 
point de semblable: c'est le temps des tribula
tions pour Jacob, et c'est alors qu)l sera sauvé. » 

Je1'em . xxx, 7. n prédit le temps de malheur 
poui.' en inférer le temps de joie, Après que des 
maux si grands auront précédé, que la douleur 
de tous les hommes sera semblable à celle d'une 
femme en mal d'enfant, néanmoins le temps de 
la tribulation de Jacob, c'est-à-dire du peuple 
de Dieu, se changera en prospérité, et c'est alors, 
c'est-à-dire il dater du temps d'où la parole avait -
tiré son point de départ, qu'il sera sauvé. Par 
Jacob il faut entendre les douze tribus qui ne 

cherche à contenir ses flancs. Aussi tous les vi- furent nullement. sauvées sous Zorobabel, comme 
sages seront·ils défigurés , la p tdeur du front at- d'aucuns le pensent à tort, mais il partir de leur 
testant l'épouvante du cœur. Quelques interprè- vocation par l'Evangile. 

igitur ir:. iIIa prophetia diximus, etiam in prœsenti 
loco intelligendum est, prœsertim eum eadem et eo 
tempore Eze~hiel in Babylone et Jeremias in Jerusalem 
prophelaverint. 

« Et hœc verbrt quœ 10Clltus est Dominus ' ad Israel 
et ad Jlldam : Quoninm hœc dieit Dominus: Vocem 
terroris» sive « timoris audivimus, ,formido, et non 
est pax: . Interrogate et videte si generat masculus; 
qu are ergo vidi omnis viri manum super IUlu
bos suos quasi parientis, et converSfll sunt universœ 
facies in auruginem. )) Jel'€m. xxx, 4 et seqq. Pri
mum tristia annuntiantur, ut post malorllm magnitll 
dinem lœta succedant; gratior quippe sanitas est 
œgrotatione depu lsa, et doloris magnitpdo in magni
tu diuem ver titllr gaudiorum. Quod au tem dicit, hoc 
est: Tanlus erit timor tantaque formido, ut fugata 
pace, bellis et sanguine omnia compleantur, et viros 
quoque (quorum propri um est contra adversarios di
micare) muliebris timor obtineat, ma nusquil nequa
quam ad arma, sed ad l'en es tenendos conferant, quasi 
si mulier pariens ilia lumbosque contineat. Unde et 
CllnetoflllU facies vertentnr in ull ruginem, pavorern cor-

dis vultus pallore testantes. Quidam hunc locum se
cundum tropologiam sic in terpretantur, ut putent 
illud tesLimoniulll : « A timore t.uo, Domine, concepi
mus, et parturivimus et peperimus, spiriLUlu salutis tuœ 
fecimus super terram, » ha. XXVI, 17, 18, etillud Apos
tolicum in quo dicit : « Filioli mei, quos iterllm par·· 
turio , do nec Christus form etur in vobis, » Gatat. IV, 19, 
huic exemplo compurari : quod manifestum est non 
ad terrore111, sed ad gaudium pertinere, cum prœsens 
Scripturu vastationis Israel et ruinœ tempus sigoificet. 

« Vœ quia magna di es illa, nec est si milis ejus, tem
pusque triI..ulationis est Jacob, et ex ipso salvabitur. » 

Je1'em. xxx, 7. Prœd icit tempus miseriœ, ut inferat 
tempu s gaudii. Cu m, inquit, tanta prœcesserint mala, 
ut dolùr virorllm omnium dolori parturientis femillœ . 
comparetur, tamen tem pas tribulationis Jacob, h oc 
est populi Dei, lUutabitur in prospera; et ex ipso quo
que salvabitur, subauditui' tempore de quo sermo pro
cesserat. Jacob autem duodecim tribus intellige, qoœ 
nequaqualJ1 sub Zorobabel, ut llOnnnlli falso putant, 
sed de Evangelica vocatione salvatœ sunt. 

« Et erit in die iIla, aiL Dominus exercituum, conLe-
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« En ce jour, dit le Seigneur des armées, j'ô

terai de ton cou le joug de ton ennemi, je rom
prai tes liens, et les étrangers ne te domineront 
plus, mais tu serviras le Seigneur ton Dieu et 
David ton roi que je te susciterai. » Je1·em. xxx, 8, 
9. Ce David est celui dont l'Evangile nous rap
pelle Luc. 1 qu'il doit lorsque, délivrés de la puis
sance de nos ennemis, nous serons exempts de 
toute crainte, nous faire la grâce de le servir dans 
la sainteté et la justice, en sa présence, pendant 
tous nos jours. Comme, en effet, il y a selon la 
réalité corporelle le premier et le second Adam, 
il y a aussi le premier David et le David qui est 
notre Sauveur, qui vient de David selon la chair, 
la sainte Vierge Marie réunissant à la fois en lui 
et tout ce qui était de la l'ace de David et tout ce 
qui découlait de l'origine et de la conception par 
l'opération du Saint-Esprit. Quand Dieu dit: 
« J'<)terai le joug de son cou et Ije briserai ses 
liens, » nul ~joutequ'il faille entendre le joug' et 
les liens du diable figuré par Nabuchodono

sor. 
(e Toi donc ne crains pas, mon serviteur Jacob, 

dit le Seigneur; ne te trouble pas, Israel, parce 
que je te tirerai de la terre lointaine, et ta race, de 
sa captivité; ct Jacob reviendra, se reposera, et 
jouira de tous les biens, et nul ne lui sera for
minable, puisque je suis avec toi, dit le Seigneur 
pour te sauver. Car j'exterminerai tous les peu
ples parmi lesquels je t'ai dispersé. Pour toi, je 

ramjugum ejus de colla tuo et vincula iIIius disrumpam 
et non domiuabuntur eis amplius aheni , sed servient» 
sive (( operabuntur Domino Deo suo, et David regi suo, 
quem suscitû.bo eis. » Jere'nt. xxx, 8, 9, Iste est David, 
cujus et Evangelium merninit., Luc. ',dû.t(ll'l1m se 
nobis, ut sine tirnore de manu inimi~orum nostrorllm 
liberati, servi am us illi ; ,in sanctitate et justitia cornm 
ipso diebus omnibus nostris, ' Qllornodo enim primus 
Adam, et secundus Adam scribuntur juxta corporis 

• veritatem; sic et David Dominns atque Salvator, quia 
carnem juxta ex David tolum in eo sancta Maria con
ferente, ql1idquid fuit ex stirpe David et habente ori
ginem atque conceptum de Spiritu sancto. Quodque 
ait: « Conleram jugnm ejus de colla tuo et vincula iI
lius disrnmpam,» non dubium quin sub typo Nabu. 
chodonosor de diabolo senliendum sit. 

« Tu ergo ne timeas, serve meus Jacob, ait Dominus; 
neque paveas, Israel. Quia ecce ego salvum te fadam 
de terra longinqua, et semen luum de terra captivitatis 
eorum; et reverLewr Jacob, et requiescet, et cunctis 
affluent bonis; et non erit quem formidet, quoniam 
tecum ego sum, ait Dominus, ut salvem te. Faciam 

ne te perdrai pas sans retour, mais je te 'chàtie
l'ai dans ma justice; afin que tu ne te croies pas 
innocent. » J e1'em, xxx, 10, 11. Ce fragm ent n'est 
pas dans les Septante, et il est ajouté de Théo
dation sous astérisques dansla plupart des exem
plaires de la Vulgate. Dieu fait des promesses à 

Jacob et à Israel, qu'il appelle familièrement son 
serviteur. Comme Abraham, Isaac, Jacob, Moïse 
et les autres prophètes sont appelés serviteurs 
de DiAu, ainsi l'apôtre Paul se fait gloire de ce 
titre au début de ses Epîtres. D;eu annonce aux 
deux et aux dix, c'est-à-dire, aux douze tribus 
qu'elles seront tirées de la terre lointaine, que 
la captivité aura son terme, que la paix leur sera 
rendue, et qu'elles seront comblées de tous biens, 
selon la parole du psaume: « Que la paix soit 
dans ta force et l'abondance dans tes tours . » 

Psalm. CXXI, 7. Hen sera ainsi, parce qu'ils joui
ront de la présence de Dieu, lorsque les nations 
ennemies qui les avaient faits captifs périront 
et qu'ils seront eùx-mêmes délivrés de ces na
tions. Le Seigneur leur enseigne qu'ils n'ont pas 
été livrés à un chàtiment, mais qu'ils ont reçu 
une leçon; qu'ils ont été jugés comme apparte
nant à Dieu, et qu'ils n'ont pas été détruits 
commè l'auraient été des étrangers . « Et en effet, 
celui qui ne croit pas est déjà jugé, » Joan . III, 18, 
c'est-à-dire, jugé d'avance pour sa perte. Quant 
à ces mots : « Afin que t~ ne te croies pas inno
cent,» ou selon Symmaque: « Et en te puri-

, \ 

el1im consummationem in cunctis gentibus, in quibus 
dispersi te. Te autem non faciam in consummaLionern; 
sed castigabo » siee (e erudiam te in judicio, ut non 
tibi videaris innoxius» sive « et l1lundans non rnundllbo 
te. » Jerern. xxx, 10, 11, Hœc 1tEPlY,01t'r, in Septuaginta 
non habetur, et in plèrisque codicibus Vulgatœ edi
titnis sub asteriscis de Theodotione addita est. PoUi
cetur autem sermo divinus, et familiariter vocat ser
vum suum Jacob, et Israel; sicut Abraham, Isaac, et 
Jacob vocantur servi Dei, Moyses quoque, et alii pro
piletœ, et apostolus Paulus in principio Epititolarum 
suarum hoc titllio gloriatur; ut duœ et decem tribus, 
id est, duodecim sciant se de terra longinqua esse 
sai vandas, et solvendam cnplivitatern, reddendamque 
pacem, et omni eas replendRs abundanLia, j uxta 
illud quod in psa\l1l0 dicitul' : « Fiat pax in virtute tua 
et abündantia ' in turribus tuis. » Psalm. CHI, 7. Hoc 
autem erit, quia prœsentia DOl1lini perfruentur, quando 
et gentes adversariœ, quœ eos ceperant, disperibunt. 
et islis liberabuntur ex gentibus. Docetque eos nequa
quam pœnœ, sed eruditioni traditos, ut judicarentul' 
quasi proprii, et non perderentlll' quasi alieni. (e Qui 

\ 
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fiant je ne te purifierai point, » ou selon Aquila : 
« Bien que je l'instruise au moycn de ce juge
ment, je ne te rendrai nullement innocent, » cela 
veut dire que quiconque est pur a néanmoins be
soin de la miséricorde divine, et que nul, pour 
saint qu'il soit, n'aborde son juge en toute sécu
rité; à l'encontre d'une nouvelle et toujours an-

Jroyiez pas innocent, » Dieu dit maintenant par 
métaphore à Jérusalem que ce jugement l'a pro
fondément blessée et qu'il n'y a que les soins de 
celui qui l'a plessée qui puissent la guérir. « Il 
n'est personne, dit le Seigneur, qui juge votre 
jugement,» et qui puisse cicatriser une plaie 
aussi profonde. De quelque côté que vous jetiez 

cienne hérésie qui croit qù'en ce monde et sous vos yeux, il n'y a pas de secours, parce que 
cette enveloppe mortelle, avant que ce corps de vous avez offensé celui qui est vrai et le seul mé-

corruption se revête d'incorruptibilité et cette 
chair mortelle d'immortalité, la perfection 
existe en chacun de nous et que le juste peut 
réaliser en même temps toutes les vertus. 

« Cal' voici ce que dit le Seigneur: Votre chu
te est irrémédiable, votre plaie est mortelle. Il 
n'est personne qui juge votre justice et qui panse 
votre plaie, et les remèdes n'ont aucune vertu pour 
vous. Tous vos amis ne se som;iennent plus 
!le vous et n~ vous re~herchent plus. Je vous ai 

decin. « Tous vos amis VOL~S ont oublieé, » ou 
vos prêtres, ou vos princes, ou assurément vos 
Anges protecteurs, qui étaient vos remparts 
avant que vous offensiez le Seigneur. « Ils ne 
vous rechercheront plus,» ils agiront au con
traii'e de l'Apôtre, Il C01·inth. XII, qui cherchait 
les fidèles et non pas leurs biens terrestres. « Je 
vous ai frappée d'une blessure d 'ennemi, d'un 
châtiment cruel. » Un ami ne frappe pas comme 
un ennemi; il Y a une façon de châtier en père, 

blessé en ennemi d'une blessure cruelle, à cause une autre de chàtier en ennemi. L'un frappe 
de la multiplicité de vos iniqui tés; vos péchés sont pour corriger, l'autre blesse pour donner la mort. 
devenus un poids bien pesant. Pourquoi gémis- Psalm. VI. De là ce cri plein de larmes du Roi-
sez-vous sur voh'e blessure ? Votre douleur est 
incurable, à cause de la multitude de vos ini
quités, et à cause de votre endurüÎssement dans 
le crime, je vous ai fait ces maux. » Jel·em. xxx., 
12 et seqq. Comme s'il s'adressait à une femme 
belle, apl'ès avoir dit plus hant : « Je vous châ
tierai dans ma justice, afin que vous ne vous 

enim non credit, jam judicatus est» Joan. Ill, 18, hoc 
est, prrejudicatus in interitum. Quod autem intulit: 
« Ut non tibi videaris inuoxius, » sive juxta Symma
chum: « Et mundans non mnndabo te, » vel juxta 
Aqnilam; « Cum te el'Udiero pel' judicium, neqnaquam 
innocentem faciam,» i\lud signifieat, quod omnis 
mundus indigeat misericordia Dei, et nullus, quamvis 
sanctus sit, securus pergat ad jlldicem ; contra novam 
ex veteri hreresim, qure pULat in isto srocllio et in ista 
carne Illortali, antequam corruptivum hoc induat in
corruptionem et mortale induat immortalitatelll, per
fectionem esse in quoquam et omne8 ~imlll justulll 
posse implere virtutes. 

« Quia hœc dicit Dominus. Insanahilis fractura tua, 
pessillla pl aga tua. Non est qui judicet jU,diciuru tuum 

. ad alligandum, cllrationulll utilitas non est tibi. Om
nes llmatores tui bbliti sunt tui, te non quœrent, Pla
ga enim· inilllici percussi te, castigatione crudeli » 
siva « forti propter muHitlldinem iniquitatis tuœ, dura 
facta sunt» sive « multiplicata sunt peccata tua. Qnid 
clamas super contritipne tua? Insanabilis est dolor 
buns, propter multitudinem iniquitatis tuœ, et 
propter durapecèata tua feci hroc tibi. » Jerem. xxx, 

Prophète: « Seigneur, ne me reprenez pas en 
votre fureur et ne me châtiez pas en votre co
lère. » Psalm. XXXVII, !. Il en a été ainsi, parce 
qu' à cause de la multitude de vos iniquités, 'Vos 
péchés sont devenus pour vous un accablantfar
deau. Ce qui suit:« Pourquoi gémissez-vous 
sur votre blessure? votre blessure est incurable 

i2 et seqq. Quasi ad speciosam mulierèm loquitur, 
cui supra dixerat: « Castigabo te in judicio, ut non 
tibi videaris innoxius, » sive « innoxia, » et per meta
phoram al Jerusalem, quod Dei judicio pessime vul

·nerata sit, et nequaquam alio, nisi ipso qui perclIsse
rat, possit curante sanari. « Non est, ait Doruinus, qui , 
judicet judiciulll tuum, » nec altis~imo vulneri valeat 
cutem cicatricis obducere. Quocumque te converteris, 
utilitas non est tibi, quia offendisti eum qui verus et 
sol us est medicus. « Omnes amatores tui obliti sunt 
tui, » vel sacerdotes, vel principes, aut certe Angelo- , 
l'um prrosidia, qui bus priusqnam offenderes' Domi
nltm, vallabaris. « Te non quœrent, » facieoles contra 
Apostolum, qui quœrebat credentes, ' et non ea quro 
erant credentium. II Corinth . XlI. « Plaga enilll inimici 
percussi te, castigatione crudeli. " Aliter amicus, ali
ter inimicus percutit; aliter paler, alitel' hostis. Ille 
credit ut corril1;at, iste percutit ut occidat. Psal. VI. 

Unde et Propheta lacrymabiliter dicU: « Domine, ne 
in furore tuo arguas me, neque in ira tua corripias 
me. » Psalm. XXXVlI, L Hoc Rutem fa.:lum est, quia 
proptèr mtiltitudinem iniquitatis tuœ, dura facta sunt 
peccata tua, Quodque aequitur : " Quid clamas super 
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à cause de la multitude de vos iniquités, » n'est 
pas dans les Septante, sans doute parce qu'on 
répète: « A cause de la multit.ude de vos ini
quités, vos péchés sont devenus un accablant 
fardeau, » ce qui fit croire aux copistes des pre~ 

1 

miers temps qu'il y avait là un membre de 
phrase ajouté. Voici d'ailleurs le sens: Si je vous 
ai frappé d'une blessure d'ennemi, si je vous ai 
infligé uri châtiment cruel, la caus~ en est dans 
la multitude de vos iniquités; elles vous ont fait 
un accablant fardeaCt de vos péchés, dont la 
blessure ne se pouvait guérir qu'au moyen d'une 
poudre mordante, d'un cuisant caustique et du 
fer le plus aigu, . avec lequel j'amputerais les 
chairs pourries et incurables. Et pourtant, à cause 
de vos iniquités innombr,ables et de vos graves 
péchés, je vous ai traitée de la sorte, non par 
ma volonté, mais d'après les exigences d'une 

-bonne médication. 
« C'est pourquoi tous ceux qui vous dévorent 

seront dévorés , et tous vos ennemis seront traî
nés en captivité; ceux qui vous ravagent seront 
ravagés, et je donnerai en proie tous vos ravis
seurs. Car je fermerai votre cicatrice et je vous 
guérirai de vos blessures, dit le Seigneur, par
ce q\l'ils vous ont nommée Sion la répudiée : 
C'est là cette Sion dédaignée de tous. » Jerem. 

xxx, 16, n. Tout cela nous le savons, arriva au 
temps de Zorobabel, quand les' Babyloniens et 
les Chaldéens dévastèrent l'Assyrie, c·est·à-dire, 

conlritione tua? insanabilis est dolor tnus propter mul
titndinem iniquitatis turo, » in Septuaginla Don habe
tu l', videlicet quia secundo dicitur: « Propter mu,lti 
tudinem iniquilatis turo, et dura pecala tua, » et qui 
scribebant a 'principio additum putaverunt. Et est 
sellsus : Ut inilllici te pl aga perculerem et croderem 
castigatione crudeli, fecit multitudo iniquilatis turo, et 
dnra:peccata tua, quro sanari non poterant, nisi mor
dacissilllo pulvere el ardenti cauterio et ferro acutis
sime, quo putridas carnes et insanabiles' amputarem. 
Et tamen propter multitudinem iniquitatis tu ro , et 
dnra pec~atl! tua, feci h roc tibi, non mea voluntate, 
sed medicinro ratione cogente. 

c( Proplerea omnes, qui comedunt te, devorabuntur, 
et universi hostes tui iD captivitatem ducentur; et qui 
te . .vaslant, · vastabunlur, cùnctosque' prrodatores tnos 
dabo in ,prrodam. Obducam enim cicatricelll tibi et a 
vnlneribus tuis sanabo te, dicit Dominus, quia ejec
tam )) si ve « dispersam vocaverllnt te Sion: Broc est 
quœ non habebat requirentem.» JM'cm. xxx, 16, n, 
Et sub Zorobabel IÏmc facta cognoscimus, quando As
syrios, hoc est, Ninivem vnstavere Bnbylùnii atque 

TOM. VI. 

Ninive, et qu' à leur tour les lIièdès 'et les Perses 
subjuguèrent la Babylonie et la Chaldée, et que 
Babylone fut prise. Alors le Seigneur commença 
à rechercher Sion, à fermer les foyers de ses 
blessures, à la guérir de ses plaies, ce qui s'ac
complit plus pleinement et avec plus de perfec
tion en Jésus-Christ. 

« Voici ce que dit le Seigneur: Je ramènerai 
les captifs qui habitent sous les tentes de Jacob, 
et j'aurai pitié de leurs toits, et la ville sera re
bâtie sur la hauteur, et le temple sera rétabli 
comme auparavant. La louange et la voix de 
l'allégresse sortiront du milieu d 'eux; et je les 
multiplierai, et leur nombre ne diminuera point. » 
Ce qui suit: « Je les glorifierai et lElur éclat ne 
sera point obscurci,» n'est pas dans les Sep
tante. « Et ses fils seront comme dès le commen
cement; leur assemblée demeurera devant moi 
et je visiterai tous ceux qui les persécutent. Et 
son chef sortira de lui, un prince naîtra de lui; 
et je l'appellerai et il s'approchera de moi. Quel 
est celui qui prépare son cœur à s'approcher de 
moi? dit le Seigneur. " Derechef les Septante 
ne portent pas ceci: « Et vous serez mon peuple 
et je serai votre Dieu. » J eTem. xxx, 18 et seqq. 

La figure de ces choses précéda leur accomplis
sement, sous Zorobabel et lorsque le peuple re
vint, que la ville fut rebâtie sur sa hauteur, que 
le Temple fut rétabli comme auparavant, et tout 
ce que rapporte le livre d'Esdras. Mais tout cela 

Chaldroi, et rursum 'Babylonios et Chald roos Medi Per
sroque ceperunt, et Babylon destru(ta est, Tunc Sion 
cœpit habere Dominum requirentem, et obducta est 
cicutrix vulneribus iIIius, et sanata est li: plagis suis, 
quod plenius atqlle perfectills completur in Christo. 

« Broc dicit Dominus : Ecce ego cOllvertam con ver
sionem tabernaculorum Jacob et teelis eorum misere
bol', et rodificabitur civitas in excelso suo, et Templum 
juxta ordinem suum fundabitur. Et egredietur de eis 
luus, voxque ludentium. Et multiplicabo eos, et non 
rninuentur. " Quodque sequitur: cc Et glorificabo eos, et 
non nltennabuntur, » in LXX non habetur. « Et erunt,» 
inquit, c( filii ejus sicut a principio, et crolusejus cornm 
me permanebit, et visitabo adversum omnes qui tri
bulant eum. Et erit dux ejus ex eo, et princeps da 'me
dio ejus producetur; et applicabo eum,et accedet ad 
me. Quis enim isle est qui upplicet cor suurn, ut ap
propinquet mihi, ait Dominlls 1 » Rllrsumque et hoc 
in LXX non habetur : c( Et eritis mihi in -populum, et 
ego e,ro vobis ill 'Deum.» Jerem. xxx, 12 et seqq. Quo
rum typus pribcessit in Zorobabel et Ezra, qUando 
reversus est populus, et cœptit est rodificari civitas in 
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s'accomplit avec plénitude et perfection en No
tre Seigneur et dans ses Apôtres, lorsque fut 
bAtie sur la hauteur la cité dont il est écrit: « La 
ville qui est sur la montagne ne peut être ca
chée; » Mattl~. v, i!~; et que le temple fut établi 
avec l'éclat des cérémonies qui lui convient, afin 
que tout ce qui se faisait selon la chair chez le 
premier peuple s'accomplit spirituellement dans 
l'Eglise. Alors s'élevèrent la louange et des ac
tions de gr Ace, c'est là en effet la signification 

se montra d'au milieu d'eux. Le Père se l'unit et 
s'approcha de lui, si bien que le Fils put dire: 
,," Je suis dans mon Père et mon Père e~t' en 
~:noi, » Joan. XIV, 11, parce que nul ne peut appli
quer son cœur à Dieu ni s'unir au Père comme 
le Fils. Quant à 'ces paroles: « Vous serez mon 
peuple et je serai votre Dieu, » elles ont eu leur 
réalisation partielle en ISl'aël, et leur pleine 
réalisation dans les gen tils. 

« Voilà le tourbillon du Seigneur, fureur im-

de Tua DA, les Apôtres disant tous: « La gràce et pétueuse, tempête terrible 'qui fondra sur la tête 
la paix avec vous;» Corinth. l, 3 ; et la voix de 
ceux qui jouent, non de ces jeHx pour lesquels 
le peuple se leva après avoir mangé et bu, Exod. 

XXXlIl, mais de celui dont David donna l'exem
ple devant l'arche du Seigneur. II Reg. VI. Ils ont 
été multipliés et leur nombre n'a point diminué, 
puisque tout l'univers a embrassé la foi en Notre 
Seigneur'; et ils ont été glorifiés; pour l'accom
plissemen t de cette parole : « Des choses glo
rieuses ont été dites de vous, ô cité de Dieu, » 
Psalm, LXXXVI, 2. Et ses fils les Apôtres ont été 
comme furent dés le commencement Abraham, 
Isaac, et Jacob, princes de la race israélite. 
Alorsle Seigneur fit sa visite contre tous ceux qui 
persécutaient le peuple deDieu, c'est-à-dire contre 
les puissances infernales. Son chef sortit de lui, 
évidemment Notre Seigneur et Sauveur, qui était 
de la race d'Israël selon la chair, et un prince 

exelso suo, Templique observari religio, et cffi tera qUiIJ 
ipsius Ezrœ volumine continentur. Plenius autem at
que perfectius in Domino Salvatore, Apostolisque 
completum est, quando œdificata est civitas in excelso 
suo, de qua scriptum est: « Non potest abscondi civi
tus quœ in monte sita est; « Math. v. 14; et Templum 
juxla ordinelll Sllllm cœremoniusque fundalum, ut 
qllidquid in priori populo fiebut carnaliter, III Eccle
Ria spiritualiter compleretur. Tune egressa est laus sive 
grutiurum actio, hoe enim signifieat TRODA (i11m), 
ut omnes Apostoli dieereut: « Gratia vobis et pax, » 
1 Carin/ho 1, 3, voxque llldentium, non illo ludo, quo 
manducavit populus et bibi!. et surrexit ut luderet; 
Exod. XXIII; sed eo quo corarn Arca Domini lusit 
David Il Reg. VI. Et multiplicati sunt et non imminuti, 
ut totus orbis credel'et in Dominum Sulvatorem; et 
glorificati sunt, ut impleretur quod scriptulll est; 
u Gloriosa dicta snnt de te, eivitas Dei. » Psal. LUXVI, 

2. Fueruntque filii ejus, hoc est, Apostoli 'sicut fuerunt 
a principio, Abraham, et Isaac, et Jacob, principes 
generis Israelitici. Tunc visitavit Dominus adversum 
omnes qui tribuluverunt populum Dei, udversurias 
videlicet polestutes. Et fuit dux ejus ex eo, huud du-

des impies. Le Seigneur ne détournera pas sa 
colère et son indignation jusqu'à ce qu'il ait 
achevé et rempli les pen~ées de son cœur, et au 
dernier jour vous les comprendrez. » Jerem. XXX, 

23, 24. Le tourbillon de la fureui, divine, tempête 
impétueuse et terrible, fondra sur la tête ou des 
démons, ou de ceux qui blasphémèrent le Fils de 
Dieu, « et le Seigneur ne détournera point sa co
lère et son indignation, jusqu'à ce qu'il ait chevé 
et rempli les pensées de son cœur» et qu'une 
armée en toure Jérusalem et la détruise de fond en 
comble. Comme on ne connaît le mérite de l'ar
tisan qu'après l'achèvement de son œuvre et l'ha
bileté du médecin qu'après le rétablissement du 
malade, ainsi après la ruine de Jérusalem et 
la réprobation du premier peuple, alors les fidè
les comprendront que cette réprobation des Juifs 
est la son l'ce de notre salu t. 

bium quin Dominus et Salvutor secun<lum carnem ex: 
genere Israel, et princeps de media ejus productu s 
est. Applicuvit eum Pater ad se, et accessit !id ellln, 
ut diceret Filius: « Ego in Patre et Pater in me, )) 
Joan. XIV, 11., quia nullus potest sic cor suum appli
care Deo, nec ita ut Filius Patri esse COl1jUl1ctus. 
Quodque dicit juxta Septuagil1ta: « Et eritis mihi in 
populum. et ego ero vobis in Deum, » cerl1imns opere 
completum ex parte in Israel, et ex toto in gentium 
mnltitudine. 

« Ecce turbo Domini furor egrediells, et procellu 
ruens, in capite impiorum conquiescet. Non avertet 
iram indignationis Dominus, donec faciilt et compleat 
cogitutionem cOl'dis sui, iin novissimo dierum inLelli
getis ea. )) Jerem. xxx, 22, 24. Turbo furoris Domil1i et 
procella ruens atque tempestas requie~cet in capite 
eorum, vel dœmonum, vel eorum qui Dei filiu'm blas
phemaverunt; « et non avertet iram indignationis sure, 
donec faCiat et (·.ompleat cogi tationem cordis sui; " 
et circumdetur exel'citu Jerusalem, et penitus delea
tur. Qnomodo autem artifex non potest inteUigi nisi 
opere completo, nec medicinœ industria nisi postquam 
fuerit sanitas consecuta, ita CUlll eversio fuerit Jern-. 
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« En ce temps~là, dit le Seigneur, je serai le 
Dieu de tous les enfants d'Israël et ils seront mon 
peuple. » Je1·em. XXXI, .1. Tant que la pensée du 
Seigneur ne sera pas remplie et que sa fureur ne 
sera point tombée sur la tête des impies, le Sei-, 
gneur ne pourra point être le Dieu de tous les en
fants d'Israël réunis. Cette parole s'adresse aux 
restes d'Israël qui ont été sauvés. Oil nous objec
tera que le Seigneur dit bien: « Je serai le Dieu 
de la race» ou « de tous les enfants d'Israël. • 
Nous répondons par cet exemple: « Si vous étiez 
enfants d'Abraham, vous feriez les œuvres de 
votre père, » et ces paroles · de l'Apôtre : « Voyez 
Israël selon la chair, » 1 C01·inth. x, 8, qui impli
quent l'existence d'un autre Israël selon l'es
prit. Cet Israël est celui qui voit Dieu avec les 
yeux de l'esprit, et c'est cet Israël qui sera le peu
ple de Dieu. 
_ « Voici ce que dit le Seigneur: Le peuple qui 
avait échappé au glaive a trouyé grâce dans le dé"· 
sert; qu'lsraël aille à son repos. » Je1·em. XXXI, 2. 
Les Septante: « Le Seigneur parle ainsi: J'ai 
trouvé la chaleur dans le désert au milieu de 
ceux qui avaient péri par le glaive. Allez, et ne 
mettez pas à mort Israël. » En cet endroit, au 
lieu de chaleur, à cause de l'ambiguïté du mot 
grec, les l'ecueils latins en ont donné cette tra
duction ridicule, lupins; le mot grec 0epfLov si
gnifie e~ efl'et chaleur et lupin~, mais il n'est 

salem et prioris populi abjectio, tünc intelligent cre
dentes, quod repulsio Judœorum nostrœ salutis o~
casio sit. 

« ln tempore illo, dicit Dominus, ero Deus riuiver
sis cognationibus Israel . et ipsi erunt mihi in popu
lum, l) Je1'em. XXXI, i. Nisi cogitatio Domini fuerit 
impleta, et ruror ejus requieverit super impiorum ca
put, universitatis Dominus cognationibus Israel Deus 
esse -non poterit. Hoc autem dicit reliquiis, quœ salvœ 
factœ· sunt. Quod ~i opponitur nobis id, quod dictum 
est: « Ero Deus generi Israel, » sive « universis cn
gnationibus Israel. llassumamns exemplum : « Si filii 
essetis Abrahœ, faceretis opera patris vestri; " Joan. 
VIII, 39; et Apostolus scribit: « Videte Israel secun
dum carnem, II 1 Gorintlt. x, R. Ex quo docet esse 
ulium Israel secundum spiritum. Ille igitur Israel est, ' 
qui mente cernit Deuni, sive rectissimus Domini est, 
et hujuscemodi Israel erit populus Dei. 

cc Hœc dicit Dominus : Invenit gratiam in deserto popu
lus qui remanserat gladio, vadàt ad requiem su am Is
rael.» Jerem. XXXI, 2. LXX: « Sic'dicit Dominus: Inveni 
cnlidum in deserto cum his qui perie ra nt glndio, !te 
et nolite interficere Israel. il Ridicule Latini eodices in hoc 

pa~ lui-même dans le texte hébreu qui porte HEN, 

')("P tç, grâce, d'après Aquila, Symmaque et Théo
dotion, tandis que les Septante disent chaud 
parce qu'ils croient que la dernière lettre est 
MEM. Et en efl'et, si nous lisons HEN avec la lettre 
NUN, c'est grâce qu'il veut dire, et c'est chaleur si 
rious le lisons avec la lettre MEM. Voici le sens d'a
près 1'1lébreu : Ceux d'entre l~s Juifs 'qui avaient 
échappé au glaive de Rome, ou assurément, qui 
avaient pu éviter la colère et l'indignation du 
Seigneur, trouvent grâce dans le désert des Gen
tils, pour être sauvés dans l'Eglise au milieu de 
la foule des nations, d'où Israël ira à son repos 
qu'il avait toujours espéré et que lui avaient 
promis les prédictions des Prophètes. D'après 
les Septante, voici ce qu'il faut entendre: Le 
Seigneur a trouvé les Apôtres pleins de la cha
leur de la vie et leurs compagnons dans le' dé
sert des nations, parmi ceux qui avaient été . t\lés 
pal' leur infidélité et qui n'avaient plus la chaleur 
de la vie, De là cet ordre donné aux Anges et uax 
ministres de Dieu de ne pas mettre à mort tou!=; 
les Israélites pour qu'Israël ne périsse pas entiè
rement : « Allez, et ne mettez pas à mort Israël, » 

en sorte qu'il en reste qui soient animés de la 
chaude ardeur de la foi, et qui échappent au 
froid de l'infidélité et de la mort, afin que le Sei
gneur les trouve dans le désèrt. . 

« Il y a longtemps que le Seigneur s'est fait voir 

loco, ambiguitate verbi Grœci, pro « cnlido," lupinos in
terpretati sunt; GrœcUlù enim 6Epp.àv utrumque signifi
eat, quod et ipsum non habetur in Hebrœo. Est euim 
seriptum lIEN ln, quod Aquila, Symmachus et Theo
dotio X<XPLV, hoc est «gratiam II interpretati sunt.Soli 
Septuaginta posuerunt calidum, putantes ultimam lit
teram MEM esse. Si enim legamus lIEN pel' litteram NUN, 

cc gratia " dicitùr, si pel' MEM, « calor » interpretatur. 
Est autem sensus juxta Hebraicum : Popuius Judœo· 
rum qui Romano remanserat gladio, vel cerle iram 
furoris Domini potuerat evitnre, iuvenit gratiam in 
deserto gentium, ut intra turbam nationum · in Ee
clesia salvetur, unde et vadet et inveuiet requiem 
suam Israel, quam semper speraverat, quam ei Pro-. 
phetarum promiserant vaticinia. Porro juxta LXX 
hœe intelligentia est: Dominus invenit cali dos atque 
viWintes Apostolos et socios eorum in deserto gentium, 
inter feos qui infidp.litate sua interfecti fuerant, nec 
habebant cal~rem vitœ. Unde prœcipitur Angelis et 
his qui in ministerio Dei sunt, ne omnes interficiant; 
ne Israel penitu~ deleatnr, diciturque eis: « Ile, et no
lite interfieere Israel; " sint ulioqui qui vivant, sint qui 
caleant ardore fidei, sint qui frigus infidelitatis ~t 
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à moi» ou " à elle. Je vous ai aimée, dit-il, d'un 
amour éternel; c'est pourquoi je vous ai attirée 
dans ma miséricorde. Je vous édifierai encore et 
vous serez édifiée, vierge d'Israël. Vous paraî
trez encore au milieu de vos tambours» ou 
" vous prendrez vos tambours et vous sor
tirez parmi les danses et les cris d'allégresse. 
VOllS planterez encore des vignes SUl' les mon
tagnes de Samarie; plan tez·en les plants et 
recueillez les fruits; car le jour viendra où les 
gardes crieront sur la montagne d'Ephl'aïm: 
Levez-vous et mentons dans Sion vers le Sei
gneur notre Dieu.» Jerem. XXVI, 3 et seqq. 

Israël avait offensé le Seigneur en disant: 
". Nous n'avons d'autre roi que César .. . » J erem. 
XIX, 10 ... « Venez, mettons à mort cet homme et 
l'héritage nous appart.iendra; » Marc. XII, 7; il 
s'était grandement éloigné de Dieu. C'est pour
quoi le Seigneur se montra à lui après un long 
délai; ce ne fut point au temps de Zorobabel et 
d'Esdras, après qu'il eut été de nouveau fait cap
tifs, mais il l'aima d'un amour éternel, d'un 
amour qui n'aura pas de fin, et il l'attiré à lui 
dans sa miséricorde. Ce n'est pas en effet à ses 
propres mérites, c'est à la clémence divine 
qu'Israël doit son salut. "Je vous édifierai, » dit 
le Seigneur, et il répète: " Et vous serez édifiée, 
vierge d'Israël. C'est évidemment de l'Eglise qu'il 

morlis eJfugiant, quos Dominus inveniat in de
serto . 

« Longe Dominus apparuit mihi» sive « ei. » Et in 
<!baritate perpetua dilexi te; ideo attraxi te miserans. 
Rursumque œrlificabo te, el œdificaberis, virgo Israel; 
adhuc oroaheris tympanis tuis » sive (( assumes tym
pana tua et egredieris in choro lllldenlÏum; adhuc 
plautabis vineas in lllontibus Samariœ; plantale plan
tal'ia, et '7inrlellliate ; ctH enim dies, in qua clamabunL 
custodes in moute Epill'aim: Surgite et ascendamu8 
in Sion ad Dominum Deum nostrUlll. » Jerem. XXXI, 

3 el, seqq. Quia offenrlerat Israel Dominl1m, et dixerat: 
(. Non hllbel1lus regem nisi Cœsarero, " Joan. XIX, 15,· 
et « Veui te et illterficiamlls eum, et nostra erit hœredi
tas, » Marc. XH, 7, et longe recesserat a Deo; prop
terea DOllinus post mllltum tempus upparuit ei, non 
tempore Zorobabel et Ezrœ, postqnam rursum capU 
sunt, sed in charitate .perpetua dilexit eum quœ nullo 
fine delebitur, eL attraxit eum miserans ; Nequaquam 
enim merito, sed clementia &alvaLus est. Uursulllque 
ait: ({ ,Eùifi()8bo te, et œdificaberis, virgo Israel. » 

. Hoc proprie intelligamus in Eeclesia. Deljrant enim 
qui aureum atque gemmatam suspirant Jerusalem, 
suam Ilvariliam in mysterio urbis Domini consecran-

parle. Des insensés seuls peuvent soupirer après 
une Jérusalem remplie d'or et de pierres pré
cieuses; ils déguisent leur avarice sous le mys
tère de la ville du Seigneur. Vous paraîtrez encore 
au milièu de vos tambours, pOUl' chanter le Sei
glleur dans les Eglises, après que toute la chair 
des mauvaises œuvres aura été détruite en vous. 
Vous sortirez parmi les danses et les cris d'allé
gresse avec la foule des gentils. Vous plan
terez dès vignes sur les montagnes de Samarie; 
non point dans les vallées et les lieux pro
fonds, mais sur les montagnes de Samarie 
qui, après la captivité du peuple d'Israël, fu
rent en la possession des étrangers à qui il est 
dit ici; « Plantez ces plants et recueillez-en les 
fruits. » Ce fut alors le jour du Seigneur où les 
gardiens, c'e5t-à-dire ·les Apôtres et leurs imita
teurs, crièrent sur la montagne de Samarie, qui 
veut dire garde, et sur la montagne d'Ephraïm, 
qui veut dire abondance. Que disent-ils donc, ou 
plut6t que crient les gardes de Samarie sur la 
montagne d'Ephraïm? Vous qui t'!tes couchés 
dans la poussière, levez-vous, abandonnez toutes 
les bassesses, dédaignez vos sacrifices sanglants. 
« Le sacrifice agréable au Seigneur, c'est un es
prit brisé de douleurs. " Psulm. L, 19. Montons 
dans Sion, c'est-à-dire dans l'Eglise d'où l'on dé
couvre et contemple Dieu. Et lorsque nous serons 

tes. Adhuc ornaberis tympanis Luis, uL canas Domino 
in Ecclesiis, omni in te malorllm operulll carne cone 
sumpta. Et egredieris in choro llldentiulll cum gen
tium turbis, plantabis vineas in mont.ibus SamarilI\, 
nequaquam in vallibus et humilibu s locis, sed in Dlon
tibus Samarire, qui post captivitatem populi Israel 
ab alienigenis possessi sunL, quibus dicitur: " Planta
te plantaria, et vindemiaLe.» Tunc fuit dies Dominii, 
inqua clamaverunt cusLode~, Apostoli videlicet etapos
tolici viri, in monte Samariœ et inlllonte Ephraim, quo
rum alterum" custocliam," alterum (( ubertatem "sonat. 
Quid vero dicunt custodes Samariœ, imo qllid clamant 
in .monte Ephraim? Surgite qui jacetis, humilia relin
quite, victimarllm hostias spernite. " SacriBcium Do
mino spiritus conlriblliatus. » Psal. /" 1 19. Ascendu
mus in Sion, hoc est, in Ecclesiam, ubi est speculatio 
et intllitus Dei. Cllmque fllerimus in Sion, imo ascen
derimus ad eam, ascendamus pari ter ad Dominum 
Denm nostrllm. 

« Quia hœc dicit Dominus : Exsultate in lœLitia, Ja
cob, et hinnite contra caput gentium; pel'sonute, ca
nile, et dicite : Salvum fac, Domine, populum luum, 
reliquias Israel. ») Jerem. XXI, 7. Significanter non totus· 
salvatur Israel, sed reliqlliœ.Israel, pl'œcipiente Domino 
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dans Sion, ou plutôt lor~que nous aurons gravi 
jusqu'à elle, montons aussi jusqu'au Seigneur 

notre Dieu. 
« Car voici ce que dit le Seigneur : Tressaillez 

de joie, Jacob, et poussez dès cris d'allégresse en 
présence des nations; que le chant des hymmes 
se mêle au son , des instruments, et dites : Sei
gneur, sauvez votre peuple, les restes d'Israël. » 

.Jerem. xxx, 7. Nul doute n'est possible: ce sont 
les restes d'Israël qui sont sauvés, et non pas 
Israël tout entier, et c'est à ces l'estes que le Sei
gneur fait ce commandement: « Tressaillez d'al
légresse, vons qili sortez de Jacob, et poussez 
des cris, " rapportant tout Il la tête des nations, 
parce que ce qni était autrefois la queue est de
venu la tête. « Que le son des instruments se 
mMe à vos chants, et dites. " Que lem; est-il or
don~é de dire? « Seigneur, sauvez votre peuple. 
Que! peuple? évide,mmcnt « les l'estes d'Israël, " 
qt:i ont été choisis pour être sanvés, et dont saint' 
paui, s'e~npal'ant du témoignage d'Isaïe, parle 
en .ces termes: « Si le Seigneur des armées ne 
nous avait réservés quelques-uns de notre l'ace, 
nous anrions été comme Sodome et nous serions 
devenus semblables à Gomorrhe. " [sa. l, 9; 
Rom. IX, 29. 

« Voilà que je les amènerai de la terre de l'A
quilon, et je les l'assemblerai du bout de l'uni
vers." Ce qui suit : • Dans la solennité du 
Phasé, etils engendreront de nombreux' enfants," 
n'est que dans les Septante, et n'est pas dans 

atque dicente' : « Exsultate' in lœtitia, qui estis de Jacob, 
et hinnite, » ad caput gentium referentes cuncta, quia 
cauda quondam versa est in caput. « Personate, canite 
et dicHe .• Quid est illud quod jubentur dicere?«Sal
VUm fac, Domine, populurn tuum. » Quem populum '1 
Utiqùe « reliquias Israel, » quœ secundum electionem 
salvœ fnctœ sunt. De quibus et Paulus assumens tes
timonium Isaiœ loquitur : « Nisi Dominus SnbaoLh re
liquisset Dobis semen, sicut Sodoma factiessemus, et si
eut Gomorrhasimiles fuissemus. » Isa. 1,9; Rom. IX, 29. 

« Ecce ego adducam eos de terra AquilÇlnis, et con
gregabo eos ab extremis terrœ. » Quod sequitur : « In 
solemnitate Phase, et generabit filios multos, » in He
brai co non babetur, sed in Septuaginta tantum legitur, 
pro quo apud Hebrœos scriptum est: ( Inter qllos erunt 
cœcus et claudus, et · prœgnans et pariens simlll :' Ec
elesia magna revertentium huc » Jerem. XXXI, 8. Con
gr!'gantur reliquiœ populi Israel per Apostolos et apos
tolieos viros, de quibus supra legimus : « Clam'abun't 
custodes in monte, » et quibus prœeipitur : ; {( Perso-

l'hébreu, où nous lisons au lieu de cela: « Au 
milieu d'eux seront l'aveugle et le boiteux, la 
femme qui va être mère et celle qui l'est déjà, 
la foule immense d'un peuple qui retourne ici. • 
Jerem. XXXl, 8. Les restes du peuple d'Israël sont 
rassemblés par les Apôtres' et leurs disciples, ces 
« gardes» qui « crieront SUl' la montagne, » et 
qui reçoivent cet ordre : « Mêlez vos chants aux 
sons des instruments et dites,» afin que les 
restes d'Israël soient sauvés. Le Seigneur promet 
de les ramener lui-même de la terre de l'aqui
lon. qui est le vent le plus terrible et qui est 
qualifié de dexler par sa direction, à cause qu'il 
engendre le froid de l'incrédulité, et l'absence 
de l'amour divin; et de les rassembler du 
bout de l'univers, et cela pendant le seul temps 
de la solennité du Phasé, c'est-Il-dire, des fètes 
de la Passion de notre Seigneur, lorsqu'il fut 
crucifié et que s'accomplit la promesse qu'il 
avait faite lui-même dans l'Evangile: « Quand 
j'aurai été élevé au-dessus de la terre, j'attirerai 
tout à moi. » Joan , XII, 23. Alors il engendra un 
peuple nombreux, pour l'accomplissement de 
cette parole d'Isaïe: « Tout un peuple a été en
gendré en même temps, » [sa. LXVI, 8, d'après 
les Septante. Et en effet, trois mille hommes 
embrassèrent la foi en un même jour, et un au
tre jour cinq mille. Act. III, IV. Quant à ce que 
dit le texte hébreu: " Au milieu d'eux seront 
l'aveugle et le boiteux, la femme qui va être 
mère et celle qui l'est déjà, foule immense d'un 

nate, canite, et dicite, » ut salvœ fiant reliquiœ Israel. 
Ipse quoque Dominus pollicetur se reductul'um eos da 
terra Aquilonis, qui est ventus durissimus, nomine 
autem « dexter » vocatur, de ineredulitate, de frigore 
Dominicœ ebaritalis; 'et congregare eo~ nb extremis 
terrœ, non in alio tempore, sed in solemnitate -Pbase, 
hoc est, ·feriis Dominicœ passionis, qnaudo crueifixus 
Dominus est, impletumque illud quod ipse in Evau
gelio repromisit : c( Cum exaltatus fuero a terra, orunia 
trabam ad me. » Joan. Xll, 23. Tune generavit multum 
populum, ut illud impleretur Isaiœ : « Quia natum est 
geuus semel. » Isa. LXVI, 8, sec. LXX". Uno enim die 
tria millia, altero quinque millia bominum eredide
runt. Act. Il et IV. Quodque in Hebraico seribitur : 
« Inter quos erunt cœCU3 et c\audus, et prœgnans et 
pariens simul, 'eeelesia magna revertentium bue, » 
quamquam et 'juxta litteram irupletum sit, quod eœci 
videriut, clau di ambulaverint; tamen melius juxta 
anagogen intelligi potes t, quod qui prius erant eœci 
perfidi'a, postea erediderint Salvatori, et qui clau'di, 
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peuple qui retourne ici, » bien que cela soit ar- lisons: « Ils viendront dans les larmes, nou!\ di
rivé à la lettre lorsque les aveugles virent et que l'ons que parfois les pleurs sont la marque d'une 
les boiteux marchèrent, toutefois il vaut mieux joie excessive, puisqu'on .:lit: Pleurer {de joie. 
entendre au sens figuré que ceux qui étàient au- Mais si nous suivons les Septante : « Ils sorti-
paravantdansl'aveuglement de l'incrédulité, em- l'ont dans les larmes et je les ramènerai dans 
brassèrent ensuite la foi au Sauveur, et que les ma miséricorde» ou « consoÎés, » nous :nous 
boiteux à quiEliedisaitjadis: «Jusques à quand rangerons au sens exprimé aussi parle psaume: 
serez-vous boiteux de l'un et de l'autre pied?» III « Ils allaient, ils allaient et ils pleuraient, répan-
Reg. XVIII, 21, marchèrent droit ensuite; que « le 
peuple qui était assis dans les ténèbres et l'ombre 

dant leur semence; mais au retour ils vien-, 
dront dans l'allégresse, portant leurs gerbes. » 

de la mort vit une grande lumière, » Isa. IX, 2, l)salm. cxxv, 7, 8. Ils pleurèrent quand ils fu
que les boiteux purent comir, et que celle qui rent menés en captivité; ils reçurent une 'bien 
allait être mère enfanta des enfants, l'Eglise grande consolation, quand ils furent ramenés 
innombrable de ceux qui retournaient à la foi. par la miséricorde de Dieu. Le Seigneur les a 
Les Juifs croient que cette prophétie s'accomplit ramenés au moyen des Apôtres et de leurs dis
quand, après le jour de la Pùque, ils sortinmtde ciples, remplis des eaux du fleuve le plus abon-
Babylone sous la conduite d'Esdras ;pour retour
ner à Jérusalem, ce qui n'était que l'ombre de 
la réalité. Et en efl'et, ils n'ont pu prouver que 

dant, par le droit chemin, celui de la foi, et non 
point celui de la perfidie des Juifs. « Ils ne tré
bucheront point, }) parce qu'ils ont cessé d'être 

toutes les choses que nous venons de lire et aveugles et qu'il leur fut dit autrefois: « Si vous 
que nous lirons encore s'accomplirent en ce 
temps-là. 

« Ils viendront}) ou « ils sortiront dans les 
pleurs, et je les ramènerai dans màmiséricorde ; 
je les amènerai à travers les torrents d'eau dans 
un chemin droit où leurs pieds ne heurteront 
pas)) ou bien « ne s'égareront pas, parce que je 
suis devenu le père d'Israël, et qll'Ephraïm est 
mon premier-né. )) Je1'em. XXXI, 9. Si, d'après 
.l'hébreu et comme l'indique le mot JAnu, nous 

quibus quondam loquebatur Elias :' « Usquequo clau
dicatis ntroque pede? )) III Reg. XVIII, 21, poste a am
bulaverint,et : « Populus qui sedebat in tenebris et 
umbra mortis, ma.guum lumell aspexerit)) Isa. IX, 2, 
claudique cucurrerint, et prœgnans pepererit filios, 
Ecciesiam magnam reverteutium ad fidem. Judœi pu
taut hoc esse completum, quando sub Ezra post dicm 
Phase egressi suntde Babylone ut reverterelltur Jerusa
lem, in quo typus fuit, et non veritas. Nequtl enim in 
illo tcmpore universa, quœ legimus et lecturi sumus 
fuisse completa poternut approbare. 

« lu fletu venient )) sive « egredientur, et in miseri
COl'dia reducam eos, et adducam eos per torreutes aqua
fllln in via recta, et non impingent )) sive « non el'
rabunt in ea, quia factus sum Israel pater ct Ephraim 
prill10genitus meus est. )) Jerem. XXXI, 9. Si juxta He
braicum legerimus « in fletu venicnt )) hoc enim in
dicat JA.llV (~N:J~), dicemus quocl interdnm et nill1ii 
gaudii fletus indicium sit,juxta illud: Lacrymor gaudio. 
Sin autem juxta Septuaginta qui. dixerunt : « In fletu 
egredi~ntur, et in misericordia, )) sive « in consolntio-

étiez aveugles vous n'auriez point de péché; 
mais maintenant vous dites que vous voyez, et 
c'estpour cela que votre péché demeure en VOUS,H 

Joan. IX, 41. Nous pouvons aussi entendre Jé
sus-Christ par cette voie dl'oite, dans laquelle 
quiconque y marche, ne tombera point. Rom. v. 
« Je suis devenu le père d'Israël, » que j'ai 
ramené, « et Ephraïm est mon premier-né. li. Là 
où était l'abondance du pérhé, il y aura sur
abondance de la gr&cc. Ephraïm est la figure 

nem reducam -eos, " ilium sensum ponemus, qui et 
in psalmis dicitur: « Euntes ibant et flebant, mittentes 
sernina sua; venientes autem venient Cllm exsultatione, 
portantes manipulos SilOS. " Psalm. exxv, 7, 8. Fleve
runt enïm, quando captivi ducti sunt; et consolationem 
maximam receperunt, quando misericordia Domini 
sllnt rellucti. Et adduxit eos Dominus per apostolos et 
apostolicos viros, plenos aquarum et largissimi flumi
nis, in via recta, videlicet fidei, non in perfidia .ludœo
rum. « Et n()n, )l inqiJit, impingent in ea, )l quia cœci ' 
esse cessarullt, quibus quoudam dictum est: « Si eœci 
essetid, non haberetis peccatum. Nunc vero quia di
citis: Villemus, peccatum vestrum manet. )) Joan. IX, 

41. Possumus viam l'edam et Christum intelligere, in 
qua quicumque ambulaverit, non impiuget. Rom. v. 
« Faclus sum, »ait, Israel pater,» qui reductus est, « et 
Ephraim primogenitus meus est. » Ubi enim ql10ndam 
abundavit peccatum, superabundavit gratia. Ephraim 
autem in typo ' esse populi de gelllibus ~ongregati, 

Scriptl1ra testatur. Fuit enirn posterior filius Joseph, 
et surripuit primogenila Manasse, qui natura primiti-



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JF.RÉMIE. 391 

du peuple de Dieu rassemblé d'entre les nations, 
l'Ecriture l'atteste. Et en effet, quoique ' le plus 
jeune fils de Joseph, il obtint le droit d'aînesse 
de Manasséque la nature avait fait l'aîné; Genes. 

XLVlII; figure du mystère de la croix, Jacob 
ayant changé les mains de place, celui qui était 
à sa gauche reçut la bénédiction de sa main 
droite, et celui qui était à sa droite reçut la ,bé
nédiction de sa main gauche et fut relégué au 
second rang. Ainsi Ephraïm enleva les droits 
d'aînesse de Manassé comme Jacob avait enlevé 
ceux d'Esaü. Enfin tout le peuple des dix tribus 
fut appelé Ephraïm, parce que Jéroboam fils de 
Nabath, de cette tribu, fut le premier qui obtint 
le trône à Samarie. 

« Peuples, écoutez la parole du Seigneur an
noncez-la aux îles qui sont loin, et dites: Celui 
qui a dispersé Israël, le rassemblera et le gar
-dera comme le pasteur garde son troupeau, cal' 
le Seigneur a racheté Jacob et l'a dJllivré ' d'un 
ennemi formidable. Et ils viendront, et ils chan
teront les hymmes de louange sur la montagne 
de Sion, eUls accourront vers lesbiens du Sei
gneur, le blé, le vin, l'huile, les brebis ' fécondes 
et les grands troupeaux, et leur &me sera 
comme un jardin arrosé sans cesse» ou « comme 
un arbre chargé de fruits, et ils n'auront plus 
faim désormais. 'Alors les vierges se réjouiront 
en chœur, et les jeunes gens et les vieillards, et 
je changerai leur deuil en allégresse; et je les 

vus crat; Genes. XLVllI; sed in mysterio crucis decussa
tis manibus, qui stabat ad sinistram Jacob, d!lxtrœ 
manus !ljus suscepit bell!ldictionem, et qui steterat ad 
dexteram, sinistra benedictus, in secundum redactus 
est gradum. Et quomodo Jacob Esau, cic Ephraim Ma
nass,e rapuit primogenita. Omnisque populus decem ' 
tribuum vocatus est Ephraim, quia Jeroboam filius 
Nabnth, ex hac tribu, regnum 'primus obtinuit in Sa
maria. 

« Audite Verbum Domini, gente~, et annnntiate in 
insulis quœ procul sunt, et dicite : Qui dispersit Israel, 
congregabit eum, et custodieteum sicut pastor gregem 
suum, quia redemit Dominus Jacob et liberavit eum 
de manu potentioris. Et venient, et laudabunt in monte 
Sion, et confluent ad bona Domini super frumento, 
et vino, et oleo, et fetu pecorum, et armentol'um. 
Eritque anima eOl'llm quasi hOl·tUS irriguus» sive «quasi 
lignum fructiferum, et ultra non esurient. Tunclœta
bitur virgo in choro » sive « virgines et juvenes et se
nes sim ni, et convertam luctum eornm in gaudium, 
et consolabor eos, et lœtificabo a dolore suo. Et ine-

consolerai, et je les remplirai de joie après leur 
douleur. Et j'e{livrerai l'&me des prêtres» ou 
« des , enfants de Lévi de mon abondance, et 
mon peuple Sel'a rempli de mes biens, dit le Sei
gneur. )) Jerem. XXXI, 10 et seqq, Ceci est une 
prophétie évidente de la vocation" des Gentils: 
« Peuples, écoute,z la parole du Seigneur, an
noncez-la aux îles qui sont au loin, et dites ... » 
Qu'annonce-t-on aux îles qui sont au loin? Que 
le Seigneur qui a dispersé Israël, le rassemblera 
lui-même. Leur dispersion ne fut donc nulle
ment l'effet de la puissance de leurs ennemis, 
mais celui de la yolouté divine. « Et il le gar
dera comme le berger garde S011 troupeau,» car 
le bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis. 
Joan. x. « Parce que le Seigneur a racheté Ja
cob au prix de son proprè sang, « et il l'a délivré 
de la main d'un ennemi pluS puissant que lui. » 

Ce qui montre que les puissances diaboliques 
sont plus fortes que la nature humaine si fragile, 
et que par conséquent dans la comparaison des 
forces respectives, elles nous sont supérieures 
pal' nature, mais nous leur sommes supérieurs, 
par la foi, pourvu toutefois que nous méritions 
d'être délivrés par celui qui peut lier le fort et 
détruire Ea maison. « Et ils viendront, » évidem
ment ceux qui auront été délivrés de la main 
des puissants, « et ils chanteront les louanges» 
de leur libérateur" sur la montagne de Sion, » 

c'est-à-dire, dans l'Eglise, « et ils accourront vers 

briabo animam sacerdotum pinguedine)) sive « filiorum 
Levi et populus meus bonis meis adimplebitur, ait Do
minus. » Jel'em. XXXI, 10 et seqq. Perspicue vocatio 
gentium demonstratur, Scriptura dicente : « Audite 
verbnm Domini, gentes, et annuntiate in insulis quœ 
procul sunt, et dicite. » Quid annuntiant insulis q'uœ 
pro cul sitœ sunt? Quod Dominus, qui dispersit Israel, 
ipse congregabit eum. Nequaquam ergo ut clisperge
rentur, potentiœ fuit adversariornm, sed Domini vo
Juntatis. "Et custodiet eum sicut pastor gregem suum, » 
Pastor enim bonus ponit animam suam pro ovibus suis 
Joan. x. « Quia redemit Dominus Jacob, l) pretio san
guinis sui, « et liberavit eum de manu potentioris, » 
si ve « fortioris. » Pel' quœ ostenduntur fortiores ad
versariœ potestates natma ' fragilitatis humanœ; et 
quantum in utrisque virium est, illas fortiores esse 
natura, sed -ûosfortiores fide, si tamén mereamur li
berari ab eo, qni potest alligare fortem et domllm ejus 
diripere. « Et venient, » inquit, halld 'dubium quiu li
berati de mallU potentium, « et laudabuntll liberatorem 
SUUlll « in monte Sion, l) hoc est, in Ecclesia" « et 



,\1 

" ' . . ' 

, . 

, .. 
'~" , 

392 SAINT JÉROME. 

les biens du Seigneur, Il l'abonda.nce de toute 
chose, qui ne cOlÎslste pas dans les fruits de la 
terre et les aliments du corps, mais dans la va
riété des vertus: « Le blé, » dont est fait le pain 
du Seigneur, « le vin, » qui est la figure de son 
sang, " l'huile, II image de la bénédiction qui 
sanctifie, se10nle témoignage de l'Ecriture: 
" Votre Dieu vous a oint d'une huile de joie d'une 
manière plus excellente que tous ceux qui y ont 
part avec vous; II Psalm. XLIV, 8;" Les brebis fé
condes, » qui sont les simples fidèles dans l'E
glise, "et les grands troupeaux, » qui sont ar
més de cornes et repoussent les ennemis. Et 
afin que nous sachions bien que ces bénédictions 
ont trait à l'tune et non pas au corps, l'Ecriture 
continue: " Et leur âme sera comme un jardin 
arrosé sans cesse, » ou comme un verger plein 
de fruits planté le long du cours des eaux, un 
paradis dont le Seigneur fait ses délices. Psalm. 

I. " Et ils n'auront plus faim désormais, » non 
pas de cette faim dont il est écrit: « Heureux 
ceux qui ont faim et soif de justice, » Mattl~. v, 
6, mais de celle dont le changement en satiété 
exclut le manque de toutes choses. Alors se ré
jouiront en chœur, et la vierge, dont l'Apôtre 
écrit: " Je vous ai fiancés à cet unique époux 
qui est Jésus-Christ, pour vous présenter à lui 
comme une vierge toute pure; » Il Corinlh. XI, 2; 
et les jeunes hommes à qui saint Jean s'adresse 
en ces termes: « Je vous écris, jeunes hommes, 

confluent ad bona Domini, » rerum omnium abundan
tiatn, qure non in frugibus et cibis carnis istius, sed 
in virtutum varietate sentitur: « Super frumento,)) 

. inquit, « et vino, et oleo, )) de quo conficitur panis Do
mini, et sanguinis ejus imr;letur typus, et benedictio 
sanctificationis ostenditur, dicente Scriptura : « Unxit 
te Deus, Deus tuus oleo lretitire prre consortibus tuis,)) 
Psalm. XLIV, 8, « et fetu pecorum, » qui in Ecclesia 
simpIices sunt, « et armentorum, » qllre cornuta su nt 
et adversarios ventilant. Ut autem sciamus benedictio
nes has nequ,aquam ad corpus, sed ad animum pel'ti
nere, sequitur : « Eritque anima eornm quasi hortus 
irrignus, )) sive quasi lignum fructiferum, quod plan
tatum est secusdecursus aquurum, et" paradisus Do
miui in deliciis.Psalm.I.«Et ultra,» ait, « non esurient;l> 
nequaquam ca esurie, de qua sCl'iptum est: « Beati 
qui esuriunt et sitiunt justitiam; » Mattlt. v, 6; sed ea 
qure saturitate mutatur et rerum omnium excludit pe
nutÏam. Tunc lœtabitur virgo in choro, dè qua scribit 
Apostolus : « Despondi enim vos uni viro virginem 
castum exhibere Christo;» II Cm·inth. XI, 2; etjuvenes, 

parcé que vous avez vaincu le m'alin; )) et les 
vieillards, à qui le même évangéliste rend ce té
moignage mystique: (( Je yousécris, père5, 
parce que vous connaissez celui qui est dès le 
commencement. II T Joan. II, 14. ({ Et je chan
gerai leur deuil en allégresse; )) ceux que la croix 
avait frappés de crainte, la résurrection les com
blera de joie. « Je les consolerai et je les rem· 
plirai de joie après leur douleur,» selon" la 
promesse évangélique : « Heureux ceux qui 
pleurent, parce qu'ils seront consolés. » J'enivre
rai l'âme des prêtres, qui ont la science de Dieu 
et de la bouche desquels attendent la loi du Sei
gneur ceux qui croient en Celui à qui le Roi~ 
Prophète adresse ce chant: « Vous êtes le prêtre 
éternel selon l'ordre de Melchisédech. » Psalm. 
IX, 4. Les Septante disent: «'L'âme des enfants 
de Lévi, » ce qui n'est pas dans le texte hébreu. 
Evidemment, cette expression ne s'applique nul
lement aux prêtres descendants de Lévi par le 
sang, mais à ceux dont Melchisédech fut la fi
gure dans l'ancien Testament. Or l'ébriété des 
prêtres, nous la trouvons dans les Apôtres, lors
que la foi fermentait en eux et qu'on disait 
qu'ils étaient pleins de moùt. A ct. Il. Il est à re
marquer aussi que le lieu où Jésus-Christ fut ar
rêté s'appelle GETHSÉMANI, qui veut dire en notre 
langue ({ vallée de l'embonpoint. » Lors donc 
que les prêtres seront engraissés de la doctrine 
du Seigneur, et qu'enivrés au banquet de Joseph 

ad quos loquitur Joannes: « Scribo vobis, juvenes, 
quoniam vicistis malignum; » et senes, ad quos idem 
mystico serffione testatur : « Scribo vobis, patres, quo
niam cognovistis eum qui ab initio est.» 1 Joan. II, 14 . 
« Et convertam,» inquit,» lllctum eorum in galldium, » 
ut quos terruerat crux, lretificet resurrectio. « Et con
solabor eos et lretificabo a dolore suo, » juxta illud 
quod Dominus loquitur: « Beati Illgentes, quoniam 
ipsi consolabuntur.» Et inebriabo animam Sacerdotum, 
qui habent scientiam Dei, de quorum ore intel'rogant 
legem Domini, qui credunt in eum, ad quem Propheta 
canit : « Tu es sacerdos in reternum secundum ordi
nem Melcbisedech. » Psalm. C1X, 4. Qllod autem se
quitur j uxta Septuaginta: « Filiorum Levi, l) in Hebraico 
non habetur. Et pel'spicuum est, neql1aquam id dici de 
Itis sacerdotibus qui sunt filii Levi, sed de his, in quo
rum typum prrecessit Melchisedech. Ebrietas autem 
sacerdotum et in Apostolis comprobatur, quando fer
vebant fide et musto pleni dicebantur. Act. Il. Unde et 
locus, in quo comprehensus Dominus eot, vocatur 
« Gethsemani, l) Matth. XXVI, 36, quod in lingua nostra 
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ils s'écrieront : « Que votre calice enivrant est 
admirable! » Genes. XLllI et XLIV. alors se réali
sera aussi cette promesse que le Seigneur fait en 
cet· endroit: « Et mon peuple sera rempli de 
mes biens. » Psalm. XXII, 5. Tous. ces biens nous 
sont accordés maintenant en partie; mais alors 
ils nous se~ont donnés dans leur plénitude, lors
que nous verrons Dieu face à face et que cet 
humble corps se sera revêtu de la gloire de la 
résurrection. 

« Voici la parole du Seigneur: Une voix a été 
entendue SUl' les hauteUl's, voix de lamentation, 
de deuil et de larmes,la voix de Rachel pleurant 
ses enfants et ne voulant pas être consolée SUl' 
eux, parce qu'ils ne sont plus» Jertm. XXXI, 15. 
Les Septante : « Voici la parole du Seigneur: 
Une voix a été entendue dans Ra:na, voix de la
mentation, de deuil et de larmes, la voix de Ra
chel pleurant ses enfants et qui ne voulut pas 
aVfJir de repos parce qu'ils ne sont plus. » Saiüt 
Matthieu n'a apporté ce témoignar;e ni d'après 
l'hébreu ni d'après les Septante; nous lisons, en 
effet, dans son Evangile, après la description du 
massacre des innocents: « Alors s'accomplit ce 
qui avait été dit pal' le prophète Jérémie: Une 
voix a été entendue dans Hama, les plaintes et 
les cris lamentables de Rachel pleurant ses en
fants et ne voulant point recevoir de consolation 
parce qu'ils ne sont plus. » .'l1alth. II, ;17, 18. Ilest 

« vallem pinguedinis " sonat. Cumque sacerdotes pin
gues fuerint doctl'ina Doruini, et inebriati in convivio 
;Joseph dixerint : « Calix tuus inebrians quaru prrecla
J'us est l " Genes. XLIII et XLIV, tunc erit et hoc qllod 
nunc Doruinus pollicetur : « Et populus meus bonis 
meis adiruplebitur. » Plia/m. XXII, 5. Qure omnia nunc' 
ex parte tribuuntur; tunc autem dabuntuJ' in pleno, 

. quando videriruus facie ad faciem, et corpus humilita
tis ~nostrre fuerit resurrectionis gloria commutatum. 

« Hrec dicit Dominus : « Vox in excelso audita est 
lamentationis, fletus ~t luctus Rachel plorantis filios 
suos, et noluit consolari super fiUis suis, quia non 
sunt. "Jere/n. XXXI. 15. LXX: « Sic dicit Dominus : 
Vox in Rama audita est, lamentatio etfletus et luctus, 
Rachel plorantis Elios suos, et noluit conquiescere, 
quia non sunt. » Nec juxta Hebraicum, nec juxta 
Septuaginta, Matlhreus sumpsit testimonium; legimus 
enim in eo post descriptionem infantium necis : « Tunc 
impletum est, quod dictum est pel' Jeremiam prophe
tam dicentem : Vox in Rama audita est, ploratus et 
ululatus multus Rachel flentis fllios suos, et noluit 
consolari, quia non sunt » lflatth . II, 1.7, i8. Ex quo 
pel'spicuum est, Evangelistas et Apostolos, nequaquam 

évident par là que les Evangélistes et les Apôtres 
n'ont suivi la .traduction faite de J'hébreu par 
qui que ce soit, mais qu'ils ont exprimé en leur 
langage ce qu'ils lisaient comme Hébreux dans 
le texte hébreu qu'ils traduisaient. Rachel mère 
de Joseph venant à Bethléem, fut prise tout à 

coup des douleurs de l'enfantement et mit au 
monde un fils que la sage-femme, parce que la 
mère mouraitenlu(donnant le jour, appela « Be. 
noni ou fils de ma douleur .. » Mais Jacob, le père, 
changea ce nom et l'appela Benjamin ou « fils de la 
droite. » Gen. xxxv, 18. On se demande donc com
ment l'Evangéliste Matthieu a transporté le témoi
gnage du prophète au massacre des innocents, 
lorsqu'il est évidemment écrit au sujet des dix 
tribus,dont Ephratha ne fut point capitale, et que 
cette ville n'est nullement dans la tribu d'E
phraïm, mais dans celle de Juda, car c'est le 
même nom que Bethléem, et tous les deux ont 
le même sens: Bethléem veut dire « maison du 
pain; » Ephratha répond à « abondance. » C'est 
donc parce que Rachel fut ensevelie à Ephratha 
ou Bethléem, comme l'attestent l'Ecriture Sainte 
et encore à présent J'inscription de son tombeau, 
qu'il est dit d'elle qu'elle pleure les enfants qui 
ont été mis à mort auprès 'd'elle et dàns sa con
trée. Voici J'explication que quelques-uns d'entre 
les Juifs donnent de :ce passage: Après la prise 
de Jérusalem sous Vespasien d'innombrables 

ex Hebrreo interpretationem alicujus secutos; sed quasi 
Hebrreos ex Hebrreis, quod legebant Hebl'aice, suis 
sermonibus expressisse. Rachel mater Joseph, cum ve
niret Bethleem, subito partus dolore correpta, peperit 
filium, qllem obstetrix, quia moriebatur pariens, vo
cavit « Benoni, » hoc est, « fi li us doloris mei. » Pater 
autem Jacob mutavit vocabuluru, et appellavit eum 
« Benjamin,» hoc est, «filius de'xtrre,'» Gen. XXxv, i8. 
Qureritur ilaque, quomodo Matlhœus evangelista tes
timonium Prophetœ ad interfectionem transtuleril 
pUl'vulorum, CUin perspicué de decem tribubus scrip
tum sit, quarum princeps non fuit Ephratha, et ne qua
quam sit in tribu Ephraim, sed iu tribu Juda; ipsa 
est enim et Bethleem ôuwvtlf1W~. Unde et nomina utrius
que concordant: « BethlAem » vocatur « domus panis; 
Ephrata, ·MXP7tO<jl0p[O'.» quam nos « ubertatem » possumus 
dicere. Quia igitul' Rachel in Ephratha, hoc est, in 
Bethleem condita est, sicut et Scriptura aaneta et ti
tulus sepulcri ejus hodieque testantur, tlere dicitul' 
pueros, qui juxta se et in suis regionibus interfecli sunt. 
Quidam Judreol'um hune locum sic interpretantur, 
quod capta Jerusalem sub Vespasiano, pel' hanc viam; 
Gazam et Alexandriam infini ta ruillia captivorum Ro-
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captifs furent dirigés SUl' Rome par cette voie 
Gaza et Alexandrie. D'autres le rapportent à la 
dernière captivité sous Adrien, quand un peuple 
innombrable de tout age et de tout sexe fut vendu 

fants reviendront de la terre de l'ennemi, » afin 
que vous soyez délivrée de votre douleur pré
sente. « Telles sont en effet les espérances des 
derniers jours, dit le Seigneur, et vos fils revien-

sur le marché de Térébinthe; et c'est pour cela dront dans leur pays, » que possédèrent leurs 
que ce marché fameux est en exécration auprès 
des Juifs. Que les Juifs disent ce qu'ils voudront, 
nous soutenons, quant à nous, que l'Evangéliste 
Matthieu a parfaitement raison d'appliquer ce té
moignage au lieu où Rachel fut ensevelie, en 
sorte qu'elle pleure comme siens les enfants des 
villes voisines d'alentour. 

« Voici la parole du Seigneur: Que votre voix 
cesse ses plaintes, et vos yeux leurs larmes, par-

pères Abraham, Isaac et Jacob. Mais ce passage 
s'applique mieux encore aux saints innocents, 
en ce qu'ils ont reçu la récompense de leur sang 
ver~é pourJ ésus-Christ, qu'il ont échangé la terre 
d'Hérode leur ennemi contre la possession du 
royaume des cieux, et qu'ils doivent retourner 
dans leur pays primitif, quand, au lieu de ce 
corps vil, ils recevront le corps glorieux de la 
résurrection. Telle est l'espérance des derniers 

ce qu'il est une récompense à vos œuvres, dit le jours, où les justes brilleront comme le soleH, 
SeIgneur, et que vos enfants reviendront de la Sap. III, et où les enfants jadis petits et à, la ma
terre de l'el1I~e111i. Telles sont les espérancl!s des melle, sans passer par les degrés des ages et par 
derniers jours, dit le Seigneur, et vos fils re- les épreuves et les travaux corporels, ressuscite
viendront en leur pays, » Jerem. XXXI, 16, f7, l'ont h0111mes parfaits, dans la mesure de laplé
Ceci ne s'est pas encore accompli selon la let- . nitude de Jésus-Christ. Ephes. IV. 

tre, et l'histoire ne nous dit pas que les dix tri- " J'ai écouté et j'ai entendu Ephraïm qui pas-
bus, exilées en Médie et en Perse, soient retour
nées en Judée; mais s'est accompli selon l'esprit 
dans lu passion de notre Seigneur et se vérifie 
encore chaque jour, quand Israël est sauvé dans 
toutes les parties du monde et que cette parole 
est adressée à Rachel .: • que votre voix cesse ses 
plaintes, et vos yeux leurs larmes.» Voici le 
sens: Cessez de pleurer, car le Seigneur a jeté 
les yeux SUl' vos œuvres d'autrefois, "et vos en-

mam dil'e.cta sint. Alii vero, quod ultima captivitate 
sub Adriano, quando et urbs Jerusalem subversa est, 
innumerabilis populus diversœ œtatis, et utriusque 
sexus in mercato Terebinthi venumdatus sit. Et id
circo exsecrabile esse J udœis mercatum celeberrimuni 
visere. Dicant illi quod volunt, nos recte testimonium 
sumpsisse dicemusEvangelistam Matthœum, pro 10co 
in quo Rachel condita est, ut vicinarum in circuitu 
villarum filios quasi suos fleverit. 

« Hœc dicit Dominus : Quiescatvox tua a ploratu, et 
oculi tui a lacrymis, quia est merces operi tuo, ait Domi
nus, et revertentur de terra inimici» sive « inimico
rum. » « Et erit spes novissimis luis, ait Dominus, et 
revertentur ' filii ad terminùs suos. » Je;·em. XXXI, 16, 
17. Hoc juxta litteram necduni factum est, neqlle enim 
decem tribus, quœ in civitatibus Medoruni exsulant at
que Persarum, reversas in terram Judœam legimus ; 
sed juxta spiritum, et in passione Domini completum 
est, et hucusque completur, quando de toto orbe sal
vatur Israel, et Rachel dicitur : c( Quiescat vox tua a 
ploraln, eloculi tui a lacrymis. » Etestsensus: Plorare 

sait» ou «se plaignait disant: Vous m'avez 
châtié et j'ai été instruit comni.e un jeune tau
reau indompté» ou « comme un veau, et je n'ai 
point appris; convertissez-moi et je serai con
verti, parce que vous êtes le Seigneur mon Dieu. 
Cal' après que vous n'avez converti » ou « que 
j'ai été pris, j'ai fait pénitence; et après que j'ai 
connu ".DU « que vous m'avez fait voir, j'ai 
frappé ma cuisse » ou « j'ai gémi, j'ai été con-

desiste, priora enim opera tua respexit Dominns, « et 
revertentur filii tui de terra inimid, » ne prœsenti do

. lore tenearis. « Est enim spes novissimis ', tuis, ait Do~ 
minus, et revertan,tur filii tui ad terminos suos, » quos 
habllerllnt patres eorum Abraham, Isaac, et Jacob. 
Melius autem de parvulis intelligimus, quod mercedem 
habeant effusi sanguinis pro Christo, et pro terra He
rodis inimici teneant regna cœlorum; et reversuri sint 
in sedem pristinam, quando pro corpore humilitatis 
corpus receperint gloriosum.' Ista est spes novissima, 
quando justi fulgebunt sicut sol, :)ap.llI, et infantes 

. quondam parvuli atque lactentes, absque œtatum in
cremento et injuriis ac labore corporeo resurgent in 
virum perfectum, in mensuram plenitudinis Christi 
Ephe,s. IV. 

« Audiens a:udivi Ephraim transmigrantem » sive 
« lamentantem : Castigasti me et eruditus sum sicut 
juvencus indomitus » sive (c sicut vitulus, et non di
dici; converte me, et convertar; quia tu Dominus Deus 
meus. Postquam enim convertisti me » sive « captus 
sum, egi pœnitentiam. Et postquam cogriùvi » sive 
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fondu et j'ai rougi» ou bien « depuis le jour de 
la confusion et je 'vous ai montré, parce que j'ai 
supporté l'opprobre de ma jeunesse » Jerem. 

XXXI, 18, 19. Dieu nous apprend qu'il a entendu 
les paroles et les plaintes d'Ephraïrn, et il dési
gne ainsi, nul ne peut en douter, les dix tribus, 
dont le premier roi fut Jéroboam fils de Nabath, 
qui dressa des veaux d'or à Dan et à Béthel, afin 
que ce peuple, se laissant entraîner à l'erreur, 
cessàt d'honorer et d'adorer le Dieu d'Israël. 
« Vous m'avei chàtié et j'ai été instruit. )) Toute 
correction est profitable au salut; elle semble 
amère dans le présent, et porte plus tard des 
fruits de paix. « Comme un jeune taureau in
dompté» ou « comme un jeune bœuf, et je n'ai 
pas appris;) c'est dire qu'il a été averti par 
nombre de travaux et de corrections de se con
vertir à la pénitence, et qu'il n'a point profité de 
ces leçons. « Convertissez-moi et je serai con~

verti. » Nous ne pouvons donc mener à bonne 
fin mênie l'œuvre de notre pénitence, sans l'aide 
du secours de Dieu. C'est après que vous m'au
rez converti et que je serai converti que je vous 
connaîtrai, comme étant mon Seigneur et mon 
Dieu, et que mes erreurs et mes péchés ne pour
ront me donner la mort. C'est après que ~70US 
m'avez converti que j'ai fait pénitence. Quelle 
grande chose est le secours divin et combien la 
condition de l'homme est fragile! nous ne pou
vons même en venir à faire pénitence, à moins 

« ostendisti mihi, percussi femur meum .)) sive « inge
mui, eonfusus s.um et erubui )) sive « ex die eonfusio
nis, et ostendi te, quoniam sustinui opprobrium . ado
leseentiœ meœ. » Jel'em. XXXI, 18,. 1.9. Loquitur Deus, . 
quod Ephraimdieentem audiel'it, et lamentantem. Nulli 
aulem dubium, quin deeem tribus signifieet, quibus 
primus imperavit Jeroboam fili'us Nabatli, qui et vi
tulos aureos fecit in Dan et Bethel, ut hoc p6pulus 
errore sed uctus, Deum Israel 'colere et adorare de
sisteret. "Castig<lsti me, )) inquit, et eruditus sum.)) Om
nis correptio proficit in salutem, quœ ad prœsens 
videtur esse tristitiœ, et postea fructus affert paci
ficos. Quodque ait: « Quasi juvencus indomitus,» sivc 
« sicut vituIus, et non didici, n hoc significat, quod 
mullo labore atque verberibus eruditus sit., ut ad pœni
tentiam .eonverteretur, etnon profecerit. ·« Converte, )) 
in quit, me, et eonvertar. )) Ergo idipsum quod agimlls 
pœnitentiam, ni si Dei nitamur auxilio, implere non 
possumus. Postquam enim eonverteris me et ad te 
eonversus fuero, tune cognoscam; quia tu Dominus 
Deus meus es, et nequaquam errores mei atque pee-

que Dieu n'ait commencé par nous convertir. 
« Et après que vous m'avez fait voir, » soit la 
pénitence elle~même, soit ce que vous êtes et que 
je vous ai connu, « j'ai frappé ma cuisse: " C'est 
un mouvement familier dans la douleur et la 
plainte d'un homme qui pleure sur son égare
ment passé; frapper la cui~se de sa main, c'est 
faire une sorte cFaveu de sa propre folie. « J'ai 
été confondu depuis le jour de la confusion, » 
oubien, « etj'airougi" Et quel temps,eneffet,n'est 
pas pour nous un temps de confusion, sinous. nou's 
souvenons de nos anciens péchés et si nous fai
sons l'examen de tout le mal que nous avons 
fait? Ces paroles des Septante: « Et je vous ai 
montré, )} veulent dire qu'après avoir gémi et 
reconnu ses propres fautes, on a fait ùn tel pro
grès que même on montre Dieu à 'ceux qui Ti

gnorent, conformément à cette parole 'de David 
repentant: « J'enseignerai vos voies aux mé
chants, et les impies se convertiront à vous. " 
Psalm. L. 15. Enfin dans ces mots: « J'ai soutenu 
l'opprobre de ma jeunesse, ". Ephraïm invoque 
le bénéfice de l'ignorance de l'âge pour atténuer 
ses péchés et obtenir plus facilement le pardon, 
conformément à cette prière de David : « Ne 
vous souvenez pas, Seignem, de mes fautes de 
jeunesse etdemespéchés pal'ignorance. » Psalm. 

XXIV, 7. De là vient que plus loin Dieu appelle 
Ephraïm, enfant autour de qui abondent les dé
lices, et il s'exprime aiusi à cause de la fertilité 

cata interficient me. Et postquam eonvertisti me, ogi 
pœnitentiam. Vide quantum sit auxilium Dei, et 
quam fragilis humana conditio : ut hoc ipsum, quod 
agimus pœnitentiam, nisi nos Dominus ante eonver
terit, nequaquam i\uplere valeamus. « Et postquam, " 
" inquit, ostendisti mihi, » vel ipsam pœnitentiam, vel 
tui notitiam, sive eognovi te, « pereussi femur Illeum.)) 
Quod dolentis et plangentis, et super errore pristino 
plorantis indieium est, nt Comur mallU percutiut et 
stultum se ante fuisse fateatur. « Confnsus, » inquit, 
sum, et erubui," sive' « ex die confusionis. » QllOd 
enim tempus non est eonfusionis nostrœ, si reeordemur 
antiqua peceata, et omnium, qUai male egimus ca pia
inus memoriam? Quodque dixere LXX, « et ostendi 
te, » signifient, quod postquam ingemuit et sua delieta 
eognovit, tune in tantum profeetum venerit, ut etiam 
aliis ignorantibus Deum ostenderit, juxta id quod 
David pœnitens loquitnr : « Doeebo iuiquos vias tuas, 
et impii ad te convertentur. " Psalm. L, 15. Et quod 
dicit : « Quoniam sustinui opprobrium adolescentiœ 
meœ, » per œtatis ignorautiam pceeasse se dieit, ut 
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du sol et des ri9hesses de toute sorte qui sont en
core aujourd'hui un privilége de cette tribu. 

« Puisque Ephraïm est pour moi un fils flré
cieux)) ou « chéri, puisqu'il est un enfant de 
délices, et que depuis que j'ai parlé de lui» ou 
« que ma parole est en lui, je ne peux l 'oublier; 
c'est pourquoi mes entrailles se sont émues 'sur 
lui, et j'aurai pitié de lui, dit le Seigneur. )) 
Jel'em. XXXl, 20. Devant le repentir d'Ephraïm, 
dans lequel il s'écrie d'abord: Vous m'avez ins
truit et j'ai été instruit comme un jeune taureau 
indompté; et plus loin: Parce que j'ai supporté 
l'opprobre de ma jeunesse; le Seigneur répond 
et encourage ainsi sa conversion du fond du 
cœur: « Ephraïm est pour moi un fils chéri )) 

Gen. "XLVIII, et je l'ai aimé à ce point dès le com
mencement que je lé préférai à son frère Ma-

Psalm. XXXVI, 4. C'est ainsi que le paradis en 
Eden est appelé jardin de délices, Le Seigneur 
continue: Parce que ma parole a été en lui, je 
me souviendrai de lui encore. Pour qu'on ne 
croie pas que la bénédiction est un don gratuit, 
conféré plutôt en raison de la bonté de celui qui 
le fait que des mérites de celui qui le l'eçoit, 
Dieu dit: (t Je me souviendrai de lui, » parce que 
mes paroles ont été en lui, non dans sa bouche, 
non sur ses lèvres, mais au fond de son cœur 
affectueux. C'est pOUl' cela que mes entrailles se 
SOJ;lt ému es à son égard. C'est à lui qu'il est dit 
par la bouche d'Osée: « Que te ferai-je, Ô 

Ephraïm? que te ferai-je, Ô Israël? te traiterai
je comme Adama, et te rendrai-je semblable à 

Séboïm? » Ose, YI, 4; ' XI, 8. Mon cœur s'est 
troublé, mes entrailles se sont émues. Je ne dé-

nassé. « Un ms qu'on honore, » parce que, con- chaînerai pas ma colère et je ne perdrai pas 
trail'ement à l'ordre naturel, Dieu daigna lui . Ephraïm. Œ J'aurai compassion de lui, dit le 
accorder le rang de premier-né. « Un enfant de Seigneur.» Mes paroles, il est vrai, ont été en 
délices, )) dont il est écrit: « Les enfants d'E- lui, il a reçu tous mes commandements d'un 
phraïm, quoique habiles à tendre l'arc et à en 
tirer, ont tourné le dos au jour du combat. » 

Psalm. LXXVII, 9. Contre qui et pour qui est 
écrit tout le livre du prophète Osée et que Jacob 
bénit. Délices, dans ce passage, doit être pris 
dans le même sens que lorsque le psaume dit: 
« Mettez vos délices dans le Seigneur et il vous 
accordera tout ce que votre cœur demande. » 

facilius veniam ' consequatur, juxta illud quod David 
canit : « Delicta juventutis mere, et ignorantiœ meœ · 
ne uiemineris. » Psulm. XXIV, 7. Unde et in consequen
tibus, Deus parvulum eum vocat et deliciis affluen
tem. Hoc autem dicit propter diviliarum magnitudi
nem et terrre fertilitatem, qua Ephraim tribus usque 
hodie luxuriat. 

« Si filiu s honorabilis » sive « dilectus mihi Ephraim 
si puer delicatus, quia ex quo locutus sum de eo)) 
sive « verba mea in eo, recordnns recordabor ejus 
adhuc j idcirco conturbatll. s unt vi~cera mea super eo j 

miserans misereborejus, ait Dominus.» Jerem. XXXI, 

20. Pœnitentiam agente Ephraim et dicente, in princi
pio : Erudisti me et eruditus sum quasi juvencus in
domitus, et in fine: Quoniam sustinui opprobrium 
adolescentiœ mem j respondit Dominus, et plena ad se 
mente conversum tali sustentat oraculo : « Filius di
lectus mihi Ephraim, ». Genes. XLVIll, quem in tantum 
dilexi ab initio, ut fratri prœferrem Manasse. « Filius 
honorabilis, » qui contra naturœ ordinem, honorem pri
mogeniti Domini dignatione suscepit. « Puer delicatus, » 
de quo scribitur : « Filii Ephraim intendentes et mit
tentes arcum, conversi sunt in die belli. » Psulm. 

esprit aYide, et les a conservés en son cœur, 
et pourtant « j'aurai compassion de lui, dit le 
Seigneur, »Pour montrer que la plus parfaite 
justice des hommes a besoin de la miséricorde 
divine. 

« Etablie dans un lieu élevé, repasse tes 
amertumes, dirige ton cœm vers la voie droite 
dans laquelle tu as marché. Retourne, vierge 

LXXVll, 9. Contra quem et ad quew, totus Osee liber 
est prophetœ, cui benedixit Jacob. Delicias autem in 
hoc loco juxta illud accipiamus, quod in psalmo dicitur: 
« Delectare in Domino; et dabit tibi petitiones cordis 
tui. » Psalm. ;XXXVI, 4. Pro quo in Grœco, et in He
braico hab et ur, «deliciis afflue. » Undeet paradisus in 
Eden, deliciarum paradisus appellatur. Quia, in quit, 
fuerunt verba mea in eo, recordatione memor erG 
ejus adhuc. Ne putaretur gratuita benedictio, et ex 
indulgentia potius largitoris quam merito ejus in quem 
conferebatnr esse coHata, ideo ait: « Itecordaborejus,» 
quia verba mea fuerunt in eo, non in ore ej us, non in 
labiis, sed in imo cordis afIectu. Propter quam cau
sam et conturbata sunt viscera mea super eo. Cui 
loquitur et pel' Osee: « Quid tibi faciam, Ephraim? 
quid tibi faciam, Israel '1 quasi Adamam ponam I.e, et 
quasi Seboim?» Ose. VI, 4 j XI ; 8. ConversuLU est in 
me cor meum, conturbatasunt viscera mea. Non fa
ciam furorem irre mem, et non disperdam Ephraim. 
« Miseraus miserebor ejus, ' ait Dominus. Fuerunt qui
dem sermones mei in eo, et omnia mandata mea 
avido suscepit animo, et in suo corde servavil; sed 
tamen ( miserans miserebor ejlls, ait Domirtus,,, ut 
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d'Tsraêl, retomue dans tes cités. Jusques à quand 
t'égareras-tu dans les délices, vierge vagabonde? 
Le Seigneur a créé sur la terre un nouveau pro
dige: la femme environnera l'homme.» Je1·em. 

XXXI, 2-1, 22. Les Septante: « Etablis dt's 5enti
nellês, fais pénitence, porte ton cœur sur tés 
épaules dans la voie où tu as marché. Retourne, 
vierge d'Israêl, retOUl'ne en pleurant vers tes 
cités. Jusques à quand vous détournerez-vous de 
moi, fille dédaignée? puisque le Seigneur t'a 
cl'éé pOUl' être un plant nouveau de saIn!!: Les 
hommes accompliront leur évolution autour de 
ton salut. » Au lieu de: « Jusques à quand vous 
égarerez-vous dans les délices? » Symmaque 
dit:" Jusques à quand vous engloutirez-vous dans 
l'abîme? " J'ai cité en entier l'une et l'autre écli
t.ion, pour montrer que ce chapitre des plus ob
scurs et qui contient les mystères de l'Eglise a 
été ignoré ou rendu avec des lacunes par les 
Septante ou par tout autre qui a interprété cè 
prophète. Le mot hébreu SIONIM se rend par 
sentinelles ou lieux élevés, comme l'ont traduit 
Aquila et Symmaque Je me demande donc avec 
étbnnement pourquoi la Vulgate au lieu de 
SIONIM ou ~enLinelles, a mis Sion et dérouté l'in
telligence du lecteur en lui faisant croire que le 
diseours de Dieu passait tout à coup d'Ephraïm 
à Sion et à la tribu de Juda, alors qu'il s'adresse 
constamment à Ephraïm, à qui il est dit: « J'ai 

ostenderet omnem hominum justitiam indigere miseri
eordia Dei. 

« Statue tibi speculas, pone tibi amaritudines, dirige 
cor tuum ill viam directarn in qua amblllasti. Revertere, 
virgo Israel; revertere ad civitates tuas istas. Usquequo 
deliciis dissolverjs, Iilin vag'1 ? quia creavit Dominus no'
vürn super terram: femina circumdabit virum. » lfj·e'Ylf. 
XXXI, 2i, 22. LXX: « Statue libi speculatores, fac pœnam, 
da co r tuum in hnmeros tuos, viam in qua ambulasti. 
Revertere, virgo I"rael, revertere in eivitates tuas lu
gens. Usquequo eonverteris, filia despecta? quoniam 
creavit te Dominus salute in 'plantationern novarn; in 
salute tua cÎrcuibunt homines.» Ubi nos dixirnus: 
« Usquequo delieiis dissolveris?» Symmaehus po
suit: « Usquequo demergeris in profundum? )) Utram
que nutem ediLionem ex toto posui, ut caput obscuris· 
sirnnm et Ecclesiœ eontinens sacrarnenta, aSepluaginta 
(sive quis alius hunc prophetarn interprelatus est) 
aut ignorntum, aut omissum' ostenderem. Verbum He
braicum SIONI!I (O'l~~'lll), vel in " speculatores, » vel in 
" speculas» vertitur ; ut Aquila et Symmachus inter
prètatisunt. Unde miror, quid sibi voluerit Vulgata edi
tio, ut pro SIOl!ll>l, hoc est, pro « speculatoriLlls, .. Sion po-

écouté et j'ai entendu Ephraïm ; » et plus loin: 
« Ephraïm est pour moi un fils que j'ai comblé 
d'honneur, » ou « un enfant de délice's; » et 
maintenant encore: « Etablissez-vous sur un 
lieu élevé, » ou « établissez pour vous des sen
tinelles, ) qui vous annoncent quel grand bon
heur doit arriver. Dans ce qui suit, «amertumes, )) 
en hébreu THEMRURlM, que Symmaque a rendu 
par « déplacement.s, )) indique qu'il doit pleurer 
ou à cause de ses anciens péchés ou qans les 
transports de sa joie, ,se convertir au Seigneur 
de toute son l'tme, et placer ou diriger son cœur 
dans la voie par où il était parti, car il doit re
tourner de l'exil du péché. L'expression des 
Septante: « Mettez votre cœur sur vos épaules, » 

signifie qu'il doit joindre les pensées allX 
œuvres, ou considérer les épaules de ceux qui 
le portent et qlli le ramènent de la captivité. 
C'est ce qu'Isaïe développe entièrement dans le 
chapitre où il parle de chameaux, de chars 
et de brancards sur lesquels ils doivent être 
ramenés. Isa. LX. « Retournez, vierge d'Israêl, 
retournez vers vos cités, » que captive vous avez 
abandonnées; jusques à quand votre négli
gence vous perdra-t-elle, et serez-vous vaga
bonde dans les sentiers les plus ténéb~'eux de 
l'erreur'? Regardez en arrière à mon appel et ap
prenez en m'écoutant avec soin d'où vous vien
dra le bonheur si grand de votre conversion. 

neret, turbaretque lectoris int.elligentiam, quo putaret 
postEphraim, ad Sionetad tribum Juda repente Dei fac
tUIll esse sermoncm, cum perpetua oralio sit Ephraim, 
cui supra locutus est: « Andiens audivi Ephraim;)) 
et: « Filius honornbilis mihi Ephrnim,)) sive « puer 
delicalus, )) cui et nunc loquitur : « Statue tibi specu
las, II sive cc speclliatores, )) qui tibi prœnuntient nd
veniretantarn rerum omnium felicitatem. Qllodque ~e
quitur, « amnritudines, .. qllœ Hebraice dieuntur TIIEM

nunm (O'i~i'On), pro quibus Symmachus interpreta
tus est, « transmutationes, » hoe indicat, quod fiere de
beut vel antiqua peccata, vel gaudii magniludine, et 
tota ad Dorninnm. mente 'converti, et ponere, sive di
rigere cor suurn in viam, per quam profecta est, inde 
enim illam esse redituram. Quodque pro hoc dixere 
Septuaginta : "Da cor tuum in hnmeros,)) illud si
gnifient, quod cogilationes debeat operibus jungere, 
sive humeros cOl1lemplari portanliurn se, de capLivi
tate reducenlinm. Quod Isaias plenius exsequitur in 
eamelis et curribns ac baslerais eos asserens reùu
cendos. [sai. LX. « Revertere ' )) inquit, « virgo Is
rael, revertere ad civitates tuas, » qllas eaptivus 
deseruisti; nsquequo negligentia dissolveris et pro-
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Sachez ce que vous n'aviez jamais cOnnu aupa
ravant . Le Seigneur a créé une chose inouïe 
sur terre. Sans intervention d'aucune des opé
rations ordinaires de la nature, une jeune femme 
environnera du giron de son sein un homme qui 
paraîtra grandir en sagesse et en âge à travers 
le~ premières époques de la vie conformément 
an développement naturel de la croissance hu
maine; et pourtant, c'est l'homme dans sa per
fection qui sera contenu, pendant le laps de 
temps ordinaire, dans le sein de la femm e. Là
dessus la traduction de Symmaque et celle d'A
quila sont d'accord avec la nôtre. Je pourrais 
aussi montrer ce que la Vulgate a voulu dire sur 
ce point et lui trouver quelque sens, s'il n'était 
sacrilége de raisonner sur les paroles de Dieu 
avec le langage des sensations humaines. 1'héo
dotion, qui se place au même point de vue que 

y habitera ;.là seront toutes ses villes, et ses la
boureurs et ses bergers. " Jerem. XXXI, 23, 21,. 
Les Septante: « Voici ce qu'a dit le Seign,eur des 
vertus, le Dieu d'Israël: Ils dil'ont encore cette 
parole dans la terre de Juda et dans ses villes, 
lorsque j'aurai l'amené ses exilés: Béni le Sei
gneur sur sa montagne juste et sainte, et avec 
le laboureur ceux qui habitent dans la terre de 
Judée et dans toute ville de cette montagne, et 
le Seigneur sera élevé au milieu du troupeau. " 
D'après l'hébreu, il est manifeste que les Israé
lites, de retour de la captivité dans leur patrie, 
habiteront les villes de Juda, et qu'il leur sera 
dit : Que ' vous bénisse le Seigneur, qllÏ est la 
vraie beauté de la justice et la montagne sainte 
dont les habitants n 'auront à redouter aucune 
embûche. Juda purifié de son iniquité habitera 
dans ses villes, et les laboureurs et les troupeaux 

la Vulgate, s'exprime ainsi: « Le Seigneur a seront en grand nombre. Cette prophétie a eu 
créé un salut nouveau, l'homme )) (il a mis l e son accomplissement partiel sous Zorobabel et 
singulier pour le pluriel) « accomplira son évo- Esdras; mais il faut en rapporter la plénitude à 

lution autour du salut. » Il est à remarquer Jésus-Christ: soit dans son premier avénement, 
enfin que la nativité du Sauveur et la concep- où elle s'est réalisée selon l'esprit; soit dans son 
lion de Dieu sont appelées une création. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées, le 
Dieu d'Israël: Ils diront encore cette parole dans 
la terre de Juda et dans ses villes, lorsque j'aurai 
ramené leurs captifs : Que le Seigneur te bénisse, 
montagne sainte, brillante de justice! Et Juda 

fundo errore vagaberis? Respice qllid dictllrns sum, 
et unde tibi tanta beatitlldo exspectanda sit dili genter 
attende. Audi quod nunquam ante coglloveras. Novam 
rem creavit Dominus super terram. Absque viri se
mine, absque ullo coitu atque conceptu, feminil 
circumdabit virum gremio uteri sui, qui j uxta in 
crementa qllidem œtatis per vagitus et infantiam 
proficere videbitur sapientia et œta te ; sed perfectus 
vil' in ventre femineo solitis mensibus continebitur. 
Vnde Symmachus et Aquila juxta nostram editionem 
interpretati sunt. Qui sibi autem in loco hoc voluerit 
editio Vulgata, possem di cere, et sensum aliquem re
perire, nisi de verbis Dei humano sensu argllmentari 
es set sacrilegnm ; Theodotio autem, et ipse Vulgatœ 
editioni consentiens, interpretatus est: « Creavit Do
minus salutem novam, in salule circuibit homo,)} 
singulare ponens pro plurali. Simulque et hoc notan 
dum, quod nativitas Salvatoris atque conceptus Dei 
creatio nuncupetur. 

« Hœc dicit Dominus exercituum, Deus Israel : 
Adhuc di cent verbum istud in terra Juda et in urbibns 
ejus, cum convertero captivitatem eorum : Benedicat 
tibi Dominus, puléhritudo justitiœ, mons sanctus. Et 

second avénement, où nous affirmons qu'elle 
s'accomplira selon l'esprit, quand les .Juifs pré
tendent qu'elle s'accomplira selon la chair . 

Voici maintenant le sens de la version des 
Septante: Ils diront encore · cette parole dans la 
terre de Juda et dans ses villes, quand j'aurai 

habitabunt in eo Judas, et omnes civitates, ejus simnl 
agricolœ et minantes greges. » Jel'em. XTOI, 23, 24. 
LXX: « Sic dixit Dominus virtutl1lD, Deus Israel: 
Adbuc dicent sermonem istum in terra Juda et iri ur
bibllS ejus, qualldo reduxero transmigrationem ejus : 
~enedictus Dominus super jllstum montem sanctum 
ejus, et qui habitunt in Lerra Judœa et in omui eivitate 
ejus, eum agricola, et elevabitur in grege. » Jlixta 
Hebraicum manifestllm est, quod in reditu Israel, et 
in terram suam eaptivitate conversa, habitent urbes 
Juda, et dieatur eis pel' singllla: Benedicat tibi Dominus, 
qui est vere pulehritudo justitiœ, et mons sanctus, in quo 
qui habitaverit, nullas timebit illsidias. Et habitabit 
ahsque iniquitate Judas in civitatibus suis, eruntque 
agrieolœ et pecorum mllltitudo. Quod ex parte vide
tur sub Zorobabel et Ezra esse completllm ; plenitndo 
autem vatieinii ad Christi tempora referatur : vel in 
primo adventu, quando spiritualiter hœe facta sunt ; 
vel in secundo universa complentur, juxta nos spiri
tualiter, juxta Judœos et nostros judaizantes carn ali
ter. Porro j uxta Septuagin ta hic sensus est : Adhuc 
sermo iste dicetur in terra Juda et in civitatibus ejus, 
quaudo convertero captivitatem ejus. Quid dieetllr? 
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ramené leurs captifs . Que diront-ils? · « Béni le 
Seigneur SUl' sa montagne sainte et juste. » Cette 
montagne qui est digne d'être qualifiée de juste 
et de sainte, ile peut être nul autre que le Sau
veur. Il serait inepte en effet de croire, en partao 
geant l'aveuglement des Juifs, qu'une montagne 
insensible et sans raison puisse être juste et 
sainte. De même un peu plus loin:« Et dans 
toute ville de cette montagne, )) c'est-à-dire, du 
Sauveur; et encore: « Avec le laboureur, l) c'est
à-dire, évidemment, avec le Seigneur, puisque 
nous lisons dans l'Evangile: « Je suis la vigne, 
vous êtes les branches, mon Père est le vigne
l'on.)) Joan. xv, f. De là cette parole de l'Apô
tre: « Vous êtes le champ que Dieu cultive, vous 
êtes la maison que Dieu bâtit. )) l Cor'inth. Ill, 9. 
Quant à ces mots: « Et · il sera élevé au milieu 
du troupeau, » ils montrent que chaque trou-
peau contribue à l'élévation du juste, du saint, 
du laboureur, c'est-à-dire, de notre Seigneur', 
et que s'est par ses serviteurs et ses fidèles qu'il 
monte au faîte de sa gloire. 

« J'ai enivré l'âme fatiguée)) ou « toute âme al
térée et j'ai assouvi)) ou « rassasié toute âme dé
faillante .. C'est poui'quoije me suis éveillé comme 
du sommeil el' j'ai vu et mon sommeil m'a été 
doux. »Je?"em. XXXI, 25, 26. Le changement des 
rôles rend obscure l'intelligence des prophéties. 
Le Seigneur avait dit: « Ils diront ces paroles 

« Benedictns Dominus snper jnstum montem sanctum 
ejns. » Mons qlli justitiœ et sanctitatis mereatur signi
ficationem accipere, nllllus est alius, nisi Salvator. 
Cœterum stultum est, irrati0nlliem et insQnsibilem 
montem errore judllico justum et sanctum crederc. 
J pse est, de quo et in conseqllentibus scribitur: « Et 
in omni civitate ejus, » subauditnr Salvatoris; « cum 
agl'icola, » non dubi'Jm quit) Dominum significet, de 
quo in . Evangelio scriptum est: « Ego sum vitis, vos 
palmites, Pater meus agricola. » Joan . xv, 1.. Unde et 
Apostolus loquitur : « Dei agricultura estis, Dei œdi
ficatio estis. » 1 COI·inth . Ill, 9. Qllodque sequitllr : « Et 
elevabitur in grege, » hoc o~tendit, quod in singulis 
gregibus justus, et sanctus, et agricola ipse Dominus 
('l~vetur, et in servis suis atque credentibus ad excelsa 
cOLlscendat. ,,! 

" Quia iLlchriavi animam lassam » sive « qLlia in
ebriavi omnem animam sitientem, et omnem animam 
esuriéntelll saturavi » sive « rcplevi, ideo expergefactu~ 
Sllm et vidi, et somnus, meus clulcis fuit mihi.» Jerem. 
XXXI, 25, 26. Mutatio personarum facit obseuram in
telligentiam Prophetarulll. Dixerat Dominus : « Adhuc 
dicent verbum istud in terra Juda et in urbibus ejus, 

dans la terre de Juda et dans ses villes, lorsque 
j'aurai ramené leurs captifs .. Que diront-ils? assu
rément ce qui:suit: « Que vous bénisse le Seign eur 
beauté de la justice, mon tagnesainte! )) etc. Le 
peuple reprend: « Béni soit le Seigneur, » etc., et 
le Seigneur répond: «Parce que j'ai enivré toute 
ame fatiguée» ou « altérée et j'ai rassasié toute 
ame défaillante; )) et aussitôt le peuple ramené 
de la captivité de répondre à son tour: « C'est 
pourquoi je me suis éveillé comme du sommeil 
et j'ai vu, et mon sommeil a été doux.» Parce 
que le Seigneur enivre l'âme fatiguée ou altérée 
et dit dans l'Evangile: « Que celui qui a soif 
vienne à moi et qu'il boive ... » Joan. VIf, 3i ... « si 
quelqu'un croit en moi, il RorÜra des fleuves 
d'eau vive de son cœur, dit l'Ecriture;» Ibid. 38 ; 
parce qu'il rassasie toute àme qui a faim et soif, 
dont il nous parle encore en ces termes dans l'E
vangile : • JIeureux ceux qui ont faim et soif de 
justice, parce qu'ils seront rassasiés. » Matth. v, 6. 
(L'ébriété en cet endroit est prise en bonne part, 
comme dans ce passage du cantique des Cantiques 
« mangez, amis; buvez et enivrez vous, vous qui 
m'êtestrès-chers, » Canto v, 1, et comme l'ivresse 
où Joseph tomba avec ses frères ùmidi; Gen. XLTII; 

c'estpourquoi ceux qui avaient étè fatigués et qui 
avaient eu faim, après avoir été enivrés et ras
sasiés, rendent grâces à Dieu dans cette réponse: 
« Je me suis éveillé et j'ai vu , » évidemment ils 

eum convertero captivitatem eorum. » Quid autem di
cent? haud dHbiu'n quin hoc quod sequitur : " Bene
dicat tibi Dominus, pulchritudo justitire, mons sanc
tus, » etc. Rl1rsumque illis ista dicentibtis respondit 
DOlllinus : « Quia inebriavi an imam lassam, » sive « si
tientem, et omnem animam esurientem saturavi. » lllo
que ista dicente, l'espondit populus, qui de captivital.e ve
nerat: "ldeo expergefactus sum, ct vidi, etsomnus meus 
dulcis fuit lllihi. » Quia Dominus inebriat animam las
sam sive sitientem, et dicit in Evangelio: « Qui sitit, 
veniat ad me et bibat; » Joan. VII, 37; et : « Qui credit 
in me, sicut dicit Scriptura, flumina de ventre ejus 
fluent aql1œ vivœ;!l Ibid. 38; et omnem animam esu
rientem satiat, Iltquesitientem, de qua siti et es urie 
idem in Evangelio' testatur : « BeaU qui esuriunt et 

. sitiunt justitiam, quoniam ipsi saturabuntur,» lI1atth. Y, 
3, notandumque, quod ebrietas in hoc loco in bonam 
partem ponatuf, de qua in Cantico dicitur : « Corné· 
dite, amici, bibite et inebriamini, charissimi,» Canto v, 
1, qua ebrietate et Joseph .inebriatus est cum fratribus 
suis in meridie; Gen. XLIII; inebriati aütem atque sa
turati hi, qui lassi fuerant atque e;;urierant, agunt gra
tias, respondclltes : « Expergefactus sum , et vicli, » 

h, 



"l , 

l ' 

" 

,1 

400 SAINT JÉROME. 

ont vu le Seigneur qui lQS éveillait et leur disait: « Voilà que je t'ai établi aujourd'hui au-dessus dës 
« Levez-vous, vous qui dormez, sortez d'entre les nations et des royaumes pour que tu arraches, que 
morts, et Dieu vous éclairera. » Isa. XXVI 19 et tu détruises, que tu perdes et que tu dissipes, et 
LX, f ; Ephes. V, 14. « Et mon sommeil m'a été 

doux, » continue le texte; aussi à l'exemple de 
notre Seigneur, me suis-je écrié: « J'étais en
dormi et assoupi, et je me suis levé, parce que 
le Seigneur m'a pris sous sa protection. » Psalm. 

Ill, 6. 

« Voilà que les jours viennent, dit le Seigneur, 
et je sèmerai en la maison d'Israel et en la mai
son (lil Juda une semence d'hommes el une se
mence d'animaux. Et comme j'ai veillé sur 
eux pour les arracher, et les détruire, et les 
dissiper, et les perdre, et les désoler, ainsi 
je veillerai sur eux pour les édifier et les plan
ter, dit le Seigneur. En ces jours on ne dira plus: 
Les pères ont mangé des raisins verts, et les 
dents des enfants on été agacées; mais chacun 

poür que tu édifies et que tu plantes, » et comme 
j'ai veillé sur eux pour accomplir ma menace, 
,ainsi veillerai-je maintenant sur eux pour les édi
fier et les planter. Nous sommes en effet le 
champ que Dieu cultive, la maison que Dieu 
bâ.t.it. 1 (',orinth. Ill, 9. Toutes les promesses de 
cette sorte, les Juifs et nos judaïsanis pensent 
qu'elles s'accompliront dans le royaume de l'an 
mil. Pour nous, conformément à cette doctrine 
de 'l'Apôtre: " J'ai planté, Apollon a arrosé, 
mais c'est Dieu qui donne l'accroissement, » Ibid. 

6, r.t à celle du prophète Isaïe qui appelle le 
Sauveur architecte des clôtures et des maisons, 
Isa. LVIll, nous soutenons qu'elles se sont ac
complies selon l'esprit au premier avénement 
de Jésus-Christ, et accomplies, non pour le tout. 

mourra dans son iniquité. Quiconque mangera mais en partie seulement, parce que nous ne 
des raisins verts aura seulles dents agacées» 
Je1'em. XVXI, 27 et seqq . Il n'y a pas dans les Sep
tantes: « Dans la maison d'Israël et dans la 
maison de Juda; )) mais seulemen t : « Je sème
rai dans Israël et dans Juda. )) Les mots: « Une 
semence d'hommes et d'animaux,)) il faut les 
entendre des esprits élevés et desesprits simples. 
Or comme j'ai adressé, dit le Seigneur. cette pa
role à Jérémie au commencement de sa mission: 

Dominum scilicet suscitanlem atque dicentem : « Surge, 
qui dormis, et elevare a mortuis, et illuminabit te 
Christus;» [sa. XXVI, 19 et LX, f; Ephes. v, 14. « Et 
somnn,t'," inquit, « meus dulcis fuit mihi, » ut imitarer 
Domini mei verba dicentis : « Ego dormivi et soporatus 
sum, et exsurrexi, qlloniam Dominus suscepit me. " 
Psalm. /II, 6. « Ecce dies veuiuut, dicit Dominus, et 
seminabo domum Israel et f!omum Juda semine ho
miuum et semine jumentorum. Et sicut vigilavi super 
eos, ut evellerem, et demolirer, et dissiparem, et dis
perderem, et affligerem ; sic vigilabo super eos, ut œcli
ficem et plantem, ait Dominus. In diebus illis non di
cent ultra : Patres comederunt . uvam acerbam, et 
dentes filiorum obstupescent, sed 'unusquisque in ini
quitate sua morietur. Omnis homo qui comederit uvam 
acerbam, obstupescent dentes ejus. » Jel'em. XXXI" 27 
et. seqq. Domum Ilt domum , id est, « dnmum Israel 
et domum Juda, » in Septuaginta non habetur; sed 
tantum Israel et Judam, ut sil : « Et seminabo Israel 
et Judnm» Quodque intlllÏi : « Semine hominum et 
jumenturum, » ad rationales et simplices referre de
bemus. Et sicut in principio Jercmiœ dictum est ad 
eum : « Ecce constitui te hodie 'super gentes et su-

voyons maintenant que comme en un miroir et 
en des énigmes, 1 COTinlh. Xlll etnous n'avons que 
la science imparfaite gui nous sied tandis que 
lorsque nous serons daus l'état parfait, tout ce 
qui est imparfait sera aboli; ou qu'elles s'accom
pliront au second avénement, lorsque le Seigneur
apparaîtra dans sa majesté et qu'entrera la pléni
tude des nations, en sorte que tout Israël soit 
sauvé et nullement en partie et un à un, puis-

per regna, ut evellas, et destruas, et disperdas, èt 
dissipes, et œdifices, et plantes, " et vigilavi ~uper eos 
ut facerem quod minatus sum; sic, inquit, vigilabo 
Dunc super eos, ut redificem et plantem. Dei enim agri
cultura, Dei œdificatio eslis. 1 COI·inth. III, 9. Ornnes 
hujuscemodi repromissiones juxta Judœos et Dostros 
.ludaizantes, in mille annorum regno putantur esse 
complendœ. Nos autem, dicente Aposlolo : « Ego plau
tavi, Apollo rigavit, sed Deus incrernentum dedit, " 
Ibid., 6, et. Isaia pl'opheta, quod Salvator œdificator 
seipsum et dornorum esse memoretur, Isai. LVIII, in 
primo advcntu Christi spiritualiter impleta defentlirnus, 
et irnpleta eX parte, non ex toto quia nunc in speculo 
videmns et in œnigrnate, et nescimus sicut oportet 
nos scire ; 1 C01·inlh. Xlll; Cllll1 autem quod perfectum 
est venerit, tunc quod ex parte est destruetur. Aut 
certe in secundo complenda credimus, quando in sua 
majestate Dominus apparebit, et subinlruverit pie ni
tudo gentium, ut omnis Israel s'II vus fiat, et Dequaquam 
ex parte pel' singulos, sed sit Deus omnio. in omnibus. 
Rom. XI, et Cor. xv. 

Quodque infertur : « ln diebus illis non dicent ultra: 
Patres comederunt uvam acerbam, et dentes filiol'um 
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que Die.l sera tout en tous. Rom. Xl et 1 Co-

1"Ùtih. xv. 

Le texte continue: En ces jours on ne dira 
plus: Les pères ont mangé des raisins verts, et 
les dents des enfants ont été agacées,» etc. 

maximes que nous avons pleinement discutées 
dans nos Commentaires sur Ezéchiel quand nous 

avons interprété ce passage: "Fils de l'homme, 
pourquoi vous servez-vous de cette parabole et 
en a-t-on fait un proverbe dans Israël: Les pères 
ont mangé 'des raisins verts et les dents, des en
fants en ont été agacées? Je jure par moi-même, 
dit le Seigneur, que cette parabole ne sera plus 
parmi vous en proverbe dans Israël, car toutes les 
ûmes sont à moi et l'tlme du fils est à moi comme 
l'âme du père. L'âme qui a péché mourra elle
même. » Ezech. XVIIl, 1 et seqq. Nous apprenous 
par là que ce n'est pas le Seigneur qui engen
dre la , mort, mais que c'est le péché puisque 
l'âme qui a péché mOUl'ra elle-même; et ce pas
sage 'nous dit qu'Israël ne sera pas à jamais 
solidaire des péchés des pères, mais après 

un long temps sera sauvé pOUl' ses propres mé
rites et sa foi en Jésus-Christ. Remarquons ce 
nom de raisins verts donné aux vices et péchés, 
en sorte que ceux qui les mang'ent ont les dents 
agacées et ne peuvent sentir la,douceur de Celui 

dont il est écrit: "Goûtez et voyez combien le 
Seigneur est doux. » Psalm. XXXIII, 9. Quiconque 
n'entend pas les Ecritures selon la vérité, l~ange 

obstupescent,» et reliqua, in explanationibus Ez.echie
lis plenius disseruimus, quando interpretati sumus 
illum locum ,: « Fili hominis, quid vobis et paraboloo 
isloo inter filios Israel dicentium : Patres comederunt 
uvam acerbam, et dentes filiorum obstupuerunt. Vivo 
ego, dieit Dominus, si fuerit , ultra hooc parabola in 
Israel, quia omnes animoo meoo sunt, sicut anima pa
\.rig, sic et anima filii. Anima quoo peccaverit, ipsa 
morietur. » Ezech. XVIlI, i seqq. Per quoo discimus, 
mortem non facere Dominum, sed peccatum; anima 
enim quoo peccaverit, ipsu moriet.ur. Bocque in proo
senti loco dicilur~ quod nequaquam peccatis pa'trum 
in ooternum ofIenderit Israel; sed propriis meritis et 
fide in Christum post tempora multa salvetur. Et ob
servalldum quod vitia alque peccata llva acerba dican
tur, ut comedentium dentes obstupescant, et non pos
sint ejus suavitatem sentire, de quo dicitur : 1( Gustate 
et videte, quoniam sua vis est Domiuus. Il Psalm,. XXXIII, 

9. Quicumque Scripturas non .ita intelligit ut rei veri- ' 
tas habet, uvam acerbam comedit. Vnde ' omnes hoore
tici perversa credenles, panem de cœlo descendentem 

TO~1. v!. 

des raisins verts. Ainsi tous les hérétiques, en 
raison de leurs croyances perverses, ne peuvent 
manger le pain qui descend du ciei, mais leurs 
dents seront agacées, non à cause de la verdure 
des raisins, mais parce que les dents sont vi
cieuses. 

Voilà que les jours viennent, dit le Seigneur: 
et j'établirai un nouveau pacte avec la maison 
d'Israël et la maison de Juda, non pas selon le 

pacte que j'ai formé avec nos frères, dans les 
jours où je les pris par la main poùr les tirer de 
la terre d 'Egypte; aiIiance qu'ils ont rendue 
vaine, et je les ai négligés, dit le Seigneur. Voici 
le pacte que je ferai avec la maison d'Israël après 
ces jours-là, dit le Seigneur: je graverai ma loi 

jusque dans leurs entrailles et je l'écrirai dans 
leurs cœurs,et je serai leur Dieu et ils seront 

mon peuple. Et nul n'instruira plus son pro
chain ni son frère disant: Connaissez le Sei
gneur, car tous me connaîtront depuis le plus pe
tit jusqu'au plus grand, dit le Seigneur, parce 
que j 'oublierai leur iniquité et que je ne me 
souviendrai plus de leur péché, » Jel'em. XXXI, 31-
34. L'apôtre Paul ou l'auteur quel qu'il soit de 
l'épître aux: Hébreux s'est appuyé sur ce témoi
gnage, et après lui la tradition de l'Eglise est que 
toutes ces choses se sont accomplies au premier 
avénement du Sauveur, et qu'à l'ancien Testa
ment a succédé le nouveau qui est l'Evangile, 

mettant la loi de l'esprit à la place de la loi de 

comedere non possunt, sed obstupescunt dentes eorum, 
non ciborum austeritate, sed vitio dentium. 

« Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et feriam domui 
Israel et domui Juda pactum novum, non secundum 
pactum quod pepigi cum patribus vestris in die qua 
npprehenùi manum eorum, ut educerem eos de terra 
A!:gypti; pactum quod irritum fecerunt, et ego .domi
natus sum eorum, " sive «ego neglexi eos, dicit Domi
nus. Et hoc erit pactum quod feriam cum domo Ismel 
post dies illos, dicit Dominus : dabo legem meam in 
viscel'ibus eorum, et in corde eorum scribam eam, et 
ero eis in Deum et ipsi erunt mihi in populum. Et non 
docebunt ultra unusquisque proximum suum et ilnu,s
quisque fratrem suum, di cens : Cognoscite Dominum, 
quia omnes scient me a mini'mo eorum usque ad maxi· 
mum, ait Domiuus, quia propitiabor inü{uiLati eorum 
et peccati eorum non ero memor amplius. » Jm'wm. 
XXXI, 31-34. Hoc testimonio apostolus Paulus sive quis 
ulius scripsit Epistolam USllS est ad Bebrooos, ompes
que deinceps Ecclesiastici viri in primo Salvatoris ad
ventu ciicuut universa completa, et nQvum Testamen-

• 26 
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la lettre et réalisant selon l'esprit tous les sacri
fices, et la circoncision, et le sabbat. En disant 
pacte au lieude Testament nous avons scrupuleu
sement traduit l'hébreu ; au l'este, le nom de pacte 
convient très-bien au Testament, puisqu'il con
tient la volonté et le témoignage de ceux qui for
men t ce pacte, Quand Israël fut tiré de la terre d'E
gypte, Dieu usa d'un tel abandon envers ce peu
ple, qu'il condescendit à les prendre par la main 
pour leur donner le pacte qu'ils rendirent vain, 

ment veut nécessairement qu'on l'ap'porte ce qui 
précède au premier avénement du Sauveur, 
quant Israël et Juda s'unirent les Gentils pour 
n 'être plus qu'un peuple. Si quelqu'un avait des 
scrupules à cause de ce langage: «J'établirai 
avec la maison d'Israël et avec la maison de 
Juda un pacte)' ou (( un Testament nouveau, 
non pas selon le pacte que j'ai formé avec vos 
pères, » qu'il se rappelle que les premiers chré
tiens furent d'entre les j nifs, et que c'est vers eux 

ce pour quoi le Seigneur les délaissa. Maintenant il qu'é tait venu le Sauveur qui u dit: (( Je ne suis 
promet de donner dans l'Evangile, après la croix, 
la résurrection et l'ascension, un pacte qui sera 
gravé, non pas sur des lables de pierre, mais 
au plus profond dù cœur humain; lorsque son 
Testament aura été gravé dans le cœur des fidè
les, d'être lui-même leur Dieu comme ils seront 
son peuple, afin qu'ils ne cherchent aucunement 
les docteurs du judaïsme et les traditions et les 
préceptes des hommes, mais qu'ils soient les dis
ciples de l'Esprit Saint, pourvu qu'ils soient di
gnes de ce témoignage : (' Vous êtes le Temple 
de Dieu et l'Esprit de Dieu habite en vous, Il 1 
COl'infh , Tt, 1 g, Or l'esprit souffle où il veut et a 
des grâces di verses, et la connaissance d'un seul 
Dieu est la possession de toutes les vertus. «Cela 
sera, » continue le texte, (( parce que je lem' par
donnerai leur iniquité et que je ne me soUvien
drai plus de leur péché. » Le sens de ce frag-

tum, hoc estEvaugelium, successisse veteri Testarneuto, 
Il . quo legem litterœ lege spiritus commutatam, ut 
omuia quoque sacrificia, et circurncisio, et sahbatuDl 
spiritualiter complerimtur. Quod autem pactulll pro 
Testamento pouimus, Hebl'aicœ veritatis est, lied Tes
tamentulll recte pactllln appelletur, quia voluntas in 
eo atque testatio eorllm, qlli pactum ineunt, contil1etur. 
Qlla.ndo eductus eEt Israel de terra JEgypti, tanta Dei 
in' illo populo fnmilinritas fuit, ut manum eOl'um ap
prehendisse dicalur, et dedisse paclum, quod illi fece
runt irrituID, et propterea Dominus ueglexit eos, Nuuc 
autem in Evangeliopost crucem, resllrrectionem, et 
a.scensionem, dare se pactnm, non in tablllis lapideis, 
sed in tabnlis corùis carnalibus pollicetur; cumque 
scriptnm fuerit Domini Testamentum in mente creden
tlum, ipsnm esse eis in Deum et illos esse in popuillm, 
ut nequaquam Juùaicos qnœrant magistros, et tradi
tiones, el mandata hominum, serl doceantur a Spiritu 
sancto, si tamen alldire mereantur: « Ternplum Dei 
eSlis, etspirilus Dei habitat in vobis, » 1 Corinth. Ill, 

19. Spiritus anlem spi rat ubi vnU, et diversas habet 
gratias; noliliaqne unins Dei omnium virtulum pos
ses~io est. «Et hoc, » il1quÎt, « fiet, quia propitius erG 

venu que vers les brebis égarées de la maison 
d'!sl'aël, » illatlh, x.v, 24, parole confirmée par 
ce témoignage des Apôtt'es: « Vous étiez les 
premiers il qui il fallait annoncer la doctrine de 
Dieu; mais puisque vous la rejetez et que vous~ 

mêmes vous jugez indignes de la vie éternelle, 
nous tournons nos pas vers les uutres peuples » 
Acl . XIIl,46. Il ne fallait pas en effet jeter le pain 
des enfants aux chiens, et puisque ces enfants 
ne voulurent pas recevoir le Père qui venait 
dans son héritage, celui-ci donna à tous ceux 
qui le recevraient le pouvoir d'être üüls enfants 
de Dieu. il1atth. xv; Joan. J. 

Voici ce que dit le Seigneur, qui ordonne au 
soleil d'éclairer le jour et à la lune et aux étoiles 
d'éclairer la nuit, qui trouble la mer 'et fait 
gronder les flots et dont le nom est le Seigneur 
des armées: Si ces lois » ou " ces décrets dé-

iniquitati eOl'um et peccati eorum non recordabor am
plius. » Ex quo perspicuum est secundull1 hujus 1tEP'
)ton'r" intelligenliam, superiora in primo intelligeuda 
Salvatoris adventu, quando llterqlle pOpUlllS sibi Israel 
et Juda copulatus tlst. Si cui autem sCl'upulum facit, 
quare dixel'it : « Disponam domui Iorael et dOll1ui Juda 
pactum » sive « Testnmenturn novum, non secundum 
pactllm quod pepigi Cl1ill patribus vestris, "inlelligat 
prilllum Ecclesiam Chri.Li ex Judœis, et ad illo~ ve
nisse Dominum Snlvntorem ntque dixisse : « Non veni 
nisi ad oves perdiLns 'domus Israel; » JJ1atlh. xv, 25; et 
id ipsum Apostolos confirmasse: « Vobi" quidem pri 
mum oportebat loqui verbum Dei; quol1ialll repellitis 
illud et indignos vos jndicaLis œLeruœ vitœ, ecce con
verLimllr ad gentes. » A ct. XII. 46. Non enim oporte
bat panem filioruill dare canibus, sed quia tilii paLrem 
in sua venientem sn8cipere noluerllnt, dedit omnibus . 
potestatem, ut qui receperiut ellm, fiant filii Dei. Mal/h. 
xv; Joan, J. 

« Brec dicit Dominus, qui dat solem in lumiile diei, 
ordinem lunœ et stellaruill in lu mine noclis, qui turbat 
mare ct sonant flUCtllS ejus, Dominus exerciluum no
men illi : Si cessaveriut leges iotœ » siva « slalutahœc 
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faillent jamais en ma présence, dit le Seigneur, 
alors la postérité d'Israël s'éleindra el ne sera 
plus à Jamais un peuple devant moi. " .Jm·em. 

XXXI, 35, 36. Nous lisons aussi au commence
ment de la Genèse que le soleil a été fait pOUl' 
éclairer le jour et la lune et les étoiles pOUl' 
éclairer la nuit, et dans le psaume: « Le jour 
annonce cette parole au jour et la nuit en donne 
la connaissance à la nuit, )) Psalm. XYIIl,2, par
ce que les jours et les nuits se succèdent réci
proquement. Comme l'ordonnance des choses et 
surtout des astres, célestes ne peut être changée, 
et comme les flots sonores de la mer roulés vers 
la rivage font entendre le terrible fracas des abî
mes soulevés par les ondes, sans pouvoir aller 
plus loin que ne le veùt l'ordre de Dieu, selon ce 
témoignage: « Vous leur avez prescrit des bor
nes qu'elles ne passeront point et elles ne re
viendront point couvrir la terre; " Psrilm. cm, 9;, 
ainsi la volonté du Seigneur rendra éternelles la 
race et la postérité d'Israël, qui ne s'éteindra ja
mais. Le mot lois ici n'a pas trait aux lois de 
Moïse, mais à la constitution et à l'ordre de la 
nature. Demandons aux Juifs, puique les cieux 
doivent périr et vieillissent comme un vêtement, 
et qu'il est dit à Dieu: "Mais pour vous, vous 
êtes toujours le même et vos années ne finiront 
point, " Psalm. Cl, 28, comment la postéritéd'ls
raël peut être éternelle? Et en effet, ou, les cieux 

coram me, dicit Dominus, tunc et'semen Israel deficiet, 
ut non sit gens coram me cunctis diebus.» Jerem. XXXI, 

35, 36. Et in Genesis principio legimus solem in cœlo 
posilum in lumine diei, lunam quoque et slellas iillu
mine noetis; Gen. 1; ' et in psalmo : « Dies diei annun
tiat verbum, et nox nocti indicat scieutiam " Psalm . 
XVIII, 2, quod invicem sibi nox diesque succedant. 
Qllomodo, inqllit, rerum et maxime cœlestium astrorum 
non potest ordo mutari, et sonantis maris fluctus vol
vuutur ad littora fragorque gurgitum et undarum iu
tumescentium terribilis auditur, nec potest ultra 'pro
cedere, quam Dei jussione pl'œceptum est, juxta iIlud : 
« Terminum posuis\i quem non tr; nsibunt, neque 
convertentur 0perire telTarn ; II Psalm. CIIl; 9 j sic, in
quit, semen et genus broel Domini eri t volunLate per
petuum, 'nec aliqnando deficiet. Leges autem bic, 
Mosaicœ non sunt intelligend œ, sed coustitntio et ordo 
naLurœ. Interrogemus Judœos, si cœli peribunt et 
omnes quasi vesLimentlJrn veterascent, et ad Dominum 
dieitur : « Tu autem idem ip~e es, et anni tui non qe
ficient, II Psal. CI, 28, quomodo semen Israel potest. 
esse :perpetuum? Aut enim pereuntibus CQllis, peribit 
et sèlllen Israel; 8ut si Cuerit perpetutim, ergo nec eœli 

périssant, Israël périra aussi; ' OU s'il est. éternel, 
les cieux non plus ne périront pas. Mais l'ECl'i
ture ne saurait mentir et les cieux périront; la 
postérité d'Israël périra donc aussi, et la preuve, 
c'est que Jacob dit à ses fils : « Venez et je voUs 
annoncerai ce qui doit arriver dans les derniers 
jours. » Gen. XLIX, 1. « Dans les derniers jours » 

implique que le monde doit finir et qu'i! y aura 
une autre disposition de toute choses. Ceci soit 
dit contre les Juifs, En outre pour les nôtres l'E
vangile enseigne en ces termes que ce monde 
n'est pas éternel: « Le ciel et la terre passeront» 
1l'1çLilh. XXIV, 35 ... « Je serai toujours avec vous 
jusqu'à la consommation du siècle.» Maith . 

XAVlII, 20. Disons-le en ct:autres termes: .Aussi 
longtemps que ce monde existera, la race d'Is
raël, le peuple juif existera également, non en 
ceux qui maintenant sont incrédules, mais en 
ceux qui ont embrassé la foi avec et par les 
Apôtres, afin que les restes d'Israël fussent 
sauvés. 

Il Voici ce que dit le Seigneur: Si les cieux 
peuvent être mesurés dans leur hauteur et les 
fondements de la terre sondés dans leur profon
deur, je rejetterai toute la race d'Israël, à cause 
de tout ce qu'eHe a fait, dit le Seignur. » J e?'em . 

XXXI, 37. Les Septante: « Voici ce que dit le Sei
gneur : Si le ciel peut être élevé plus haut et si 
le fondement de la terre peut être descendu plus 

peribunt. Quod si Scriptura mentiri DOn potest et pe
ri Luri sunt cœli, peribit igitur et senien Israel, maxime 
cum et Jacob loquatur ad filios : « Venite et ann'ull
tiobo vobis quid futurlllD sit in novissirnis diebus. II 

Gen. XLIX, L Quando autem dicituI', « in novissimis 
diebns, II ergo mundus esse cessabit, et alia fiet rerum 
dispositio. Hoc adversum illos. Cœterum Dostris mun
dum istum non esse perpetllum, etiam Evangelitlm 
demonstrnt, dicens :« Cœlum et terra transibunt j II 

MaUlt . XXIV, 3:;; et: « Ecce ego vobiscum sum omni
bus diebus usque ad consummationem sœculi. II Ma/lh . 
XXVIII, 20. Di camus et aliter :. Quamdiu mundus iste 
fuerit, semen Israel et ge·ntem Judaicam permansura·in, 
non in his qui nunc increduli sunt, sed in hisqui cum 
Apostolis et pel' Apostolos crediderunt, ut reliquiœ sal
vœ fierent. 

" Hœc dieit, Dominns : Si mensurari potuerint cœlo ' 
sursum, et investigari fundamenta terrœ deorsllm" et 
ego abjiciam universum semen Israel, propter omnia 
quœ fecerunt, dixit Dominus. » 'lerem. XXXI, 37. LXX: 
« Hœc diCit Dominus : Si elevatum fuerit cœlum subli
mi us et si humiliatllm paYimentllm terrœ deorsum, 
et ego non reprobabo genus Israel, dicit Domiillls , 
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/Jas, moi aussi je ne réprouverai pas la posté
rité d'Israël, dit le Seigneur, à cause de tout ce 
qu'ils ont fait. » Le V~xte hébreu, sur ce passage, 
diffère grandement de la Vulgate. Etudions d'a-

d'Anges 1\ son secours. La version des Septante 
donne le sens diamétralement opposé:" Si le 
ciel peut être élevé plus haut et le fondement de 
la terre descendu plus bas, moi aussi je ne ré-

bord le texte hébreu: « Si les cieux peuvent être prouverai pas la race d'Israël, à cause de tout 
mesurés dans leur hauteur » et si l'on peut la ce qu'elle a fait, dit le Seigneur." S'il en est 
connaître, « ou si les fondements de la terre 
peuvent être sondés" et leurs mystères eompl'Ïs 
pal' la raison, « moi:aussijerejettel'ai toute la race 
d'Israël, à cause de tout ce qu'elle a fait, dit le 
Seigneur. " Or, comme il est impossible que 
l'homme connaisse la hauteur des cieux et la 
profondeur des fondements de la terre, ainsi il 
sera impossible que je rejette toute la race dls~ 

raël, puisque si je rejetais toute la race d'Israël, 
la hauteur des cieux et les profondeurs de la terre 
pourraient Nl'e mesurées. C'est la même ma
nière de raisonner qu'on trouve dans l'Evangile, 
quand l'impossible est comparé il l'impossible. 
11 est. plus aisé qu'un chameau passe pal' le trou 
d'une aiguille, qu'il ne l'est qu'un riche entre 
dans le royaume des cieux. !lIat/li.. XIX. Puisque 
la première chose est impossible, la seconde le 
sera aussi; car si celle-ci arri vait, celle-là qui 
était réputée impossible, aurait lien aussi. Ils 

ainsi, c'est que la l'ace : d'Isr~ël sera réprouvée; 
~t en effet, comme le ciel ne peut être plus haut 
qu'il est ni la tel'l'e plus bas qu'elle est, ainsi la 
race dlsraelne pourra pas ne pas être réprouvée. 
Quand nous voyons des Juifs faire gran,cl bruit 
de ce passage d'après le texte hébreu, accordons
leur que toute la race d'Israël n'a pas été rejetée. 
Et en effet ils ne l'ont pas été tous: il n'y a 
que ceux qui sont demeurés incrédules. 

« Voilà que les jours viennent, dit le Seigneur, 
et la ville sera rab&tie par le Seignem depuis la 
tour d'Ananéel jusqu'à la porte de l'Angle, et 
elle sortira hors de la mesure» ou d'après Sym
maque « et le cordeau de sa mesure sortira en ~ 

core au delà sur la colline de Gareb et environ
nera Goalha, )) ou d'après les Septante « de pier
l'CR d'élection, et toute la vallée des ruines, » au 
lieu desquelles Théodotion a transcrit le mot hé· 
hreu lui-même PHAGA.Um, « et les cendres, et tout 

sont par conséquent dans l'erreur'ceux qui exp li- Asaremoth,» qu'il vaut mieux lirl3 ASA.DEMOTH 
quent ce passage d'une autre manii~l'e, invo
quant en outre ce témoignage que le Fils aurait 
pn demander au Père d'envoyer douze légions 

pro omnibus ql1 œ fecenl1lt. ») Multllill in hoc Joco 
distat Hebl'oicum ab editiooc Vulgata. Dicamu8 pri
mllm jllxta Hebraicum : (( Si men snrari potueriot cooli 
suriHl111 " et eoruOl altituno cognosci, (c vel investigari 
fuurlomenLa terne)) et exlrema eo.rUlIl raf.ione eo.mpre
hendi, _ et « ego, » inqllit, Cf objiciam universul11 semen 
Israel, pro.flter omnia quiC fecerunt, dieit Dominlls. 11 

Quo.illo.do. anl.em illud impossiLile est, ut cœlo.rllill 
~llmmitfltem et terrœ fundarnentn no.scamllS, sic et 
ho.c imjlo.gsibile erit, nt nbjicinm universum seOlcn 
Israel; sin autem nbjecero universum seillen hrael, 
ergo. mensn1'ab ilur cœlorulll summitas, et extrema 

, terrarllm. lIic syllogisll1uS et in, Evangelio texitllr, 
qnnudo impossibile im[lo.ssii:Jili comparatur: Fncilius 
cll111elus inl1'ubit per foramell flr:US, quum dives intrare 
possit in 1'egua coolo.rum. li-fat/ft. XIX. QUo.ll10do. enim 
ilIud fie ri non potest, sic nec hoc fieri pote rit ; qnod 
si hQc factum fnerit, ergo fiet illnd, quo.d impo.ssibile 
putabatu1'. Errant ergo qui hune locum aliter edis
serunt, po.nentes et illud tes limonium, qUo.d- potuerit 
petere Putrem Filius et dl10decim legio.nes Angelo.ruill 
adJucere in snum uuxilium. Hnic sensni Septllaginta 
cootrariuill trunstulerunt, dicentes: « Si exaltatllm 

et qu'Aquila traduit par banlieue, « jusqu'ail 
tonen! de Cédron, et jusqu'à l'angle de la porte 
Ol'ientale des coursiers. Le Saint du Seigneur nr. 

fuerit cœlllm sublimius et humilintl1ill pnvimentum 
terrœ deo.rsllm, et ego, » inql1it, « lion reproLabo seillen 
Israel, dicit Dominus, pro.pter o.mnia quœ fecerunt. » 
Quod si ita est, repro.Labitur genus Israel; quomodo 
enim cœlum lion potest eo quod est esse suhlimins, 
neë terra humilio.r esse eo quod est, sic et gel1l1S Israel 
nequaqllum poterit reprobari. Si vid erimus Jucfœos 
juxta HebrniculIl hoc testimonio glo.r'uri, assentiamur 
eis quod non sit abjectnm universllm sem en lsme!. 
No.n enim omnes abjecti sunt, sed hi tantum, qui 
fuerunt increduli. 

« Ecce dies venillnt, dieit Do.mions, et œdificabitnr 
civitas Domino a tmre Ananeel nsque ad portnm an
gnli, et exibit ultra norma, !l sive juxla Syll.1machum 
« fuoiculus mensurœ ejus contra earn supercollem 
Gare], et circuibit' GOlltha,» sive juxta Septuaginta, 
« de elect.is lnpidibu s, et omnem vallem rlliuarl1m !l 

pro quibus Tbeodo.tio 'ipsl1m vel'bum Hebraicum posl1it 
PllAGARI~! (D'1:1:J), « et cineres, et omnem Asaremo.th,,, 
quod rnelius legimus ASAOEMOTH (r17lmti:;), pro quo. 
Aql1ila sl1bl1rbana interpret.at'ùs est, « usql1e ad to1'
rentem Cedron, usque ad angull1m portro eq1101'Uill 
Orientalis; sanctum Domini no.n evelletur et no.n des-
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sera plus arraché ni détruit désormais» Jerem . 

XXXI, 38·4,0. Ceux qui croient au règne du Christ 

en Judée enran mil, les Juifs et ,nos judaïsants, 

font grand fracas de la tour d'Ananéel, et de la 

porte de l'angle, et de la colline de Gareb, et de 
Goatha, et de la vallé de Phagarim, et de tout 

Asademoth, et du torrent de Cédron, et de l'an
gle de la porte orientale des coursiers; c'est lil, 
disent-ils, que le sanctuaire ou le temple du Sei

gneur doit être bâti pour y subsister il jamais. 

Impuissants qiùls sont à placer l'accomplisse
ment de cette prophétie après la captivité, aux 

temps de Zorobabel et d'Esdras, ils passent aux 

temps du Christ, qui viendrait selon eux à la 11n 
du monde, afin que la Jérusalem d'or et de piero 

l'es précieuses, dont ~parle l'Apocalypse de Jean, 

descendît et fût édifiée dans l'étroit espace de 

terre que décrit Jérémie. Apoc. xx!. Ils étayent 

leur conjecture sur ce il'agile appui pour jeteI:' 
les fondements de la ville depuis la tour d'Ana

thoth, aüjourd'hui appelée de Jérémie, que trois 

milles sépal'entde Jérusalcm, jusqu'au torrent de 

Cédron, dont parle l'Evangile, Joan. XYIII, et qui 

'est dans la vallée de Josaphat, où était le jardin 
dans lequel le traître Judas livra le Sauveur. 

Nous lirons bientôt, disent-ils en méconnaissant 

le texte hébreu, qu'Anaméel fils de Sallum fut 

le cousin germain de Jérémie, qui lui acheta son 
champ, et de là ce nom de tour d'Ananéel. Mais 

) , 

truetur usque in perpetuum. » Jél'em. XXXI, 38-40. Qui 
mille annorum in terra J udrea regnum Christi reei-

, piunt, Jud re i videlieet et nostri judaizantes, eonantuf 
ostendere turrem Ananeel et portam anguli, et collem 
Garel! et Gouthu, et vallem Phagarim, et omnem Asa
demoth, et torrentem Cedron, et locum anguli portre 
equoi'um oriemalis; et ibi dicunt sanctuarium))omini, 
id est, templum esse condendum, munsÎlrumque in 
perpetuum. Quod quia post cnplivitatem temporibus 
Zorobabel et Ezrre non possunt monstrare complelum, 
transeuut ad Christi tempora, quem in consumma
tioue mundi dicunt esse venturum, ut auren utque 
gernmata juxta Apocalypsim Joanis descendat Jerusa
lem, et hoc terrre spaUo, id est, ab illo loco usqlle ad· 
ilium locum, ,redificetur pel' circuitum. Apoc. XXI. Sus
picionisque sure bunc aurularn capiunt, fjuod Il turre 
Anatholh, quœ hodie appellatur Jererniœ, lriIJuil il Je
rusaJem millibus separata, usque ad torrentem Ce
dron, qui scribitur in Evangelio, Joan. XV IJl, et est in 
valle Josaphat, ubi hortus erut, in quo et Judas pro
ditor tradidit Salvatorem, civitatis fundamenta jacian
tur. Lecturi, inquiullt, sumus in consequentibus IAnu
meel filimu Sallutll patùlelem' fuisse Jeremiœ, cujus 

ici, dans le texte hébreu, Ananéel prend au mi

lieu la lettre NUl", tandis que là : " Anaméel.fils 

de Sallum ton oncle viendra te trouver, • la let
tre du milieu est MEM. 

POUl' nous, invoquons le Seigneur, cfui a la clé 
de David, qui ouvre et personne ne peut fermer 
et qui ferme et personne ne peut ouvrir, et qui 

ouvrit aussi le livre d'Isaïe et de tous les Pl'O-
" 

phètes, lsa. XXII, et les vingt-quatre vieillards te-

nant des cithares, A poco Ill, adorèrent tous les di
vins mystères qu'il pouvait seul dévoiler, - in
voquons-le et abordons l'édincation de la ,cité à 

laquelle les prophéties ont ~it : " On a dit de 
YOUS des choses glorieuses, ô cité de Dieu » .. l'salm. 

LXXXV, 2 .. . "Un 'fleuve aux eaux abond~ntes fait 

la joie de la cité de Dieu. » l'salm. LXXXV, 2. L'é
gli.u est donc bâtie depuis la tour de l'obéissance 

ou de la grâce, ou des dons de Dieu (significa

tion d'Ananéel) jusqu'à la porte de l'Angle, car, 
bien que l'Eglise ait un commencement sublime, 

pendant tout le temps ql~e nous passons dans 
cette chair, nous ne pouvons posséder la ligne 

droite de la vérité et nous sommes placés à l'angle 
et à l'intersection des lignes; et le cordeau de sa ' 

mesul'~ sort au delà en face d'elle, c'est-à-dire 

de la porte de l'angle, sur la colline de Gareb, en 

notre langue séjournement ou rouille jce qui 

nous enseigne qu'étrangers · et voyageurs, nous 

devons mettre nos oreiles en garde contre les 

emit agrum, et halc e~t turris Anl1neel, ignorantes 
Hebraicam veritatem. Hic euim juxla HeIJraicum s'cri
billlr, a turi'e ANANEEL 6N~Jn) per N~N videlicet me
diam litterarn; ibi nutem; « Ecce ANAMEEL ('NO~n) 
fillus Sallum patruelis tuus veniet ad te, )) per medium 
IdEM litteram. 

Illvocantes igitur Dominurn Salvatorem, qui habet 
clavem David, qui aperit et n~mo claudit, qui claudit 
et nemo aperit, qui signatum qnoque Isaire librum et 
omnium Prophetarum uperuit.,Isa. XXII, et adoraveruut 
vigiuti quatuor seniores tenentes citharas, Apoc. Ill, ' 

quod solus potuerit divina reserare mysteria, aggre- , 
diurnur reùificium civitutis ad quam proph eticus ser
mo dirigitur ; « Gloriosa dicta sunt de te,. civitas; Dei )) 
Psalm. LXXXV, 2; et: « Fluminis irnpelus lretificat ci
vitatem Dei. )) Psalm. XLV, • 4. JEdilicatur itaque Ec
clesiaa turre « obeùientiœ, " sive « gratiœ, )) et« dono
rum Dei)) (hoc cnim interpretatul' Ananeel), llsque ad 
portam anguli, qure licet videatur initiurn hubere su
blime, quarndiu in ista carne sllbsistimus, l'ectam ve
ritatis lineam non posôurnlls posôidere, sed in angulo 
stamus et f ractis lineis ; exitque ulLra fllnicuills men
surre wntra earn, id est, portam an gnli, super c(ll!em 
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démangeaisons de la curiosité et ne nous pas jusqu'au torrent de Cédron ou des ténèbres, où 

laisser allécher par la nouveauté des doctrines le Seigneur fut livré. Joan . XVIII. Voyez combien 

perverses. « Et environnera Goatha» ou • en 

rond, » disent les Septante, de ces pierres choi

sies qui sont roulées à la sUl'face de la terre et 
que rend stables la pierre angulaire, selon cette 

parole de l'apôtre Pierre: « Entrez vous-mêmes 

dans la structure de l'édifice comme étant des 

pierJ~es vivantes, pour composer une . niaison 
spirituelle et un ordre de saints prêtres, afin d'of

frir à Dieu .des sacrifices spirituels qui lui soient 

agréables par Jésus-Christ.» 1 Petr. II, 5. « Et 
toute la vallée de Pharim et des ruines et les 

de places embrasse l'Eglise et comme ce trait in~ 
diqué par l'Apôtre: « Afin qu'elle n'ait ni souil

lures ni rides, " Ephes . v, 27, est réservé pour 
l'avenir et dans les cieux. On vous montre les 

angles, on vous montre la rouille eton vous montre 

les ruines et les cendres, et la région de la mort, 

et les ' ténèbres, et vous osez vous ta~rguel' d'une 

vertu qui vous rendrait impeccable! Le texte 

sacré potirsuit : « Et jusqu'à l'angle de la porte. » 

Encore un angle, pour nous bien montrer qu'il 

n'y a pas ici-bas de justice véritable ni de vic-

cendres,» sous-entendu: Le cordeau environ - toire certaine. Et la porte qui est à cet angle, bien 

nera, afin que quoique nous nous croyions sUl' ' qu'elle soit à rodent d'où sort la lumièl'e, est ap-

les collines nous craignions sans cesse les ruines et 
nous méditions sur les cendres, nous écriant ayec 

David pénitent: « Je mangeais la cendre comme 

le pain et jenlêlais mes larmes à ce que je bu
vais, » Psalrn. CI, 10, puisqu'il est dit à ceqx qui 

gisent dans le péch'é: « Celui qui tombe ne ~se 

relève-t-il pas? dit le Seigneur. » Jerem. VIII, 4., 

'Et tout Sademoth, que nous rendons par région 

de la mort, en divisant ce qui n'est qu'un seul 

nom en deux mots: SADE, région, et MOTH" de la 
mort, région qu'Aquila appelle simplement 

banlieue, ou champs, campagne, La région de 
la mort, c'est la région des péchés, et la ban-

pelée en outre des coursiers, pour nous enseigner 

que nous avons besoin de courir et de combattre, 
si nous voulons enfin être dignes de ce témoi

gnage rendll à notre Seigneur:« Vous êtes 

monté sur vos chevaux et vos chars ont porté le 
salut. » Abac. Ill, 8. La sanctification en notre 

Seigneur est dans la porte orientale, Ip. porte des 

quadl'iges et nous ne pourrons nous croire par

faits que lorsque nous aurons dit à notre Sei

gneur: « Le char de Dieu est environné de plus 

de dix mille et ce sont des millions d'Anges qui 

sont dans de saints transports de joie : le Sei
gneur est au milieu d'eux dans son sanctuaire, 

lieue, c'est la région des plaisirs, qui s'avance comme autrefois à Sina. » Psalm. LXVIIl, '18. Cet 

« Gareb, » qui in lingua nostra vertUur \lut « incolatus» 
aut '« seabies; » ut doeeatnos ad venas esse atgue pe
regrinos, et non auribus prurieutes, et ad novitatelll 
dogmatulD pessilDorulll facile non prœbere consen
sumo « Et eircuibit, » iugnit, « Goutha, » pro quo in
terprctali sunt LXX « pergyrllm,» eleelis lapidiblls, qui 
volvuntur super faeiem terrœ, et augulari lapide 
constringllntur, dicente upostolo Petro: « Et i psi 
tumquam lapides vivi supel'œdificamini dOlDus spiri
tualis, sucerdotiulD sanctulD, offerentes spirituales 
hostias et aceeptabiles Deo per Jesum Christum. » l 
Peil'. Il, 5. Et. omnem, inquit, vallem « Phugarim, » 

quod inl.erpretatur H ruinarum » et cineres, subuuditur 
circuibU, ut quumquum Ilobid videamur in eollibus, 
tumen semper timeamus ruinas et eousideremus cine
res, et pœnitentes dicamlls cum David: « Quia cine
rem quasi panem manducavi, et poculum meum eum 
lletu miscebam. » Psalm. CI. 10; unde et jacentibus 
dicitur; « Numquid qui cadit non resurgit? dicit Do
minus. » Jerem. VIII, 4. Et uni versam, inquit, cc sade
math, » quod nos verLimus in « regionem mortis, » 
'unum nom en in duo verba dividentes; SADE (1\i:ij, 
quod dicitur cc regio, » et MOTH (mO), quod interpreta-

tm amortis; pro quo Aquila vertit c( suburbana, i l 

sive « ur va, " et « rura.' » Regio autem morLis regio 
peccatorum est; et suburbana regio voluptatum, quœ 
pergit usque ad torrentem « Cedrou, » ubi tradUus 
est L'om in us, qui interpretatur « tenebrœ, » Joan. XVIII. 

Vide quanta habeat loca Ecclesia, et quomodo illud 
ApostolicuLU: c( Ut sit sine macula et , l'uga,» Ephes_ 
v, 27, in futuro pt in cœlestibus sm'vetur. Audis an
gulos, au dis scabiem, audis ruinas et cineres, et re
gionsm mortis, et tenebras, et de tua virlute et impec
eantia gloriaris i Denique sequitur: « et usque ad an
gulum portœ. " Et hic allgulus, ne ulla vera justitia, 
ne certa victoria in isto sœculo demonstretur. 11'se 
quoque !lngulus portœ quamquam sit Orienta lis, unde 
lumen egreditllr, tarnen e'quorum appellatur, ut in
digere nos doceat cursu atque certamine, et tandem 
eUlU Domino audire Dlereamur: cc Ascelldisti equos 
tuos, et equillitia tua sai us. " Abac. III, 8. In porta 

' Orientali, 'in porta quadrigarum, sanetifieatio Domini 
eot; et tune nos perfectos arbUremur, qualldo dixe-
rimus ad Dominum : cc Currus Dei decem willium mul
tiplex millia lœtantium: Dominus in eis in ciua in 
sancto. " Psalm. l,XVII, 18. Istiusmodi :J'di ficatio , quœ 
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édifice assis sur le fondement de Jésus-Christ et 
dont l'Apôtre a dit : « J'ai jeté le fondement 
comme un sage architecte, » 1 COl'inth. Ill, 10, ne 
sera jamais détruit, il subsistera éternellement. 
Les points obscurs et difficiles demandent à être 
longuement discutés, tandis qu'il suffit d'effleu
rer ceux qui sont clairs. 

• Parole du Seigneur à Jérémie, en la dixième 
année de Sédécias, roi de Juda, la même que ia 
dix-huitième année de Nabuchodonosor. Alors 
l'armée du roi de Babylone assiégeait Jéi'usalem 
et Jérémie prophète était enfermé dans le vesti
llUle de la prison qui était dans la maison du 
l;oi de Jl1da. Car Sédécias, roi de Juda, l'avait en
fermé, disant: pomquoi prophétisez.-vous, di
saut: Voici ce que dit le Seigneur ?» Jerem. XXXIl, 

1 et seqq . Ce ne sont pas seulement les paroles, 
ce sont aussi les actions des prophètes qui nous 
sont un exemple de vertu. Jérémie aurait pu 
prédire d'heureux événements et jouir de l'ami
tié du roi Sédécias; il aima mieux. obéir à Dieu 
qu'aux hommes, Act. v, et à celui qui peut pré
cipiter l'âme et le corps en enfer, qu'à celui qui 
n'avait de pouvoir que SUl' SOIl corps. Matth. x. 
N'oublions pas que, la dixième année du règne 
de Sédécias, Jérusalem était assiégée déjà, épui
sée par le fer, la peste et la famine et près d'être 
prise, et néanmoins Sédécias persiste dans ses 
sentiments, tout en y mettant des dehors de clé-

. super fundamentum .Christi posita est, de qua loqui
tur et Apostolus: « Ut sapiens urchitectus fundamen
tum posui, » 1 Corinth. III, 10, nunquam destruetur, 
sed permanebit in perpetuum. Obscura et difficilia la
tius disserenda sunt, ut manifesta bl'evius percur
ramus. 

« Verbum quod dictum est ad Jeremiam a Domino 
in anno decimo Sedeciœ regis Juda, ipse est IInnus 
oclavus decimus Nabucbodonosor. Tunc exercitus 
regi. Babylonis obsidebat Jerusalem, et· Jeremias Pro
pheta clausus erat in atrio carcel'is, qui erat in domo 
regis Juda. Clausel'at enim eum Sedec.ias l'ex Juda, 
diceos: Quare vaticiuaris, diceos: Hœc dicit Domious. » 
Jerem. XXXII, et seqq. Noo solum verba et opera Pro
phetaru,m oobis exemplo sunt ad virtutem. Poterat 
Jeremias pros·pera nuntiare, et l'egis Sedeciœ frui ami
cHili; sed malebat Deo magis obedire quam homini
bus. Act. v, et ei qui potùst et anim8m et corpus per
del'e in gebenoam, quam illi qui taotum in corpus 
habere poterat potestatem. JJ1atth. x. Et hoc conside
randum, quod decimus annus erat regni Sedeciili 
obsessa jam Jerusalem, et gladio, fame et peste con
sumpta, et captivitate vicina, et tamen Sedecias perd-

mence, puisqu'il avait ordonné d'enfermer Jé
rémie, non dans la prison même, mais dans le 
vestibule, de manière à ce qu'il fùt libre et gardé 
à la fois pour qu'il ne plit pas fuir, comnie ii 
tout Jérusalem qu'entouraient les travaux des 
assiégeants n'eùt pas été pour ses habitants, 
une commune prison. Cette année est la même 
que la dix-huitième du régne de Nabuchodo
nosor, qui monta SUl' le tr6ne la quatrième an~ 

née du règne de Joacim. 01' il n'y a qu'un motif à 

la colère de Sédécias: c'est que Jérémie annonce 
au nom deDieu ce que Dieu lui a ordonné de dire. 

« Je livrerai cette ville entre les mains du roi 
de Babylone, et il là prendra. Et Sédécias roi 
de Juda n'échappera pas à la maison des Chal
déens, mais il sera livré entre les mains du roi 
de Babylone, et sa bouche parlem à sa bouche 
et ses yeux verront ses yeux Et Sédécias sera 
trainé à Babylone, et il sera·là jusqu'à ce que je 
le visite, dit le Seignem. Si vous combattez con
tre les Chaldéens, vous n'aurez aucun succès. )) 
Jerem. XXXll, 4, 5. Voilà la cause de la colère du 
roi: J érémiepréférait la vérité au mensonge; il 
annonçait que, outre que Jérusalem serait prise, 
le roi Sédécias serait pris lui-même, et ce qui est 
plus grave, qu'il comparaitrait devant le roi de 
Babylone et qu'il tiendrait l'humble langage d'un 
captif avec ce prince non moins insensé que 
puissant. Il y a, en effet, un surcroît de crainte 

tat in senlentia •. et ex parte aliqua iHius clementin 
demon.tratnr, quod nequaquam eum. in carcere, sed in 
vestibulo recludi jusserit carceris; libera videlicet cus
todia, ne posset effllgere, quasi non Oluois Jerusalem 
cJausa munitiooibus corn munis carcel' fuerit habitan
tium. lpse annus est dllodevigesimus regni N~buch~
donosor, qui quarto an no regis Joacim cepit imperium. 
Omois autem causa irœ regis ista est, CUI' loquatur ex 
Dei nomine, quœ ei fuerant imperata. 

« Ecce ego dabo civitatem istam in manu l'egis Ba
bylonis, et capiet cam. Et Sedecias l'ex Juda non ef
fugiet de manu Chaldœorum, sed tradetur in manu rc
gis Babylonis, · et loq uetur os ejus cum ore illius, et 
oculi ejus oculos illillS videbunt. Et in Babylon em 
ducet Sedeciam, et ibi erit donec visitem eum, dicit 
Domious. Quod si pugnaveritis contra Chaldœos, ni
hi! prosperllm habebitis. » Jel·cm. XXXII, 4, 5. Hœc 
erat causa irœ regire, quare prœferret mendacio veri
tatem, et tam urbem Jerusalem, quam Sedeciam re
gem diceret esse capiendum; quodque gravius est, vi
surum eum ora regis Babylonii, et locutllrum humilom 
atque captivum cum potentissimi regis insania. Gra
vior enim terror est videre quem timeaS; et ante in-
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dàns la vue de celui qu'on redoute, un surcroît 
de supplice dans les remontrances qui·précèdent 
les peines infligées. « NabuchodonosOl' conduira 
Sédécias à Babylone, et celui-ci y sera, )) ou d'a
près les Septante; « y entrera, )) la première ver
sion marquant que Sédécias y sera traîné mal
gré lui, et la seconde qu'il s'y rendra volontai-

Anathoth, parmi les biens de banlieue qui étaient, 
dans chaque tribu et autour de chaque ville, 
donnés aux prêtresd"apr~s la loi, et il était in 
terdit que la possession de ces terres passât . 
d'une tribu à une autre et d'une famille à une 
autre (c'est pOUl' cela que les filles de Salphaad 
reçurent un héritage entre les parents de leur 

rement. « Il y sera; )) Jérémie emploie ce lan- père), et particuli èrement les biens de banlieue 
gage vague, pourne'point pa,raîtreprophétiser les des prêtres ne pouvaient être vendus à nul autre 
souffrances et les misères. Ce qui suit: « Jusqu'à 
ce que je le visite, dit le Seigneur; et si vous com
])attez contre les Chaldéens, vous n'aurez aucun 
succès, ,) n'est pas dans les Septante. La pru
dence voulait que le prophète recourùt à cette 
expres~ion qui peut se prendre en bonne et en 
mauvaise part: « La visite de Dieu, )) l aquelle, 
je l'ai dit souvent, signifie la,nlôt . consolation et 
tantôt châtiment. 

« Et Jérémie dit: Le Seigneur me parla en ces 
termes: Voilà qu'Anaméel, fils de Sellum, ton 
cousin germain"viendra vers toi, disant: Achète 
mon champ qui est dans Anathoth, parce que 

jusqu'à l'année de larémission, Num, xxvlI,[qu' à 
ceux que les liens du sang autorisaient à les 
acheter, Levit. xxv, Le cousin germain de Jérémie 
vient donc le trouver :et lui offre l'achat qui lui 
était dù à cause de sa parenté. Helcias et Sellum 
étaient frères germains ':Jérémie était fils d'Belcias; 
Anaméel, fils de Sellum, Helcias veut dire " part 
du Seigneur, )) et Jérémie, « sublimité du Sei
gneur, » et vraiment l'élévation du Seigneur 
est la conséquence de sa par t. Sellum ré
pond à notre mot :paix, ou pacifique; Ana
méel, à don ou grâce de Dieu. Rien d'étonnant à 
cette union intime de la paix et de la grâce, si 

c'est à. toi à l'acheter à cause de ta parenté. )) l'on se souvient qu'on les trouve unies au début 
Jerem. XXXII, 6, 7. Dieu ayant parlé en secret à des EpUres de l'Apôtre: « La grâce et la paix 
Jérémie, nul ne pouvait le savoir, si le prophète avec vous. " Rom. J. 7. Commençons donc à être 
n'avait rapporté lui-même ce qu'il avait entendu. dignes de la paix de Dieu, et elle engendrera en 
Dieu lui prédit que son cousin germain Anaméel nous la grâce, qui dépend, non du caprice du 
le viendra trouver et lui fransférera la possession donataire, mais de la volonté du donateur. Or 
du champ qu'il avait eu. Or ce champ était dans la grâce de Dieu défère le droit d'achat à cslui 

erepationem verborum, quam pcenarum sustin em cru
eiatum. " Et in Babylonem , II inquit, « ducel Sedeciam, 
et ibi eril. » Pro quo LXX transtulerunt, « et Babylo
nem iugredietur,)) quorum alterllm invitllm truhi, alte
rum volllntate pergere significat. « Et ibi , » illquit, 
«erit ;» Verbum ponit am bigllum, ne videatur crueiatus 
et mi serias prophetare. Quodque sequitllf ; « Donee 
visitem eum, ail Dominus; et si pllgnaveritis adver
sum Chaldreos, nihil prosperllm babebitis, » in LXX 
non h abelur . Pruùenterqlle senlentiam temperavit, 
quœ ad bùnam et ad malam parlem referri polest. Visi· 
tatio enim, u t srepe dixi, et consolationem siguificat, 
et sllpplicium. 

« Et dixit Jeremias; Factum est verbum Domini ad 
me dicens ; Ecce Anameel filius Sellum II ,;ive" Sal-
10111 patruelis tuus, li quod Hebraice dicitur DODACH 

(i1~1) « veuit ad te dicens ; Eme tibi agrum meum, 
qui est in Auathoth, tibi enim competit ex propinqui
tate emptio. » Jerem. XXXII, 6, 7. Occultum ad Jereminm 
Dei factum esse sermonem, nemo scire poterat, nisi 
ipso indicante, ad quem faclus fu erat; et prœdicitur 
ei quod veutllrus sit ad eum Anameel patrnelis suus, 
et possessionem agri 'q ui suus fu erat delaturus; esse 

autem ipsum locum in Anatholh, de suburbanis qure 
sacerdotibus pel' sillgulas tribus et civitates dabantur 
ex lege nec Iicitum era t possessionem de tribu trausire 
ad tribllm, nec de familia ad aliam familiam (uude et 
Dlire Salphaad accipiunt sortem inter fratres suos), 
prœcipueque suburbana sacerdotulll nlllli nlii pote
rant venundal'i usque ad aunum remissioni5, .vU1Jl. 

XXVII, nisi ei quem propinquitas sanguinis expetebat. 
Levit. xxv. Venit ergo ad eum paLrllelis fra ler SllUS, 
et offert empLionem, quœilli ex propiuquitate debetlll'. 
Helcia s et Sellum fratres ruere germûni. Helciœ filius, 
J ere miag; Sellum, Anamee!. « Helcias» interpre tatur, 
« pars Domini;» · Jeremias, « sublimitas Domini; » 
recteque altiludo Domini de parte Domini nasci tul'. « Sel
lum llvero in linguam nostram vertitur « pnx, » sive 
« pacificus; « Anamed, « donulll, » val,gratia Dei. ~ec 
mirabimur, quod sibi pax jungatl1 r et gratia, Cllln 

etiam Epistolarum Apostolicarum hoc principil1m sit ; 
« Gratin vobis et pax. » Rom. r, 6. 7. Prilllulll ergo 
pacem mereamur Dei, et post pacem nobis gratia nas
cilur, quœ non in possidentis, sed in arbitrio donantis 
est. Defert !\utem emptioném gratia Dei il\i, qui in 
sliblimibus ' collocatus est, ut quamvis viJeatur excel-
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qui est arrivé au faîte des vertus, pOUl' 'montrer 
que, même dans son élévatjon, il a besoin de 
cette grâce divine. L'expression qu'on trouve 
souvent dans la bouche de l'épouse du Cantique 
des Cantiques: « Fils de mon frère, » d et.d'Ù'f'Ld'oüÇ 

fLOV, répond au mot DoO! du texte hébreu; ce 
n'est donc point pal' (C fils de mon frère, » mais 
par rrCt.Tpd.d'iÀ'f'Oç; « fils du frère de mon père» 
qu'il faut traduire. Quant li Jérémie, le préam
bùle de son livre prouve bien qu'il était fils 
d'Helcias,un des prêtres d'Anathoth dans la 
terre de Benjamin. 

(C Et Anaméel fils de mon oncle vint à moi, se
lon ia parole du Seigneur, dans le vestibule de 
la prison, et me dit: Possède jl ou « achète mon 
champ qui est dans Anathoth, en. la terre de 
Benjamin, car ce(héritage te revient et c'est à toi 
à le posséder» ou « à l'acheter, à cause de ta pa
renté, » JeTem. XXXII, 8. Ce que la parole du Sei
gneur avait annonr,é aU Prophète comme devant 
arriver, se réalisa aussitôt. « Anaméel, » la grâce 
de Dieu, « fils de mon oncle, II c'est-à-dire, « fils 
de la paix, )) vint à moi, » dit Jérémie. Il vint 
dans le vestibule de la prison et m'adressa les 
paroles q~e le Seigneur m'avait prédit qu'il me 
dirait. Or ce champ sacerdotal, dont l'achat et 
la possession étaient déférés à Jérémie, est dans 
Anathoth, ou «l'obéissance, II en la terre deBen
jamin, ou « du fils de la droite; II c'est pourquoi 

sus, tamen gratia Dei indigeat. Illud quod in Cantico 
srepe cantatur a spousa : « Fratruelis meus, )) id est, il 
&SgÀ'f'LSO~Ç fJ.0U, in Hebraico DODI (11~i) didtur j ergo 
lion « fratruelis, » sed1ta-.:p:iSgÀ'f'oç, id est, « patruelis» 
dicendus est. Fuisse Ilutcm Jeremiam filiurn Helciœ de 
Sacerdotibus, qui erant in Analboth in terra Benjamin, 
et voluminis hujus teslatur exordium. 

« Et veuit ad me Anameel tilius patl'ui mei, secun
dum verbum Domini, ad vestibulum carcèris, et ail 
ad me : Posside » sive «eme agrum meum, qui est 
in Auathoth in terra Benjamin, quia tibi competit hre
l'editas et tu es propinquus ut possideos " sive « emas. ,,' 
JCl'em. XXXII, 8. Quod futurum Prophetœ verbum Do
mini .çluntiarat, statim opere completum est. « Venit, ;i 
in'Iuit, « ad me Anameel, " gratia Dei, «filius patrui 
mei, » hoc eot, « filius pacis. " Venil autem in vesli
lIulo curcel'is, dixitque ad me ea qure Dominus ab eo 
dicenda pl'redixerat. Ager autem iste sacerdotalis, 
cujus emptio atque possessio Jeremiœ deferebatur, in 
« Ana thuth » est, in terra « Benjamin,» quorum 
prius« obedientiam,» secundum « filium» dexlerœ 
souat jet conseque.çlter ejus appetit emptionem, in quo 
obedientia et virtus DOillini versabantur. Pro quo LXX 

le prophète a le désir d'acheter u!! terrain où se 
trouvent .l'obéissance et la vertu du Seigneur. Au 
lieu de champ, les Septante ont mis rrpeŒlSvHpoV, 

« prêtre, prêtrise, )) ce qui n'a pas de sens en cet 
endroit. 

« Je compris que ceci était l'oi'dre du Sl1igneur, 
et j'achetai d'Anamée!; fils de mon oncle, le champ 
qui est dans Anathoth, et je luren pesai l'argent, 
sept sicles et dix pièces d'argent. Et j'écrivis et 
je scellai cet écrit devant des témoins, et je pesai 
l'argent dans une balance. Et je pris l' écrit de 
possession scellé, et les stipulations et les signes 
extérieurs de ~out ce qui était convenu. » Jercm. 

XXXII, et 8~qq. Il était pénible pour lui, inconsé
quent, ridicule qu'après avoir prophétisé ' la 
prise si prochaine de Jérusalem et le départ pour 
la captivité de tous ceux qu'auraient épargnés 
le fer, la famine et la peste, il achetât dans Ana
thoth un champ qu'il ne devait point posséder. 
Mais. je compris, )) dit-il, « que tel était l'ordre 

, du Seigneur, l) et que cet acl;at se liait aux des

seins et à la prophétie du Seigneur; c'est pour
quoi j'obéis à. l'ordre qni m'était fait d'acheter 
afin que Dieu ne m'eût point parlé en vain à cet 
égard, et je pesai dix-sept sicles. Or le sicle vaut 
vingt oboles, comme nous l'apprend le dernier 
volume d'Ezéchiel. Ezech. XLV. Leprophèteacheta 
au prix de dix-sept sicles; et le psaume dix-sept 
est le cantique de David, serviteur de Dieu, le 

1tpgal>ùTgpOV, id est, « seniorem II interpl'etatisunt, 'Iuod 
loco huic non convenit. 

« Intellexi autem, quod verbum Domini esse t, et 
emi agrum ab Anameel et filio patrui mei, qui est in 
Anathoth, et appendi ei argeutum, stateres septem et 
decem argenteos. Et scripsi in libro, et signavi, et' ad
hibui t.est.es , et appeudi argentum in stat.era. Et accepi 
librum possessionis signatulll, 'stipulationes, et rata, 
et signa forinsecus. )) Jere1Jl. XXXII, il et seqq. Durum 
quidem erat et prope inconsequens, risuque dignum, 
eum qui jaill jamque capiendam prophetabalJerusalelll, 
et omnes dncendos esse captivos, vel gladio, fame et 
p!).ste perituros, Hgrum in Anathoth emere, ql1em non 
erat possessurus. Sed « intellexi, li inquit, « Verbl1111 Do
mini esse, » et emptionem meam argumento et vaticinio 
Domini coaptandam j et ideo acquievi prœcepto ej us ut 
emereill, n~c frustra ad me super hujuscemodi re Dei 
factum esset sermonem, et appendi argenti decem et 
septein siclos. Siclus auLem viginti habet· obolos, ut 
in Ezechielis extremo volumine scribilur. Ezech. XLV. 

Emitque Propheta decem et sept.em siclis, in quo nu
llIero cantavit puer Domini David, in die qua eruit 
eUI1l Dominus de manu omnium Înimicorum cjus, 
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jour où le Seigneur l'arracha aux mains de tous les noms étaü'nt dans le contrat d'achat, et en 
ses cnnemis et de Saül: « Je vous aimerai, Sei- présence de tous les Juifs qui étaient assis daus 
gneur, vous qui êtes ma forC I(, D s'écriait-il. Le 
Seigneur est mon ferme appui, mon refuge et 
mon libérateur. Mon Dieu est moU aide, et j'es
pérerai en lui; il est mon défenseur, et de sa 

le vestibule de la prison. » Jel'em. XXXII, 12. 
Quoique cette possession dût être abandonnée 
aussitôt et qu'il dùt acheter pour sa postérité, 
lui qui n'avait pas d'enfants puisqu'il n'avait 

force dépend mon salut. » Psalm. XVII, f etseqq. pas d'épouse, pourtant, par obéissance à 1'01'-

Dix est un nombre mystique, la preuve en est 
dans le Décalogue que le doigt de Dieu écrivit 
sur dix, tables de pierre, et dans le jour de jeùne 

dre du Seigneur, il fait tout avec solennité selon 
la coutume, et il remet le contrat de possession 
scellé à Baruch fils de Néri fUs de Maasias. Ba-

et de propitiation du septième mois. Exod. XIII. ruch répond à notre mot béni; il était fils de 
Le nombre sept, qui contient le repos du v;rai 
sabbat, est saint également, comme l'attestent 
plusieurs témoignages des Ecritures, ét j'en au
rais rappelé quelques-uns,;s'il n'était oiseux d'en
seigller ce que l'on sait déjà. Prêtre et prophète, 

Néri, qui veut dir,~ « ma lampe,» cette lampe 
dont le Roi-Prophète a dit: « Votre parole est 
la lampe qui guide mes pieds. la lumièreqLlÎ 
éclaire mes sentiers: )l Psalm. CXVIlI, f 05. A son 
tour, Néri, père de Baruch, était fils de Maasias, 

Jérémie fait , donc son achat au prix de cette c'est-à-dire, « de ce qu'a fait le .Seigneur, de 
somme mystique, le contrat est écrit et scellé 
devant témoins et l'argent est pesé avec soin, 
afin que tous les droits du venùeur et de l'ache
teur soient sauvegardés et que la possession soit 
certaine, corroborée qu'elle est par les stipula
tions et les promesses réciproques. ,Qu'ils lisent 
ce passage et qu'ils tremblent, ceux qLlÏ chet'chent 
à capter par témoins de faux testaments ou 
même des testaments qui n'existent pas. 

« Et je donnai cet écrit .:le possession à Baruch, 
fils de Néri fils de Maasias, en présence d'Ana
méel, mon cousin germain, et des témoins dont 

et de manu Saul, et dixlt: « Diligam te, Domine for
titudo mea; DOllliuus nrmameuturn meuUl, et Iibera
torrnellS. Deus meus adju lor meus, et sperabo in eurn ; 
protecto1' meus,et cornu sullltis meœ . . » Psalm. XVII, 

1 et srqq. Deuariulll esse mysticllm numerum, osten
dit Decalogus qui scriptus fuit in labulis lapideis di
gito Dei, et dies jejunii et propitiationis men sis sep
timi. Exod .. XIl!. Septem quoqUi!, in quo vel'l1s est sab
batismus et requies, esse sanctuUl, multis Scripturu" 
rum testimouiis comprobamus, de quibus 5altem 
pauca posuissem, nisi otiOSLlUl esset docere quœ nota 
sunt. In hoc igitur numero, a propheta et sace1'dote 
emitnr possessio, scribiturque in libro atque signatllr, 
et uJhibentur testes, al'gentumque diligenter appen
ditur, ut omnia venditionis et emptionis jura ,erventllr, 
et sit certa possessio, stipulationiblls et sponsionibus 
roborala. Vel hoc audiant, qui falsa testament a et in
terduUl ne testamenta quidem sibi adhibitis testibus 
vindicare conantur. 

« Et dedi librum possessionis Baruch, filio Ne riœ 
filii Maasiœ, in oculis Anameel patruelis mei, et in 
oculis testiurn, qui erant scripti in libro ernptionis; 
in oeulis omnium Judœoru:n, qui sedebant in atrio 

l'œuvre du Seigneur. » On voit par là quels 
grands priviléges de vertu le disciple Baruçh 
mit au service de Jérémie selon la parole de 
David: « Il me servait en marchant dans la voie 
sans tache. » Psalm. CVIll, 6. C'est ainsi qu'Eli
sÉ e, serviteur d'Elie, futsiagréable àDieu, qu'après 
l'enlèvement de son maître il mérita de recevoir 
une double portion de son esprit. IV Reg. II. Je 
dis ceci pour l'avertissement de ceux qui ' usent 
dés services d'hommes méchants et qui n'osent 
les rejeter, bien qu'ils sentent qu'ils leur sont 
attachés pm' la glue d'une mauvaise conscience. 

carceris. » Jerem. XXXII, 12. Quamquam statim esset 
possessio relinquenda, imo emenda posteris, et ab eo 
emenda qui filios non habebat (neque ellirn nxorem 
acceperat), tamen obediens imperio Domilli oUlnin 
rite celebl'at, signatumque librum possessionis dat Ba
ruch filio Neri filii lI1aasiœ. « Baruch» in iinglla nost1'a 
« beuedictLis » dicitur; qui erat filius cc Neri, » qui iu
terpretatul' c( lucerna mea, » dicente Propheta: « Lucerna 
pedibus meis verbum tUl1m, et lumen semitis meis 
ardens. » Psalm. CXVIII, 105. Neri quoque pater Baruch 
filins Maasiœ, id est, « flltllrœ» et « ope ris DomiuÎ. » 
Animadvertamus ergo, quantis vÎrtutllm privilegiis 
di~ciplilus Baruch Jeremiœ ministraverit, dicente 
David: (( Ambulaus in via imrnacl1lllta hic mihi minis
trabat. nPsalm. CVIlI, 6. Unde et Elisoous minister Eiiœ 
in tantum plaeuit Deo, ut post tl'anslationem mugistri 
etiam dUlJlicern spiritllm mel'eretl1l' aceipere. IV Reg. 
II. Hoc dico ad cOlllmonitionem eoruUl, qui malorllm 
hominum ablltllnturministeriis, et non ail dent abjicere 
eos, quos malœ conscieutiœ norunt sibi glutino copu
latos. Traditur autem liber Baruch tanto et tali viro, vi
denteAnameel,qui vendiderat,et testibus qui subscripse
rant, et quorum nomina in emptionis volumine teneban-
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01' l'écrit est livré à Baruch, ce grand sllint, au 
vu d'Anamé'el, le vendeur, et des témoins qui 
avaient signé et dont le contrat portait les noms, 
et ( en présence de tous , les Juifs qui étaient 
assis dans le vestibule de la prison, » qu'ils 
fussent venus soit pour consoler le prophète" 
soit Jans le désir d'entendre la parole du Sei
gneur, poussés qu'ils é,taienl par le zèle que 
donne la crainte de Dieu. 

« Et je donnaI cet ordre à Baruch devant eux, 
disant : Voici ce que dit le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Israël:, Prends cet écrit, l'écrit de POS7 

session tout scellé, et celui qui est ouvert, et 
mets-les dans un vase de terre, afin -qu'ils puis
sent se conserver longtemps. Car voici ce que 
dit le Seigneur des armées, le Dieu d'Israël: On 
possédera encore des maisons, des terres et des 
vignes en cette contrée. )) Jerem. XXXII, 13 et 

seqq . En présence et au vu de tous ceux qu'il 
vient d'être dit, Baruch serviteur et disciple re
çoit la mission, non sur la parole de son maître, 
mais sur l'ordre de Dieu, de prendre les livres, 
l'un scellé, l'autre ouvert, coutume encore ob
servée dans les ven les, afin que les clauses que 
les sceaux gardent enfermées puissent être lues 
pàr quiconque le désire dans l'écrit ouvert; 
l'un et l'autre sont mis dans un vase de terre, 
afin qu'ds puissent se conserver longtemps. Elle 
était donc sûre et devait subsister après un long 

tur; et « in conspectu, )) inquit, « omuium Judreorum, 
qui sedebant in atrio carceris;)) qui videlicet vel ad 
Prophetam veuerant consolandum, vel studio timoris 
Dei, Domini verba audire cupiebant. ' 

« Et prrecepi Baruch coram eis, dicens : Hree dieU 
Dominus exercituurn, Deus Israel: Sume libros istos, 
librum emptionis hune signatum,et librum hune 
qui apertus 6ôl, et poue illos in vase fictili, dit par
manere possintdiebus lllulLis. Hœc enim (!icit DoùlÎ
nus exereituum, Deus Israel: Adhuc possidebuntur 
domus et agl'i et vineœ in terra hae. » Jerem. XXXII, 

13 et .IPqq. Cunctis quos prœleritus sermo narravit 
pl'Œsentibus et videntibus, Baruch ministro prœci
pitur et discipulo, non sermonibus prœeeptoris, sed 
Déi jubelltis imperio, ut assumat libro~, unum 
signatull1, alterum apel'tum, qure emptionum consue
tudo hue usq ue servatur, ut quod intrinseeus clausulll 
signa<;llia continent, hoc legere cupientibus upertmn 
volUlllen exhibeat; utrumqlle in vase fictili, ut per
manere possint diebus mllitis. Firllla igitur erat et 
lorigo post tempore futllra possesio, qure tantacustodia 
servabatur, ne vel foris emptionis lib ri positi, pate
rent rapiuœ, vel hllmo eonditi, humore terrœ solve-

temps cette vente entourée de tant de précau~ 

tions, soit de peur que ces conteats de vente ex
posés à l'œil ne pussent être voles, soit de peur 
que, si on les mettait sous la terre, ils ne fussent. 
détruits par l'humidité du sol. Tout cela se fai
sait poUl' faire comprendre à ceux qui voyaient 
que Jérusalem serait habitée de nouveau, et ses 
champs possédés encore; bien qu'ils eussent dû 
le (~omprendre par eux-mêmes sans que Jérémie 
le leur rappelât, Dieu toufefois lem en donne 
ravis en ces termes: ,« Voici ce que dit le Sei
gneur des armées, le Dieu d'Israël: On possédera 

,encore des maisons, des terres et des vignes en 
cette contrée. )) C'est ce que Jérémie vient de 
dire pour lui-même: « J'ai compris que c'était 
la parole de Dieu; )) et c'est pourquoi il acheta 
le champ qu'il ne devait pas posséder. 

« Et je priai le Seigneur après avoir livré l'é
crit de possession à Baruch fils de Néri: Ah! ah! 
ah! Seigneur Dieu, )) ou « vous qui êtes, Seigneur 
Dieu, vous qui avez fait le ciel et la terre par la 
grandeur de votre force et par l;étendue )} ou 
• l'élévation de votre bras, aucune parole ne 
vous sera difficile)) ou « impossible, )) ou encore 
selon les Septante, « rien ne vous est caché. 
Vous qui faites miséricorde à mille générations 
et qui faites passel' l'iniquité des pères dans le 
sein de leÎJrs enfants, vous le fort; le grand, le 
tout-puissant, )) en hébreu GlBBOR, « le Seigneur 

rentur. Hoc autem totum fit ut intelligant qui vide
bant, rursum habitandam 'Jerusalem, et possidendos 
agros ; quod licet absque sermone Jeremire debuerant 
per se illtelligere, lamen DOll1ini serll10nibus com
Illonentur, eldicitur ad' eos : « Hœcdicit Dominus exer
eituum, Deus Israel: Adhuc possidebllutur domus et 
agri et vineœ in terra ista. )) Hoc est illud quod Jere
mias dudum dixerat: « lntellexi verbum esse Do
mini; )) et idcirco emU agrllill" quem possessurus 
non erut. 

« Et oravi ad Dominull1 postquUll1 tradidi librum 
possessionis Baruch filio Neriœ, dicens: Heu, heu, heu, 
Domine Deus)) sive « qui es, Domine Deus. Ecee tu 
fecisti cœlum et terrum in fortitudine tua: magna et 
in brachio tuo extento)) sive « ex celso, non erit tibi 
difficile l) sive cc imp.ossibile Oillne verbum, » vel juxta 
LXX, « nihil apud te est absconditulU. Qui faci~ mise
rieorùialll in lllillibus et reddi8 iniquitatern patrull1 in 
sinu filiorum eorUln post eos, fortissime, magne, po
tens» quod Hebraicedicitur GIBBOn (1i:l'~), « Dùminus 
exercituum nOlllen tibi. Magnus eonsilio et iilcomp,·e · 
hensibilis cogitatu. Cuj us oculi aperti sunt super ' 
omnes vias filiol'um Adam" sive « hominulll, ut red· 
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des armées est votre nom. Vous êtes grand dans 
vos conseils et incompréhensible dans vos pen
sées; vos yeux sont ouverts sur toutes les voies 
des enfants d'Adam» ou « des hommes, pour 
rendre à chacun selon ses œuvres et selon le 
fruit de ses inventions. » Jel'em. XXXll, et seqq. 
Après l'achat du champ selon les règles solen
nelles du droit et après la ]'lromesse du Seigneur 
que des maisons, des terres et des vignes seront 
encore pôssédées en cette contrée, le Prophète 
prie le Seigneur et il exprime par des gémisse
ments la tristesse de son cœur: « Ah! ah! ah 1 
Seigneur Dieu, » ou d'après les Septante, ô wv, 
« YOUS qui êtes, Seigneur Dieu, » conformément 
à cet ordre donné à Moïse: • Allez, dites au 
peuple d 'Israël: Celui qui est m'envoie vers 
vous. » Exod. III, :14. Non pas qu'il n'y ait pas 
d'autres êtres; mais autre chose est exister par 
un pUl' don du Créateur, et autre chose, par 
l'éternité de sa nature. Il 16 ue le Seigneur et il 

publie le Créateur aux créatures. 11 commenee 
par exalter sa puissance, sa miséricorde et sa 
justice envers tout le genre humain; il passe 
ensuite à Israël et il proclame les bienfaits 
grands et sans nombre dont Dieu l'a comblé. 
Et après tant de bienfaits, ce peuple, dit-il, s'est 
montré ingrat envers le Seigneur et il a pro
voqué le changement de sa bonté en amertume, 
au point que la ville est assiégée et qu'avant 

das unicuiquesecundum vias suas et secundum fruclum 
adinventionum ~uarum. » Jerem. XVXlI, 16 et seqq. 
Post emptionem agri jure celebratam :et post seulen
tifUll Domini, qua pollicitus est domos, agros, et vi
neas dein.:eps possidendas, orat Propbela ad Domi
num, et dolorem cordis gemitibus exprimit, dicens: 
« Heu, heu, heu, Domine Deus, » pro quo LXX trans
tulel'unt, ô &v, id est, « qui es,» Domine Deus, juxtaillud 
quod Moysi dicitur : « Vade, dic populo Israel: Qui 
est, misit me ad vos. ·» E.r.ud. Ill, 14 .. Non quo non sint 
alii ; sed alilld est Creutoris esse beneficio, quod sub
sistat; aliud, relernilale nalurre. Laudat Dominum, et 
ex crealuris prredicat Creatorem. Primulllque polen
tiam ejus et misericordiam atqlle jllslitillm in omne 
hominum gerJUs elevat vocibus; deinde transit ad 
Israel, et quanta ei prreslilerit celebl'i sermone des
criLit. El post tanta beneficia dicit eos imlllelllorcs bo
norum illius, clementiam in alllariludinem provo casse, 
ita ut obsi:lealnr civilas, et antequam hoslillm in 
eam fiat irruptio, fame, et gladio, et peste consumpta 
sit. Brec autem universa prremisit, ut comequenter 
illlld inferrel, quod in reprehensionem divinre sen
lcnliœ facere videballll'. Et tu dicis mihi, Domine 

qu'elle s1Jbisse l'invasion des ennemis, la famine, 
'le fer et la peste l'ont décimée. Il ''met en avant 
toutes ces considérations, pour le faire suivre de 
cet achat qu'il semblait faire comme une criti
que du plan de Dieu. Et vous me dites, Seigneur 
Dieu: Achète ce champ à prix d 'argent et devant 
témoins, quand la ville va être livrée aux mains 
des Chaldéens? Voilà pour la vue d'ensemble 
de ce passage. Reprenons maintenant chaque 
détail. « Vous avez fait le ciel et la terre dans 
la grandeur de votre force. » Saint Jean dit aussi 
à propos du Fils: « Toutes choses· ont été faites 
par lui, et rien de ce qui a été fait n'a été fait 
sans lui. " Joan. l, 3. Telle est, en effet, la force 
du Seigneur, comme le confirme l'Ap6tre: 
« Jésus-Christ est la vertu de Dieu et la sagesse 
de Dieu. » [ Corin/h. :l, 24. « Et dans l'étendue 
ou l'élévation de votre l)l'as, » mouvenlents qui 
sont l'un et l'autre l'indice qu'on va frapper. Ce 
bras est celui dont parle Isaïe: « POUl' qui le 
bras du Seigneur a-t-il été révélé? » [sa. LIlI, :1. 

« Aucune parole ne vous sera difficile, » parce 
que ce qui est impossible à l'homme est possible 
à Dieu; ou bien: « Rien ne vous est caché, » 

Mich. XIX, selon ce mot du Psalmiste: « Les ténè
bres n'ont aucune obscurité pour VOLlS et la nuit 
est aussi claire que le jour. "Psalm. CXXXVIJI, 12. 

(( Vous faites miséricorde il mille générations et 
vous faites passel' l'iniquité des pères dans le 

Deus: Eme agrum argento, et adhibe testes, eum 
Ul'bs data sit in manus Chaldœorum? I-I rec inlerim totu 
loci istius conlinet pericope. Nunc ad singula reyer
tamur. « Tu fecisli eœlum et terram in forlitudine lua 
magna. » Et Joannes dicit de Filio : (( Omnia pel' ip
sum facla Bunt, et sine ipso factum est nihil, ::juod 
faclum est. » Joan. 1,3. Hrec est enim Domilli forlitudo, 
Aposloi'> comprobunle : « Christus Dei virllls et Dei 
sapient.ia» 1 Gorin/h. l, 24. El in brachio tuo extento, 
sive ex celso, quorum utrumque perculienlis illdicium 
est. Hoc est alltem brachium, de lJuo baias loquitur : 
« Et bruchium Domini cui revelatum est? » f"ài. LIlI, 

L « Non el'it tibi difficile omlle verbum j » qure enim 
apufl homines il1lpossihilia, apud Deum possibitia SUQt; 
sive « cui uihi! est absconditum» Mich. XIX, juxla 
illud Psalmographi dicenlis: {( Quia tenebrœ non 
obscurabunlur a te, et nox sicut dies illllminabitur. » 
Psalm. cxxx. 12. « Qui facis misericordialll in milli
bus, et reddis iniquilatelll patrum in sinu fiiioruill 
eorum post eos. » Grandis clementia Crea.loris, mise
ricordiam suam in mille gelleraliones extendere, et 
justitiam statim in altera geueratione monstrare, qure 
tumen et ipsa est mixta misericordire. Non enim stu-
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seinde leurs enfants, » Admirable clémence du 
Créateur! il étend sa miséricorde sur mille géné
rations, et aussitôt il fait voir sur une autre gé
nération sa justice, qui toutefois est elle-même 
mêlée de miséricorde, Et en effet il ne punit pas 
SUl' l'heure le péche, mais il attend le repentir, si 
bien que si les enfants imitent les fautes de leurs 
parents, le châtiment n'est infligé qu'après avoir 
été longtemps différé. « Très-fort, très-grand, 
tout-puissant, le Seigneur des armées est votre 
nom, » Toutes ces appellations montrent lapuis
sance du Créateur. Au reste, à proprement par
ler, Dieu s'appelIc le Père, ct c'est ce que le 
Seigneur nous a révélé dans l'Evangile: « Mon 

plus explicites aux Romains: « Ignorez-vous que 
la bonté de ' Dieu vous invite à la pénitence? et 
cependant par votre dureté et par rÜ11pénitence 
de votre cœur, vous vous . amassez UI). trésor de 
colère pOUl' le jour de la colère. et de la mani
festation du juste jugement de Dieu. Il Rom. II, 

4, 5. Par conséquent, plus le châtiment des pé
cheurs est tardif, plus il est juste; comme celui de 
Pharaon, qui, après avoir été averti par les dix 
plaies sans être puni, parce qu'il persévéra dans 
son endurcissement, fut enfin englouti dans les 
flots de la mer Rouge. Exod. XIV. 

« C'est vous qui avez fait jusqu'à ce jour des si
gnès et des prodiges dans l'Egypte, dans Israêl 

Père, j'ai fait eonnaître votl'e nom aux hommes.» , et parmi les hommes, et qui avez rendu vo
Joan. XVII, 6. « Vous êtes grand dans vos con- tre nom aussi grand qu'il est aujourd'hui. Et 
seils; » et il y a des hommes qui osent s'ingérer ",ous avez tiré Israêl votre peuple de l'Egy-
dans le secret de Dieu et juger ses jugements! 
« et incompréhensible par la pensée; » celui que 
la pensée ne peut comprendre, comment n'échap
perait-il pas à toute expression? « Vos yeux sont 
ouverts sur toutes les voiesdes enfants d'Adam ; » 
c'est donc envain que l'hümme pense échapper 
à la connaissance de Dieu. Quant à cette con
clusion: « Pour rendre à chacun selon ses 
œuvres et selon le fl'uit de ses inventions, » elle . 
prouve que parfois, à · cause de sa trop grande 
longanimité, ses jugements semblent injustes. 
C'est sur quoi l'Apôtre donne des enseignements 

tim punit. delinquentem, sed exspectat pœnitudinem, 
ut si liberi imitati fuerint parentum viti a, diu dilata 
pœna reddat.ur. « Forti~sime, magne, potens, Dominus 
exel'Citnlllll nomen tibi. » Ista nomina potentiam in
dicant Creatoris. Cfll ternm proprie nomen Dei Pater 
est, quod in Evangelio per Dominum revelatur dicen
tem : « Pater, man.ifestavi nomen tnnm bominibus . » 
Jorn. XVII, 6. « Magnus consilio;» et audet se qllis
qnam Domini inserere secreto, et de illius jndiciis jn
dicarc. « Et iucomprehensibilis cogitatu ; » 'quem non 
comprehendit cogitatio, quomodo pote st sermo com
prehendcre? « Cujus oculi aperti snnt super omlles 
vias filiornm Adam; » frustra ergo homo se putat Dei 
eelare notitiam. Quodque infert : « UtI'eddas unicuique 
secundum vias suas et secundum fructum adinventio
llum 8uarum, » hoc indieat quod .interdUlll pl'O nimia 
patientia, judicil), ejus videantur injusta. Quem 10-
cum Apostolns plenillsexplicat ad Romanos: « Ignoras 
quoniam benignitas Dei ad pœniteutiam te hortatur? 
s,ecundum durÏLiam autem tuam et cor impœnilens, 
thesauri,zas tibi iram in die irœ et revelationis jusli 
jurlieii Dei. » Rom. II, 4,5. Quanto igitur serior vin
dicta peecllntium est, tanto j ustior; in similitudinem 

pte par des miracles, par des prodiges, avec 
une main forte et un bras étendu, et dans la 
terreur de vos .iugements. Et vous lui avez 
donné la terre que vous aviez juré de don
ner à ses pères, terre arrosée de lait et de miel. 
Et ils y sont entrés, et ils l'ont possédée, et ils 
n'ont point obéi à votre voix, et ils n'ont point 
marché dans votre loi; ils n'ont pas accompli 
tout ce que vous leur aviez ordonné et tous ces 
maux sont venus sur eux. » Jnem. XXXII, 20 et 

seqq. Il passe du général au particulier, et ré
sume en peu de mots tous les bienfaits de Dieu 

Pharaonis, qui deeem plagis admonitus, non punitu8 
et iu duritia perseverans, ad extremum Rllbri maris 
fllletiblls obrutus est. Exod. XIV. 

(( Qui posuisti signa et porteutlYiu terra iEgypti 
usque ad diem hanc, et in Israel et in hominibus. » 
sive « terrigenis et fecisti tibi nomeu sicut est dies 
hœc, et eduxisti popuillm tuum Israel de terra iEgypti, 
in signis et in portentis, et in manu robusta, et bra
chio exteulo, et in terrare magno. Et dedisti eis ter
ram hanc, quam jurasti patribus eorum, ut dares eis 
terram fluentem lacte et melle. Et ingressi sunt, et 
possederunt cam, et nou obedierunt voci tuœ, et in 
lege tua non amblliaverunt; omnia quœ maudasti eis 
ut facerent, non fecerunt, et evenerunt eis uuiversa 
'mala bœc.» Jel'em. XX;XII, 20 et seqq. De generali 
transit ad special", et quid proprie prœstiterit Israeli, 
brevi sermone percllrrit. « Qui posuisti, » ait, (( signa ,et 
porteuta ln terra iEgypti, » quibus afflieta est iEgyp
tU8 « usque ' ad diem hanc, et in Israel et in homini
bus») sive terrigenis. Hoc quod dicitur, « usque ad 
diem hanc, ») pasterioribus capulandum est" ut lega
mus: Et in Israel, et in cuuclis ll10rtalibus quotidie 
tua signa complentur. Sive aliter: Signa atque por-



SAINT JÉROME. 

sur Israël, « Vous avez fait dans l'Egypte des si
gne~ et des pl'odiges, » qui l'ont frappée « jusqu'à 
ce jour, et dans ISl'aël et parmi les hommes. » 

Ces mots «( jusqu'à ce jour» doivent être reliés à 
ceux qui suivent, et nous devons lire : Et dans 
ISl'aël et parmi tous les mortels, chaque jour vos 
signes s'accomplissent. Autre commentaire: Ce 
n'est pas dans l'Egypte seule que vous avez fait 

, des signes et des prodiges, mais jusqu'à ce jour, 
la même force de votre miséricorde a sauvé 
votre peuple, et vot!'e puissance de Créateur suf
fit aux besoins de tout le genre humain. Il est 
à remarquer que, conformément à cette parole: 
« Israël est mon fils premier-né, » Exod , 1V, 22, 
Dieu sépare Israël du reste des hommes ou ha
bitants de la terl'e, « Vous avez rendu \'otre nom 
aussi grand qu'il est aujourd'hui,» et toutes les 
langues de l'univers proclameront vos louan
ges, "Et vous avez tiré ISl'aël vol.l'e peuple de 
l'Egypte , » ( Votre peuple» est une expl'ession 
fort juste, puisque au temps de sa sortie, ce peu
ple obéissait aux commandements du Seigneur, 
Vous l'avez tiré « par des miracles et des prodi
ges, » qui frappaient l'Egypte, « avec une main 
forte et un bras étendu, et dans la terreur de vos 
jugements, ): lorsque vous avez montré la route 

, aux IS1'aélites à travers la mer Rouge et que 
vous avez englouti l'armée égyptienne, « Et 
vous lui avez donné la terre que vous aviez juré 

tenta non solum in A':gypto perpetrasti, sed usrjue ho
die eadem tuœ misericordiœ fortitudo salvavit po
pulum tnum, et uuiverso generi ,humuno Creato
ris subvenis potestate. Et hoc notandum,quûd Israel 
ab hominibus separat atque terrigenis, juxta illud: 
« Filius meus prilllogenitus , Israel. » « Et fecisti tibi 
Domen sicut dies bœc; » laudes, inquit, tuœ totius or
bis sermonc celebrantur. « Et eduxisti populnm tUUIL 

"Israel de terra A':gypti. ») Pulchl'e dixit, populum 
tuum, eo enim tempore quo eductus est, Domini im
Jllll'io serviebat. Eduxisti autcm « in signi~ et porten
lis, quibus percutiebatur h:gyptus, " et in manu ro
busta, et in Lrachio extento, et in lerrore magno, » 
quando mare llubl'um transennti populo Israel viam 
prœbuit (Al. prœhuisti, ) et A':gyptium oppressit (At. 
oppre8sisti) exercitum. « Et dedi~ti eis térram hane, 
quam jurasti patl'ibus eorunJ ut dares eis, » Abraham 
videlicet, Isaac et J aeob. Ergo non suo merilo ' terram 
repromissionis, sed patrulll accepere virtutibus, « ter
l'am lluentcm lar:te et melle. » Necdum enim solidum 
poterant cibum capere, sed melle et lacte nutrieban
tnr inl'antiœ. Vel certe lacte' et melle, rerum omnium 
ubertate et ahundnntia. « Et ingressi sunt, et possede-

de donner à ses pères, » Abraham, Isaac et Ja
cob. Ce ne fnt donc pas pour leurs mérites, mais 
fi cause des vertus de leurs pères qu'ils reçurent 
la terre promise « cette terre arrosée de lait et 
de miel. » Et en effet, ils ne pouvaient pas se 
nourrir encore des aliments solides de l'esprit, et 
il leur fallait le miel et le lait de la lettre comme 
à de petits enfants. Ou assurément, le lait et le 

, miel indiquent la plus gr::mde abondance de tous 
les biens. « Et ils y sont entrés, et ils l'ont possé
dée. » Or la désobéissance suivit immédiatement 
la possession. L'abondance engendre la sécurité, 
la sécurité engendre la négligence et la négli
gence engendre le mépris. (1 Et ils n'ont point 
obéi à votre voix, et ils n'ont point marché dans 
votre loi. » C'était donc un~ promesse téméraire, 
celle qu'ils avaient faite dans le désert: « Tout 
ce que le Seigneur nous ordonnera, nous le ~e
l'ons. » Exod. XIX, 8. Ce n'est point à lapromesse, 
c'est à l'œuvre qu'est attachée la récompense; 
qu'ils le sachent les impudents qui pensent que 
l'homme peut accomplir tout ce qu'il a promis 
de faire. Tout ce que vous leur aviez ordonné, 
ils n~ l'ont point exécuté, et cependant ils en 
avaient pris l'engagement. « Et tous ces maux 
sont venus sur eux, » maux pour ceux qui les 
souffrent, ce sont des biens dans les décrets de 
Dieu, qui rend à chacun selon ses voies. 

« Voilà ql1e des remparts ont été élevés contre 

runt eum. )) Statimque inter possessionem et inobe
dientiRm nihil fuit medium. Ubertas enilll securitatem, 
securitas negligentiam, negligentia contemi,tum parit. 
« ElDon obeoieI'l1l1t,» illquit, «voci ture, et ill lege tua 
non ambulavetunt. » Frustra ergo promisere ill eremo 
dicentes: « Omnia quœcumque Domiuus prœcepit 
(Al. prœceperit,) faciemus. » Ex'od. XIX, 8. Non enim 
in sponsione, sed in opere prœnlium est; ad retun
dendam eorum impudentiam, qui putant hominem 
omnia p08se cumplere, qu œ se facturum esse pollici
tus est. Omnia quœ malldasti" eis ut facerent., non fe· 
cerllnt, et,certe facturos se promiserant. « Et evelle
runt eis llniversa mala hœc. " Mala patientibus, cœte
rum juxta Domini sententiam hona, quœ (At. qui) 
reddit unicuique secundllm vias suas. " 

« Eece mlloitiones exstructœ sunt adverslls civita
tem, ut c~piatllr, et urbs data est in manus Chaldœo- " 
rum, qui prœliantur ad versus eum a fllCÎe gladii, et ' 
famis, et pestileotiœ. Et qnrocumque locutus es, ac
ciderunt, ut ipse tu cernis; et tu dicis mihi, Domine 
Deus: Erne agruUl argento, et adhibe testes, cum 
urbs data sit in \Danus Chaldœorum. » Jel'em. XXXII, 

2/., 25. Decil1lus annus erat regis Sedecire, ila enim 
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la ville pour la réduire, et la ville a été livrée pour le posséder, alors qu'il disait que la ville 
.aux mains des Chaldéens qui combattent contre allait être prise. 
elle, et au glaives et il la faim, et à la peste. Et 
tout ce que vous ave:? dit est anivé comme vous 
le voyez. Et vous, Seigneur mon DièU, vous me di
tes: Achète un champ avec de l'argent en présence 
de témoins, quoique cette ville ait été livrée aux 
mains de Chaldéens? » Je1·em. XXXII, 24, ' 2ti. C'é
tait la dixième année du règne de Sédécias, 
comme le prophète l'a déjà écrit: «Parole d'I
saïe à Jéremie en la dixième année de Sédécias, 
roi de Juda, alors que l'armée du roi de Babylonc 
assiégeait Jérusalem et que le prophètc Jérémie 
était enfermé dans le vestibule de la prison. » Et 
c'est à bon droit qu'il est dit maintenant: « Des 
remparts ont été élevés contre la ville pour la 
réduire et la ville a été livrée aux mains. des 
Chaldéens, » qui n'y trouvaient personne à vain
cre et il. peine quelques captifs à. faire , car le fer, 
la peste et la faim ont épuisé les habitants j et 
tout ce que yOUS avez dit, nous le voyons accom
pli. Comment donc, Seigneur, me dites-vous : 
« Achète un champ à prix d'argent en présence 
de témoins, lorsque la ville est livrée aux mains 
des Chaldéens? » Il ne critique, pas, il interroge; 
il veut savoir, moins pour lui-même que pour 
les autres qui élaient assis dans le vestibule de 
la prison, et qui peut-être critiquaient tacitement 
la conduite du prophète, qui annonçait la vérité, 
croyaient-ils, et qui achetait un champ comme 

scriptum est: « Verhnm quod factum est ad Jere
miam a Domino an no decimo Sedeciœ regls Jud a; 
tune exercÎtus regis Babylonis ohsidebat Jerllsr,lem, 
et Jeremias prophe,ta clausus erut in atl'io carceris. » 
lleèteque nunc dicitur: « Ecce munitiones sunt exs
truclœ ad versus civitatem, ut capiatur, et urbs tra
dita est in manusChaldœorum, ,) nec habent quos 
vincant, aut CAl. sed) quos capiant; jam enim gladio, 
fame, peste consumpti sunt; et quœcumque dixisti, 
videmus esse completa: ql1omodo ergo mihi dicis, 
Domine: « Eme agrum argento, et adhibe testes, cum 
urbs data sit in manu Chaldœorum?» Igitur non re
prehendÎt, sed inlerrogat; nec tam sibi, qUflm aliis 
'vult discere, qui sedebunt in atrio carceris, et forsan 
tacili repreheudebant, quomodo idem prophela, quem 
verum nuntlare credeLant, et urbem dicat esse capien
dam et agrum emat quasi possessurus. 

« Et factum est verbum Domini ad Jeremiam, di
cens: Ecee ego Dominus Deus universœ carnis. Nllm
quid mihi difficile.» sive « impossibile erit » aut 
" abscondetllr a nie omne verbum? Proplerea bœc 

« Alors le Seigneur parla à Jérémie, disant: 
.Je suis le Seigneur; le Diêu de toute chair; au
cune parole peut-elle m;être difficile)) ou « im
possible » ou « cachée. C'est pourquoi voici ce 
que dit le Seigneur: Je livrerai cette ville aux 
mains du roi de Babylone, et ils s'en empare~ 

ront. Et les Chaldéens viendront ») ou « entreront 
en combattant; ils viendront éontre cette ville; 
et ils y mettront le feu et ils la réduiront en cen
dres avec ses maisons ct ses toits où l'on sacri
fiait il Baal efoù l'on faisait des libations aux 
dieux étrangeps pour provoquer ma colère. " Je

rem. XX~IT, 26 el seqq. Aux choses tristes il fait 
succéder les joyeuses et après le renversement 
de Jérusalem, il va promettre le retour au peuple 
captif. Et d'abord il fait connaître les causes du mé
contentement et de la juste fureur de Dieu, pour 
montrer que plus est grand le crime du pécheur 
et plus large est envers lui la clémence du Créa
teur. « Je suis le Seigneur, Dieu de toute chair. » 

Le Seignl'ur ne dit pas ici: Dieu de toutes les 
nations, ni Dieu du peuple d'Israêl, ni, comme 
il en a la coutume au sujet des saints: Dieu d'A
hraham, Dieu d'Isaac, Dieu de Jacob; il dit: 
Dieu de toute chair, pour qu'on sache bien qu'il 
e~t le Créateur et des animaux raisonables et des 
brutes. C'est qu'il y a des hommes qui éten
dent la providence du Créateur jusque sur tout 

dicit Dominus: Ecce ego tradam civitatem istam in 
manum Chaldœorum et in manu regis Babylonis, et 
capiet eam. Et venient Chaldœi» sive « ingredientuI' 
prœliautes; venient Chaldœi adversus urbem hanc, et 
succendent eam igni, et comburent eam et domos, in _ 
quarum domalibus sacrificnbant Baal et libabant diis 
alienis libumina ad irritandum me. » Jefe1/!. XXXII, 26 
el seqq. Tristibus lœta subjungit, et post eversionem 
Jerusalem, cnptivi> populo retlitum pollicetur. Pri
mumque causas exponit olIensœ et justi furoris Dei, 
ut quanto major culpa peccuntium, tanto amplior in 
peccatores clementia Creatoris. « Ego, » inquit,;( Domi
nus Deus universœ carnis. )) Nequaquam cunctarl;m 
gentium, nec populi Israel, nut certe, ut de sanctis 
crebro dicere sole t, Deus Abraham, Deus Isaac, Deus 
Jacob; sed Deus dixit universœ carnis, ut et ration a
lia et bruta animantia ipse fecisse credatur. Sunt enim 
qui providentiam Creatoris usque ad rationalia confi
teanlur; bruta autem fortnitis casibus asserant vel 
perire, vel vi vere. Propheticusqne sermo declarat, ni
hil esse quod fugiat providentiam et scientiam Dei, 
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animal doué de raison et prétendent ensuite que 
la brute existe ou meurt par l' effet du ha.sard. 
'La prophétie déclare qu'il n'y a rien qui :vive en 
dehors de la providence de Dieu qui de toutes 
choses a créé les unes pour lui-même et les au
tres pour l'usage des hommes. « Aucune parole 
peut-elle m'êtt'e difficile» ou « impossible» ou 

\ 
« cachée? » Nous l'avons déjà dit; ce qui est 
impossible à l'homme est possible à Dieu. Parole, 
ici et en bi en d'autl'es endl'Oits, a le sens de chose 
quelconque . Pourquoi, dit Jérémie, le Seigneur 
m'a-t-il parlé? c'est pOUl' cela. Le prophète a ré
solu d'ahord cette question, pour relier aw,sitôt 
l'effet à la cause: « C'est pOUl'quoi, voici ce que 

/ dit le Seigneur. » Voici" le raisonnement ?e Dieu: 
Parce que moi seul ai le souci de gouverner tou
tes choses, de les disposer, et de rendre à cha
cun selon ses voies, c'est pour cela que « je li

vrerai cette ville aux mains des Chaldéens et aux 
mains du roi de Babylone, et ils s'en empa
reront. » Elle est d'abord entourée d'une armée 
ennemie qui la prend en l'absence de Nabucho
donosor, et Sédécias est conduit à Réblatha, où 
il est livré au roi de Babylone. « Et les Chaldéens 
viendront en combattent contre cette ville. « La 
traduction d'Aquila vaut mieux: ûcrû,eVI70VTCI.I., 

ils entreront dans la ville au lieu de viendront. 
Pourquoi viendront? ils n'étaient pas au loin, 
puisqu'ils assiégeaient Jérusalem, comme la pro
phétie l'a déjà dit: « Alors l'armée du roi de 

quia ulia p1'opte1' se, ulia in USUIll hominum su ut 
creatu. «NUlllqllid mihi difficile)} aut « impossihile, » 
aut certe « ubscondetu1' a me omne verbum? » et su
pra rliximus: Quœ apud hOlllilles impossibilia; apud 
Denm possibilia sunt. Ve1'bulll autem hic et in mullis 
aliis locis l'ro rebus debelllus accipere. « Quid est,» ait, 
« ql10d factu lll est verbulll ? » « Propterea hœc dicit Do
minns.» Quid euim prœcesse1'at, ut cflusalem con· 
jl1nctionem poncret, dicens: « Propte1'ea hœe dicit 
Dominns. » Quia, in quit, curœ meœ est omnia rege1'e, 
nniversa disponere, et reddel'e sinél1lis jl1 xta vins 
SURS, idcirco, « ego trad am civitatem istam in manu 
Chaldœo1'um et in manu regis Bilbylonis, et capient 
eam. )) Primnm enim vallatur exe1'citu, et âbsente ca
pitur Nabuchodonosor, Sedeciasque ducitur in Rebla
tha, et ibi regi traditnr. « Et veni ent, » inquit, « .Chal
dœi prœliantes adversllm urbem hanc. )) Melins 
Aquila q(lÎ pro eo quod scriptum est," venient, « trans
tulit daEÀEuaov't'()((, hoc est, « ingredientllr » civitatem. 
Neqne enim absentes erant nt venirent, quippe qui 
circumdederant Jerusalem, sicut Scriptura testatur: 

Babylone assiégeait Jérusalem... Des remparts 
ont été élevés contre la ville pour la réduire et 
elle a été livrée aux mai ns des .Chaldéens. » 

Comment donc auraient-ils pu venir puisqu'ils 
étaient là? Par conséquent, les assiégeants « en
treront dans la ville et s'en empareront, » etils y 
mettront le feu et ils la réduiront complétement 
en cendres, (le mot hébreu BAU a le double sens 
de « ils viendront» et « ils entreront») avec les 
maisons sous les toits desquelles les Juifs sacri
fiaient à Raal, idole des Sidoniens, et faisaient 
des libations aux dieux étrangers pour provoquer 
ma colère, puisqu'ils semblaient agir moins par 
erreur superstitieuse que par entêtement et pour 
insulter au CréateU1'~ Or comme l'Ecriture nous 
enseigne que le monde doit périr: « Le ciel et la 
terre passeront, )} Mà.tth. XXIV, 35, parce qu'il a été 
assujetti au malin Esprit, ainsi les maisons et les 
lieux où des crimes se sont accomplis sont ex
posés à la colère divine. Des impies querelleUl's 
rapp·ortent au Calvaire même cette parole de l'E
criture : « Le lieu où notre Seigneur et Sauveur 
a été crucifié s'appelle selon l'esprit Gomorrhe et 
l'Egypte» Apoc. XI, 8. Mais nous pensons que 
les noms de Gomorrhe et d'Egypte désignent ici 
le monde entier 1 et en effet, comme Gommorrhe 
fut détruite par le feu du ciel, ainsi le monde doit 
être réduit en cendres par le jugement de Dieu. 

« Carles enfants de J udé). et les enfants d'Israël 
ont fait sans cesse» ou « seuls le mal sous mes 

« Tunc exercitus regis Dabylonis obsidebat Jerusa
lem. » Ac deinde : « Ecce mu nitiones exst1'uctœ sunt 
adve1'sum civitatem ut capiatllr, et urbs data est in 
manus Chaldœorllm. » Quomodo igitllr venient qui 
prœsentes erant? Sed hi qui obsidebant urbem, 
« in gredientll1', » inqllit., « et capient eam," et snc· 
cendent, et ad solum ll sque corn burent (verbllffi 
ellim Hebraicum BAU ('N:l), ambiguitate sui, et « ve
nieut, )) et « ingredienl.ur » sonat), et domos in qua
r1lll1 domatibus sac1'ificaballt Baal idolo Sidonio
rnm, et Iibabant dii5 alienis libamina ad ir1'itand um 
me, ut non er1'ore religionis, serl contentione qnn
dam et in Creatorem contumelia fa cere vide1'en
tllr. Quomodo autem periturus sc,ibitnr mundus, 
j uxta illud qnod scriptnID est: « Cœlllm et terra 
pertransibunt; " Malih. XXIV, 35, eo qnod in maligno 
positns sit, sic et domus ipsœ et Joca in quibus fl a
gitia perpetrata sunt i1'œ Dei subjacent. Sunt qui 
contentiose illud quod scriptulll est: « Locu s in quo 
crucifixns est Dominns atque Sulvator, spir'ituuliter 
GOlllorrha et iEgyptns vocutur,» Aroe. Xl, 8, ad 
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yeux dès leur jeunesse. » Jerem. XXXII, 30. Aquila 
a traduit le mot hèbreu ACH par vel'umlamen, 

« maiscependant. » La première édition de Sym
maque, les Scptantc ct Théodotion l'ont rendu 
par ~(seuls .• La seconde édition de Symmaque 
lc rend par ?lto),ov, « sans cesse, » et c'est l'in
terprétation que nous avons suivie nous-même. 
Ainsi donc d'après l'hébreu, les enfants d'Israël et 
les enfànls de Juda faisaient sans cesse lc mal. Et 
les dix et les deux tribus s'y adonnèrcnt sans 
relâche et leur persél'érance dans les plus mau
vaises œuvres fut de tous les insta,nts, Si cette 
persistance de tous les instants ct dans tout le 
peuple durait toujours, que deviendrailla justice 
éternelle? Au sujet de la version des , Septante: 
« Ils faisaient seuls le mal, » surgit cetteques
tion : Est-ce que les autres peuples, pendant 
qu'Israël et Juda péchaient, ne firent point le 
mal? Elle se résout ainsi: Celui. qui connaît 
Dieu et s',en éloig>ne pèche seul aux yeux de 
Dieu, tandis que ceux, qui deme,urent incrédules 
pèchent comme hors de sa vue et de son atten
tion, De là vient que le saint homme David, qui 
était tombé dans le pé~hé à l'ocasion de Bethsa
bée, femme d'Uric, s'écriait plus tard, quand il 
faisait pénitence, II Reg. XI! : « C'est contrc vous 
seul que j'ai péché et j'ai fait le mal devant vous, 
Psal/;t. L, 6, sous vos yeux. Au reste, le texte dit 

ipsn loca referaut. Alii vero universum mundum sub 
nomine Mgypti et Gomorrhre significare pu tant. Ut 

, enim Gomorrha divino igne deleta est, ita et mllJl
dum judicio Dei concrem,andum. 

« Erant enim filii Jllda et filii Israel jugiter' n sive 
"soli facienles mala in oculis meis ab adolescentia 
sua. » Jerem. XXXII, 30. Verbum Hebraicum ACU ('N), 
'Aquila interpretatus est 1tÀ1)v, quod conjunctionem 
significat, " verumtamen. n Symmachi prima edilio, et 
Septuaginta, et Theodotio, (( s,olos )) interpretati sunt. 
Secunda qllippe Sylllmaclli vertit ÔtoÀov, qllelll et nos 
in 'prresentiarum sel:uti sumus, ul diceremus « jugiter. ~ 
Dicallllls igitur primum juxta Hebraicllm, filii Israel 
et filii Jllda facienles jllgiter malum, Et decem, in
quit et d llre tribus malum sine cessatione fecerllnt, et 
jugis fuit eis in pessimis operibus perseverantia. Si 
alltem jugis et semper' in loto populo, ubi est justitia 
sempiterna? Porro jllxta LXX, qui dixerllnt: «( Soli 
facientes maillm, » oritllr qurestio : Num el alire gen
tes <l0 tempore quo Israel J udasque peccabllnt, ma
lum non fecerunt? Quod sic solvilur: Qlli 'habet no

' titiam Dei et recedit ab eo, solu's peccat in oculis Dei j 

qlli vero increduli permanserint, q~asi ille non vi
dente et ueglig~llte, delinqullnt. Un de ct David vir 

TOU. VI. 

bien : « Ils faisaient seuls lé mal sous mes yeux, 
en ma préscnce dès leur ,jeunesse, Ce qui suit : 
«( Lcs en~(lnts d'Israël qui jusqu'à ce jour n'ont 
cessé de m'irriter par les œuvres de leurs mains, 
dit le Seigneur, » n'est pas dans les Septante cl 
a été ajouté d'après l'original hébreu. Or, puisquo 
depuis leur jeunesse jusqu'à ce jour ils n'ont 
cessé de faire le mal, la sentence de Dieu cst 
juste et c'est à bon droit qu~ l'Ecriture pour
suit : 

« Cette villc a eté pour moi un objct de fureur 
et d'indignation depuis le jour où elle a été 
hâtie jusqu'au jour où je l'ôterai de ma pré
sence. » Jel'em. XXXII, 31. Puisque depuis le 
temps où les fondements de cette villc furcnt 
jetés jusqu'au jour où elle a été prise ct livrée 
aux flammes et qtée de la présence de Dieu, 
elle a été toujours criminclle et n'a cessé de 
provoquer la colère de Dicu contre elle, où est 
(nous l'avons déjà souvent demandé) le repos 
des pécheurs? 

« A cause de la malice que les enfants d'Israël 
et les enfants de Juda ont montrée pour provo
querma colère, eux et leurs rois, et leurs prin
ces, et leurs prêtres, et leurs prophètes, tous 
hommes de Juda et habitants de Jérusalem. » 

Jerem. XXXII, 32. En disant ~ « Cette ville il. été 
pOUl' moi un objet de fureu~ et d'indignation, 

sanctus, ' quia corrueratin peccatllm uxoris Urire, Beth
sabee, agens postea pœnitentiam, il Reg. XII, loqui
tnr: « Tibi soli ,peccavi et malnm coram te feci,» 
Psalm. L, 6, id est in conspectu tuo, Deniqlle jllngi
tur: «( Soli facienles malum in oculis (Al. addit meis), 
in conspectu meo ab adoJescentia sua. » Qllodque se
quitur: I( Filii Israel qlli usque nllnc exacerbant Ble in 
opere manuum suarllm, dicit Dominus, ) in LXX non 
habetur, et de Hebraico additllm est. Quia alltem ab 
adolescentia sua usque ad prresentem diem jugiter 
deliquenint, ideo jllsta sententia Dei est, et merito 

. Scriptura contexit : ' ' 
«( In furore et in indignatione mea facta est mihi ci

vitas hrec a die qua œdificaverunt eam usque ad diem 
istam quaallfertur de conspectu meo.» Jerem. XXXII, 3i. 
Si ex eo tempore quo civitatis jacta sunt fllndamenta, 
usqlle ad hanc dicm, quando capta est, atqlle Sllccensa, 
et subJata de conspectu Domioi, fuit semper in vitio, 
et indignationem contra se Domini provoc\lvit, ubi 
est (llt ,srere jam diximus) peccatorllm quies? 

« Propter malitiam,» in quit, "filiorllm Israel, et 
filiol'llm Judre, quam fecerunt, ad iracundiam me pro
vocantes, ip~i et reges eorum, et principes eorllm, sa
cerdotes connu, cL pl'ophetre eorum, vi ri Juda eL ha-

27 
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depuis le jour où elle a été M.tie jusqu'au jour 
où je l'ôterai de ma présence, ,) Dieu avait fait 
voir en général qu'il n'y avait eu personne de 
ce peuple qui eût été sans péché; maintenant, 
il procède par énumération: Leurs rois, leurs 
princes, leurs prêtres, leurs prophètes, et puis 
il les englobe lous en deux muts : « 'Tous hommes 
de Juda et habitants de Jérusalem. Il Et il s'est 
bien gardé de dire: Mes rois, mes princes, mes 
prêtres, mes prophètes; mais puisqu'ils avaient 
péché: Leurs rois, leurs princes, leurs prêtres, 
leurs prophètes. 

« Et ils m'ont tourné le dos au lieu de me re
garder, » Jel·cm. XXXII, 33, conformément à cette 
autre parol!3 : « Ils m'ont tourné les épaules en 
se retirant.» Zach. VII, 11. Celui qui prie se 
prosterne contre terre en inclinant la tête, tandis 
que celui qui toui'ne le dos indique par la seule 
attitude du corps qu'il dédaigne celui qui le me
nace. Et, dit le Seigneur, ils agissaient ainsi. 

« Lorsque je les instruisais dès le matin et 
que je voulais les former, et ils ont refusé de 
m'écouter et d'accepter la sagesse. » Jel·em. 

XXXII, 33. Dissipant les ténèbres de l'erreur et 
de toute idolâtrie et suspendant les effets de ma 
colère, j'entreprenais chaque jour d'éclairer leurs 
cœurs et de leur montrer la voie droite. Mais, 
par abus du libre arbitre, ajoute-t-il, « ils ont 

bitatores Jerusalem.» Je1·Cm.. XXXII, 32. Quia supra 
dixerat : « ln furore et in indignatione mea facta est 
mihi civitas hœc, a die qua œdificaverunt eam usque 
ad diem istam qua aufertur de conspectu meo, » et 
nullum generaliter absqne peccato fuisse monstrave
rat, nunc per partes enumerat, et reges, et princi
pes, et sacerdotes, et prophetas eoruill, et cuncta uno 
sermone comprehendens: « Viri, » in quit, « Juda et 
habitatores Jerl1salem. » Pulchreque non dixit : Reges 
mei, et principes mei, et sacerdotes mei, et prophetœ 
mei; sed quia peccaverunt reges eorUill, et principes 
eorUill et sacerdotes eorum, et prophetœ eorum. 

« Et verterunt ad me terga, et non facies, » Jerem.. 
XXXII, 33, juxta illud quod alibi scriptum est: « Et 
verte ru nt contra me scapulam recedentem.» Zach. 
VII, H. Q ni enim precatur, inclinata cervice in terram 
pronus funditur; qui vero terguill vertit, ipso gestu 
corporis indicat negligere se comminantem. Ethoc, ait, 
faciebant: 

« Cum docerem eos diluculo, et erudirem, et nol
lent audire, ut acciperent disciplinam.)} Jerern. XXXII, 33. 
Fugatis erroris tenebris, et. olUni idoloruITl cultu, mea 
sententia confutata, quotidie corda eorum illuminare 
eupiebam, et docer61 quœ recta sunt. Et ut liberum 

refusé de m'écouter et d'accepter la sagesse. )} 
Le texte pOUl:suit : 

« Et ils ont établi des idoles dans la maison 
où mon nom a été invoqué, afin de la souiller . » 

,Jel·em. XXXII, 3!l:. Non-seulement Juda établit en 
ce temps-là dans le temple de Dieu cette idole 
dont parlent les premières pages d'Ezéchiel, 
Ezech. V III , mais jusqu'à maintenant une idole 
est établie dans la maison de Dieu, qui est 
l'Eglise, ou dans l'âme et le cœur des fidèles, 
lorsqu'une . doctrine nouvelle est propagée et, 
comme parle le Deutéronome, adorée en secret. 
Dellt. IV. Or il est écrit: "Ne savez-vous pas que 
vous êtes le Temple de Dieu, et que l'esprit de 
Dieu habite en vous? )) l C01'inth. III, 16. 

« Et ils ont fait des autels à Baal, dans la 
vallée du fils d'Ennom, pour initier à Moloch 
leur~ fils et leurs filles .• JeTem-. XXXII, 35. Au 
lieu de « initier, » en hébreu Emil, ACjuila et 
Symmaque disent « conduire, » et les Septante 
et Théodotion, « consacrer. » Nous nous sommes 
déjà pleinement expliqué au sujet de la vallée 
des fils d'Ennom, en héhreu GÉENNOM: elle est 
au-dessous de la fontaine de Siloé dont les eaux 
en font un lieu de délices qui porta le peuple à 

la luxure, que le culte des idoles ne tarde pas à 

à suivre. Faisons remarqu'er à ceux qui ont des 
doutes sur la signification du mot BA~IOTH dans 

servaret arbitrium, jungit et dicit: « Et nollent au
dire ut acciperent disCÎplioam. » Sequitur : 

« lEt posuerunt idola sua in domo, in, qua invocatum 
est nomen meum, ut pollnerent eam. » Jerem. ·. XXXII, 

34.Non solum eo tempore Judas posuit in Templo Dei 
statu am idoli, quam in Ezechielis principio legilUus ; 
Ezech. VIII; sed usque hodie in domo Dei quœ inter
pretatur Ecclesia, sive in corde animaque credentium 
ponit.ur idolum, qu&ndo novum dogma constituitur, 
et juxta Deuteronomium adoratur)n abscondito: 
Deut. IV: « Nescitis, » inquit, "quia templum Dei 
estis, et Spiritus Dei habitat in vobis. » Corin/h. III, 16. 

" Et œdificaverunt excelsa, » sive « aras naal, quœ 
sunt in valle filii Ennom, ut initiarent filios suos et 
filias suas idolo Moloch. "Jérem. XXXII. 35. Pro «initia
rent, » in Hebraico,~criptum est EDIR (1':lY), quod Aquila 
et Symmachus, « transducerent; " Septuaginta et 
Theodotio interpretati sunt, « offerrent.» De valle illo
rum Ennom, quœ Hebraice dicitur GEENNOM (t:l~i1'~), 
supra plenius dixiillus: quod subjaceat Siloe fontibus, et 
amœnitate sui, quia locus irrigl1us est, populum provo
caverit ad luxuriam, quam idolorum cultus sequitur. 
Notandum quoque qnod arœ et excelsa, Hebraico sel'
mone appellantur DAMOTH (lî'~::l), propter eos qui in 
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le livre de Samuël et des Rois, que c'est ainsi 
que le texte hébreu appelle les autels. Moloch 
est une idole des Ammonites dont le nom veut 
dire' roi. L'Eci'Ïtllre sainte fait voir par là qlle le 
peuple adorait en cet endroit, non seulement 
Baal, mais encore Moloch et tous les démons. 

« Ce que je ne leur ai point ordonné; car la 
pensée n'est jamais montée jusqu'à mon cœur 
de leur voir commettre cette abomination et 
Juda s'engager dans un tel crime. » Je?:em. XXXII, 

35. Les tribus de Juda et de Benjamin plus par
ticulièrement honorèrent les images des démon~ 
dans le temple de Baal et de Moloch, HI Reg. XIl, 

tandis que tout le monde sait que les dix tribus, 
appelées aussi Samarie, Joseph et Ephraïm, 
adoraient des veaux d'or à Béthel et à Dan. Et 
l'abomination commiEe par le peuple est si 
grande que Dieu déclare que la pensée ne lui 

près d'être faits captifs, après avoir été d'abord 
décimés par le glaive, la· faim et la peste, de 
même à ceux qui n'ont plus d'espoir dans les 
hommes Dieu promet son secours, afin que la 
présomption et l'orgueil reçoivent leur juste 
chàtiment, et que l'abnégation de soi-même et 
l'humilité soient récompensées par l'aide de 
Dieu. 

« Moi je les rassemblerai de toutes les terres 
où je les ai jetés dans ma fureur, dans ma co
lère et mon indignation; et je les ramènerai en 
ce lieu, et les y ferai habiter en assurance. Et ils 
seront mon peuple et je serai leur Dieu. Et je 
leur donnerai un seul cœur et une seule voie, 
afin qu'ils me craignent tous les jours de leur vie 
et que la paix soit à eux et à leurs enfants après 
eux. Et je ferai avcc eux un pacte éternel, » o.u 
« j'établirai avec eux un testament éternel, et je 

èst jamais montée au cœur qu'ils pussent com- . ne cesserai point de leur faire du bien, et je 
mettre un tel crime. Tout cela est dit de Dieu mettrai ma crainte d.ans leur cœur, afin qu'ils ne 
avec la pauvreté de la langue de l'homme. s'éloignent pas de moi. Et je me réjouirai en 

« Et maintenant, à causé de cela, voici ce que 
dit le Seigneur, le Dieu d'Israël à cette ville dont 
vous dites qu'elle sera livrée aux mains du roi 
de Babylone, et au glaive, et à la peste, et à la 
faim. » Jerem. xxxrr, 36. De même qu'il est pré
dit à ceux qui attendent un secours humain et 
se confient en la solidité de leurs murailles, que 
Jérusalem sera renversée, que les habitants sont 

Samuelis et Regum ;volumine quid significet hoc ver
bum dubitant.Moloch idolum Ammonitarum est, guod 
in regem verlitur. Significat autem Scriptura divina 
quod non solum Baal idolo, sed et Moloch cunctisque 
dœmonibus in ipso loco populus servierit. 

« Quod non mandavi eis ; nec ascendit in cor menm, 
nt facerent abominationem hanc et in peccatum de
ducerent Judam. Il Jerem. XXXII, 35. l)roprie tribus 
Juda et Benjamin in fano Baalis et Moloch, dœmo
num simulacra veneratœ sllnt; III Reg. XII; vitulos 
alltem aureos in Bethel et Dan, et decem tribus, quœ 
appellantllr Samaria, Joseph et Ephraim, incoluisse 
perspicuum est. Tantumque mali fuit quod a populo 
factum est, ut testetur Deus se nunquam cogitasse, nec 
ascendisse in cor snum, qnœ illi factnri fnerint. Om
nia antem hœc &v6pw7to7tct6wç. 

« Et nunc propter ista, hœc dicit Dominus, Dens 
Israel, ad civitatem hanc, de qna vos dicitis, quod tra
datur in manu regis Babylonis in gladio, et in fame, 
et in peste. Il Jerem. XVXlII, 36. Sicut sperantibus auxi
lium, et in murorum firmitate fidentibus, prophetatur 
qnod subvertenda sit Jerusalem, et popnlns jam jam
qne capiendlis et ante captivitatem gladio, fame et 

eux lorsque je leur aurai fait du bien, » ou « et 
je les visiterai pour leur faire du bien. Et je les 
établirai en cette terre dans la vérité» ou « dans 
la foi, de tout mon cœur et de toute mon âme. " 
Jerem. XXXII, 37 et seqq. Plusieurs croient que 
cette prophétie s'accomplit au temps de Zoro

babel fils de Salathiel et du grand-prêtre Josué 
fils de Josédec, lorsque Aggée et Zacharie pro-

peste peritllrns, sic desperantibus, et post subversio
nem nrbis nnllam sallltem exspectanlibns, snum auxi
lium pollicetnr, ut et confidentia atque stlpel'bia, jus
tam sententiam, et. desperatio atque humilitus Dei me
reatur auxilium. 

« Ecce ego congregabo eos de universis terris ad 
quas ejeci in furore meo, et in ira mea, et in indignu
tione grandi, et reducam eos ad locum istum, et ha
bitare eos faciam confidcnter. Et ernnt mihi in popn
lum, et egc, ero eis in Deum. Et dabo eis cor unum 
et viam unaUl, ut timeantme universis diebus, et bene 
sit eis et filiis eorum post eos. Et ferium eis pactum 
sempiternum Il sive « disponam testumentum œter·· 
num, et non desinam eis benefacere, et timorem meum 
dabo in corde eorum, ut non recedant a me. Et lœta
bor snper eis, cum eis benefecero, " sive cc et visi
tabo eos, ut eis benefacium. Et plantabo eos in terra 
ista Ïl. veritate Il sive, cc in fide, in toto corde meo et in 
tota anima mea. Il Jerem. XXXII, 37 et seqq. Multi hoc 
pntant tempore Zorobabel filii Salathiel et Jesu filii Jo
sedec sacerdotis magni, quando Aggœus et Zacharias 
prophetuverunt sub Ezra sacerdote ·completum, quando 
œpificatum est Tempillm, et sub Neemia exstrncti muri 
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phétisaient sous Esdras, que le Temple fut rebàti 
et que Néhémie releva l'enceinte de Jérusalem; 
en sorte qu'après les 'avoir rejetés de Jéru sal~m 
clans sa fureur, dans sa colère et dans son indi
gnation tel'rible et les a voir dispersés dans le 
monde entier, le Seigneur les ramena en leur 
patrie et les y fit habiter en assurance, et qu'ils . 
furent le peuple de Dieu et qne le Seigneur fut 
leur Dieu, etc. Mais comment ces mots se ratta
chent à cette époque: « Je les y ferai habiter en 
assurance et je ferai avec eux une alliance éter
nelle, » nu « j'établirai avec eux un testament 
éternel, » c'est ce qu'il est absolument impossible 
de faire voir, puisque l'histoire sainte rapporte 
qu'e les Juifs, après leur retour, furent souvent 
soumis, non seulement aux nations voisines, 
mais encore aux Perses, aux Macédoniens,' aux 
Egyptiens, et enfin aux Romains qu'ils servent 
encore. Il faut donc tout rapporter à l'avéne
ment du Sauveur et en voir l'accomplissement 
en notre temps dans la foi par l' élection des 
yases de miséricorde qui ont sauvé les restes 
d'lsl'aêl, comme nous l'enseigne l'Apôtre. R om. IX. 

Et à ceux qui habitent en J 6su~-Christ avec 
assurance, ila été donné un seul cœur,[confor.
mément à ce témoignage de l 'Ecriture : « Toute 

la vie, » Joan. XIV, 6, « afin qu'ils me craignent 
tous les jours de leur vie, » c!tr la crainte du 
Seigneur est le commencement de la sagesse. 
Provo IX. Tous les jours de leur vie; puisque 
cela ne convient point aux Juifs, c'est du peuple 
chrétien qu'il faut l'entendre, à qui la paix fut , 
est et l';era, et non-seulement aux premiers 
d'entre ' eux, mais à leurs enfants après eux. 
C'est avec nous que Dieu a contracté une alliance 
éternelle, à nous qu'il ne cessera de faire du 
bien. ce qui suit: « Et je mettrai ma crainte 
dans leur cœur, afin qu'ils ne s'éloignent pas de 
moi, » respecte le jeu du libre arbitre en ce que 
la crainte qui est donnée subsiste par la grâce de 
Dieu qui la donne. « Et lorsque je leur imrai 
fait du bien, je me réjouirai en eux. » C'est le 
salut de sa créature qui est la source de sa joie. 
De là l'allégresse des Anges dans les cieux pour 
un seul pécheur qui fait pénitence. Luc. xv. « Et 
je les établirai en cette terre dans la vérité, » 

ou, d'après les Septante, « dans la foi, )l ' pour 
désigner particulièrement le peuple chrétien 
dont la foi est la religion ; « de tout mon cœur 
et de toute mon âme. » Si nous rapportons ces 
paroles au Sauveur, c'est à bon droit qu'il parle 
de son cœur et de son l'tme, lui qui Çtit dans 

la multitude de ceux qui croya,ient n'avait qu'un l'Evangile: « J'ai le pouvoir de quitter mon âme 
cœur et qu'une tane ; » Act. IV, 32; et une seule 
voie, Celui qui dit: « Je suis la voie, la vérité et 

per circuit.um ; ut quos ante de je ce rat in furore, et in 
ira, et in indi gnatione grandi de Jenlsalem, et in toto 
orbe dispersernt, postea r educt.os h ah itllre frcerit con
fidenter, er fuisse eos in populum Dei èt Dominum 
fuisse in Deum eorum, et cœtera quœ Scriptnra con
texit. Sed quomod o hoc possit illi tempori, coaptari : 
« Hllbitare cos facium confidenter, et feriam eis pac
-tum sempiteruum, ')) sive « disponnm illis testnmen
tum œlQrnUlll, )) penitlls non potest approbari ; qllippe 
quos legerimus, et sacra narrat historia, non solum a 
vieinis , genLibus, sed a Persis quoque et Macedonibus, 
et A<:gyptiis Horriauisq lle s'llpe captos, et hucusque ser
yire .. Onmia igitur ad advcntllm referenda sunt Salva
toris : quœ nostro et fide i tempore videmus expleta, et 
eleetio juxta Apostolum reliquiarlim salva facta ' est. 
Rom. IX. Et qui in Christo habitant confidenter, da
tum est illis <101' unum juxta illud quod scriptum est: 
" Mùltitudini ~ autem cretlentinm erat cor unum et 
.anima nna; ')) Act. IV, 32; et viam , inquit, unam, 
Illum qui dicit: « Ego sum via, veritas et vita. Il 

Joan. XIV, 6. Et « timeant me universis diebus; )) prin
cipium enim sapientiœ timor DOlllini. Provo IX . Uni
~ersis, ait, diehus; qnod si J udœis nOll cOlllpetit, de 

et j' ai le pouvoir de la reprendre. » Joan. x, 18. 
Si nous les rapportons à Dieu le Père, il faut les 

nostro populo &ccipiendllm est, cui et bene fuit, et est, 
et eriL; non solum ipsis, sed et filiis eorum post eos . . 
NobiscUlll enim pactum pepigit sernpiternulll, nec de
sinet nobis ultra benefacere . Quodqne sequitur: « Et 
tilllorem meum dnbo in corde eorum, bt non rece
dant a me,» sic liberum donat arbitrillm, ut tamen 
ipse timor qni tribuitnr, gratin permaneat largitoris. 
« Cumque, inquit, eis benefecerb, lœtabor,)) Gaudet 
quippe quia videt creaturarn snam esse salvatam . Unde 
et gaudinm Angelorllm est in cœlis snper uno -pecca
tore pœnitentiam agente. Luc. XY. {( Et plantnbo, » 
inquit, « eos in terra istn in verHate, )) sive, nt LXX 
trnn stnlerunt, {( in fide,» ut proprie significet popnlum 
Christianum cujns relig io fides est; « in toto corde 
meo, -et in tota an ima mea.» Si DOlllini verba sunt 
Salvatoris, recte cor et anima ejus creditur, qui dieit 
in Evangelio: « Potestatem habeo ponendi unimam 
meam, et po testatem habeo iternm snmendi illum. » 
Joan. x, 18. Sill aulem ex persona Dei Patris accipi
mns, secnndum illud inlelligendum est: ' I Neomenias 
yeatras et sabhata, et dies festos odit allillla mea.» , 

« Quia hœc dicit DOminus : Sicut adduxi super po
PUlUlll i;tum omne malulll hoc grande, sic ndducam 
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entendre commé dans ce passagè : • Mon ûme 
hait vos néoménies, vos sabb,lts et vos jours de 
fête. » 

« Car voici ce que dit le Seigneur: Comme 
j'ai amené sur ce peuple tous ces grands fléaux, 
ainsi j'amènerai sur eux tous les biens que je 
leur promets maintenant. m les champs auront 
encore des possesseurs dans cette terre, dont 
vous dites qu'elle est déserte, parce qu'Il n'y est 
demeuré ni homme, ni bête, depuis qu'elle a été 
livrée aux mains des Chaldé~ns . Les champs 
seront achetés avec de l'argent et les ventes 
seront écrites et scellées en présence de témoins 
dans la terre de Benjamin et aux environs de 
Jérusalem, dans les villes de Juda, dans les villes 
qui wnt sur les montagnes, dans les villes de la 
plaine » ou. du Séphéla, et dans les villes du 
Nageb, » ou cc qui sont vers le midi, parce que 
je ramènerai les captifs, dit le Seigneur, » Je1·em .. 

XXXII, 42 et seqq. Bien que ces événements se 
soient accomplis selon la lettre, comme une 
figure cle l' avenir, après le retour de la Chaldée, 
quand, SUl' l'ordre du roi Cyrus" les Israélites 
retournèrent en Judée, c'est en Jésus-Christ et 
ses Apôtres qu'ils s'accomplissent selon l'esprit 
avec plus de vérité et de plénitude. Alors les 
hommes et les bètp,s ont été ramenés dans 
l'Eglise, conformément à cette parole de l'Ecri
ture : (c Seigneur, vous sauverez les hommes et 
les bêtes, » c'est-il-dire, les hommes d'une haute 

super eos omne bonum quod e'go loquor ad eos. Et 
possidebuntur agri in terra ista, de qua vos , dicitis 
quod deserta sit eo quod non remanserit homo, et ju
mentum, et data sit in manllm Chaldœorum . Agri 
pecunia ementur, et scribentur in libro, et imprimetur 
signaculull1, et testis 'adhibebitur in terra Benjamin et 
in circuitu Jerusalem, in eiviLatibus Juda, et in civita
tibus lllontanis, et in civitatibus cumpestribus » sive 
« Sephela,' et in civitatibus Nageb » hoc est « quœ ad 
austrlll1l sunt, quia cOllvertam captivitatel1l eorum, ait 
Dominus. » Jerem. XXXII , 42 et seqq, Hœc juxt.a litte
l'am licet in typo prœcesserint post reditum de Chal
dœis, qllando ad Cyri regis imperiul1l reversus est po
pulus in Judœam, tamen , spiritualiter in Christo et 
Apostolis verius pleniusque complentur. Tunc et ho
mines et jumenta reducti sunt in Ecclesiam, juxta 
illud quod scriptulll est: « Homines et jumenta salvos 
facies, Domine, » rationales quique ' et Sillplices. TUlle 
agri empti sunt peüunia, ut faceremus nobis amicos 
• le iniquo mammona, qui !lOS reciperent in œterna ta-

raison et les pauvres d'esprit. Alors les champs 
ont été achetés il. pl'ix d'argent, en ce que nous 
avons employé les richesses d'iniquité il. nous 
faire des aillis, afin qu'ils hous reçoivent dans 
les tabernacles éternels. Luc. XVI, 9. Les ventes 
ont été écrites, et il n 'y a pas de doute qU3 ce 
soit dans le livre de vie, ,et scellées du signe de 
la croix de notre Seigneur, étendard de sa vic
toire, en présence des Martyrs et de toute ras
semblée des saints comme témoins, dans la terre 
de Benjamin, où résidèla force du Seigneur, et 
aux: environs de Jérusalem, où est la vision de 
la paix et l'éternelle sécurité ; dans les cités do 
Juda, où est la vraie confession de la foi chré
tienne, et dans les cités de la montagne, de l'une 
desquelles il est dit: « La ville située sur une 
montagne ne peut être cachée, )) /11ath, v, 14, et 
clans les cités de la plaine, appelées en hébreu 
Séphéla, afin que des profondeurs 'du péché 
nous nous avancions vers les sommets de la 
vertu à tra \'ers la plaine, et dans les villes qui 
sont vers l'Auster, le's villes du Nageb disent les 
Septante, où est le midi ct la pleine lumière do 
la vérité. C'est aprés que toutes ces choses 
auront été faites, que s'accomplira la prophétie: 
« Je ramènerai les captifs, dit le Seigneur, )) dont 
l'Ecriture dit: « Et montant aux cieux, il a em
mené captive une multitude de captifs, » Psalm . 

LXVII, 1 iJ, « et, » ajoute l'Apôtre, « il a répandu 
ses dons sur les hommes . » Ephes. IV, 8. 

bernacula. Luc. XVI, 9, Et scripti in libro, haud du
bium quin viventiulll, etimpressum est signum vexilli 
Dominicœ crucis atque victoriœ, et testes adhibiti sunL 
Martyres et omnis sanctorum chorus, in tèrra Benja
min, ubi est Domini forlitudo, et in circuitu Jerusa
lem, in qua est visio pacis et œterna securitus ; in civi
tatibus Juda, in quibus est Christi vera confessio, et in 

' civitatiblls montani~, de quibus uua est, de qua did-
tur: « Non potest civitas abscondi in monte posita, » 
lIJatth. v, 14, et in civitatibus campes tribus, quœ 
Hebraice appellantur SEPIIELA, ut ' de profundis atque 
depressis pel' camporulll œqualitatem ad summagradia
mur, et rivitatiLus quœ ad au. trum sunt, quod « Na
geb» LXX transtlllcrunt, llbi e~t Illeridies et plena lux 
veritatis. CUIll autem hœc amnia facla fuerint. imple
bitur quod scriptum est.: « COllvertam captivitatem 
eorum, ait Dominus, » de quo scriptum est: « ASCell
dens in uHum captivalll duxit cllptivitatem. » Psalm. 
LXVII, 19. « Accepit, » sive (ut Apostolus ait) « dedit 
dona hominibus. » /<.'phe.1. IV, 8 . 
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"Les quatorze livres de commentaires sur Ezéchiel, qu'on va lire, ont tenu saint Jérôme, non pas"un an ou 
deux, mais près de quatre années. Gardons-nous pourtant de voir là un arrêt de l'activité vraiment mel'Veil
leuse de ce génie; seulement, maintes fois distrait de son travail par des interpellations du dehors, il ne put 
dicter qu'à divers intervalles cette importante partie da son œuvre. Il venait à peine de terminer Isaïe qu'il 
aborda Ezéchiel; on était alors en l'an 4i1. Dès les premiers 11I0tS, comme il nous l'explique lui-même dans 
le prologue et dans .la lettre 126 à Marcellin et Anapsychia, la nouvelle de la mort de Pammachius et de Mar
cellele frappe d'une consternation imprévue, en même temps que la dévastation des provinces occidentales et 
surtout de Rome par les barbares le contraint à suspendre son entreprise et à se réfugier dans Un long silence. 
A' la fin de cette année ou au commencement de la suivante, il mène son travail interrompu des premières li
gnes au troisième livre. « Soudain,» écrit-il dans cette même lettre à Marcellin dont nous parlions tout à " 
l'heure, ({ le t0rrent des barbares, qui entraine tout sur son passage, fond sur l'Egypte, la Palestine, la ,Phéni'
cie et la Syrie avec une telle impétuosité, » que ce saint docteur, non seulement ne peut en aucune ma~ière 
assujettir ses pensées à l'étude, mais a tout à faire pour ne pas tomber en leurs mains. En 413, le temps Il 

émoussé la douleur de la perte de Pammachius et de Marcelle, il s'est détaché d'ailleurs des autr«;ls préoccu
pations, et sur les instances d'Eustochium, « aux approches de l'hiver, » nous dit-il lui-même dans le préam
bule du septième livre, il reprend son travail et en y consacrant ses loisirs et de fréquentes veilles, il le pour· 
suit jusqu'au livre neuf. Pour les cinq qui restent, il est de toute évidence qu'ils sont de l'an 414. Au commen
cement du neuvième livre, il rapporte que le comte d'Afrique Héraclien a subi NAGUÈIIES le châtiment de sa 
perfidie: il y a là une indication suffisante du premier semestre de cette année, où, au mois d'août, Héraclien, 
collègue de consulat de Lucien, « accusé, » dit Prosper, « de fomenter une révolution en Afrique, perdit sa di
gnité et la vie. » Dans les deux derniers livres, qui traitent "de la vision du temple, parvenu à cet endroit de 
l'édifice où sont décrits le saint des saints et l'aillel des parfums, il voulut faire une courte halte avant de 
« passer d'un autel à l'autre autel, » comme il l'avoue dans sa letttre à la vierge Démétriade, lettre qui est 
donc évidemment de l'an 414. 

Le livre unique sur Daniel, qui suit les commentaires sur Ezéchiel dans l'ordre des Ecritures, est néanmoins 
antérieur de sept ans à ces derniers; il est de 407. Or quand notre saint docteur décida de l'écrire - il le pro
clam~ lui-même ouvertement dans la préface de cet ouvrage - il avait commenté les douze petits prophètes, 
ce qui l'avait mené au delà des derniers jours de 406, époque à laquelle il faut assigner l'explication d'Amos, 
sous le sixième consulat d'Arcadius Auguste et d'Anitius Probus. On n'était d'ailleurs pas encore à cette année 
408, dont le mois d'août vit la ' fin tragique de Stilicon, puisque les envieux de la gloire de Jérôme ne s'étaient 
pas fail faute de voir une injllre à ce chef barbare de l'armée romaine dans l'explication du mystère de cette 
statuB colossale aux pieds de fer et à la tête de bouc que vit Nabuchodonosor. Saint Jérôme y trouve la figure 
de la puissance de Rome: « Telle est,» Jit-ii, « la puissance romaine, dont rien n'égale là ,force et" la résis
tance dans ses commencements, alors qu'à son déclin rien ne lui est comparable en faiblesse, puisque nous som
mes dénués de tout secours contre les dissen"ions civi les Bt contre les attaques des diverses n ations barbares. » 
Plus tard, il se lave de cette calomnie de la malveillance, dans la préface du onzième livre sur Isaïe: « Il ne fau t 
pas,» s'écrie-t-il, « pousset' l'adnlation envers les princes"jusqu'à fouler aux pieds la vérité des saintes Ecri
tures, et une discussion générale ne saurait être une injure contre un seul" (Stilicon ). On le l'o it, quand cette 
calomnie fut mise en avant, et quelque temps encore après la publica tion du commentaire sur Daniel, Stilicon 
vivait, il était à la tête des forces de Rome. On ne saurait admettre même que la mort de Stilicon ait coïncidé 
avec l'apparition de ce livre; il faut qu'entre les deux événements l'envie ait trouvé le temps nécessaire pour 
faire sa besogne, et l'amitié celui de "se reconnaître ct de se persuader des excellentes intentions du saint com
mentateur. Nul doute par conséquent, répétons-le, que le livre sur Daniel ne soit de l'an 407, et à 'peine pour-
rait-on soutenir la prétention qu'il ait paru dans les premiers jours de l'année suivante. " 

Les vingt-huit bomélies qu i suivent 'Daniel, quoique rénnies en un seul livre, ne sont pas cependant de la 
même époque, c'est-à-dire qu'elles n'ont pas cté portées tout d'une haleine du texte grec d'Origène dans la lan
gue !atine. Lors donc que saint Jérôme lui-même, dans le catalogue de ses œuvres, les inscrit sous cette dé
nomination unique: « Vingt-huit homélies d'Origène sur Jérémie et sur Ezéchiel, que j'ai traduites du grec en 
latin, » il fait allusion, à notre avis, non pas an temps de la traduction, mais à celui où la publication en 
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était achevée. Il avait naturalisé dans le latin les quatorze qui ont trait à Jérémie bien avant de mettre la main 
à celles qui ont trait à Ezéchiel. Il suffit ici de recourir au témoignage de Jérôme :lui-même, dans son prolo
gue à la traduction de ces dernières, adressé à Vincentius : « Après les quatorze homélies sur Jérémie, que j'ai » 
dit-il, « ANTÉRIEURE~!ENT traduites sans aucun ordre, j'ai dicté leM quatorze que voici sur Ezéchiel. ))' A quelle 
éqoque les a-t-il r éu!lies et puhliées en un seul livre 't il faut chercher la répouse à cette question dans la place 
qu'elles occupeut au catalogne cité. Précédées de ,l'interprétation de la chronique ' Ensébienne, elles sont suivies 
de la lettre à Damase, SU)' les Séraphins. Or, le premier de ces ouvrages étant incontestablement de l'année 
38i èt l'autre du milieu de l'année suivante,il n'y a pas effort de logique à faire pour rapporter la publication 
en un seul livre de ces Homélies aux premiers jours de l'an 382, ou plutôt aux derniers de 38i. On ne saurait 
donc partager le sentiment de Tillemont, qui recule la traduction des quatorze Homélies sur Ezéchiel jus
qu'en 386. 

Ces vingt-huit Homélies traduites d'Origène ont nne importance particulière, moins parce qu'elles ont été in
terprétées par le plus grand commentateur des Ecritures et signalées par lui-même dans son catalogue, que 
parce que le texte d'Origène est perùu en granùe partie. Nous avons dû les recueillir en partie dans Huet, en 
partie dans Génebrard. Enfin contrairement à l'exemple d'Erasme et d'Huet, qui ont témérairement séparé ces 
Homélies en deux livres, ce qui les a conduits aux supposi tions les plus absurdes sur l'existence et la suppres
sion d'une prétendue préface qui n'a j amais existé, en tête de celles qui ont trait à Jérémie, nous les avous 
données en un seul livre, comme l'avait fait leur saint auteur lui-même, et de cette façon elles suivent cette 
préface adressée au prêtre Vincentius qll'il avait faite pour les unes aussi bien que pour les autres. 
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1 .. 

LE PROPEIÈTE ÉZÉCHIEL 
EN QUA T'O R Z g LI V H ES. 

LIVRE PREMIER. 

Après avoir fini les dix-huit volumes d'expli

cations sur Isaïe, mon viP désir était pour rem

plir la promesse que j'avais souvent faite, et à 

vous-même, ô vierge du Christ Eustochium, et à 

la mémoire de votre sainte mère Paule, de pas

ser à Ezéchiel et de mettre, comme on dit, la dCl'

nière main à l'édifice des Prophètes; et voilà que 
je reçus soudain la nouvelle, de la mort de Pam

machius et de Marcelle, du siége de Rome, et du 

dernier sommeil d'un grand nombre de frères et 

de sœurs. La consternation paralysa toutes mes 

facultés; le salut de tous devint, nuit et jour, l'u

nique objet· de mes préoccl!-pations ; je me 

croyais captif partageant la captivité des saints, 
et je ne pouvais sortir de mon mutisme avant 

qu'un peu plus de lumière eût été faite pour 
moi sur ces événements, suspendn que j'étais 

entre l'espérance et l'abandon de moi-même, 

tant je m'imposais ma part de la croix des maux 

du prochain. Mais lorsque le flambeau le ' plus 

éclatant du monde eut été éteint ou plutôt, lorfl- ' 

que l'empire romain eut été déCapité, et, pour 

m'exprimer avec plus de vérité, lorsque l'u

nive~s entier eut péri dans la perte de Rome 

seule, « je me suis tu, je me" suis humilié, 
j'ai gardé le silence pOUl' ne pas dire même de 

bonnes choses, et ma douleur en est devenue 

plus vive; mon cœur s'est échauffé au dedans 
de moi et tandis que je méditais, un feu s'y est 

embrasé; » Psalm. XXXVIII, 3, 4; j'ai reconnu 
alors la nécessité de se conformer à cette maxime 

du Sage : « Un discours à contre-temps est , 

comme une musique pendant le deuil. » Eccli. 

XXII, 6. Toufefois, puisque vous persistez dans 
vos instances, que ma grande blessure s'est ci

catrisée peu à peu, que le Scorpion (1) e~t écrasé 

sur le sol de la Sicile entre Encelade et Por

phyrion, que l'Hydre à cent têtes a un in3tallt 

L Ce Scorpion, c'est Rnfin, mort en Sif>.ile. Cette mordante allusion il Stilicon mort en Sicile ot assimilé au~ ' ùeux monstres Encelade et 

Porphyrion, est transparente pour tons. Qui ne sait d'uilleurs C.B que la FlIble dit d~ ces dl:!ux gp.anls, fondt'oyés en Sicile rur Jupiter? Claudien 

le~ a cl1antés dans sa Gigantomachie et nous lisons dans Horace, lib. lU, ad. 4 ': 
, Sëd qnid Typhœns et vnlitlils Mimus, 

Allt qllid minaci PORPIlYf\ION statu, 
Qnid Rhœcns, é,'ulsisql:e trnncis 

Enceladus jnculatol' audax ? ~tc. 

COMMENTARIORUM 

IN EZECI-IIELEM PROPI-IETAM 

LIBRI QUATUOllDECIM. 

LIBER PRIMUS. 
Finitis in lsaiam decem et oclo Expldnationum vo

luminibus, ad Ezechiel, quod tibi et sanctœ memoriœ 
matri tuœ Paulœ, 0 virgo Christi Eustochium, sœpe 
pollicitus sum, transire cllpiebam, et extremam, ut di
eitur, manum operi imponere prophetali; et ecce su
bito mors mihi Pammachii atque Marcellœ, Romanœ 

_ urbis obsidio, mult.orumque fratrull1 et sororum dor
,. mitio nunliata est. AlrIue itll consternatu8 obstupui, ut 

nihil aliud diebus ac noctibus nisi de salute omnium 
cogitarem meque in captivitate sanctorum putarem 
esse captivull1, nec possem prius ora reserare, nisi 
aliquid certius discerelll, dum inter spem et despe
rationem sollicitus pendeo, aliorumque malis me cru
cio. Postquam vero clarissiml1ll1 terrarum omnium 
lumen exlinclum est, imo Homani imperii truncatum 
capu t, et, ut verius dicam, in una Urbe totus orbis 
interiit, « obmutui et humiliatus. sum, et silui a ho
nis, et dolor meus renovatus est; concaluit cor meum 
intra me, et in meditatione mea exarôit igniil ; » P.wl1n. 
XXXVIlI, 3 4; nec putavi illam senteotiam negligen
dam: (c Musica in luctu importuna narratio.» Eccli. 
XXII, 6. Verum quia et tu indesinenter hoc flagitas, 
et magno vulneri cicatrix paulatim obdllcitllr, Scor-
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suspendu ses sifflements contre nous, et que 
n'ayant pas à répondre aux insidieuses attaques 
de l'Hérésie, le loisir nous est laissé de nous 
appliquer à l'étude des Ecritures, j'aborde Ezé
chiel, [dont une tradition des Hébreux prouve 
toute la ~liJ:'fièulté. A qùiconque d'entre eux n'a 
pas l'âge du miQistère sacerdotal, c't!st-à-dire, 
trente ans révolus, ~l est interdit de lire les com
mencements de la Genèse, le Cantique des Can
tiques et le commencement et la fin de ce Pro
phète, afin que l'homme n'entrL\t dans le do
maine de la science parfaite et des sens mysti
ques qu'avec la pleine maturité de son intelli
gence. Si la miséricorde dh,ine me permet de 
meper cette œuvre à bonne fin, je passerai à Jé
rémie, lequel dans ses Lamentations, épuise quatre 
fois l'alphabet pour pleurer s,ur les quatre points 
cardinaux du monde dont Jérusalem est la fi
gure. , 

• En la trentième année, le cinquième jour du 
quatrième mois. », Ezecli. I, i. Il ne s'agit ni de la 
trentième année de l'tIge du prophète, comme 
plusieurs le'croientni du Jubilé, quiestl'annéedu 
pardon; mais de la trentième depuis l'an douzedu 
règne de Josiassur Juda, quand le livre du Deu
téronome fu t trou vé dans le temple de Dieuj usq-u' à 
la cinquième année dela captivité de Joachinsur
nommé Jéchonias, qui fut mené à Babylone avec 
sa ,mère, avec Daniel et les trois enfants, et avec 

piusque inter Eoc~ladulll et Porphyrionem Trioucriœ 
humo Iiremitur, et Hydra multol'l)llI capitl1m contru 
nos aliquando sibilare cessa vit, dutumque tempus quo 
non hœreticorum respondere insi(liis, sed Scriptura
rum expositiooi incumbere debeultlus, nggrediar Eze
chiel propbetum, cujus difficultatem Hebrœorum pi'obat 
traditio. Nam nisi quis apud eos œtul.em ' sacerdotalis 
ministerii, id est, tricesimum annum impleverit, nec 
pl'incipia Geneseos,'nec Ganticurn c,uuticorulll, nec hu
jus volumlois exordium et fioem legel'e permittitllr, 
ut ad pel'fectam scientiam et mystieos ' intelleetus ple
num hllmanœ nll.turœ lempus aceedat. Quod oplls si 
per DOllini miserieol'diul1l ad caleem usqlle perduxero, 
translbo ad Jererniurn, qui in Lamentationibus suis, 
sub typo .lerusalem quatuor plagas mllncli quadruplici 
plungitnlphabeto. 

« Et factum est in tricesimo anuo, in quarto, in 
quiuta mensis.» Ezech. l, 1. 'l'I'icesimus allOUS non, 
ut plel'ique œstirn~ot, œtatis prophetœ dicitur, nec 
Jubilrei, qui est annus remissionis; sed a duode
cimo aono Josiœ regis Juda, quando ioventus est 
liber Deuteronomii in , lel1lplo Dei, usque ad quin
tum capti vitatis annUl1l Joachio cognol1lento Jecho-

Ezéchiel (ce qui est la première captivité de la 
tribu de Juda,) <Iuand:i1fittomber goutte àgoutte, 
pOUl' ainsi dire, sa colère sur Jérusalem: IV 

Reg. xxrr, Il Paral. x:ouv, IV Reg. XXIV. Selon le 
sens mystique, il y a là une -allusion prophétie 
que au divin Sauveur, qui VOLÙLÜ recevoi.r le 
baptême à trente ans, Luc. III, ce qui est l'âge le 
plus parfait de la vie humaine. C'est pourquoi 
aussi, d'après le texte hébreu du livre des Nom
bres, les prêtres commencent ù exercer leur 
ministère dans le tabernacle ù trente ans, et 
non pas à vingt-cinq, comme le dit la version 
des Septante. Num. IV.. Nous trouvons la mêri1e 
figure dans Joseph, quand il fnt établi pour 
amasser les fl'uits de la terre qui devaient être 
distribués aux Egyptiens pendant la famüie, 
Gen, XLI, 46, et dans Jean-Baptiste quand il vint 
aux environs du Jourdain et y prêcha un , bap
tême de pénitence. Luc. III. Pour ce qui est du 
texte original, qui est ainsi: « El ceci arriva en 
la trentième :année, dans le quatrième, le èin
quième du mois, » le mot mois est sous-entendu 
après quatrième, parce qu'il est exprimé peu 
après. Les Septante l'ont ajouté, pour ne pas 
laisser l'esprit en suspens. 

( Etant au milieu des captifs près ùu fleuve 
de Chobar, les cieux furent ouverts, et j'eus des 
visions divines le cinquième jour de ce même 
mois, dans l'année qui fut la cinquième depuis 

niœ, qui eum matre ductus est in Babylonem, et cum 
Daniele tribusque pueris, et Ezechiel (quœ est tribu s 
Jlldre prima captivitas), quando stillavit ira Dei super 
Jeruslllelli. IV Reg. XXII, Il Parai. XXXIV. IV Reg. XXIV, 

Secunilum anugogen vero prœfigurutur Dominus atq~e 
Salvator, qui trigiota annos natus venit ad baptis
l1lum, Luc. III, quœ in homioe pel'fecta œtas est. Unde 
et in Numerorulll volumine jûxta Hebrœos, noo, ut in 
LXX costinetur, a vicesimo quinto œtûtis anno, sed 
a tricesimo ineipiunt sacerdotes in tubernaculo minis
trare. NU/n. IV. In quod sigoum prœcessit et Joseph, 
quando in ..Egypto esurienti populo frumenta largitus 
est, Gen. XLI, 46, et Jouones Baptista venit ad f1uenta 
Jordanis, prredlcavitqull baptismum pœniteutiœ. Luc_ 
III. Quodque scriptum est, « io quarto, i) pendente
sententia, subauditur ( mense. » S.tatim eniin sequitur, 
« in quinta mensis. )!Quod ut manifestius fieret,:sl1pra 
addidere Septllagintn. 

« GUll essem in media captivol'um juxta fluviulll 
Chobar, aperti sunt cœli, et vi di visiones Dei in quiula 
mensis: ipse est aouus quintlls traosiDigrationis regis 
Joachio. ) Ezech. l, 2, GHptivllm sedisse popllillm su
per fllllllina Babylooid, David prophela in spiritu: 
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la transmigration du roi Joachim. 1) Ezech. l, 2. 
David avait vu en esprit prophétique le peuple 
captif assis sur les-bordsdes fleuves de Babylone: 
« Nous nous sommes assis sur le bord des fleu
ves de Babylone et nous avons pleuré, » Psalm . 

CXXXVI, 1. Quant il. Chohar, ou c'est le nom d'un 
fleuve, ou certainement, d'après le sens étymo
logique qui est pesant, il désigne le Tigr~, l'Eu
phrate et tous les autres fleuves gr~nds et très
abondants qui coulent, dit-on, dans la Chaldée. 
Par ces mots: Les cieux s'ouvrirent, il faut en
tendre, non que le firmament se divisa, mais que 
la lumière de la foi lui fit voir les mystères cé
lestes. C'est ainsi qu'à l'occasion du baptême du 
Sauveur, quand l'Esprit-Saint descendit SUl' lui 
en forme de colombe, nous lisons que les cieux 
s'ouvrirent, Matth. III, et les cieux ouverts, des 
visions de Dieu apparaissent; non pas une vi
si'on, mais plusieurs, selon cette parole du Sei
gneUl' par 'la bouche du Prophète: « J'ai multi
plié les visions, et les prophètes m'ont représenté 
sous desjmages différentes . » Osee. XlI, 10. Telles 
sont là les visions qui sont comme la trame de 
toute la prophétie d'Ezéchiel. Le terme de trans
migration appliqué à Joachim d'après les Hé
breux et les autres interprètes convient plus que 
celui decaptivilé employé par les Septante. Il nefut 
pas fait prisonnier après la prise de la ville, c'est 
après s'être livré volontairement qu'il fnt mené 

« Super f1umina Babylonis ibi sedimus et f1evimus. » 
Psalm. CXXXVI, i. Chobar autem. aut nomen est f1u
minis, aut cerle, juxta interpretaliouem suam qua in 
«grave » vertitur, Tigrim signifieat et Euphratem, et 
omnia magua et gravissima f1umina quœ in terra Chal· 
dœorum esse peI'hibentur. Apertosque cœlos non di· 
visione firmamenti, sed fide credentis intellige ~o quod 
cœlestia sint iIIi reserata mysteria. Vode et in baptis
mate Salvatoris, quando Spiritus sauetns in specie 
eolumbœ descendit super eum, aperto8 cœlos legimus . 
/flattr.. III, quibus reseratis, panduntur&viûones Dei; 
non una visio, sed plures, dicente Domino pel' pro· 
phetam : « Ego visiones ll1ultiplicabo, et in mallibus 
prophetarum assimilatus sumo » Osee XII, iO. Istœ 
sunt visiones quas Olunis Ezechielis prophetia conte
xuit . Significantiusque juxta Hebrœos et cœteros inter
pr~tes transmigratio dicitur Joachin, et non « ' captivi
tas, » quod LXX traustulerunt. Non enim captus urbe 
superata, sed voluntate se h'udens, ductus est in Ba
bylonem. ' Igitur Joachin, id est, Jechoniœ dicatur 
prima transmigratio, Sedeciœ autem sccunda vel ex
trema cnptivitas. 

« Factum est verbum Domini aJ Ezechiel filium 

à Babylone. 0l.1 doit donc dire la transmigration 
de Joachim ou Jéchonias, tandis qu'on doit ap
peler captivité le transfert de Sédécias à Baby
lone. 

« Le Seigneur adressa sa parole à Ezéchiel, 
prêtre, fils de Euzi, dans la terre des Chaldéens, 
près du fleuve de Chobar: » Ezech. 1,3. Et àDa
niel et à Ezéchiel, qui étaient à Babylone SUl' le 
bord des fleuves, les mystères de l'avenir sont 
révélés au-dessus des eaux, ou plutôt dans les 
eaux les plus pt.lres, pour montrer la puissance 
du baptême. C'est ainsi que lorsque l'Apôtre 
Paul eut été lavé dans lc Seigneur par Ananie, 
il tomba de ses yeux comme des écailles qui les 
fermaient, et il recouvra la vue. Act. IX, 18. Pa
reillement, la Genèse dit que les premiers êtres 
vivants sortirent des eaux, li faut entendre aussi 
que Notre Seigneur devait recevoir le baptême à 

l'âge de trente aus, le quatrième mois, que nous 
appelons janvier, et qui est le premiel' au com
mencement de l'année, excepté Nisan, le mois 
du renouveau, où se célèbre la Pâque, Or chez 
les Orientaux, après ~a moisson et les vendanges, 
quand la dîme était portée, au temple, octobre 
était le premier mois et janvier le quatrième. 
Ezéchiel ajoute, « le cinquième jour de ce mois, » 

pa~ allusion au baptême de Jésus-Christ, où les 
cieux s'ouvrirent sur lui, et si les fidèles solen
nisent encore le jour de l'Epiphanie, ce n'est. 

Buzi, sacerdotem, in terra Chaldœorum, secus flumen 
Chobar. » Ezech. 1, 3. Et Danieli et Ezechieli, qui in 
Babylone eraut juxta flumilla, futu,rorum sacramenta 
panduutur super aquas, imo in aquis purissimis, ut 
haptismatis potentia monstraretur. Alioquin et apos
tolus Paulus qU8ndo ab Anania lotus in Domino est, 
tegentibus prius oculos ejus squamis, caruit cœcitnte. 
Act. IX, i8 . Et. in Genesi, prima qllœ vivcrent, de 
aquis egressa sunt. IlIud quoque intelligendum, quod 
in tricesimo œtutis suœ auno Dominus ad baptisma 
venerit, in quarto mflnse, qui apud nos vocatur Janua
rius. et est in anni primus exordio, prœter Nisan meu
sem novorum, in quo Pascha celebratur. Apud Orien
tales enim popnlos, post collectionem frugum et tor
cularia, quando decimœ deferebantur in templum, 
October er-at primns mensis et Januarius quartus. 
Quintam aulem diem mensis adjungit, ut significet 
baptisma in;quo aperli suntiCIll'isto cœli et Epiphanio
rum dies hucusque venerabilis est, non, ut quidam 
putant, Natalis in carne, tuuc enim absconditus est, 
et non apparuît. Qnod huic 'tempori congruit, quando 
dictum e,t: « Hic est Filius meus dilcclu s, in quo 
milli complacui. » ,J11atth. 111, 17. Porro Buzi in Jin-
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point comme le pensent quelques-uns, parce 
qu'il naquit ce jour-là dans la chair (1), puisqu'en 
cette circonstance il se cacha au lieud'apparaî
tre. Notre opinion se corrobore de cette parole de 
l'Evangile: « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
dans lequel faimis toute mon affection .• Malfh. 

!li, 17. Quant à Buzi et à Ezéchiel, nous tradui
sons en notre langue le premier de ces noms 
par dédaigné, mépl'isé, et le second par fortifié 

par Dieu. Voici comment nous rapportons ces 
interpt'étations à Notre Seigneur: Le Créateur 
du monde, qui est le Père du Sauveur, est dé
daigné et méprisé par tous les hérétiques. qui 
n'acceptent pas l'Ancien Testament; rien d'éton
nant d'ailleurs à ce que Notre Seigneu~' soit le 
fort de Dieu puisqu'il est la vertu de Dieu et la 
sagesse de Dieu. 

« Et étant en ce lieu la ,main du Seigneur agit 
sUl'lui. » Ezech. 1. 3. Les Septante: « Et la main 
du Seigneur agit sur moi. » Pour que nous puis-, 
sions voir et comprendre les visions de Dieu, il 
faut que 'la main et la force de Dieu agissent sur 
nous. 1 Corinth. I. C'est cette main, c'est ce bras 
qui a tiré d'Egypte le peuple d'Israël; et les ma
giéiens mêmes, comprenaient le rôle de cette 
force quand ils dirent: «C'est le dOIgt de Dieu.» 
Exod. VIII. i 9. Voici encore comment le Sauveur 
lui-même s'exprime dans l'Evangile: « Si c'est 
par le doigt de Dieu que je chasse les démons ; » 

Luc. XI, 20; au lieu de quoi il est écrit dans un 
autre Evangile: • Si je chasse les délllons pal' 
l'Esprit de Dieu. » Mattl~. XU, 28. 

« Voiclla vision qui me fut présentée: Un tour
billon de vent venait du côté de l'Aquilon, et' une 
grosse nuée, et un feu qui l'environnait, et une 
lumière éclatait tout autour,: et au milieu du 
feu, il y avait une espèce de matai très-brillant.» 
Ezech. I, 4. Les Septante: « Voici la vision qui 
me fut présentée : Un souffle qui emportait (ou 
élevait) venait du côté de l'Aquilon, et une grosse 
nuée en lui, et un feu 8tincelant, et une lumière 

qui éclatait tout autour; et an milieu comme la 
la vision d'un métal très-brillant (au milieu du 
feu, et une lumière qni éclatait en lui. » Le pro
phète voit cette très-grande vision pour la con
solation du peuple émigré et pour la révélation 
de la volonté de Dieu. Sur l'interprétation de 
cette vision toutes les Synagogues des Juifs sont 
muettes; elles disent qu'il est au-dessus de l'in 
telligence humaine d'essayer de donner une ex
plication quelconqlle et de celle-ci et de celle de 
l'édification du temple qui est écrite à la fin 
d'Ezéchiel. Pour nous, les présomptions plutôt 
que les explications que nous avons reçues de 
nos devanciers et celles que nOllS pouvons don
ner nous-même en comparant les choses de l'es
prit avec les choses de l'esprit dans la mesure 
de nos faibles lumières; nous les livrons au lec-

1 . Les Gl'ecs snrtout, et entre autres S. Epipho.ne, t'egardent le 6 janvier ccmme Je jour do la naissance dn SsU\'eur: (( Con.we il était né dans 
le mois de janvier, et le huitième jour des Ides, qui ost che~ les Romains le sixième jour de jaDvi~r, D etr. 

guaro nostram vertitur, (( spretus » atque « comtero
ptUS» Ezechiel, " roboratus a Deo. » Quod si I;loroino 
coaptabitur, ut dicamus Creatorem mundi, qui Pater 
est Salvatoris, ab omnibus hœt'eticis sperni atque 
ccinteroni, qui Velus non recipiunt Testarocntum. Nec 
mirum robustum Dei esse Dominum, cum ipse sit Dei 
virtus Deique sapientia. 

« Et facta 'est 'supereumibi manus ;Domini. l) Ezech. 
1,3. LXX: « Et facta est super me manus Doruini. )) 
Ut cernere visiones Dei et intelligere possirous, manu 
et fortitudine Dei super nos opus est. J Cm·inth. J. In 
qua manu et brachio eductus est populus Israel de 
A!:gypto; cujus fortitudinis partero etiam M,agi intel
lexerunt dicentes: « Digitus Dei est. 1) Ex'od. VIJI, 

19. Et Salvator in Evangelio: « Si ego in digito Dei 
ejicio dœroonia;» Luc. x120; pro qu01in aitero Evan
galio scriptum est: " Si ego in Spiritu Dei ejicio dœ
monia. » Matth. XII, 28. 

« Et vidi, et ecce ventus turbinis veniebat ab Aqui
lone et nubes magna, et ignis involvens, et splendor 
in circuitu ejus; et de media ejns quasi species eleclri, 

\. 

id est, de media ignis. » Ezech. 1,1. LXX: " Et vidi, 
et ecce spiritus auferens (sive attollens) veniebat ab 
Aquilone, et nubes magna iu eo, et iguis micans, et 
splendor in circuitu ejus; et in media ejus quasi visio 
electri in medio ignis, et splendor in eo. )) In conso
lationeru populi transruigrantis et revelationem scn
tentiœ Dei propheta videt maximam visionem. In cu
jus interpretatione omnes synagogœ Judœorum mutœ 
sunt, ultra hominem esse dicentium et de hac et de 
œdificatione templi quod III ultimo prophetiœ hujus 
scribitnr aliqnid velle conari. Nos autem ql1œ a ma
joribus accepiruus, et juxta modum ingenioli nostri, 
spiritu!l-libus spiritualia comparantes suspicari magis 
possumus quam explanare, benevolis credemus fidis
que (Al. fidelibusque) lectoribus, veniam deprecantes, 
ut temeritati, imo fidei nescienti mensuram suam fa
veant magis quaùl irascantur. Ac primum sciendut!;l, 
spiritumauferentem, sive attolleutem, quem nos juxta 
Aquilam interpretati sumus «ventum turbinis,)) et 
juxta Symmachl1m et Theodotionem, « flatum ac spiri
tl1mtempestnt.is, )) ab alii~ in bonam, ab aliis in contra-
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teur bienveillant et loyal, et nous le conjurons 
de regarder avec indulgence et non avec colère 
notre témérité, ou plutôt notre foi qui ne con
naît pas de bomes. Et d'abord, il faut remar
quer que cet esprit qui emporte ou élève, et que 
nous avons appelé « tourbillon de vent» d'après 
Aquila, et souffle et esp7'it de tempête d'après 
Symmaquô et Théodotion, les uns le prennent en 
bonne part, les autres en mauvaise part. Le mot 
hébreu RUA, selon les circonstances, a le sens ou 
d'esprit, ou d'âme, ou de vent. D'esprit, ici par 
exemple: « Envoyez votre Esprit et elles seront 
créées;» Psalm. cm, 30; d'âme, dans ce pas
sage: « Son âme étant sortie de son corps, il re
tournera dans la terre d'où il a été fait; )) Psal7'n. 

CXLV, 4; de vent, dans cet autre: « Vous brise
rez les va:issea~x de Tharse par le. souffle d'un 
vent viol ent; )) Psalm. XLVll, 8; et ailleurs: « Leur 
boucheest pleine de feu et de souffle et du vent des 
tempêtes.» Psalm. x, 7. L'explication de ceux qui 
lisent vent et souffle de la tempête est que la co
lère, la fureur de Dieu, c'est-à-dire Nahuchodo
nosor, va venir de l'Aquilon et queJérusalem sera 
prise six ans après cette vision. Et en effet, cette 
vision a lieu la einquième année depuis l'émi
gration du roi Joachim, qui estaussi la cinquième 
du règne de Sédécias à Jérusalem, et l'histoire 
confirme que Sédécias, six ans après, c'est-à
dire, la cinquième année de son règne, fut mené 

riam partemaccipi. Verbum enim Hebl'aicum RUA(1m) 
pro locorum qualitate, vel « spiritus, » vel « anima, » 
vel « ventus» accipitur. Spiritus, ut 'ibi: « Emitte 
spiritum tuum et creabunlur» Psal.clIl, 30. Anima: 
« Egredietur spiritus ej us; et reverletur iu terram 
suam. " Psal. CXLV, 4. Ventus: « In spiritu violento 
conteres naves Tharsis; » Psal. XLVII, 8 j'et alibi: 
« Ignis et sulphur et spiritus procellarum pars calicis 
eorum.» Psal. x, 7. Qui yentum et Ilatum tempes
tatis leguut, hoc senlÏunt: iram et fllrorem Dei veuire 
ab Aquiloue, hoc est Nabuchodonosor, et Jerusalem 
post sex annos hujus visionis esse capiendam. Cerni
tur euim visio quinto anno transmigl'ationis regis 
Joachin, qui et Sejeciœ regnanti in Jerusalem quintu., 
erat, quem legimus post sex si militer annos, id e~t, 
anno undecimo imperii sui, urlle capta, ductum in 
Babylonem. His ergo qui habit.allant prope flllmen 
Chobar ' et sponte se regi tradiderant, revelatur quod 
bene fecerint obedire sententiœ Dei. In brevi enim et 
Judœam provinciam et urbem Jerusalem esse capien
dam. Quo.:lquenubes magna describitur, intelligamus 
eam imbres eversionum s'uper Judœam pluviasque 
ailisionlllll portnre. Et involutus ignis 1D0nstrat ven-

captif il Babylon.e, après la prise de sa capitale. 
Il est donc révélé à ceux qui habitaient sur les 
bords du fleuvc Chobar et qui s'étaient volon
tairementli vrés il Nabuchodonosor, qu'ils avaient 
bien fait d'obéir à la volonté de Dieu, puisque, 
sous peu de temps, et la province de Judée et la 
ville de Jérusalem devaient être prises. Cette 
grosse nuée, dont parle Ezéchiel, entendons 
qu'elle porte SUl' la Judée les orages de la ruine 
et les pluies de la destruction. Le feu qui l'envi
ronne est l'emblème des chàtiments futurs et des 
maux de la capti vité. La lumière, qui éclate tout 
autour signifie les jugements manifestes de Dieu . 
Ceux qui entendent dans un autre sens, c'est-à
dire, en honne part, voient dans cet esprit qui 
emporte ou élève l'Esprit-Saint, en ce qu'il ôte 
les vices et les péchés des homines, ou bicn en 
ce qu'il les élève, après leur chute, jusqu'à des 
hauteurs sublimes, et les éloigne des violences de 
l'Aquilon qui est le vent le plus fl'Oid, Eccli. XLIII , ' 

et dont le souffle avive le mal SUl' la surface de 
toute la terre; aussi .Jérémie nous montre-t-illa 
terrihle chaudière dont la face regarde l'Aquilon 
qui avive le feu. Jerem. 1. Ces derniers inter
prètes rapportent la grosse nuée à la personne 
du Christ, qui est venu dans l'Egypte de ce monde 
sur un nuage léger; elle est, ajoutent-ils avec 
raison, qualifiée de grosse en compal'aison d'au
tres plus petites, c'est-à-dil'e des prophètes, des' 

tura supplicia et captivitatis mala. Splendorque in 
circuitu ejus significat Dei aperta jlldicia. Qui autem 
in contrarium partem sentiunt, hoc est bonam, spil'i
tum auferentem sive extol1entem Spiritum Sûnctulll 
intelligunt, qui allferat ab hOllliuibllS vitia atque pec' 
ca ta, sive jacentes attollat ad sublimia facialclne rece
dere ab Aquilone' venlo frigic\issimo, Eccli. XLIII, a 
quo exardescunt mala super Olllnem terram; et in Je
remia olla illa terribilis a facie Aquilonis accenditur. 
Jerem. 1. Nuberp. qlloque maguam ad personam Christi 
referunt, qui venit iLL JEgyptum hujus sœculi super 
nubem levem; magnamque proprie dici ad compara
tionem minorum, prophetarum videlicet et apostolo- ' 
rum omniumque sanctorum, de quibus scriptum est: 
« Et veritils tua usque ad nubes ; » Psat . xxxv, 6; et : 
(( Mandabo nubibus ne pluant super Israel imbrem; » 
lsa. v, 6; et alibi: « Nubes pulvis pedum ejus;» Na
hum. l, 3; et iterllm : « Nube. et caligo in circuilu il
lius. » Psat. XCVI, 2. Ignem quoque llIicantem et splcn
dorem in circuitu ejus, jl.1xta illùd accipi quod scrip
tum est: « Deus iguis consumens est. » Deut. IV, 24. 
Ad quem mittcndum super terram Salvatol' venisse se 
dicit, et in nobis omnibusqu8 credentibus ardere de· 
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apôtres et de tous les saints, dont il est écrit : 
« Votre vérité est arrivée jusqu'aux nuées. » 
Psalm. xxx.v, 6 ... « Je commanderai aux nu ées 
de ne pas répandre leur pluie sur Israël. .. " I sai. 

Y, 6 ... « Les nuées sont la poussière de ses pieds» 
Nahum I, 3 ... « Il est environné de nuées et 
d'obscurité. » Psalm. XCYI, 3. Le feu étincelant 
et la lumière tout autour doivent être entendus 
d'après cette parole de l'Ecl'iture: « Dieu est un 
feu qui consume.» Dpzd. Iv,24. C'est pourporler 
ce feu SUl' la terre que le Sauveur dit lui-même 
être venu, et il désire qu'il nous embrasé et 
qu'il embrase tous les fid èles. Luc. XII. Ce feu, 
bien qu'il porte la terreur et les cbàtiments aux 
pécheurs, resplendit pourtant de lumière et d'un 
éclat fulgurant. 'Il nous embrase, pour nous 
procurer des trésors de joie après 'que nous 
avons été entièrement pmifiés: 

Les mots suivants: " Et une lumière en lui, » 
doivent être notés comme suspects; l'Ecriture' 
eut' ajout,é: "C'est à-dire, au milieu du feu, ) 
l'ambiguïté de la phrase pouvait nous induire en 
erreur et nous donner à croire que l'espèce ou 
la vision de métal brillant était au milieu du 
vent ou de l'esprit. Lè sens est donc qu'au mi
lieu du feu et des souffrances venues de Dieu il 
y a comme un métal très brillant qui est plus 
précieux que l'or et l'argent; en sorte qu'après 
le jugement et les épreuves, qui semblent tristes 

siderat; Lnc. XII ; qui cum terrorem peccatoribus infe
rat atque supplicia, tamen splendore rutilet et lumine 
tiC fulgore sit pieu us. Idcirco nos excoquens, ut puris 
atque purgatis tl'ibuat lœtiora. 

Qllodqlle sequitllf: _" 'Et splendol' in eo,» obelo 
prœnotandum est, nisi addidisset Scriptura, dicens: 
« Id est, de media ignis, » propter ambiguitatem yerbi 
errare poteramus, ut putaremus speçiem yel visionem 

. electri esse in media venti, vel spiritus. Ergo hoc 8en
tienùum, quod in medio ignis et tOfmentorum Dei 
electri similitudo sît, quod est auro argentoque pre
tiosius; ut post judicium atque tOl'meuta, quru patüin
tibus tristia videntur et dura, pretiosiol' electri fillgor 
appareat, dum proYidentia Dei omnia gubernantur, 
et ql1œ putatur pœna, medicina est. 

« Et in media ejus simililudo quatuor animalium, et 
hic aspect.us eorum: similitudo hominis in eis. » 
Er,ech. 1, 5. In media ejus, sllbauditur quidem, electri: 
Bed melius ut ignem intelligamus,qlli credentibus lu
meu, incrednlis supplicium est. In hujus ergo ignis 
media erat similitudo quatuor animalium, similituùo, 
non natura; . quatuorque anin:àlium quœ :postea ' di-

et dures à ceux qui les souffrent, ,apparaisse l'é
clat sans pareil de ce métal, toutes choses étant 
gouvernées .par la Providence de Dieg et ce qui 
est réputé peine étant r emède. 

« Et du milieu, on voyait la ressemblance de 
quatl'e animaux qui étaient de cette sorte: on 
y voyait la ressemblance d'un homme. » Ezech. 

1, 5. Après les mots: Au milieu, sous-entendons 
du métal, et mieux du feu lequel est la lumière 
des fidèles et le tourment des incrédules, Au mi
lieu donc de ce feu il y ayait la ressemblançe de 
quatre animaux - la ressemblance et et non pas 
la réalité; - et de ces quatre animaux, dont il 
dit ensuite qu'ils sontquadriformes, il y a une 
ressemblance d'un homme, ce qui désigne tous 
les êtres raisonnables du monde; " Faisons, » 

est-il écrit, q: l'homme à notre image et à noire 
ressemblance. » Gen. 1. Cette image et ressem
blance de Dieu n'est pas la forme corporelle, 
mais l'àme, qui est formée à la ressemblance de 
la vraie image du Christ, lequel est l'image du 
Dieu invisible. Ces créatures raisonnables habi
tent en quatre lieux, soit à cause des qU.'ltt'e 
points cardinaux du monde qui enferment l'u
ni vers, soit à cause des quatre séjours, les cieux, 
la terre lcs enfers et les lieux supercélestes; 
au sujet de quoi l'ap6tre Paul a dit.: « Afin 
que tout genou fléchisse au nom de Jésus,aux 
cieux, sur la terre et dans les enfers. » Philipp.ii, 

cuntl1r quadriformia, una similitlldo est homini s, ut 
ornnia in mundo rationabilia demoustrenlur : « Faeia
mu s enim, » inquit, (( hominem aù imaginem et simili
ludinem nostram. » Gell. 1. Imago autem et Silllilitudo 
Dei non est cOl'poris forma, sed mentis, descripta 
ad similitudinem verre imaginis Christ.i, qui imago 
est Dei invisibilis. Hœ ralionales creaturœ in qua
tuor yersantur locis, siye propter quatuor cardines 
mundi, quibus orbis includitur, sive propteI' qua
tuor loea, cœlestillm, terrestrium, et infernorum, 
et sllpercœlestium, de quibus et Paulus npostolus 10-
quitul' : (( Ut in Ilomilie Jesu omlle gellu flectatur, 
cœlesti um, terrestrium, et inferIlorum.» Philipp. Il, 

10. De tribus Pauli testimonium est. Videamus et 
qllarlum. (( Laudate Dominum, cœli cœlol'um, et aqua 
qu ai super cœlos est, laudet nomen Domini. » Psa/. 
CXYI.III, 3. Rursumque ab Apostolo alia diéUntur cœ
lestia et alia supel'cœlest,ia. (1 Corinlh. XY.) 

« Quatuor facies uni, etquatllor pennœ uni, et pelles 
eorum pedes recti, et planta pedis eorum quasi planta 
pedis vituli; et scintillm quasi aspectus œris candenlis, 
Et maIlUS hominis sub penniseorulll in quatuor parti-
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10, Le térrioignage de Paul porte sur trois; voici 
qui a trait au quatrième ,: « Louez le Seigneur, 
cieux des cieux, et que l'eau qui est au-dessus des 
cieux loue le nom du Seigneur. » Psalm. cu',m, 
3. L'Apôtre lui-même d'ailleurs distingue des 
choses célestes et d'autres supercélestes. 1 Co

rinth. xv. 
« Chacun d'eux avait quatre faces et quatre 

ailes. Leurs pieds étaient droits, la plante de 
leurs pieds était comme la plante du pied d'un 
veau, et il sortait d'eux des étincelles comme il 
en sort de l'airain le plus poli, et il y avait des 
mains d'homme sous leurs ailes aux quat.re cô
tés.» Ezech. l, 7: Les Septante: « Et chacun 
d'eux avait quatre faces et quatre ailes, et leurs 
jambes étaient dr,oites, et leurs pieds étaient ailés, 
et il sortait d'eux des étincelles comme il en sort 
d'un aii'ain étincelant, et leurs ailes étaient légè
res, et il y avait des mains d'homme sous leurs 
ailes à leurs quatre côtés. »Au t;ujet de ces quatre 
animaux, dont l'aspect était la ressemblance de 
l'homme de telle sorte toutefois que chacun 
eût quatrè faces et quatre ailes, et des pieds 
droits, et la plante du pied comme l'empreinte 
du pied du veau, ou bien, d'après l'interpréta
tion d'Aquila, ronde, détail que les Septante ont 
complétement admis; au sujet encore des étin
celles rutilantes de l'éclat de l'airain, et des plu
mes légères de ces animaux, détail que le texte 

bus. » Ezech. 1,6,7, LXX: « Et quatuor facies uni, 
et quatuor alœ uni, et Cl'ura eorum recta, et peunati 
pedes eorum. Et scintillœ quasi fulgurans œramen
tum, et leves penDœ eorum, et manus hominis sub 
pennis eorum in quatuor parlibuseorum. » De quatuor 
animalibus, quorum aspectus erat similitudo hominis 
(ita duntaxat ut singl1la baberent quaternas facies et 
quaternas alas, pedesque rectos, et plantam pedis 
quasi vestigium pt:dis vituli, 'sive, ut interpretatus 
est Aquila, « rotundam, » quod LXX penitus omise
runt), de scintillis quo que œris splendore rutilan· 
tibus, et de levibus pennis eorum, quod in Hebraico 
non habetur, de manu quo que hominis sub alis eorum 
in quatuor partes, et reliquis quœ propheticus sermo 
describit, conabiml1r quid nobis videatur ' discere, Cllm 
opiniùnes singulorum breviter strinxerimus. Quidam 
quatuor Evangelia, quos nos quoque in proœmio 
commentariorum Malthœi secuti Sl1mus, horum ani
malium plltal).t ngminibus designari Matthrei, quod 
quasi hominem (descripserit: « Liber generatiollis 
Jesu Christi, filii David, filii Abraham. " Leonis, ad 
Marcum referunt : « Inilium Evangelii Jesu Chri~ti 

hébreu ne donne pas; au sujet enfind,e la main 
humaine cachée sous leurs ailes des quatre côtés, 
et de tout ce que la prophétie décrit, nous nous 
efforcerons d'exposer ce qu'elle nous semble 
vouloir dire, après avoir brièvement résumé les 
différentes opinions déjà émises. Les uns, dont 
nous avons nous-mêmes suivi le sentiment dans 
le préambule des commentaires sur Matthieu, 
pensent que les quatre Evangiles sont désignés 
par les noms de ces animaux. A Matthieu, ils rap
portenLla ressemblance de l'homme, parce qu'il 
l'a pour ainsi dire décrit: « Livre de la généra
tion de Jesus~Christ, fils de David, fils d'Abra
ham; » à Marc, celle du lion: « Commencement 
de l'Evangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu, comme 
il est écrit dans le prophète Isaïe: Voix de ce
lui qui crie dans le désert: Préparez la voie du 
Seigneur, et rendez droits ses sentiers;» [sai. 

XL. 3; celle du veau à l'Evangile de Luc, parce ' 
qu'i! commence par le sacerdoce de zacha~l~ ; 
enfin celle de l'aigle à l'exorde de Jean, qui s'é
levant jusqu'aux cieux s'écrie: « Au commence
ment étaitle Verbe et le Verbe était auprès de 
Dieu et le Verbe était Dieu. » Notre manière de 
voir à cc sujet, nous l'avons formulée dans l'ou
vrage cité, et dans l'Apocalypse de Jean, Apoc, 

IV, les figures et les noms de c~s animaux sont 
manifestement rapportés aux quatre Evangiles. 
En son lieu nous dirons comment on peut y 

Filii Dei, sicut scriptum est in Isaia propheta: Vox 
clamantis in deserto: Parate viam Domini; rectas 
facite semitas ejus. " 1 lsai. XL, 3. Vituli, ad Lucre 
Evangelium, quod a Zachariœ incipit sacerdotio. Aqui-
118, ad Joannis exordium, qui ad excelsnm evolans 
cœpit : " In principio erat Vel'bllm, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum. » Super quo quid 
nobis vidèrQtur, in supradicto opere diximus, plenius
que in ApocalYIisiJoannis, Apoc. IV, hornm animantimp 
species ac nomina referuntur ad quatuor "Evange
lia (Al. Evangelistas). Quibus quomodo possit omnium 
animalillm , descr:ptio coaptari, tentabimus suo loco 
dicere. Alii vero qui philosophorum stultam sequl1ntur 
sapientiam, duo hemisph18ria in duobus templi Che
ruhim, nos et Antipodas, quasi supinos et caden tes 
homines suspicantur. Plerique, juxta Platonem, ra· 
tionale animœ, et irascitivum, et concupiscitivum, 
quod ilIe ÀOyLXOV et OUflLY.àv et È1neufl'~'t'LXOV vocat, ad 
hominem et leonem ac vitllillm referunt: rationeIfl 
el cognitionem, et mentem, et consilium, eamdemque 
virtutem atque sapientiam in cerebri aree ponentes; 
feritatem vero et iracundiam atque violentiam in 
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rapporter la description de tous les animaux. 
Quant à ceux qui suivent l'aveugle sagesse des 
philosophes, ils prétendent, dans les deux Chéru
bins du temple, voir les deux hémisphères, nous 
et nos antipodes, comme des hommes debout et 
d'autres tète en bas. La plupart, d'après Platon 
rapportent à l'homme, au lion et au veau ce que 
ce philosophe appelle le raisonnement ().oyixov), 

l'irascitivité (euF"Y.ov) et la concupiscivité (èmeu-

11-11-:'xov) : ils placentIa raison et la connaissance, 
la pensée et le conseil, la vertu même et la sa
gesse dans le sanctuaire du cerveau; la férocité, 
la colère et la violence qui procède du fiel dans 
le lion; la libidinosité, la luxure et l'appétit de 
toutes les voluptés dans le foie, c'est-à-dire dans 
le veau parce qu'il est attaché aux œuvres de la 
terre. Au-dessus et au dehors de tout cela, ils 
mettent ce que les Grecs appellent la synlé7'èse, 

. étincelle de la conscience qui ne s'éteint pas 
même dans le cœur de Caïn après son expuf
sion du paradis, et grâce à laquelle vaincus pal' 
les voluptés ou par la colère ou trompés parfois 
par les apparences de la raison, nous sentons 
que nous péchons. C'est dans l'aigle proprement 
qu'ils voient le symbole de cette syntérèse qui 
ne se mêle pas aux trois autres forces de l' tuue, 
niais qui les corrige quand elle5 se trompent, et 
que les Ecriture~ appelIent parfois esprit « qui 
intercède pour nous par des gémissements iné-

leone, quœ consistat in felle ; porro libidinem, luxu
riam, et omuium voluptatum cup'idinem in jecore, id 
est, in vitulo qui terrœ operibus hœreat. Quartamque 
ponunt quœ super h,œc et extra hœc tria est, quam 
Grœci vocant <ruv'r'~P'l\<r~v, quœ scintilla conscientiœ 
in Cain quoque pectore, postquam ;ejectus est de pae 
radiso, non exstinguitur, et qua victi voluptatibus vel 
Curore ipsaque interdum rationis decepti similitudine, 
nos peccare sentimus. Quam proprie Aquilœ deputant, 
non SEl miscentem tribus, sed tria errantia ,corrigen
tem, quam in Scripturis interdum vocari legimus spi
ritum « qui interpellat pro nobis gemitibus inenarra
bilibus. » Rom. VJll, 26. « Nemo enim scit ea quœ ho
minis suut, nisi 'spirï'tus qui in eo est. » 1 Co?·inth. Il, 

H. 'Quem et Paulus ad Thessalonicenses scribens, 
eum anima et corpore servari iniegrum déprecatur. 
1 Thess. v. Et tamen hanc quo que ipsam conscien
tiam, juxta illud quod in Proverbiis scriptum est: 
« Impius cum venerit in profundum peccatorum, con
temnit, » P1·OV. XVIII, 3; cernimus prœcipitari apud 
quosdnm et suum locum amittere, qui ne puùorem 
qlliùem et vel'ecuudiam haben t in delictis, et mereutur 

narrables. )) Raon. YllI, 26. « Car personne ne sait , 
ce qui est en l'homme si ce n'est l'esprit qui est 
en lui. )) 1 Carinlh. Il, t 1. Paul, dans, son épître 
aux Thessaloniciens, les conjure de conserver 
cet esprit intact avec l'âme et le corps. 1 Thessal. 

v. Et pourtant, cette conscience elle-même, con
formément à ce qui est écrit dans les prover
bes : • Lorsque l'impie est arrivé au fond de l'a
bîme des péchés, il méprise, • Provo XVIII, 3, 
nous la voyons tomber et perdre sa place ~mi
nente chez quelques-uns, qui n'ont plus ni,l'om
bre de la pudeur ni vergogne dans leurs crimes 
et méritent qu'on leur applique cette parole: 
« Votre face s'est changée en face de courti
sane, et vousine voulez plus rougir. » J erem. llI, 

3. De ce quadrige Dieu est l'automédon; il le di'
rige, il en régularise la course inégale, ille fait 
docile, il le contraint d'obéir à sa volonté. Ce 
système des quatre parties de l'âme, c'est-il-dire 
de l'homme, que les mêmes philosophes appel
lent un petit monde nous aussi nous le discute
rons . D'autres dans les quatre animaux voient 
simplement, d'après le sentiment d'Hippocrate, 
un emblème des quatre éléments du monde, 
principes de toutes choses: le feu, l'air, l'eau, la 
terre. Comment ils se mêlent, r.omment étant 
distincts ils semblent conjoints et se touchent 
mutuellement, et comment en un individu uni
que ils ont les apparences et les figures de quatre 

, 
audire :. « Facies meretricis faeta est tibi, noluisti (al. 
nescis) erubescere. » Jerem. III, 3. Hanc igitur quadri
gam in aurigœ modum Deus regit, et incomposHis 
currentem gradibus refrenat, docilemque facH, et suo 
parere cogit imperio. Quam disputationem partium 
animœ, id est hominis, qui minor nlUndus ab iisdem 
philosophis appellatur, etiam nos attingemus. Sunt 
qui simpliciter in quatuor animalibus, juxta Hippro
cratis sententiam, quatuor arbitrantur elementa mundi 
monstrari, de quibus constant omnia : iguem, aerem 
aquam, terram. Quœ quomodo sibi misceantur, et cum 
singula sint sibi juncta vid€antllr, invicemque se tan
gant, et in nna persona animantium quatuor species 
habeant ac figuras, non est propositi operis. Quatuor 
quoque rotas de terrenis ad sublimia consurgentes, 
singdlis et quadrirormibus junctas animalibus, vel 
eorumdem elementorum commixtionem œstimant, vel 
quatuor temporum circulum, qui ternisconficitur men
sibus, annumque vertentem, qui ab .eo quod semper 
vertatur et in se redeat, nonien acceperit. De qllibus 
pulchre UllO vel'siculo dîctllm est: 

Ver, restus, lll1tllmnllS, hyems, et mensjs, et annus. 
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animaux, ce n'est pas le lieu de l'expliquer. 
Pour les quatre roues s'élevant de la terre vers 
les cieux et jointes à chacun des animaux à 

quatre formes, ces commentateurs croienL y 

reconnaître ou le mélange de ces mêmes élé
ments, ou le cercle des quatre saisons, dont cha
cune se forme de trois mois, et celui de l'année 
laquelle a tiré son nom de ce qu'elle tourne sans 
cesse et revient sur elle-même. Tout ~la a été ha
bilement enchâssé dans un vers latin: « Le prin
temps, l'ét.é, J'automne, l'hiver, et le mois, et l'an
née. » Pour ces mots: « Il y avait une roue dans 
la roue. » ils pensent qu'ils désignent le retour de 
l'année sur l'année. Sur quoi un autre poète la
tin a dit: « L'année roule sur elle-même en sui
vant ses propres traces.» Virgil, Il Geo1'y, Par 
la similitude du firmament comparé au cristal, 
on doit entendre d,'après eux, ce ciel que nous 
voyons, et sous lequel accomplissent leur révo
lution et passentles ~uatl'e animaux. Le trône cou
leur de saphir et l'homme qui y est assis sous la 
ressemblance humaine, c'est, disent-ils, l'image 
de l'empire tout-puissant de Dieu qui gouverne 
tout et qui a toutes choses sous ses pieds. Dans 
ce trait final: « Telle est la vision 'de la ressem
blance de la gloire de Dieu, » la Providence 
n'est-elle pas démontrée comme dans une , sai
sissante peinture? Si la prophétie dit que les 

comme 1( la plante du pied du veau, » ou 
« ronde» c'est que toutes choses terrestres ten
dent à s'élever vers les célestes, et, les angles 
étant émoussés, à suivre le rond, qui est la plus 
belle de toutes les figures. Les étincelles rutilan
tes indiquent que tout est plein de lumière, et la 
main d'homme tant sous les ailes de l'homme 
lui-même, que du lion et du veau et de l'aigle, 
signifie que la raison soutient tout et le soulève 
des bas-fonds de la terre vers les cieux. Ces ~on
sidérations, nous les pouvons appliquer et aux 
Evangiles et à tout ce que nom avons dit plus 
haut. Il me souvient d'avoir ouï-dire que les 
quatre pert.urbations de l'lime, dont Cicéron a 
fait une étude complète dans les Tusculanes, la 
joie, le chagrin, le désir et la crainte, dont deux 
regardent le présent et les deux autres l'avenir, 
qui ont fait dire à Virgile: « De là vie~t que les 
llOmmes craignent et désirent, se plaignent et 
se réjouissent, » k:neid. II, sont figurées par ,ces 
quatre animaux; qu'elles doivent être gom:-er
nées par la raison et la puissance de Dieu, qui, 
pour exercer sur elle ce gouvernement, leur a op
posé, ou plutôt imposé quatre vertus, Prudence, 
Justice, Force, Tempérance. Comment elles 
s'adaptent aux figures d'homme, de lion,debœ~lf 
et d'aigles, c'est çe qu'on n'a pas dit. Le même 
philosophe et ,orateur Cicéron a discuté ces mê-

pieds des animaux étaient droits et leur plante mes matières dans ses trois livres De officiis 

Quodque dicitur: « Erat rota in rota, l) anl1um ln 
anno significari pu tant. De quo alius poela 

Atque in se Bna pel' vestigio. volvitur Bonus. 
Georg, Il. 

Firmumenti etium similitudinem crystallo compa
ratam, cœlum hoc quod suspicimus intelligi volllnt; 
sub quo volvuntur et trunseulit quatuor animantia. 
.1'hronumque coloris sapphiri, et sedentem desuper 
hominem sub humana similitudine, imperium cuncta 
regentis olllniaque' habeutis sub pedibus suis omnipo
tentire Dei describ'i autumaut j dicique ad extremum: 
" Hrec visio silllilitudinis glorire Dei j JI pel' qure, quasi 
pel' picturam quamdalll et imaginem, Providentiam 
demoustrari. Quodque pedes animuntium recti esse 
dicantur, et " plauta pedis vituli, seu ,rotunda,» ter
rena ql1reql1e ad cœlestia subvolare, et omnibus an
gulis amputatis, rotunditatem se qui, qure omnium 
figurarum pulcherrimu est, Scintillas rutilantes cllncta 
plena luminis indicare, et mUUllS hominis sub pennis 
tam ipsius hominis, quam leouis et vituli et aquilœ, 

, ut ratio cuncta sustentet ac de humilitate terrena ad 
cœlestia sublevet. Hœc et od Evangelia et ad cuncta 

qure supra posuimus referre possumus. Audisse m,a 
memini quatu(\r perturbationes, de quibus plenissime 
Cicero in {l'us~ulanis disputat, gandii, regritudinis, cu
pidinis et timoris, quorum duo prresentia, duo futura 
sunt, per quatuor significari animalia, de quibus et 
Virgilius breviter : 

BiDe metuunt, cupinntque, dolent, go.udcntqne; 
(LE1Ieid, VI .. ) 

qure regi debeant rat.ione et potentia Dei; qUlbl1sque .oP
positre sint, imo iIllpositffi, virtules quatuor, Prllden'Ua" 
J ustitia, Fortitudo, 'femperantia, ul harulll gubernentur 
arbitrio. Quœ yuomodo vultibus hominis, vituliql1e et 
aquilœ coaptentur" omnino tacuerl1nt. Super ql1ibus 
idem philosophus et orator in tribus ad filium offi~ 
clorum librisdisputilt. Legi et cujusdam Catinœ, qilem 
SyriÀ€1t'tov,id est, « acutum » etce ingeniosum, » vocatit, 
brevem disputat.iunculam, putantis castrorum ordini'm 
duodecim tribuum describi in solitudille, ad Orientèm 
et Occidenlem, Septentrionem et Meridiem, quœ sibi 
invicem, et charitate et consanguinitate sociantur, et 
hoc esse rotam in rota, qure ducantur n sp.iriLu, et 
nube protego.ntur in ei'emo, et columna ignis ilIumi-
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adressés à son fils. J'ai lu également une courte 
dissertation d'un certain Catin a que les Syriens 
appellent Àô1t"TOÇ, c'est-à-dire perçant, ingénieux. 

Il pense que la prophétie décrit l'ordre des 
camps des douze tribus dans le désert, à l'Orient 
et à l'Occident, au Septentrion et au Midi. Les tri
bus sont unies par les liens de la charité et du 
sang, et voilà la roue dans la roue; elles sont con
duites pal' l'esprit, protégées pal' la nuée, éclai
rées pendant la nuit par la colonne de feu; elles ne 
retournent pas en Egypte, elles se hâtent au con
traire sans cesse d'aller vers la terre promise. La 
ressemblance d'un métal brillant au milieu est 
le Symbole du saint des Saints, et le commenta
teur rapporte la face humaine à tout Israël; celle 
du lion, ausceptre royal de Juda; du hœuf, à la 
trihu sacerdotale et lévitique; hors desquelles la 
facede l'aigle est la vindicte de Dieu surveillant 
tout du haut du ciel toujours prêt à châtier le 
pécheur, et dont il est dit dans Osée: « Comme 
l'aigle sur la maison de Dieu, » Osée, VIII, 1, c'est
à-dire sur le temple. Dans le même prophète 
Ezech. XVII, le grand aigle aux grandes ailes et 
aux ongles longs qui s'ouvre un passage à tra
vers le Liban; est, dit-il, une figure de Nahucho
donosor, dont il prédit maintenant aussila venue. 
Dieu étant assis sur cette sorte de quadrige à la 
manière d'un automédon, et lui enjoignant ce 
qu'il fait et ce qu'il ne doit pas faire. Et voici, 

nentur in nocte, nec revertantur in Mgyptum, sed 
semper ad terram repromissionis ire festinent. Electri 
autem in media similitudinem iriterprelatur , Sancta 
sanctorum faciemque hominis refert ad totum Israel; 
leonis ad regale sceptrum J udœ; vitùli ad sacerdo
talem et leviLicam tribum; extra quœ sit facies aquilœ 
vindicta et nltio Dei 'de cœlo cu acta prospiciens, et 
quœ parata sit laniare peccantem, de qua et in Osee 
dicantnr: "Sient aquila superdomum Dei,» Os'ee. VIll, 

1, id est, templnm. Et in hoc eodem propheta, Ezech. 
XVI, aqllilam magnam magnarum alarum et unguium, 
quœ habeat düctum intrandi in Libanum, Nabucho
donosor intelligi, quem et nunc signifieet esse veu
turum, ac super hujuscemodi quadrigam instar aurigœ 
sedere Deum, et facienda vel non facienda prœeipere. 
Hoc autem, inquit, populo dicitur, qui in Babylone 
versatur, ql10d si Deo colla subjecerit ipsiusque pa
ruérit retinàeulis, rursum ejus mereatur auxiliuill, et 
terrnm quam amiserat,recipint. 

« Et fncies et pennas per quatuor partes habebanl; 
junctœqlle erant pennœ ejus (Vulg. eorum), alt.erius/ 
ad alLcl'um. Non rcvertehanlur cum iucederent; sed 

TOM . VI. 

ajoute le commentateur, ce qui 'est dit au pr.uple 
qui vit à Babylone: s'il courbe la tête sur la main 
de Dieu et s'il obéit à ses rênes, il méritera de 
nouveau son secours et recouvrera la terre qu'il 
avait perdue. ' 

« Et ils avaient des ailes et des faces sur les 
quatre côtés, et les ailes de l'un étaient jointes 
aux ailes de l'autre. Ils ne se retournaient point 
lorsqu'ils marchaient, mais chacun d'eux allait 
devant soi. » Ezech. f, 8, 9, Les Evangiles sont 
uni~, adhérents les uns aux autres, et volent ' en 
tous sens par tout l'univers; leur vol ne s'arrête 
jamais, jamais ils ne retournent en arrière, mais 
toujours ils vont en avant. De là le mot de Paul: 
« Oubliant ce qui est derrière moi, et m'avançant 
vers ce qui est devant. » Philipp. Ill, -13. Ceci, 
nous le pouvons dire également et des vertus de 
l'âme, et du vol du temps et de la combinaison 
des éléments: ahandonnant ce qui est passé, ils 
se hâtent vers ce qui est à venir. Sur l'écoulement 
et la fuite du temps, écoutons Virgile: « Cepen
dant le temps fuit, le temps irréparable; » 

Georg. Ill; et le poète lyrique: « Hélas! hélas! 
Posthumus, Posthumus, elles fuient, elles s'écou
lent les années! » Hm·al. Od. 14. 

« Pour ce qui est de la forme qui y paraissait, 
ils avaient tous quatre une face d'homme, tous 
quatre à droite une face de lion, tous quatre à 

gauche une face de bœuf, et tous quatre au-des-

unnmquodque ante faciem suam gradiebatur. » b'zech. 
1,8, 9. Juneta sibi ~unt Evangelia hœrentque mutuo, 
et iu toto orbe volitantia hue illueque discurrunt; 
nec habent finem volatus, nec aliqllando superantur 
et recedunt, sed semper ad nlteriora procedunt. Vnde 
et Paulus dicit : « Prœteritorum obliviseens, et in fu
turum me extendens.» Ph'ilipp. III i-\:13. Hoc idem et 
de virtutibus , animi posslImus dicere, et de volatu 

; temporuill coinmistioneque elementorum, quod prœte
rita relillquentes, semper ad priora festinent. Quod 
auLem tempora labantur et fugiant, brevi versiculo 
demonstratur : 

Sed fugit interen, fugit il'reparabile tempus. 
- Georg. Ill. 

Et in carmine lyrico : 
Hen, heu, fugaces, Posthume, Posthume, 

Labuntur anni 1 
Borat. od. 14. 

« Similitudo autem vllltus eorum J facies homiuis, 
et facies leonis a dextris ipsorumquntuor, facies autem 
hovis a sinistris ipsorum quatuor, et facies aquilœ de
snper (Vulg. sil ct desuper) ipsorum quatuor. » Ez~ch. 

28 
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sus (au-dessus n'est pas dans la Vulgate) une 
face d'aigle. » Ezech. l, JO. Il appelle faces les 
commencements des Evangiles, entre lesquels 
l'homme et le lion, c'est-à-dire, la nativité du 
Christ et la voix du prophète tonnant dans le 
désert occupent le côté droit. La face du bœuf, 
c'est-A-dire, les victimes ou le sacerdoce des 
Juifs est A gauche, parce que ce sacerdoce a été 
aboli et est passé au sacerdoce spirituel, dont il 
est dit: « Vous êtes le prêtre éternel selon l'ordre 
de Melchisédech, » Psalm. CIX, 4, toutes ces faces 
toutefois sont adhérentes et doivent être consi
dérées comme parties intégr~ntes d'un même 
corps. Quant A l'aigle, qui est au-dessus et de la 
nativité et de la prophétie accomplie par l'avé
nement du Seigneur, et du sacerdoce qui a 
passé, elle est également hors de toutes ces cho
ses: elle a trait à la natdité spirituelle du Sei-

. gneur et représente comment le Pèl'e est dans le 
Fils et le Fils dans le Père. Sur quoi il est dit · 
avec vérité :« Qui racontera sa génération? » 

bai. LIll, 8. Ces quatre animaux sont ceux dont 
l'Apocalypse dit, comme nous l'avons fait re
marquer déjà, qu'ils étaient pleins d'yeux devant 
et derrière, que l'un était semblable à un lion, 
un autre A un yeau, que le troisième avait la 
face comme un homme et que le quatrième était 
semblable à un aigle qui vole. Ce livre les dé
peint avec six ailes à la manière des Séraphins, 

1, 10. Facies principia dicit Evaugeliorum, e quibus 
homo et leo, hoc est, nativitas Christi et prophelœ vox 
tonantis in eremo dextr<l;s partes tenent; vituli autem 
id est, victimarum et sacerdolii Judœorum, in sinistris 
est, quod abolitum tl'ausivit ad sac~rdoitum spirituale, 
de quo dietum est:" Tu es sacerdos in œternum 
secllndum ordinern Melchisedech;" Psai. CIX, l, ; ita 
duntllxat ut omnia sibi hœreant . unoque corpore 
censeantur. Aquila aulem quœ et super nativitatem 
et super prophetiam Domini expletur adventu et 
et super sacerdotium quod pI:œleriit, et extra hœc 
omnia est, de nativitate referens spirituali, quomodo 
Pater in Filio et Filius in Patre sit. De qua rectissiine 
dicitur : " Generationem ejus quis enarrabit?» Isa, 
Lili, 8. Isla sunt juxta Apocalypsim,ut(ante jam di" 
ximns, quatuor animalia plenu oculis ante et retro, 
qnorum unUlll animal similo leoni, et secundum si
mile vitulo, et tertium habere fuciem quasi hOlllinis, 
et quurtum simile aquilœ volantis. Ibique dicuntur in 
modum Seraphim"senas habere alas, du~bus faciem, 
et duabus pedes operientia, duabus autem volantia, 
et nec in die nec iu nocle ceasantia ntque dicentia: 

deux. ailes voilant la face, deux autres les pieds 
et les deux autres servant au vol, et ils ne ces
saient de crier nuit et jour et de dire: « Saint, 
saint, saint est le Seigneur, le Dieu tout-puissant, 
qui était, qui est et qui sera. » Apoc. IV, 8. 

" Leurs faces et leurs ailes s'étendaient en 
haut; ils se tenaient l'un l'autre par deux de 
leurs ailes, et ils couvraient leurs corps des deux 
autres, • Ezech. l, II. Nous ayons · montré déjà 
.l'existence de cette union intime entre les Evan
giles, entre les saisons, entre les ' quatre catégo
ries de toutes les créatures raisonnables, enfin 
entre lesquatl'e vertns que l'on penl toules quand 
une seule fait défaut. L'extension de deux des 
ailes et la direction en haut figurent la prédica
tion céleste et signifient que toutes choses ten
dent vers la majesté de Dieu. Les deux ailes qui 
COUVl'Cnt les corps montrent que la science de 
l'homme est bornée et qu'il n'a pas la vue par
faite des choses, conformément A la parole de 
l'Apôtre: « Ce que nous avons maintenant de 
science et de prophétie est très imparfait; mais 
lorsque nous serons dans l'état parfait, tout ce 
qui est imparfait sera aboli. » l GOl'inth. XII, 9, 10. 

Chacun d'eux marchait devant soi: ils 
allaient où les emportait l'impétuosité de l'esprit, 
et ils ne se ~'etourl1êiient point lorsqu'ils mar
chaient. Il Ezech. 1,12. Celui qui tient le manche 
de la charrue ne doit pas regarder en arrière; 

" Sanctus, sanctus, sanctus Dominus, Deus omnipo
tens, qui erat, et qui est, et qui velltnrus est.» Apoc. 
IV, 8. 

« Et facies eorum et pennœ eorum extentœ desuper, 
duœ pennœ singulorum jungebantur, et dme tegebant 
corpora eorUlll.» Ezech. l, il. Et supra diximus 
juncta sibi esse Evangelia et tempora, et omnes ratio
uales cr'eatnras, quatuorque virtute~, ita ut qui uua 
caruerit, omnibus careat. Quodque duœ exlenlœ sunt 
et in altum se elevant, prœdicationem cœleslem si
gnificat et omnia ad Dei telldere majestatem. Duœ au
tem quibus teguntur corpora, humaua excluditL1r 
scientia, nec perfectus prœbetur intuitus, dicente 
Apostolo: « Ex parte cognoscimus, et ex parte pro
phetamus: cum autem venerit quod perfectum est, 
destrueutur ea quœ ex parte sunt.» 1 Co1"inlh. XIII, 

9,10. 
« Et unumquodque coram facie sua gradiebatur. 

Dbi crunt impelus spiritus, illuc gradiebantur, nec 
r8vertebantur, cum ambularent. » Ezecl! . l, 12. Qui 
aratri stivllm tenet, non debet rcspicere post tergum, 
Luc. IX, nec imitnri uxorem Lotb, Gen. XIX, ne iucidat 
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Luc. IX; il ne doit pas imiter l'épouse de Loth, 
Gen. XIX, de peur de tomber sous le coup des 
malédictions formulées au Deutéronome; Deut. 

xx.m, et de péril' à la suite d'une cécité incu
rable comme fut celle d'Héli, parce qu'il avait 
offensé Dieu par son indulgence à l'égard de ses 
fils coupables. 1 Reg. m, IV. Voilà pourquoi ils 
marchent devant cux, ces quatre animaux ailés' 
et pleins de lumière, sur les traces de l'Esprit
Saint qui les précède; ils volent de telle sorte à 

tl;avers l'univers et sé soulèvent en haut, qu'ils 
voilent leurs corps avec les ailes de l'histoire et 
qu'ils ne se laissent voir qu'imparfaitement à 

n6us. Les paroles qui suivent: « Ils ne se retour
naient point lorsl{u'ils marchaient, " indiquent 
le' but mystérieux des deux Testaments, c'est-à
dire qu'en ces quatre animaux et la Loi et l'Evan· 
gile se h1\tent vers les choses futures et ne cèdent 
à aucun mouvement rétrograde. 

« Et les animaux paraissaient à les voir commè 
-des charbons de feu brûlants et comme des 
lampes ardentes. On voyait courir au milieu des 
animaux des flalumes de feu et des éclairs. qui 
sortaient du feu. Et les animaux allaient et re
venaient comme des éclairs qui brillent. » 

Ezech. l, 12,13. Les Septante: • Et au milieu des 
animaux on voyait comme des charbons de feu 
brûlants, comme des espèces de lampes arden
tes courant au milieu des animaux; c'étaient des 

in plagam Deuteronomii, Deut. XXVII, et pereat 
à1tlO"Bo-r6v,!, insanabili, quo cecidit et Heli, quia vHio 
filiorum offenderat Deum; 1 Reg. Ill, IV ; quando ma
gis quatuor animalia quœ plena erant lumine atque 
penna ta. quœ sequuntur Spiritum sanctum prœceden· 
tem ; quœ Ha pel' orbem volitant et se ad ' excelsa sus· 
tolluut, ut corpora sua protegant pennis historiœ, nec 
nobis aspectum tribuant pleniorem ? Quod autem se
cundo dicitur : « Non revertebantur cum incederent,» 
utl'iusque instruwenti indicat sacramentum, quod in 
quatuor istis animantibus et Lex et Evangelium ad fu
tura festinent, et nunquam retro motumaccipiant. 

« Et"similitudo animalium et (Vulg. absque et) aspec
tus eorum quasi' carbonllm ignis al'dentium et quasi 
aspectus lampadarum. Bœc erat visiù discurrells in 
media ailÏmulium, splendor ignis et de igue fulgur 
egrediens. Et animalia ibant et revertebautur in simi
litudiuem fulguris coruscantis.» Ezech. l, 13, .14. 
LXX: « Et in medio animalium visio sicut carbonum 
ignis ardentium. sicut facies lampadarum discurren
Hum in medio . animalium ; et splendor iguis, et de 
igue egl'ediebatur quasi fulgur. n QUOdqU3 sequitur: 

flammes de feu, et de ce feu sortaient comme 
des éclairs. » Ce qui suit : « Et les animaux cou
raient et revenaient comme des espèces de 
bezec, » a été ajouté de l'édition de Théolilotion 
à celle des Septante, qui, de peur que le pro
phète ne parût parler contre sa pensée deux 
fois précédemment exprimée, ont p~nsé que, 
pour ne pas faire ' scandale au lecteur, il fallait 
passer sous silence ce qui est contraire, c'est-à
dire, • et les animaux couraielit et revenaient. • 
Mais il vaut mieux rapporter exactement ce qui 
a été dit dans les divines Ecritures, quand même 
on ne comprenne pas pourquoi cela a été dit, 
que d'ôter ce qu'on ignore. Sans 'quoi, nombre 
d 'autres choses qUI sont indicil?les et que l'es
prithumain ne peut concevoir, seraient également 
effacées sous le couvert de cette licence. Voici 
notre avis. Dans les Proverbes, il est écrit au 
même chapitre; « Ne répondez pas au sot selon 
sa sottise, de peur de lui devenir semblable, ~ 

Provo XXVI, 4, et immédiatement après, ce qui 
nous parait une contradiction: « Rèpondez au 
sot selon sa sottise, de peur qu'il ne se croie 
sage; » Ibid. 5; et pourtant ces deùx maximes 
se concilient très-bien, si on les considère dans 
leur application suivant l'opportunité des cir
constances et la diversité des personnes, puisque, 
d'un côté le sot est méprisé, parce qu'il n'a pas 
reçu la sagesse, et de l'autre la sottise ' humilie 

« Et animalia currebant et revertebantur quasi species 
bezec, » de editione Theodotionis in Septuaginta addi
tum est; qui, ne contru priores duas seutentias pro
pbeta dicere videretur, hoc quod putabant es.se cou
trarium, id est, « et animalia currebant et reverte
bantur, » silendum putaverunt, ne legendi scanclalum 
facereut. Melius est autem in di vini8 libris ' trausferre 
quod dictum, est, licet nou intelligas quare dictum sit, 
quam auferre quod uescias. Alioquin et mulLa alia 
quœ ineffabilia sunt et humanus anillll1S capere non 
potest, hœc licentia delebuutur. Nos autem hoc dici
mus, quod quomodo in Proverbiis in eodem jaco 
scriptum est: « Ne respondeas stulto secuudum stul
titiam suam, ne similis fias, » Provo XXVI, 4, et rur· 
sum ponitur quod nobis videtur esse contrarium: 
« Responde stulto secundum stultitiam suam; ne sibi 
sapieus esse videatur', » Ibid. 5, et utrl1mque pro tem
porum et per~onarum diversitate concordat, dum et 
stultus contemnitur, quia non reci.p'U sapientiam, et 
stulta superbia alia flecntitur stultitia, juxta quod et 
Apostolus dicU: « Factus sum insipiens, vos me cee
gisUs; ,) II l'orin/Il. XII, H ; Ha et in hoc loco debere 
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le sot orgueil, conformément au mot de l'Apôtre: 
« Si je suis devenu fou, c'est vous-même qui 
m'y avez contraint. » II COl'inth. XlI, 1 f • . De 
même ici nous devons rechercher d'où vient que 
plus haut il a été dit à deux reprises: « Les ani
maux ne se retournaient point lorsqu'ils mar
chaient, » et maintenant une seule fois: « Les 
animaux couraient et revena,ient. • Question 
épineuse, s'il n'y avait de suite après: « Comme 
des éclairs qui brillent,» en hébreu BEZEC, que 
Symmaque rend par, « comme l'apparence des 
rayons de la foudre, » De même donc que l'éther 
brille de feux fréquents, et que, lorsqu'ils frap
pent l'œil et soudainement, les éclairs courent 
en tous sens et reviennent, sans se séparer de la 
matrice, et, pour ainsi dire, de la source et du 
centre du feu; ainsi ces animaux, tout en mar
chant droit devant eux, se hàtent vèrs leur ori
gine. Que s'ils voient quelque obstacle opposé à 

leur effort, ils ne reculent pas, ils se replient sur 
eux-mêmes, pour s'étendre de nouveau et faire 
éclater la lumière qu'ils avaient un instant voi
lée, pour donner la nourritnre aux fidèles servi
teurs en temps opportum, et pour ne pas aban
donner ce qui est saint aùx chiens et ne pas 
jeter les perles devant les pourceaux. IIIa/h, Y!lI. 

De là ce mot de Paul: « Je vous ai donné du 
lait à boire, et non un aliment solide que vous 
ne pouviez pas digérer encore. » 1 COl'inth. III, 2. 
L'élection de Judas et l'onction de Saül n'impli-

nos ql1l.erere, quare supra secundo dictum sit: « Non 
reverlebantnI' animalia eum inceùerent» et nunc se
mel: "Animalia currebant et revertebanlur, » Esset
que quœslio nisi sequeretur: « In simililudinem ful
guris coruscanlis, » quod Hebraico sermone dicitur 
BEZEC (p~), et intel'pretatus est Symmachus, « quasi 
species radii fulguris, » Quomodo igitur crebris micat 
ignibus œlher, et in ictu oculi alque momento diseur
runt fulgura et l'everluntur, non amittentia matricem 
et, ut ila dicam, fontem ignis atque materiam j ita .et 
hœe animalia, cum inoffenso pergant pede, ad priora 
festinant. Sin autem eonatui suo aliquid obsitum vide
rint, non tam revertuntur, quam contrahunt se, exten
denda rursum et prœbitura lumen qllod parllmper 
abseonderant, utùent servis cibaria in tempore suo, 
nec lri!:>uant sanctum canibus, nec mittant margaritas 
an le porcos. "latth. VII. Vnde et Paulus dieit: « Lac 
vobis potum dedi, non escam, necdum enim ca pere 
poteralis. » 1 COI·inth. III, 2. Elec~ioque Judœ et Saulis 
unitio non arguunt Deum ignoranliœ futurorum, sed 
prœsentium monstrant esse jlldicem, Vnde et aposlolis 
prœcipitur, ut si indignam domnm salutatione per-

que nt pas que Dieu ignore l'avenir, mais elles 
montrent qu'il juge le présent. De là le com
mandement fait aux apôtres de secouer leur.s 
pieds dès qu'ils apercevront une maison indigne 
de leur salut; et la paix qu'ils avaient donnée 
à cette maison retournera en eux. Matth. x, 
Quant aux charbons de feu brtilants et aux 
lampes ardentes comant en tous sens au milieu 
des animaux, elles s'interprètent d'après ce pas
sage d'Isaïe: « Et le feu dévorera leur substance 
comme du foin, et je les sapctifierai dans le feu 
ardent. » [sai . v, 24, sec. LXX. A ce sujet il est 
écrit ailleurs: « Des charbons de feu tomberont 
sur eux; » Psalm. CXXXIX, 1; et dans un autre 

psaume, contre les lévres trompeuses: « Que 
vous donnera-t-on ou quel aliment servira
t-on à votre langue trompeuse? les flèches ai
guës du puissant avec des charbons dévasta
tem's; D Psalm. CIX, 3, 4; et dans un autre livre: 
« Vous avez des charbons de feu; YOUS vous as
soierez sur eux., et ils seront pour vous· une 
aide. » Isai, XLXIl, 14, Quelque créature que nous 
regardions, elle rayonne de la connaissance de 
Dieu, puisque c'est par les créatures que le Créa
teur est connu. Enfin du milieu de ces animaux 
sortent des flammes de feu et des . éclairs. 
Brisez les Evangiles, et parmi les vils débris de 
la lettre et de l'histoire vous trouverez les sens 
mystiques de !'Esprit-Saint. 

" Comme je regardais ces animaux, je vis 

spexerint, excntiant prius pedes j et pax quam domui 
dederant, revertatur ad eos. IItatth. x. Carbones autem 
ignis ardentis et lall1pades in media animalinm dis
cllrrentes, de illo loco interpretatœ sunt Isaiœ : « Et 
comedet ignis sient fœnum materiam, et sanctificabo 
eos in igne ardente. » l sa. v, 24, sec, LXX. De quibus 
et alibi scriptum est: « Cadent super eos carbones 
ignis ; » Psalm. CXXXIX, H j et contra labia dolosa in 
alio psaimo dicitur: « Quod delur tibi aut quid appo
natnr tibi ad linguam dolosam? Sagiltœ potentis a,cutœ 
cnll1 carbonibus desolatoriis PSalm. CXIX, 3, 4; et in 
alio Ioco : • Habes carbones ignis, sedebis supra eos j hi 
emnt tibi in adjntorium, » lm . XLVI, {4, Quamcumque 
creaturam aS.pexerimus, fulgurat Dei notiliam, dum 
ex creaturis Creator agnoscitur. De mediuque anill1an
tÎlllll splendor ignis et fulgur egreùitur. Si enim Evan
gelia sibi colliseris, in media lilterœ vilisque historiœ 
Spiritus sancti sacramenta reperies. 

« Cumque aspicerem animalia, apparuit rota una 
semper terrSll1 juxta animalia habentia (Vulg. habens) 
qna~nor facies. Et aspectus rotarum et opus earum, 
quasi visio maris, et una similtiudo ipsarum quatuor, 
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paraitre près d'eux une roue qui . était sur la 
terre et qui avait quatre faces. A voir les roues 
et la manière dont elles étaient faites, elles pa
raissaient semblables à l'eau de la mer. Elles se 
ressemblaient toutes quatre, et elles paraissaient 
dans leur forme et dans leur mouvement comme 
si une roue était au milieu d'une autre roue; 
Leurs quatre parties allaient toutes en même 
tempa, et elles ne se retournaient point lors
qu'elles marchaient. Les roues avaient aussi une 
étendue, une étendue· et une forme qui étaient 
horribles à voir, et tout le corps des quatre 
roues était plein d'yeux tout autour.» Ezech. 
I, i 0 et seqq. Les Septante: « Et je vis, et c'était 
une roue qui était sur la terre et suivait les 
quatre animaux. L'aspect des roues et leur 
forme ressemblait à celle de thaTsis. Il y avait 
quatre roues toutes semblables, et leur mouve
ment les faisait paraître ce qu'est d'habitude une 
roue dans une roue. Elles marchaient dans leurs 
quatre parties, et elles ne se retournaient point 
quand elles marchaient. Elles avaient une éten
due et une hauteur prodigieuses. Je les vis, et 
elles étaient couvertes d'yeux toutes quatre tout 
autoUl'. » Jusqu'ici, c'était la description des 
quatre animaux à quatre faces suivant l'esprit 
et la nuée qui était au milieu de l' esprit; main
tenant, à chaque animal correspond une roue, 

et aspectus earum et opera quasi sit rota in media rotre. 
Pcr quatuor partes .ellrum euutes iiJant, et non rever
tebantur cum amiJularent. Statura quoque erat l'otis, 
et alti tu do, et horribilis aspectus, et totum corpus 
plenum oculis in circuitu ipsarum quatuor. » Ezech. l, 

15 et .Ieqq. LXX: « Et vidi, e~ ecce rota Ulla super 
terram sequens IIllimalia quatuor. Et aspect us rota
rum, et factura eartim, quasi species tharsis. Et simi
litudo in quatuor, et opus earum sicut solet esse rota 
in rota. lu quatuor partes earum ambulabaut, et nou 
rever tebantur cum ambularent. Et dorsa earum, et al
titu.do erat eis. Et vi di eas, et dorsa earum plena 
oculis in circuitu ipsarum quatuor.» Hucusque qua
tuor IInimautium qure quaternas halJebant facies pictura 
describitur, sequentium spiritum et nuiJem qure erat 
in media spiritus; uunc pel' ~ingllia uuimalia siugulœ 
pouulltur rotre, quœ non erant junctœ animulltibus, 
sed sequebantur ea. Sive Ulla rota apparuit super ter
l'am, qure , divisa per qUatuor, tot habebat facies, quot 

et ces roues ne sont pas unies aux animaux, 
mais elles les suivent. Ou bien, c'est une seule 
roue qui apparut, laquelle divisée en quatre 
roues, avait autant de faces qu'elle suivait d'ani
maux. La' l'Cssèmblance de ces quatre roues 
suivant les quatre animaux était si parfaite, qu'il 
semblait vraiment n'y avoir qu'une même roue. 
Leur mouvement et leur forme resserp.blait à 

celle de thal'sis, que nous avons traduit par mer. 
Aquila dit hyacinthe, pierre précieuse qui a la 
couleur du ciel. A les voir, on eût dit une roue 
dans une roue, en sorte q'on ne croyait pas voir 
une roue unique, mais une roue unie à une 
autre. Leurs quatre parties allaient toutes en 
même temps, sans être traînées, et elles ne se 

. retournaient pas. Comment auraient· elles pu se 
retourner, puisqu'elles suivaient les animaux qui 
allaient toujours droit de,vaut eux? L'étendue et 
la hauteur des roues étaient si gl'andes, qu'elles 
provoquaient la stupéfaction de ceux: qui les 
voyaient. Tout leur corps et leur dos étaient 
pleins de lumière tout autour, en sorte qu'il n'y 
avait aucun de leurs membres qui n'eùt des 
yeux lumineux. Telles fables des poètes nous dé
crivent avec cent ou une infinité d'yeux cet' Ar
gus, que Junon changea en paon comme gardien 
négligent, et il y a clans cette circonstance un 
miraculeux dessein de Dieu Créateur, puisqu'elle ,. 

animalia sequebatur. Tantaque similitudo erat rota
rum quatuor aequenti.lll aninialia quatuor, ut una 
rota verissime crederetur. Opusque earum erat atque 
factura, quasi visio « tÇ.arsis, » quam nos in « mare» 
vertimus. Aquila (a) (( h'yacinthul11 » posuit; qui lapis 
cœli habet similitudinem. Aspectusqu8 earum erat 
quasi rélta iu rota, ut non unam rotam crederes, sed 
alteram alteri copulutam. Pel' qaatuor partes ibant, 
et non trahebantur, nec revertebantur retrorsum. Qui 
enim !leri poterat, ut reverterentur, Cllm sequereutllr 
animalia, quœ semper ad priora se tenderent . Statura 
quoque rotarum et altituto tauta erat, ut miraculuUl 
videntibus faceret. Totumque corpus et dOl'sa erant 
pie na lucis in circuitu, ut nullum membrorum aBpi
ceres quod oculos luminis non haberet; qualemque 
describunt fabulre poetarum Al'gum fuisse ceutoculum 
sive muHorl{m oculorum, quem Juno inpavum vertit 
ob negligentem custodiam, ut quod miraculum est 
conditoris Dei, hoc condeillnalÏo esset iuulLi aùulterii. 

(a) At vero Symmachnm, non Aqnilam vel'tÎsse « lJyocinthum, II opist. in Dastt'li recunsionc 34, ad .l\Iarcellam, Hum. f, etc., in hoc ipso C'ilJl

mental', in Ezech itd. lfdt'. l:4p. X trndit. Qnod etiam discas ex Gregorio Neocœsariensi in Ezechiol; (pli Cnmmeutal'Îus falso aSl~ribitllr Naziu.or.cuo', 

tum ex Theodoreto, et ex cod. exemplal'i ms , J es uit8.l'Um PudsiensiulDJ teste l'I1ontfauc:oni'l, uhi E. WC; OpCLO'lC; uax.ivOou. Symmachlls, ,( quasi 

apecieg hyacinthi, legitur. Atq'U! arleo opinar Qut lapsum hic memorÏ!l. sanctiss , doctorem aut vi tiatum a libr'llriis loeum, et Aquilœ. qui te chry-

soJithnm li Vt!fli l) lion tl hyacinth1im, » pro Symmachi nOlUiua s tlbttitut utn . (Edit. A-figll. ) 
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~t la condamnation de l'adultère impuni. temps la terre et se hàtant sans cesse de s'élever 

Toutes .choses célestes et terrestres, et tout ce 
qui tombe sous l'intelligence humaine, est en
traîné pal' les roues du soleil. La lune parcourtle 
cercle annuel du soleil mois par mois. Lucifer, qui 
est aussi l'étoile du soir en répandant à l'orient 
et à l'occident sa rouge clarté, dont le mol éclat 
tempère les ténèbres de la nuit, accomplit le 
même cours en deux ans. Les autres quatre as
tres appelés errants et tous ceux qui brillent 
dans le ciel courent avec leurs roues à travers 
les quatre saisons des moissons, des arbres et 

vers les hauteurs divines. A ce sujet il est dit ail
leurs: « Les pierres sn i ntcs roulent sur la terre,» 
Zach. IX, 16, et c'est de ces pierres qu'est bàtie 
la céleste Jérusalem. A mon avis; il y a la même 
figure dans les deux passages suiyants des Ecri
tures : « La voix de votre tonnerre est dans une 
roue; » Psalm. LXXYI, '19; et : « Qui enflamme la 
roue de la nativité. » Jacob. m, 6. Quant au 
sens que ces deux témoignages ont en leur 
place, ce n'est pas' ici le lieu de le rechercher. 
Enfin, il comprendra comment tout le corps de 

des plantes diverses. Nous ne voyons rien qui ces roues et leurs dos sont pleins d'yeux, celui qui 
n'ait existé auparavant. « En tournant et en considérera qu'il n'y a rien dans les Evangiles 
tournant encore, l'esprit va et il repasse par ses qui ne brille et dont la splendeur n'illumine le 
propres circonférences. Tous les torrents vont à 

la mer, et la mer n'est jamais remplie. » Eccle . . . 
l, 6, 7. Pourquoi? parce que les eaux, de l'abîme 
leur sein maternel, retournent à leurs sources. 

Que si quelqu'un considère la roue et le .cours 
des Evangiles, c'est-à-dire, des quatre animaux 
qui vivent, respirent, comprennent, il verra le 
monde en peu de temps rempli de la parole 
apostolique. La roue dans la roue, . c'est l'union 
intime des deux Testaments , fig'urée par l'échelle 
de Jacob, Gen. XXVIII, la pincette d'Isaie, Isai. YI, 

et le glaive à deux tranchants; ou bien c'est la 
cohérence des Evangiles, dont le mouvement et 
la forme tendent vers le ciel, effleurant peu de 

Omnia cœlestia et terrestria, et quidquid sub huma
nam cadit intelligenliam, Solis rotis volvitur. Solis 
annuum circulum per singulos menses luna decurrit. 
Lucifer qui ips~ vesper est, dl1m ad Orien lem et àd 
Occidentem rutilus mircat et uoctis teuebras parvo 
temperat lumine, duobus aunis eumdem conficit cur
sum; aliaque astra quatuor quœ vocantur erranlia et 
quidquid Culget in cœlo segetum quoque et arborllm 
herbarumqlld varielales per quatuor tempora suis 
currunt l'otis, nihilque aspicimus quod ante non fuerit. 
(( Gyrans gyrando vadit spiritus, et in ~irculos suos re
vertitur. Omnes torrentes vadunt in mare et mare non 
adimpletur.)) Eecle, l, 6, 7. Quare? Quia ad fontes suos 
de matrice abysso reverluntnr. 

Evangeliorum autem, id est, quatuor animalium 
quœ spirant, vivunt, intelligunt, si quis rotam cursum
que considerct, in brevi tempore videbit mnndum esse 
completum sermone apostolico. Rota quoque in rota, 
vel duorum junctura Teslamentorum est, quod indicat 
scala Jacob. Gen. XXVIII, et forcep~ Isaiœ, Isa. VI, et 
gladius bis acutus ; vel Evangelia sibi cohœrenlia, quo
rum cursus et statura tendit ad cœlum, paulull1mque 

monde, si bien que ce que l'on croit petit et vil 
resplendit de la majesté de l'Esprit-Saint. 

« Lorsque les animaux marchaient, les roues 
marchaient aussi près d'eux, et lorsque les ani
maux s'élevaient de terre, les roues s'élevaient 
aussi avec eux. Partout où allait l'esprit et où 
l'esprit s'élevait, les roues s'élevaient aussi et le 
suivaient, parce que l'esprit de vie était dans les 
roues. Lorsque les animaux allaient, les roues 
allaient aussi; lorsqu'ils demeuraient; elles de
meuraient' lorsqu'ils s'élevaient de terre, elles 
s'élevaient aussi avec eux et les suivaient, parce 
que l'esprit de vie était dans les roues, » Ezec..h . . 

l, 19 et seqq. Les quatre animaux suivaient l'es-

quid atlingit in terra, et semper properans, ad excelsa 
festinat. De quibus et alibi dicitur: « Lapides sancU 
volvuntursuper terram;" Zach. IX, 16 ; ex quibus œdi
ficatur cœleslis Jerusalem. Hoc ipsum pulo siguificare 
et illud quod in psalmo canilur: « Vox tonitrui tui in 
rola; )) Psulm, LXXVI, 19 ; et alibi ·: « Quœ inflammat 
rotam nativilalis.)) Jae . \li, 6. Quœ testi.monia quem 
sensum· in suis locis habeant, non hujus est temporis. 
Tolum autem corpus et dorsa plena oculis approba
bit, qui viderit nihil esse in Evangeliis quod non lu
ceat et splendore suo mundum illuminet, ut etiam 
quœ parva putantur et vilia Spiritus sancti fulgeant 
majestate. 

« Cumque ambularent animalia, ambulabant par·iter 
et rotœ juxla ea; et cum elevarentur animalia de 
terra, elevabanlur simul et rotœ. Quocumque ibat 
spiritus, illuc eunte spiritu, et rotte pariter levabantl1r, 
sequentes eum ; spiritus enim vitœ erat in rotis. Cum 
el.lnlibus ibant" et cum stantibus slabant; et cum ele
vatis a lerra, paritel' elevabantur et rotœ sequentes ea, 
quia spiritus vitœ erat in l'otis. )) Ezech. l, 19 et seqq . . 
Quatuor animalia spiritum sequebantur et nubein quœ 
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prit et la nu~e qui était dans l'esprit. Les roues 
à leur tour, en suivant les animaux qui s'éle
vaient de terre, suivaient, non pas ces animaux, 
mais l'esprit, pour montrer leur volonté pro
pl'e : " parce que l'esprit de vie était dans les 
roues. » Trois choses que les animaux et les 
roues faisaient en commun sont indiquées iden
tiquement dans les animaux et dans les roues: 
le repos, la marche et l'action de s'élever. Les 
roues ne pouvaient pas se mouvoir quand les 
animaux étaient arrêtés, et quand les animaux 
marchaient sur terre les roues ne pouvaient pas 
s'élever; animaux et roues tendant au même but, 
ils s'arrêtaient en niême temps, en même temps 
ils marchaient et ils s'élevaient en même temps. 
Il est dit pour la seconde fois: "Parce que l'es
prit de vie était dans les roues, » afin que nous 
ne nous figurions pas de simples roues en éven
tail comme en ont les charrettes, les chariots et 

dent pèut les adapter aux difIér'entes interpréta
tions, en se conformant au sens donné d'abord. 

" Au-dessus de la tête des animaux on voyait 
un firmament qui paraissait comme un cristal étin
celant.et terrible il voir, qui était étendu sur 
leurs têtes. Sous ce firmament ·ils tenaient droi
tes leur's ailes, les unes vis-à-vis celles de l'autre. 
L'un couvrait son corps de deux ailes, et l'autre 
le couvrait de même. Le bruit que je leur en
tendais faire de leurs ailes était comme le bruit 
des plus grandes eaux, et comme la voix que Dieu 
fait entendre du haut du ciel. Ils faisaient un 
bruit lorsqu'ils marchaient comme le bruit d'une 
grande multitude et comme le bruit de toute uue 
armée, et quand ils s'arrêtaient ils baissaient 
leurs ailes. En effet, quand ils entendaient re
tentir la voix du firmament qui était au-dessus 
de leurs têtes, ils s'arrêtaient et baissaient leurs 
ailes. Et sur ce firmament qui était au-dessus de 

les chars, mais des animaux, et même des êtres ' leurs têtes, on voyait comme un trône qui res
d'une nature supérieure aux animaux. Car semblait au saphir, et il paraissait comme un 
l'homme animal ne perçoit pas les choses qui homme assis sur ce trône. » Ezech. l, 22 et seqq. 

sont de l;esprit. Par conséquent, ces roues, dans 
lesquelles était l'esprit de vie, font tout selon 
l'ordre et la mesure, en parfait accord ayec les 
animaux qu'ils suivent, suivant par là l'Esprit
Saint, ou plutôt indépendants de tout intermé
diaire et vivant en communion avec l'Esprit~ 
Saint. Toutes ces considérations, le lecteur pru-

erat in spiritu. Rursumque rotœ, cum animalia seque
rentur elevantia se de terra, nequaquam animalia, sed 
spiritum sequebantur, ut ostenderent propriam vo
luntatem : « quia spiritus vitœ erat in rotis. » Tria au
tem et in animalibus et in rotis pariter indicantur, 
cum starent, cum ambularent, cum elevarentur, quœ 
et animalia et rotœ in commune faciebant. Neque enim 
stantibus animalibus l',otœ potel'ant ambulare, nec am
bulantibus super terram animalibus elevare se rotœ ; 
sedquorum una erat actio, una erat et l'equies et cur
sus et elevatio. Secundumque dicitur: « Quia spiritus 
vitre erat in rotis; » ut nequaquam vas uliquid al'bitre- ' 
mur l'otarum, quas in carpentis plaustrorum rhedal'um
que et curruum aspicimus, sed animantia, imo super 
animantia. Animalis enim homo non percipit ea quœ 
spiritus sunt. Istœ ergo rotœ, in quibus erat spiritus 
vitœ, Olnnia ordine faciunt atque mensura, habentque 
cum anilllalibus concordiam, sequentes ca, et pel' ea 
Spiritum sanctum; imo mediis pl'œterrnissis silllcti 
Spiritus societate gaudentes. Quœ omnia juxta priorelll 
intelligentiam varlœ interpretationi pr\ldens lecter po
terit coaptare. 

« Et similitudo super caput animantium fil'mamenti 

Où nous avons mis: « Leurs plumes étaient 
dressées, et rendaient un son comme le son » 

ou " 1\10 voix de Dieu très-haut, » les Septante ont 
traduit : " Leurs ailes étaient étendues et 
volaient, et résonnaient comllle la voix du fort," 
ce qui en hébreu se dit SADDAI. En outre, et 
dans ce passage et dans d'autres, ils ont omis 

quasi aspectus cl'ystalli horribilis, et extenti super 
capita eorum desuper. Sub fil'mamento aut.em pennœ 
eorum rectœalterius ad alterum. Unumquodque duabus 
alis velabat corpus suum, et alterum sillliliter velaba
tur. Et audiebam sonum alarulll, quasi sonum aqua
rum multarum, quasi sonum sublimis Dei. Cum ambu
larent, quasi sonus erat multitlldinis, ut sonus castro
rum, cumque starent, demittebantur pennœ eorum. 
Nam cum fieret vox supra firmamentum quod erat 
super caput eorum, stabant et submittebarit alas suas. 
Et super firmamentum quod erat imminens èapiti 
eorum, quasi aspectus lapidis saphiri. similitudo 
throni, et super 5Ïmilitudinem throni, similHudo quasi 
aspectus homjnis desuper. » Ezech. l, 22 et seqq. Ubi 
nos posuimus: « Pennre eorum rectœ, et quasi sonum)) 
vel « vocem sublimis Dei,» LXX transtulel'ellt: « Alœ 
eorum extent.œ et volante.: et quasi vocem fortis, " 
qllod in Hebraico dicitur SADDAI. (,,\:j.) lIiultaque et 
in hoc et in aliis capitulis ab eis pl'œtermi~sa sunt, 
quœ ob longitudinem ponere supersedi. Quod au
tem nos manifestius interpretati sumus : « Alterius ad 
alterum; unumquodque duabus alis velabat corpus 
suum, et altel'um simili ter velabatur, » . pro quo in 
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beaucoup de choses, que je renonce à rapporter 
pour éviter les longueurs. Où nous avons donné 
cette interprétation plus claire : • De l'un vers l'au
tre; chacun voilait son corps avec deux ailes, et 
~'autre était voilé de la même manière, » tandis 
que l'hébreu porte: « Delafemme vers sa sœur; et 
l'homme voilait son corps avec deux ailes, et l'au
tre homme était voilé de la même manière,» la 
prophétie après avoir dit femme appelle homme la 
même personne, afin que nous n'allions pas 
croire à l'existence du sexe dans les êtres cé
lestes, puisque au même endroit, d'après le texte 
hébreu, le même être est appelé homme et 
femme. Au~dessus des quatre animau,x let des 
quatre roues apparaît la ressemblance du fir
mament, que nous appelons ciel, ayant l'appa
rence du cristal, qui est très-pur et qu'on dit 

calypse de Jean, sont la figure des peuples; 'et 
croissant peu à peu, elle est comme la voix des 
camps, et comme la ynix de Dieu très-haut, 
en hébreu Saddai, la vuix du verbe, d'après les 
Septante, afin que nous croyions qne tout ce qui 
est prpché dans.le monde est la voix du Fils de 
Dieu. Quand les animaux s'arrêtaient, leurs ailes 
s'abaissaient. Ils ne pouvaient supporter l'éclat 
de la voix du Dieu tout-puissant résonnant dans 
les hauteurs des cieux, et ils s'arrêtaient saisis 
d'admiration; par leur silence, ils rendaient té
moignage à la puissance de Dieu, qui était 
assis au-dessus db firmament. Ce firmament, 
pour ceux, qui étaient au-dessus, ressemblait an 
cristal; à:ceux qui étaient au-dessous, ' il apparaisc 

sait comme un brillant saphir. Cette ressem
blance du saphir ëtaitle trône deeelui qui était 

formé par l'action d'un grand froid sur les eaux assis à l'instar d'un homme. Par là nous com
limpides et transparentes, si bien que l'eau res2 prenons que ce firmament, ce cristal, ce saphir 
serrée en glace porte en grecle nom de xpvrr"'r;J,- et cette ressemblance ' d'homme ne no us son t 
Àoç. Il convenait qu'il y eût au-dessus une chose point montrés en réalité. Par cet homme, un 
d'une pureté sans égale pour protéger toutes les grand nombre de témoignages le prouvent, il 
autres, c'est-à-Glire, les vertus de raison et de sa
gesse, le COurs des quatre saisons, les quatre 
points du monde, l'ordre de tdutes choses, et la 
prédication évangélique que nous comprenol1'l 
en partie et en partie nous est voilée. Et la voix 
des ailes qui volent ct se fait entendre semblable 
à la voix des grandes eaux, qui, d'après l'Apo-

hebrreo. scriptum est .« mulieris ad sororem suam ; 
vil' duabus alis velabat corpus suum, et vil' velabatur 
simili ter, " ideo post mulierem virum posuit in persona 
ead,em, ne sexum in crelestibus putaremus, cum in 
uno aIque eodem, juxtaproprietatem Hebraicam, idem 
et vil' et mulier appellatur. Videtul' autem super qua
tuor animalia et rotas totidem similitudo firmamenti, 
quod nos appellamus cœlum, habens speciem erystalli, 
quod est purissimum et ex aquis IDundis atque lucen
tihus nimio frigore concreôcere dicitur in tunlum ut 
etiam gelu constricta aqua Grreco sermone ltpuQ"t,ù),oç 
nominetllr. Decebat autem in supel'ioribus e~se exi
miam pnritatem, qure cuncta protegat, id est, rationa
les sapienlesque virtutes, et quatuor temporum cur
sum, et mundi plagas, et rerum omnium ordinem, et 
evapgelicam prredicationem qure ex parte intelligitur 
et ex parte velatur. Voxqlle auditur alarum volantium, 
quasi vox 'aquurum multarl1m, qu re jllxta Apocalypsim 
Joanuis, Apoc. XVII, populos significant, paulatimque 
proficiens dicitur qua~ vox castrorum et quasi vox subli
mis Dei, quod Hebraice appellatur SADDAI, et'jl1xta LXX, 
« vox verbi, )) ut universa qure prredicantur in mundo 
vocem Filii Dei esse credamu8. Stantibus autem uni-

faut entendre ici Dieu le Père. Citons entre tous 
ceux:de l'Evangile: « Un homme planta une vigne 
et la loua à des colons; » Matth. XXI, il3; et plus 
loin: « Il envoya ses serviteurs, et à lem' tête son 
fils; » Ibid. 36, 37; et encore: « Un pomme pré
para les noces de son fils. » il1atlh. XXii, 2. Non 
que le Fis soit exclu du règne, lui dont Isaie a 

malibus, demittebantur aire eorum. Vocem enim Dei 
omnipotentis resonantem iu cœlestibus ferre non po
terant, sed stabant, et mirabantur; et silentio suo Dei 
potentiam demonstrabant, qui sedebat super fil'mamen- ' 
tum. Quod firmamentum his qui deorsum erant,habebat 
similitudinem crystalli: his autem qui supra, instar 
lapidis sapphiri videbatur. Quœ similitudo sapphiri 
thronus erat ejus qui sedebat in similitudinem homi
nis. Ex quo intelligimus, et firmamentum et crystallum 
et sapphirum et hominem in sirnilitudine non in veri
tate monstrari. Hominem autem Deum Patrem debere 
intelligi multa docent testimonia. E quibus illud est in 
Evangelio : « Homo quidam plantavit vineam, et loca
vit eam agricolis ; » Matlh. XXI, 33; et post pallimn : 
« Misit servos, et super Ollmes filium Sllum ; » Ibid" 
30, 37 ; rursumque : cc Homo quidam fecit nuptias filio 
suo.» MaUlt. XXII, 2. Non quod Filius excludatur are, 
gno, de quo scripsit Isaias: « Vidi Dominum sedentem 
superthronum excelsum et elevatum.» Isa. VI, l, et Joan
nes : c( Hrec autem, " inquit, « dixit Isaias, quoniam » 
(Al. quando) (t vidit gloriam Filii Dei; » Joan. XII, 4i ; 
sed quod in Patre reg net et FilIUS. Omnia ellim Filii 
Patris suut, « qui est imago Dei Patris invisibilis. » 
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écrit: « J'ai vu le Seigneur assis dans les hau
teurs sur un trône élevé, » Isai. VI, 1, et Jean: 
« Isaie parle ainsi, parce qu'if vit la gloire du 
Fils de Dieu; • Joan. XIl, 4f; mais le Fils règne 
dans le Père. Tout ce qui est au Père est com
mun au Fils," « qui est l'image de Dieu le Père 
invisible. " Coloss. l, 15. Et en effet, Daniel nous 
parle de Dieu le Père assis, à qui le Fils de 
l'Homme est présenté pourqu'i! reçoive le trône. 
Dan. VII. EtJean dans l'Apocalypse écrit lamême 
chose au sujet du Fils. Apoc. III, VIII. Dans le 
combat du premier martyr Etienne, nous le 
voyons aussi à la droite du Père; et voici com
ment le p~aume le chante: « Le Seigneur dit à 
mon Seigneur: Asseyez-vous à ma droite, jus
qu'à ce que j'aie réduit vos ennemis à vous ser
vir de marchr-pied. » Psalm. CIX, 1. 2. De même 
enfin que les hauteurs célestes qui illuminent 
notre eorps couvert d'yeux, nous sont montrées 
plus pures et pIns resplendissantes que le cristal, 
de mème dans le saphir, c'est-à-dire, le trône de 
Dieu, et au-dessus du firmament que nous ap
pelons ciel, sont figurés les mystères profonds et 
les secrets incompréhensibles de Dieu, « qui a 
établi sa retraite au milieu des ténèbres, » Psalm. 

XVII, 12, et paraît environné d'une nuée obsc.ure. 
De là. le langage de l'Exode: « Sous les pieds de 
Dieu il y avait comme unouvrage de briques de 
saphir et comme l'étendue d'un firmament du 

Coloss. 1, {5. Na'm et in Daniele Deus Pater sedens 
indu,citur, Dan. VII, et offertur ei Filius hominis, ut 
accipiat regnum. Et in Apocalyspsi Joannis eadem de 
Filio scribuntur. Apoc. Ill, VII. Et ad pugnam primi 
martyris Stephani, cernitur stans ad dexteram Patris. 
De quo canitur in psalmo: « Dixit Dominus Domino 
meo : Sede ad . dexteram meam, donen ponam inimicos 
tuos scabellum pedum tuorum. » PSUlIlL. CIX, 1,2. Sicut 
auteUl crystallo purissillla qu reque atque llicenlia in 
cœlesLibus demonstrllntur, qnre nostrum oculatum 
corpus illuminant; sic in sapphiro, id est, in throno 
Dei et super firmamentum qnod cœlum accipimus, 
abscondita atque secreta et incomprehensihilia Dei sa
cramenta monstrantur: cc Qui posuit tenebras latibu· 
lum suum, » PSOl11L XYII, 12, el in nube videtur et in 
caligine. Unde et in Exodo scribitnr: « Et sub pedibus 
Dei erut quasi opus lateris sapphiri, et sicut species 
firmamenti cœli mundissimi. » Exod. XXIV, 10. Unde 
et sponsa pnlchritudinem sponsi describit in Cantico : 
(c Venter ejus quasi tabula eburnea super lapidem 
sapp.1lÎrum.» Canto v, H. Et in Jaannis Apor.alypsi 
primum fnndamentumjaspidis, secundulll sapphiri 

ciel le plus p·ur. » Exod. XXIV, 10: De là encore ce 
que l'épouse dit de la beauté de l'époux dans le 
Cantique des cantiques: » Son buste était comme 
une table d'ivoire sur une pierre de saphir. » 

Canto V, '11. A son tour Jean, dans l'Apocalypse, 
écrit que le premier fondement était de jaspe, le 
second de saphir. Apoc. XXI. Et sUl' le rational 
du grand pontife, dans le vers et dans l'arran
gement des pierres, l'escarboucle, le saphir et 
le jaspe ont 1e second rang. Exo(l. XXVIII. Au su
jet de ces pierres, nous nous sommes expliqué 
en partie dans les Commentaires SUl' Isaïe. 

« Je vis comme un métal très-brillant et sem
blable au feu, tant au dedans qu'autour de lui, 
depuis ses reins jusqu'en haut et depuis ses 
reins jusqu'en bas, je . vis. un feu qui jetait sa 
lumière tout autour; et comme l'arc 'qui paraît 
au ciel dans une nuée en un jour de pluie. C'est 
à quoi ressemblait la lumière qui hrillait tout au
tour. Telle fut cette image de la gloire du Sei
gneur. » Ezech. l, 27, 28. La ressemblance 
d'homme qui était assis sur celte ressemblance 
de trône, lequel était semhlable lui-même à une 
pierre de saphir est comparé, depuis la taille et 
au-dessus, à un métal des plus brillants. Ce 
métal, au dedans et au dehors avait l'apparence 
du feu. De la taille et au-dessous, il y avait un 
feu resplendissant tout autour. La propMtie 
montre pal' là que ce qui est au-dessus de la 

scribitur. Apoc. XXI . Et in rationali pontificis, in versu 
et ordine lapidum singulorum, secundus ordo car
bunculuill habet, et sapphirum, et jaspidem. Exod. 
XXVIII. De quibus 'ex parte lapidibus in !saire Expla
nationibus diximns. 

« Et vi di qU,asi speciem ,electri, velut aspectum 
igllis illtrinsecus ejus per circuitum a lumbis ejlls et 
desuper. Et a lumbis ejus usque deorsum, vidi quasi 
speciem ignis splelldeutis in circuitu, velut aspectum 
arcus cum fuerit in nube in die pluvire. Hic erat aspec
tus splendoris per gyrum. Hrec visio simililudinis 
glorire Domini. )) E::.ech. l, 27, 28. Similitudo homillis 
qui sedèbat super simililudinem throni, qui thronus 
habebat similitudinem lapidis Eupphiri, a lumbis et 
desuper eleclro comparatnr. Quod electrum et in
trinsecus et extrillsecus habebat quasi ignis aspectum. 
A lumbis vero et deorsulll ignis erat resplen,dens in 
circuitu; ut oslenderet ea, qure supra Jumbos sunt, 
ubi sensus versatur et ratio, non indigere igne nec 
flammis, sed pretiosissimo metallo et purissimo; ea 
vero qure a lumbis deorsum, ubi coitus, ubi genera
tio, ubi in incentiva vitiorum, purgatione indigere 

.. , 
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taille, et qui est le siége de la pensée ' et de la 
raison, est semblable au métal le plus précieux et 
le plus pur, et. n'a besoin ni de flammes ni de 
feu; ce qui est au-dessous de la taille, au con
traire, et qui est lB siége du sexc, de la généra
tion et des aiguillons des vices doit être passé 

auront mérité de voir Dieu sur sen trône. De là 
le mot: (( C'est à quoi ressemblait la lumière qui 
brillait tout autour. » Tout autour de Dieu, ou de ' 
son trône, ou de tout ce qui a été vu. 

(( Telle fut la vision de cette image de la gloire 
du Seigneur; ce n' est pas la gloire du Seigneur 

au creuset dans les flammes, afin qu'après avoir qu'il vit, mais une image de cette gloire. Or l'en
été purifié, il soit semblable à l'arc, vulgairement semble de la vision est celui-ci: L'esprit qui 
appelé écharpe d'Iris, quand il apparaît dans la élève, une grosse nuée, quatre animaux, autant 
nuc en un jour de pluie. Cette Iris en effet, que 
l'Ecriture sainte appelle arc-en-ciel etl'Apocalypse 

de roues qui suivent ces animaux, et l'esprit, 
toutes choses qui ont été dignes d' être sous le 

de ce nom d'Iris, Apoc. IV, ce n'est qu'en temps firmament de Dieu. Lorsqu'ils furent élevés, et 
de pluie et dans un nuage chargé d' eau qu'elle qu'ils eurent entendu comme la voix des plus 
peut montrer, ses différentes couleurs, les plus 
belles et qui se dégradènt insensib~ement de 
l'une et de l'autre. D'où le poëte : (( Il ravit à la 
lumière qui est opposée mille couleurs variées. )) 
VÙ·gil. IV .iEneid. Mais le même Virgile, se con
formant à la tradition universelle, ajoute : 
« Lorsque l'arc-en-cicl boit. » Par là; il veut dire 
que cet arc n'apparaît que dans la nue chargée 
de pluie. Cet arc est le signe de la clémence de 
Dieu et de l'alliance qu'il fit avec les hommes, 
afin que, toutes les fois qu'il paraît d~ns la nue, 
nous sachions, que nous ne péril'ons point par 
le déluge,. comme cela eut lieu jadis. Genes. IX. 

Ce qui nous fait voir qu'aux peines et aux châ
timents et à la purification des péchés doit suc
céder la miséricorde, seulement pour ceux qui 

flammarum, nt CUlU purgata fuerint, habeant sicut 
areus similitudinem; qum vulgo Iris dicitur, cum fllerit 
in nube die plnviœ. Iris enim qum in sancta Seri
ptllr,a vocatul' anus et in Apocalypsi Joannis eodem 
Domine Iris di,citur, ApOC.IV, nisi in pluvia et in aquosa 
nube non !potest apparere, diversornm colorum, et 
puleherrimorum, et sensim in alios transeuntium. 
Unde et poe la : Virgil. IV, .tEneid. : « Mille ra.pit va~ 
rios adversa luce colores. » Sed et morem . vulgi se
quens idem poeta: « Cum bibi t,» Ïtlquit, « arcus. » 

Ex quo signifieat nunquam arcum apparere, nisi in 
nube et in aquis. Hic arcus signum est elementim et 
testamenti Dei quod fecit eum hominibus, ut qualldo 
appal'uerit in nube, seiamus nos, secundum antiqui
tatis exemplum, nequaquam perituros eSll'e diluvio. 
Gen. IX. Ex quo ostcnditur post pœnas alque supplieia 
et purgation em p.eecatorum futuram miserieordiam 
dumtaxat in his qui Deum meruerint yidere regnan-

. tem. Inde dieitur: « Hic erat aspectus splendoris per 
gyrum. » Pel' gyrum Dei, vel throili, vel omnium qum 
perspeeta sunt. 

Et hœe visio glorim similitudinis Dei; non quo glo-

grandes eaux et comme la parole de Dieu reten
tissant du haut du ciel, semblable à la voix d'un 
camp et de toute une armée, ils abaissèrent leurs 
ailes et marquèrent leur surprise profonde par 
l eur silence; et il parut, SUl' l'image d'un saphir, 
comme un homme assis, qui, depuis la céinture 
jusqu'en haut, avait l'apparence d'un métal très- . 
brillant, et depuis la ceïnture jusqu'en bas, il y 

avait l'apparence d'un feu tout autour. Après la 
terreur causée par cette vision se montre le si
gne de la miséricorde, comme l'arc quand il 
para~t au ciel dans la nue en un jour d~ pluie. 
Nous avons longuement commenté cette vision, 
et parce qu'elle est obscure, et parce qu'elle est 
entendue de bien des manières diffé rentes. Dans 
ce qui suit, autant que faire se pourra sans dom-

l'iam Domini viderit, sed si]llilitudinem glorim ejus. 
Visio autem omnis hme est: Spiritus elevans, et nubes 
magna, et quatuor animalia, et rot,e totidem sequentes 
allimalia et spiritum, quœ sub firrnamellto Dei esse me
ruerunt. Qum postquam elevata sunt, et audierunt voeem 
quasi aquarum multarum, et quasi verbi sublimis Dei, 
vocemque castrol'um et exercitus, demiserullt alas et 
stupol'em silentio demonstrarunt ; appul'uitque sedens 
super similitudinem bapphiri quasi similitudo hominis, 
qui a lumbis supra habebat speciem electri, et a lum
bis deofsum speeiem ignis in eircuitu. Post quem ter- ' 
rorem datur signum misericordim, yelut aspect us arcus 
cur;n fuerit in nube in die pluvim. De hac visione pro
lixius diximus ; quia et obscura est, et a multis varie 
exponitur. In reliquis, quantum fieri potest absque 
damno' sensuum, pl'opter mugnitudinem voluminis 
brevitati studebimus. 

« Et vidi, et cecidi in faeiem meam, et audivi vocem 
loquentis·. » Ezech. Il , i. Non est elatus visionum mu
gnitudine, sed conscientia fragilitatis humanm procidit 
in faeiem suam. Unde et apostolus Paulus, post ascen
sionem cœli et paradisi et auditionem yerb'ortuu 
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mage pOUl' l'intelligence du texte, nous nous ap
pliquerons à être bref, à cause de l'étendue con
sidérable du livre d'Ezéchiel. 

« Ayant vu' ces choses, je tombai la face contre 
terre, et j'entendis une voix qui me parla. » 

Ezech. Il, L La grandeur de ces visions ne l'enfle 
pas d'orgueil, il garde la conscience de la fragi
lité humaine, il se prosterne la face contre terre. 
De même l'apôtre Paul, aprè's son ascension au 
ciel et au paradis, et l'audition de ' paroles hu
mainement indicibles, nous dit qu'il lui a été 
donné un ange de Satan, qui le soufflette, de 
peur qu'il ne s'enorgueillisse. 1 Cm'inth. XII. 

Abraham aussi tomba le visage en terre en en
tendant la. voix de Dieu. Toutefois, comme il 
était tombé, non sous le poids du péché, mais 
par humilité, le Seigneur le relève et lùi ordonne 
d'écouter ses paroles. Gen. XVIII. Remarquons en 
outre que, autre chose est tomber sur la face, 
autre chose tomber en arrière. Abraham, quand 
Dieu lui i.mnonça qu'Isaac. naitrait, se prosterna 
le visage contre terre et il rit. Héli au contraire, 
qui était pécheur, tomba à la renverse. 1 Reg. 

IV. Pareillement, la Genèse dit au sujet de Dan: 
« Que Dan devienne comme un serpent dans le 
chemin, qui' mord le pied du cheval, et le ca
valier tombera à la renverfie, attenùant le salut 
de Dieu. » Genes. Xr.IX, 17,18. C'est parce que 
le cavalier était tombé par suite de la morsure 

ineffabilium, datum sibi dicit angelum Satanre, 
qui se colaphizet, ne extolleretur. 1 Corin/h. xrr. Et 
Abraham cecidit in faciem, postquam audivit sermones 
Dei. Et tamen quia, non peccato, sed humilitate cor
ruerat, a Domino sublevatitr, et verba ejus jubetur 
audire. Gen. XVII. Sciendum quoque, quod aliud sil in 
faciem carlere, aliud retrorsum. Abraham, postquam 
audivit de nativitate Isaac, cecirlil in faciem et risit. 
Heli autem, qui peccaverat, retrorsum cecidit. 1 Reg. 
IV. Et de Dan in Genesi scriptum est: « Fiat Dan co
luber in semits, morrlens pluntam equi, et cadet eques 
retrorsum, salutem exspectans Dei. » Gen. XLIX, 17,18. 
Quia enim ad morsum colubri ceciderat ex equo, 
propterea Salvaloris exspectat adventum. Et in Evun
gelio secunrlum Joannem, qui ad comprebendendum 
venerant Dominum, postquam ille responrlit: « Ego 
sum, cedderuut retrorsum in terram ; Joan. XVIlI, 6; 
sermonem ejus, qui Moysi dixerat: « Vade, die filiis 
Israel: Qui est misit me ad vos,» Exod. III, 14, minime 
sustinentes. 

« Et dixit ad me : Fi li hominis, sla super perles 
tuos, et loquaI' tibi. (Vulg. tecmn). ". Ezech; Il, 1. Ja-

du serpent, qu'il attend la venue du Sauveur. 
L'Evangile de Jean rapporte enfin que ceux qui 
étaient venus pOUl' saisir le Seigneur, après qu'il 
eut répondu: " C'est moi, tombèrent à la ren
verse, " Joan. XVIII, 6, nepouvant soutenir la pa
role de celui qui avait dit à Moïse: « Allez, dites 
aux enfants d'Israël : Celui qui est m'a envoyé 
vers vous. » Exod. !II, 14. 

« Et elle me dit: Fils de l'homme tenez-vous 
sur vos pieds et je vous parlerai. " Ezech. II, 1. 
Ce n'était point prosterné à terre qu'il devait 
écoutei· la parole de Dieu. Aussi lui est-il dit 
comme à Moïse : « Tenez-vous ici debout avec 
moi. ) Exod. XXXIV, 2. Daniel rapporte que le 
même fait lui arriva. 

« Et,1'espril n'ayanfparlé de la sorte entra dans 
moi; il m'affermit sur mes pieds, et je l'entendis 
qui me parlait, et me disait: Fils (le l'homme. » 

Ezech. II, 2. Les Septante: « Et l'esprit vint à 

moi; il me prit, il me releva et m'affermit SUl' 

mes pieds; et je l'entendis qui me parlait, et il 

me dit: Fils de l'homme. » La parole divine 
a vait donné cet ordre au prophète : Debout; 
mais il ne pouvait se redl'esser sans le secours 
de Dieu et la venue de l'Esprit-Saint; celui-ci en
tre donc en lui, ou le prend et le relève, pour 
qu'il soit affermi sur ses pieds et qu'il puisse 
dire : • Il a affermi mes pieds sur la pierre. )l 

Psalm. XXXIX, 3. D'aucun pécheur nous ne li-

cens sermonem Dei audire non poterat, sed audit curo 
Moyse:« Tu vero hic sta . mecum. ,) Exod. XXXIV, 2. 
Quod et Daniel sibi accidis~e commemorat. Dan. x. 

( Et ingressus est in me spiritus, postquam locuLus 
est mihi, et statuit me supra perles meos. Et audivi 
loquentem ad me, et dicentem: Fili ho minis. » 
Ezech. Il, 2. LXX: « Et venit ad me spiritus, et assum
psit me, et elevavit, et statuit me super pedes meos. : 
et audivi enm loquelltem arl we, et ùixit mihi: Fili 
hominis.» Prœceperat prophetre sermo rlivinus e't 
jusserat : Sta super pedes tuos; sed sine auxilio Dei 
et adventu Spiritus sancti stare non poterat; propterea 
ingreditur in eum, sive assumit et suscitat, ut firwo 
sit gradu, et possit dicel'e : I( Statuit supra petrum pe
des meos. » Psalm. XXXIX. Nullumque peccatorem stan
tem legimus, sed arl sanctos dicitur : « State ergo sus
cincti lumbos vestros. » EPhes. VI, 14. Peccator autem 
illud Deuterollomii meretur anrlire : {( Non erit stabile 
vestigiuIll pedis tui. ,) Deut. XXVIII, 65. Crebro ad Eze
chiel dicitur: Fili hominis, et ad Daniel raro; quorum 
uterque in persona ejus qui ' dixerat: « Filius autem 
hominis non babet ubi caput SUUI1l reelinet, )) 111alth. 
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sons qu'il se tient debout, tandis qu'il est dit aux . qui gisaient dans les péchés, il est écrit: • Le 
saints: « Soyez donc fermes ayant la justice pour 
ceinture.» Ephes. VI, f4. Pour le pécheur, il lui est 
adressé cette parole du Deutéronome: « Vous ne 

. trouverez pas où asseoir en paix la plante de vos 
pieds. » Deut. A X.VIll , 6:5. Dieu dit fréquemment: 
Fils de l'homme à Ezéchiel, et rarement à Da
niel, ces deux prophètes qui consolent le peuple 
captif et le rappellent à la pénitence au nom de 
celui qui a dit: « Le Fils de l'Homme n'a pas un 
lieu où reposer sa tête. » j}'Iatth, VIII; 20. 

« Je vous envoie aux enfants d'Israël, vers un 
peuple apostat qui s'est retiré de moi. Ils ont 
violé jusqu'à ce jour, eux et leurs pères, l'al
liance que j'avais faife avec eux. » Ezech. Il, 3. 
Ce n'est pas peuple de Dieu que la prophétie ap
pelle Israël, mais peuple apostat, eux qui se sont 
éloignés du Seigneur, non seulement les pères, 
mais encore les fils. Les fils ne paraîtraient pas 
responsable~ du péché de leurs pères; mais lim
piété des uns est égale à celle des autres. Quant 
à la version des Septante: « M'irritant, » ou 
« me changeant en amertume, • cela veut dire 
que Dieu, bénin et doux par nature, est changé 
en amertume par nos vices. Comme il est dit 
aux saints: « Goûtez et voyez que le Seigneul' 
est doux; » Psalm. XXXIII, 9; ainsi .les pécheurs 
le trouvent amer. De là vient que l'apôtre, rap
porte la bonté de Dieu à l'égard des Saints et 
sa sévérité pour les pécheurs. Rom XI. De ceux 

VIII, 20, r.aptivum popuillm consolatur et retrahit ad 
.pœnitentiam. 

« Mitto ego te ad filios Israel, ad gentes apostatrices, 
qure rceesserunt a me. Ipsi et patres eorum prrevari
cati sunt paetllm meum usque ad diemhanc.» Ezech. Il, 
~, Nequaquam populum Dei Israel, sed gentes apos
tatrices vocat cos, qui a Domino recesserunt, non 
solum patres, sed et filii. Nec peccato patrum filii vide
reutur obnoxii; sed ut par et patrum etfiliol'um esset im
pietas. Porro quod LXX transtulerunt, « irritantes me, n 

sive « in amaritudinem convertentes, » illud significat, 
qJlOd Deus benignus et dulcis naturanostris vitiis mute
tur in amaritudinem. Sicut enim sanctis dicitur : « Gus
tate et videte quouiam suavis est Dominns,; » P'\alm. 
xx X !II , 9; sic peccatorcs"èum amarum sentiunt. Unde 
et ApostolllS bonitatem et ' severitatem Dei super sandos 
et peccatores refert. Rom. XI. E.t de peccatoribus qui 
jacebant, scriptum est: « Dominus erigit elisos, Do
minus diligit justos, Dominus solvit compeditos; » 

Psalm. cn V. 7, 8 j sanctis vero stantibus prremia 
. pollicetur. 

Seigneur relève ceux qui sont brisés, le Sei
gneur aime ceux <;lui sont justes, le Seigneur 
délie ceux qui sont enchaînés; » cnv, 7, 8; il 
promet la récompense aux saints affermis sur 
leurs pieds. 

« Ceux vers qui je vous envoie sont des en
fants qui ont un front dur et un cœur indomp
table.» fEzech. Ii, 4. Les Septante ont omis ce 
trait. C'est une preuve de grande clémence de la 
part de Dieu, d'envoyer vers de tels hommes 
et de ne pas désespérer de leur salut ; une preuve 
de la confiance en Dieu de la part du prophète, 
de ne pas craindre d'aller vers eux. Le cœur in
domptable et le front dur, nous devons les en
tendre conformément à cette parole adressAe au 
péchem; : « Votre cou ' est comme un nerf de fer 
et votre front est d'airain. » [sai. XLVIII, 4. Plus 
loin ils sont accusés d'avoir un cœur _de pierre, 
et Dieu annonce qu'il l'arrachera pour leur ren
dre un cœur de chair ' assez tendre pour que les 
préceptes divins le pénètrent. 

« Vous leur direz donc: Voici ce que dit Sei
gneur Dieu; pour voir s'ils écouteront enfin eux
mêmes et s'ils cesseront de pécher; car c'est un 
peuple qui m'irrite sans cesse, et ils sauront au 
moins qu'un prophète a été aussi au milieu 
d'eux. » Ezech. II, 5. Quelque chose d'analogue 
est écrit dans Jérémie: ({ Pour voir s'ils écoute
ront et s'ils feront pénitence; • J erem. XXVI, 3;· 

« Et filii dura facie, et indomabili corde sunt, ad 
quos ego mitto te. » E:.ech. Il, 4. Hoc in LXX non ha-

. betur. Magn reque clementiœ est ad tales Deum mit
tere, nec desperare eorum salutem; olt confidentire 
prophetalis, qnod ad tales quoque ire non timeat . In
domabili autem corde et dura faCie, j ulta illud debe
mus accipere quod peccatori dicitur : (c Nervus ferrcus 
collum tnum et frons tua renea. » [sa. XLVIII, 4. Qui et 
in consequenLibus arguuntur cordis lapidei, qnod Deus 
evulsurum esse se dicit, et pro illo curneum reùditu
rum ut mollitie sua Dei prrecepta suscipiat. 

Cl Et dices ad eos : Brec dicit Dominus Deus; si forte 
vel ipsi audiant, et si forte quiescant; quoniam domus 
exasperans est, et scient quia propbeta fuerit in me
dio eorum. » Ezech. Il, 5. Simile qnid in Jeremia 
scriptum est: Si forte auJiuntet agant pœnitentiam; » 

Jerem. XXVI, 3; et in Evangelio : cc Forsitun fi.1ium 
mellm verebuntur. » lIiat/h. XXI, 37. Loquitur autem 
hrec Deus ambigcntis affectu, ut liberllm hominis 
monstret arbitrium, ne prrescientia futurorum mali vel 
boni immutabile faciat quoù Deu~ futurulll noverit. 
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et dans l'Evangile: « Peut-être redouteront-ils ne vous fassent point de peur, parce que c'est 
mon Fils. » Mallh. XXI, 27. Dieu s'exprime ici un peuple qui m'irrite sans cesse. » Ezech. II, 6. 
avec l'hésitation du doute pour montrer ce libre Ces scorpions peuvent frapper et frapper d'une 
arbitre de l'homme, de peul' que la prescience blessure profonde avec leur dard crochu, en sorte 
de l'avenir ne rende immuable le bien ou le mal que la même plaie ouvre la peau et l'épande le 
qu'il sait devoir arriver. Et en effet, de ce poison. A chacun sa dénomination selon ses 
qu'il connaît l'avenir, il ne suit pas qu'il est né- mœurs. Aux Scribes et aux Pharisiens il est dit: 
ce~saire que nous fassions ce dont il a la pre
science, mais ce que nous devons faire par l'ef
fet de notre propre volonté, il sait en tant que 
Dieu que cela arrivera. 

« Vous donc, fils de l'homme, ne les craignez 
point, n'appréhendez point leurs di::;cours, parce 
que ceux qui sont avec vous sont des inèrédu
les et des rebelles. » Ezech. II, 6. Les Septante: 
« Et vous, fils de l'homme, ne les craignez 
point et ne tremblez point en leur présence, parce 
qu'ils seront en fureur et qu'ils s'assembleront . 
contre vous de toutes parts. » Bien qu'ils aient 
la tête dme et le cœur indomptable, mes précep
tes sont plus forts qu'eux. Mais ne pensez pas 
que vous avez été trompé en vous apercévant que 
vous avez été envoyé vers des gens qui n'écou
tent pas vos paroles; je vous prédis qu'ils diva
gueront, qu'ils s'assembleront contre vous et 
qu'ils vous entoureront, ne vous laissant aucune 
issue pour fuir. Ils agiront de la sorte, parce 
qu'ils sont incrédules et qu'ils méprisent les or
dres de Dieu. 

« Et vous habitez au milieu des scorpions. Ne 
craignez point leurs paroles et que leurs visages 

Non euim quia ille ventura cognoscit, necesse est nos 
facere quod ille prœsci vit, sed quod nos propria 
voluutate Bumus facturi, iIIe novit futul'um quasi 
Deus. 

cc Tu ergo, fil·i homiuis, non timeas eos neque (Vulg. 
ne) sermones eorum metuas, quoniam iucreduli et 
subver:lores suut tecum.» Ezech. Il, 6. LXX: " Et 
tu, fili hominis, non timeas eos, nec a facie eorum 
formides, quoniam insanient, etcongregabuntur contra 
te in circuitu. » Licet dura cervice sint et corde indo
mabilli, tamen mea sunt forliora prœcepta. Nec te 
putes esse deceptum, si mit.taris 'ad eos qui te 10-
quentem non audiant. Ecce prœdico tibi quod in sa
niant, et congregentur adversum te, el circumdent te, 
nullum tibi efIugium relinquentes. Hoc autem faciellt, 
quia increduli su nt et Dei imperia contemnentes. 

Ct Et eum scorpionibus habitas. VerIJa eorum ne 
timeas, et vultus eorum ne formides, quia domus 
exnspernns est. » Ezech .. II, 6. Qui possint ferire, qui 
arcuato percutere vuluere et aculeo fistulalo, ut eadem 

« Race de vipères; » Matih. XXIII, 33; et au sujet 
d'Hérode qui était fourbe: « Allez et dites à ce 
renard. » Luc. XIII, 32. ,Les pseudoprophètes, 
dans Ezéchiel lui-même, sont comparés aussi à 

des renards. Ici les hommes aù cœur indompta
ble sont appelés scorpions. Aussi lisons-nous 
dans l'Evangile: « Tous ceux qui sont venus 

1 

avant moi ont été des voleurs et des larrons, et 
les brebis ne les ont point écoutés. » Joan. x, 8. 
Et comment les brebis égarées de la maison 
d'Israël n'ont-elles point écouté les ennemis de 
Dieu'! c'est que ceux qui écoutèrent les voleurs et 
les larrons avaient perdu le nom de brebis et 
pris d'autres noms, non pas en tant que brebis, 
mais comme vipères, renards et scorpions. 

« Vous leur rapporterez donc les paroles que 
je vous ordonne de leur dire pour voir s'ils écou
teront, s'ils craindront et s'ils cesseront de pécher 
parce que c'est un peuple qui ~e fait que m'ir
riter, mais vous, fils de l'homme, écoutez tout ce 
que je vous dis. » Ezech. II. 78. Il ne faut donc 
pas nous lasser de reprendre ceux à qui nous 
parlons, quelque méchants qu'ils soient; selon le 
conseil de l'apôtre, Il Tim. IV, prêchons la parole 

plaga et cntem nperiat et venena difIundat. Unus
quisque pro moribus suis sortilur vocabulum. Scribis 
et Pharisœis dicitur : « Generatio viperarum j » ftfatth. 
Hm, 33; et de Hel'ode qui l'ersipellis erat : « He et di
cite vulpi huic. » Luc. Xli, 32. Et pseudoprophetœ ln 
hoc eodem propheta vulpibus eomparalüur. Et nunc 
corde indomabili scorpiones esse dicuutur. Un de et 
in Evangelio legimus: « Omnes 'qui me venerunt, fue
run t fures et latrones, et non audierunt eos oves. » 
Joan. x, 8. Et qllomodo oves perJitœ domus Israel 
sudierunt adversarios? Ex quo ostenditur, eos qui 
audierint fures et lalrones, ovium vocabulum perdi
disse, et alia assumpsisse nomina, ut non quasi oves 
periel'int, sed quasi viperœ, vulpes et scorpiones. 

cc Et loqueris verb a mea ad eos: si forle audiant, 
et timeant, vel quiescant quoniam irritatol'es sunt. 
Tu aulem, filihominis, audi quod ego loqllor (Vulg. 
quœcunque loquor) ad te. » Ezech. Il, 7, 8. Non ergo 
cessandum, licet mali sint, quibus loquimur j quin 
se'eundum Apostolum, Il Tim. IV, opportune, impor-

" 
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de Dieu ù temps et à contre·temps, parce qu'il 
peut se faire que celui qui est dur se corrige 
de sa dureté, comme, du reste, celui qui est 

obéissant, 'peut perdre sa bonne volonté et n 3 

plus écouter. 

« Ne m'irritez pas vous·même comme le fait 

ce peuple. » Ezech. II, 8. Nous l'avons déjà fait 

remarquer, au lieu d'irriter ou exaspérer, les'Sep
Î<'lllte traduisent par: Ne me rendez pas amer. 

Quant au sens, le voiCi: Vous ne devez pas imi

tez ceux vers qui vous êtes envoyé pour,les cor

riger, sans quoi, péché semblable au leur mé{i
terait même chùtimenL 

« Ouvrez votre bouche et mangez ce que je vous 
donne. » Ezech. Il, 3. Montrez-vous digne, lui dit

il, de mes dISCOurs, et reçevez la nourriture spi

rituelle, afin que de même qu'il est dit dans 
l'Evangile: (c Que celui qui a des oreilles pour 

,entendre entende,» Luc. VIII, 8, il soit dit pa

reillement ici: Que cel ui qui a la bouche ouvmte 

pour manger, mange. C'est aInsi que le Seigneur 
dit au Psalmiste. « Ouvrez yotre bouchc et je la 
remplirai, » Psalm. LXXX, 11, et celui-ci répond: 

« J'ai ouvert ma bouche et j'ai attir~ l'esprit.» 

Psalm. CXYIII, 13-1. Et l'apôtre Paul, qui avait en 

du Sauveur. c( Ouvrant sa bouche, il enseignait 

les disciples. » MaUh. v, 2. 

«' Et j'eus ceUil vision: Tou.t d'un coup une 
main fut envoyée vers moi.)} Ezech. Il, 9. Au lieu de 
« fut envoyée» la version des Septante porte dut 

étendue.» Cette main s'est avancée et s'étend vers 
ceux qui obtiennent des bienfaits. Elle se retire 

de ceux il qui il est dit par la bouche du pro

phète : « La main du Seigneur est-elle devenue 
plus petite et est-elle raccourcie? » Isai. L, 2; et 
dans le Psaume: (l Pourquoi vqtre main se dé

tourne-t-elle de nous et tenez-vpus toujours vo'

tre droite dans 'Votre sein? « Psalm. LXXIII, 11. 

Enfin dans sa Passion il étendit ses bras, et il 
reçut ses disciples, et il les porta sur ses épaules 

et il dit: « Pendant tout le jour j'ai étendu les 

mains vers le peuple incrédule, ». Isai . LXV, 2, 

afin de rassembler les enfants d'Israël, comme la 

poule rassemble ses poussins sous ses anes. En

fin, c'est par l'extension des mains de Moïse 

qu'Israël est vainqueur d'Amalec. Exod. XVII. 

« Cette main tenait un livre roulé, qu'elle ou

vrit devant moi, et qui était écrit dedans et de
hors; on y avait 'écrit des plaintes lugubres, des 
cantiques et des malédictions. Ensuite le Sei-

lui des trésors de sagesse et de science et en qui gneur me dit: Fils de l'homme, mangez tout ce 

le Seigneur Jésus-Christ parlait, écrit aux Co- que vous trouverez. » Ezech. II, 9. Au lieu de 

rinthiens : « Ma bouche est ouverte vers vous, ô livre roulé, les Septante ont mis chapitre de livre. 

Corinthiens. » II Corinih. YI, 11; et Matthieu dit . Le livre est dans la main du Seigneur assis sur 

tune verbum Dei prœdicemus, quia potest fieri, ut et 
durus corrigatur ad mollitiem, et qui obediens est, 
mutata voluntate non audiat. 

, « Nolite e.sse exasperans, sicut domus exasperatrix 
est.» Ezech. Il, 8. Semel idiximus exasperationem, 
sive irritationem, Septuaginta amaritudinem 'ponere. 
Quod ergo dicit, hoc est: Non debes eos imitari, ad 
quos corrigendos mitteris, ne peccatum si mile simi
lem me'reatur et pœnam. 

« Aperi os tuum, et comede quœ ego do tibi.» 
Ezech. Il, 8. Dignnm te, inquit, prœbe sermonibus 
meis, et cibum suscipe spiritualem, ut, qnomodoin 
Evangelio dicitur : (c Qui habet aures audie[]di, audiat,» 
Luc. VII!,- 8, et hic dicatur : Qui habet apertum os ad 

. comedendum, comédat. UndeetPsalmistœ Dominus 10-
quitur: « Aperi os tuum etimplebo illud;» Psalln. LXXX, 

il; et ille respondit: « Os meum aperui et attraxi spi
ritum. » Psal. CXVIll, i3. Et apostolus Paulus, qui ha
bebat in se thesauros sapientiœ et sci~ntiœ et in quo 
Christus Dominus loquebatur, SCfibit Corinthlis : « Os 
meum apertum est ad vos, 0 Corinthii; » II COl'inth. VI, 

11 ; et de Salvatore Matthœus refert : c( Aperiens os 
suum, ùocebut discipul03. » !.1attlt. Y, 2. 

(c Et vidi, et ecce manus missa ad me." Ezech. Il, 

9. Pro manu missa, « extèntam » Septuaginta transtule- · 
runt. Quœ mittitur et exteuditur ad eos, qui beneficia 
consequuntur. Contrahitur autem ab his quibus 10-
quitur per prophetam ': « N umquid abbreviata et con
tracta est manus Domini? » Isa. L 2. Et in Psalmo : 
« Ut quid avertis mauum tuam et dexteram ' 'tuam de 
medio sinu tuo in finein? » Psalm. LXXII!, H. Denique 
extendit in passione pennas suas, suscepitque disCÎ
pulos, et portavit ilIos in humeris suis, et loeutus est: 
« Tota die expandi manus me as ad populum non cre
dentem, »Isa. LXV, 2, ut congregaret filios Israel, sicut 
gallina congregat pullos sub alas suas; et extensione 
manuum Moysi Israel superat Amalec. Exod. XVII • 

« In quaerat iuvolutus liber et expandit ilium coram 
me, et (Vulg. qui) erat scriptus intus et foris; 'scrip
tœque erant in eo lamentationes, et carmen, et vœ. 
Et dixit ad me: Fili hominis, quodcumque inveneris, 
comede. » Ezech. II, 7. Pro involuto libro, Septuaginta 
(C .capitulum libri» transtulerunt. ln manu Domini se
dentis super thronum, quœ missa est et ex tenta. 
De quo in Psalmis dicitur:. In capitulo libri scri· 
ptum est de me. » Psalm. XXXIX', 8. 'Capitulum intelli-
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son trône, qui est avancée et étendue. A ce sujet 
nous lisons dans le psaume: « En tête du livre il 
est écrit de moi, » Psalm . XXXIX , 8; et en effet, 

- par capibÛ'um il faut entendre commencement. 
Ce livre roulé et scellé, écrit dedans et dehors, 
c'est-à-dire devant et derrière, présenta une telle 
difficulté que nul, né dans le ciel, ni sur la 
terre, ni au-dessous de la terre ne put l'ou
vrir et le lire, excepté le seul lion de la tri
bu "de Juda, racine de David et de Jessé . Jeah, 
dans l'Apocalypse, nous dit qu'il a dévoré ce 
livre, Apoe. v, x, non point tout entier, mai s 
le début, le conùnencement, parce qu'il n' est pas 
possible que la nature humaine dévOl;e tous les 
trésors de ce livre. Dieu l'ouvrit devant Ezéchiel 
et le lui donna à lire et à connaitre, ce livre qui, 
nous dit Isaïe, est scellé pOUl' le peupie incrédule. 
lsai. XXIX. Jusqu'à présent, en effet, un voile a été 
mis pOlU' les Juifs dans l'Ancien Testament. Ce 
livre était écrit devant et derrière, au sujet 
de l'avenir et au sujet du passé. Ou assu
rément dehors, figlU'e la lettre de l'histoire, 
et dedans le sens selon l'esprit, dont le Psal
miste dit: « Toute la gloire de la fille du roi 
vient du dedans. " Psalm. XLIV, 14. Et sur ce li
vre étaient écrits, tant dedans que dehors, des 
plaintes lugubres, des cantiques et des malédic
tion. Des plaintes au sujet de ceux qui sont provo
qués à la pénitence, comme Samuel pleurait et se 
lamentait sur Saül et l'apôtre Paul SUl' les Corin-

gamus exordium. Iste liber involutus atque signatus, 
scriptusque intus et foris, vel ante et post, tantœ 
diflicultatis fuit, ut nullus potuerit neque in cœlo, 
ncque in terra, neque suutus terram aperire illum et 
legère, nisi solu" leo de tribu Juda, radix David et 
Jesse, quem Joannes in Apocalypsi devorasse se dixit, 
Apoc. v, 10, non toturn, sed in capitulo, id est, iu 
principio. Neque enim lieri potest, ut humana natura 
totos libri hujus thesauros devoret. Et expandit ilium 
corarn propheta, et legendum cognoscendurnque prœ
buit, qui in !saia populo non credenti dicitur esse 
signatus. [sai. XXIX . Usque hodie enim velamen Judalis 
in Veteri positum est Testall1euto. Scriptusque erat 
ante et retro; de futuris et de prœterilis. Velcerte foris, 
in historiœ littera, intus, intelligentia spirituali de qua 
et " Psalll1ista : « Oll1nis, » inquit, « gloria filial regis ab 
lutus. » Psalm. XLIV, 14. Seriplœque erant in eo tam 
intus quam foris lamentationes, el carmen, et vœ. La
mentationes, de his qui ad pœnitentiam provocan
tur, sieut Samllel et aposLolus Paulus piangebant 
atque lugebanl Saul et Corinthios, quos salvare cu-

thiens, qu'ils voulaient sauver. Il Reg. XVI; II Co

rinth. XII. Des eantiq!1es sur ceux qui sont dignes 
du témoignage de Dieu et à qui le Psalmiste 
adresse ce précepte: « Chantez au Seigneur un 
cantique nouveau. » Psalm. xr,v el XCVII, 1. En
fin des mal édictions sur ceux dont le salut est 
sans aucun espoir et qui, étant tombés au fond 
de l'abîme des péchés, méprisent Dieu. Provo 
XVIII. 

« Mangez ce livre et allez parler aux: enfants 
d'I sraël. » Ezech. Ill, "1. Si nous n'avons aupara
vant mangé le livre o~vel't, nous ne pouvons 
enseignerles enfants d'Israël. Aussi David s'é-" 
crie·t-il, après avoir obtenu miséricorde: « J'en
seignerai vos voies aux méchants, et les inipies 
l'etourneront à vous. » Psalm. L, Hi. 

« En même temps j'ouvris la bouche, et il me 
fit manger ce livre; et il me dit: Fils de 
l'homme. »Ezech. III, 2. J'ouvris , dit-il, ma 
bouche, parce que j'avilis reçu cet ordre: ({ Ou
vre la bouche et mange.» Et la bouche étant 
ouverte, le Seigneur a prodigué les aliments, 
afin qu'ils soient en nous les stimulants de la 
volonté et que nous obtenions du Seigneur la per
fection de la béatitude. « Car tout dépend, non 
de celui qui veut, non de celui qui court, mais 
de Dieu qui fait miséricorde. » Rom. IX, 16, Tou
tefois, et vouloir et courir dépendent ' de notre 
libre arbitre. Au lieu de j'OllV1'is, les Septante 
ont traduit par il ouvrit, c'est-à-dire, Dieu, qui 

piebant. II Reg. XVI. II C01'inth XII. Carmen super his 
qui Dei digni sunt testimonio et quibus Psalmi"ta pral
cipit: « Cantate Domino canticull1 novum. » Psalm. 
xcv et XCVII, 1. Porro vœ super illis qui penÏtus de~

peranlur, et cum venerint in profundum peccatorum, 
eontell1nunt. Provo XVIII. 

« Come de volumen illud, et vade (Vulg. vadens) 
loquere Iiliis (Vulg. ad tilios) Israel. » Ezech. III, 1. 
Nisi ante comederimus apertum volumen, docere non 
possumus lilios Israel. Denique et David postquum 
ipse misericordiam consecutus ,est : « Docebo, » inquit, 
« iniquos vias tuas, et impii ad te eonvertentur. " 
Psalm.. L, 15. 

(, Et aperui os meum, et eibavit me volumine illo. 
Et dixit ad me: Fili hominis. » Ezech. III, 2. Ego, 
inquit, apèrui os meum, quia mihi dietum est: « Aperi 
os tuum, et "comede.» Et, aperto ore, Dominus l"argitus 
est cibos, ut initia voluntlllis in nobis sint, et pel'fec
tionembeatitudiuis Il Domino consequamur. « Non est 
enim volentis ne que currentis, sed miserentis Dei. » 
Rom." IX, 16. Attamell et velle et currere nos tri urbi-
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ouvrit lui-même la bouche du prophète et le fit 
mapger. 

" Votre ventre se nourrira de ce livre que je 
vous donne, et vos entrailles en seront remplies. " 
Ezeeh .' Ill, 3. Les Septante: " Votre bouche 
mangera ce chapitre qui vous .est donné et 
votre ventre en sera rempli. " La simple lecture 
de la lettre et de l'histoire est la manducation du 
livre. Mais quand par une méditation assidue 
nous avons enfoui le livre du Seigneur dans le 
trésor de la mémoire, notre ventre est spiri
tuellement rempli, nos entrailles sont rassasiées, 
en sorte que nous avons comme l'apôtre Paul 
des entrailles de miséricorde, Coloss. III, et qu'est 
remp,li ce ventre dont parle Jéremie: " Mon 
ventre, mon ventre est percé de douleur, et mon 
cœur est saisi de trouble au dedans de moi. )) 
Jerem. IY, 19. 

« Je mangeai ce livre, et il devint doux à ma 
bouche comme le miel. " Ezech. m, 3. David dit 
aussi: " Que vos enseignements sont dol!..:" à 

mon palais, ils sont plus doux que le miél pour 
ma bouche; » Psalm. CXYIIl, 103; " Les vrais 
jugements du Seigneur sont de bequcoup plus 
dignes de recherche que l'or et la pierre pré
cieuse, ils sont plus doux que le miel le plus 
pur. » Psalm. XYlTl, 10, 11. Samson trouva un 
rayon de miel dans la bouche du lion, Judie. XIV, 

et le Seigneur après sa résurrection mangea un 

trii est. Pr.o" aperui,» Septuaginta transllllerllnt, 
«aperuit, » ut subaudiatur Deus: quia ipse et aperuit 
.os prûphetro, et cibavit eum. 

« Venter tuus cûmedet, et viocera tua cûmplebuntur 
vûlumine illo, quod egû dû tibi.)l Ezeeh. III, 3. 
LXX: « Os tnum cûmedet, et venter tuns implebitur ca
pitulû istû tibi datû. » Principia lectionis et simplUs 
histûriœ esus vûluminis est. Quandû verû assidua me
ditatione in melllûriœ thesallro librllm Donlini con di de
rimus, impletur spiritualiter venter nosler. et satll
rantur:viscera, uthabe&.mus cum apûstolo Paulû viscera 
misericûrdiœ, C%~~sso III, et impleatur ille venl.er, de 
quû Jeremias loquitur: (, Ventrem meum, ventrem 
menm egû dole.o, et sensns cordis mei c.onturbant 
me.» Jerem. IV, 19. 

(, Et comedi illud, et factum est in .oré me.o sic ut 
mel dulce. » Ezech. III, 3. L.oquitur et David: « Quam 
dulcia guttnri me.o eloquia tua, super Dlel ûri meo; )J 

Pmlm. CXVlIl, 103; et alibi: « JlldicaD.omini vera de
siderabilia super aurum et lapidem preti.osum multum; 
et dnlciûl'a super mel et favul1l. » Psalm. XVIIl, tO, H. 
Et Samson favum mellis in .ore le.onis invenit ; Judie. 
XIV; et D.ominud p.ost resurrectiûnem partem assi 

peu d'un poisson rôti et un rayon de miel. 
Luc. XXIV. Dans les Proverbes - toutefois les ' 
exemplaires hébreux ne portent pas ce passage 
- il est dit de l'abeille: «Àllez à l'abeille, et 
apprenez d'elle comment elle est laborieuse et 
fait son chaste ouvrage, dont les rois et les igno
rants tirent profit pour leur santé. » Prov. VI, 8, 
sec. LXX. C'est là ce qu'ont fait Moïse et les pro
ph~tes, les Evangélistes et les Apôtres; que 
quiconque deviendrait roi en mettant son cœur 
danf> la main de Dieu, se nourrit de mets ex
quis. Pour celui qui est simple et qui a l'inno
cence de la colombe sans la ruse du serpent, 
qu'il croit et soit sauvé dans la simplicité de sa 
foi, parce qu'il y Il partout des embûches, sou
vent le diable se transfigure en ange de lumière, 
II Corinlh. Xl, et le miel coule des lèvres de la 
femme impure qui promet des douceurs afin d'y 
mêler ses pOIsons. Provo Y. 

« Et il me dit: Fils de l'homme, allez . trouver 
la maison d'Israël, et vous leur annoncerez mes 
paroles. » Ezeeh. Ill, 4. Lui dire: « Aller trouver 
la maison d'Israël, » c'est montrer qu'il n'était 
pas avec le peuple pécheur, bien qu'il parût 
habiter dans les mêmes lieux sur les bords du 
fleuve de Chobar, puisque l'Ecriture dit:. « J'é
tais au milieu de l'émigration dans les environs 
du flem-e de Chobar. » Mais il y menait une vie 
séparée et la vue des pécheurs le blessait. C'est 

piscis c.omedit et favllm. Luc. XXIV. Et in Pr.overbiis 
de ape dicitur, quanquam h.oc Hebrœa non habeant 
exemplaria: (, Vade ad apem, et disce qu.om.od.o ope
ralrix sil, et .opus suum castum faciat; ' cujus lab.o
ribus reges et impel'iti pr.o Banitate abutuntur. Provo 
VI, 8 sec. LXX. Qu.od .operati suntM.oyseset pr.ophetœ, 
et evangelistœ et np.ost.oli, ut quicunque l'ex fieret, 
cujus c.or in manu Dili est, dulcibus fruatur cibis. Q'ui 
ver.o simplex et absque serpentis astutia hallet inn.o
centiarn columLarum, simplici fide credat alque sal
vetur, quia ubique insidiœ sunt, et smpe diab.o\tls 
transflgurat se innngelum lucis, II Carin th. XI, melque 
distillat de lnbiis mnlieris meretricis, dulcin repr.o
mittens ut venena interserat. Provo V. 

« Et dixit ad me: Fili h.ominis, vade et ingl'edere 
(in Vulgo n.on est et ingredere) ad d.omum Israel, et 
loqneris verba mea ad e.os. » Exod. III, 4. Cui dicitur : 
« Vade et ingredere ad d.omum Israel, ,) .ostenditur 
non fuisse cum popul.o peccat.ore licet in eisdcllI vide- ' 
retur super flumen Cll.obar finibus c.ommûrari. Scrip
tum est enim: .". Et ego eram in medi.o transmigra
ti.onis juxta flumen Chobar. » Separata enini erat 
prûphetœ c.onversnliû, et iniquûrum offeüdebatur as-
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ce que faisait Moïse, Exod. xx;mr, "plantant sa 
tente loin du campement de la multitude; et 
lorsqu'il y était entré, une colonne de nuée des
cendait et se tenait devant l'entrée. 

« Car c'est à la maison d'Israël que ' je vous 
envoie, et non point à un peuple dont le lan
gage ne vous soit pas intelligible et dont la 
langue vous soit inconnue. Je ne vous envoie 
pas vers des hommes de diverses nations dont 
le langage vous soit inintelligible et la langue 
inconnue, en sorte que vous ne puissiez pas les 
entendre; et quand même je vous enverrais vers 
des peuples de cette s0.1'te, ils vous écouteraient. » 

Ezech. Ill, 5, 6. Puisque les enfants d'Israël ne 
veulent pas venir vers vous, allez à eux vous
même. « Ce ne sont pas ceux qui sont en bonne 
sanlé qui ont besoin du médecin, mais ceux qui 
sont malades. Il Luc. v, 31. Vous ne pouvez pas 
pÎ'étexter l'impossibilité de vous faire entendi'e 
d'eux parcè qu'ils sont d'une autre langue, qu'ils 
sont des barbares pour vous et que vous êtes un 
barbare pour eux, et que vous ne pouvez vous 
comprendre. Que parlerais-je d'un seul peuple? 
Si je vous envoyais vers des nations différentes, 
ma volonté et ma pui~sance feraient néanmoins 
disparaltre toute difficulté. Et pourquoi le temps 
est-il loin encore, où je dois envoyer vers toutes 
les nations après avoir accordé le don des lan
gues, afin que mes apôtres par la prédication 

pectu. ' Hoc idem faciebat , et Moyses, Exod. XXXlll, 

procul a castrid multitudinis figens tabernacululll; 
quod cum fuisset ingl'essus, descendebat columna 
nuhis et stabat ante :lstium tabernaculi. 

« Non enim ad populum profuudi sermonis, et dif
ficilis (Vulg. ignotre) lingure tu mitleris, ad domum 
Israel, neque ad populos mullos, et ignoti sermo
nis, quorum ' non possis amUre sermonem. Et si ad 
iIlos; mitlerèm te, ipsi audirent te. » Ezech. 1Il, 5, ,6. 
Quoniam illi ad te nolunt venire, tu perge ad, eos. 
« Non enim habent sani opus medico, sed male ha
bentes. » Luc. v, 3i. Neqne potes dicere: Non pos
sum loqui ad eos, quia lingure alterius sunt, et invi
cem nobis barbari sumus, nec Illutuum pOBsumus 
audire sermonem. Qllid loquar de uno populo? Si ad 
diversas te mitterem nationes, tamen auctoritas et 
potentia mea omuein difficultalem vinceret. Atque 
lllin(lm tempus instaret, quo ad omnes missurus Sllm 
n~liones, quo et linguarum daturus sum gratias, ut 
prrediceut apo~toli mei, et totum mundum a diversi
tate ' liuguRrum IIna fide meo subdant jugo ; facilius 
illi andireut, qui profnndi sunt altiqlle sermonis, et 
nillil' habent de levitüte Judaica, sec! gravi et solido 

TOA!. VI. 

soumettent à mon joug dans l'unité de la foi le 
monde entier malgré la diversité des langages? 
Ils vous écouteraient plus facilement, ces peu
ples, à la langüe difficile et ' inintelligible pour 
vous, qui n'ont rien de la légèreté des Juifs, 
mais qui s'avancent d'un pas assuré et ferme; 
si leur langue est inconnue, leur foi est bien 
connue. De là cette conclusIon: « Quand même 
je vous enverrais vers des peuples de cette 
sorte, ils vous écouteraient. » Plils tard, il en
voya vers eux, et tous ' crurent pareillement. 
Aussi Paul et Barnabas disaient-ils aux Juifs: 
« C'est à vous qu'il fallait d'abord annoncer.la 
parole de Dieu; mais puisque vous n'avez pas 
voulu l'écouter, nous portons nos pas vers les 
autres nations; » Act. xm, 46; et il est écrit au. 
sujet du centurion: « Je n'ai point trouvé une 
foi aussi grande en Israël. ) Malih. VIII, ,10. 

« Mais ceux de la maison d'Israël ne veulent 
pas vous entendre, parce qu'ils ne yeulent pas 
m'écouter. Toute la maison d'Israël a un front 
d'airain et un cœur endurci. » Ezech. m, 7. Ne 
vous attristez pas, dit Dieu à Ezéchiel, s'ils ' ne 
veulent pas vous écouter. S'ils refusent de 'prêter 
l'oreille à vos discours , c'est qu'ils mépriseront 
ma parole. De même le Sauveur disait aux 
apôtres: « Celui qui ne vous reçoit pas, ne me 
reçoit pas. » Mail!! . x, 1~0. Ici encore le libre 
arbitre est clairement proclamé. Dieu donne 

ingrediuntur pede, et cum ignotre sint lingure, notre 
fidei sunt. Vnde 'Sequitur: « Et si ad iIIos mltterem 
te, ipsi audirent te. Il Denique postea misit, et Offines 
parit.er crediderunt. Vnde Paulus et Barnabas loquun
tur ad Judreos (Al. cos): « Vobis quidem oportuerat 
prredicari verbum Dei; sed quia noluislis 'suscipere 
sermonem, ecce convertimur ad gentes. » Act. XIlI, 46; 
Et de cenlurione dicitur : « Neque in Israel tanlam fi
den\ inveni.» A/aUlL. vrrr, 10. 

« Domus autem Israel nolunt audire te, . quia no
lunt' audire me. Omuis quippe domus Israel attrita 
fronte est et dura corde. » Ezech. III, 7. Ne contrisle
ris, ait, si te audire noluerint. ldcirco te non audient, 
quia mil audire contemment; juxta quod et Salvator 
aiebat: « Qui vos non recipit, me non recipit. Il 

blatth. x, 40. In quo aperte liberum monstratm arbi
trium. Et dure reddl1ntur CaUdle, quare non audiant : 
quia perversre, 'inquit, sunt volunlalis, et attrita 
fronte, sive, nt Septuaginta verterunt, « contentiosi 
sunt, Il et suballditur, quod srepe ad salutem provo-
cati, noluerunt audire. ' 

« Ecce dedi faciem tuam valentiorem faciebns eo
rum et frontem tuam duriorem frontibus eorum. Ut 
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deux raiwns pour lesquelles les Juifs n'écoutent 
pas: Leur volonté est perv~rtie, et ils ont un 
front d'airain, ou, selon les Septante, « ils ai
ment les contestations, » et l'on sous-entend: 
Puisque souvent provoqués il faire leur salut, 
ils n'ont voulu rien entendre 

« Mais j'ai rendu votre visage plus ferme que 
leur visage et votre front plus dur que leur front. 
Je vous ai donné un front de pierre et de dia
mant. Ne les craignez donc point et n'ayez point 
peur devant eux, parce que c'est une maison 
qui ne cesse point de m'irriter. Et il me dit: La 
maison d'Israël a un front d'airain, une audace 
pleine d'impudence, et un cœur dur, qui la font 
comparer aux scorpions. C'est pourquoi je vous 
ai donné un front d'une dureté sans égale, un 
front que rien ne puisse faire rougir. » Ezech. 

Ill, 8,9 : Nous apprenons par là que c'est parfois 
un don de la grâce divine de résister à l'impu
dence, et lorsqu'il le faut, d'opposer le front au 
front de l'ennemi. 11 nous est donné alors de 
surmonter toute timidité et de ne pas craindre 
les embùches de l'ennemi pal' respect humain. 

</. Fils de l'homme, mettez dans votre cœur 
toutes les paroles que je vous dis, et écoutez-les 
attentivement. » Ezech. III, 10. C'est là l'aliment 
du livre, et ces paroles, selon ceux qui les écou
tent, sont ou des plaintes, ou des cantiques, ou 
des malédictions. Il est à remarquer toutefois 
que la parole divine doit être d'abord mise dans 
notre cœur, écoutée et comprise ayec soin, et 

adamantem et ut silicem dedi faciem tuam. Ne ti
meas e08, neque metuas a faeie eorum, quia domus 
exasperaus est. Et dixit ad me: DOlllllS IsraelatlriLœ 
fl'outis est et procacis amiacilll, et dura sic corde, ut 
scorpiouibus comparetur. Ideo dedi tibi vultllm du
rissimum, et frontem qUIll nullo pudore superetur. » 
E:.ech. III, 8, 9. Ex quo di8cimus, intel'dum gratiœ 
e~Be Dei impudentiœ resistere, et cum l'es poposcerit, 'C 

frontern tronte concutera. Hoc autem tribuitur, ne 
nostrll verecundill et hllmanus pudor pertirnescat in
Ilidias œrnlllorum. 

« Fili homiuis, omnes serrnone~ meos quo loquar 
ad te, assnme in cor tuu m, et allribus audi. » Ezech. 
Il, 10. Is le est cibus volumiuis, et hœc sunt verba 
qllibllS pro diver"itate audientil1m, vel lamenta, vel 
carmen, vel vœ hominibus loquitur (Al. loquimur.) 
Et tamen notandum, quod ante sermones Dei in nos
tro corde condendi sunt 811diendique et intelligendi di
ligentius,. et sic ad populum proferendi. 

(, Vade, iUliredere ad transmigrationem (siva capti-

après cela seulement répandue dans le peuple. 
« Allez trouver ' ceux qui ont émigré, les en

fants de mo:: peuple; parlez-leur et dites-leur: 
Void ce que dit le Seigneur Dieu, pour voir s'ils 
écouteront et cesseront de pécller. » Ezech. Ill, Il . 
Notre Seigneur lui aussi vint vers le peuple juif, 
envoyé par son Père, pour prêcher la délivrance 
aux captifs et afin que s'accomplit en lui ce qui 
est écrit: "S'élevant vers le ciel, il emmena la 
captivité captive, il fit des présents aux hommes,» 
Psalm . LXVII, 19, et lui qui n'était pas dans la 
chair, mais dans l'esprit, il ne faisait pas les 
œuvres de la chair, car l'esprit de Dieu était en 
lui. C'est pourquoi, méprisant les choses ter
restres, il est ravi par l'Esprit, et il entend der
rière lui la voix d'une grande commotion, pen
dant qu'il oublie les choses passées poUl' s'avan-. 
cel' vers les choses à venir, afin de laisser der
rière lui les embûcheH des ennemis. Nous lis0I!s 
quelque chose de semblable dans l'Exode, 
Exod. XIV, lorsque Pharaon et toute son armée 
poursuivaient Israël: l'ange dans la colonne de 
nuée quitta la tête du camp, vint derrière les 
lsraélites, et se tint toute la nuit entre Israël et les 
Egyptiens, afin que, les ennemis ayant été frap 
pés de terreur, Israël entd.dît ce chant: "La 
gloire du Seigneur a été bénie de son lieu. » Le 
lieu du Seigneur est tout lieu où il trouve l'hos
pitalité. Ou assurément le Fils est le lieu du Père 
et le Père e3t le lieu du Fils, selon la parole du 
Sauveur: « Je suis en mon Père et mon Père est 

vitatern), ad fllios populi tui, et loqueris ad eos, et 
dices eis: Hale dicit Dominus Deus: si forte alldiant 
et quieseant. )) E'Zech. III, H. Et Dominlls nos 1er ve
nit ad POPUIUlll Juulllorurn, mittente PaIre, ut prœdi
caret captivis relllissionell1, et impleretllr in eo ql10d 
scriptulll est: C( Ascendens in altulll, captivalll duxit 
captiviLatem, dedit dona hOlllinibus.)) PSIlI. LXVII, '19, 
ipse assllll1psit et prophetam, qui non erat in carne, 
sed in spirilu, et amblllans in spil'itu, carnis opera 
non implebat; Spiritus eIiim Dei erat in eo. Quamo
brem et terrena cOlltemnens rapitur a Spiritu, et au
dit post se vocell1 cornmotionis magnœ,prœteritorum 
obliviscens et iu futurlllll se extendens, ut inirnicorum 
insidias post tergum relinqlleret. Tale qllid et in 
Exodo legilllus, Exod. XIV, quando Pharao et omnis 
exercitusrjus perseqllebalur Israel, et angelus in co
lumna nllbis deseruit priora castrorurn, veniLqlle post 
tergulll, et tota nocte stetit inter Israel et JEgyptios, 
ut, pertel'ritis adversariis, audiret Israel: « Benedicta 
gloria Domini de loco suo. » Locus alltem Domioi est 
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en moi. • Joan. XlV, 1 t. C'est ce que montl'e 
aussi Michée: « Le Seigneur sortira de son lieu, 
il descendra sur les hauteurs de la terre, et les 
montagnes disparaîtront au-dessous de lui et les 
vallées fondront comme la cire sous l'action du 
feu; comme l'eau qui se précipite dans un abîme.» 
Mich. l, 3, 4. Quand le Sauveur, partant du sein 
du Père, descendit parmi nous, les hauteurs de 
la terre et les montagnes s'aplanirent et les pro
fondeurs des vallées s'écoulèrent comme une 
eau. Ce lieu peut être la gloire du Seigneur et la 

. lumière inaccessible, dont parle l'Apôtre: « Dieu 
seul a l'immortalité et habite la lumière inacces
sible. » 1 Tim. VI, 16. Quand nous repassons en 
esprit les jugements passés du Seigneur, nous 
entendons derrière nous la voix d'une grande 
commotion. Quand nous méditons sur la vie 
future, nous entendons la voix dell choses qui 
sont devant nous. 

« J'entendis aussi le bruit des animaux qui 
frappaient leurs ailes contre l'autra, et le bruit 
des roues qui suivaient les animaux, et le 
bruit comme d'une grande secousse. Il Ezech. 

m, 13. Au lieu de ce qui est sous-entendu comme 
surabondant dans l'hébreu: « J'entendis derrière 
moi le bruit d'une grande commotion, et j'en
tendis le bruit des ailes des animaux et le bruit 
des roues, " les Septante ont ajouté: « Et je vis 
le bruit des animaux qui frappaient leurs ailes 

omms ID quibus hospitium invenit. Aut cerle Filius 
locus esl Palris, sicut et Paler locus esl Filii, dicente 
Domino Salvatortl: « Ego in Patre et Paler in me. " 
Joan. XIV, H. Hoc idem significut et Micbreas : « Ecce 
Dominus"egredietur, 1e loeo suo, et descendet super 
ex.celsa lerrre, et commovebuutul' montes .subler eum, 
el valles tabesceut sicut cera a facie iguis et sicut 
aqua qure deferlur iu prreceps. Il Mich. l, 3, 4. Descen
dente enim Domi.no . Salvatore, et proficiscenle de 
Patre, excelsa terrre ,moutesque commoli suul, et infe
l'ion. vallium liquefacta. Polest locus esse gloria 
Domini, et lux inaccessibilis, de qua Apostolus loqui
tur: « Qui solus babet immortalitalem et lucem habitat 
inaccessibilem. » 1 Tim. VI, 16. Quaudo prrelerila judi
t:ia Domini animo revolvimus, audimus voeem post 
tergum commotionis magare. Quando futura corde 
meditamur, auditur vox de prioribus, et ex his qure 
anle sunt. 

« El voccm alarum animalium perculientium alte
ram ad alteram, et vocem rolurum sequentillm auima
lia, et vocem commotionis magare. ») Ezech. III, 13, Pro 
eo qllod Bubauditur, ,ho 1<OlVOÜ juxla Hebl'aicum : « Au
divi post me vocem commotionis magnre, ct Rudivi vo-

l'une contre l'autre, et le reste, conformément à 
cette expreRsion de l'Exode: « Tout le peuple 
voyait la voix de Dieu, » Exod. xx, 18, en sorte 
que le prophète entendît le bruit qui venait de 
derrière lui, et vît celui qui était devant. Mais il 
est mieux et plus conforme à la vérité de dire 
qu'on entend la voix, le bruit, que de dire qu'on 
voit la voix des ailes se frappant entre elles, ou 
des roues, dont il a été déjà question, et de la 
grande secousse qui indiquait que la colère de 
Dieu devait fondre sur Israël. 

« L'esprit aussi m'éleva et m'emporta avec lui, 
et je m'en allai plein d'amertume, et mon esprit 
était rempli d'indignation. )) Ezech. III, 14. Les 
Septante: « L'esprit m'éleva et me sai.sit, et je 
m'en allai emporté dans les hauteurs célestes par 
l'élan impétueux de mon esprit. » Après qu'il 
eut été élevé par l'esprit et emporté par lui, c'est 
alors que, dans l'amertume et l'indignation de 
son esprit, il alla là où il était emporté, compre
nant l'indignation de Dieu et repassant en lui~ . 
même le sens de la vision. Ou bien il était porté 
dans les hauteurs célestes par l'élan impétueux 
de son propre esprit, désireux d'aller là où le 
Seigneur lui commandait d'aller. Son esprit, 
c'est-à-dire, non pas l'Esprit-Saint mais celui de 
l'homme, dont il est question en bien des en
droits, dans Isaïe pal' exemple: « Pendant la 
nuit mon esprit s'élève, vers vous, mon Dieu. " 

cem alarllm animantium, etvocem rotarum, )) addidere 
LXX: « Et vidi vocem alarulll .animalium perculien
tium alleram ad alteram !) et reliqua, jllxta iIllid quod 
in Exodo legitur: « Et videbat omnis populus vocem 
Dei. )) Exod. xx, 18; ut vocem qure veniebat post ter
gllm, audierit propheta, qure aulem ante se erat, vi
derit. Sed melius et verius est, auditam vocem intel
lex.isse, quam visam, tam alarum perculieutium se 
mutuo, quam rolarum, de quibus supra dixim1l8, et 
commolionis magnre qure Dei iram super Israel pop~' 

• lum veuturam esse moustrabal. 
« Spirilus quoque levavit me, et assumpsit me, et 

abii amants in indignalione spirilus mei. » Ezech. III, 

H. LXX: « Et spiritus elevavit me, et suscepit me, 
el abii sublimis in impeLu - spiritus m..ei.!) P_ostquam 
elevatus a spiritu est, et assumptus ab eo, tunc in in
dignalionc et in amariludine spiritus sui abiit quo fe
rebalur, inlelligens indignation-em Dei, et quid signi
ficaret visio, menle perlractans. Sive sublimis ipso 
spiritus sui impetu ferebalur, cupieus ire quo Domi: 
uus imperabat. Spiritum autem ejus, non Spirilum 
sanctum, sed spirilum homiuis iutelligamus, de quo 
iu multis locis dicitur, ut in Isaia: " De nocle cOlJsur-
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bai. XXVI, 9. Et le pl:ophète est transporté, non 
en esprit, corrme cel;tains le croient, mais dans 
son corps même, ce qui eut lieu aussi pour 
Habacuc, d'après Théodotion. Dan. XIV. 

« Mais la main du Seigneur était avec moi qui 
me fortifiait. Je vins au lieu où étaient les émi
grants près d'un tas de blé qui venait d'être 
côupé, où étaient ceux qui demeuraient près du 
fleuve de Chobar. Je m'assis où ils étaient assis, 
et je demeurai là sept joursau milieu d'eux dans 
l'affliction. » Ezech. Ill, 15. Les Septante : « La 
main du Seigneur s'étendit sur moi dans sa force, 
et j'arrivai auprès des captifs porté par elle . .Je 
visitai ceux qui étaient là et qui habitaient SUl' 

les bords du fleuve de Chobar; je m'assis sept 
jours en cet endroit, passant ma vie au milieu 
d'eux. » Au lieu de: « Tas de blé qui venait 
d'être coupé, » Symmaque et Théodotion rappor
tent les mots héhreux eux-mêmes; THEL ABIB, 
que les Septante ont rendus pal': Sublimis et 
circ:uivi, pensant qu'il valait mieux dire quelque 
chose, que de laisser au lecteur une énigme à 
résoudre. Pour nous, nous avons appris des 
Hébreux que Thel Abib signifient le ·froment ou 
l'orge nouveaux qu'on entasse et qui, après les 
temps de pénurie et avant qu'on les dépique 
!lUI' l'aire, donnent quelque espérance d'appro
visionnement. De , même Israêl faible et peu 

git spiritus meus ad te, Deus. » [sa. XXVI, 6, Transfer
tllr<lue propheta (non ut quidam œ, timant) in spiritu, 
Bed in ipso corpore, quod et de Habacuc juxta Theo
dotioDem legimus DI/n. XIV. 

« Manns euilll Domini erat mecnm confort/ms me. 
Et veni ad trallsllligrationem ad acervum nOVUl'um 
fruguln, ad eos qlli habitabant juxta fillmen Chobar. 
Et sedi ubi illi sedebnut, et mausi ibi septem diebus 
mœrens in medio eornm.)l Ezech. 111 , 15. LXX: « Et 
man us Domiui facla est super me fortis, et intravi ad 
captivitatem SUlJlimis. Et eircuivi hAbitantes super 

, fluvium Chobar, qui erallt ibi et sedi ibi septem die· 
bns, (:OI1Verilllns in medio eorum. )) Pro eo qnod nos 
verlÏlllus, " acervllm novarum frugum, " Aquila, Sym
ma~hus et Tbeodo Lio ipsa verba posuere Hebraica 

THEL AHIB (:ll:l~ Sn): quoù Septuaginta trl!ustlllernnt 
Il sublilllis et circuivi » melius esse credeotes aliquid 
dicere, quam impouere 'lllod lect"ri fnceret ;ql.lrestio
nem. Nos autem ' ab Hebrrei:; didi~imlls, Thel abib 
siguifieare, qualldo nova frumeuta, vel hordea cougre
goutur, et post famem et peullriam, au.lequam terantur 
,in area, spem ciborllm oliquam re[Jromil.tullt. \ta et 
Israel parvus et tenuis, qui babitabat in ripis Cbobar 
lluminis, quasi reviviscens, ortusque de terra, semen-

nombreux qni habitait sur les rives du fleuv~ 
Chobar, comme revivifié et sorti de la terre, pro
mettait la semence du peuple juif. La main du 
Seigneur agit sur le prophète et le fortifie, afin 
qu'il puisse porter le nom de sentinelle et en
seigner ce qu'il a appris, Il passe d'abord sept 
jours au milieu d'eux, témoin de toutes leurs 
actions, afin de savoir plus tard ce qu'il doit 
reprendre en eux. Il est dans l'affliction, en 
voyant leurs crimes et la justice de la sentence 
divine contre leurs iniquités. Au lien de affligé, 

en hébreu MASilllM, Théodotion a lllis m'étonnant, 

pOUl' exprimer la surprise du prophète à la vue 
de leurs iniquités. Aquila, dans sa seconde édi
tion, que les Hébrenx qualifient de 1'evue avec 

soin, a tl'aduit par en repos et placé au-dessus, 

pour montrer que le prophète était sans doute 
au milteu des captifs, mais qu'il en était séparé 
par la pensée. 

. « Après que les sept jours furent passés, le 
Seigneur m'adressa la parole et me dit: Fils de 
l'homme, je vous ai donné pour sentinelle àla 
maison d' Israêl; vons écouterez la parole de ma 
bouche et vous lenr annoncerez ce que vous 
avez appris de moi. » Ezech. m, 16, 17. Celui 
qui doit devenir sentinelle et rapporter au peu
ple les paroles de Dieu, doit se reposer longtemps, 
et s'affliger sur ce qu'ii voit; il ne doit avoir 

tem Judaici populi promittebat. Manus antem Domini 
fit super prophetam, cÜllfortans eUlU, ut possit nomen 
specnlatoris accipere, et docere quod didicit. Seplem
que prius diebus versutllr inter eos, videns cuncta 
quIP. gererellt, ut postea sei l'et qnre corriperet. Mœret 
lIutem, sive converôatur in media eorum, videns sce- , 
lera, et justaçn Dei pro peccatorom iniquitate seuten
Ham. Pro eo quodnos diximus, " mœrens, » et in 

Hebrœo scriptil m est MA"MIM (OllZliio'lZl), 'l'heodotio 
tralls t,lIlit, « ndmirans,)) ut stuporem prophetœ iui. 
quilates eorl1m cernentis éXJlrim('ret. Aquilre vero se
cuuda editio, quam Hehrrei y.a't'<X <Xl<p,6s,av noruinant, 
transtlllit: '~psp.cHwv, id est, « quie~ceos, )l et « seorSl1m 
positus, j) ut fuisse quidem in medio captivorum, sed 
ab eis separatum mente, monstraret. 

« Cum aulem pertransissent septem dies, f~ctum 
est verburn Domini ad me, dicens: Fili hominis, spe
culat.orem deùi t.e dOUlni Israel, et Rudie8 de ore rueo. 
verbum, et anlluntialJis eis ex me. " Bzech. Ill, 16, 17. 
Qui speculator futnrlls est et Dei verba populo nar
raturus, mullo tempore debet quiescere, et dolere ad 
ea qure vident; niliilque habere eorum in conscientia, 
qure in aliis correpturus e~t. 

(1 Si dicente me ad impium : Morte morieris, non 
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dans la conscience rien de ce qu'il reprendra 
chez les autres. 

« Si lorsque je dirai à l'impie: Vous serez 
puni de mort, vous ne lui annoncez pas cette 
parole, et si vous ne lui parlez pa~ afin qu'i! se 
détourne de la voie de son iniquité et qu'il vive, 
l'impie mourra dans son iniqui té, mais je vous 
redemanderai son sang. Si au contl'aire vous 
annoncez la vérité àl'impie, et qu'il ne se con
vertisse point de son iniquité, et qu'il ne quitte 
point sa voie impie, il mourra dans son iniquité, 
mais 'pour vous, vous amez délivré votre àme, » 

E zeèh. III, 18, 19. Il ya deux impies ou injustes, 
comme traduisent les Septante: l'un à qui la 
sentinelle ne dit rien qui meurt dans son im
piété, et dont le sang est redemandé à la senti
nelle; l'autre à qui la sentinelle annollce la vé
rité qu'il refuse d'entendre, et qui memt aussi 
dans son Cl'itne, mais de telle sorte pourtant que 
la sentinelle ne peut être incriminée èn rien,· 
Par là nous comprenons que, si Dieu menace 
l'impie et lui dit: ({ Vous serez frappé de mort. » 

c'est pour qu'il se détourne de sa voix impie et 
pour qu'il vive, La menace ne s'adresse pas à 

l'homme, mai~au péché; elle ne s'adresse pas 
à éelui qui se corrige de ses vices, mais à celui 
qui persévère dans le péché, Quant à taire la 
parole de Dieu, c'est une faute des plus graves, 
qu'on le fasse par indolence, ou par crainte, ou 

aUDuntiaveris ei, Deque locutus fuel'is ut avertatur a 
via sua impia, et vivat, ipse impius in iniquitate sua 
morietur, sallguinem autem ejus de manu tua requi-

. l'am. Si autem annuntiaveris impio, et ille Don fuerit 
convel'sus ab iuiquitate et 0. via sua impia, ipse qui
dem in illiquitate SUR mOl'ietul', tu autem animum 
tuam liberasli . » Ezcch. m, 18, 19, Duo sunt impii, 
sive iniqui, ut LXX trallstulerunt: unus qui nihil 
audit a speculatore, et iu sua impîetate moritul', 
cujus sanguis de speculatoris .quŒl'itul' manibus; al
ter, cui speculator annuntiat, et ille .audire contem
Dens, suo vitio mOl'itur, ita dumtaxat, ut speculatol' 
fi cUlpà alienus sit, Ex quo intelligimus ideo Domiuum 
impio comminari, et dicere: « Morte morieris, " ut 
avertatllr a via sua impia, et vivat. Comminatio euim 
non in homiues, sed in peccata (tll, peceatores) est, 
nec in eos qui convertuutur fi vitiis, sed qui iu pec
cato permanent. Maguumque dlscrimen est, Dei tacere 
sermoues, ob triplicem causam : vel proptel' timorem, 
vel pro l'ter pigritiam, vel propter adulatiouem, Unde 
et Isaias : « Vl'e , iuquit, mihi misero, quia taeui,)) [sa, 
VI, '5. Quodque sequitur: « Tu autem animàm tuam 
liberasti, "illucl Apostolicum vocat:« Si cujus opüs 

par flatterie. De là le cri d'Isaïe: « Malheur à 
moi, parce que je me suis tu! » Isai. VI, 1>. Ce 
qui suit: « Pour vous, vous avez délivré votre 
âme, )) a le même sens que ce passage de l'A pô
tre : « Si l'ouvrage de quelqu'un est brûlé, il en 
souffrira la perte; il ne laissera P[\S néanmoins 
d'être sauvé, mais comme en passant par le 
feu, » 1 Carin/h, Ill, 15, qui prouvera si la sen
tinelle est étrangère à la cause de la mort de 
celui qui a péri, ou si elle en est coupable. Le 
salut du disciple est, en effet, l'œuvre du mai
tre. 

« Si le juste abandonne sa justice et qu'il com
mette l'iniquité, je mettrai devant lui une pierre 
d'achoppement. Il m0t;rra parce que vous ne l'a
vez pas averti; il mourra dans son péché, et la 
mémoire de toutes les actions de justice qu'il 
avait faites sera effacée; mais je vous redeman
derai son sang, Si au contraire vous avertissez 
le juste, afin qu'il ne pèche point, et si, en effet, 
il ne tombe point dans le péché, il vivra de la 
vraie vie, parce que vous l'aurez averti, et vous 
aurez ainsi déli vré votre âme. » Ezech. Ill, 20, 21. 

. De même que l'Ecriture distingue deux impies: 
l'un qui ne fut pas avel'ti et qui périt, et l'autre 
quile futet qui persévéra dans sa méchanceté ; de 
même elle distingue deux justes: l'un qui fut 
averti et qui périt, et l'autre qui le fut · et qui 
sauva son âme après avoir fait pénitence, Il est 

arserit, dnmnum patietur, ipse autem salvus erit sic 
tamell quasi per ignem ; » Corinl/;, III, 15; ut probet 
utrmn speculator externus a causa sil morlis eju~ 

qui pel'iit, an l'eus. Opus enim magistri, salus disci
puli est, 

({ Sed et si conversus justus ajustilia sua fecerit ini
quitatem, pou am offendiculum coram eo. Ip, e morie
tUI', quia Don al1uuntiasti ei; iu peccato suo morietur, 
et non eruut in memoria justitiœ ej us quns Cecit; suu
guinem vero ejusde manu tua reqlliram. Sin nutem tu 
auuuntiaveris jnsto, ut non peccet jllstus, et ille non 
peccaverit vivens vivet, quia anullntiasti ei, et tu ani
mam tuam liberasti. )) Ezech, III, ,20, 21. Sicut impios 
vel iniqllos duos legimus : unum qui non nudivit et 
periit, alterum qui au di vit et per.everavit in nequilia; 
sic dUo 'justi sunt, uuus qui non audivit et periit, alt!)l' 
qui audivit et converous ad pœnitentiam salvavit ani
mam suarn, Notandumqlle quod possit justus cadere, 
et si habllerit magi~trum, ad meUora converti. Et bona 
igilur opera indigent assicluo prl'eceptol'e, ne lapsus nb 
optimo cursu, retrahat pedem, Et impius quidem vel 
iniql1us si convl>rsus non fuerit, in impietateet iniqui
tate sua lllorietur, Ju stus autem si fecel'it impietatem 
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à remarquer que le juste peut faillir, et qu'il 
peut, s'il a un maître, revenir au bien. Ses bon
nes œuvres ont donc besoin d'une continuelle 
direction, de peur que tombant dans sa course 
excellente, il ne sorte de sa voie, L'impie ou mé
chant, s'il ne se convertit pas, meurt dans son 
impiété et sa méchanceté. Quant au juste, s'il 
commet l'impiété et le péché, il ne meurt pas 
aussitôt; mais une pierre:d'achoppement est mise 
dpvanllui, un tourment, une infirmité, comme 
dit Théodotion, afin qu'il soit torturé, qu'il ne 
trouve pas la voie unie, qu'il sente qu'il est ma
lade ; sur quoi l'Apôtre s'exprime ainsi: « Voilà 
pourquoi , beaucoup d'entre vous sont languis
sants et beaucoup dorment. » J Corinth. XI, 30. 
C'est qu'il est utile pOUl' le juste de comprendre 
sa faute , d'être tourmenté par le remords et de 
s'écrier avec le Psalmiste: « J'ai été changé par 
mon affliction, qui perce mon cœur comme une 
épine. » Psalm. XXXI, 4. De même ses iniquités 
ne font pas obstacle au salut de l'impie, s'il 
s'est détourné de la voie de l'impiété et qu'il vive, 
de même les actions de justice d'autrefois ne 
servent de rien au juste, s'il a succombé à des 
crimes récents. Enfin, les mots, : « Il mourra par
ce que VOllS ne l'avez point averti, » impliquent 
que ce juste aurait.pu vivre s'il avait , eu les 
avis dela sentinelle et du maître. 

« Là, la main du Seigneur agit sur moi, et il 
me dit: Levez-vous, sortez dans la campagne, 

atque peccatum, non statim moritur j sed ponitul' of
fendieulum eoram eo, sive tormentum, et ut Theodo
tio dixit, « infirmitas » ut torqueatur, et planam viam 
non inveniat, et illtelligat se languidum j de quibus et 
Apostolus dicit : « Ideo infirmantur multi apud vos et 
dOl'miunt multi.» 1 CM·inth . XI, 30. Prodest enim justo 
inteJ.ligere delietum suum conseientiœque tormentum, 
et dieere eum Psalmista : I( Conversus sum in 
rerumna mea, dum mi hi infigitur spina. » Psal . XXXI 4. 
Et quomodo impio non su nt obvire iniquitates, si aver
tatur a via sua impia et vivat, sic jusLo non prosunt 
antiqure justitire, si novÎ3 faeinoribus opprimatur. 
,Quod autem intulit : « Ipse morietur, quia non annun
tiasti ei, » subauditur, potuisse eum vivere, si specu
latormagisterque docuisset. 

« Et facta est ibi (Vulg. tacet ibi) super me manu~ 
Domini, et dixit ad me : Sl1rgens egredere in campum, 
et ibi loquaI' tecum. » Ezech. III, 22. Quod ex Hebrreo 
tran stulimus (( iLi » et in LXX non babetur, signifi
canter positum est, nec dubium quin locum signifi
cet. Supra enim legimus : « Et veni ad transmigratio-

et là je vous parlerai. » Ezech. 11I, 22. Le mot là, 

que nous avons traduit de l'hébreu et qui n'est 
pas dans les Septante, n'a pas été mis ici sans 
dessein, et il n'y a pas doute sur ce lieu 
qu'il indique, puisque nous lisons plus haut : 
cc Je vins vers les émigrants auprès d'un tas de 
blé nouvellement coupé, vers ceux qui habitaient 
aux environs du fleuve de Chohar. » Ezech; Ill, 

15. L'ordre de se lever donné au prophète est 
tout naturel, puisqu'il avait é~é dit: cc Asseyez
vous; » pareillement, puisqu'il est entré au mi
lieu des émigrants, il doit lui être dit: « Sortez, » 

non pas dans les vallées accidentées, non point 
sur les rochers escarpés, mais dans la vaste 
étendue de la plaine qui pourra contenir la gloire 
de Dieu. De là Cg conseil aux Corinthiens: « Di
latez-vous. » II CO?·inlh. VI, ,13. Quand il entre au 
milieu des captifs, dont il a été dit qu'ils sont 
insensés et qu'ils le persécuteron t, il a besoin 
d'une main puissante, pour pouvoir résister et 
soutenir la fureur de ses persécuteurs. Quand il 
sort dans la campagne, la main du Seigneur agit 
sans doute sur lui, parce qu'il ne pouvait pas 

, sortir sans ce secours, mais l'Ecriture n'ajoute 
pas puissante. Il faut remarquer encore qu:au 
milieu des captifs assis, le Prophète:assis comme 
eux ne vit pas la gloire du Seigneur. 

• Je me levai donc et je sortis dans la campa
gne; et tout à coup je [vis paraître en ce lieu la 
gloire du Seigneur, comme celle que j'avais vue 

nem ad acervum novarum frugum, ad eos qui habita
bant juxta fluvium Chobar. » Ezech. m, 45. Recteque ei 
cui dixerat « sede,' » jubetur ut surgat. Et qui ingres
sus fuerat ad transmigrationem audit (( egredere, " non 
in confragosas valles, non in prreruptas rupes, sed in 
campi latitudinem qu œ possit capere gloriam Domini. 
Dnne et Corinthiis dicitur : « Dilatamini » II Corinth. 
VI, f3. Quando ingreditur ad eaptivos, de quibus dictum 
est quod insaniaut et persequantur eum, forti n:ianu indi
get, ut possit resistere et furorem perscquentium sus
tinere. QlIando autem egreditur in campum, fit qui
dem super eum manus Domini, quia absque illius nd
jutorio exire non poterat, sed non additur « fortis. )) 
Ad videndam enim gloriam Dei, non aeJ pugnandum 
egreditur. Et hoc animadvertendum, quod in medio 
captivorum sedentium, ipse sedens Propheta gloriam 
Domini non viderit. 

(( Et surrexi (Vulg. surgens) et egressus sum in cam· 
pum, et ecce ibi gloria Domini stabat, qüasi gloria 
quam vidijuxtafluvium Chobar. » Ezech. ;m, 23. Juhenté 
Pominoingreditur, et jub~nte egreditur, sedetque cUm 
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près du fleuve de Chobar. » Euch. m, 23. C'est 
sur l'ordre du Seigneur qu'il entre, sur l'ordre 
du Seigneur qu'il s'assied parmi ceux qui sont 
assis, parce que la foule des captifs ne pouvait 
l'entendre s'il se fût tenu debout. Quand il fut 
sorti en pleine. campagne, il vit se dresser de
vant lui la gloire immobile du Seigneur, qu'il 
avait vue auparavant marcher, s'élever et par
fois s'arrêter. Elle s'arrêtait, parce que la vision 
avait lieu près du fleuve de ce siècle, le Çhobar, 

nom qui peut se traduire pas fl·ès-mpide, ce qui 
signifie que toute la gloire de ce monde passe 
en s'écoulant el, ne peut jamais avoir aucune 
stabilité. Au contraire, la gloire du Seigneur 
debout et immobile apparaît dans la campagne 
au prophète debout lui-même, tandis qu'elle n'a
vait pu ni se montrer ni s'arrêter au milieu des 
captifs. 

« En même temps je tombai le visage contre 
terre; et l'esprit entra en moi, et après m'avoi~ 
affermi sur mes pieds, il me parla et me dit: 
Entrez et enfermez-vous au milieu de votre mai
son. » Ezech. III; 24,. Ne 'pouvant soutenir la vue 
de la gloire immohile du Seigneur, il tombe la 
face contre terre, afin que l'Esprit entre en lui 
et le relève. L'Esprit l'affermit sur ses pieds et lui 
parle en ces termes: « Entrez, enfermez-vous au 
milieu de votre maison. » Voici le sens: Après 
avoir été fortifié par la vue de la majesté du 

sedentibus, quia stantem ilium numerus'captivorum au
dire non poterat. Egressusque in campi latitudinem, vi
dit stanlem gloriàrn Domini, quam prius viderat ambn
lantem, et elevulltem se , et interdum stantem. Quia 
juxta flllvium srecuJi hlljllS « Chobar,» qui iuterpre
tari potest (A/.. inte,rpretatllr) « gravissilDus, » gloria cer
nebatur; quod signifieat, omnem mundi hlljlls gloriam 
prrelerfluere et gl'adum stabilem non habere. Gloria 
autem Domini stans ct persevernns, cum stan te pro
pheta videtur in campo qure iu media captivorum nec 
stare poterat nec vided. 

« Et cccidi in faciem meam, et ingressus. est in me 
Spiritus, et statuit me super pedes meos; et locutus 
est mibi. et dixit al me : Ingredel'e, et includere in 
medio domus tu re. » Ezech. Ill, 24. Slantem gloriam Do-. 
mini fere non susliueus cecidit in faci'em suam, ut ab 
ingrediente in eum Spiritu levarelur. Qui Spiritus sta-

. tuit eum super pedes suos, et locutus e.t ci, di cens : 
« Jutra et iucludere in media domus ture.» Et est scu
sus: Quia corl'oboratus es aspectu Domini cre majesta
Lis, nullum timeas, nec aliqlJem pertimcscas; sed l'e''' 
verlere in domum tuam, vel ad nccessitates corporis, 
ut.; ql1idam putant, vel in signum futurre obsitlionis. 

Seigneur, ne craignez personn!:1, ne tremblez de
vant qui q~e ce 'soit, et retournez dans votre 
maison, c'est-à·direaux nécessités du corps, d'a
près l'opinion de quelques-uns. D'autres votent 
là un ;signe du siége qui doit arriver. Comme 
Isaïe déchaussé et pu, lsai, xx, annonça la cap
tivité de trois années et le dépouillement du 
peuple, ainsi vous-même, enfermé dans voh'e 
maison, prophétisez par cette action même le 
siége prochàin de la ville de Jérnsalem. 

« Et vous Fils de l'homme, voilà qu'ils ont 
préparé des chaînes contre vous; ils vous lie
ront avec ces chaînes, et vous ne sortirez point 
d'au milieu d'eux. Je ferai que votre langue s'at
tachera à votre palais; vous serez muet et comme 
un homme qui ne les reprendra point, parce que 
la maison d'Israël ne cesse de m'irriter. » Ezech. 
IIi, 25, 26. ,En ce qu'il s'enferme dans sa maison, 
qu'il est chargé de chaînes, et qu'il ne sort pas 
vers ceux parmi lesquels il habite, mais qu'il souf
fre l'isolement de la prison parmi la foule des 
captifs, il y a, nous le répétons, l'annonce du siége 
qui ne laissera sortir aucun habitant de Jérusa
lem, close:et'entourée par l'armée des Chaldéens. 
C'est là la chaudière dont parle Jérémie, Jm·eni. 

l, et notre prophète lui-même plus loin, et 
dans laquelle sont consumées les chairs du 
peuple. La cause pour laquelle le prophète, 
dont la langue s'attachera au palais ou au 

Et quomodo Isaias discalcintus et nudus (Iso,. xx), 
trium annorum caplivitatem et nuditatem populi nun
tiavit, ita et tu clausus domo, ,opere ipso propheta vi
cinam obsidiimem urbis Jerusalem. 

« Et tu, fili hominis, ecce data sunt super te vincula 
et ligahunt te eis, et non egredieris de (Vulg.in) medio 
eorum, et linguam tuam adhrerere faciam palato (val 
gutturi) tuo et eris mutus nec ut vir objurgans eos (A 
Vulg. abest eos), quia domus exasperans est. » Ezech. 
Ill, 25, 26. Quod in domo clauditur, quod vinculis aUi
gatur, quod non egreditur ad eos inter quos habitat, 
sed inter multitudinem captivorum solitudinem car
ceris patitur, (ut supra dixi) obsidionis indicium est, 
quud clausa Jerusalem atque circumdata ab exercitu 
Cbaldreorum, nullum habitantium foras exire per
mittet. Hree est oUa de qua Jeremias loquitur, Jer~m. 
l, et ipse hic propheta iu consequeutibus, in qua cal'
nes populi consutDuntur. Quod autem lingua pro
phetre palll!o vel gutturi cohreret et mutus èffectus, 
auctoritatem non habet increpantis, causa perspieua 
est: « quia, » inquit, « domus exasperans est. II Et est 
sensus : Tantre su!).t amaritudinis et tantre adversus 
Deum contentionis, ut objurgantem non mereantur au-
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gosier, n'aura plus le pouvoir de répriman 
der, est évidente : c'est « parce que la maison 
d'Israël ne cesse d'irriter» le Seigneur. Voici le 
sens: Leur aigreur et leur obstination contre 
Dieu sont telles qu'ils ne méritent pas d'entendre 
SOlS reproches. Ilsuitclairementde là que lorsqu'il 
ya multitude de péchés, le pécheur est indigne de 
la correction divine. 

« llIais lorsque je vous aurai parlé, j'ouvrirai;vo
tre bouche et vous leur direz: Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu: Que celui qui . écoute, écoute, et 
que celui qui se repose, se repose, parce que 
la maison d'Israël m'irrite sans cesse. )) Ezech. 

m, 27. Ce que nous lisons dans l'Ecclésiaste: 
« Il y a un temps pourse taire et il y'a un temps 

pour parler, » Eccle. Ill, 7, trouve aussi sa preuve 
\, 

dans notre prophétie; la même sagesse com-
mande et de se taire et de parler ten temps op
portun, et de donner en temps opportun leur 
alinient à ceux qui sont serviteurs aveG: nous. 
Delà cette parole d'Isaïe au peuple incrédule: 
« Parce que je me suis tu, me tairai-je toujours? 
dit le Seigneur. )) ]sa. XLll, -14. Ezéchiel, à cause 
de la multitude des pécheurs, est longtemps resté 
bouche close; mais parce qu'il a vu que quel
ques-uns pouvaient être convertis de ceux dont 
est dit: « Que celui qui écoute, écoute, et que 
celui qui s'est reposé )) de faire le mal, « se re
pose)) et cesse de le faire, sabouche aété ouverte 

dire.Ex quo perspicuumest, ubi multitudo fuerit peccato
rum, indignos esse peccantes qui a Domino corl'igantur. 

« Cum autem locutus fuero tibi, aperiam os tuum, 
et dices ad eos : Hœc dicit Dominus Deus: .Qui audit 
audiat et qui quiescit, quiescat, quia domus exasperans 
est. » Ezech. III, 21. IIlud quod in Ecclesiaste legimus : 
« Tempus tacendi et tempus loquendi, )l Eecle. III, 1, 
etiam insermooe prophetico comprobatul' : quod ejus
dem sit sapientiœ et tacere et loqui pro tempore, et 
dare conservis suis in tempore suo ciharia. Vnde et 
Isaias ad populum noncredentem: « Tacui, nunquid 
semper ta()ebo? dicit Dominus.» Isa. XLll. i4. Qui igi
tur ob multitudinem peccatorum diu ela.usum os 
tennit, quia vidit aliquos posse converti, de quibus dic
tum est: « Qui au :m audiat, et qui» a malis « quies
cat » et de8inat, idcirco aperto Gre, et non pl'opria vo
luntate, sed rio mini jussione 10quiLur ad populum. Id 
autem quod nos posuimus : « Qui audit audiat, et qui 
quiescit quiescat, » pro quo LXX interpret.ati sunt : 
« Qui audit audiat, et qui incredulus esL, incredulus 
sit, » secunda Aquilœ ediLio ita traoslulit : « Qui audit 
audieLur, et qui relioquit relinquetur. Et est sensus: 
«Qui habet dabitur ei; qui autem non habet, etiam id 

et non pal' sa propre volonté, mais sur l'ordre'de 
Dieu, il parle au peuple. Ce passage de notre tra
duction : « Que celui qui écoute,écoute, et que 
celui qui se repose, se repose, » que les Septante 
ont ainsi interprété: « Que celui qui écoute écoute, 
et que celui qui est incrédule, soit incrédlùe, » 

la seconde édition d'Aquila le rend de la manière 
suivante: « Que celui qui écoute soit écouté, et 
que celui qui abandonne soit abandonné, » tra-

.·duction dont le sens est celui-ci: • A celui qui a 
il sera donné encore, et à celui qui n'a pas sera 
enlevé même ce qu'il paraît avoir. » }'Iatth. 

xIII,12. 
« Pour vous, Fils de l'homme, prenez une bri

qu~, mettez-la devant vous, et tracez la ville de 
Jérusalem. Figurez un siége formé contre elle, des 
forts bâtis, des levées de terre, une armée qui l'en
vironne et des machines de guerre autour de ses 
murs.» Ezech. Iv,1, 2. Nous avions déjà dit qu'en 
ces paroles: « Entrez et enfermez-vous au mi
lieu de votre maison; des chaînes ont été pré
parées contre vous, avec lesquelles on vous liera 
et vous ne sortirez point, » le prophète était la 
flgure du siége prochain de la ville de Jérusa
lem. Maintenant, le prophète reçoit l'ordre de 
mettre une brique devant lui, et de tracer Jéru
salem à la surface, d'après les règles de la géo
métrie, et de dessiner le siége dirigé contre elle, 
en flgurant des forts bâtis, des levées de terre, 

quod videtur hallere auferetur ab eo. » Mallh. XIIl, i 2. 
« Et tu, fili hominis, su me tibi lalerem, et pones 

eum coram te, et describes in eo civitatem Jerumlem, 
et ordinabis adversus eam obsidionem, et œdificallis 
muniLiones, et comportabis aggerem, et dabis conLra 
eam castra, et lt0nes arieLes in gyro.» Ezech. IV, i, 2, 
Sicut prius diximus : « InLra et includel'e in medio 
don1Us tuœ, et ecce daLa sunt super Le vincula, liga
bunl te, et non egredieri8, » typum esse prophet:lm ru
turœ obsidionis urbisJerusalem, ita nunc geometrica 
jubetllr in latere arie describere, ipsumque laterem 
poni in conspecLu prophetœ, ut l'ostquam descripserit in 
pulvere Jerusalem, omllem adversum eam pingat ob 
sidionem, adumbrans munitiones, et comporLatos ag
geres, et coron am vallantis exercitus, etarieLes incir
circuitu, pel' quœ omoia urbes capi soient. Munitio
nes dicuntur, quibus urbs clauditur ne quis obsesso
rum possit efi'ùgere; comportati aggeres quibus vallum 
fùssœque compleotur; castra,militum custodiœ per 
circuiLum; arietes, quibus murorum fundameuta qua
tiuntul' et lapidumjunctura dissolviLur. Hoc autem di
citur, ut siguificeLur urbis'Jerusülem sub Sedecia vicina 
captivitas; cujus aunno undecimo et rex et civitas capta 
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'et en se représentant l'armée qui l'entome et des 
machines de guerre tout autour, tous moyens 
employés d'ordinaire poUr prendre les villes. Les 
forts qui enferment la ville sont pour qu'aucun 
des assiégés ne puisse fuir; les levées de , terre, 
pour combler les fossés de circonvallation; les 
camps, pour fournir les gardes ennemies tout 
autour; les mach'nes de guerre, pOUl' ébranler 
lès fondements des murailles et disjoindre les 
pierres cimentées. Tout cela indique laprochaine 
captivité de Jérusalem sous Sédécias, dont la 
capitale 'fut prise la onzième année de son règne 
et qui fut fait captif lui-même. Au lieu de brique, 
en grec Yi 1'<),1vOoç, au féminin, Symmaque a tra
duit plus clairement par 1'<À1vOwv, en notre langue 
ardoise et abaque, dans la poussière duquel les 
géomètres ont coutume de décrire des.lignes et 
des l'ayons, 'YP(f.PP-(f.ç . D'où certains concluent 
qu'il est louable d'être instruit en cette science, 
et ils citent l'exemple de Josué fils de Navé en
voyant des émissaires pour décrire la terre pro
mise, ce qui est proprement œuvre de géométrie, 
Jas. II, et celui de l'Ange dont parle Zacharie et 
qui avait une corde géométrique pour mesurer 
Jérusaiem. Zach. II. Dans l'ordre que reçoit ici 
le prophète de décrire Jérusalem sur la poussière 
(ce que les Grecs appellent scénographie), nous 
pouvons regarder le mot brique comme une 
ironie contre Israël, qui avait servi Pharaon pour 

est. Pro htere, qui Grœce dicitur genere feminino 1j 
1tÀ("6o,, Symmachus manifestius interpretatuR est 7tÀ(v
éLOv; quem nos « Intercnlum » et « abacum » appellare 
possumus. In cujus pulvere soient geometrœ yp<xp.p.à" 
id est, « linens radIos» que describere. Ex quo quidam 
vo\unt, non absurdum esse etium hl1jus doctrinœ ha
bere scientiam illa exempla replicantes, ql10d Jesui< Ii
lius Nave exploratores miserit, qui terram describerent, 
Jo.v. Il, quœ proprie vocatl1r geometria; et angelus in 
Zacharia habuerit funiculum geometricum ad Jerusa
lem metiendam. Zach. Il. Et qllod nUllC jl1betur pro
pheta Jerusalem in pul vere describere qu re apud eos 
proprie (a) nppellatur O''1.:r,voyp<X'flla" possumus laterem 
et in sugillntionem Israelis accipere, quod in luto etlatere 
sen-ierit Pharaon. Exod.I. Sive ut urbs, qU8m puta
bant ei se firman ct inexpuguabilem, fragilissimo lateri 
comparctur, qui ad tuctum aquœ illico solvituT, ut de 
qlla prius dictum est: « Nunquid petra durissima, vel 
(Al. quia) « deserti mons est filiœ Sion? )) vertatur in 
laterem, qui inundatione Babylonia corrumpatur,juxta 

le transport de l'argile et de la brique. Exod. 1. 

Ou bien cette ville, qu'ils croyaient forte et inex
pugnable, est comparée à la brique la plus fra
gile, qui se fond promptement sous l'action de , 
l'eau; en sorte que cette forteresse dont il a été 
dit auparavant: (( La pierre la plus dure ou la 
montagne du désert est-elle comparable à la 
fIlle de Sion? » soit changée en brique qui sera 
dissoute par l'inondation babylonienne, con
formémént à cette parole de l'Ecriture: (( C'est 
pourquoi le Seigneur fera fondre sur vous des 
eaux grosses et puissantes, le roi des Assyriens .)) 
Isai. VlTl, 7. 

(( Prenez aussi une poêle de fer, et mettez-la 
comme un mur de fer entre vous et la ville, 
vous regàrderez ensuite d'un visage ferme cette 
ville, et elle sera assiégée, et vous l'entou
rerez d'ennemis. C'est un signe pour la mai
son d'Israël. )) Ezech. IY, 3. Nous avons déjà 
dit, et que le prophète lui-même, et que la re
présentation sur la brique des forts, des levées 
de terre et des machines de guerre tout autour 
de la ville, étaient un signe prophétique du siége 
prochain de Jérusalem. La prophétie, aprés plu
sieurs autres détails intermédiaires, le dit main
tenant elle-méme'sans détours: (( C'est un signe 
pour la maison d'Israël. )) La poêle de fer, mise 
comme un mur entre le prophète et la , ville, 
montre le courroux extrême de Dieu qu'aucune 

illud quod scriptulll est: « Propterea addllcet Domi
nus super vos aquas multas et fortes, regem Assyrio
rUID,)) [sa. VIII, 7. / 

« Et sumê tibi sartnginem ferream; et pones eam 
murum (Vulg. in murulll) ferreum illter te et inter ci
vitatem, et obfirmabis faciem tuam ad eam et erit in 
obsidionem, et Circurndabis earn. Signum domui Is
rael est. » Ezech. IV, 3. Qllod supra diximus, etipsum 
prophetam, et descriptionem lateris, ml1nitionihlls, 
aggel'e arietibnsqlle circumdantem. (Al . circumdatis) 
in signum prœcedere ohoiden<lre Jerllsalcm, bDC nunc 
manifestius dicitur, post multu quœ media sunt: (1 Si
gnllm est domui Israel, Il Sartago ferrea, qure instar 
mUl'i inter pl'ophetam et urbem ponitur, grandem iram 
demonstrat Dei, qnœ nllllis precibus fatigetllr nec flec
tutur ad misericordiam. ,Sicutcnim omnia melalla fe!
rum domat nihilque eo dl1rius est, sic increuibilia 
scelera Jerusalem Deum natura mollem suo vitio fece
rllnt esse durisoimum. Sartago quoque dicitur Illedius 
inter popnlùm et Deum murus oppositus, ut ostendnt 

(a) Hoc modo legllDt mss. codicos ,: ccliti antem Iib,'i O'ittOyp:x.cpLa. pro (],}('1',vl)ypa.c.p lo: retinent. Est auteUl te scenographia 11 ex Vitl'llV. : ( Fron

tis et 18t~rum abscedeutinm adnmbl'atio, ad circlDiquo ceuh'um omnium linearum respoflBu8: quoli pfH'fcet~ convenit loco' prœs811ti Kzecbielia 

doseribantis J Ol'1l8alem in pulvere. MARTI .... N. 



,j' 

" 

n 
1 

'<" 

" .. 

1 
l' 
l , 

" 

" 

", 

f: 

4;')8 SAINT JÉROMJt. 
prière ne touchera et ne fera flèchir à la misé
ricorde. De même que le fer dompte tous les 
métaux et qu'il n'y a rien de plus dur que lui, 
ainsi Jérusalem a été volontairement la cause 
par ses crimes incroyables que Dieu compatis
sant de sa nature, est devenu d'une dureté sans 
égale. La poêle est appelée mur intermédiaire 
placé entre Dieu et le peuple, pour montrer que 
toute cette multitude du peuple sera en quelques 
instants brisée et réduite à néant. Le visage 
,ferme tourné contre la ville est la marque de la 
sévérité, selon cet autre passage de l'Ecriture: 
« Le visage du Seigneur est tourné contre ceux 
qui font le mal, afin qu'il efface leur mémoire de 
la surface de la terre. II Psalm. XXXIlI, n., 

« Vous dormirez aussi sur le cOté gauche, et 
vous mettrez les iniquités d'Israël sur ce côté, 
pendant autant de jours que vous dormirez sur 
lui, et vous prendrez sur vous leurs iniquités. Je 
vous ai donné trois cent quatre-vingt-dix jours 
pour les anné~s de lenrs iniquités, et vous por
,terez l'iniquité de la maison d'Israël. Lorsque vous 
aurez accompli ceci, vous dOl'mirez en second 
lieu sur votre côté droit, et vous prendrez SUl' 

vous l'iniquité de la maison de Juda pendant 
quarante jours C'est un jour que je vous donne 
pour chaque année - un jour, dis-je, pour cha
queannée. ll Ezech.lv,4. Cherchons quelles sont ces 
trois cent quatre-vingt-dix années, àla place des-

, laterem, qui inundatione Babylonia cOl'rumpatur,juxta 
omnem multitudinem in brevi esse frangendam redi
gendamque ad nihilum. Obfirmatio autem vultus con
tra urbem, severitatis indicium est, juxta illlld quod 
alibiscript.um legimus ; « Facies Domiui super facien
tes mala, ut disperdat de terra memoriam eorum,» Psal. 
XXXIII, 17. 

« Et tu dormies super latus tuum sinistrum, et 
pones iniquitatcs. domlls Israel super eo, numero die
rum qllibus dormies super illlld, et assumes iniqui
tatem eorum. Ego autelll dedi tibi annos iniquilatis 
eorum, numero 'dierum trecentos, et nonaginta dies, 
et porta bis iniquitatem domus Israel. Et Clllll comple

,veris hroc, dormies super latus tuum dextrum secundo, 
et assumes iniquitatsm domus Juda quadrigiuta die-
bus. Diem, pro anno, diem, inquam, pro anno dedi 
tibi, » Ezech. IV, 4 et seqq. Quroramus qui sint anni 

. trecenti nonaginta, qui pro diebus totidem supputen
tur, quibus in sinistro latere propheta dormierit vin
dus atque constrictus, ita ut in latus se alterum non 
moveret, captivitatem et miserias decem tribuum, id 

' est, Is~aelis ostendens; et qui alii quadraginta anni 

quelles sont !\upputés autant de jours, pendant 
lesquels le prophète doit dormir sur le côté gau
che, si étr?itement enchaîné, qu'il ne peut faire 
un mouvement pour se retourner SUl' l'autre flanc, 
image de la captivité et des souffrances des dix tl'i
bus, c'est-à-dire d'Israël, et quelles sont ces autres 
quarante années en expiation desquelles il fut 
couché, ou, pour parler comme l'Ecriture, il do)'

mit sur le côté droit pour Juda et ses iniquités. 
Au sujet d'Israël, l'histoire raconte que sous le 

règne de Phacée, fils de Roméli, son dix-neu
vième roi et qui régna vingt ans, vint le roi d'As
syrie Téglatphalasar, qui prit Ajon, Abel, la mai
son de Maacham, Janoé, Cédés, Asor, Galaad, la 
Galilée, toute la terre de Nephthali, et transporta 
les habitants chez les Assyriens. Après lui régna 
sur Israël Osée, fils d'Ela, pendant neuf ans, et il 
fut pris avec toute la Samarie par le roi des As
syriens Salmanazar, et transporté chez.les Elami
tes, et près des fleuves Abor et Gozam dans les 
cités des MèdllS. Ce fut, d'apl'ès le récit du livre 
des Rois, IV Rl'fJ. XV, XVIII, la sixième année du 
régne d'Ezéchias que fut pris Osée. Si nous 
comptons depuis cette année-là combien d'an
nées d'Israël fut dans les angoisses et l'oppres
sion de la captivité, nous pourrons résoudre no
tre problème. De la sixième jusqu'à la vingt-neu
vième année (c'est là le temps que régna Ezé
chias), on compte vingt-quatre ans . Manassés, 

quibus pro Juda et iniquilatibus ejus in dextro ja
cuerit latere sive ut narrat sancta Scriptura, dormierit. 

De Israel hoc diceudum est, quod suu rege Phacee 
filio Romelire, qui undevicesimus regnaviL in Israel 
annis viginti, veuil Teglatphalasar rex Assur, IV Reg. 
xv, et cepit Ajon, el Abel, domum Maachalll, et Janoe, 
et Cedes, Azor et Galaad, et Galilœam, et universam 
terram Nephthnlim, et transtulit eos in Assyrios. 
Post quem regnavit in ,Israel Osee filins Ela aunis 
novem, captusque est cum omni Samaria a Sal
man~ssar rege Assyriorum, et trauslatus est in Elam, 
et AboI' fluvios Gozam in civitatibus Medorum. Sexto 
autem Ezechiro regis anno, ut saneta Regum narrat 
historia, Ibid. XVlll, captus est O"ee; a quo si pel' or
diuem supputemus, quot anuis Israel fuerit in angus
tia et j ugo pressus captivitatis, sic invenire pole
rimus. A sexlo anno usque ad vicesimum nonum 
(tot enim Ezeehias reguavH anuis) supplltantllr anui 
viginli quatuor; cui sucessit Manasses, regnavilque 
annis quinquaginta quinque. Post hUIle Amon re
gnavit annis duobus. Post quem Josias Bnnis triginta 
et duobus. Cui successit Joacim, qui et Eliacim co-
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son successeur, occupa le trône cinquante-cinq 
ans. Après lui, Amon régna deux ans. Puis, ce 
fut Josias pendant trente-deux 'ans, Ajoutons les 
onze ans de règne de Joacim, surnommé 
Eliaeim, qui vint ensuite. Joachin, surnommé 
Jéchonias, ayant été conduit anssitôt en capti
vité, ce fut Sédécias qui porta la couronne à sa 
place p'endant onze ans aussi, et sous lequel Jé
rusalem fut prise et le temple détruit. Il y a donc 
depuis la captivité d'Israël qui eut lieu sous le 
roi Phacée jusqu'à la onzième année du règne 
de Sédécias, époque de la ruine du temple, cent 
soixante-quatre (Al. soixante-quatorze) ans; e.t 
depuis la seconde captivité, lorsque Osée fut 
pris et toute la Samarie dévastée, on en compte 
cent trente-cinq (Al. quatre-vingt-cinq): La déso
lation du temple dura soixante-dix ans, qui 
ajoutés à la première captivité, donnent un total 
de deux cent trente-quatre. C'est la seconde an
née du règne de Darius en Perse que le temple 
fut rebâti par Zorobabel fils de Salathiel et Jésu 
fils de Josedec, quand prophétisaient Aggée et 
Zacharie; et Darius ayant régné trente-six ans, si 
l'on en retranche un; on en peut ajouter encore 
trente-cinq au total. Xerxès son fils lui succéda 
pendant vingt ans. Artaban, qui vint après, ne 
resta que sept mois sur le trône, que Xerxès, sur
nommé Longue-Main, occupa quarante ans. Un 
autre Xerxès et Sogdien ne font que paraî-

gnominatus est, el regnavit annis undecim. Post 
. quem Joachin cognoillenlo Jechonias, qui statilll ductus 
est in captivitatelll, regnavitque pro eo Sedeeias annis 
undecilll, sub quo capta est Jerusalelll templumque 
uestructum. Fiunt itaque a prima captivitnte Israel, 
quœ focLa est sub rege Phacee usque ad undecimulll 
annum Sedeciœ, quo templum desolatllill est, anui 
cenlum sexaginta (Al. septuag-inta) quntuor. A secunda, 
quando captris est Osee et omnis subversa Silmaria, 
anni centum triginta quinqu e (,il. octoginta). Fuerunt
que desolationis templi an ni septuaginta, qui ad
diti primœ captivitati, faeiunt annos ducentos tri
ginta qual.uor. In secundo enim Darii regis Persa
rUIll nnno telllplum exstructum est a Zorobabel 
fllio Salathiel, et Jesu fllio Josedec, prophetautibus 
Aggœo et Zacharia, qui regnavit anni ej us triginta 
sex; unoque sublato, addunlur anni ejus triginta 
quinque. Pos~ quem regnavit Xerxes filius Darii, 
nunis viginti. Post quem Artabanns mensibus septem. 
El Xerxes, qui cognominnbatur Metx.pax.eLp, annis qua
draginta. Post quem Xerxes mensibus duobus, et 
Sogdianus mensibus septem (Al. quatlwr). Cui suc-

tre, celui-là deux mois et . celui-ci sept (Al. 

quatre). Darius Nothus qui les suit, règne dix
neuf ans. Après lui, Artaxerxès Mnémon (Al. 

Memnon), fils de Darius et de Parisatidis, et qui 
est appelé .par les Hébreux Assuérus, a qua
rante ans de règne, pendant lequel arriva l'his
toire de Mardochèe et d'Esther, Es/hh. VIII, lors
que tout le peuple juif, délivré du péril de la 
mort, recouvra sa liberté primitive. On compte 
donc, depuis la seconde année de Darius jusqu'à 
la dernière d'Assuél'US, cent cinquante-cinq ans 
eL quatre mois; en les ajoutant aux deux cent 
trente-quatre trouvés plus haut, on arrive à trois 
cent quatre-vingt-neuf et quatre mois. 

Pour le temps de sommeil sur le côté droit, 
c'est-à-dire, les quarante ans, il est facile de les 
compter . Après Eliacim, appelé aussi Joacim, son 
fils Joachim, sUl'llommé Jéchonias, tient le scep
tre pendant trois mois. Sous ce prince, « Les 
serviteurs du roi de Babylone vinrent assiéger 
Jérusalem, et ils firent une circonvallation au
tour de la ville; et Nabuchodonosor roi de Ba
bylone vint aussi, pendant que ses gens fai
saient le siège de la ville. Joachim roi de Juda 
sortit pour se rèndre au roi de Babylone, avec 
sa mère, ses serviteurs, ses princes et ses eunu
ques, et le roi de Babylone le reçut la huitième 
année de son règne. Il emporta de Jérusalem 
tous les trésors de la maison du Seigneur et les 

eessit Darius cognomento NaSo" qui regnnvit anuis 
decem et novem. Post quem Artaxerxes cognomellto 
l\t'I'~p.wv (At. Memnon), Darii et Pnrisalidis filius, re
gnavit aunis quadl'aginta, qui ab Hebrœis Assuerus 
appellatur; sub quo Mardochœi et Esl.her narratur 
historia, Esther VIII, qllando omnis poplllus Judœorum 
de morlis periclllo liberalus, recepit pl'istinam liber
tatem. Fiuntque a secundo anno Dal'Îi usque ad ex
tremum annum Asslleri, anni centum quinquaginta ' 
quinque, menses quatuor. Qui addili superioribus 
annis ùueentis triginta quatuor, facillnt annos tre
centos octoginta novem, et menses quatuor. 

Dextri "utem lateris dormitio, id est annOl'um qua
draginta, facile supputanl ur. Post Eliacim enim qui 
cognominatus est Joacim, regnavitlllillS ejus Joachin 
cognomellto Jechoniasmeusiblls tribus,. Quo regnaùte, 
« ascenderunt servi Nabuchodonosor regis Babylonis 
in Jerusalem, et circumdata est munitionibus; veuit
que Nabuchodonosor rex Babylonis ad eivitalem, cum 
servi ej us oppuguarent ealll. Et egressus est Joachill 
r6X Juda ad ragem Babylonis,ipse et mater ejus, et 
servi ejus, et principes ejus, et eunuchi ejus, et sus-



460 SAINT JÉROMÈ. 

trésors de la ina;son du roi .•... )) IV Reg. XXIV, 

fO, f2. ({ Il transféra tout Jérusalem, tous · les 
princes, tous les plus vaillants de l'armée, au 
nombre de dix mille captifs; il emmena aussi 
tous les artisans et les lapidaires, et il ne laissa 
que les plus pauvres d'entrtlle peuple. )) Ibid. 

f4. Après que Joachin eut été pl'ii; avec une 
multitude innombrable de peuple et toutes les 
richesses de Jérusalem, Sédécias occupa onze ans 
le trône, et c'est alors que la ville fut prise et 
le temple détruit. La solitude du temple dura 
soixante-dix ans, jusqu'à la seconde année du 
règne ,de Darius. Or, trente ans après la désola
tion du temple, Cyrus monta sur le trône de 
Perse, après le renversement du roi des Mèdes 
Astyage, et, d'après la prophétie d'Isaïe, Isa. 

XLV, laissa, retourner à Jérm,alem environ cin
quante mille hommes de la tribu de Juda, rap
portant les vases du temple que Nabuchodono
sor avait pris, et les autres richesses dont parle 
le livre d'Esdras. III Esdr. r. De même donc que 
pour Israël, ou les dix tribus, depuis Phacée roi 
d'Israël, sous lequel Salmanazar ravagea plu
sieurs contrées du peuple israélite, jusqu'à la 
quarantième année d'Assuérus, quand la persé
cution s'adoucit, contre tout le peuple Juif, nous 
comptons trois cent quatre-vingt-dix ans; de 
même, depuis le commencement du règne de 
Jéchonias, quand une grande partie de Jérusa-

eepit eum rex Babylonis anno oetavo regni sui, et 
protulit omnes inde thesauros domns Domini, et the
sauros domus regiœ. " IV Re!l. :\X, v, 10. Et post pau
lu\um : « Transtulit omnem Jerusalem, et universos 
principes, et omnes fortes exercitus, decem millia in 
captiviLatem, et olllnem artificem, et inclusorem, ni
hilqlle relictum est, exceptis pauperihus populi terrœ. " 
Ibid. " 14. Quo capto cum illfinita populi multiLudine, 
et cllllIJLis opibus Jerusalem, regnavit Sedecins anuis 
undecim j sub quo capta urbs, templumque de
structullI est. Cujus solitudo usql1e ad seeundmll 
Darii annum, perma,nsit aunis septunginta. Trkesimo 
autem desolaLionis templi anno, Cyrus regnllvit in 
Persis, sl1hver~o Astyage rege Medûrum j qni, juxta 
llrophetiam Isaiœ, J.ça. XLV, quinquaginta ferme ho
minum millia de tribu Juda relllisit in Jerllsnlelll , et 
vasa templi, quœ Nabuchodonosor asportavernt, et 
cœlera quœ Esàrœ narrat historia. III E.\drœ J. Sicut 
igitur in Israel, hoc est, decem tribubus a Phacee rege 
Lirael, sub quo Salmanasar Israelitici populi multa 
vastavit, usqlle adquadragesimum annum Assueri, 
Supplltamlls an nos trecentos llonagiDta, quaodo uni
ver,;i J lldaici populi per:lecutio mitigata est j sic a 

lem fut transportée à Babylone, jusqu'à la pre- ' 
mière année du règne de Cyrus en Perse qui 
étaitla trentième de la désolation du temple, et 
qui vit la fin de la captivité des Juifs et la liberté 
rendue au peuple, on trouve quarante ans. 

Quelques-uns aux trois cent quatre-vingt dix- . 
années d'Israël joignant les quarante de Juda 
arrivent à cinq cent trente et veulent qu'elles 
s'accomplissent depuis le baptême du Sauveur 
jusqu'à la consommation du monde. D'autres, et 
notamment les Juifs, depuis la seconde année 
de Vespasien, quand Jérusalem fut prise par les 
Romains et le temple renversé, veulent que l'on 
compte quatre cent trente ans de tribulation, 
d'angoisses et de captivité pour le peuple, qui 
rentrerait ensuite en son état primitif afin que, les 
enfants d'Israël ayant été quatre cent trente ans 
en Egypte, leur dernière captivité finisse apl'ès 
le même laps de temps, et ils rappellent les pa
roles de l'Exode : « Le temps que les enfants d'Is
raël avaient demeul'é en Egypte fut de quatre cent 
trente ans, après lesquels toute l'armée du Sei
gneur sortit de l'Egypte pendant la nuit. » Gen. 

XII. 40, Id. Je m'étonne aussi que des exemplaires 
dela Vulgate portent cent quatre-vingt-dix ans 
et d'autres cent cinquante, alors que le texte 
hébreu, Aquila, Symmaque etThéodotion disent 
très-clairement trois cent quatrè-vingt-dix ans et 
qu'on trouve ce même nombre chez les Septante 

primo anno Jeehoniœ, quando magna pars Jerllsalem 
translata est in Babylouem, usque ad priillum Cyri 
regis Persaru m annum, qui deoolationi:l templi erat 
auuus tricesimus, supputantur anni qlladraginta, sub 
quo J lldœorum laxata capti vitas est et libertas populo 
reddita. 

Quidam trer-entos nonnginta annos Israelis et qua
dragilltll Judœ jllngentes, facillnt an nos qlladringentos 
triginta, et volunt eos impleri a baptismate Salvlltoris 
uSl/ue ad eonsummationem lllundi. Alii vero, et ma
xime Juùœi, a secundo aono VespasiaDi, quando Jeru
salem a Romanis capta templumque subversllm est, 
supputari volunt in triblliatione et angllstÏlt et capti
vitatis jngo populi constituti aonos qlladringentos 
triginta et sit redire POPUIUIll ad pristinllIll statum ut 
quolDodo filii I;rael quadl'ingentis triginta annis fue
runt in A':gypto, sic et in eodem numero finiatllr ex
trema captivitasj s~riptulllque esse in Exodo : « Ha
bitatio autem filioruIll Isrnel, qua habitaverunt in terra 
A':gypti, aUDi quudringeuti triginta j }) Ex'ort. XII, 40 j 
et iterum : « Factum et post annos quadringentos 
triginta, egresslls est omnis exercit~s Oomini nocte. )) 
Ibid_ 41. Satisqllemiror CUI' Vlllgata exemplaria « cen-
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eux-même~, quand toutefois les copistAsne les 
ont pas altérés. 

Nous venons de résoudre, croyons-nous, une 
question des plus difficiles et, je le dis sans va
nité, que nul n'avait résolue encore; ce résultat, 
il est dù, moins à notre science qu'à la grâce 
dn Seigneur dont s'est ainsi réalisée cette pro
messe: « Cherchez et vous trouverez, demandez 
et vous recevrez, frappez et l'on vous ouvrira. » 

Maltl~. VII, 7. Celui qui voudt'ait compter depuis 
la première captivité qui arriva sous Manahen, 
fils de Gaddi, dont le règne à Samarie dura db, 
ans, IV Reg. xv, lors'que Phul, roi d'Assyrie, vint 
dans la terr~ d'Israël et reçut mille talents d'ar
gent, trouvera, en ajoutant à ces dix années les 
deqx du règne de Phacée, que les trois· cent qua
tre-vingt-dix ans amaient été révolus la vingt
huitième année du règne d'Assuérus, à l'époque 
précise de l'histoire d'Esther; ce qui est encore. 
une opinion très-croyable puisque ce n'est pas à 

la fin dl1 règne d'Assuérus Imais bien pendant 
son règne qu'Israël fut délivré du joug de la plus 
écrasante servitude. 

' . Vous tournerez le visage vers le siége de Jé
rusalem, et votre bras sera nu, et vous prophé
tiserez contre elle. » Ezech. IV, 7. Les Septante: 

tum nonaginta aunos» habeant, et in quibusdam 
scriptum sit « centurn' quinquaginta» cum perspicue 
et Hehraicllm, et Aquila, Symmll.chllsque et Theodolio, 
« trecentos nonagin\a annos» (a) teneant, et apud ipa,)s 
LXX, qui talUennon sunt scriptorum vitio depravati, 
idem numerus reperialur. 

Diffici llimam quœ3tionem, et ne dicam superbe, a 
nullo explanatal1l, non tam nostri scientia, quam 
Domiui gratia exposuisse nos credil1lus, irnpleto illo 
qnod i pRe pollicitU8 est: « Quœrite et invenietis, petite 
et acci~ietis , puls,tI,e et aperietur vobis. » Malih. VII, 7. 
Qui alltem voillerit supputare a prima captivitate quœ 
fll~la eot sub :\fan<then tllio Gaddi regc Israel, qui re
gnavit in Sal1l'lrÎa aoois decelU, IV Reg. xv, quando 
venit l'hui, l'ex Ao~yriorum, in terraw Israel et mille 
t.alenta aecepit argenti, et post eurn alios duos anuos 
Phacee, quus (A l. qui) regna vit in Israel in veniet vi
cesimo oelavo anno regis Assueri compleri trecentos 
nOllllgiuta an DOS, quauJo Esther fertur historia; 
qnod et credibilius est. Neque eniro finito ill1perio 
A~sueri, sed adllUc regunnte eo, Israel jugum gravis
sirùœ servitutis abjecit. 

"Et ~d ob;idionem Jerusulem con vertes faciem 

1 Vous préparerez votre visage pour le blocus 
de Jérusalem, et vous fortifierez votre bras, et 
vous prophétiserez sur elle. » La préparation du 
visagc, la force et la résistance du bras étendu 
et nu sont nécessaires, afin que le geste. et l'atti
tude de celui qui prophétise démontrent le siége 
de la ville non moins que sa voix. 

« Vous voyez comme je vous ai environné de 
chaînes, et vous ne vous retournerez point d'un 
côté sur l'autre jusqu'à ce que les jours de votre 
siége soient accomplis', • Ezech. IV, 8. Le côté 
gauche est assigné aux douze tribus, parce 
qu'elles avaient été sans temple et sans la con
naissance de Dieu à Samarie; le côté droit, à 
Juda, qui avait conservé le culte de Dieu et la re
ligion. Remarquons qu'un côté représente le 
châtiment des pécheurs, et l'autre, l'épreuve de 
la vertu. Le prophète ne se retourne pas d'un 
flanc sur l'autre pour indiquer que les souffran
ces n'auront auéune trêve, jusqu'à ce que le 
nombre de jours indfqué soit rigoureusement 
rempli. Ce qui est jour pour le prophète, est an
née pour les patients. C'est ainsi que le temps 
que Laban comptait pour des années, était pOUl' 

Jacob comme un petit nombre de jours. Genes. 

XXIX. Ce n'est pas seulement dans lés supplices 

tuam, et brachium tuum erit exortum (Vulg. exten
tum), et prophelabis adversum eam. " Ezech. IV, 7. 
LXX: Et ad conclusionem Jerusalem parabis fuciem . 
tUlllU, ut brachium tuum roborabis, et prophetabis 
super eam. » Prœparatione vlIltus opus est ac robore 
et confirrnatione exerti brachii atque nudati, ut non 
soluro voce, sed et gestu, et habitu prophetantis urbis 
obsidio demonstretur. 

« Ecce circumdedi te viuculis, et non te con vertes 
de Iatere tuo in latus alterum, ' donec compleas dies 
obsidionis» « Vel conclu~ionis tuœ.» Ezeclt, IV, 8. 
Sinistrœ partes, quia sine templo etnotitia Dei fnerant 
in Samaria, delegantur Israeli; dextrœ Judœ, in quo 
(At. qua) Dei cultus et religio. Et notandllID quod in 
altero sit pœna peccantium, in altero virtutis exerci
tatio, Nec convertit se de altero in alterum latus, ut 
nulla cruciatuum requies indicelur, douec irnpleatur 
supradiclorulU dierum perfecta conclusio. Quod dies 
prophe'œ, hocannus est patientibus. Et quos annos pu
tabat Laban, .Tacob erant quasi pallci dies. Gen. XXIX. 

Non solum-autern in supplieiis varietas est pro diver
sil.nte meritorulll; sed in bonorul1l quoqoe retrihulione, 
agniiu dextra, et hœdi stant insinistra. Vnde elin alio 

(al lmo" die.,' non" annos "babent ad Hehrœl1m; 0" i:l'lI\';'li' li,~n-WSw, tametsi di •• pro annis bahendos non ioficior. Cœterl1ID 
de LXX, qnœ eorl1U1 nunc obtinat, lel~tio est èvv€'rfrKoOV't'cx -~cü €x<X.'tov 1)p.Épa.a, le lJonaginta et celituOl dies, Il 8cd in .aliis codd. et cum pl'i1l1ia 
Complute'lsi, 'tpLCt"l.001WV pODitur ante iVYE'r~y.ov't~. COD8Ulo edit. Romance in hUlle 't'WY LXX locum notas. (Edit. Mign.) 
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qu'il y a différents degrés selon la diversité des 
démérites; dans la rétribution des hons, les 
agneaux sont à droite, et les houes à gauche. 
De là ce mot de l'Ecclésiaste: • Le cœur dll sage 
est dans sa main droite, et le cœur de l'insensé 
dans sa main gauche. » Eeek x, 2. Autres sont 
les liens du Seigneur, qui nous lient pour notre 
salut; autres ceux du diable, dans lesquels l'E
vangile nous dit qu'il retint une femme pendant 
dix-huit ans, Luc. xm, et, disenlles Proverbes, 
"chacun est étroitement lié par les chaînes de 
ses péchés» Provo v, 22 Ces chaines, c'est le 
Seigneur qui les brise, et l'image de cette 
délivrance est dans la résurrection de Lazare, 
qui avait été couché dans le tombeau les pieds 
et les mains liés de bandes. Joan XI, 44. 

« Prenez aussi du froment, de l'orge, des fèves, 
des lentilles, du millet, de la vesce; mettez-les 
dans un vase, et faites-en des pains pour autant 
de jours que vous dormirez sur le côté; vous les 
mangerez pendant trois cent quatre-vingt-dix 
jours. Ce que vous mangerez chaque jour sera 
du poids de vingt statères; et vous le mangerez 
depuis un temps jusqu'à l'autre. Vous boirez aussi 
de l'eau par mesure, la sixième partie du hin, et 
vous le boirez aussi depuis un temps jusqu'à l'au
tre. Ce que vous mangere~ sera comme un pain 

-1 

d'orge cuit sous la cendre, et vous le couvrirez 
devant eux de l'ordure qui sort de l'homme > 

Ezech. IV, 9 et seqq. De la vesce avons-nous dit 
pour traduire le mot hébreu CHASHIIN; les 
Septantes et Théodotion le rendent par o),UPCI., 

avoine selon les uns et selon les autres sei

gle. La première édition d'Aquila et Symma
que portent ~ioç ou ~,lCl.ç pur froment, spica, 

dit-on dans l'idiome populaire d'Italie, et 
speZIa dans celui de Pannonie. Enfin, après 
le mot vase, les Septante ajoutent d'm·gile . Sur 
l'ordre de Dieu le prophète est ici la vivante 
image de la famine et de la di sette que souffrira ' 
le peuple d'Israël. Dans la pénurie de toutes cho
ses, sans se préoccuper de la variété et de l'ex
cellence des mets, on s'en tient à la recherche 
des moyens de remplir l'estomac; c'est pourquoi 
le prophète met dans un même vase du blé, de 
l'orge, des fèves, des lentilles, du millet, de 
la vesce, et fait trois cent quatre-vingt-dix pains, 
pour en manger un par jour. Ces pains sont du 
poids de vingt statères ou sicles. Le sicle vaut qua
tredrachmes (1), et il faut huit drachmespourune 
once latine. Chacun de ces pains était donc du 
poids de dix onces, avec quoi le corps se traîne 
entre la vie et la mort, mais n'est pas entretenu. 
Au tourment de la faim vient s'ajouter le tour-

(1) Saint Jél'ôme est ici d'accord avec Josèphe, III Antiquitat. IX, ce qui fait tomber d'elle-même l'opinion, professée surtout par les Rabbins, 
do deux sicles, l'un iH'ofa.ne ~ t l'tint!'e sacré, ce derniel' ayant une valelll' double que le profane, dont ils pré tendent q11è saint Jél'ôme parle en 
cet endroit. Ni le s:,lÎnt docteur, ni Josèphe n'ont CQnnu cette distinction de deux sicles dont on ne peut pl'ouvel' l'existence par l'Ecritnre . 

luco scriptum est: " Cor sapientis in dextr<l ejus, cor 
autem stulti in sinistra ejus. » Eecle. x, 2. Alia sunt 
Domini vincula, quibus in salutem ligamur; alia dia
boli, qu ibllS deceli et octo annis ligaverat mulierem 
in Evangelio. Luc. XIII. Ullde et « funibus pecca· 
torum suorum unusquisque contringitur." Provo v, 
22.Qure sol vit Dominus per typnm Lazari suscitati, 
qui fasciolis et institis vinctus jacuerat in sepulcro 
Joan. XI, 44. 

i( Et tn sume t.ibi frumentum, et hordeum, et fabam, 
et lentem, et milium, et "itiam ; et milles ea in vas 
unum, et facies tibi panes numero dierum quibus 
dormies super latuli tuum; trecentis et nonaginta 
dieblls comedes illud. Cibus autem tuus q.uo vesceris, 
erit in pondere vigiuti stateres in die; a tempore us· 
que ad tempus comedes illud. Et aquam in mensura 
bibes seltam partem Hin, a tempore uaque ad tempus 
bibes illud. Et quasi subcinericium hordeaceum co
medes illud, et stercore humano operies illild in oculis 
eorum. » Ezech, IV,!J et seqq. Quam nos vitiam in
terpretati SliliUS, pro quo in Hebrreo dicitur CliASAMlM 

(C10l:l::l), Septuuginta Theodotioque posuerunt BÀupct, 

quam alii « avenam, )l alii « sigalam )l putant Aquilre 
autem ·.prima editio et Symmachus Çb:ç, sive Çdctç 
interpretati sunt; quas non vel « far », \'el gentili 
Italire 'Pannoniœque sermone, « spicam, speltam" que 
dicimus. in vase quoque Septuaginla addidere "flclili. » 
Jubetur uutem propheta famem futuram et inopiam 
populi Israel. opere demonstrare. Sicut enili in rerum 
omnium penuria, non qureruntur ciborum diversi
tates et delicire, sed quomodo venter impleatur; sic . 
nunc propheta frumentum, et hordellm, fabam, len" 
tem, et milium, avenamque mittit in unum vas, fa
cilque trecentos nonaginta panes, quos per singulos 
dies comedat; qui panes habent vicenos siclos. id est, 
stateres. Siclus autem, id est, stater, habet dra
chmas quatuor. Drachmre autem octo, Latinam un
ci am faciunt; ita ut unus pa.nis decem uncias habere 
dicatur, quo trahitur magis anima quam sustentatur. 
Sterilitatem cibi aqure auget slerilitas. Sextam enim 
partem lllensurre Hebraicre, quru appellatllr HlM, ju, 
betur pel' singulos dies bibere. Porro I1IN duos X0!1.<, 
Atlicos faeit: quos nos appellare pOSSUUlUS ~( duos 
sextarios " Italicos, ita ut H1N mensura sit Judaici 
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ment de la soif. Il reçoit l'ordre de ne boire 
d'eau par jour que la sixième partie de la me
sure que les Hébreux appellent hin, qui vaut 
deux fois ce qu'en Attique on nomme la X07., 
environ deux de nos setiers d'Italie; en sorte quç 
le hin est le setier des Juifs et la même chose que 
notre setier militaire, dont la sixième partie équi
vaut au tiers du setier italique. Un tel r{lgime, 
pain et boisson, ne réconforte pas, pour parler 
comme un orateur célèbre, et c'est à peine s'il 
diffère de la mort. Quant à l'expression: « Vous 
mangerez, » ou " vous boirez depuis un temps 
jusqu' à l'autre, » elle veut dire depuis un soit' 
j usqu'ù l'autre bien que d'aucuns croient qu'il 
faut entendre depuis une année jusqu'à la 
sui vante. Les pains sont faits à la manière du 
pain d'orge cuit sous la cendre. Enfin le prophète 
reçoit ordre de les couvrir d'excrément humain, 
et non pas à l'insu de ceux qui les doivent man. 
gel' -l'ignorance rend la souffrance moins amè
re, _ . dèvant eux, sous leurs yeux mêmes, afin 
que l'horreur de la vue précède les répulsions du ' 
goût. Une dernière remarque: Ordre est donné 
de faire trois cent quatre-vingt-dix pains cuits 
sous la cendre, nombre égal aux jours de som
meil sur le côté gauche, et d'en manger un par 
jour, tandis qu'il n'est nullement question de 
pains pOUl' les quarante jours de sommeil sur 
le côté droit; c'est une manière mystérieuse 
dont se sert l'Ecriture pour insinuer que le 

châtiment du petiple pécheur qui a gardé la 
connaissance de Dieu diffère de celui du peue 

pIe qui a entièrement déserté la religion du vrai 
Dieu. 

Nous pouvons ajouter, pour le sens spirituel, 
que le peuple juif, après avoir offensé Dieu et 
jusqu'à présent, mangé de ces pains cuits sous 
la cendre et qui sont un mélange de blé, d'orge, 
de fèves, ' de lentilles, de millet et d'avoine , c'est
à-dire de grains dont l'homme se nourrit et d'au
tres dont il nourrit les bêtes de somme. Ils ont un 
peu de froment, parce qu'ils paraissent croire en 
un seul Dieu, mais parce qu'ils renient le Fils, se 
r epaissent, comme les bêtes de somme, d'orge 
et de fèves, nourriture qui enfle le ventre et qui, 
dit-on, affaiblit l'intelligence, si bien que les 
Pythagoriciens eux-mêmes l'ont en horreur. 
Pour des len!illes Esaü perdit son dl'Oit d'aînesse . 
Genes. xxv. Le millet est l'aliment des rustres de 
la campagne et des oiseaux de basse-cour. Ce 
sont aussi des animaux sans intelligence qui 
mangent l'avoine ou la vesce. Ailleurs l'Ecriture 
nous donne un autre emblèmede la persécution et 
de la disette dans le pain cuit sous la cendre que 
trouve Elie fuyant Jézabel. III Reg. xlx,juxlaLxx. 

De là vient encore qu'il reçoit sanourl'Îture des 
corbeaux (1), afin que, puisqu'il n'a pas trouvé de 
nourriture en Israël, il y soit pourvu avl.:!c les 
aliments des nations qui n'étaient pas pures. La 
loi elle-même que les Juifs lisent sans la com-

(1) Duns ses Commento.ires sur l~ livre XV d'haïe, saint Jl!rômeé met l'opinion 41'18 les corbeaux qui portaient la nourritul'e if. Elie étnicDt, non 

pa8 d~8 oÎtlellux, mais des hommes. 

sextarii nostrique castrengis, cnÎlls sexta pars facit 
tertiam partem sex'tarii !talici . Qui cibus et potus 
juxta inclytum oratorem non vires tribuit, sed mor
tam lll"ohibet. Quod autem dicit : « A tempore usque 
ad tempns comedes ", vel « bibes ,), illud, a vespere 
usque ad vesperam signifieat lieet quidam male ab 
anno usque a'l annum intelligi putent. Ipsique panes 
instar hordeacei panis subcinericii fiunl. Diciturque 
ei, ut bumano stercore operiat eos, non ignorantibus 
his qui comessuri sunt (solet quippe inscitia miserias 
temperare,) sed videntibus et in o~ulis eorum, ut 
ante aspeclus horrorem Cjuam gustus nauseam susti
ne'lt. Notandum Cjuoque, Cjnod juxta Illlmerum die
l'um sibistri lateris, trecenti nonaginta subcinericii 
panes j nbeantllr !leri et per singulos dies come di j et 
de qlladraginta dierum dextri lateris panibus omnino 
tnceaturj ut occulte sanda Scriptura insinuet non 
eamdem pœnam populi esse peccatoris, si tamen no
tilian'! habeat ' Dei, et ejus qui a reli~ione veri Dei 
omnino discesserit. 

Possumns antem et hoc dicere juxta intelligentiam 
spil'itualem, quod J udaicus populus post offensam 
Dei uS::Jue hodie subcin~ricios paues comedat mistos 
frume nto, hordeo, t'aba, lente, milio, et avena j quo
rum alter hominum, alter jamentorum cibllS est. In 
eo enim quod viclentur in unum Deum credel'e, h Î\
hent aliquid et frumenti. Quod autem Filium negant, 
horcleo jumentorum pascuntur et fabis, quibllS come
dentium venter inflatur et mens opprimi dicitnr, in 
tantllm ut Pythagorœis quoque cibus c1elestabilis sit. 
Propter lentem Esau primogenita perdidit. Genes. xxv. 
Milium fusticorum, et agrestium, et altilillm cibus 
est. Avena, sive vitia et olyra, bruta pascuntnr ani
malia. Quod autem scribitur, juxta LXX, Elias fugiens 
Jezab~1 invenisse panem o),upi't"t\v, « oubcinericiuID ») 

III Reg . XIX, perseclltionis et penuriœ signum est. 
Un de et ii cor vis p"fiScitur, ut quia cibllm non invene
rat in Israel, ùationum quœ immunclœ erant pusce
retur alimentis. Lex Cjuoque ipsa qllam legllnt et non 
intelligllnt, subcinericius panis est et opertus humanQ 
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prendre, est un pain cuit sous la cendre et cou
vert d'excrément humain. C'est pourquoi l'a
pôtre Paul nous dit qu'il a rejeté comme des 
ordures les gains venus de la loi et de l'observa
tion des cérémoni~s primitives, afin de g:1gner 
Jésus-Ch,rist. Philipp. Ill, 8. 

« Les enfants d'Israël, dit le Seigneur; mange
ront ainsi leur pain tout souillé parmi les na
tions vers lesquelles je les chasserai. Je dis alors : 
Ah ! ah! ah 1 Seigneur Dieu, mon flme n'a point 
encore été souillée, et depuis mon enfance jus
qu'à maintenant jamais bête morte d'elle-même 
ou d,échirée par d 'autres bêtes, ni aucune 
chair impure n'est entrée dans ma bouche. Le 
Seigneur me répondit: Allez, je vous donne 
de la fiente de bœuf au lieu d'excréments de 
l'homme, et vous ferez cuire votre pain sous 
cette cendre. » Ezech, IV, 13 et seqq. Zacharie 
nous dit que les pl'ophèles sont des hommes
symboles, dont les œuvres représentent l'avenir, 
.Zach . • II, et l'Ecriture parle souvent de ces hom
mes dont Dieu a dit: « Les mains des Prophètes 
m'ont représenté sous des images différentes . )) 
Ose. XIl, 10. Comme donc Ezéchiel mange du 
pain fait dans l'ordure, ainsi les enfants d'Israël 
c'est-à-dire, tout le peuple Juif, ou selon d'au
tres, les dix tribus mangeront du pain souillé 
parmi les nations; et cette menace ne s'adresse 
pas à ceux qui ont été déjà chassés de la terre 

stercore. Qnamobrem et Pan lus apostolus lucra Le
gis eL pristinarum cœrernoniarum observanLiam (licit 
se habuisse sicut stercora, nt Christum lucrifaceret. 
PhiLipp. III, 8. 

cc Et dixit Dominus: Sic comedent filii' Israel pa
nem sunm polluLum inter gentes ad quas ejieiam eos. 
Et dixi: Ah! ah! ah 1 Domine Deus, ecce anima lliea 
Don est polluta, eL morticinium, et lacel'atum a bes
tiis non comedi ah infantia mea usque nunc, et nùn 
est ingressa in os meum ornnis caro immunda. Et di
xit adme : Ecce dedi tibi fimum bonum pro ;stercori
bus humanis, et facies panem tnum in eo. » Ezech, 
IV, 13 et srqq . Prophetas juxta Zachariam, Zur,h. III, 

viros esse portentosos, qui suis operibus futura por
tendant, et de quibus loquitur Deus: « In ,manibus 
prophetaruni assimila tus sum, »Osee XII, 10, in mullis 
loçis creberrime legiwus. Sicut igitur Ezechiel pnnem 
comedit in ste l'core sic et filii I sr~el, vel ornnis popu
lus Judœorum, sive ut alii putant, decem tribus co
medenl (~l. cùmedebant) panern pollutumj!;l ul,Lioni
bnd; Iicet ad eos non sit commillatio, q~1Î jam ejecli 
sunt, sed ad eos qui ejiciendi sunt de terra reprornis
sionis. Qnoù Cllln propheta cÜdicisset, jnxla Aquilam 

promise, mais à ceux qui doivent l'être. A cette ' 
nouvelle, le prophète poussa cette triple excla
mation de dégoût: « ah! ah! ah! ») d'après ' 
Aquila, et d'après Symmaque et les Septante ré
po~dit 1'.'IItJ17./,-o')ç, en latin nequaquam, nullement, 
Au lieu de crIa, Théodotion a dit: « 0 Seigneur 
Dieu. » N'allons pas croire qu'Ezéchiel se révolte 
contre l'ordre de Dieu; il donne les raisons pour 
lesquelles il ne peut l'exécuter ou plutôt il sup
plie Dieu de le modifier. Sa requête est favora
blement accueillie: Dieu tempère la sévérité du 
premier commandement par un ordre plus doux. 
On se demande d'où vient qu'Ezéclllel déclina 
l'accomplissement d'une chose plus facile que 
celle que fit Osée, qui prit immédiatement pour 
femme une prostituée, Ose. I, sans élever la 
moind!'e objection, sans même répondre que 
son corps était chaste et ne devait point être 
souillé au contact d'une femme impure, car, se
lon le mot de l'Apôtre: celui qui se joint à une 
prostituée est un même corps avec elle .• 1 Co

?·inlh. VI, 16. Mais, comme nous l'avons démontré 
plus au long en commentant Osée lui-même, il 
y a dans l'ordre que,reçut ce prophète une figure 
de la Synagogue ou de l'Eglise, et il ne fut pas 
exécuté à la lettre. 

« La bête qui meurt d'elle-même et celle qui 
perd la vie sans effusion de sang, et en qui l'exis
tence s'éteint, la bête déchirée par d'autres, 

tertio detestatus est. cc Ah! ah 1 ah 1) J uxta Symma
chllln vero et LXX, respondit !J:~OC'iJ.w~ , quod Latine di
citur cc neqnaquam. )) Pro quo Theodotio transtulit: 
« 0 Domine Deus. )) Ne putemus eurn conlra:d icere Do
mini imperio; sed causas reddel'e, iUlO deprecari, cnr 
hoc facere non possit. Denique impetrat quod rogavit, 
et sententiœ austeritas mit.iori imperio temperaLa est. 
Quœritur cur Ezechiel faciliora relluerit; el Osee scorto 
statim fueril coplllaLus, Osee. l, nec cOIltradixerit, imo 
nec responderit castum 'babere se corpus, neque com
mistione rneretricis debere mac'l1lari, dicente Apos
tolo: Qui adhœl'et meretrici, unum CUlU ea corpus 
efficitur. l Corinth. IV, 16. Ex quo ostellditur llguram 
fuisse Synagogœ, vel Ecclesiœ, non verejuxta litteram 
perpetralum quod ipsuru exponelltes pl'ophetam ple
nius disscruimus. 

MorLiciuium ùicitur quod Bbsque cffnsione ·sanguinis 
amiLtit vitam et in quo rnoritur anima laceratum a 
bestiis, quod Grœce appellatur 61lpdÀWTOV. Quod au
tem pro hUUlano stercorc boum concedilur flmus, le
viora sigllificantur mala dum jubentur quidem coctum 
in bubulo sLercore comedere panem; sed ub hUUlBlli 
slercoris longe esse immunditia; et llsque hodie in po-

( 

, 
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les Grecs l'appellent 01lPllI.ÀOlTOV. La conces
sion de fiente de bœuf à la place d'excréments 
humains indique un adoucissement de maux, en 
ce qu'ils se trouvent trop heureux de man ger du 
pain cuit sous la fiente de bœuf, il la condition 
de n'avoir pas à goûter à l'ordure qui sort de 
l'homme. Or jusqu'à ce jour le peuple Juif a 
observé cette maxime de ne pas manger son 
pain cuit sous l'ordure qui sort de l'homme, 
puisqu'ils ne servent pas les idoles et n'honorent 
point les images diverses des démons; mais il le 
mange cuit sous la fiente de bœuf, puisqu'ils 
font toutes 'choses en vue de la chair et du ven
tre et du bien-être temporel, et que, comme parle 
l'Ecriture, (1 celui qui fait ces choties, vit en elles.» 
LevU. XVIlI, 5; Deul. IV, 1. Nous, au contraire, 
nous méprisons les choses de la terre, et non 
contents de fouler aux pieds tout aliment souillé 
d'ordure qui sort de l'homme ct de tenir pour cho-
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ils boiront l'eau par mesure et dans une grande 
affliction d'e,sprit; en sorte que n'ayant pl{lS ni 
pain ni eau, ils tomberont sur les bras les uns 
des autres et sécheront de faim dans leur ini
quité. » Ezech. IV, 16, 1,7. Le mot hébreu Mate, 

traduit par bâton dans la première édition d'A
quila, est rendu dans la seconde, et dans Sym
maque et dans Théodotion, par ûTspiolF'«' , a./!el·
missemenl ouforee. Cet avenir dont il avait été 
la vivante prédiction, Ezéchiel l'annonce aussi 
par la parole; en représentant par le sommeil ' 
sur le côté ~auche et sur le droit et par les 
pains cuits sous la cendre et faits de six diffé
rentes fitrines, il veut arriver à proclamer la di
sette extrême d'aliments et de boisson qui doit , 
fondre prochainement sur Jérusalem, telle qu'ils 
tomberont sur les bras les uns des autres, cha
cun attendant d'autrui le secours qu'il reconnaît 
ne se pouvoir pas donner lui:-même. L'homme 

ses qui n'existent pas tous les plaisirs terrestres, ' est ainsi fait, qu'accablé par le fardeau des maux 
nous mangeons le pain qui est descendu du ciel. et des afflictions, il a plus de confiance en autrui 
.Joan. VI, nous faisons nos délices de cet ali ment 
dont parle le chant du Psalmiste: « L'homme se 
nourl'Ït du pain des Anges, » Psalm. LXVII, 25, 
nous repoussons les lourdes viandes de l'Egypte 
pour chercher la vie dans la manne légère. 

« Ensuite il me dit: Fils de l'homme, je vais 
briser dans Jérusalem le bûton du pain. Ils man
geront le pain au poids et dans la frayeur, et 

pulo Judœorum servatur ista sententia, ut non come
dllnt panem suuw in humano stercore, neque enim 
iùolis serviunt, nec varia dœmonum portenta venc
rantur; sed in fimo bubulo, dum omnia propter car
nem et ventrem, et terrœ hUjllS bona operanLur, se
cundum quod' diciLur: (( Qui fecerit ea, vivet in eis. » 
Levit. XVIIJ, 5; Deut. IV, 1. Nos autem terrena con
temnimus, et' non solum hmuani stercoris 'c.alcamus 
cibos ae lerrenas delicias pulamus esse pro nihilo,sed 
comedimus panem qui de eœlo descendit, Juall. IV, et 
fl'uimur illo cibo, de quo PS!llmista decantat: «( Pa
nem angelorultl comedit homo; » Psalm. LXXVII, 25; 
nequaquam .-Egyptiis carnibus, sed mannœ tenuitate 
viventes. 

« Et 'dixit ad me: Fili hominis, ecce ego eonteram 
baClllml1 panis in Jel'usalem, et comedent paneltl in 
pondere eL in sollicitlldine, et aq U1\m in mensura et 
in augustia bibent; ut deficientibus paue et aqua, 
corruat ullusquisque ad fl'atrem suum, et contabescarit 
in iuiquitatiuus suis. » Ezech. IV, 16,17. Verbum He
brai,::ulll MA1'I! (m::l1,J) prima Aqnilœ editio (c baculum,)) 
secullda et Symmachus Theodotioque (f'ttpÉollu, id 

TOM. VI. 

qu'en lui-même , et il sèche dans ses iniquités, 
alors que de ces iniquités lui viennent toutes ses 
souffrances. Et je crains bien que la force du 
pain ne soit aussi brisée dans notre Jérusalem , 
où paraît la vision de la paix; car le Seigneur la 
beise dans sa colère, quand il nous juge indi
gnes de manger son pain. Et plaise au ciel du 
moins que nous méritions de le recevoir au 

est, (c firmamelltum II interpretati ' suut. Quod autem 
opere futul'um esse mpnslraverat, et sermone demons
trat, omnisque sinistri et dextri lateris dOl'mitio, et 
subcinericii panis, sexque specierum varietate com
mlsti, ll1undi mala signiüc1\ns, illo tendit, ut .inediam 
ciborum in Jerusalem et aquœ penuriam incredibil~m 
protestetur; ita ut unl1squisqlle corruat ad fratrem 
suum, ab alio aux ilium sperans, quod in se ' esse non 
pervidet (Al . prœvidet). Natllra enim h~minum est, 
ut prementibus malis et 8ngustiarum pO,ndere, in pro
ximo magis quam in se habeant üduciam ;contabes
cunlque in iniquitatibus suis dum pro iniquitalibus 
cuncta patiuntur. Vereorque ne ista pauis contritio 
etiam in nostra ,inveuiatur Jerusalem, in qua visio 
pacis cernitur, qmim conterit Dominus quaI;ldo iras ci
tur et indignos nos silo judicat pune. Atque utinam 
saltem in pondere eum et sollicitudiue mereamur IiC

cipere, ~ t arentem lingllnm nimia siccilale extreIllUS 
Lazari digitus irroret. Luc. XVI. Defcieule autem pane 
et aqua Ecclesiœ, corruet vil' contra frnlrem suum, ' et 
ubique discordia est, scindentibus nobis Christi tuui
cam, quam nec milites in passione Salvatoris sciu-

30 
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poids et dans l'affliction d'esprit, et que le bout 
du doigt de Lazai'e humecte notre langue brûlée 
par les ardeurs de la soif! Luc. xv!.' Lorsque ·le 
pain et l'eau de l'Eglise manquent, l'homme 
tombe sur les bras de son prochain, la discorde 
est partout, nous déchirons la tunique de .Jésus
Christ, que les soldats eux-mêmes n'osèrent pas 
déchirer après la Passion du Sauvelll', Joan. XIX, 

et nous séchons .dans nos iniquités, parce que 
nous n'avons pas la justice de Dieu. n est écrit 
dans J(~rémie que les petits enfants, c'est-ft-dire, 
le peuple des fidèles, demanderont du pain, et 
qu'il ne se trouvera personne pour le leur rom
pre. Thl'èn. IV. Paul de son côté, qui élaithomme 

d'Eglise, et qui savait que Jésus-Christ avait 
rompu les pains de la loi et les avait donné~ à 

ses disciples pour les distribuer, s'écrie avec con
fiance: " Le pai.n que nous rompons n'est-il pas 
la communication du corps de Jésus-Christ? » 1 
Corin! h. x, 16. Mais ils ne peuvent se nourrir du 
bâton ou de la force du pain, ceux qui ont be
soin du lait comme les enfants et qui ne sont pas 
mûrs pour une noul'ritl1l'e solide. Or1'Îen ne for
tifie l'l1me de celui qui mange autant que le 
pain de vie, au sujet duquel il estécl'it: « Le 
pain fortifie le cœur de l'homme. » Psalm . 

c,m, 15. 

LIVRE II. 

Ici commence, ~ vierge du Christ F.ustochium, 
le second volume des commentaires sur Ezé
chie!. 

« Et vous, .fils de l'horilme, prenez un glaive 
tranchant comme le rasoir des barbiers, et fai" 
tes-le passer sur votre tête et votre barbe. Prenez 
ensuite un poids et une balance pour partager 
tous les poils. Vous en mettrez un tiers au feu et 
le brùlerez au milieu de la ville, à mesure que 
les jours du siége s'accompliront. Vous en pren
drez un autre tiers, et vous le couperez avec 
l'épée autour de la ville; vous jeltçrez au vent 
les poils du tiers qui restera, ct je les poursui vrai 

dere Rusi sunt, Joan. X IX, et contRbescentibus in ini
ql1itatibl1s nostris, dtlll1 Dei justitinrn non habemus. 
Scripturn est in Jeremia quod parvuli, id est, vulgus 
Ecclesiœ pelierint panern, et non fuerit qui eis fran
geret. Tll1'en. IV. Paulils vero qlji vil' Ecclesiœ crat, 
et sciebat Christllrn panes fregisse . legales ac dedisse 
discipulis Progandos, 10quitl1r confidenter; « Panern 
quern frangimus, nonne COnlll1ll11iclltio est corporis 
Christi?" 1 Corilith. x, 16. llaclllurnql1c vel fortitudinern 
panis cornedere non possunt, qui lacte infanl.iœ iwJi
gent, nec valent accipel'e solidl1m cilJum. Nihilque 
ita vescentis aniUlulll l'oborat, ql1ümorlo pani, vitre, 

. de quo scriptum est: « Et panis confirmat cor ho-
minis. » Psalm. CIII, 15. . 

LIBER SECUNDUS. 

Serundi explanaÙonum in Ezechiel volllrninis, 0 
virgo Christi Eu>,tochiulll, iôtud est exordillm . 

« Et tu, fili hominis, sume tibi gladium Reutum, qU/lsi 

l'épée nue. Et vous prendrez de ce dernier tiCl~s 
un petit nombre que vous lierez au bord de vo
tre manteau. Vous tirerez encore quelques-uns 
de ceux-ci, et vous les jetterez au milieu du feu 
et les y brùlerez. Il en sortira une flamme qui se 
répandra sur toute la maison d'fsl'aël. » Ezech. 

v, 1 el seq!]. Au lieu des tt'ois parts de poils ct 
de cheveux, dont une est hrùlée au milieu de la 
ville, une autre coupée avec l'épée autour ,le la 
ville, et la dernière livrée aux quatre vents pour 
être dispersée, après en avoir toutefois réservé 
quelques poils pour les lier au bord du man
teau, et quelques autt'es pOUl' les jeter au feu, 

novaculam tonSOl'um (sive radeul.cm pilos), et trabe 
per caput tuum et barbam tU/lm, et assumes tibi sta
ter/lm poncleris, et divides cos. Tertiam pnrl.em Igne 
combures in media civitatis, juxtacomplelioncm die
rum conelusionis (Vulg. obsidionis;, el tertiam partem 
conciùes gl/ldio in cir~uitu ejus; terliam vero aliam 
di:;perges in ventum, et gladiurn nudabo post eos. Et 
sumes inde parvllm numerum, et ligahis cos in SUlll
mitate pallii, et ex eis l'ursum toiles, et projieies eos 
in medium ignis, et combures eos . Ex eo egredietllr 
ignid in Olllnem dOlllUIll Israel. » Ezed~. Y, 1 et .\Pljq. 

Pro tribus partibus capillorUll1 et pilorulll, (junl'HIll 

una comburÏl.ur in medio civitatis, alia conciditur 
glad io in circuitn ejns, tertia venlo hue illucque ra
pienda diEpergit.ur, de qua parlllU Rssumitur, !:t Iigtt
tur in ora pallii, et rurSllm 1Il0diCllm qllid partis ter
tiœ clllitl.itllr in igoem, de quo egreditur flamma in 
omnelll dOll1um I:;rael, LXX quatuor parte8 interpre
I.nt.i sunt. Cllmqlle dixis8eut: « Quartam partem igni 
combllres in rnedio civitatis, et quartam concides g!n-
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d'où sort une flamme qui se répand sur toute 
la maison d'Israël, les Septante ont fait quatre 
parts: « Vous ferez consumer un quart au mi· 
lieude)a ville, vous couperez le second quart avec 
l'épée autour de la ville, vous disperserez un autre 
quart au vent,» etcommeilleur en l'estait un autre, 
ils ont ajouté de leur propre fonds: « Et vous 
prendrez le dernier quart, que vous consumerez 
au milieu de la ville, » comme si cette part était 
distincte de la première et s'il était dit autre 
chose pour la première . que pOUl' celle qui est 
ajoutée. Au reste, dans ce qui suit, le Seigneur 
explique pal' la bou che du prophète cette é
nigme des cheveux partagés en trois lots, quand 

dit: « Le tiers d'entre vous mourra de peste, 
et sera consumé par la peste au milieu de vous," 
la famine et la peste ayant été signifiées par le 
feu; « l'autre l.iers sera passé an fil de l'épée au
tour de vos murs, », allusion aux massacres et 
au]\: combats extérieurs. « et je disperserai aux · 
quatre vents le tiers qui sera resté,» image de 
ceux qui doivent être menés en captivité. nIes 
poursuivra, dit-il, l'épée nue. en sorte que la cap
tivité même ne soit pas le plus grand de leurs 
maux; il prend quelques-uns d'entre eux, dis
persés et captifs, il lie au bord de son manteau 
ceux qui de la captivité doivent retourner à Jé
rusalem, entre lesquels encore il prendra quel
ques-uns qu'il livrera au feu et aux flammes, 
image des Macédoniens, sous lesquels les habi-

dio in circuitu ejus, et quartam disperges in ventu m, » 
quia remanebat els quarta pars alia, addiderunt de 
~llO : « Et quartarn partern assumes, et combures eam 
in medio civitaLis» quasi non sit ipsa qure prima, et 
aliud ;quid in prima dixerit, aliud in ista qure addita 
est. Denique et in consequenLibus renigma capillorum 
in tres partes divisorum, ipse Dominus edisserit pel' 
proplletam, dicens: « Tertia tui pars peste morietur 
et fame consumetur in medio tlli,» famem et pesti
lentiam ignem esse significans, « et tertia tui par, 
gladio cadet in circuÏLu tuo,,» foris rœdes ac bella 
describens, « tertiam vero, » inquit, « partem tuarn in 
ornnem venturn dispergam,» eos esse demousLrans 
qui dllcendi sllnt in capLivitatem. Post qllOS dicit se 
nudare vel effllndere gladium suum, ut nec captivitas 
novissililllm sit malorum; sumereqne de ipsis dispersis 
atque captivis, et ligure in summitaLe pallii sui eos 
qui de captivil.ate reditllri sunt in Jerllsalem, et ex 
ipsisqlloque tollere aliqllall1 partern et igni flammaqlle 
consumere, significaus lIIacedonas, sub quibllS habi
Lalores Judœœ et prœciplle Jerusalem dura perpessi 
sunt. Quod autell1 dieit. « ex eo, » ill est, populo .T [1-

I,ants de la Judée et surtout de Jérusalem de
vaient soutfrir de grands maux. Quant à ccci : 
«:De lui, )) c 'est-il-dire, du peuple Juif, ou (( d'elle» 
c'est-à-dire, de la ville de Jérusalem, " il sortira 
une flamme qui se répandra sur toute la maison 
d'Israël, » l'histoire des Machabées l'apporte, en
tre bien d'autres faits, qu'une 'partie des Juifs 
s'étant livrée à Antiochus Epiphane, l'excitait à 

persécuter le peuple, . et les livres de Josèphe ra
content la dissension d'Hircan et cl' Alexandre, ft 
l'occasion desquels Cnéius Pompée prit et sOll
mit au joug de Rome Jérusalem, qui fut de 'nou
veau prise plus ~ard sous Titus et Vespasien et 
dont le temple fut détruit. Cinquante ans après, 
sous JElius Adrien, elle fut incendiée et dètruite 
de fond en comble, jusqu'au point de perdre son 
nom. De même donc que, la chevelure et la 
barbe étant la .marque de la beauté et de la viri
lité, si on les rase, une hideuse nudité apparaît 
et l'ornement extérieur dà corps a péri, pour ainsi 
dire, daris la barbe et les cheveux; de même le 
peuple de Jérusalem, mort par sa séparation d'a
vec le corps du Dien vivant, est livré à la famine 
et à la peste, au carnage et au glaive, il la cap
tivité et il la dispersion. De ceux qui sont disper· 
sés une faible part, sous l'emblème de cheveux. 
est liée au bord du manteau, afin que ce qui 
reste devienne la proie de l'incendie, dont la 
flamme immense dévorant presque tout, se rfl 
panel snr toute la maison d'Israël. 

dreol'ulll sive, juxta LXX, « ex ea, » ut suballdiatur, 
urbe Jerusalem, « egredietur ignis in omnem domum 
Israel» Machabœorulll narrat historia, quod qllredam 
pars Judœorllln se tradiderit Antiocho Epiphani, et ' 
eum ad persecutionem populi concitaverit, et multa ' 
alia quœ in eadem scrihuntur historia et. in Josephi 
voluminibus prrecipueqlle dissensione Hircani et Ale· 
xandri, pel' quorum occasionem Cneus (Al. consul) 
Pompeius cepit Jerusalem et Romanœ clitioni ,;ubdidit, 
posteaque (Al. quœ postea) sub Tito et Vespasiano 
urbs capta est lemplumque subversu1l1. Et pdst quin
quaginLa annos, sub h:lio Uadriano usque ad solum 
incen. a civitas atque delc~a est, ita ut pristinum quo
que nomen amiserit. Quomodo autell1 in cœsul'ie et 
barba pulchritudiLlis ac virilitaLis indicium est, qure 
si l'aclantur, fœda nudiLas apparet, et universi corporis 
purs extrema, atque, ut ita dicam emortua, in capillis 
atque pili~ est; ita Jerusalem et populus ejus cmor
tuus et a vivo Dei corporeseparatus, fami ac pestilen
tiœ, ct c.œdi, et gludio, captivitaLi RC dispcrsioni tra
ditur. De qua dispersione, sub figura capillorulll ali
qlla pars liglltnr in sllIllmitllle pallii, ut lllodicuJn 
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« Voici ce que dit le Seigneur Dieu: C'est là 

cette Jérusalem que j'ai établie au milieu des 

nations et qui est environnée de leurs terres. 

Elle a méprisé mes ordonnances jusqu'à !;e ren

dre plus impie que les nations, et mes préceptes 

plus que les peuples qui sont autour d'elle. Ils 

ont foulé aux pieds mes ordonnances et n'ont 

point marché dans mes préceptes. » Ezerh. v, 5 

et seqq. Le prophète atteste ici que Jérusalem est 

située au centre de la surface de la ,terre, qu'elle 

en est comme le nombril. Ainsi le Psalmiste par

Iant de la nativité du Seigneur: « La vérité,» 

s'écrie·t-il, « est sortie de la terre. » Psalm. 

LXXXIV, 12; et ailleurs au sujet de la passion: 

« Il a opéré le salut au milieu de la terre» P,~alm. 

LXXIII, 12. Et en effet, elle a à l'Orient cette éten

due de' pays appelée l'Asie; du côté de l'Occident, 
celle qui porte le nom d'Europ~; au midi, la Ly

bie et l'Afrique; au nord, la Scythie, l'Arménie, la 

Peese et toutes les nations du Pont. Elle est donc 

située au milieu des nations, et puisque Dieu était 

connu dans la Judée, Psalm. l,XXV, et que son 

nom était grand dans Israël toutes les nations 

autour d'elle auraient dû suivre ses exemples, 

au lieu qu'elle imita elle-même leur impiété et 

qu'elle les surpassa dans leur crime. C'est ce 

qu'a parfaitement interprété Symmaque: « Cette 

Jérusalem, » dit-il « que j'ai plac~e au milieu des 

nations et autotll~ de laqtielle j'ai tous les pays, 

quid rllrsum tradatllr incendio,' de quo infinita flamma 
ac pene ulliversa devastans, egreditur in omnem do
IDllm I:!rllel. 

« Hrec dicit Dominus Deus: Istn est Jerusalem ; in 
media gentillm posui eam, et in circllitu ejus terras; 
et contempsit jlldicia mea, ut plus esset impia qllam 
gentes, et prrecepta mea ultra quam terrre quro in cir
cnitu ejus sunt. Judicia enim mea projecerunt, et in 
pr'roceptis meis non ulllhulaverunt. » E:.ech. v, 5 et 
.Icqq. Jerusnlem in mediu sitam hic idem propheta tes
tatur, ulllhilicum terrre eam esse delllonst.rans. Et 
.P.allllis~a, nativitatem exprimens Domini : « Veritas, » 
inquit, « de terra orta est; » Pilalm. LXXXIV, 12 ; et dein
ceps passionelll : « Operatlls est, » inquit, « salutelll in 
media terrœ.» Psalm. LXXIII, 12. A partibus enilll 
Orientis cingitur piagu qure appeIJatnr Asia ; u parti
bus Occidentis, ejuo qure vocatllr Europa ; a meridie 
et anstro, Libyu et Afriea; a septentrioue, Scythis, 
Armenia atque Perside et cunctis Ponti nationibus. In 
media i;,!itl1r gentium posita est, nt qui erat nutus in 
Jndrea Dens, Pm/m. LXXV, et in Israel magnum no
men ejl1s, omnes in circllitll nationes illius sequerentl1r 
exempla, qure gentium circa se positarllm impietatem 

a échangé mes jugements contre les impiétés 

qu'elle a apprises des nations. et majustice con

tre celle qu'elle a apprise des pays qui l'entou
rent; car ils ont réprouvé les préceptes de ma 

loi, ils n'ont point marché dans mes jugements. » 

Quant à ce dire des Septante: « Ils ont injuste· 

ment tiré ma justice des nations, et les préceptes 

de ma loi des régions qui l'entourent, » il est si 

évidemment illogique que j'ai à peille besoin d'en 

faire la remarque. 

« C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 

Dieu: Parce que vous avez surpassé les nations 

qui sont autour de vous, que vous n'avez point 

marché dans mes préceptes, que vous n'avez 

point observé mes jugements, et que vous n'a

vez pas même agi comme les peuples qui vous 

envÎl'onnent, je viens à vous maintenant, dit 

le Seigneur Dieu, et j'exerceJ'ai nioi-même mes 

jugements au milieu de vous à la vue des ,na

tions. Je ferai au milieu de vous des choses que je 

n'ai jamais faites et que je ne ferai point dans la 

suite pour punir toutes vos abominations. )l 

Ezech. v,8, 9. Où nous avons écrit: « Parce que 

vous av~z surpassé les nations qui sont autour 

de vous, » Symmaque a traduit: « parce que 

votre multitude s'est confondue avec les nations 

qui sont autour de vous; » et la seconde édition 

d'Aquila: « Parce que vous avez été comptés au 

nombre des nations qui sont autour de vous; II et 

secuta, vicit etiam ipoas in scelere suo. Qnod pl1lcbre 
interpretatus est Symmachus : « Hœ!,» inqlliens, « Je
rllsalem, qllam in medio nationulIl poslli, et circa eam 
regiones, comlllutavit jl.ldicia mea impietatihl.ls quas 
didicit a gentibu", et jU:lt.iticatioues mens a regionibus 
qure su nt in circuitu ejus; quia legitillla Illea reproha
verunt, el iD judiciis meis non amhulaverunL.» lllud 
aute1l1 quod dixere Septuaginta: « Juslifieationes mens 
inique ex gentibus, et legitima mea de regionibus qure 
sunt in ciI"cuitu ejus,,, non hahere cousequentiam 
etiu1l1 me tacente, perBpicuulll est. 

« Idcirco hrec dicit Dominus Deus: Quia superastis 
gentes qure in ci.rcuitll vestro sunt, in prroceptis meis 
non ambulastis, et jlldicia rnea non fecistis, et juxta jn
dicia gentillm qure in circuit.u ve,tro sunt, non eslis ope
rati ; ideo brec dicit Dominus Deus: Ecce ego ad te, 
et ipse ego faciam in media tui judicia in oenlis gen
til.llll. Et faciam iD te qure non feci, et quibus similia 
ultra non faciam, propter 0l1lnes abominalioncs tuas. l) 

E3ech. v, 8, 9. Pro eo quod nos interpretati sumus: 
« Quia snpernstis gentes qure in circuitll vestro sunt, l) 

Sy1l1UJacbus transtlllit: « Quia multitlldo vestra fuit ex 
gentibus, quœ iu circuitu vestro Bunt;» Aquilre se-
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les Septante: « Parce que votre chute est venue 
des nations qui sont autour de vous. » Le sens 
est, ou que Jérusalem a surpàssé en impiété tou
tes les nations autour d'elle, ou que sa multitude 
ne cloit plus être appelée du nom de peuple de 
Dieu, mais de celui des autres nations, ou assu
rément qu'ils sont descendus au nombre des au
tres nations qui sont autour d'eux ou bien que 
l'exemple des nations les a conduits à toutes les 
chutes, quand au co~traire ils auraient dû ame
ner les nations à la bonne voie. Pourquoi, leur 
dit le Seigneur, vous accuserais-je de n'avoir 
point suivi mes préceptes et de n'avoir pas exé
cuté mes commandements, quand vous avez sur
passé en scélératesse tous les peuples qui sont 
autour de vous et que vous n'avez point fait ce 
qu'ils ont souvent fait sous l'inspiration de la 
loi naturelle écrite dans leurs cœurs? Ce ne sera 
donc point par les anges ou par d'autres de 
mes ministres, ce sera par moi-même que j'exé-' 
cuterai mes jugements contre volis, et tous ver
ront des choses que je n'ai jamais faites et que 

Xlf, 47, et que « les puissants seront puissamment 
tourmentés.» Sap. VI, 7. « Je ne ferai, » dit-il, 
« rien de semblable dans la suite, II et c'e~t avec 
raison qu'il dit: « Je ne ferai rien de sembla
ble.» Et en effet, c'est beaucoup plus durement 
qu'il les frappera après qu'ils auront mis à mort 
Jésus-Christ, parce que, entre le culte passager 
des idoles pour lequel il les punit avant, et le 
meurtre du Fils de Dieu, il y a un abîme. 

, « C'est pourquoi les pères mangeront leurs en
fants au milieu de vOllS, et les enfants mange
ront leurs pères. J'exercerai parmi vous mes ju
gements, et je disperserai à tous les vents ceux 
d'entre vous qui seront restés .• Ezech. Y, 10. 
A l'occasion de ce que Dieu vient de dire: 
Parce que vous avez surpassé en impiété les na
tions 'lui sont autour de vous, ou bien, parce 
que votre chute est venue des nations qui sont 
autour de vous, que vous n'avez pas suivi mes 
préceptes et que vous n'avez point exécuté mes 
commandements, la formule c'est pourguoi re
vient trois fois. La première de cette façon: 

je ne ferai jamais plus. Pélr le mot jugement il ' C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu: 
fait entendre une véritable sentence, afin que la Je viens à~ous, et j'exercerai moi-même mes ju
colère ne paraisse pas faire déborder la mesure gements au milieu de vous; la seconde: C'est 
des peines. S'il n'a fait contl'C aucune nation ce 
qu'il a fait contre Jérusalem, c'est que « le servi
teur qui aura su la volonté de son maître et qui 
ne l'aura point faile, sera battu rudement, » Luc, 

eunda editio j» Eo quod numerali esli in gelltibus 
quœ in circuitu vestro Bunt j » porro Sepluagiuta : 
« Quia occasio vestra de geutibus qoJœ in circuitu ves
tro sunt. » Et est seusu., vel ' superasse Jerusalem scc
leribus suis cunetas in cireuitu ualiones, vel llluititu
diaem ejus, nou POPUIUlll Israel, sed turbam cœlera
ru'!ll gentiulll esse dicendam, aut certe in nUlllerlllll 
cœterarum gentium, quœ in cil'cuilu eju~ sunt, eos esse 
couver.os, si ve omnelll occasiouem hubuisse de gen
tibus, quas mugis in bonalll partem docere debuerint. 
Quid, inquit, cauôer quod iu prœceptis llleis uon am
bulaveritï's, et judicia lIlea lion fecerili., cum etialu 
omnes in circuitu uutiones vicel'itis scelere vestro, e' 
nou feceritis quœ illi uaturali lege scripta in eordibus 
suis sœpe feeerll'lJt '! Idcirco uon pel' augelùs, ue'l1l6 
pel' aliquos ministros, sed ipse ego faeiullI in te judi
ciu mea videntibus cunells yuœ aute uon feci et ultra 
non fuciam. Dicens aulem « judicia, » osleudit seuten

. tiœ veritateUl, ne ira meusurall) pèllnarum videalur 
excedere. Nec récit in ulla ualioue talia qllalia l'ecil in 
Jerusalem, quia « servus qui novit voluululem domini 
sui et non facit eam, vapulabit U1ultis, » LIte. XII, 4,7, 
« poteutesqne potenler tormenla patieutur.» Sap. 

pourquoi les pères mangeront leurs enfants au 
milieu de vous; et la troisième: C'est pourquoi 
je jure pal' moi-même, dit le. Seigneur Dieu, 'que 
comme vous avez violé mon sanctuaire par 

VI, 7. Et « simili a, » inquit, « ultra non faciam. » Pul
chre dixit, « similia nOIl fucium. » . Mullo 'enim pOtit 
interfecl.Ïouem Chrisli dllriora facturus est. Aliud est 
enim coillisse illterdlllll idola ['l'opter 'Iuœ allte plluili 
Buat, et ulilld Dei Filiulll lrucidastie. 

cc ldeireo patres comeuent filios in media lui, et 
filii cOllledent patres suos j et faciam in te judicia, et 
ventilabo ullÎversas reliquias luas il! Oll1nem ventum. " 
E~ech. v, 10. Ad id quod supra dixerat: Qnia supe
l'astis gentes qllœ in circuitu vestra sunt, sive, pro eo 
quod occa,io vestra est ex gentihus quœ in circuitu 
vestro sunl, in prœceptis meis non alllbulaslis, et ju
dicia mea non fecistis, tertio retulit ideo. Prilllllll1 Ha: 
Ideo hœc dicit DOlllinus Dens: Ecce lego ad te, et 
ipse ego faciam in media tui judicia j secuudo: Ideo 
patres comeden t filios in media lui j tertio: (ueo vi vo 
ego, dicit Dumiuu~ Deus, nisi pro eo quod sancLllm 
meum violasti in OlllUibus offeusiouibus luis, et l'cli
qua, Attameu ·notaudUlll, quod ubi decora sunt et ho
nesta, ae pro mel'ito eornm qui ea suslinent, Seil'SUlll 
Deus faeere proliletul' j nui aulem tristia et non digua 
Deo. dicit qnidelll fieri, sed nou a se, ut in prœsellti : 
(1 Ideo patre, comedent filios in medio tui, et lilii èO-
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tous vos crimes, etc. Il y a toutefois cette dis
tinction à faire que lorsqu'il s'agit de choses 
avouables et honnêtes, et méritéeR par ceux qui 
les supportent, Dieu proclame qu'il les fera lui
même, tandis que, lorsqu'il s'agit de calamités 
indignes de Dieu, il dit qu'elles auront lieu, mais 
non par lui, comme en ce cas: « C'est pourquoi 
les pères mangeront leurs enfants au milieu de 
vous, et les enfants mangeront leurs pères. » Il a 
garde de s'exprimer ainsi: Je ferai que les pères 
mangent leurs enfants au milieu de vous, et que 
les enfants mangent leurs pères. Au contraire, 
ce qui était décent et ne semblait pas indigne 
de la majesté divine, il dit qu'il le fait liji-même, 
comme ici: « J'exercerai mes jugements contre 
vous, et je disperserai tous vos restes aux qua
tre vents . » Nous trouvons quelque chose de 
semblable dans les malédictions du Deutéro
nome, Deui . XXVll, XXVIII, et surtout dans ce pas
sage des Rois: "Ceux qui me glorifient, Je les 
glorifierai j mais ceux qui me méprisent seront 
anéantis. » 1 Reg. H, 30. Ainsi, ceux qui glori
fient Dieu, Dieu lui-même les glorifie à son tour. 
Mais ceux qui méprisent le Seigneur, le Seigneur 
ne les méprisera pas ou ils ne seront point anéan
tis par lui (cal' c'était là ce qu'il était amené ft 

dire) : ils seront anéantis, est-il dit d'une façon 
absolue; non par Dieu, mais parce qu'ils l'au
ront mérité par leurs péchés. 

medent patres suos. » Non enim ilixit: Ego faciam 
ut patres comedant fllios suos in media tui, et filti co
medant patres suos. Quod autem decorum erat, nec 
Dei majestati videbatllr indignum, ipsum se dicit fa
cere . Sequitur enim: «Et faciam in te jl1dicia, et 
ventilabo universas reliquias tuas in omnern ventum. » 
'fale quid et in maleûictis Deuteronomii invenire po
terimus, Deuf. XXVII, et prrecipue in Jaco illo : « Glori
flcantes me glol'ificabo, qui al1tem me despicil1Dt ad 
nihilum deducentur. » 1 Reg . Il, 30. Eos e.nim qui se 
glorillcant, ipse glorifieat. Qui autem eum despiciunt, 
non a Domino despicientur, vel deducentur ad nihi
lùm (hoc enim sequebatur ut diceret,) sed absolu te, 
deducentllr ad nihilllm ; non a Deo, sed pro meritis 
suis atque peccatis. 

Legimus in Regum volumine, famis necessitate co
gente, a matre Illium devoratum. IV Reg. VI. JosephllS 
qnoque in obsidione Jel'Usalem, mulla hnjuscemodi 
racta comrnemorat. Quando autem patres filios come
derint, vel fllii patres nulla narl'at historia, nisi forte 
in mulLis neeessitatis malis , etiam hœc facta esse cre-

Nous lisons dans le livre des Rois que pous
sée par la famine, une mèrc dévora son enfant. 
IV Rpg. VI. Josèphe, il SOIl tour, rapporte plu
sieurs atrocités semblables commises pendant le 
siége de .Jérusalem.Mais que des pères aient 
mangé leurs enfants ou des enfants leurs pères, 
aucune histoire n'en fait mention; semit-ce 
d'aventure parce que ces faits auraient été 
communs dans les cas d'extrème nécessité? Ce 
passage peut aussi s'appliquer à notre Jérusa
lem: lorsqu'une sédition réciproque soulève les 
maîtres contre les disciples, c'est-à-dire les pères 
contre les enfants, et les disciples contre les maî
tres, c'est-à-dire, les enfants contre les pères, et 
que s'accomplit cette parole de l'Apôtre: « Si 
vous vous mordez et vous dévorez les uns les 
autres, prenez garde que vous ne vous consu
miez les uns les autres. » GaZat. VI, Hî. Delà vient 
que le prophète disait en sa langue mystique: 
« Lorsque ceux qui veulént me perdre ont été 
près de fondre sur moi pour dévorer ma chair; )) 
Psalm. XXYL, 2 j et Job s'exprime de la même 
manière: « Si les gens de ma maison n'ont pas 
dit de moi: Qui nous donnera de sa chair, afin 
que nOlis en soyons ' rassasiés?» Job. XXXI, 31. 
Au sujet des maîtres qui cherchent leur gain 
dans les disciples et qui n'ont aucun souci de 
leur salut, il est écrit: « Ceux qui dévorent mon 
peuple comme le pain dont on se nourrit; II 

dendnm sit. Potest hoc ipsum referri et ad nostram 
Jerusalem : quando mugistri contra discipulos, id est, 
patres contra filios, et discipuli contra magistros, id 
est, filii adversum patres, seditioDe mutua eoucitantur, 
et impletur illud quod pel' Apostolum diciLur: « Si 
autem invicem mordetis et acclIsatis, videte ne ab in
vicelll' consumamini. » Galat. v, 15. Unde et propheta 
mystico sermone cantabut: « Cum appropillqunrellt ad
versurn me qui aflligunt me. ut comederent carnes 
meas. » Psa/m. XXVI, 2. Et Job simile quid loquilur : 
"Si antem dixerllnt nncillœ mere: Quis det n(lbis de 
carnibus ejus ut comedamus? » Job. XXXI, 31. ' Et super 
magistris, qui lllcra sectaDtur de disciplllis, salutisqlle 
eOrulU n.ullam curam gerunt, dicitur: « Qui devorant 
populum meUlll sicut cihum panis. )) Psalm. LIl, 5. 
De quibus (a) et Apostolus : « Et eOllledllllt, » ,inquit, 
" domos viduarum ; » flfatth. XXIII, 14 ; Luc. XX, 47. 
Possurnus patres qui comederint filios, ét Iilios qui 
comederint patres, non SOIUlll in Bahylonia, sed et in. 
Romana obsidione intelligere. Illud autem quod di
cHur: « Et ventilabo llniversas reliquias tuas in omnem 

(a) Marianns castigat editionelll EI'llIiUli, He pro voce II' Apo8tolu8 J) posuit (( Evangelin~n; JI at hoc modo eum Icgant mss. cod je es, ÎntuctUlu 

contextum Hiel'onymi. l'eliuquiwue : potllit enim S:.\D/!tns vit· non Pnulnm, sed MatthœUlD' iutell :gel'e 1l0miliU ({ A postolus. 'J l\hUTIAN. 
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Psalm. LIl, 5; et voici l'expression énergique 
d'un ap6tre: (1 Ils mangent les maisons des veu
ves. » jJ;[allh. XXIII, 14; Luc. XX, 47. Les pères 
qui mangeront leurs enfants et les enfants qui 
mangeront leurs pères, nous pouvons les rap
porter, non. seulemen t au siège de Jérusalem 
par les Babyloniens, mais au siège par les Ro
maWs. Quant à ce trait: « Je disperserai tous 
vos restes aux quatre vents,» il appartient à la 
captivité sous les Romains, quand les Juifs fu
rent dispersés dans le monde entier. C'est là la 
dispersion des cheveux et de la barbe à tous les 
vents. 

« C'est pourquoi je jure par moi-même, dit le 
Seigneur Dieu, que comme vous avez violé mon 
sanctuaire par tous vos crimes et pal' toutes vos 
abominations, je vous réduirai aussi en poudl'e; 
que mon œil ne vous epargnera point, et que je 

_ serai sans miséricorde. » EZ8Ch. Y, 1 j. Ceci 
s'adresse particulièrement à Jérusalem: Parce 

' que vous avez violé mon sanctuaire en m'aban
.donnant, et que vous avez adoré les idoles dans 
mon temple, à mon tOlU', je briserai toutes vos 
idoles, et je vous l'en verserai et valls hriserai, 
ou vous rejetterai vous-même, puisque vous 
m'avez rejeté d'abord; mon Œil sera sans pitié 
lorsque je valls verrai cOlU'ber la tète sous la 
féiim, sous le fe!', sous le joug de la servitude; je 
n'aurai point de compassion, pa!'ce que vous en 
~erez indigne. CUI' il est écrit: « Heureux les mi
séricordieux parce qu'ils oh tiendront miséri
corde. » l1fallh. v, 7. 

ventllm, » magis ad Romanam pertinet captivitatem, 
.,quando 'in tolo orbe terrnrum dispersi sunt. Et hœc 
èst in omnem ventum capillorum barbœque dispersio. 

« ldcirco vivo ego, dicil Dominus Deus, nisi pro eo 
quoI.! sanclum meum vjoln~ti in omnibus offensionibus 
tuis et in cunclis abominationibus tuis, ego quoque 
confriugam» sive, juxta LXX, « abjiciam te, et non 
pllrcet oculus meus, et uon miserebor. » EZl'ch. v, H, 
Proprie hoc ad Jerusalem dicitur: Quia sandn li ea 
violasti me deserens, et in templo meo idola coluisti, 
ego quoque confringam omnia idola lua, et conleram 
alque concidam, sive nhjiciam te, ' quia prius nbjecisti 
me ; cl non parèel oculus meus Cllm tevidero fnmi, 
gladio ,' serviluti colln submit'ere; nec miserebol', quin 
misericordiam meam non mereris. Scriptum esl euim: 
"Beali misericordes, quoniam ipsi misericordiam 
consequentur. )) lIIalth. v, 7. 

Hoc idem et. in Ecclesiaintelligendlllli est, quod ma
gi ~, t.ris et Rllcerdotihus, 'lui egerint nt'gligellter, possil 

Cette menace, nous la devonsallssi appliquer 
à l'Eglise, en ce sens qu'auX' maUres et aux pré,· 
tres négligents Dieu peut dire chaque jol.ll': 
Parce que vous avez violé mon sanctuaire par 
tous les crimes et par toutes les abominations 
que vous avez c0111mis, à mon tour je vous 
abattl'ai et je vous briserai, et je vous rendrai 
ce que VOLIS avez fait contre Illon peuple. A ce 
sujet le même prophète est plus explicite encore 
contre les ' mauvai:, pasteurs, Ezech. XXXIV, les 
accusant de se vêtir de la laine de leurs hre
his, de se nourrir du léiit et du fromage qU'elles 
donnent, et de n'avoir aucun soin du troupeau 
'exténué et malade. 

« Le tiers d'entre vous mourra de la peste et 
sera consumé par la faim au milieu de yous ; 
l'autre tiers sera passé au fil de l'épée auto ur 
de 'Vos murs, et je disperserai de tous c6tés le, 
tiers qui sera resté et je les poursuivrai l'épée 
nue. Je rassasierai ma fureur, je satisferai mon 
indignation dans leurs maux, et je me conso
lerai, et ils sauront que c'est moi le Seigneur qui 
ai parlé dans ma colère, lorsque j'aurai satisfait 
mon indignation dans leurs maux. » Ezech. Y, 

12, 13. Les Septante qui avaient fait plus haut 
quatre parts, quand la prophétie n'en a ètahli 
que trois dans la description de l'incendie, du 
massacre et de la dispersion, en sorte qu'il était 
superflu de diviser en deux la part unique de 
l'incendie, ont Lici égalemen~ fait deux lots du 
même premier lot, et ils or'!t dit: «Le quart 
d'entre vous stlccombera il la mort, un autre 

Deus quotidie dicel'e: Quia sanctn mea violastis in 
cunctis offensionibus vebtris et in universis abomina
tionibus qllœ egistis, ego qlloque vos conteram alqu6 
cOllfrillgum" l'cddamque pel' me quod in me,um popu
lum perpelrastis. De quo contra pastores hic idem 
propheta plenius 10qllitul', EZI'cll. X.UIV, quod Innis 
ovium operiunlur et lacta 'vescnntur et. caseo, et frac
tum pecus nc 1Il0rbidum non reqairant. 

« Tertia tui pnrs peste 1lI0rietul' et fame consllmetur 
in meùio tui, el lertia lui pars glaclio cadet in circuitll 
tuo. 'Terliam vero partem luam in omnem ventum 
dispergam, el gladium evaginaho post eos. El implebo 
(Vulg. complebo) fUl'ol'em meum, el requiescere fn
,:inm indigllaLiollem llleam in eis, et consolalJol', et 
scient quia ego Dominus locut.ns suU! in zelomeo, Cllm 
impIe vel'O indigllutionem meam in eis. )) Ezech. v, 12, 
13. Septuagiutu quin SUIJra quatuor partes posue,rallt., 
quas in descl'iplioDC incendii, gladii et. (lispeniouis 
Ires tnnLuTll e8se S(1fI110 pl'opheliclls approhavil, l1t 

'. 
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quart sera consttmé pal' la famine au milieu de 
vous, un autre quart tombera autour de vos 
murs, et je disperserai le dernier quart à tous les 
vents. Observons toutefois que ces mots: (, Un 
autre quart tombera sous l'épée, » a été ajouté 
d'après l'édition de Théodotion et marqué d'as
térisques. Quoi qu'il en soit, il est hors de doute, 
d 'après le texte original hèbreu, qu'il n'y a que 
trois parts, dont voici la premièl'C : " Le tiers 
d' entre vous mourra de la peste et sera consumé 
par la famine au milieu de vous. " Il eût bien 
mieux valu rapporter ce qui est écrit, que de 
rechercher le patronage d'une mauvaise traduc
tion. Nous ne voulons pas dire que ce soit le fait 
des Septante eux-mêmes, dont la primitive 
Eglise a reconnu l'autorité; mais à travers les 
siècles ce passage a été dénaturé par la faute d es 
copistes et des lecteurs. Bien plus, Aristée. Jo
sèphe et toute l'école judaïque prétendent que 
l'œuvre des Septante ne serait pas allée au delà 
des cinq livres de "Moïse. 

Nous avons déjà expliqué ce passage, et je 
crois inutile d'y revenir. Quelques mots toutefois 
sont indispensables sur cette phrase : « Je ras
sasierai ma fureur, je satisferai mon indignation 
contre eux, et je serai consolé, et ils sauront que 
c'est moi le Seigneur qui ai parlé dans ma ja
lousie, lorsque mon indignation se sera satisfaite 

superfluo una pars incendii in duas partes dividere
tur, in hoc quoque loco eamdem primam partem divi. 
serunt in duas, ut dicereIlt: « Quarta pars tui morte 
atleretur, et quarta pars tùi fame consumetur in me
dio tui, et quarta pars tui cadet in circuitu tuo, et 
quarlam partem tui in onmem ventum dispergnm; » 
licet hoc quod posuimus: "Et quarta pars tui in gla
dia cadet, » de Theodotionis editione sub asteri scis 
adJitum sit. Perspicuum est autem ut I-Iebrœll. verilas 
continet, tres esse partes, de quarum prima dicatur : 
« Et tertia tui:pars peste morietur, et fame consumelur 
in media tui. " Multoqlle meli us fueral. transferre quod 
scriptum est, quam rei male translalœ patrllcinium 
qu œl'ere. Nec hoc dicim~s ab illis lfactum, quibus 
vetustas auctoritatem dedit; sed per multa sœcula 
scriptorum ulque lectorum vitio depravatum. Quan
quam et Aristeus (a) at Jo:!ephus, et omnis schola Ju
dœorum, quinque tanlum libros Moysi a Septuuginta 
translatos asserant. 

dans leurs maux. )) Comment il faut entendre la 
fureur, l'indignation et la colère de Dieu, nous 
l'avons dit souVent: Dieu emploie le langage des 
hommes, non point qu'il soit lui-même suscep
tible de colère, mais afin que nous sentions les 
peines et les souffrances comme un effet de sa 
colère. Quant à la jalousie, il faut en chercher 
l'exemple dans le mariage, où tant que l'époux 
chérit l'épouse, il est jaloux, tandis que i;'s'il 

éprouve de l' éloignement, il s'exprime comme 
le fera le Seigneur dans la suite: « Ma jalousie se 
r~tirera de vous et je ne me mettrai plus en co
lère contre vous. » Ezech. XYI, 42. Quant à la 
pensée de notre texte: « Et ils sauront que c'est 
moi le Seigneur qui ai parlé dans ma jalousie, » 

Ce ne sont ni ceux qui seront morts de la famine 
et de la peste, ni ceux qui auront été passés au 
fil de l'épée autour de la ville, mais ceux qui 
auront été dispersés à tous les vents, qui par la 
mort des autres et par leurs propres souffrances 
sentiront les effets de la colère de Dieu, dont ils 
n'ont pas voulu éprouver la clémence. 

«( Je vous réduirai en un désert. » Ce qui suit: 
• Je vous rendrai l'objet des insultes des peuples 
qui sont autour de vous, » Ezech. v, 14, n'est 
pas dans les Septante, qui l'ont ainsi remplacé 
de leur fonds : « Vous, et vos filles autour de 
vous. » Et le passage finit ainsi, d'après les deux 

De quo capitula quia supra diximus, nunc omitten
dum videtur. Hoc tantum addam, quod necessarium 
est in eo quod ait: (( Et implebo fl1rorem meum, et 
requiescere fuci8m indi gnationem meam in eis, et 
consolabor, et scient quia ego Dominus locutus sum 
iu zelo meo, CUll1 implevero illùignationem meam in 
eis; )) quomodo sentieudus sil furor et iuJignatio et 
zelus Dei, sœpe exposuirnus quod hum anis Deus 10-
ql1atur affectibus, non quo ipse irascatur, sed quo nos 
pel' pamas atque cruciatus Deum sentiamus iratum. 
Zelus autem sub melaphora viri et uxoris accipien
dus, qui quandiu uxorem diligit, zelotypus est, si ne
glexerit, dicit illud ql10d in consequentibus dicll1ri 
SUll1US: « Zclus meus recedet a te et ultra non iras
car tibi. » Ezech. XVI, 42. Ql10dque jungitur: " Et 
scient quia ego Dominus locutus sum in zelo meo, » 
non illi qui consumpti sunt fame et pestilentia. nec 
qui gladio ceciderünt in circl1itu civilutis, sed illi qui 
dispergentl1r in omnem ventum, aliorum morlibus 

(a) Seilieet AI'Îstens lectas cornm rege tantum narrat Il Scriptll1'8S V~gis; Josephus vero lllcnientissiml! in PI'oœm. Alltiqnit. , Legem rlnntaxat 

commnnicatnm ai trnrlit. O~O€ y.xp 7<:aO'lXv ~urvoÇ È'f'6l) ÀlXôetv 't'~v à'",-yplX'f"~v, àÀ),' 1X,j'te. 1.10'l1X 't.x 'toü No!,-ou 7<::XpEOOO':X'l ot 7<:ê!,-
cp6iv't'EÇ €7tt 't"~v t~'~Y'rlatv eIç 't" ~v 'AÀE~&VOpEta.v, If Nt~ lJnll coiro totem Sm'iplllI'tlll) tl(:(·ip p. l·e illi contig it, s~d Legom salam ei tl'udidel'\1Dt, 
qui ad eam iotel'pretundll ffi missi fu eran t Alexaodt'inm. Paria his l,abet Daster in Michœœ cap. u, atque alibi ; ut si quand" nniver'sum 0l'us 
Scripturarum a J.JXX trauslatum viJctl1r asserero, DOU ex suo" Rod ex vulgari sensu loqllatur. (Edit. iJfign.) 
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éditions: « A la vue de tous les passants. » Il est 
utile que Jérusalem soit désolée au milieu de , 
toutes ses iniquités, qu'elle soit réduite en un 
désert et qu'elle connaisse !lBS péchés, afin que, 
puisqu'elle n'a pas donné aux autres nations 
l'exemple des vertus qu'elle leur devait, elle leur 
soit un exemple de châtiment. Quant à filles de 
Jérusalem, nous devons entendre les villes et 
les bourgs qui en dépendaient, ou bien les 
Eglises dispersées dans tout l'univers, afin que 
quiconque est voyageur en ce monde et dit avec 
le Psalmiste: « Je suis étranger et voyageur 
comme tous mes pères, }) Psalm, )(XX VIII , 13, et 
dont il est dit: ({ Ceux qui passaient n'ont pas 
dit: La bénédiûtion du Seigneur sur vous, » 

Psalm. CXXVill, 8, voit l'opprobre de Jérusalem 
et pleure sllr elle. 

« Et vous deviendrez pour tous les peuples 
qui vous environnent un sujet de mépris et de 
malédiction, et un exemple terrible et étonnant. " 
Ezech. v, 15. Au lieu de cela, nous lisons dans 
les Septànte: ({ et elle sera ür-evu:ml, c'est-à-dire, 
digne de plew's;» et il a été ajouté de Théodo
tion: f(u'O'"I)ÀUïüT-q, mot dont j'ignore le sens, et 
que trois autres interprètes ont rendu par 
blasphémia, malédiction, en hébreu GEDDUPHA, 

Poursui vons. 
({ Lorsque j'aurai exercé mes jugements au mi

lieu de vous dans ma fureur, dans les incrépa-

suisque miseriis sentient iratumDeum, quem demen
tem spntire nolueruut. 

« Et dabo te iu desertum; )) quodque sequitur: « Et 
in opprobrium gentibus quœ in circuitu tuo sun t, )) 
Ezecli. l', 14, in Septuaginta non habetl1r; pro quo 
àddiderunt de sua : Et filias tuas il! circuilu tuo. Rur
sumque juxta utrallJque editionem: « ln conspectu 
omnis prœtereuntis. » Prodest autem Jerusalem omnia 
in ea vitia desolari, et ad desertum redigi, et sua 
earn peccata cognoscere, ut quœ cœteris gentibus in 
exemplum virtutum esse debuerat, sit exemplum rui
seriarum. Filias autem ejus, urbes l'el viculos intel
ligere possumus, sive Ecclesias in toto orbe dispersas, 
ut quicunque hujus peregrinus est sœculi, et dicit 
eum Psalmista: « Advena SUlll et peregrinus sieut 
omnes patres mei, » Psalm. XXXVIll, 13. et de quo dici
tur: « Non dixerullt qui prreteribant: Benedictio Do·, 
mini super VOS," Psalm. CXXVlll, 8, videat opprobrium 
ejus et doleat. 

« Et eris o!-,probrium et blasphemia, exemplum et 
stupor in gentibus quœ in circuitu tuo sunt. » Ezech. 
Y, 15. Pro quo in Septuaginta legitur: « Et erit)1 

tions irritées ~ue moi le Seigneur j'ai pronon
cées. » Ezech. v, 15. Que Jérusalem méritait qu'on 
gémît sur elle, lorsqu'elle offensait Dieu, au poinl 
de le contraindre à exerCfH' contre elle ses ju
gements dans sa fureur 'et son indignation, 
saint Paul l'atteste également en ces termes: 
« Nous étions naturellement enfants de colère 
comme les autres; )} Ephes. n., 3; et encore: 
« Pendant que nous sommes dans ce corps 
comme dans une tente, nous soupirons sous 
sa pesanteur, » 11 Corinth. Y, 4, et nous nous 
écrions avec Jérusalem: « J'éprouverai le cour
roux du Seigneur, parce que j'ai péché contre 
lui. » Par O''I)Àuïür--q ou O'"I)),u[u, certains veulent 

qu'on entende malheureuse et misérable, d'au
tres exposée aux misères. 

« Lorsque je lancerai les flèches perçantes de 
la famine qui seront mortelles, et que je les lan
cerai poUl' vous perdre; lorsque j'enverrai de 
toutes parts la famine pour vous accabler, et 
que je briserai parmi vous la force (ou lebàton) 
du pain. » Ezech. v, 16. La famine et la peste, 
les bêtes les plus mauvaises et tout ce que nous 
souffrons de maux en ce monde arrive évidem
ment à cause de nos péchés. Par conséquent, la 
famine dont le récit est dans l'histoire de Ruth, 
Ruth. l, et celle dont parle le livre des Rois au 
temps d'Elie, III /leg. XVIII, quand le ciel fut 
fermé pendant trois ans et six mois, et celle qui 

a'rêWtlt'r-f), id est « gemibilis, » et de Theodotione additum 
est: lt:xts'~À:xra't-r" cujus verbi notitiam non hobemus; 
pro quo tres alii interpretes, " blasphemiam )) transtu
lerunt, quœ in Hebraico dicitur GEDDUPIIA (;,;:)"",.) 

Sequitur: 
« Cum {ecero iL te judicia in Curore, et indignatione, 

et in increpationibus irœ, quœ ego Dominus lûcutus 
sumo " E~ech. v, 15. Gemitl! autem dignam Jerusalem, 
cum offcllderet Deum, ut Caceret in ea j udicia in fu
rore et indignatione, lestatur et Pau lus, qui dicit: 
« Erall1us natura filii irœ, sicut et cœleri. » Ephe.ç. Il, 

3; et it.erum : « Qui sumus in hoc tabernaclllo, inge
miscimlls aggravati, )) Il Corintlt. v, 4, loquimurque 
cum .Jerusalcm: « Iram Domilli sustinebo, quoniam 
peccavi ei . » ' ~'~ÀIl,i,,'r'~v l'el S'~À<x[<xv, quidam « infeli
cem et miseram, l) alii « perspicuam » et cc expositam )) 
ad miserias intelligi volllnt. 

« Quando misero &agittas famis pessimRs (Vulg. ad
dit in eos), quœ erllnt mortiferœ; et quas mittarn ut 
disperdam vos, et faruem cong'regabo super vos, et 
conteram firmamentum (l'el baeulum) panis. » Fameru 
et pestilentiam, et bestias pessimns, et quidquid aliud 
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eut lieu au temps d'Elisée, IV Reg. VI, et dont 
une soudaine abondance compensa les incroya
bles rigueurs, furent l'etret des jugements de 
Dieu. Et non-seulement tout cela fut exécuté 
contre Jérusalem d'alors, mais l'est encore contre 
notre Jérusalem, dans laquelle, à cause de la. 
multitude des pécheurs, est envoyée d'abord la 
faim d'entendœ la parole de Dieu. Puis la. mort 
suit la faim, en sorte que, n'aYél.nt pas suivi ce 
conseil; « Goûtez et voyez combien le Seigneur 
est doux, » Psalm. XXXIII, 9, nous éprouvions 
que « la mort du pécheur est la pire mort. » 

Psalm. XXXIIl, 22. Quant au bâton et à la force 
du pain, nous en avons traité déjà. 

« Je ferai venir tout ensemble la famine et les 
bêtes cruelles pour vous exterminer entiérement; 
la peste et le sang régneroüt parmi vous, et je 
vous ferai passer au fil de l'èpée. C'est moi qtÙ 
ai parlé, moi qui suis le Seigneur. » Ezech. v, 1 Î. 

Les tcmps présents nous montrent aussi les 
bêtes les plus cruelles faisant irruption sur la 
tcrre changée en solitude et dévastée par la fa
mine et la guerre, lorsque l'animal le plus fami
lier, le chïen, est poussé par larag~ à déchil'er 
les chairs de ses maîtres, et que les ours et les 
loups et toutes les autres espèces de fauves appa
raissent en tous lieux. Le règne de la peste et du 
sang sur la terre est le symbole des ravages de 
la mort et du glaive. Et dans notre Jérusalem 

malorum sustinemus in sœculo, propter nostra. venire 
peccata rnauifesluru est. Unde et rames illa, quœ facta 
memoratur in Ruth, Rutl!. l, et in Regum volumine 
sub Elia., III Reg. XVII!, quando tribus annis et sex 
meneibus cœlum'clausum est, et sub Eli:lœo, IV Reg. 
VI, cujus increùibilem inopiam repentina abunduntiu 
compensavit, Dei judicio missa est. Quod non solum 
tunc in Jerusalem factum est, sed et in nostra fit Je
rusalem, in qua propter magnitudinem peccatorum, 
prilllum fames mittitllr audiendi sermonem Dei. 
Deinde famem mors sequitur, ut qui non audivimus : 
« Gustate et videte quoniam sua vis est Domious, » 

Psalm. XXXIII, 9, poslea senlÎamus: « Mors peccato
rUIll pessima est. ,) PMlm. XXXIII, 22. De fil'Illament.o 
et baculo panis, supra diximus 'cap. IV. 

« Et immittam in vos famelll et bestias,pessimas us
que ad intel'UeciQnem: et pestilentia, et sangllis lruns
ibunt pel' te, et gladium inducum super te: Ego Do
minus locutus sumo » Ezech. v, n. Bestins pessimas 
indud super terram solitudinis, quœ fame et gladio 
et peste vastuta est, prœsentia q(loque ostendunt tem-

ora. quando familiaria unimalia cunes (Al. fumiliare 
auillla i cunis) in domillol'um carnes rabie cOllcHantll!' 

aussi font irruptir)ll les bêtes les plus cruellos, 
quand nous sommes livrés à de honteuses pas
sions, à notre sens réprouvé et aux remol'ds des 
pécheurs, qui tourmentent et déchirent notre 
âme, Rom. 1. Les dissensions, les hérésies, les 
schisme~, les rivalités, les haines, les tristesscs, 
les calomnies, les mauvais désirs, l'avarice, qui 
est la racine de tous les maux, 1 Tim. VI, voilà 
ces bêtes cruelles. Quand elles sont en nous, 
nous méritons d'entendre cette condamnation: 
« Votre iniquité vous torturera. » Jerem . Nous 
prions donc le Seigneur et nous nous écrions: 
« Ne livrez pas aux bêtes l'âme qui a confiance 
,en vous. » P,.,.alm, LXXIII, '19. 

« Le Seigneur m'adressa encore sa parol.j et 
me dit: 'Fils de l'homme, tournez le visage vers 
les montagnes d'Israël, et prophétisez-leur. Et 
vous direz: Montagnes d'Israël, écoutez la pa
role du Seigneur Dieu. Voici ce que dit le Sei
gneur Dieu aux moàtagnes et ,aux collines, aux 
rochers et aux vallées. » Ezech. '1 et scqq. Pou!'
quoi dans ce prophète le Seigneur est-il fré
quemment appelé Adonaï, c'est ce qu'il corivicnt 
d'expliquer en peu de mots pour les Grecs et 
les Latins à qui la langue h,ébraïque n'e~t pas 
familière. AnONA! est un des dix noms donnés à 

Dieu et il signifie Seigneur, terme que nous ap
pliquons souvent ansé à des hommes. Enfin 
Sara qualifiant Abraham de Seigneur, lui don-

(Al. cOllcitatur), et ursis ae lupis eunctisque aliis gec 

neribus bestiarum terra eomplelul'; pm;tilent.iamqlle 
et sanguinem transire per eam, morbum gladinmque 
signifieat. Sed et in nostram Jerllsalem mittùntur 
bestiœ pessimœ, quando tradimur in passiones igno
mini ru, et in reprobum sensum et conscLentiam pec
catorum, quœ excruciant atque dilncerant animum 
nostrulIl. /lom. I. Disseusiones, hœreses, sehismata, 
œmulationes , invidiœ, tl'i slitiœ, delractiones, desideria 
mala, aval"Ïtia, qUiB est radix omnium mUlOrtllll, 1 
Tim. VI, besliœ pessimœ sunt. Quœ cum fllerint in 
nobis, meremllr andire : « Corripiet te prœvnrieatio 
tua.» .Terem, Precamllrque et dicimus: « Ne t1'ada~bes
tiis animam confitenlem tibi. » Fsalm. LXXIII, 19. 

« Et factus est sermo Domini ad me dicens: Fili 
bominis, po ne faciem tuam ad montes Israel, et pro 
phetabis ad eos, Et dices: Montes Israel, alldite ve\'
bum Domini Dei. Hœc dicit Dominus Deus lllontibus 
et collibus, rupibus et vallibus. Il Ezech. VI, 1 el. 
seqq. Quod sœpe in hoe propheta dicÎllll' cc Allouai 
Dominus, » pro pte,' Grœcos et Latinos, qui Hebrœœ 
lingUal non habent scientiam, broviter exponeudum 
videtur. AnONA! ('~1N) llnllm nomen est de decelll V\l-
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nait ce' nom; Genes. XXVIII; , et dans l'Exode, où 
nous lisons: « Seigneur Illon roi, » le texte hé
breu porte Adonaï. Lors donc que ce nom estdeux 
fois répété; Adonaï, Adonaï, le premier est le n0111 
commun, Seigneur, et le second e'stle nom pro
pI;e de Dieu; ce nom est dit !l.PP'f/TO> , c'est-à-dire 
inexprimable, 'et c'est celui qui fut écrit sur la 
lame d'or qui entourait le front du grand pon
tife. Quant aux montagnes d'Israël, qui avaient 
été occupées par les images des démons, elles 
entendent et comprennent leur Créateur, non 
avec des oreilles, niais sur l'ordre et en vertu de 
la toute puissance de Celui qui les a faites. C'est 
ainsi que « la mer le vit et pi:it la fuite, » et que 
(( le Jourdain remonta vers sa source, » Psalrn. 

CXIII, v, n'ayant pas assurément vu Dieu avec 
des yeux charnels qu'ils n'avaient pas; qu'il 
est dit à la mer: « Tais·toi, fais silence; » Ma1'c. 

IV, 39; que des ordres sont donnés aux souffles 
des vents; qu'il est enjoint au ver de piquel' 
la racine du liene dont l'ombre couvrait Jonas; 
.JOIl. IV; qu'il est dit enfin de la terre elle-même: 
« Dieu regarde la tene, et il la fait trembler. » 

Psalm. CIIl, 32. Le prophète s'adresse aux mon
tagnes, pour indiquer que les idoles et leurs au
tels doivent être détruits, et qu'il faut abolir 
toutes les cérémonies pratiquées jusque-là pour 
honorer ces idoles. Par montagnes d'Israël nous 
pouvons aussi entendre ces princes qui surpas-

eabulis Dei, et signifient" Dominum, »'quo sœpe et in 
bominibus utimur. Denique et Sara vocans Abraham 
dominum suum, hoc voeabat nomine. Ge.n. XXVIII. Et 
ubi dieÎlnr « Domiue mi l'ex, Adonai » Exod. \ ' 1, scrip
tum est. Quando igitur duo Domini et Domini juncta 
sunt 'nomina, prius nomen COlllll1Une est, secmidum 
prùprie Dei, qllod appellatlll' app'~'tov (m;"\'), id cst, 
« inelIabile, » quod et scriptulll fuit in lamina aurea, 
qllœ erat in fronte pontiticis. Montes autcm Israel, 
qui simulacris dœmonlllll fuerant occupati, non auri
bus, sed imperio ae potentia conditoris sllumaudiunt 
et intelligunt Creatorem, quolllodo cc mare vidit et fu
gît, Jordanis conversus est retrorSulll, » Psalm GXIll, 

5, non utique CIll'llis oeulis, qllibus carebat, et ad 
mare dicîtui': (c Tace, obmlltesce, » Marc. 1", 39, ct 
ventorllUl flatiblls imperaLllr, jllbeturque vermi, qui 
JOllœ pereussit umbraculum, Jon. IV, ct de eadem 
terra scriptum est: « Qui respicit terrnm, et facit eam 
tremere. " Psalm. GIll, 32. Ad quos propheta 10q\litur, 
indicans idola destruenda et aras, llniversusquc cœrc
monias quibùs prius idolis serviel'ant conterendas. Pos
su mus montes Israel et principcs accipere eos, qui po
tCllLÎa ~ apientiaque, et scienLiaac di"itiis prœccllcbant. 

saient les autres en puissance et en sagesse, en 
science et en richesse~. Une remarque à faire, 
c'est que le prophète tourne un visage sévère 
contre les montagnes d'Israël; mais il parle, 
non-seulement à ces montagnes, mais aussi aux 
collines, aux rochel's et aux vallées, ce qui éta
blit une hiérarchie dans la dignité et des degrés 
de sagesse et dtl science. Au figuré. ils me pa
raissent être montagnes, ceux qui sont arrivés 
au faîte de la science; collines, ceux qui leur 
sont quelqlle peu inférieurs; rochers, ceux. qui, 
n'ayant aucune science et s'étant assimilé quel
ques notions prises de l'interprétation des Ecri
tures en asseyant leur foi sur le témoignage 
d'autrui, ont, pour parle!' comme l'Apôtre, du 
zéle pOUl', Dieu, mais un zéle qui n'est pas selon 
la science; Rom. x, 2; .Jacob. III j vallées enfin, 
les plus humbles de l'Eglise, qui, tout inférieurs 
qu'ils sont ct par leur vie et par leur science, ne 
se tiennent cependant pas hors de l'assemblée 
de la famille du Seigneur. A tous ceux·là, il est 
ordonné de prêter l'oreille à la parole de Dieu, 
afin que chacun selon la mesure de son intelli
gence comprenne les volontés du Seigneur. 

« Je vais faire tomber l'épéfl sur vous; je dé
truirai vos hauts-lieux. J'abattrai vos autels, je 
briserai vos statues, et je ferai tomber morts 
devant vos idoles CelV{ d'entre vous que j'aurai 
frappés. J'étendrai les cadavres des enfants 

Et hocanimadvertendum, quod obflrmatur quidem fa
cies et ponitur eontra montes; sed nequaquam solis 
montibns, sed et eollibus loquitur, et rupibus et val
libus,in quibus inferior digmtas, et gradus prulleu
tiœ seientiœque eoguoseit.ur. Videnlur mihi tropolo
gice montes esse, qui ad perfectam scielltiuru pen'e
nefunt; colles, qui paulo inferiores sunt; rupes, qui 
nullflU1 habentes seientiam', et talltuin in conversa
tione fidentes, aliqua sibi de Script.urarulll interprela
tione prœsumunt, habentes jnxta Apostolum zellltll \Dei, 
sed non secundum scientiam; Hom. x, 2; Jacob. III ; 
valles autem appellari novissimos in Ecciesin, qui eL 
vita et scieutia iuferiores, tamen de conventu familiœ 
Dominicœ non recedunt. Qui omnes verbum Dei ju
bentur audire, ut uilllsquisque pro sua moll ulo et 
sensu intelligat qllid Dominus prœcipiat. 

« Eece ego iudl1cam super vos gladium, et disper·, 
dam excelsa vestra. Et demoliar aras vestras, et con
fringeutur simulacra vestra, et dejiciam illterfectos 
vcstros ante idola vestra. Et dabo cadavera filiorum 
[srael anle faciem simulacrol'um vestrorum et disper
gam ossa vestra circa aras vestl'RS in omnibus habita
tionihus vestris. » Ezech. VI, l" 5. Montibus dicitur 
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d'Israël devant vos statues, et je répandrai vos 
os autour de vos autels dans tout le pays où 
vous habitez, » Ezech, VI, 4, 5, Dieu dit aux 
montagnes d'Israël qu'il détruira leurs hauts
lieux, sur lesquels les hommes adoraient de 
fausses di vinités; qu'il brisera leurs autels etleurs 
idoles, dont les adorateurs seront mis à mort en 
face de leurs lieux consacrés, en sorte que les 
cadavres des morts jonchent ce sol que jonché
rent jusque-là les victimes; qu'enfin il disper
sera autour des autels les os, non point des 
montagnes, mais de ceux dont les cadavres cou
vraient les montagnes, et cela dans toutes les 
villes et bourgs d'Israël. Voilà le sens selon la 
lettre. Mais c'est aussi sur les hommes qui se 
haussent dans leur orgüeil et dont l'A pôtre dit: 
« La science enfle, tandis que la charité édifie, » 

1 Corinth, VllI, ,1, que s'abat le glaive, afin que 
soient brisées toutes les idoles qu'ils se sont 
faites dans leur pensée, qu'ils tompent morts eux
mêmes et qu'ils comprennent qu'ils sont morts 
et sentent que les simulacres qu'ils ont imaginés 
ne leur servent de rien, En annonçant qu'il dis
persera les os des montagnes autour des autels, 
Dieu indique qu'il séparera les uns des autres 
les plus forts de ces hommes d'orgueil. C'est 
qu'il est de l'intérêt même des méchants d'être 
divisés les uns des autres, Comme ceux dont la 
société perverse s'einployait à l'édification de la 

(Al, dicit) Israel quod disperdat Deus excelsa eorum, 
in quibus adorabanL homines fidos deos, et aras si
mulacraque confl'ingat, et cultures eorum iu cons
pecLu fanorum interfici faciaL, ut jaceant cadavera 
morLuorum ubi prills jflcebant hostiœ; et dispergau
tur ossa, non montium, sed eorum qui jacebant in 
monLibus, in cil'cuitu ararum, eL in cunctis urbibus 
viculisque Israel. Hoc juxta litLeram. AlioCjuin et su
per eos qui eriguntur in superbiam, et de quibus 
AposLolus loquitur : « ScienLia infiat, chari Las aulem 
œditicaL. ,,1 Corinth. VllI, 1, inducitur gladius, ut ownia 
eorllm simulacra, quœ .:le suo finxel'unt animo, con Le
rautur, et inlel'fecti jaceant, et morluos se e:;se sen
tiant, nihil sibi simulacra sua atque figmenLa pro
desse cernentes. Quodque dispergere se ŒiciL ossa 
monLium circa aras, fortissimos quOSqu6 eorum a se 
mutuo indicaL separandos. Prodest enim perversœ 
scieutiœ mfllos a malis dividi. EL ut illi qui consenSll 
ressimo œllificabant turrem, pro utilitaLe propria dis
sipati wnL divisœque llllguœ eorulU. Gen, XI, ne con
sensus pe,simus pejores eos facel'et; Ha ossa montium 
diopergenLur (Al. dispergantur,) nt vanos conutus 

tour, furent disper'sés, pour leur propre avan
tage, après la confusion des langues, Gen. Xl, 
afin que leur union criminelle ne les rendît plus 
criminels encore; ainsi seront dispersés les os 
des montagnes, afin qu'ils comprennent la va~ 
nité de leurs efforts, Notons en finissant que la 
version des Septante n'a pas ces paroles de 
notre traduction: « J'étendrai les cadavres des 
enfants d'Israël devant vos statues, » 

« Les villes seront désertes, les hauts-lieux 
seront démolis, vos autels tomberont et seront 
détruits, vos idoles seront brisées et ne seront 
plus adorées, vos édifices consacrés seront abat
tus et vos ouvrages pél'iront. Il se fera un car
nage d'hommes au milieu de vous, et vous sau
rez que c'est moi qui suis le Seigneur. » Ezech. 

XlI, 6, 7. La cause pour laquelle les villes des 
montagnes doivent être désertées est évidente: 
c'est afin qlfe les hauts-lieux soi<lnt démolis, les 
autels et les idoles détruits, les sanctuaires 
renversés, et tout culte des faux dieux aban
donné; qu'il y ait un carnage d'hommes au 
milieu des montagnes, et qu'ils sachent que 
c'est lui qui est le Seigneur, Sur ce passage nous 
avons l'occasion de dégager plus clairement 
encore ce sens caché de la prophétie: que les 
villes des hérétiques, faussement appelées du 
nom d'Eglises, les hauts-lieux de leur orgueil et 
les autels de leurs dogmes pervers seront bri-

suos intelligant. Hoc quod nos posuimus : « Et dabo 
cadavera filiorum Israel aute faciem simulacrorum 
vesLrorum,» iu SeptuaginLa non lwbetur. 

« Urbes deôertœ erunt, et exeelsa demolientllr, et dis
sipabuntul' et iuteribunt et iuLeribunt arœ veciLrœ, et 
confriugentur et cessabunt idula vestra, et cOllteren
tur delubra vestra, eL delebuntur opera vestra. Et ca
deL inLerfecLus in media veslri, et Rcietis quia ego Do
minus. Il Ezech, VI, 6,7. Causa perspicua cur urbes Illon
tiuw de:ierendœ sint: sciliceL ut demolianLur exceba, ar
œque etidola destruanLul', eL delubl'a pereant, et omois 
simulacrorum cultura dei'istaL; cadanLque inter/'ecti in 
medio montium et sciant qnoniam ipse sit Dominos. 
Pel' quœ oecaôio uobis datur sl'iritualem magis iutelli
geutiam sequi, ut urbes hœreticorum, quœ iuterpre
taoLur Ecclesiœ, eL excelôa superbiœ eorllm et Rl'œ 
perversorum dogmatum confl'illgalllur, eL ido!a per
eant, quœ de SilO sibi corde simlllarant, et conteranlllr 
delubra, non templa, quœ contra templum Domini 
surrexerant, Grœeoqlle SertllOne appellarunL "sp.É'r~, id 
est, fana atque delllbra, et onlllia opel'a llJollLium con
terantur, quœ (Al. quia) non opera Dei BunL, sed ma· 
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sés; que périront les idoles qu'ils s'étaient fa
çonnées d'après leur cœur; que se1'.ont abattus 
les édifices consacrés (l'Ecriture ne dit pas: les 
temples) qu'ils avaient élevés contre le Temple 
du Seigneur et dotés du nom grec de Tê,uiv"l1, 

li eux consacrés, et que péril'Out leurs ouvrages, 
qui sont, non pas les ouvrages de Dieu, mais 
ceux ùe la fausse science, Et lorsqu'il y aura eu 
un carnage au milieu des montagnes, soit de 
ceux que ces montagnes auront mi~ à mort, 
soit des hommes d'Eglise, qui les auront fait 
mourir à lem ,existence pervertie en les rame
nant au salut, alors aura lieu la fin de ces mon
tagnes de l'orgueil, qui, connaîtront que le Sei
gnem est le seul Dieu, Mais il peut se faire gue, 
de ce même peuple des montagnes d'Israël, 
apl'ès que les uns auront été tués, ' les autres 
connaissent le Seigneur, puisque « quand ,-
l'homme corromp u sera châtié, l'insensé devien-
dra plus sage, » Provo XXIX, 25 ; " 

« Je m'en réserverai parmi vous quelques-uns 
qui auront échappé à l'épée des nations, lorsque 
je vous aurai dispersés parmi les peuples; et 
ceux d'entre vous qui auront été délivrés se 
souviendront de moi parmi les nations où ils 
auront été emmenés captifs, » Ezech. VI, 8. Ces 
paroles du Seigneilr à Elie: « Je me suis réservé 
sept mille hommes qui n'ont point fléchi le ge
nou devant Baal, » III Reg. XIX, 18, et celles de 

gistrorllm falsœ scientiœ, Cllmque ceciderint interfecti 
in media montium, vel quos ipsi montes interfecerant., 
vel ecclesiast.ici viri, qui eos male viventes in salu
tem suarn occidetant; tune Ji'nis erit montium ' snper
borum, ut cognoscant quod ipse sit Dominns. Potest 
autem fieri ut de un'o populo montium Israel, aliis iu
terfectiô, cognbscant nlii. (( Pestilente euim flagellato, 
stultus ,astlltior erit, « l'rov. XIX, 25. 

« Et relinquam in vobis eos qui fugetint gladium in 
geutibus, cum dispersera vos iu terra8; et recorda
buntur mei liberati vesLri in gentibus, ad quas caplivi 
ducti ~unt. » Ezech. YI, 8. Illud quod Dominus loqui
tur ad Eliam : « Reliqui mihi septem millia virorum 
qui non curvaverunt genu Il Baal III Reg. XIX, t8, et 
Paulu~ apostolus scribit: « Et nunc in hoc tempore 
reliqlliœ secundum electiouem gratiœ salvœ factœ 
sunt, Il R'nn. XI, 5, potest hllic capitulo con ven ire. Et 
apostoli enitll, qui erant de semine Israel et gladillm 
fugerant idcirco su nt reservati, ut dispergerentur 
ill terras (Al. terris), et in geutiblls Evangelium 
prœdicul'ent, RC recordal'entnr in geotihu:\ Dei, in qui 
bus captivitaLis Leulpore versabautur. Potest autem et 
hoc dici, quod ideo aliqui de captivitute Jnduica reser-

l'Apôtre Paul: « Dieu a sauvé en ce temps un 
petit nombre selon l' élection de sa grâce;» 
Rom. Xl, 5, peuvent être rapprochées de ce pas
sage. Et en effet, si les Apôtres, qui étaient de la 
race d'israël et qui avaient échappé au glaive 
furent réservés, ce fut pour être dispersés 
parmi les peuples, et pour prêcher l'Evangile 
parmi eux, et pour se souvenir de Dieu parmi 
les nations chez lesquelles ils ~ivaie~t au temps 
de leur captivité en ce monde'. On peut dire 
également que quelques-uns d'entre les Juifs 
captifs ont été réservés, pour se souvenir du 
nom de Dieu parmi les nations et y proclamer 
sa pnissance. Enfin, parmi les hérétiques, ceux 
quî auront pu échapper au glaive de leur perdi
tion et sortir de la plus criminelle des factions 
en révolte contre Dieu, et, faisant pénitence, ils 
seront dans la joie d'avoir été faits captifs par 
les pêcheurs de l'Eglise. 

« Parce que je briserai leur cœur qui était 
tombé dans la fornication en s'éloignant de moi, 
et leurs yeux qui étaient corrompus par la for
nication en se prostituant aux idoles. Ils se dé
plairont à eux-mêmes à cause des maux qu'ils 
avaient faits dans toutes leurs abominations. Ils 
sauront alors que c'est moi qui suis le Seigneur, 
et que ma parole n'a pas été vaine, lorsque j'ai 
prédit que je leur ferais ces maux. » &uch. VI, 

9, 10. Sur ce passage, ily a plusieurs omissions 

vati sint, (Al. reservandi sunt), ut in gentibus recor~ 
darentllr nominis ejlls illiusque potentiam prœdica
rent. De hœl'eticorum quoque populis, qui evadere 
potuerint gladium perditionis eorum et pessitllam fac
tionetn ql'œ contra Deum fuerat concitata, hue illue
que dispersi, recordabuntur nominis Dei, agen tes pœ· 
nitentiam, et captos se a viris eeclesiasticis exsulta
bunt. 

Quia coutrivi cor eorum foruicans et recedens a me 
et oeulos eorum fornieantes post idola sua. Et. dis
plicebuntsibiihetsuper malis, quœ feeerant in nniversis 
abominatiouibus suis. Et. scieQt quia ego Dominlls non 
frustl'a locutus sum, ut faeerern ei" malutll hoc. 1) 

Ezech. YI, 10. Multa de hoc I!apitulo a LXX prœter
missa sUllt, illudque mutatull1': « Juravi cOl·di eo
rum fornieanti, » pro q'JO nos pOSUiUlUS ': ,< Con
trivi cor e'lrum fornicaus. Il J uravit · autem atque de
cr~vit se facturum esse quœ opere Ulollstravit; si ve 
contrivit fùrnicaus cor et recedens a Deo eorum de 
quibus per O,:ee Domiuus loquitur : « Spiritu fornica
tionis seducti sunt. " Osee. IY, 12; et oculos fornicautes 
post idola, pel' quoruUl feuestras mors intrasse perhi
beLur. Quam ob causam et in Daniele duo presbyteri 
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dans la version des Septante, qui, au lieu de : 
« Je briserai leur cœur tombé dans la fornica
tion, » ont mis: (( J'ai juré à leur cœur tombé 
dans la fornication . » Dieu donc a fait serment 
et décidé de faire ce qu'il a réalisé en effet; ou 
bien · il a brisé le cœur tombé dans la fornication 
en s'éloignant de lui, le cœur de ceux dont il 
avait dit par la bouche d'Osée: « Ils ont été sé
duits par l'esprit de fornication; » OSP. IV, ·12; et 
les yeux corrompus par la fornication en se pros
tituant aux idoles, ces yeux dont. il est é.critqll'ils 
sont' les fenêtres par lesquelles est entrée la mort. 

. C'est pour ce motif que les vieillards dont parle 
Daniel ordonnèrent qne Suzanne fût dépouillée, 
afin de jouir de la beauté de son corps mis à 
nu. Dan. XIII . Et ce n'est pas en vain que le Sei
gneur a dit qu'il ferait arriver des maux, alors 
que sous le poids de cette menace ceux qui en
couraient la condamnation font pénitence. Si 
au contraire, le cœur demeure dur et in
domptable jusqu'à ne pas sentir même dans les 
peines labonté de celui qui le corrigf', c'est à lui 
que s'adressent ces paroles: « C'est en vain que 
j'ai frappé vos enfants, vous n'avez point com
pl'Îs le chtlliment. » Jerem. . II, 30 . Pareillement, 
il est utile aux hérétiques que Dieu brise leur 
cœur, plein du trésor maudit des dogmes per
vers, parce qu'il s'est éloigné du Seigneur, et 
leurs yeux corrompus par la fornication en se 

prœceperunt. revelari Susannam, ut nudati corpol'is de
core fruerelur. Dan. XIIl. Nee frustra loeutus est Do
minus, ut faeeret maltllll vel main, quando ad commi
nationem ejus agnnt pœnitentiam qui sententiœ 
subjar.ebant. Sin antem cor durum sit et indomabile. 
ne pel' pœnas quidem sentiens beneficia corrigenlis, 
dicilur ad eos : (( Sine causa percussi fllios vestros, 
disciplinam non reeepistis. )) Jerem. Il,30. Prodest au
tem et hœretieis, ut eonteratul' cor eOl'um, thesaurus 
pcssimus dogmutull1 perver~orum, quia reeessit a Do
mino, et fornicantes oculi post adillventioncs suas. 
Qui Clllll Domini fuerint recorJali, displicebull t sihi 
in lmiversis ahomnationibus suis, et intelligenles verœ 
fidei verilatem, seient quia ipse sit Dominns . Qui id
circo srepe inferL lribulalionem quœ palienlibus perni
ciosa viJeLur et pessilllo, ut ad pœnitudinem con ver
tantur . 

. c( !fœc dieit Dominns Deus: Pereute manu tua et al
lide pedem tuum, et die: Heu. ad omnes abominationes 
malorum domus Israel» E:.ech. VI, H. Mngniludinem 
peccatorum j ubetur propheta manibus pedibnsql1e ac 
sermOlle wonstrare, nt gestu corporis ac indignalio
ne "oeL; babitum .stupentis mirantisque et ploranlis 

prostituant à leul's propres inventions. LOI'SqU'i1s 

Fe seront souvenus du Seigneur, ils se déplai 
ront dans toutes leurs abominations, et l'intelli
gence de la vérité et de la vraie foi leur montrera 
que ,c'est lui qui est le Seigneur, et que s'il envoie 
souvent des tribulations qui semblent funestes 
et mauvaises' à celui qui les éprouve, c'est afin 
qu'il se convertisse et fasse pénitence. 

« Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Frappez 
de la main ct battez du . pied, et dites: Hélas! 
sur tous les crimes et sur toutes les abomi-. , 
nalions de la maison d'Israël. » Ezeck. YI, 'Il. 

Le prophète reçoit l'ordre de montrer la gl'an
deur des péchés par les mains et par les pieds, 
en même temps que par la parole, afin 
que l'attitude de son corps et les éclats indi
gnés de sa voix traduisent l'excès de son 
étoimement et de sa douleur. Comme à la vue 
soudaine d'un objet dont la nouveauté nous 
surprend, notre être tout entier est dans .le sai
sissement, nos mains applaudissent et nos pieds 
frappent la terre, pendant que la voix trahit l'é
motion de notre âme; ainsi le prophète, qui voit 
en esprit les calamités futures, adr'esse les me
naces qui suivent à tous les crimes et à toutes 
les abominations de la maison d'Israël. Nous 
frappons des mains de l'espl·jt, quandnousnous 
séparons des mauvaises œuvres. Notre ûme bat 
du pied, quand nous cessons de marcher dans 

oslendat. Quomodo enim si quando novumaliquid 
mirandumque eonspieimus, tam corpore quam anima 
perhorresciUllIs, ita ut complaudamus mauibus, el 
pedes allidamus ad terram, et voeem inelinemus ad
Iletum; sic nunc oenlis animi propheta cerneus ven
tura supplicia, ad universas abominaliones malorum 
domus Israel loquitur quœ sequuntur. PercutiUlus 
spiritualiter manu, qnando a malis nos op~riblls se
paramus . Allidimus pedem, quando non gradim.ur 
itinere peccatorum. Plangimus atque ploramus, quando 
nobis displicent quœ geruntur. Quod ostenditllr vel'ho, 
« heu! » pro quo Aquila interpretatus est a a, Syul
machus O'X~'rÀ'(xO'O'l, .ql1od signifieat ( lamentare, Il vel 
( plange, » LXX el Theodotio EUYE, quod mugis insul
tantis est quum plangentis. 

« Qui gladio, fame et peste ruitllri sunt. » Ezech. VI, 

H. Hœc est autem causrt plangenui, ql10d habit.rttol'es 
monlium et ararum idolorLilllque cultores glat.lio, fame 
et pest.e l'uituri sunt. Qui vrtriis duclllltur erroriblls, et 
quotidie mutant fidem, circumferllntl1rque omni ventci 
doctrinœ, isti Cœdl1ntllr gladio et dividunlur in partes 
unitatem Ecclesiasticœ fidei rclinquentes. Qui vero 
spirituales non habet cibos, fame ll1oritur, nesciens 
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le che mi. du péché. Elle pleure et se lamente, 
quand le mal qui se fait nous déplaît. C'est ce 
qu'indique le mot hélas! qu'Aquila remplace pal' 
ah! ah! Symmaque par "Xe-r),iV.CTOV, c'est-à-dire, 
-lamente-loi ou pleure, et les Septante et Théodo
dotion par eùyG, çà donc! qui tient plutât de l'in
sulte que de la pitié. 

« Ils périront par l'épée, par la famine et par la 
peste. » Ezech. VI, 11. Voilà pourquoi il faut ver
ser des pleurs: les habitants des montagnes et 
les adorateurs des idoles périront par l'épée, par 
la famine et par la peste. Ceux qui vont à la re
morque des diverses erreurs, qui changent de 
foi chaque jour et qui sont emportés en tous sens 
au vent de toute doctrine, ceux-là sont passés 
au fil de l'épée et taillés en pièces, parce qu'ils 
désertent l'unité de la foi de l'Eglise. Celui qui 
n'a pas les aliments spirituels, meurt de la fa
mine, dans son ignorance de celui qui a dit: 
« Je suis la vie.» Joan. XIV, 6. POw' celui qui, 
esclave d'ull ou de plusieurs vices, ne peut en 
briser les liens, il succombe, pour ainsi dire, 
dans la stupide prostration d'ull pestiféré. 

« Celui qui est loin mourra de la peste; celui 
qui est près périra par l'épée, et celui qui sera 
resté et qui sera assiégé mourra de la famine, et 
mon indignation se satisfera dansleur supplice.» 
Ezech. VI, 12. Celui qui aura échappé au siége 
de la ville pOUl' fuir aux lieux déserts, mourra 
de la peste; celui qui sel;a près, tombera sous le 

fer des ennemis; celui que l'armée ennemie allra 
assiégé, périra de faim et de privations; et sur 
tous ceux-là se satisfera l'indignation de Dieu, 

" 

e'l1ll qui dixit : cc Ego SUll vila.» Joan. XIV, 6. Porro 
qui vel singllli~, vel plllribus deditlls vitiis, ub eis non 
potest separari, quasi qllondam veterno pestilcntiœ . 
(Al. qumlam uterina pestilentia) corruit. 

« Qui longe est, pesle morietur; qlli alllem prope est 
gladio corruct, et qui relictus fnerit atque Cil'cllllldatns 
(Vulg. et oIBe. slls), fame morielur; et implebo (Vulg . 
complebo) indignalionem mcnm in eis. » E~ech. vI,12. 
Qui obsidionem urbis effugerit, et ad deserta migra
vel'it, pesle morietnr; qui prope fuerit, cadet hostium 
glaùio; qnem aulem circlllndetleriL bogtili~ exerciLlls, 
fame interibit et penuria : in hisque omuiblls ill1plebi~ 
tur indigual.io Dei, ut cognoscant qui remanserint, 
quia ipse sil. Dominus. Qui ab Eccle~ia quoqlle reces
seri t, statim peste morietur. Qui sciolns sibi videtur 
et diligens, nisi caverit, gladio ferietur inilllici. Qui 
simplici contentus fide, instar brutorum Illlimantillm 

afin que ceux qui resteront sachent que c'est lui 
qui est le Seigneur. Ainsi, celui qui s'éloignera 
de l'Eglise, périra aussitôt de la peste. Celui qui 
se croit quelque peu savant et habile, sera, s'il 
n'y prelid garde, fl'appé pal' le glaive de l'en
nemi. Celui qui, content d'une foi simple, vit 
sans doute dans l'Eglise, mais à la manière des 
bêtes sans intelligence, ne faisant de progrès 
dans aucune bonne œuvre, et n'imitant pas la 
fourmi qui, au temps de la moisson, l'amasse 
et emmagasine des provisions pour l'a venir, ce
lui-là mourra par la faün. Et sur toutes ces vic
times se satisfera la colère du Seigneur. 

« Et vous saurez que je suis le Seigneur, lors
que les cadavres sanglants des vôtres seront éten
dus au milieu de vos idoles autour de vos au
tels, sur toutes vos collines élevées et sUl' toutes 
vos hautes montagnes, sous tous vos arbres char
gé~ de feuilles, sous tous vos chênes touffus : 
dans tous les lieux où montait auparavant l'o
deur de l'encens que vous. brnliez en l'honneur 
de vos idoles. » 1Ezech. VI, 13. Il est clair, selon 
la lettl'e, et cela ne demande aucun COlllmen
taire, que c'est sur les montagnes d'Israël et sur 
les hautes collines, au milieu des autels des ido
les et des bois qui leur sont consacrés et que le 
prophète appelle des arbres chargés de feuilles, 
quel'urmée d'Israël sera taillée en pièces, afin qu'ils 
soient punis là même où ils ont commis leur 
crime. Pour le sens figuré, suivons le plan com
mencé. Lorsque les docteurs des hérétiques au
l'ont été écrasés et vaincus par les héros de l'E
glise, qui sont armés de la science des Ecritui'es, 

versatur quidem in Ecclesia, sed tamen in nullo bonD 
opere proficit, nec illlitutor est formicre, quœ in messe 
prœparat gibi c.ibos ntque comportat, isle fame morie
tur, et in his omnibus implebilur ira DOlllini. 

« Et scietis quia ego Dominus, cum fuerint interfecti 
veslri in medio , idolorulll vestrorum, pel' circuilllm 
ararulIl vestrarum, in colle ex celso (Vulg. in omni 
colle), in cunctis sllmmiLalibus Il1ontium, et .subter 
omne ligllUl:ll nemorosum, et subter universan; quer
cum frondosum : 10CUlll ubi accellderlllJt thum redo
lentia l1niversis idolis suis. >l .E:,ech. VI 13. PerSpiClll1m 
est jl1xl.a litleram, el interpretatiolle non illùiget, qnod 
in montibus Israel et in excebis collibus, inter ipsa 
idolorum altaria lucosque quia appellantuf lip:lla ne
morosa, Israeliticlls sit cœsus exel'citlls, ut l1bi pecca
verullt ibi pllnirentur. J uxta anagogen sequllmur ordi
nem propositu ID. Qualldo magistri hœreticorum ab 



, . 

480 SAINT JÉROME. 

nous verrons les cadavres des défenseurs des dog
mes pervers étendus au milieu des idoles qu'ils 
s'étaient fabriquées, et ceuxquis'élevaient contre 
la science de Dieu, couchés sur les montagncs et 
sur les collines, sous tout arbre chargé de feuil
les; ceux qui avaient les mots pompeux et l'om
bre des feuilles, et qui n'avaient pas les fruits des 
bonnes œuvres; ceux qui étaient sous n'importe 
quel chêne touffu, qui porte des fruits que 
l'homme ne mange pas et qui sont la pâture des 
pOut'ceaux : c'est là qu'ils ont fait brûler dès en
cens odorants, non pas en l'honneur de Dieu, 
mais pour leurs idoles. Et ils ne pourront pas 
s'appliquer ce que l'Ecriture dit au sujet de Noé: 
« Le Seigneur reçut son sacrifice comme on re
çoit une odeur très-agréable; » Genes. VIIl, 21 ; 
ni cette parole de Paul: « :'IIous sommes en tous 
lieux devant Dieu la bonne odeur de Jésus
Christ. )) Il Corinth. Il, 15. Mais si les saints ré
jouissent Dieu par leur bonne odeur, de son 
côt.é le pécheur, qui parle ainsi dans le psaume: 
« Mes plmes ont été remplies de corruption et de 
pout'riture à cause de mon extrême folie, » 

Psalm. XXXYIl, 6, brûle en l'honneur de ses ido
les des encens de mauvaise odeur. Deux lacunes 
à signaler dans les Septante : « SUl' toutes vos 
hautes montagnes, » et: « Sons tous vos chênes 
touffus . )' 

« J'étendrai ma main SUl' eux, et je rendrai la 

Ecclesiasticis viris, qui inslructi sunt scienlia Scriptu
l'arum, contriti fuerint atque superati, viJemus intel'
fectos perverSOrlll11 dogl11utul11 jacere inter simulacra 
quœ finxerant, ct eos qui se elevabant contra scien
tiam Dei, stratos, in monLibus collibusque subtus omne 
lignum ne1110rOS1l111; qui habebant verba pom
patica umbramque foliorum, ct poma bonorum ope
rum non hubebunt; qui erant sub omni quercn fron
dosa, qme non affert fructus hominum, seri porcorum : 
ubi accenderuot thura redolenlia non Deo, sed iùolis 
suis. Nec ùicere poteran t quod de Noe scriptum est: 
« Odoratus est Dominus odorem bon œ fragrun
tiœ;» Gen. Vil!, 21; et id quod Paulus loqllitur : 
« Christi bonus oelOI' sumus Deo in omni loco. » Il Co

rinth. Il,15. Quomoelo alltem sanctus odore suo delec
tat Deulll, sic peccator ex cujus persona Psalmus ille 
cantatur : (( ComputrUel'llIlt et cOrl'uptœ sunt cicatri
ces Illeœ a facie insipientiœ meœ, Pwl. XXXVII, 6, ac
cendit idolis suis thura fœtentia. Iù quod nos inter- . 
pretati sumus: « In cunctis sllmmitatiblls moutiutll,» et 
post paululum « Et subter universam quercllm frondo
sam» LXX reliquerunt. 

terre désolée et abandonnée, depuis le désert de 
Deblatha, dans tous les lieux où ils habitaient ; 
et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur.» 
Ezech. VI, 14. 0 montagnes d'Israël, lorsque vos 
morts seront tombés au milieu des autels de vos 
idoles, sur toutes vos collines élevées et sur toutes 
vos'hautes montagnes, et lorsque j'aurai j'onchéde 
leurs cadavres vos bois sacrés, où montait aupa
ravant l'odeur de l'encens qu'ils brtî.laient en 
l'honneur de leurs idoles, alors j'étendrai pour 
me venger ma main, que j'avais retirée jusque
là, et je changerai toute la terre d'Israël en so
litude, depui5 le désert de Deblaiha, dans la terre 
d'Emath aujourd'hui appelée Epiphanie de ~yrie , 

et cela dans tous les lieux qu'ils habitaient, afin 
que tous voient qu'entre le désert et la Grande 
Mer, il n'y a rien que n'ait dévasté le fer ennemi, 
L'opinion générale est que. ce Deblatha est le 
même lieu dont parle Jérémie: ,« Les Chaldéens 
prirent Sédécias dans le désert qui est près de 
Jél'icho, et toute sa suite prit la fuite et l'aban
donna. Et après avoir Vis le roi, ils l'amenè
rent au roi de Babylone à Deblatha, qui est dans 
un pays d'Emath. ) Jerem. XXXIX, 5. On peut 
à cause de la très-grande ressemblance des deux 
lettres hébraïques DALETH et RES, qui ne se dis
tinguent que par un léger trait de plume, ap
peler ce lieu Deblatha et Reblatha. 

Dans le sens mystique, le Seigneur étend la 

, « Et extendam manlllll meam super eos et f'aciam 
terram desolatam et destilutam, a deserto Deblalha, 
in omnibus habitalionibus eormll, et scient quia ego 
Dominus. )) Ezech. VI, 14. 0 montes Israel cum inter
fecti vestri ceciderinl in media ararum idolorumque 
vestrorum in omni colle excelso, iu cllnctis montium 
summitatibus, cumque complevero lucos vestros cada
veribus rnortuorum, in quibus quundam Ilccenderunt 
thura ielolis Hlis redolcntia, tunc extendam manum 
meam aù ultion8m, quœ fu erat hucusque contracta, et 
redigàm nniversam terralll Israel in solitudinem, a de
serto Deblatha, ql1œ est iu terra Emath, quœ hodie vo
catuI' Epiphania Syriœ, in cunctis habitationibus eo
rum ; ut omnibus patent nibil esse inter solitudinem 
et mare Magnum, qllod non ho~tilis mucro conSUl11-
pserit. MlllLi putant eUl11d em esse locum, de quo in 
Jerernia sCI"iptum est: « Et apprebp.nderunt Sedeciam 
in desel'lo quod est juxLa Jerkho, et omuis conJÏlatus 
ejus diffugit ab eo, Cumque comprehendissent regelll: 
adduxerunt eum ael regem Balbylonis in Deblatha, 
quœ est in terra Emath. » Jerem. XXXIX, 5. POlest eL 
ob vicinam similitudinem DALETH et RES, ,S Hebrai-
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main sur tous ceux qu'avaient trompés les er
reurs de l'hérésie, afin de désoler leur terre, dont 
le nom veut dire Eglise, depuis le désert de De
blatha, en grec 'rr,ùrJ.O"f) et en notre langue bloc 

de figues et de caroubes resserrées en bloc les 
unes sur les autres, afin que, lorsqu'ils auront 
trouvé l'amertume sous la douceur trompeuse de 
ces fruits venus, non dans la terre cultivée, mais 
dans le désert, ils reconnaissent que c'est lui 
qui est le Seigneur. « Car des lèvres de la pros
tituée coule un miel, qui pour un temps parait 
pIns doux que l'huile aux gosiers qui s'en nour
rissent, mais dont la fin est plus amère que le 
fiel. » PI·OV. Y, 3, !~. Nous trouvons la même fi
gure dans les deux paniers de figues que vit Jé
rémie devant le temple, l'un plein des meilleures 
et l'autre des plus mauvaises, et dont le premier 
est l'image de l'Eglise de Jésus-Christ, ct le se
cond, celle de la société de 'ses ennemis. 

« Le Seigneur m'adressa encore sa parole e.t 
me dit: Et VOllS, fils de l'homme, voici ce que 
dit le Sèigneur Dieu à la terre d'Israël: La fin 
vient, elle vient, cette fin, Sllr les quatre ailes de 
la terre, » Ezech. VII, j, 2, dans lesquelles nous 
avons reconnu l()s quatre points cardinaux 
du monde: l'orient et l'occident, le midi et le 
nord. Isaïe aussi parle de ces ailes: « Seigneur, 
nous avons entendu des ailes.» ou des extré
mités « de la terre les merveilles, » [sa. XXIV, '16, 

carum litteram, qu18 pravo apice distiuguuntur, vel 
Deblatha vel Reblatha appellari. 

Juxta mysticos autem intellectus, ex tendit Dominus 
manum su am super omnés qui h18retieo fuerant er
rore decepti, ut terram eorllm, qu18 interpretatur Ec
clesia, faciat desolatam a deserto Deblatha, quod in 
lingua nostra 'ltaÀaO'f\'I, hoe est, « massam fieorum» so
nat eariearumque inter se compaetarum, ut postquam 
in simulata dllicedine, qu18 non erat terr18 cult18, sed 
solituùinis, aruaritudinem repererint, tune cognos
cant, quia'ipse sit Dominus. " Mel enim distillat de labiis 
mulieris meretricis, qmB ad tempus impinguat ves
eentium fauces, et postea amarius felle reperitur. » PI·OV. 

v, 3, 4. Hoc significant et dlto calathi ficorum, qui po
siti sunt in Jeremia contra faciem templi, Jérem. XXIV, 

unus ficorum optimarum et unus pessimarum quorum 
alter ad Ecclesiam Christi refertur, alter ad congrega
tionem malignantium. 

« Et factus est serillO Domini aù me, dicens: Et 
tu, fili ·hominis, hœc dicit Dominus Deus terrre Israel: 
Finis, venit finis super quatuor alas terr18,)J Ezech. 
VII, 1, 2, quas nos plaga mundi interpretati sumus : 
Oricntem videlicet et Occidentem, Meridiem et Sep

TOlll. YI. 

qui étaient faites par les apôtres dans tout l'uni
vers; et il' est écrit au sujet des saints: « Quand 
vous seriez comme à demi morts au milieu des 
plus grands dangers ,comme la colombe, dont 
les ailes sont argentées el dont les extrémités 
du dos représente l'éclat de l'or. » Psalm. J,v.II, 
-14. De là vient que le Seigneur, lorsqu'il rut 
venu vers Jérusalem et qu'il la vit, pleura et s'é
cria: « Combien de fois ai-je voulu rassemhler 
vos enfants, comme la poule rassemble ses 
poussins sous' ses ailes, et vous ne l'avez pas 
voulu. » 1l1atlh. XXIll, 37. C'est lui qui, raconte 
le cantique du Deutéronol11e, ouvrant ses ailes, 
y reçut Israël et le prit sur ses épaules. D eu!. 

XXXII. Un commentateur, interprétant selon l'es
prit les ailes de la terre, comme étant celles sur 
lesquelles nous nous élevons vers les choses cé
lestes, distingue quatre sortes de fidèles: la 
maison d'Aaron, la maison de Lévi, la maison 
d'Israël, et ceux qui craignent le Seigneur, con
formément au èhant du Psalmiste : « maison 
d'Israël, bénissez le Seigneur; Maison d'Aaron, 
hénissez le Seigneur; maison de Lévi, bénissez
le Seigneur; vous qui craignez le Seigneur, bé
nissez-Ie.» Psalm. CXXXIV, 19-21. Pal' Aaron, il 
entend le sacerdoce; par Lévi, les gardiens du 
temple et les ministres; par Israël, tout le peuple; 
et par ceux qui craignent le Seig'neur les pro
sélytes. POUl' moi, j'estime qu'il faut suivre cette 

tentrionem. De quibus alis et Isaias loquitur: 
« Domine, ab ulis sive finibus terr18 portenta audivi
mus, » Isa. XXI V, 16, qu18 iu toto orbe per apostolos 
gerebantur; et de sailctis seriptum est: « Si dormie
riLis inter medios cleros penn18 colLlmb18 deargentat18, 
et posteriora dorsi ejus in pallore auri.» Psalm. LXVII, 

1.4. Unde et Doruinus Cllln appropinquasset et vidisset 
Jerusalem, flevit et dixit: « Quoties volui congregare 
filios tuos, sient gallina congregat puIlos suos sub 
alas suas, et noluisti. » Matth. XXIII, 37. Iste est qui 
in Deuteronomii cantico expandens alas suas suscepit 
eos et assumpsit eos in bnmeris suis. Deut. XXXII. 

Quidam spirituales alas terr18, quibus aù cœlestia 
snbvolamus, quatuor ponit genera credelltium: do
mum Aaron, et domum Levi, et domum Israel, et ti
mentes Dominum. De quibus et Psalmista eanit: 
« Domus Israel, benedicite Dominum, domus Aaron, 
benedicite Dominum,; domus Levi, benedicite Domi
num; qui timelÏs Dominum, benedieite Dominum. » 

Psalm. CXXXIV, i9-21. In Aaron sacerdotium; in Levi, 
18dituos et ministros; in Israel, cunetum populum ; 
in timenLibus D"minnm proselytos intelligens. Nos 
,antem simpliciter explanandum putamus, quod post 

3l 
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explication toute naturelle, qu'après la menace 
faite anx montagnes d'Israël, la parole prophéti
que s'adresse à toute la terre d'Israël, soit aux 
dix, so~ t au x-douze tribus; et que le prophète ne 
prédit pas J'avenü', mais voit la captivité qui fond 
déjà sur elles. C'est la cinquième année de Sédé
cias qu'Ezéchiel commença à prophétiser aux cap
tifs dans Babylone, et c'est la neu vième que Nabu
chodon 0501' vint et assiégea Jérusalem qu'il prit la 
onzième année du règne de Sédécias. Il suit évi
demment de là que la fin est venue et qu'elle est 
proche non point sur les montagnes, les collines, 
les rochers et les vallées, mais dans les quatre 
directions des vents SUl' tout le pays d'Israël 
puisque le prophète dit simplement de la terre, 
ce qui signifie d'Israël, au lieu de dire de toute 
la terre, ce qui aurait pu s'entendre du monoe 
entier. Et en effet, avant de s'écrier: « La fin 
vient, elle vient, cette fin, sur lès quatre ailes de 
la terre, » il a commencé par dit'e : « Voici ce 
que dit le Seigneur Dieu à la t.erre d'Israël. » 

« Votre fin est anivée; je vais répandre ma 
fureur sur V'JUS; je vous jugerai selon vos voies 
et je ferai tomber sur vous toutes vos abomina
tions. 'Mon œil vous verra sans être fléchi et je 
ne serai point . touché de compassion. Je met
trai sur vous le poids de vos crimes, vos abo
minations seront au milieu de vous, et vous sau
rez que c'est moi qui suis le Seigneur. » Rzech. · 

comminalionem monlium Israel, ad omo~m terram 
Israel, sive decem, siveduodecim tribuum sermo pro
pheticus dirigatur; et ncquaquam prophela futura 
pl'œnuntitlt, sed jalll ingrueutelll videat caplivitatem. 
Quinlo enim an no Set!eciœ cœpit Ezechiel in Baby
lone prophetare captivis, et anno nono veuit Na.hu
chodonosor et ohsedit Jerusalem, cepitque eam" anno 
undecimo Sedeciœ. Ex quibus perspicuum est venisse 
finem el appropiuquasse, non super mon les et colles 
rupcsque et valles, set! super quatuor plagas terne ex 
omni parte Israel, non ollluis tenre; quod~i dixisset, de 
toto mun,do credi poterat; set! terrœ simpliciter. quod 
significat Israelis. Sic enim cœperat : « Hree di dt Dorni
nus Deus terrœ Israel: Finis, venit finis super quatuor 
plagas terrœ. » 

« Nunc finis .super te, et mitlam (Vulg. emittam) 
fl1rorcm meum in te, et jl1dicabo le juxta 'vias tuas, 
et ponnrn conlra .le omnes abominaliones tuas. Et non 
pm'cet oculus meus super te et non miserehor; sed 
vias tuas ponam super te, et abominaliones tuœ in 
medio tui ernnt; et scietis quia ego Dominl1s. " 
Ezech. YlII, 3, 4. In hOc capitllio jl1xta. LXX Interpre
tes ordo ml1tatus est alqne cOllfusus: ita ut prima 

. VIl, 3,4. Les Septante ontchangè l'ordre de ce 
passage et y ont mis la confusion: ' si bien que 
le commencement est devenu la fin, et que ce qui 
était à la fin a été reporté au commencement ou 
au milieu, tandis que le milieu l'étaità la fin ou 
au commencemerit. Pour nous, suivant le texte 
hébren même et les autres interprètes, nous 
avons rétabli l'ordre véritable. Ainsi donc, il est 
dit à la terre d'Israël, que la fin et la fin de la 
fin est venue sur elle, et que le "Seigneur va ré
pandre sur elle sa fureur, . non pas injuste et 
née cie la seule indignation, mais pleine d'équité 
et de raison, pOlU' la juger selon ses voies et lui 
montrer toutes ses abominations, afin qu'elle se 
souvienne de ses œuvres et qu'elle comprenne 
qui a fait le mal. Dans ces mots: «Mon œil sera 
impitoyable et je ne serai pas touché de compas
sion, Dieu se montre semblable au mé'deein ré
solu à retrancher les chairs pourries et à hrûler 
les plaies grangrenées, lequel n'épargne pas 
pour mieux épargner et n'a pas cie compassion 
pour être plus miséricordieux, de peur que quoi 
que ce soit de pourri qui pM atteindre et cor
rompre les chairs vives voisines, ne demeure 
dans le corps. « CarleSeignellr châtie celui qu'il 
aime et il frappe de verges tous ceux qu'il reçoit 
au nombre de ses enfants. » Heb1'. XI!. 6. Il faut 
entendre cela dans le sens de cette autre parole: 
« C'est moi qui blesse et c'est moi qui guéris. » 

noviôsima sint, et novissima, vel prima vel media, 
ipsaque media nunc ad extrema, nunc ad principia 
lransferantur. Ex quo nos et ipsum Hebraicum et 
cœteros secuti intel'preles, ordinem posuimus verila- . 
tis. Ad lerram igitur Israel sermo dirigitnr, quod ve
nerit super eam flnis et consummatio, et emillat 
Dominus furorem SUUI11 in eam, non injustum et lan
tum de indignatione venienlem, sed plenum œquita
tis atque raliouis, ut judicet eam sccllndl1m vins ' 
suas et oslendat illi omnes abominaliones suas, ut re
cordetur operum SllOrum et inlelligat qui male (Al. 
mali) gesserit. Ql10d autem dicit : « Non pm'cet oculus 
meus super te et non miserebor, » quasi clemeolissi
mus medicus incidere cupiens putridas carnes et ca
riosa vulncra adurere cauterio, non pareit ut pareat, 
non miseretur ut magis, misereatur, ne quid plltridum 
vivasques carnes sui vicinia corruptllrum remaneat . 
in corpore, « Perclltit aut.em Dominlls quem diligit 
et castigat omnem filium quem l'ecipit. » lIel!. Xli, 6. 
Cujus intelligeutiœ illud est: « Ego percllliall1 cl ego 
sanabo.» Deut. XXXII, 39. Omuis euim medicina ad 
tempus habet amariludinem, sed poslea fructus dolo
ris sRnil.ute monslratur. Talc quid et pel' Amos loqui-
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Deut. XXXII, 39. Tout remède a une amertume pas
sagère après laquelle le retour à la santé prouve 
l'utilité de l'avoir pris. Dieu dit quelque chose 
d'approchant par la bouche d'Amos: « Je n'ai 
connu que vous de toutes les nations de la terre; 
c'est pourquoi je vous punirai de toutes vos ini
quités. )) Amos. 'Ill, 2. « Car Dieu connaît ceux 
qui sont à lui.» II Tim. II, 19. Je mettrai au 
milieu d'eux, dit le Seigneur, leurs voies, tous 
leurs pas dans la vie, toutes leurs abominations 
et toutes leurs fautes, en sorte que devant les 
yeux du pécheur qui est puni pour être ramené 
à la santé, paraissent tous ses péchés passés. 
Après que le Seigneur aura agi de la sorte, ceux 
qui auront été châtiés sauront que c'est lui qui 
est le Seigneur. Tel est aussi le sens de cet autre 
témoignage: « Le Seigneur va visiter Jacob se
lon ses voies et il lui rendra selon ses œuvres. » 

Osée, Kil, 2. 

« Voi ci ce que dit le Seigneur Dieu: Une afflic- ' 
tion vient, et aussitôt il en vient ti.ne autre; la 
fin vient, la fin vient. Elle s'est tenue en éveil con 
tre vous, et la voici qui vient. Vous qui habitez la 
terre, une ruine entière vient vous accabler. » Eze

ch. VII, n. 6. Ce passage manque dans la version 
des Septante où il a été ajouté entre des astéris
ques d'après la traduction de Théodotion. Pour 

l'hébreu et le grec portent xo:x[u ou rrovYlp[(/., c'est
à dire, màlice.Lesens est que la fin est venue 
pour les pécheurs de la terre d'Israël, qui 
n'echappera plus à la sentence de Dieu qu'elle 
méritait depuis lungtemps. Si le châtiment était 
différé, c'est qu'elle n'avait pas encore fait débor
der la mesure de ses péchés, conformément à 

la maxime de l'Ecriture : «La mesure des péchés 
des Amorrhéens n'est pas pleine encore. » Genes. 
XY, '16. De là vient que notre Seigneur dit aux 
Juifs: « Pour vous, complétez la mesure de vos 
pères. " Malll~. XXIII, 32. Voici donc, ô Israël, que 
le malheur vient pour vous; l'affliction vient, la 
captivité avec elle. Et ne croyez pas que je vous 
adresse ici des menaces pelUr l'ayenir : . je vons 
montre ces maux et je vous les fais toucher du 
doigt La fin vient, elle vient, elle est venue. Vous 
la croyiez plongée dans un profond sommeil et 
la voilà qui s'est éveillée tout à coup et qui s'est 
levée contre Vous. Il est venu, l'écrasement, el' 
hébreti SEPHIRA, qu'Aquila traduit par rrpoO")(orr"l)(i"tV, 

cette chose vue de loin, cet objet de crainte dont 
vous redoutiez tant l'arrivée ; que Théodotion 
rend par rr).oûlv, ou la chàîne interrompue de tous 
les maux. Ces mots: « Sur vous qui habitez 
la terre, » nous devons les entendre de même que 
ceux de l'Apocalypse: « Malhel1r sur tous ceux ' 

nous, suivons le texte hébreu. Au lieu d'affliction, qui habitent la terre . » Apoc. VIlI, 13. Le saint 
que j'emploie d'après Symmaque, qui a traduit · n'est pas habitant de la terre, il y est étranger 
par ltCI.xOO"tv pOUl' faciliter l'intelligence du sens,. 

t\lr Deus: « Quoniam vos eognovi de universis tl'ibu
bus ternB j ideirco ulcisear super omnia peccata ves
tra. » Amos Ill, 2. "Novit anim Dominus eos qui ejus 
sunt. » II Tim . Il, 19. Et vias (Al. egressum) inquit, 
illius . totiusque vitre gressum, abomiuationesque, et 
maculas pOl1am iu media ej us j ut ante oeulos pecca
tricis qure pro sallitate puuitur, pristina ~peccata po
nantuf. Cumque hoc fécel'it Dominus, sci ent qui cru
ciatl sunt, quod ipse sil Dominus. Hoc ipsum sonat 
et illud testimonium: , ,, Ulciscar Jacob secundum 
vias suas et juxta adinventiones ejus reddam ïlli )) 
Osee Xli, 2. 

(f Hroc dicit Dominus Deus: Afflictio una, 'afflictio 
ecce venit j finis venit, veuil finis. Evigilavit adver
sumte, ecce venit. Venit contractio (Vulg. eontritio) 
super te, qui habitas in terra. » Ezech. VIl, 5, 6. Broc 
in Septuaginta non habentur, seù iu editione teol'U'll 
de tramlatione Theodotionis sub asteriscis addita 
sunt. Nos au lem sequamuf Hebraiculll. Pro « afllic
tione, )) quam jUxta Symmachulll, qui Interpretatus 
cet x:X%w.rLY, perspicuitatis causa posuimus, et io Be-

et de passage, et il dit: ({ Je suis étranger et pas-

braieo et in Grroco XOtltlO( vel1to'l"f)p[O( scribilur, id est, 
« malitia. )) DiciLur (A.l. dicit) autem quod extremUlll 
peccatorum terrro Iorael tempus advenerit, ut jam 
non effugiat , seutentialll Dei, quam longo tempore 
merebatur; Et quia necùum compleverat yeccata sua, . 
propterea differebatur supplicium, seclludum illud 
qllod scriptum est : « Nccdum euim completa su nt 
peccata Amorrhreorum." Gcn . xv, i6. Unde et Do
minus ad Judroos: « Et vos, » ait, « implete mensu
ram patrum vestrorum. " l'tfatth. XXI[I[, 32. Veuit 
tibi ergo miseria j venit afflictio, venitque capt~vitas. 
Et ne putes me rursum futura minitnri, ostendo di
gito atque demonstro. 'Ecce venit, finis venit, ven it 
finis. Qui hucusque dormitare tibi viùebatur et quies
cere, evigilavit contra te repente atque surrexit. Ve
nit · ({ contractio,» qure iu Bebraico dicitur SEPmHA 

(i1"'~:!l), et quam Aquila interpretatus est1tpoO"Y.01tl)(;(V, 
id est, « contemplationem et prospectionem, )) . quam 
semper pavida tibi veuire metuebas j et quam inter
pretatus est Theodotio '1tÀ01<l)V, iù est oÏ'dillem contex
tumque malorllm omnium. Porro quod dicitnr: « super 
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sant comme tous mes pères. » Psalm. XXXVIlI, 13. 

Aussi l'Ecriture appelle-t-elle Abraham Hébreu, 
c'est-à~dire, voyageur et passant, se hâtant de 

passer de ce monde dans l'autre. Nous pouvons 
encore interpréter ce passage selon l'esprit des 

livres saints contre le peuple des Juifs, sur lequel 
la fin vint depuis le sang d'Abeile juste jusqu'à , 
celui de Zacharie fils de Barachie, qu'ils mirent 

à mort entre le temple et l'autel. Matth. XXIII. Et 
en effet, tant qu'ilg ne portèrent pas la main sur 

le Fils de Dieu, la sentence de Dieu dormit et fut 
différée. Mais quand ils mirent à mort l'héritier, 

afin que l'héritage pérît, alors elle s'éveilla contre 

eux et survint la chaîne ininterrompue des maux, 

parce qu'au lieu de rechercher les choses du ciel, 

ils aimèrent mieux s'attacher à celles de la terre. 

« Le temps est venu, le jour est proche, le jour 
du carn'age, et non de la gloire des montagnes. » 

Ezech. VII, 7. Le mot hébreu AnARIN que nous 

avons divisé en AD et ARlM, d'après Théodotion, 
et traduit par « gloire des montagnes, » Symma

que le rend par ajoumemeni : «Le temps est 
proche, » dit-il, « le jour de la promptitude, et 

non de l'ajournement. » ' Voici d'autre part la 

version des Septante: « Le temps est venu, 

le jour s'est fait proche, sans vous troubler 
et sans douleur pour vous» et la traduction de 

Théodotion : « Le temps est venu, le jour est 

prochel le jour de la faim et non de la gloire des 

te qui habitus in terra, » juxta illud Apoealypseos 
Joannis debemus aecipere : " Vœ super omnes qui ha
bitant in terra.)) Apoc. VIII, 13. Sanctus enim non 
est habitntor terrœ. sed advenll atque peregrinuR, 
dicitque: (( Adveull sum et peregrinus, sieut omnes 
patres mal. » Psalm. XXXVIII, 13. Qnnmobrem et 
Abraham Hebrœus, id est, 'ltep<X't""t\ç et peregrinus 
« 'transitorqlle » Wll11l0ratur, ùe prœseuli sœeulo ad 
futurum tran.ire feslinans. POSSUlllUS hunc locum, et 
spiritualiter intel'{Jretari contra popuJum Judœorum, 
~uper quem venit finis et consullllllatici a sangnine 
,Abel jllsti usque ad sangllinem Zachal'iœ filii Bara
chiœ, quem intel'fecerunt inter tempillm et altare. 
Ilatth. XXIII. Qnundill enim non miserllnt mAn us 
in Filium Dili, dorl1litavit sent.entia eis Domini, et 
dilata est. Quaudo vero interfecerùnt hiBl'edem, ut 
periret hœreditlls, tl:n<; evigilavit adversum 'eos, ntque 
snrrexit omnis ordo misel'iarulll atque perplexio; 
quia non quœ6Ïel'unt cœlestia, sed tel'l'œ hœrere cu· 
pierunt. 

(( Venit tempns, prope est dies occisionis. et non 
gloriœ montinm. » Ezech. VII. 7. Verbum Hebraicum 
ADARIlI ql10d nos in duo verba divisum, primum AD 

montagnes.)l Ce temps du carnage et de la faim, 

il règne encore sur le peuple juif, qui ne reçoit 
plus des prophètes la parole de Dieu, dont se 
nourrit l'âme fidèle. Les montagnes, répétons-le, 

ce sont les maîtres qui ont la sien ce des Ecritures, 
ct dont le Psalmiste a dit.: ( Vous avez, ô Dieu, 

fait éclater votre lU!!lière d'une manière admi
rable du haut des montagnes éternelles. » Psalm. 

LXXV, 5. Quant à l'interprétation des Septan

te : « Sans trouble et sans douleurs,» elles si
gnifient que les Juifs sont plongés dans une 

'ignorance de Dieu et dans un aveuglement d'es

prit si profonds, qu'ils n'éprouvent aucun trou

ble au milieu de leurs crimes et ne sentent 
point les douleurs du repentir. 

« C'est maintenant que je répandrai de près 

ma colère sur vous, que ma fureur redoublera 

ses coups contre vous, et que je vous jugerai se

lon vos voies. Je vous chargerai du poids de tOllS 
vos crimes.» Ezeeh. Vll, 8. Si nous co.r:nptons 

depuis la cinquième année après la transmigra
tion du roi Jéchonias jusqu'à la neuvième du 

règne de Sédécias, nous trou verons trois ans d'in
tel'valle. Rien donc n'est plus exact que cette 

manière de s'exprimer: «( C'est maintenant que 

je répandrai de près ma colère sur vous. » Je ne 
vous prédis pas un avenir lointain, je ne fais 

point des menaces dont l'exécution sera long

temps differée ; c'est maintenant que je vais sa-

1ii, secundum ARUl C''1ii, juxta Theodotionem. «( glo
l'iam montium » interpretati Bumus, Symmachus ver
tit in • recrastinatiouem, n dixitque: ( Et tempus 
prope est, dies festinationis, et non reerastinationis. )) 
Porro LXX itn transtulerunt: « Venit templls, appro
pinquavit dies, non cum perturbatione, neque cnm 
doloribus. n Theodotio: « Venit tempus, prope est 
dies ramis et non gloriœ montium. » Oecisionis autem 
tempus et famis, nunc quoque in .Judaico populo com
probntur. non habente prophetas nec verbl1m Dei, 
quo anima credentium pascitur Montes autem ma gis
tros intelligè et étui habeant notitinm Scriptuarnm. 
De quibus et in alio loco dicitur: (( Illuminans tu mi
rabiliter a montibus œternis. » Psalm. LXXV, 5. Porro 
Septunginta qui dixerunt : "Non euro pertnrbatione. et 
non cum doloribus,» illud significant, ql10d tantum 
habeant ignorantiœ (Al. tant8m ignorantinm) Dei et 
nnimi eœcitatem, ut nec turbentnr 'in liceleribns suis, 
nec pœnitentiœ doloribus crucientur. 

« Nunc de propinql1o effnndam iram meam super 
te, et l'eplieabo fnrorem meum in te, et judicabo te 
juxta vias tuas. Et imponam (sive dnbo) tibi, omnes 
,abominationes tuns.» Ezech. VII, 8. Si,a quinto anno 
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tisfaire ma fureur. Cette fureur, ce courroux n'est 
pas sans motif: il fera tomber sur votre tête le 
châtiment selon vos voies et vous donnera le 
sentiment de toutes vos abominations. Nous 

, pouvons dire également, au sujet de la dernière 
captivité, qu'après qu'ils eurent mis à mort Jésus
Christ, lorsque vint pour eux la fin et que leur 
péché s'éveilla contre eux, alors s'accomplit en 
eux ce mot ,de l'Ecriture: « La colère de Dieu est 
tombée sur eux pour y demeurer jusqu'à la fin. » 

1 Thassal. n,W. Lorsque Jérusalem fut assiégée 
par Titus et Vespasien, qu'arriva sa désolation et 
que se réalisa cette menace: « Votre maison 
vous demeurera déserte, » Matih. XVlIl, 38, alors 
ils furent jugés selon leurs voies et les blasphè
mes où ils avaient nié le Seigneur, ils ressenti
rent la fureur de Dieu; toute son indignation se 
l'épandit sur eux et ils reçurent le prix de leur , 
crime dans le renversement de leur temple jus
qu'àla fin des temps. 

« Mou œil ne vous épargnera point et je ne 
serai pas touché de compassion; mais je mettrai 
sur vous vos voies, vos abominations seront 
au milieu de vous, et vous saurez que c'est moi 
qui vous frappe, moi qui suis le Seigneur. » 

Ezech. VIl, 9. Les causes LIe sa sévérité et de sa 
rigueur, que les hérétiques appellent les motifs 
qui font que son œil ne les épargnera pas et 
qu'il sera sans pitié, Dieu se hâte de les faire 

transmigl'utionis regis [Jechoniro USqllC ad nonum 
annllm regni Sedecire, qmindo venil Nabuchodonosor 
et obsedit Jerusalem, supputare voluerilllus, tres anni 
erunt medii. Vnde recte dicitur. "Nunc de l'l'opinquo 

,effundam iram llleatll super te. )J Nequaquam tibi ven
'. tlll'a prœdicam, neccomminabor quœ longe post fut\lra 
sunt, nunc in te complebo fllrorem meum. Qui furor 
et ira nequaquam absque judicio est, sed ut reddat 
vias tuas in 'caput tuum et omnes abominationes tuas 
sentire te faciat. l'ossumus autem et de extrema cap
tivitate di cere, quod post interfeetionem Christi, 
quando venil eis finis et evigilavit adver5um eog pec
catum, impletum est illud, quod scriptum est' : 
« Nunc pervenit in eos ira Dei in finem. » 1 7'hess. Il, 

il3. Quando a Tito et Vespasiano Jerusalem eircum
data est, et advenit desolatio eju8, et impletum est: 
« Ecce relinquetur vobis dom us vestra deserta. » 
blat/h. XXIlI, 38, tunc judicati sunt juxta vias suas et 
,blasphemias, quibus Dominum negavel'unt, et sense
:uot furorem Dei, et omnis indignatio ej us su pel' illos 
effusa est, receperuntque scelera sua, ut permaneat 
deletio liempli usque ad consummationem. 

« Et non parc et oculus meus, neque mishebor; sed 

connaître: • Je vous donnerai le prix de vos 
voies et de vos abominations seront au milieu 
de vous, » afin que vous ayez conscience du 
mal que vous avez fait, qu'à la vue de vos abo
minations placées sous les yeux de tous YOUS ra
chetiez votre erreur par le repentir, que vous vous 
éloigniez de vos œuvres d'autrefois dans votre 
horreur de ce que vous avez fait, et que vous 
compreniez enfin que c'est moi qui suis le Sei
gneur, celui qui frappe pour corriger, et qui 
châtie tous ceux: qu'il admet au nombre de ses 
enfants. » IIebl'. XlI. 

« Le jour vient, il est là, l'écrasement est sorti, 
la verge a fleuri, l'orgueil a poussé ses rejetons. 
L'iniquité s'est élevée sur la verge de l'im
piété, et elle ne viendra peint d'eux, ni du peu
ple, ni de tout le bruit qu'ils ont fait, et ils n'au
ront point de repos.» Ezech. VII, 10, i j. Les 
Septante: « Voilà que le jour enfante, voilà que 
le temps est venu; l'embrassement est sorti, la 
verge a fleuri, l'orgueil a poussé ses rejetons, 
l'injure a été ré veillée, et elle brisera la force do 
l'impie, sans trouble et sans précipitation, cal' 
ils ne sont rien pal' eux-mêmes et la force n'est 
point en eux. » Le jOUl' a été l'accourci, replié, 
pour ainsi dire, et la captivité prochaine est là. 
La vèrge qui vous menaçait depuis longtemps a 
fleuri, et sa fleur a produit le fruit des ch,Ui
ments. Votre orgueil a poussé ce que vous mé-

vias tuas imponam (sive dabo) tihi, et abominationes 
tuœ in media tui erunt, etscietis quiaegosum Domious 
percutiens. » Ezech. VII, 9. Causas severitatis et aus
I.eritatis, sive, ut hœl'etiei l'utant, crudelitatisDei quod 
non pareat oûulus ejus necmi5ereatur, subjecit di
cens: « Vias tuas dabo tibi, et abominationes ture in 
media tui erllnt;)) ut sentias quœ 'fecisti, et videns 
abotllinationes tuas vel in medio omnium positas, 
emendes errorem pœnitudine, et recedens a pristinis 
operibus, cum ode ris quœ fecisti, tunc sentias qu(\d 
ipse sit Dominus, qui ideo percutit ut emendet et cas
tigat omnem' filium, quem recipit. Heb,.. Xli. 

« Ecce dieo, ecce venit, egressa eot' cOlltractio; flo
ruit virga, germinavit superbia. Iniquitas surrexit in 
virga impietatis, non ex eia, et non ex populo, neque 
ex sonitn eorum, et non erit requies eis .• Ezech. VII, 

10, :1.1. LXX: « Ecce dies parit, ecce finis venit, 
egressu est complc'xio, et floruit virga, germinavit su
perbia, suscitata est injUl'ia, et conteret fortitudinem 
iniqui, et non eum perturbatione neque cum festin,a
tione, et non ex ipsis sunt, neque pulchritudo in eis. )) 
Contracta est, inql1it, dies et abbreviata, instatqufl vi
cina cuptivitas. Floruit virga ql1œ multo vobis tem-



• 486 SAINT JÉROME. 

ritiez conime des rejetons, afin que sur la verge 
de votre impiété, sous laquelle vous labouriez 
des 'coups cruels ceux qui vous étaient soumis, 
s'élève l'iniquité, qui n'est le fait ni d'un peuple 
malheureux, ni de ceux qui sont menés par d~s 
maîtres comme un stupide troupeau, ni de tout le 
bruit de leurs clameurs vaines, qu'ils poussaient 
parce que les pl'êtres et les Pharisiens les avaient 
trompés, et dans lesquelles ils criaient, tous à 
l'envi: « Crucifiez, crucifiez cet homme.» Joan. 

XIX, 6. De là vient qu'une éternelle captivité 
remplacera pour eux le repos. Quand aux Sep
tante, conformément à cette pensée ùe l'Ecri
ture : « Vo~s ne savez pas Jeque le jour qui vien
dra doit enfanter, » Provo X~VII , '1, ils ont écrit: 
« Voici que le jour enfante» ce qu'il avait conçu 
depuis longtemps, « que la fin est venue et qu'est 
sorti l'embrassement, • quI réunira et liera en 
une seule, gerbe tous vos crimes; ou ,bien, d'a
près Symmaque, « l'inspection, » afln que Dieu 
voie tout ce que vous avez fai t, qu'il considère 
vos œuvres et qu'il rende à chacnn selon ce qu'il 
mérite. De ccs paroles: « La verge a fleuri, » 
nous pouvons rapprocher le témoignage suivant: 
« Ne retirez pas la verge loin de votre fils; » PTOV. 

xm, 2!~; et celui de l'Apôtre : « Que voulez-vous? 
Viendrai -je à vous avec la verge, ou avec la 
charité et l'esprit de mansuétude? » 1 Corinlh. 

IV, 21; et de la parole ùe Dieu lui-même dans le 

pore minabatur, et de flore fructum plagaruIll par tu
l'iit (Al. pat·turit) . Superbia vestra germinavit quod 
merebamini, ut super vi rgam impietatis vestrœ, qua 
subjectos vobis impie cœdebatis, consurgat iniquitas , 
quœ non est ex nliserabili populo, neque ex eis qui 
instar brutorum animantium ducuntur a mngistris, 
neque ex cJamore eorUlll et Boni tu, quo frustra voei
ferabantur, a saeerdotibl1s Pharisœisque sedl1cti , ut 
consona voce clamarent ct dicerent: « Crucifige, cru
fige» tnlem. Joan . XIX, 6. Unde non erit eis requies, 
sed œterna caplivitns. Porro SepLuoginta juxta illum 

'sensum in quo scribitur: « Neque cnim sciLis quid 
ventura pariat dies, » Prov. XXVII, i, dixerunt : « Ecce 
dies parit; » quod multo ante couceperat, « venitque 
finis, et egressa est complexio, » quœ mala vestl'll. 
omnia complectatllr et teneat, sive, ut Symmachus 
interpretatus est, « inspectio, » ut omnia vident Deus 
quœ fecistis, et consideret opera vestrn, et reddat uni
cuique quod llleretur. In eo autem quod ipsi simili
ter transtulerunt: cc f1ol'uit virga, » illo testimollio 
uti possumus: « Ne auferas virgam a filio tuo; » Provo 
XIII, 24; ct Apostolus: « Qnid vllllis? In virga veniam 
ad vos, an in charitate et spiritu munsuetudinis? » 1 

psaume: « Je visiterai avec la verge leurs ini
quités et je punirai leurs péchés par des plaies 
différentes; mais je ne leur retirerai point ma 
miséricorde. » Psalm. LXXXVII!, 33, 34. Dieu donc 
visite et frappe, afin que s'élève' et paraisse aux 
yeux de tous tout orgueil qlliétaitdemeuré long
temps caché; que le châtiment se dresse contre 
l'orgueil ainsi né et poussant des rejetons et que 
la force de l'impie soit bl'isée, sans qu 'il soit mis 
à la happer ni trouble ni précipitation. C'est que 
le but de la floraison de la verge est la santé par 
la correction, et le retour à la santé n'est pas 
l'effet du mérite de ceux qui sont corrigés ni de 
la beauté qu'ils n'ont pas en eux, mais celui de 
la miséricorde divine . - Passage difficile, plein 
de différences entre le texte hébreü et la version 
des Septante, qu'il a fallu compléter avec des 
emprunts faits à Théodotion, pour qu'elle ra
raisse avoir quelque suite dans les idées. 

« Le temps est venu, le jour est proche. » 

Ezech. VII, 12. Ce n'est pas à Jérusalem seule
ment qu'il est dit, que le temps de la captivité 
est venu pour elle et que le jour est proche où 
l'armée des Babyloniens l'entourera; mais le 
Seigneur fait également entendre cette menace à 
celui que la construction et l'agrandissement de 
ses greniers remplissaient de joie : ({ Insensé, 
cette nuit même on te ·redemandr.ra ton âme; et 
alors ce que vous avez préparé, à qui appartien-

Corinth. IV, 21. Sed et Deus ore Psalmistœ raso
nat : « Visitabo in virga iniquitates eorum et in fla gel
lis peccata eorum; misericordinm autem lllcam non 
auferam (Ill. dispergam) ab eis. » Psalm. Lxxxv"',33, 
34. Ideo ergo Dominus visitnt et percutit, ut oriatnt, 
et pateat omnis supcrbia, quœ diu latebllt inclusa; et 
suscitetur injuria contra ortalll et germinantem super · 
biam, conteraturque forLitudo iniqui, non cum per
tnrbatioue, neque cum fes tinatione. Finis enim f1oren
ti. virgœ, sanitas est at.que correctio, quœ non èorum 
merito venit, (lui corripiuntur, nec pulcbritudine. 
quam in se non habeut, sed misericordia Domini. 
Locus dif/icilis, et inter Hebraicum et Septuaginta 
multum discrepans, quibus pleraque de Theodotionis 
editione addita sunt, ut aliquam habere consequentiam 
videren tur. 

u.Venit tcmpus, appropinqunvit dies.» EZf'ch. VII, 12. 
Non solum ad Jerusalem dicitur, quod venerit ei tem
pus captivitatis et appropinqunverit dies quo Babylo-' 
nio sit vnllanda exercitu ; sed et ei qui "xstructis et di
latalis horreis exsnltabat, ' Dominus loqllilur: "Stu1te, 
hac nocte auferetlll' anima tua a te ; quœ autem prœ
parasti, cujus erunt ?» Luc. XlI, 20. Vnùe et Aposto-
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dra+il? " Luc . XII, 20. De là ce qu'a écrit l'A
pôtl'e : « Le temps est court; » Cm·in/h. VII, 29; ... 
« car la figure de ce monde passe. » Ibid. 31. Re
marque essen tielle : il n'emploie pas le futur, mais 
le présent: « elle passe;» elle s'écoule, en quel
que sorte, chaque jour, celte figure de ce monde. 
Elle ne dememe jamais dans le même état; fi
gure des choses qui croissent et décroissent sans 
cesse; elle vole outre et change à tout instant. 
De là I:expression du Seigneur: « Les cieux et 
la terre passeront.» IlIa tl h. XXIV, 35. Et puis,
que cc qui contient toutes choses qui sont au 
monde et passe et s'évanouit, quelle perpétuité 
pourrait-il y avoir dans les choses humaines'? 

« Que celui qui achète ne se réjouisse point, 
et que celui qui vend. ne s'afflige point. )) Rzech. 

YlI, 12. Il est nat~rel de se réjouir quand on ac
quiett, de s'affliger quand on vendee qu'on pos
sède. Mais dés que la servitude et la capti
vité' sont imminentes, et la tristesse de ceci et 'la 
joie de cela sont vaines. Ecoutons l'Apôtl'e : « Le 
temps est court; et ainsi, que ceux mêmes qui 
ont des femmes, soient comme n'en ayant point; 
ceux qui pleurent, comllle ne pleurant point; 
ceux qui se réjouissent, cOlllme ne se réjouissant 
point; ceux qui achètent, comme ne possédant 
point; enfin ceux qui usent de ce monde, 
comme n'en usant point. » l C01·inll~. VII, 29 et 

seqq . Le déluge, pour parler comme le Seigneur 

lus: « Tempus, » ait, « abbreviatllm est j » Corinth. 
VII, 29; et in alio lor.o : « Prreterit enim figura hujus 
Iliundi.)) Ibid. , 3i. Nolandum quod non infuturum dis
tulerit, sed de prresenti dixerit, « prreterit, )) et quo
tidie labitur figura nlUndi. Nunquom enim in eodem 

, statu permanet j sed semper crescentium et decrescen
tium fig~lra prretervolat et mutatur. Unde et Dominus : 
« Cœlum,» inquit, « et terra prreleribit.» Mat/h. 
XXIV, 35. Sin uutcm brec quibus omnia qure in mundo 
sunt continentur, prmlerellDt at.qL1e pertranseunt, quid 
potest in humanis rebus esse perpetuum ? 

« Qui emit, non lretetur, et qui vendit, non lugeat. ) 
Ezech, VII, 1,2. Naturale est in possessiollum emptione 
lœtari, in venditione lugere. Cum aute1l1 illstet 3ervi
tus atque captivita~, et gaudium ct tristilia in utroque 
sunt vana. Unde et Apostolus : « 'l'empus abbreviatum 
est j de cretero, qui hahent uxores, sic sint tjuasi non 
habeant j et qui fleut, qua~i non lleant, et qui gaudcnt 
quasi non gaudeallt, et qL1i e1l1unt, quasi non possi
deant, et qL1i utuntur 1l1ulldo igto, quasi non utantur. ~ 
1 Co'rinth. VII, 29 seqq. Nam et diluvium 'ementes 
oppressit atque vcndentcs, ut Dominus loquitur in 
Evangelio. Matth. XXIV. 

dans l'Evangiie, n'a-t-il 1)a5 englouti à la fois et 
les acheteLll's et les vendeurs'? MaUh. XXIV. 

« Parce que la colère accablera tout le peuple. 
Ezech. VII, '12. Aulieu de peuple, on peut entendre 
le mot hébreu amana, par muliilude, ou foule. 

La cause poUl' laquelle celui qui achète ne doit 
pas se réjouir et celui qui vend ne se plus 
affliger, est évidente: c'est que la colère de Dieu 
est près de fondre sur toute la multitude des ha
bitants de la Judée ou de Jémsalem. Cette in
terprétation découlA de ce qui précède: ({ Voici 
ce que dit le Seignem Dieu à la terre d'IsI;aël, » 
etc ... 

({ Car celui qui vènd ne retournera point vers 
ce qu'il a vendu. » Ezech. VIl, 13 . Langage con
fOl'me à la coutume des Hébreux. Toute chose 
achetée retournait au vendeur la cinquantième 
année,)'année du,pardon, qu'ils appellent le ju
bilé. Avant donc que ['année du pardon arrive, 
époque à la laquelle les premiers maîtres reL~
trent en possession des pl'opriMés vendues, la 
captivité fondl'a sur eux et abolira complétement 
cette coutume. Les Septante ont traduit ainsi: 
({ Cal' celui qui ach~tera ne retournera point vers 
son vendeur. » Cette interprétation, qui n'a au
cune conformité avec l:histoire, peut, au sens 
mystique, s'entendre de cette manière: Celui qui 
avait trompé et induit à l'hérésie, quand il com
prendra 'la fraude, du maître, ne retournera point 

« Quia ira super omnem populum ejus. )) Ezer.h. 
VII, 12. Boe in Septuaginta non habeim·. Pro "po
pulo ») potest « multitudo )) et « turha l) juxta Bebrai
cum accipi j hoc eaim significat AMONA (il.j'l:lil) . Cau
saque perspicua est quod idcirco qui emit, g'lUdere 
non debeat, et qui vendit, lugere desÎ;;tat, quia ira 
Dei in brevi ventu ra sit super omnelll IUlllLitudinem 
terrre Judœre, 'sive Jerusalem. Ex superioribus eoim 
intelligitur, in quibus scriptum est: « Brec dicit Do
minus Deus terrre bruel; ,) etc . 

« Quia qui vendit, ad id q\locl vendidit, non rever
tetul'. ) E~ech . VIl, 13. Juxta Hebraicmll morem 
loquitur. OlUuis enim elllplio ad venditorelll reyer
tebatur 'ql1inquageôilllo anllO remi8sioni~ , qui apud 
iIlos vocalur julJilreus. Ante igitur quam Rnnus 
remissionis adveniat, quanclo possesôiones ad priores 
dominos revertulltur, ingruct captivÏlas, qure om
nem urbis nuferet consuetudillem . Porro LJlIod Sep
tuaginla transtuleruut: « Ql1Îa qui emet, ad ven
dilorem non revel·teLu!", l) cum juxta histùriam l'cui
tus non cohœreat; jllxta anagogen bUlle seusum ha
here potest, ut diciullus eum qui hœretic ;:duel'at efl'oi'e 
deceptus, cllm intellexcrit mngistri fraudulentiam , ne-
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vers le vendeur, c'est-à-dire, son maître, pour le
quel au contraire il n'aura qu'éloignement et 
mépris. 

« Quand même il serait encore alors au nom
bre des vivants, parce que les visions prophéti
ques qui regardent tout le peuple ne reculeront 
point. )) Ezech. -(ru, 13. Le renversement de la 
ville étant proche, les premiers maîtres ne 
rentreront point en possession. C'est pourquoi 
la vision et la menace du prophète, qui sont diri
gées èontre la toute population de la ville, ne re
culeront point et ne seront point vaines; elles 
s'accompliront à la lettre, et du vivant même de 
ceux à qui elles s'adressent. Il s'exprime ainsi 
ponr bien préciser l'imminence de la captivité, 
de peur qu'ils n'eussent dit selon leur habitude: 
Cette vision sera différée à des jours éloignés et 
ne s'accomplira qu'après bien des années. 
Autre sens: Lorsque les visions prophétiques 
se seront éloignées des Juifs: « Car la loi et les 
Prophètes vont jusqu'à Jean-Baptiste, II lIJ.atth. 

XI, 13, après la Passion du Sauveur elle ne 
retournera jamais à eux, ils seront désormais 
indignes d'avoir des Prophètes. Et cette expres
sion quela vision ne retournera pas à toute la mul
titude est très-significative. Elle retournera donc 
li ceux d'entre les Juifs qui auront cru au Sei
gneur, c'est-iI,-dire aux apôtres et aux restes du 
peuple juif qui auront été sauvés d'entre Israël. 

quaquam reverti ad venditorem, id est, ad magistrum, 
sed eUln despieere atque eontemnere. 

« Et adhuc in viventibus vit!\ eorum, quia visio ad 
omnem multitudinem ejus non regredietur. » Ezech. 
VII, 13. Quo modo possessio non revertetur ad priorem 
dominum, eversione urbis instante, si~ visio et eom
minatio prophetalis, quœ ad omnem multitudinem 
urbis dirigitur, nequaquam regredietur et irrita fiet; 
sed rebus explebitur, viventibus adhuc his ad qllos 
prophetalis sermo dirigitllr. Hoc autem ait, ut osten
dat imminentem captivitatem, ne secundum consuetu
dinem di cere nt : Visio hœe in longos dies erit, et post 
tempora multa eomplebitur. Possumus et hoc dicere, 
quod postquam recesserit a J udœis visio prophetalis: 
« Lex enim et prophetœ usque ad Joannem Baptistam, )l 

Matth. XI, 13, post iuterfectionem Salvaloris nequa
quam regrediatur ad eos, nec ultra merellntur habere 
prqphetas. Significanterque ad omnem, inquit, mul
titudinem. visio non regredietur. Ergo regredietur ad 
eos, qui ex Judœis Domino crediderunt, apostolos 
videlicet, et reliquias populi Judaiei, qUffi ex Israel 
salvœ factœ sunt. Sed nec isti duo versus habentur in 
Septuaginta editione. 

,- Les deux phrases que nous venonsd'interpré
ter manquent aussi dans l'édition , des Sep
tante. 

« Et l'homme ne trouvera point d'appui dans 
le déréglement de sa vie, l) Ezech. VlI, 13. Les 
Septante: " Et l'homme n'obtiendra point ce que 
ses yeux ont désiré en cette vie. )) Le sens est, 
d'après l'hébreu: Son iniquité ne servira de rien 
li l'homme et il n'en retirera aucune force. D'a
près les Septante: l'homme qui a désiré ce qu'il 
croyait être précieux en ce monde, ne l'obtien
dra point; mais avrc sa liberté, il perdra tout ce 
qui est beau. C'est la confl1sion des lettres hé
braïques JOD et VAU, qui, ne se distinguant que 
par la grandem, à fait que les uns ont traduit 
par iniquité, les autres par yeux. 

« Sonnez de la trompette, que tous se prépa" 
rent. » Ezech. VlI, 14. Les Septadte : « Faites ré
_sonner la trompette, et jugez toutes choses. l) 

L'Ecriture parle souvent du son et de l'éèlat des 
trompettes: « Elevez votre voix comme un son 
de trompette. » Isa. !'xIII,I... « Faites résonner 
la trompette dans les noéménies et au jour cé
lèbre de notre solennité. l) Psalm. LXXX, 4 ... ' 
« Car aussitôt que le signal aura été donné pal' 
la voix de l'archange et de la trompette de 
Dieu, le Seigneur lui-même descendra du ciel. )) 
l Thessal. IV, 15 ... H Ne faites pas résonner la 
trompette devant vous. ,) Matlli. Vf, 2. Le livre 

« Et vil' in iniquitate vitœ snœ non confortabitur. l) ' 

Ezech. VII, 1.3 : LXX: "Et homo in oculis vitœ suœ non 
obtinebit. )) Et est sensus juxta Hebraicum : Non pro
derit homini iniquitas sna, nec ei prœbebit aliquam 
fortitudinem. Juxta Septnaginta: Et homo qui de
sidera vit qubd in mundo putavit esse pretiosum, non 
obtinebit; sed libertate pereunte, amittetur omne quod 
pulchrum est. Ambiguitas autem Hebraicarum littera
rum Ion et VAU, quœ tantum magnitudine discernun
tur, fecit alios « iniquitatem, ;, alios « oculos )l inter
pretari. 

,« Canite tuba, prœparentur omnes. l) Ezech. VII, 14. 
LXX: « Clangite tuba, et judicale omnia. » De tuha
rum clangore et sonitu in multis locis legimus ut ibi : 
« Sicut tuba exalta vocem tuam;)l Isa. LVIII, 1 ; et ali
,bi: « Clangite 'in neomenia tuba, et insigni die solem
nitatis nostrœ ;» Psalm. LXXX, 4 ; et inApo~tolo: Quo
niam ipse Dominus in jussu, et in voce archarigeli, et 
in tuba Dei descend et de cœlo ; » 1 Thess. IV 15; et in . 
Evangelio: « Nolite tuba clangere anle vos. l) JJfattli. 
VI, 2. Et tubas ductiles atque argenteas Numerorum 
narraI. historia, NlI1/t. x et XXXI, qu'œ ~ermoni prophe
tico compal'antul', ct doctrinœ' Apostoiicœ. Prœcipi-
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des Nombres parle aussi de trompettes d'argent 
battues au marteau, Hum. x et XKXI, qui sont 
comparées à la parole des Prophètes et il la doc-

. trine des Apôtres. Ici également, il est prescrit à 
tous de se préparer aux combats au signal re
tentissant de la h;ompette. Quant à ces mots des 
Septante: « Jugez toutes choses, » nul ne doute 
qu'ils soient une· allusion à la puissance des 
apôtres, qui, après que la trompette des anges 
aura donné le signal, assis SUl' douze trônes, doi
vent juger les douze tribus d'Israël, et dont Paul 
a parlé en ces termes: « Nous jugerons les An
ges;» 1 COl'inth. VI, 3; et encm'e :« En vous sera 
jugé le monde. )' Ibid. 2. Quant à la circoll5tance 
actuelle, c'est par ironie que ceux qui sont char
gés de cet office reçoivent l'ordre de sonne1' de 
la trompette, pom; que tous se préparent contre 
l'armée babylonienne. 

« Cependant il ne se trouvera personne qui 
aille au combat, parce que ma colère est su'r 

1 

toute la multitude. » Ezech. VIl, 11: . Encore une 
lacune dans la version des Septante. Le Seigneur 
avait donné l'ordre, Num. x, de faire résonnel' la 
trompette, afin qu'on préparât une armée qui 
pût résister aux forces des Baby Ioniens; ordre 
sans résultat, puisqu'il n'y a personne du peu
ple qui ose marcher au combat. Si le peuple est 
dans l'abattement et n'a pas l'énergie de com
battre, c'est que la colère de Dieu pèse sur tous, 

turque nunc, ut omned ad signum clangoris et buccinœ 
prœparentur ad bella. Porro quod dixere LXX: « Et 
judicate omnia, » nulli dubium est quin apostolorum 
conveniat potestati. Qui, postquam cecinerit angelo
rum tuba, judicaturi su nt in duodecim thronis duo
'decim tribus Israel. De quibus Paulus loquebalur: 
« Angelos judicabimus ; " 1 COl'inth. VI, 3; et alibi: 
« In vobis judicabitur mundus.)) Ibid. 2. Juxta prœsen
tem aulelll senSUlll jllbentllr per ironiam hi qui huic 
officio mancipati sunt, tuba clangere, ut omnes contra 
Babylonium parentur·exercitum. 

« Et non est qui vadat ad prœlium. Ira enim meu 
super omnem multituùinem ejus.)) Ezech. VI, t4. 
Et hœc in Septuaginta , non habentur. Prœceperat 
Deus, Num. x, ut tuba canerent ad exercitum prœpu
randum, qui Babyloniorlllll posset resistere fortitlldini; 
sed nihil profuit imperasse, cum non sit in populo qui 
audeat ad bella procedere. Idcirco autelll enel'vatus 
est populus el caret viribus prœliandi, quia omnis ira 
Dei super Olllnem multitudinem ejus, sllbauditur urbis 
Jerusalem, sive terrœ Judœœ. Sed et in nostl'a terra 
el Jerusalelll, quando nos velpersecutio publicu, vel 
variorum incentiva vitiorum superare nituntur, frustra 

soit dans Jérusalem, soit dans la terre de la Judée 
Et dans notre terre aussi et dans notre Jérusa
lem, quand la persécution 'publique ou les at
traits des vices s'efforcent de nous vaincre, en 
vain nos maîtres font-ils résonner la trompette 
et se hâtent-ils de nous appeler à la lutte, s'il n'y 
a aucune force dans le peuple, si cette force lui 
a été retirée parce que les péchés actuels ont al
lumé la colère . divine. 

(C L'épée au-dehors, la peste et la famine au
dedans. Celui qui est aux champs, mourra par 
l'épée, et celui qui est dans la ville, sera dévoré 
par la peste et la famine. Ceux d'entre eux qui 
fuiront seront sauvés; ils seront tous sur les mon
tagnes comme les colombes des vallées,tremblants 
de Cl'ainte dans leur iniquité. » Ezech. vll,15. 
,16. Des ({ colombes des vallées, D ou, selon le 
mot de Théodotion, « pensives, » les Septante 
n'en disent rien. Quant à ce trait: « Tous trem
blants de crainte, chacun dans son iniquité, )} 
Théodotion le rend ainsi: (C Toutes murmurant, 
chacune dans son iniquité ;» en sorte que sous 
l'allégorie des colombes pensives, il fasse com
prendre que tout le peuple pleure son pèché et 
reconnait pourquoi il est accablé de maux si 
grands. Il y au l'a , nous l'avons vu, trois caté
gories : les uns mourront dans la ville de la peste 
et de la famine; les autres périront parle glaive 
au dehors, et les autres enfin échapperont pal' 

magistri canunt tuba et prœparare nos ad bella festi
nant, Cli.m nulla sit in populo fortitudo, quœ idcirco 
subtracta est, lluia iram Dei prœsentia meruere pec
cata. 

« Gladius foris, pestis et Cames intrinsecus. Qui - in 
agro est gladio morietur, et qui in civita te, pestilentia 
et fame devorabuntur. Et salvi erunt qui fugerint ex 
eis; eruntque in montihus quasi columbœ convallium 
omnes trepidi, unusquisque in iniquitale sua. » Ezech. 
vn, 16. Septuaginta cc columbas convallium,» sive, ut 
Theodotio lranstulit, (i meditantes,» omniho tacue
runt. Hocque . qllod nos inlerpretati sumus: Omnes 
trepidi, ullusquisque in iniquilnle SUit,» Tbeodolio 
transtulit ita : cc Omnes mussitaules uuaquœque in ini
quitate suu; » ut sub metapbora columbarulll medi
tantillm, siguificet llnumquernque de populo SUUlll 
fiere peccatum, et intelligere alque seulire cur isla pa
tiatur. Tres au lem pal'tes, uliorulll qui in urbe pesU
lentia et fame moriantllr, et aliorum quos gladius foris 
inlerficiet, et eorum qui captivitatem fuga evaserint. 
supra. legimlls; quorum qui sahus fuerit, lransibit 
ad montes, el in star mussitnntium columbnrllm, sua 
trepidus pecciüa deflebit. 
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la fuite. à la captivité. De ces derniers, ceux qui 
se sauveront, se réfugieront dans les montagnes 
et semblables aux colombes plaintives, pleure
ront, en tremblant de crainte, sur leurs pé
chés. 

«( Au figuré, il faut entendl'e que celui qui est 
dans la campagne, hors dcs limites de la ville 
du Seignem, é'est-à-dire, de l'Eglise, tombera 
sous le fer de l'ennemi; et que celui qui, étant 
dans la cité, agira avec négligence et ne s'assu
rera pas les aliments, au sujet desquels nous li
sons dans les Proverbes: « Celui qui travaille sa 
terre, sera rassasié de pain,» P1'OV. XII, il, 
mourra de la famine et de la peste. Un petit 
nombre, qui auront échappé au glaive de l'hé
résie, ou à la mort pal' la peste et la famine, ne 
réussi l'Ont à se sau ver que dans les montagnes 
et qu'après avoir pris les ailes de la colombe 
pour s'envoler jusqu'au lieu du repos. Ces co
lombes, tant qu.'elles sont dans les vallées, trem
blent et tressaillent de crainte aumoindre éveil. Il 
nous est prescrit d 'imiter l'innocence de ces co
lombes, au sujet desquelles lePsaume s'exprime 
ainsi: ( Quand vous seriez comme à demi morts 
au milieu des plus grands périls, soyez sembla
bles à la colombe, dont les ailes sont argentées 
et dont l'ex.trémité du dos représente l'éclat de 
l'or. » Psalm. LXVII, 14. En outre, c'est sous la 
fOl'me d'une colombe que l'Es prit-Saint descendit 

Tl'opologice vero sic accipienduID, quod qui in agro 
et campo est, extra fines Dominicre civitatis, qure in
tel'pretatur Ecclesia, adversarii mucrone fcriatul' ; qui 
üUtClll in civitate egerit negligenter. nec prreparaverit 
sibi cibos. de quibug in Provel'biis scriptùlll est: 
«Qui operatur terram suam, replebitur (Al. satura
bitur) paoibus, » Provo XII, li, iste fame 1D0rietur et 
pestilentia. Pauci autem, qui vel hrereti.corulll gla
diulD. vel desidire sure fumem mortemque vitavel'int, 
non salvabuntur nisi in montiblls, et ni8i assumpse· 
ri.nt al as columbre, et avolaverint, et reqoievel'int. 
Qure columbœ quandiu in vallibus sun!., trepidant et 
ad singula reformidunt; quarnlll prrecipimul' imitari 
iunoceotiam; et de quibus in Psalmo scriptum est: 
« Si dormiatis inter metlios cleros penn're colnmbre 
deargentlltre et posteriora dorôÎ ejus in pallore auri ; » 
Psalm. CXVIIl, 14 ; in CUjll. specie descendit Spiritus 
sanetuo, et m<lnsit super Domioum SHlvatorem. 
1I1a,tth. Ill. Pulchl'eque jllxta Theodotionem vocabimus 
columbam medituntem, eum qni in lege Domini die 
·ac nocle meditatur, et de quo scriptulD est: «( Os 
justi lllcditubitor sapientiam. }) PsalJn. XXXVI, 30, 

et s'arrêta SUl' le Sauveur. MaUh. Ill. Enfin, c'est 
à juste titre que, d'après la traduction de . Théo
dotion, nous appellerons colombe pensive celui 
qui médite nuit et jour la loi de Dieu, et dont 
l'Ecriture dit que «( la bouchc du juste méditera 
la sagesse. » Psalm . XXXVI, 30. 

«( Toutes les mains seront afl'aiblies et tous les 
genoux se déroberont comme l'eau. Ils se révê
tiront de cilices et ils seront saisis de frayeur. » 
Ezech. VII, n. Au lieu des genoux comparés à 

des eaux courantes, les Septante ont mis: «( Les 
jambes seront souillées d 'écume. » Tous seront 
tremblants de frayeur et fuiront vers les monta
gnes; toutes les mains seront donc affaiblies, in
capables de résistance aux ennemis; la terreur 
sera si grande, que tous les ressorts du corps 
seront détendus et que l'urine souillera leurs 
genoux. Ils se revêtiront de cilices et la paniq ue 
sera partout. C'est ce qui est arrivé aux Juifs, 
non setùcmentà l'époque des Babyloniens, mais 
au temps · des Romains, quarid la colère de Dieu 
fondit sur . eux pour y dememer jusqu'à la fin 
du monde. Au reste dans nutre Judée elle-même 
où est la foi au Seigneur, lorsque les iniquités 
se seront multipliées et que se sera refroidie la 
charité d'un grand nombre, toutes les mains se
ront faibles auxhonnes œuvres et les geno~lx 

ou les jambes seront souillés des eaux de ceux 
qui ont recherché les unions illicites, de ceux il 

«( Omnes manus dissolventul', et omuia genua fluent 
uljuis. Et accingent se diieiis, etoperiet eos formido. }) 
E:.ech . VII, 17. Pro genibus aquis Iluentibus, Septua
gillta ll'auslulerunt : ( Femora polluentur homote." 
Cum 8utem omnes trepidaverilll et ad montana con
fllgeriot, maous omnium dissolyentul', et nullllscontra 
hostes potel'it resistere, pavol'isquemaguitudine, urina 
poilu ct genua, nec valebit prufluel1les aquas vesica co
hibere , Acciogent se ciliciis, et trelDol'ornnia possidebit. 
Hoc in illo populo factum est, non solum sub Baby
loniis, sed et sub Romanis, quando pervenit in eos 
usque ad fiuem ira Dei. Creterum et in nostra Judrea 
in qua est DOllliui confessio, quando lIlultiplicatre 
fueriut iniquitatcs et refriguerit multorulll charitas, 
Olllnes lDanus bOnOrLlm operum dissolvenlur, . et 
cuncta genua sive femora fluent aquis eorum qui 
ilIicitos quresierunt conuubitus,et quos in lege yovop
fluet" id est, « fluxum semillis suslinentes," et iw
l1l11udos Scriptura cogllolllioat. Vnde qui talcs simt, 
debent se accingere cilidi's ptenitentire, et ventu
rum judiciull1 fOl'lnidllre . Quod qui fecerit, ll1ere
bitur Isaiam audire dicentem: «( Confortnmini, ma-
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qui l'Ecriture dans la loi donne le surnom de go
mon'héens et d'immondes, Ces impurs doivent se 
revêtir du cilice de la pénitellce et frémir à la 
pensée du jugement futur. Celui d'entre eux qui 
agira de la' sorte, sera digne d'entendre ces 
paroles de la bouche d'Isaïe; « Fortifiez-vous, 
mains languissantes; genoux · débiles, reprenez 
de la vigueur. » Isa. xxxxv, 3. 

« Tous les visages ser~mt couverts de confu
sion et toutes les têtes deviendroilt chauves. » 

Ezech. VI, 18 La rougeur du visage est l'il1dice 
de la pudeur, et la conseience des péchés se tra
hit sur la face; il Y a espoir de salut, quand la 
honte suit la faute. Aussi la femme dont le 
cœm dur se glorifiait de ses péchés, est-elle l'ob
jet de ce reproche; « Vous avez pris le front 
d'une courtisane, vous ne savez plus rougir. » 

J el'em. III, 3. D'autre part, la calvitie de la tête 
-est le signe du deuil, quand la chevelure perd 
sa vigueur et sa beauté. De là cette menace con~ 
tre Jérusalem; « Le Seigneur fera tomber tons 
vos cheveux et rendra chauve votre tête ft cause 
de vos œuvres; » Isa. Ill, 17; et cette parole 
d'l,me autre prophète ;« En tous lieux, toutes les 
têtes seront sans cheveux et toutes les têtes seront 

tout à fait chauve comme l'aigle. » M·ich. l, 16. 

n est également prescrit de se raser la tète à 
l'occasion de la mort des personnes aimées. 
Seuls les saints, c'est-à-dire les Nazaréens, et 
ceux qui ont été dignes de parvenir au pontifi
cat du Seigneur, ne rasent pas leurs tètes. Levit. 

XXI; Num. VI. C'est qu'ils n'ont pas les œuvres 
de la mort et ne sont pas impurs, parce qu'ils 
sont Nazaréens, c'est-à-dire les saints du. Sei
gneur. Que si quelqu'un est mort à leur vie, 
tous ses jours passés de sanctification ne lui se
ront pas comptés. Samuël était un saint de Dieu, 
et c'est pou~' cela . qu'il posséda l'orn ement éter
nel de la tête et qu'il médta d'entendre cette lou
ange du cantique desCantiqLlCs ; «Vos cheveux 
sont noirs comme un corbeau. » Canto II, 23. En 
perdant sa chevelure, Samson perdit sa force, 
et ses ' cheveux renaissant peu à peu, ses forces 
premières lui revinrent, au point qu'en mou
rant il écrasa plus d'ennemis que pendant sa 
vie. Elisée, quoique chauve selon la nature, avait 
pourtant une belle couronne de cheveux selon 
la grûce, comme .r\azaréen du Seigneur. Aussi 
les enfants, parce qu'ils étaient enfants et n'é
taient pas encore arrivés à l'ûge viril, s'étant 

rasées; » Jel'em. XLVIII, 37; et celle de Michée moq,ués de sa calvitie en disant. « Monte, 
ft la même Jérusalem; « Arrachez-yous les che
veux, coupez-les entièrement pour plemer sur 
vos enfants qui étaient toutes YOS délices; soyez 

nus dissolutœ, et genua debiliu, roborumini. » Isa. 
xxxv,3. 

« In omui faeie eonf!1sio, et in universis eapitibus 
ealvitiulll . » Ezech. VIl, 18. Hubor vulLus pudoris in
dieium est, et conscienta peccutorum lueet in fucie; 
spesque salulis est, quando delictmll sequitur vere
cundia. Vnde ad eam quœ corde dura in suis peecatis 
gloriabatur, dictum est: « Facies meretricis facta est 
tibi, nescis erubesceré.» Jerem. Ill, 3. Calvitium 
quoque cupitis luctus est signu1ll, qU8ndo perdit de
corem eœsaries et pulchritudinem C01llarum amitti1llus. 
Denique et ad Jerusalem dicitur: « Pro ornamento 
capitis tui habebis ealvitium, propter opera tua. » 
I so,. III, n . Elalius prophetu: "Omuia,» inqllit, « capita 
in omui loco attondentur, eL omnibus barba rudetur. » 
J/!rem. XLVIII, 37. Michœas quoque ad eamdem Jel'u~ 
salem: « . becalvare, » ait, ' « et tondere super filios 
deliciarum tuurum, dilata calvitill1ll tllU1ll sicutaquila. » 

Jllich. l, 16. Et super mortuis juhet'1r lieri calvitium. 
Soli autclll sancti, hoc est Nazarœi, et qui ad pouti
ficatu1ll Domini 1lleruerunt pervellil'e, non radun t 
capita suu. LevU. XXI, Num. VI. Neque enim habellt 
morlis opera, ne~ immundi sunt, .quia Nazarœi, id est 

chauve! » Il R ey. VlI, 19, furent mis en pièces 
par les morsures des bêtes fauves, dont les tail
lis et les forêts sont le repaire. 

sancti, Domini sunt. Quod si juxta eos quispiam mol'
tuus fuerit, omnes dies pristilli non reputabuntur sun
ctificationi. eorum. Samuel Dei sanctus erat, et 
propterea œterna capitis ornamentn pORsedit audi
vitque illud de Cantico cunticorum: « Cincinni tui 
nigri sicut corvus. » Canto v, 11. Porro Samson quia 
perdiditcomam, perdidit fortitudinelll; Judie. XVI; pau
latimqu e renüsceutibus capilli", vires rediere pl'Îstinœ 
ut multo plurcs llloriens qualll vivens occideret. Eli
sœus vero lice t corporis haberet calvitillm, tamcn quia 
Nazarams DOlllini erut, cincinnis capitis fruebatul'. 
Vnde par vu li (A l . pueril, quia parvllli erant et necdulll 
ad œtatelll viri pervenerant, illudentes . calvitio ejus 
atque dicentes : « Ascende, calve; ascellde, culve, » 

IV Reg. Il, 23, ferarum laniati sunt mOl'sibus; qual'um 
saltus ne si lvœ sunt habitaculu1ll. 

« Argelltum eorum foris projicietul', et aurum eorum 
in sterquilinilllll erit.» EZfCh. VII, 19. LXX :." Argentum 
eorUlll in plateiô projicietur et aUl'um eorUlll erit con
temptui. » Fuga et captivitate cogeute, clivitias et auri 
argentique pondera projicient in plnteis, suas tuntum 
animas servare cupientes, ne sint ponderi qure prius 
fuere luxuriœ. Alioqllin et juxta anogogeu, enptivQ-
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« Leur argent sera jeté dehors, et leur or sera des pierres précieuses et des monceaux d'or 
comme du fumier. » Ezech, YII, 19. Les Septante: et d'argent et qui ont fini comme des men-
1( Leur argent sera jeté dans les rues, et leur or diants! Pour l'argent et l'or, c'est-à-dire les doc-
sera un objet de mépris. » Dans la nécessité de 
fuir la captivité qui les menace, ils jetterollt dans 
les rues leurs richesses, leur argent et leur or, de 
peur que ce qui leur fut d'abord un objet de 
luxure ne leur soit alors un poids embarrassant, 
quand ils n'auront d'autre ambition que de sau
ver leur vie. D'autre part selon le ' sens mystique, 
tout l'argent des captifs et de ceux qui fuient 
hors de Jérusalem sera jeté dans les rues, dans 
la voie large et spacieuse qui eonduit à la mort, 
parce qu'ils ont, abandonné l'étroit ' sentier du 
salut. Leur or sera un objet de mépris, il sera 
regardé comme un fumier repoussant. Celui qui 
est hors de l'Eglise de Dieu, ne peut avoir la 
pureté. 

« Ni leur argent ni leur or ne poul'l'ont les dé
livrer au jour de la fureur du Seigneur. » Ezech. 

VlI, 19. Encore une lacune dans la version des 
Septante. Pendant le siége, aux jours de la fa
mine, ni l'or ni l'argent, cela ne fait doute pour 
personne, ne délivreront de la faim l et les dents 
s'attaquant au plus précieux 'des métaux, s'y 
briseront comme sur la pierre la plus dure. 

« Ils ne leur serviront point pOUl' se rassasier 
et pour remplir leur estomac. »Ezech. VII, 19. 
Combien de riches les révolutions de notre époque 
malheureuse ne nous ont-elles pas fait voir, qui 
succombaient aux privations au milieu de la soie, 

rum atque fugientium de Jerusalem omne argentum 
projicietur in plateis, in lata et spatiosa via quœ ducit 
ad mortem, quia angustam salutis s.emitam, relique
runt. Sed et omne aurum erU contemptui, vel in 
sterquilinium atque immunditiam reputabitur. Non 
enim potest habere munditiam, qui extra Domini Ec
cie siam est. 

« Argentum eorum, et aurum eorum non valebit li
berare eos in die furoris Domini. » Ezech. VII, 19. Et 
hoc in Septuaginta non habetur. l\ulli autem dubium 
quin obsidionis et famis tempore, nurum nrgentumque 
esurientes non lib@ret, et illisi pretiosissimo metallo 
dentes, instar durissimi lapidis retundant"ur. Denique 
sequitur : 

« Animam su am non saturabunt, et ventres eorum 
non implebuntur. » Ezech. VII, 19. Prœsentibus malis 
didicimu8 mullos divites inter sericum, gemmas, et 
au ri argentique pondera egestate confectos, habuisse 
exit.um mendicantium. Argentum autem et aurum eo
rum, qui extra Ecelesiam sunt, non liberare animas 

trines de ceux qui sont h,Or8 de l'Eglise, elles ne 
sauveront pas les âmes de ceux qui les possè
dent, au jour de la colère de Dieu; ils auront 
la faim pendant l'éternité, les déchirements de 
leurs entrailles vides; car dit le Sage, « les riches
ses qui appartiennent eli propre à l'homme sont 
la rançon de son âme, Il Provo xiII, 8, et Jésus
Christ, la vérité même, nous a enseigné quelles 
sont les richesses justes dans ce précepte: « Em
ployez les richesses d'iniquité à vous faire des 
amis, afin qu'ils vous reçoivent dans les taberna
cles éternels .• Luc. XVI, 9. 

« Parce que leur iniquité s'en est fiitit un sujet 
de chute. » Ezech. VII, 19. Les richesses d'ini
quité ne serviront point à ceux qui les possè
dent pour se rassasier et pour remplir leur ven
tre, parce que cet or et cet argent sont devenus 
pour eux un sujet de chute dans le crime. Ils se 
font des idoles de cet or et de cet argent, et 
elles sonfla condamnation de ceux qui les ont 
faites. La version des Septante est celle-ci: « Parce 
que c'a étë là le tourment de leurs iniquités, » en 
sorte que les impies soient tourmentés dans leur 
propre erreur, et qu'ils comprennent qu'ils ont in
justement employé les dons de Dieu à le blasphé
mer. 

« Ils se sont servis de l'ornement de leurs 
colliers pOUl' repaib'e leur or~ueil, et ils . en 

possidentium in die fUl'oris Domini; sed œternam eos 
babere famem et inani. ventre cruciari ostendit illucl 
testimonium in quo dicitur: « Redemptio animœ viri, 
propriœ divitiœ. » Provo X III , 8. Propriœ divitiœ sunt, 
quas nos Christi veritas docuit. Luc. XVI, qui prœcepit 
ut faciamus nobis arnicos de iniquo mammona, qui 
nos recipiant in œterna tabernacula. 

« Quia scandalum iniquitatis eorum factum est. » 

Ez~ch. Vil, 19. Ideo, illquit, possidentium aurulil et 
argentum nec animasaturabitur, nec venter imple
bitur, ,quia hoc ipsum aurum et largentum, scandalum 
scelerum eorum factum est. Significat autem idola, 
quœ auro argentoque fabricata, sups condemnant 
(Al. contemnunt) artifices. Pro quo Septuaginta 
transtulerunt : "Üuia cruciatus iniquitatum eorulll 
fuit, » ut in $1l0 iniqlli e1'rore crucientur, et se intel
ligant male Dei munera in biasphemiam conver-
tisse. . 

«·Et ornamentum monilium suol'um in superb.iam 
posuerunt, et imagjnes abominationum su arum et si-
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ont fait les. images de leurs ~bominations et 
de leurs idoles. )) Ezeck . VII, 20. Les Sep
tante: « Ils se sont servis des biens choisis 
de ce monde pour repaître leur orgueil, ils en 
ont fait les images de leurs abominations et leurs 
pierres d'achoppement. » Les dons que j'avais 
faits, dit le Seigneur,-pour l'ornement et la ri
chesse de leurs possesseurs, ils s'en sont servis 
pour repaître leur orgueil; ils pouvaient, au 
moyen de ces biens, sauver leurs Ames par les 
aumônes et les bonnes œuvres, et ils les ont chan
gés en un objet d'arrogance pour eux. Ils ont 
enfin fabriqué des idoles d'or ct d'argent, et tiré 
de mes présents des images des démons. Par ces 
mots des Septante: « Les biens choisis de ce 
monde, )) il faut entendre l'or et l' argent, qui sont 
de tous les plus précieux dans l'estime des hom
mes. Nous savons que ce qui suit: « Leurs pier
_l'es d'achoppement)) a été ajouté de Théoclotion. 
Le sens figuré se dégage aisément: L'or et l'ar~ 
gent, l'esprit el la lettre des Ecritures qui sont 
les joyaux de ce monde et qui nous ont été don
nés pour l'ornement de notre âme, ies hérétiques 
s'en sont servis pour allumer et alimenter l'or
gueil; ils en ont fait les images de leurs dog
mes et de lems abominations et leurs pierres 

/ de scandale, en sorte que pouvant par eux ho
norer et adorer Dieu, ils les ont employés à l'of
fenser. 

mulacrorum fecerunt ex eo.)) Ezech. VII, 20. LXX: 
Electa mundi in superbiam posuerunt, et imagines 
abominationum suarum, et offendicula sua posuerunt 
ex eis. " Quœ ego, inquit, dederam in oruamentum 
possidentium atque divitias, illi verterunt in superbiam, 
ut de qu1bus poterant per eleemosynus et bona opera 
su am an imam liberare, ex illis haherent materiam 
arrogantiœ. Denique ex auro et argento fecertmt 
idola, et mea munera in dœmonnm sim ulacra verterunt. 

. Porro quod -dixere LXX: c( Electa mundi in super
biam posuerunt," ad al1rum argentumqllle referendum 
est; quibns in mundo nihil pntatnr esse pretiosius. 
llludque quod sequitur : " Offendicula eorum," scia
mus de Theodotiolle additum. Faeilis autem Mnsus 
est juxta tropologiam, quod aurum et argenlum, 
·sensus et eloquia Scripturarum quœ electa suntmllndi, 
et quœ noLis in ornamentum data sunt, hœretici · 
posueruut in fomentum et materiam snperbiœ, et 
imagines diversorum dogmatuIIi et abominalionum 
atque offendiculorum suorum fecerunt ex eis, ut per 
quœ poterant colere et adorare Deum, ex his Deum 
offenderint. 

« C'est pourquoi j'ai mis leur· argent au rang 
des choses impures. Je l'abandonnerai ari pil
lage entre les mains des étrangers; il deviendra 
la proie des plus impies de la terre, et ils en use
ront comme d'une chose souillée. )) Ezech. 

VII, 21. Les Septante: « C'est pourquoi j'ai mis 
leur or et leur argent au rang des choses impu
res. Je les livrerai aux mains des étrangers pour 
qu'ils les pillent; ils deviendront la proie des cor
rompus de la terre, qui les souilleront. )) Parce 
qu'avec l'or et l'argent et l'ornement des colliers 
que je leur avais donnés, ils ont fait des images 
de leurs abominations et de leurs idoles, j'ai mis 
ces biens au rang des choses impures et de l'or
dure, des c~wses qui lèvent le cœur, a dit Symma
que, pour faire sentir tout ce qu'il y a de re
poussant dans l'idolà.trie. Je livrerai ces biens 
entre les mains des ennemis, afin qu'ils les pil
lent, et ils souilleront moins eux-mêmes qu'ils ne 
feront voir combien ont été souillées ces choses 
qui jusque-là étaient regardées comme les plus 
saintes. Nous aussi, nous sommes livrés alL'C 
mains des ennemis de Dieu, de ceux qui lui 
sont étrangers, lorsque nous faisons de nos or
nements des images des démons, et que toute 
notre gloire est la possession des impies ou des 
pestiférés de la terre au point que nous sommes 
les esclaves de leur puissance. 

« Je détournerai d'eux mon visage, et des émis-

« Propt.er hoc dedi eis illud in immunditiam, et dabo 
illud in mauus alienofum ad diripiendum, et impiis 
terrœ in prœdam, et contaminabunt illud. )) Ezech. 
VIl, 2:1.. LXX: « .. Propter hoc dedi ea illis in immundi
tiam; et tradam' ea in manus alienorum, ut diripirtnt 
ea, et pestilentibus terne in prœdam, et polluent ea. )) 

, Quia ex auro et argento, et ornamentis monilium 
q:.tœ dederam eis, imagines sibi abominationum sua
rum simulacrorllluque fecerunt, propterea dedi eis 
illa in immunditiam et in stercora. Pro quibus Sym
machus interpretatus est, « nauseam,)) volens idolo
l'um sordes exprimere. Et .tradam,inquit, ea in manus 
hostium, ut diripiant omnia, et non tam contUlllinent, 
quam contaminata esse demonstrent, quœ prius vide
bantur esse sanctissima. Nos qlloque tradimur in ma
nus inimicorum et alienorum a Deo, quando facimus 
ornamenta nostra simulacra dremonum, et omnis 
gloria nostra possidetur ab impiis sive pestilentibus 

, terrre, ut nos suœ subjiciant potestati. 
« Et avertam faciem meam ab eis, et violabunt !lr

canum meum et introibunt in illud emissarii; » 

Ezech. Vlll, 32; sive, ut Septuaginta transtulerllnt, 

" 
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saires violeront mon secret et y entreront;» vous en avez fait nne caverne de voleurs. » 

Ezeclt. XII, 22; ou d'après les Septante» « des té- lI'Jatlh. VII, 22; 
méraires; » ou encore, « les envahisseurs et les 

pestiférés , » d'après Symmaque et Théodotion; 

« et ils le profaneront:» Lorsque, à cause de 

ces abominations du peuple, j'aurai détourné 
d'eux mon visage et que je les aurai jugés indi
gnes de mes regards. les impies et les pestiférés 

de la terre violeront mon secret, c'est-à-dire le 

saint des saints, ou le lieu de ma visite, 1) comme 
parlent les Septante pOUl' montrer que Dieu est 

présent dans ses saints, etils envahiront ce lieux 
où nul n'osait pénétrer à l'exception des prêtres 
et du Grand Pontife. C'est ce que firent les Ba

byloniens, l'histoire l'atteste, et le roi Antiochus, 

et Cnéius Pompée, et enfin les soldats de Ves
pasien et de Titus, lors de la prise et de la des

truction du temple, et de l'accomplissement de 

tous les événements qu'embrasse la suit? de 
cette prophétie. , Dieu détourne également les 

yeux de nos mauvaises œuvres, et c'est parce que 

le visage de Dieu est détourné, que sa demeure 

secrète est violée, et qu'au lieu des pl'ètres et des 

saints du Seigneur, ce sont les pestiférés qui 
l'envahissent et la prof:J.nent, au point que ce 

qui devait être un lieu ::le sainteté soit un lieu 

d'ordure, selon cette parole de l'Evangile: « Ma 

maison sera appelée la maison de la prière, et 

« temere; » vel, ut Sylllmachus et Theodotio, « irrUlll
pentes et pestilens; et contuminabunt illlld. " Cum in
quit, propter superiores causas abominationulll po
puli avertero facielll llleam ab eis, et nequaqualll eos 
dignos meisoculisjudieavero; tune violubunt arcanUlll 
meum, quod sigllificat Saneta sanctorum, pro quo 

, Septuagillta « visitationelll lItranstulerunt ut in sune
tisDei fuisseprmsentiam demonstrarunt et irrumpent 
in ea impii et pestilentes terrre; qure exceptis sacerdo
tibus soloque pont.ifice nullus alius audebat intrare. 
Qllod scimus et n Babyloniis, et a rege Antiocho, Cneo
que Pompeio et ad extremum ·factum esse sub Vespa
siano et Tito, quando templum captum aLque subver
stilll est, et omnia perpetrata qure sequens prophetre 
sermo complectitllr. Ad nostra qlloque male opera 
avertit Deus faciem suam; et quia aversa est facies, 
ideo Dei violatur arcanumj ' ut pro sacel'dotibus et 
sanctis Dei pestilentes ingrediantur et universa c"n
laminent; ut qui locus esse' debuit sanctiLatis, fiat 
locus immunditire, juxta illLld evangeliellm « Domus 
Patris mei domus orationis vocabitur; vos autem 
fecistis ilIam speluncam latronum. » MaUh. XII, 13. 

« Faites une fin, parce que la terre est pleine 
du jugement du sang et que la ville est l'emplie 
d'iniquité. » Ezech. XXI, J 3. Les Septunte: « Et 

j'amènerai le trouble, parce que la terre est 

pleine du jugement du sung et que la ville est 

remplie d'iniquité. li Aquila a tl'aduit le mot hé

breu ARIlTHlC par conclusion, fin; Symmaque et 
Théodotion pur 'l.v.0i}4J(1(v, percement de clous; 

les Septante par 'f'vpp.rw, pertw·bation. Enferme 

donc en peu de mots, ô prophète, la prédiction 
de ma colèl'e contre la Judée et contre Jél'usalem, 

afin que la terre étant pleine du jugement du 

sang, puisque tous sont jugés dans le sang inno

cent qu'ils ont répandu, c'est, nous dit l'Ecriture, 

ce que firent les Juifs 'dans laperso~ne de Nahoth, 
leur sang soit vel'sé à son tour et qu'il soit montré 
que la ville est pleine j 'iniquité. Et en effet, 

sous Manassé, Jérusalem fut inondée d'une 

porte à l'autre du sang des prophètes . IV Reg. 

XIX . La fin viendl'a donc pour eux, la perturba

tion et la torture, et nul ne pourra échapper aux ' 

calamités qui les menacent. 

« Je ferai venir les plus méchants cl'entre les nu

tions, et ils posséderont leurs m:1Ïsûns. » Ezech. 

VII, 2ft. Passage omis pal' le Septantes comme tant 

d'autres. Je remplacerai vos prêtres et VQS pro-' 

« Fac conclusionem, quoniam terra plena est ju
dicio snnguinum, et civitns plena iniquitnte . » E~ech , 

Vlll, 23. LXX: « Et adJucam perLurbationem, quia 
terra plena judicio sanguinum, et civitas plena ini
quitatulll.» Verbum Hebraicum ARETIIlC p1rhi1 (a) Aquiln 
« cOllclusionem, » Symmachus et Theodotio Y.c<a-ljÀwalv, 
id est, « confixionem» interpretuti sunt. Pro quo 
Septuuginta posuerc 'fUPfLàv, quod nos iu « perturba
tionem » vertimus. IgiLur, 0 prophetn, irulll mealll 
super terl'am Judream et super urbem Jerllsalem 
brevi sermone conclude, ut quomodo terra plena est 
judicio sanguinum, omnes enim in sanguine judican
tur, fundentes innoxium sangllinem, quod ct in Na
buthe persona fecisse Judreos Scriptura commemorat, 
sic ipsorum quoque fundatur cruor, et plena iniqlli
tatis civitas demonstretur. Nam et sub Manasse rc
pleta est urbs Jerusalcm a porta usque ad portam 
sanguine prophetarull1. IV Reg. XXI. Venietque eis 
conclusio, et pertnrbatio atque confixio, ut nullus de 
immimentibus miseriis possit evadere. 

« Et adducam pessi mos de gentibus, et possidebllnt 
domos eorum.») E::,ech. VII, 24. Et hrec in Septua-

(a ) ~h8. lf~nnt \( Arethic~) cum I( iod) in finl-, 110n t( hA('n ttoc" cum -H'ilcm , p",nii1, jl1xta ('.ontextl1ffi hQd i~rnum Ueb,'ni('um . 
M ... nTi&~. 
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phètes par les plus méchants d'entre les nations, 
piu' les Babyloniens, afin qn'ils s'emparent 
de vos demeures et qu'ils vous réduisent en 
servitude. De même les plus méchantrs des dé
mons p'Osséderont nos maisons, c'est-à-dire nos 
âmes - car nous sommes le temple de Dieu 
et l'Esprit saint habite en nous l COTin/ho III - si 
notre terre est pleine de meurtres et notre habi
tation remplie d'iniquité. 

« Je ferai cesser l'orgueil des puissants, et on 
possédera leurs sanctuaires. YJ Ezech. VIT, 24. Les 
Septante: « Je déto~rnerai le frémissement de 
leur colère, et leurs choses saintes seront souil
lées. » Tout orgueil offense Dieu. Voilà pourquoi 
les plus méchants d'entre les nations posséde
ront les maisons des puissants et des superbes, 
et ils s'empareront de leur sanctuétire ;les impu
diques entreront dans le lieu de la sainteté, et 
leur impureté le souillera. Après que le sanc
tuaire de Dieu a été profané et que sa demeure , 
secrète a été violée, l'expression « leurs sanc
tuaires » 'au lieu de « mes sanctuaires, )) est signi
ficative; souillés, ils ne sont plus les sanctuaires 
de Dieu. 

« Leurs maux sont là. » Buch. VII, 25. Les Sep
tante: « La propitiation viendra.» En vue de 
la liaison avec ée qui précède, Aquila et Théo
dotion ont été bien inspiré's en disant l'angoisse, 

et Symmaque, « le chagrin» est là. Les Septante 
au contraire, au milieu de prédictions toutes 

ginta non habentur. Pro saccrdotibus et prophetis, 
pessimos cunclarum gentium addu~am Babylonios, 
ut dom os vestras possideant vosque subjiciant servi
tuti. Sed et nostras domos, id est, animas (templum 
enim sumus Dei et Spiritus sanctns habitat in nobis) 
1 Corinth. III, possidebnnt pessimi dœmones, si fuel'Ït 
terra nostra plena sanguinibu~, et habitatio plena 
iniquitatis. 

« Et quiescere faciam superbiam potentium et pos
sidehuut sanctuaria eorum. Jl Ezech. VIl, 24. LXX: 
«Et averlam fremitllm fortitudiuis eOrllm j et polluen
tur Banda eorum.» Omnis superbia ofIendit Deum. 
Propterea pessimi geutium possidebunt domos po .. 
tentiulll et superborum, et ohtinebunt sanctuaria 
eorum, quia loculU sanctimoniœ spurcns ingredi
tur, et sua èum~ contaminat immunditia. Significanter 
autem quia p,olluta fuerant sanctLHlria Dei et violatum 
arcunum ejus, non dixit : possidebullt sanctuaria mea, 
sed « sanètnaria eornm, " quia post contaminationem 
mea esse cessarunt. . 

" Augustia adest. " Ezech. VII; 2, LXX: « Propitiatio 

tristes, ont ,;elé une note joyeuse afin de soute
nir l'ûme en deuil, de faireluireunrayon d'espé
rance dans les ténèbres de son adversité, en lui 
montrant la bonté du Seigneur, dont il est écrit: 
« qu'il relève ceux qui sont brisés.» Psalm. CXLV, 

8. POUl' nous, suivant en cela Symmaque, nous 
unissons l'idée qui précède il celle qui suit, et 
nous diwns: 

« L'angoisse fondant sur eux tout il coup, ils 
chercheront la paix et ils ne .la trouveront 
pas. » Ezech. VII, 25. Avec l'interprétation des 
Septante, ce sens ne ' tiendrait pas debout. 
Puisque la propitiation doit venir, comment 
se ferait-il qu'ils chercheront la paix et qu'ils 
ne la trouveront pas? Celui qui .cherchera la 
paix et qui ne la trouvera pas, c'est celui 'qui 
u entendu tomber cette parole de la bouche des 
apôtres: « Paix à cette maison! » Mattlb. x, 12, 
et qui n'a pas conservé cette paix, qui ne l'a pas 
fait reposer en son ùme et qui ne peut plus la 
retrouver après que ses mauvaises œuvres l'ont 
mise en fuite, cette paix « qui surpasse tout 
sentiment,» Philipp. IV, 7, et que laissa à ses 
apôtres le Sauveur remoùtant vers son Père 
après sa victoire. Joan. XIV. 

,« Ils verrront venir épouvante sur épou
vante, et les bruits affligeants succéderont aux 
bruits affligeants. » Ezech. vIl, 26. Les Sep
tante : « 11 y aura malheur sur malheur, et 
nouvelle affligeante sur nouvelle affligeante. » 

veniel. " Jl1xta superiorem, ordinem, recte Aquila et 
Theodotio iuterpretati sunt, adcsse « angl1stiam, » Sym
machusque, « .mœrorem. !) Septuaginta autem in mc
dio universorum tristium, vel'bl1m posuere lœtitire, 
ut lugentis allimus sustentur, et speret inter ad versa 
meliora, Dominumque propitium, de quo scriptum 
est: « Dominus erigit allisos. » Psalm. CXLV, R. Nos 
autem juxta Symmachum priorem sententiam CUln 
posteriore conjunximus, ut dicel'emus : 

« Augustia superveniente, requirent pacem, et non 
erit. )) fizech. VII, 25. Quod juxta Septuagillta omnino 
stare non potest. Si enim propitiatio veniet, qllomodo 
quœrent pacem, et nou inveniellt? Qllœret autem ille 
pacem, et non inveniet, qllÎ alldivit ab apostolis: 
« Pax huic domui! » D1allh. x, 12, ct non servarit 
eam, nec fecit in sua mente requiescere, sed malis 
fllgalam operibus non potest iuvellire. « Ipsa est autem 
pax quœ exsllperat olllllem sensum, » Phil ipp .. IV, 7, et 
qunrri ad Patrem victor ascendells Sulvator apostolis 
dereliquit. Joan. XIV. 

« Contl1rbatio super conturLatiollcm veniet, et au-
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De même qu'il est dit aux saints: « Réjouissez
vous, et je le dis encore, soyez dans la joie, » 

Philipp. IV, 4, et qu'il est écrit à leur sujet dans 
l'Ecriture : « Ils iro)1t de vertu en vertll, » 

Psalm. LXXXIII, 8, en sorte qu'ils cumuleront les 
biens présents avec les biens futurs; de même 
pour ceux sur qui fond l'angoisse, et qUI ont 
cherché la'paix et I1e l'ont point trouvée, viendra 
épouvante sur épouvante ou ~nalheur sur mal
heur,' conformément au mot de l'Apocalypse: 
« Ce premier malheur étant passé, en voici en
core un autre quilesuit immédiatement; » A}Joc. 

IX, f 2; et un bruit ou une nouvelle sinistre suc
cédera à un bruit ou une nouvelle sinistre, 
comme dans le livre de .Tob : « Cet homme par
lait encore lorsqu'un second vint dire ... , ',) .Job. 

l, f 6. Ezéchiel nous peint par là les maux s'a
joutant aux maux et le bruit né de l'approche 
de l'innombrable armée des Babyloniens. 

« Ils chercheront quelque vision d'un prophète; 
mais la loi périra dans la bouche des prêtres, et 
le conseil dans les anciens. » Ezech. VII, 26. 
Chaque chose est /demandée il celui qui peut la 
donner. Auprès du prophète, on cherche la pré
diction de l'avenir. ,L'interprétation de la loi est 
la charge du prêtre. On demande un conseil ' 
prudent à l'ex.périence de l'âge, parce que, 
comme parle le Psalmiste, « dans le conseil des 
saints et dans leur assemblée, les œuvres du 

ditus super auditulli.») Ezech. VII, 26. LXX : « Vœ 
super vœ erit, et uuutius super uuntium.» Quomodo 
sanctis dicitur : " Gaudete, iterum dico gaudete. » 
Philipp. IV, 4, et de ipsis scriptum est: « Ibunt de 
virtute iu virtutem, » Psalm. LXXXIlI, 8, ut prœsentia 
bona futuris bonis cumulent; sic et his super quos 
venil angustia, et qui quœsierunt pacem et non inve
nerunt eam, veniet conturbatio supér conturbationem, 
sive vœ super vœ, j uxta quod et in Apocalypsi scrip
tum est: « Vœ unum ahiit, et vœ alterum veniet 
cito; » Apoc. IX, 12; et auditus veniet super alldituql, 
nuntiusque super nuntium, juxta illnd beati Job: 
« Cum adhuc nnns loqueretur, venit alius nuntiu;, » 
Joli. l, 16, mala au gens malis, et appropinquautis Bü
bylonii fremitum tllrbamque describens. 

« Et quœrent visionem de Prophcta; et lex per
ibit a sacerdote, et consilium a senioribus. » Ezech. 
VII, 26. Proprie singllla quœruntur a singulis. Vatici
nium futurorum quœritur a propheta. Legis iuterpreta
tio, sace rd otis officillm est~ Prudens cousilium retas 
matura perquirit, juxta illud quod scriptum ~st : " In 
consilio sanctorum (Al. justorllm) et congl'egatione, 

Seigneur sont grandes. » Psalm. ex, 1, 2. Et ce 
'ne fut pas seulement au temps où l'armée de 
Babylone marchait contre Jérusalem, que le 
peuple s'informa ainsi auprès des prophètes, 
des prêtres et des vieillards; c'est chaque jour 
que le même fait se produit dans les églises. 
Que si elles ont perdu la vision, la loi et le con
seil, elles s'enorgueillissent en vain d'avoir des 
prophètes, des prêtres et des anciens. 

« Le roi sera dans les larmes, le prince sera 
couvert de tristesse, » Ezech. VII, 27, ou. de 
Ip.ort, » selon l~s Septante, qui, nous ne savons 
dans quel hut, ont absolument passé sous si
lence l'idée: « Le roi sera dans les larmes. n 

01' Sédécias fut dans les larmes, et tous les 
princes du peuple juif furent accablés de dou
leur, l'Ecriture sainte est formelle à cet égard. 
D'autre part, et quoique cela paraisse tout d'a
bord un blasphème, nous pouvons dire que le 
roi qui pleure sur nos vices et nos péchés, c'est 
Jésus-Christ, qui s'exprime ainsi dans les psau
mes: « Quelle utilité retirerez-vous de mon sang, 
si je descends dans la pourriture? » Psalm. XXIX, 

10, et qui, lorsqu'il fut près de Jérusalem , pleura 
sur elle et s'écria: ({ Jérusalem, qui tucs les Pra- ' 

phètes et qui lapides ceux qui sont envoyés 
vers toi; combien de fois j'ai vo'ulu rassembler 
tes enfants, comme la poule rassemble ses pous
sins sous ses ailes, et tu ne l'as pas voulu! » 

magna opera Domini. ») Psalm. ex, 1, 2. Hrec autem 
non solum eo tempore, quando Babylonius contra 
Jel'llsalem veniebatexercitus, a prophetis, sacerdotibus 
et senioriblls quœrebantur, sed quotidie in ecclesiis 
reperiuntur. Qure si visionem, legem, 'consiliumque 
perdiderint, frustra prophetas et sacerdotes et seniores 
habere se jactant. 

« Rex lugebit, et princeps induetur mœrore, Il 

Ezeclz. VII, 21, sive, juxta Septuaginta, « interitu ; » qui 
nescio quid volentes hoc quod de Hebraico sermone 
expressimus, « l'ex lugebit,» omnino tacllerunt. Lu
xisse autem Sedeciam, et omnes principes populi Ju
dœorum fuisse mœrore confectos, sancta Scriptura 
commemorat. Possumus autem, quanquam hoc prima 
fronte videatur esse blasphemllm, regem lugentem 
Dostra vitia atque peccata, Christum dicere, ' qui 10-
quilur in Pôalmis : « Quœ utilitas in sanguine meo, 
dum descendo in corruptionem?») Psàlm. XXIX, 10. 
et appropinquans Jerllsalem flevit super eam, et. di
xit : « Jerusalem, Jerusalem, qure occidis Prophetas, 
et lapidas missos ad te; quoties volui congregare filios 
tuos, sicut gallina congregat sull alas pullos SuOS, et 
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lIiatth. XXIII, 37. Les princes il leur tour seront, ou 
en honne part, les apôtres qui pleurent sur les 
pécheurs, ou, en mauvaise part, ceux à qui s'a
dresse cette parole: (. Ecoutez ce que dit le Sei
gneur, princes de Sodome. » Isa. I, 1 t. D'après 
les Septante, il sera revêtu « de mort, « ce
lui qui n'aura pas l'armure de Dieu et qui ne 
sera pas revêtu de Jésus-Christ. « Car tous ceux 
qui ont été baptisés en Jésus-Christ, ont étérevô
tus de Jésus-Christ. )) Galai. III, '27. 

« Et les mains du peuple de la terre seront 
dans le désordre, » Ezech. VII, 27, ou, d'après les 
Septante, « seront paralysées. » Lorsque la vi
sion ne sera plus dans le prophète, la sciflnce 
de la loi dans le prêtr~, le conseil dans le vieil
lard, que le r9i sera revêtu de désolation ou de 
mort, la conséquence inévitable sera le désor
dre des mains du peuple qui abandonnera ses 
fangs en tumulte, ou leur impuissance et la 
perte de leuI' énergie d'autrefois. Et il ce peuple ' 
dont les mains sont frappées de terreur et qui 
n'a plus droit de cité dans le ciel, c'est à bon 
droit que l'Ecriture lui refuse le titre de peuple 
de Dieu, pour lui donner le nom de peuple de 
la terre, au sujet duquel il est écrit: « Ceux qui 
s'éloignent de vous seront inscrits SUl' la terre. )} 
.Jel'em. XVII, 13. 

« Je les traiterai selon leurs voies, je les jugerai 
selon qu'ils auront jugé les autres,» Ezech. VIr, 

Doluisti! » lrlatth. XXIIl, 37. Principes quoque vel in 
bon am partem apostoli erunt, qui lugent peccatores; 
vel in contrariam, illi ' quibus dicitur : « Audite ver
bum Domini, principes SodoÙlorum. ») Isa. iL In
dueturque, jl1l:ta Septuaginta, « interitu, » qui non 
habet armaturam Dei nec indutns est Christo. « Quot
quot enim in Christo baptizati sunt, Christum indue
runt. " Galat. III, 27. 

" Et m8nu s populi terrre conturbabuntur,») E:.ech. 
VII, 27, sive,juxta Septuaginta, " dissolventur.») Quando 
visio non fue rit in propheta, et Legis scientia in sacer
dote, et consiliu m in senibus, rexque luxerit, et prin
ceps fuerit in mœrore, sive in interitn, consequenter 
et populi manus conturbabuntur, suum perdentes 01'

dinem, sive dissolventur, antiquam fortitudinem Don 
habentes. Pulchreque non popnlus Dei dicitur, cujus 
turbabuntur manus, et cujus non est muuicipatus in 
cœlo ; sed populus terrre de quo scrlptum est : « Re
cedentes a te super terram scribentur.») Jerem. 
xv Il, i3. 

" Secundum viam eorum faciam eis, et secundum 

TOi!. VI " 

27, ou, d'après les Septante, « je me vengerai 
d'eux. » Dieu rend aux péchés selon leurs voies; 
afin de se tenir clans l'exacte justice. Danslessaints 
an contraire. il dépasse la mesure de ses bontés. 
« Les souffrances de la vie présente n'ont point 
de proportion avec cette gloire qui sera un jour 
découverte en nous. » Rom. VIII, J 8. Mais « la 
mort est le solde du péché, » Rom. VI, 23, et le 
pécheur la reçoit pour prix de ses voies et de ses 
œuvres, tandis que la vertu du juste trouve le 
Seigneur plein de cette . munificence dont saint 
Paul a dit : « La vie éternelle est un don de 
Dieu. D Ibid. Y[I, 2. Dieu ajoute dans Ezéchiel: 
« Et je les jugerai selon qu'ils auront jugé les 
autres,» ce qui est une autre formule de la 
maxime évangélique: « Vous serez jugés selon 
que vous aurez jugé les autres, !) Ma.i/h. II, 1, et 
de celle de l'Apôtre: « Dans le jugement que 
YOUS portez contre les autres vous vous con
damnez vous-même, puisque vous faites les 
mêmes œuvres que vous condamnez. » Rom. 

II, 1. 

« Et ils sauront que c'est moi qui suis le Sei
gneur. » Ezech. VIII, 27. Parole qui revient sou
vent dans notre prophète, pour sign ifier que la 
connaissance de Dieu suit les souffrances du 
châtiment, afin .qlle ceux qui ne l'ont pas voulu 
aimer dans ses bienfaits, le comprennent dans 
leurs peines. 

judicia eorum judicabo eos, » E::.cch. VII, 27, sive, ut 
Septuaginta transtulerunt, « ulciscar eos. » Peccatori
bus reddit Deus juxta vias suas, ut tencat judicii 
veritatem. CreterllUJ in sanctis excedit modum cle
mentire. « NeC[ue enim condignre sunt passion es tem
poris hujus ad futuram gloriam qure revelabitlir in 
nobis. ») Rom. VIII, 18. « Stipendia enim peccati mors, » 

Rom. VI, 23, C[uam recipit peccator jm:ta vias suas 
et opera sua. Creterum justorum virtus fl'uitur Domini 
largitate, de qua Paulus lùquitur : « Donum Dei vita 
reterna. " lbid. Quodque addidit : « Et secunduill jn
dicia eorum judicabo eos, ») illud evnngelicum sonat: 
« In quo judicio judicaveritis, judicabitur de vobis;») 
Matth. VII, 2; et Apostolicum : " In quo enim judicio 
judicns al~erum, teipsum condemnas; eadem enim 
operaris qure judicas. ») Rom. Il, L 

({ Et scient quia ego Domious. » Ezech. VII, 27. Iste 
versiculus' frequenter iJ;! hoc propheta ponitur, quod 
supplicia atque crl1ciatus sequatur , scientia Dei, ut 
quem Don intelligebant per beneficia, per tormenta 
cognoôcant. 
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LIVRE III. 

Rien de cc qui a cOllfiance des hommes n'est 

de longue durée et la suite des temps qu'on a 
passés ne sert de rien, si l'on ne s'est point as
suré le viatique des bonnes œuvres, qui ont pour 

but constant les biem à venir, ou plutôt éteJ;'
nels, et qu'aucune limite n'étreint. L'axiome fon
damental de toutes les vérités , le voici: Tout ce 

qui a un lever a un coucher, et tout ce qui a 

grandi vieillit; ou encore: Il n'y a aucun ou
vrage sorti de la main, que la vétusté ne décom

pose et ne consume. Qui aurait cru que Rome, 

édifiéeavecles victoires remportées sur le monde 

entier; s'écroulerait, au point de devenir le tom

beau des peuples dout elle était la mère; que 

tous les pays de l'prient, de l'Egypte, de l'A
frique verraient un jour rédùits en esclavage 
d'innombrables enfants de la maîtresse de l'uni

vers; que la sainte Bethléem recevrait chaque 
jour comme un mendiant des gens des deux sexes 

autrefois nobles et comblés de tous les biens? 
Ne pouvant leur venir en aide, nous nous affli

geons avec eux et nous mêlons nos larmes à leurs 

larmes. Bien des jours et des nuits se sont passés 
pour moi à porter le fardeau de ce saint devoir, et 

pendant que je ne savais m'emp6cher de gémir 
à la vue de ces foules malheureuses, je négligeais 

mes travaux sur Ezéchiel et presque toute autre 

LIBER TERTIUS. 

Nihil longllm est ql10d fidum babet, et omnis relro 
temporllm series trnnsacta non prodest, nisi forte bo
norllm operl1m sibi vialicllm prœparaverit, quœ sem
per ad futurn, imo ad œterna r espici llnt , et nlll\is 
t erminls conrctnnlllr. Vern sententia est: Omnia orta 
occidunt, et aucta senescunt; et alibi: Nihil est enim 
opere et manu foclum, quod" non couficiat et con

.S1l1lln.t velllstas. Quis crederet ut tot.iu s orhis exstructa 
yieLoriis Roma corrueret, ut ipsa sui, populis et mater 
fieret et sepl1lCrtlm; ut toln. Ol'ienl.is, A<:gypli, Arrieœ 
littora olim dominatrieis .urbis servorUlll et ancil
larum numero complerentur; ut quotidie sancla 
Bethleem, nohiles qllonr]am utrill eql1e sexus, ntque 
omnibus divitiis affluentes, susciperet mendicautes? 
Qllibus quoniam opem ferre non pOSSUIllUS, con do
lemu, et. lacrymas lacrymis jutlgimus; occupntiqlle 
sancti operi; snrdna, dum sine gelllitu conlluentes, 
"idere non palimur, explanntiones in Ezechiel et pene 
oroue studiulll . Oroi5ilUllS, Scripturarumqlle cllpilUl1S 

étude. Mon unique ambition était de traduire en 
œuvres les paroles des Ecritures, et j'avais soif 
non pas de Dieu mais de faire de saintes choses. 
C'est à ces dispositions d'esprit que vos avis réi

térés sont venus m'arracher, ô vierge du Christ 

Eustochium; ils me ramènent à mon travail in
terrompu, et j'aborde le troisième volume dans 

l'espérance de donner satisfaction à votre de

mande, vous suppliant VOU& et les autres pel" 
sonnes qui" me liront, de considérer non pas 

mes forces, qui sont sujettes à la fragilité hu

maine, hlais mon désir du hien, né de la volonté 
en notre Seigneur. 

« Voici ce qui arriva le cinquième joUI' du 

sixième mois de 1:.1 sixième année. J'étais assis 

dans ma maison, et les anciens de Juda étaient 
assis devant moi. )) Ezech. Vlll, 1. C' estla cinquième 

année de l'exil de Jéchonias, etle cinquième jour 

du quatrième mois, que le prophète avait eu la 

vision précédente. Celle que nOLIs avons le des
sein d'expliquer maintenant, il nous apprend 

qu'elle eut lieu la sixième année et le cinquième 

jour du sixiéme mois de l'exil du même roi. Il 

est èvident par là que ce qui suit eut lieu après 
quatorze mois, soit que la prophétie eût été in

terrompue pendant ce temps, soit que ce qu'Ezé

chiel a raconté jusqu'ici lui eùt été révélé dans 

yerha in opera vertere et non di cere soncta, sed fa
cere. Unde rursus a te commoniti, 0 "irgo Christi Eus
tochium, intermissum lnborem l'epetimus, et tertillm 
volulllen aggressi, tuo des iùerio satisfacere ' desidera
mus: illlld et te et cœteros qui lecturi sunt depre
cantes, ut non vires nostras, sed votumconsid·erent, 
quorum alterum fragililatis humanœ, ulterum sanctœ 
est in Domino volnntalis. 

« Et factum e8t in anno 8e:o:to, in sexto mense, 
in quiota men sis, ego sedebam in domo men, et 
senes Juda sedebant corom me. )) E::.ech. Vlllj 1-
Quiuto anno transmigrationis Jechoniœ, quarto mense, 
quinta mensis, sllperiorem visionem factum ad pro
phetam legilllus. Bœc autem quam nunc exponere, 
voillmus, sexto unno ej l1sdem regis, sexto mense, 
quinta men sis facta memoratllr. Ex ql10perSpiclluW est 
post annum et duos menses hœc racta ql1œ scripta 
SUllt, et vel intermissam per annum et duos mens.es 
prophetium, vel pel' totos qualuordecim menses gestas 
ql1 œ superior sermo contexit. Sexto autem RnllO ~t 
sexto mense, et quinta die memis, qui Dumeri ad fa-
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tout le courant des quatorze mois précédents. 
Que ce soit le cinquième jour du sixième mois 
de la sixième année, nombres qui se rappor
tent à la création du monde, et aux pensées de 
la chair qui sont tournées vers les choses de la 
terre et ne contemplent pas encore celles du ciel, 
qu'ait eu lieu cette prophétie, on ne s'en éton
Ilera point si l'on remarque qu'Ezéchiel s'adresse 
aux prêtres de Juda. Soixante-dix de ces vieil
lards tenaient l'encensoir, vingt-cinq , adoraient 
le soleil dans. le temple, et le prophète était assis 
en sa maison, fuyant les embarras de la multi
tude. Or les vIeillards étaient assis devant lui, 
soit dans le désir d'entendre ses paroles, soit 
dans le dessein de lui tendre des piéges à l'ocea
sion de ses discours. L'expression « vieillards de 
Juda)) est. significative; cette prophétie ne s'a
dresse en rien à Israël, c'est-à-dire, aux dix tri-

- dus, qui avaient été menées auparavant en cap
tivité; elle est toute pour ceu.x de la tribu de 
Juda qui avaient été conduits à Babylone avec 

Jéchonias. 
« La main du Seigneur tomba sur moi en ce 

lieu, et j'eus cette vision: Une imàge me parut 
comme un feu ardent. Depuis les reins jusqu'au 
bas ce n'était qu'une flamme; et depuis les reins 
jusqu'au haut, il paraissait un airain mêlé d'or 
étincelant de lumière. D Ezech. VIIl, 2. Les Sep
tante: « La main du Seigneur Dieu agit sur moi 
et j'eus cette vision: Une image, comme une 

bricnm mnndi refernnl\lr, et (Il 1. ad) carneos sensus, 
qui terrenn conspicinnt ' et necdum cœlestia contem

,plantur, factum prophetialll nonmirubitur, qliiad pres
byteros . Juda sermouem dirigi intellexerit. E quibus 
septuaginta teuébant thuribula, et viginti qliinque in 
templo adorabant solem, sedebatque prophetn in domo 
sua fugiensfrequentiam multitudinis; et senes Juda 
sedebantcoram eo, vel prophetœ verba audire cu
pienles, vel insidiantes sermonibus ejus. Significo,n
lerqne dicuntur senei! Juda, ut nihil ad Israel, hoc est 
ad decem tribus, quœ prius caplœ fnerant, sedad cos 
qui de tribu Juda cum Jechonia ducti eran!. in capti
vitatem, dici intelligaml1s. 

« Et eeeidit super me ibi manus Domini Dei. Et vidi, 
et ecce SiUlilitudo quasi aspectus ignis ab aspectu lum
borl1m ejl1set deorsum ignis i et a lnmbis ejlls et 
sursum, quasi aspectus splendoris, ut visio electri.» 
Ezech. V!ll, 2, LXX: « Et racta est super me mauus 
Adonai Domini i et vidi et ecce similitudo quasi spe
ciés ·viri a lûmbis /ljus et deorsum ignis, et Il 

1l.1Ulhis eju3 'et êuroum quasi ;-~-;. visio aurœ:. quasi 

sorte d'homme; depuis les reins jusqu'au bas 
ce n'était qu'un feu, et depuis les reins jusqu'au 
haut, il paraissait -* dans un souffle.'. un ai
rain mêlé d'or. )) Le texte hébreu ne contient pas 
le mot homme,:et la visiondu souffle,'quin'est pas 
dans les Septante, est prise de Théodotion. Dans 
la phrase : « La main du Seigneur tomba sut, 
moi, )) en hébreu TIlPHPHOL, que Symmaque à 

rendu par: « La main du Seigneur tomba à l'im
provistè 'pour moi, )) main signifie Èvinwl.v, alU

'''l'es, c;est-it-dire, qu'il eut le pouvoir de con
naître les mystères de la vision, Il est à remar
quer qu'il ne voit pas des réalités mêmes, mais 
la ressemblance d'un feu: des reins jusqu'en 
bas, ce qui lui apparaît n'est qu'une flamme, et 
depuis les reins jusqu'en haut, c'.(.8t l'aspect d'une 
grande splendeur, comme la vision d'un métal 
très-brillant. Au lieu de splendeur, en hébreu 
Zon, Théodotioll met souffle, haleine, pour nous 
faire penser aux rafraîchissements de Dieu dans 
les demeures célestes, Au reste, dans le livre des 
Rois, le bienheureux Elie contemple la venue de 
Dieu, non pas dans une tempête et dans un 
tourbillon, non pas au milieu d'uri feu ardent, 
mais dans l'apparence d'un souffle léger et des 
plus doux, par quoi il veut prouver la mansué
tude du Dieu Tout-Puissant. Or les œuvres de la 
chair, dont la partie au-dessous des reins est le 
'symbole, sont purifiées par le feu; tandis que 
celles de la vertu, qui germent et s'élèvent au-

"isio electri. » « Virum » Hebrœus sermo non eouti
net. « Visionem» au!.em « nurœ,» quœ in Septua
(linta non habetur, de Tbeodotione addidimus. Et 
pro eo q'uod nos diximlls. « Ceci dit super me mauus 
Domini, » Symmachl1s tmnstlllit : « Incï'dit mihi manus 
Domini,» quod in Hebraico dicitur TEPHPIIOL (S::Jn) 
Manus ant.em É'l€pyW1.V, id est opera, signifieat, ut vi
siouis possit sacramenta coguoscere. Et hoc conside
randum, quod non ipsas videat veritates, sed simili
tudinem iguis, quia a lumbis usqlle deorsum ignis ap
puruit i et a lumbis snrsum quasi aspecLus splendol'is, 
ut visio electri. Pro spleudore, qui in Hebruicodicitnr 
zan (1ni), « aurum " Theodotio traustlllit, nt in su
perni. Dei refrigeria demonstret. Denique ct in Regum 
vùlumiue heat.lls Elias adventllm Domini non in tem
pestate contemplatur et turhine, non in ignisardoribllS i 
sed in aspectu aurœ tennis atque lenissimœ, nt Dei 
OUlnip~tentis manslletudincm comprobarct. Opera 
autem coitus, quœ si~nificautlll' in lumbis risque deor
sum, igne purgantur. Et opem virtv.tum, qllœ 0. 

lumbis ad superiorJ. consurgunt, splei:ldorem4abellL 
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dessus des reins, sont la splendeur et l'éclat. 
Toutefois l'Ecriture ne dit pas qu'Ezéchiel vit du 
fen jll.squ'à la plante des pieds et l'éclat d'un 
métal très-brillant jusqu'au sommet de la tète; 
elle se contente de dire: Au-dessous, et au
dessus, ce qui montre que, tant parmi les pé
cheurs que parmi les saints, selon la diversité 
des mérites les uns descendent plus ou moins 
has, et les autres montent plus ou moins 
haut. D'un côté ceux qui ont la perfection de la 
sainteté, parviennent jusqu'au sommet, et de · 
l'autre ceux qui sont au fond de l'abîme des pé
chés, doivent être regardés comme arrivés à la 
plante des pieds de feu. 

Et je vis comme une main qui saisit les bou 
cles de cheveux de la tête ... » Euch. Vlll, 3. Les 
Septante: « Il étendit comme une main, et me 
prit par la tial'e, au haut de la tête. » Ce n'est 
pas une main, c'est l'image d'une main qui s'é
tend, parce qu'il n'y a en Dieu rien de corporel. 
Ezéchiel croit voir une main, afin que l'aspect ac
coutumé d'un membre humain qui le saisit, ne 
l'épouvante pas. Si Dieu en le touchant avait eu 
la ressemblance d'une vipère ou de tout autre 
monstre, la vue de membres aussi différents 
des siens eût fort effrayé le prophète. En outre il 
n'y a que les cheveux de saisis, parce que la 
nature humaine ne supporte pas qu'on saisisse 
toute la tête. Au lieu de boucles, qui font partie 
de la chevelure, les Septante disent l'.prJ.I1"TrErJOV, 

tiare.qui est une annexe du vêtement. 

ntque fulgorem ; et tamen nec ignis usque ad pedes 
dicitl1r; nec splendor electri usque ad caput, sed deor
sum et sursum, ut tam in peccatorihusqlH\1l1 in sanctis, . 
pro diversitate 1l1eritorum, alills u8que ad. illud et illud 
1l1embrum; alins usque ad iIla et illa perveniat. Et 
qnomodo qui sanctitudinis perfectionem tenent, ad 
verticem usque perveniunt, sic qui in peccatorum pro
fundo sunt, plantas igneorum pedum tenere credendi 
sunt. 

« Et emissa similitudo manus apprehendit. me in 
cincinno capitis mei. » Ezech. VIII, 3. LXX: « Etextendit. 
similitlldinem manns, et . assumpsit me in fimbria 
verticis mei.» Et hic similitlldo manus, non ipsa 
maous extenditur, neque enilU in Deo aliqnid corpo
l'nIe est. Videturque manus, ut membrum humani 
eorporis atque consueti nequaquam terreat eum qui as
sUUlitur atquecomprehenditur. Si enilll in colubri, vel 
in qualibet alia bestiarum similitudine tetigisset pro
phetam, ipsa dissimilitudo membrorum terruisset as
suruptum. Parsque cOmprehenditur capillorum, quia 

« Et l'esprit m'éleva entre le ciel et la terre . » 

Ezech. VIII, 3. C'est d'abord rapparence d'une 
main qui le saisit, puis l'esprit qui l'élève, et non 
pas jusqu'au ciel tout d'un coup, mais entre la 
tene et le ciel, afin que se détachant des choses 
de la terre, il se hâte vers le ciel. Nous pouvons 
ajouter que le prophète est saisi comme par la. 
main de Dieu à cause de ses bonnes œuvres, et 
qu'il est élevé par l'esprit à cause de son intelli
gence des choses de l'esprit. 

« Il m'amena à Jérusalem dans une vision 
de Dieu, près la porte intérieure qui regardait du 
côté de l'Aquilon, où était placée l'idole de Jalou
sie pour irriter le Dieu jaloux. Je vis paraître en 
ce lieu la gloire du Dieu d'Israël selon la vision 
que j'avais elle dans le champ. » Ezech. VIII, 4, 
Les Septante: «Il m'amena à Jél'usalem dans 
une vision de Dieu, au vestibule de la porte qu~ 
regarde du côté de l'Aquilon, où était la statue 
du possesseur. Et là était la gloire du Seigneur 
Dieu d'Israël, selon la vision que j'eus dans le 

champ. " On trouve dans quelques recueils: 
« ~f Et sur la statue l'image de Jalousie \, » 

détail ajouté de Théodotion. Quand Ezéchiel dit: 
« Il m'amena à Jérusalem dans une vision de 
Dieu, • il montre qu'il fut transporté non pas 
corporellement, mais en esprit. Dans une telle 
vision nous pouvons contempler le ciel et Ir. 
fond de la mer, et celui des enfers; il suffit pour 
cela d'embrasser la manière d'être par la. pensée. Il 
s'arrête d 'abord au vestibule qui regarde du côté 

totins apprehensionem capitis, humana nntura non 
sustinet. Pro (C cinciuDo, » SeptuRl(inta tran stulerunt 
l'.pct<1'ltEOOV, id est (C fimbriam;" quorum alterum in 
capillis, alteru1l1 in vestibus accipi solet. 

« Et elevavit me spil'itus inter terram et cœlum. » 
Ezech. VIII, 3. Primum similitudine mauu s apprehen
ditur; postea elevatllr a spiritll, qui spiritus non eum 
slatim ad cœlum leva t, sed inter terram et cœlum, 
.ut terrena intcrim derelinquens, festinet. ad cœlllm. 
Possumus autem et hoc dicere, qllod propter hona 
opera, propheta similitlldine manus Dei appreIJen sll s 
sit, et propter scientiam rerum spiritllalillm elevetur a 
spiritu. 

« Et adduxit me in ,Terùsalem in visione Dei, juxtl1 
ostium intcrillS quod resl'iciebllt Aquilonem, ubi erut 
statutum idoll.lm Zeli ad provocandam oomlll"tio
nem. Et ecce tibi gloria Dei Israel, secllDdnm vi
sionem quam videram in campo. )} EZl'ch . VlII, 4. 
LXX: (C Et adduxit me in Jerusalem in visiolle Dei 
ad vestihul11m portre qllre respicit Aquilouem, ubi 
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de l'Aquilon, et il voit en cet endroit la statue de 
l'idole de .Jalousie élevée pour irriter le Dieu ja
loux; de là, il pourra pénétrer dans l'intérieur, 
et contempler les choses qu'il va décrire dans 
la suite de son réCit . L'histoire atteste que l'idole 
de Baal avait été placée dans le temple de Dieu. 
Rien de plus exact que l'expl'ession ({ idole de 
Jalousie, » puisqu'elle provoque la colère du 
Dieu jaloux, selon la parole du Deutéronome: 
({ Ils m'ont piqué de jalousie en adorant celui 
qui n' était pas Dieu, et moi aussi je les piquerai 
de jalousie en aimant ceux qui ne forment point 
un peuple. » De·u.t. XXXII, 21. Le même mot hé
breu CE NA signifie jalousie et possession, et de 
là l'interprétation des Septante ({ statue du pos

sesseU1', » au lieu de « statue de Jalousie. » Ainsi, à 

la naissance de Caïn: « Je possède, .» !')' écria sa 
mère ({ un homme par la grâce de Dieu, )) Gene:.. 

IV, 1, faisant p ar possession d'un homme allusion 
au nom de Caïn. En cet endroit, poursuit Ezé
chiel, était la gloire du Dieu d'Israël, non point 
parce qu'il aimait un tel voisinage, mais pour 
détruire par sa présence l'idole et le temple de 
Jalousie. Aussi, peu de temps après, la ville est
elle prise et le temple détruit, C'est que, pour 

pas place pour deux, un manteau étroit et court 
ne peut abdter deux personnes, [sai. XXVlIl, et 
que, comme dit l'Apôtre, il ne peut y avoir ac
cord entre Jésus-Christ et Bélial, entre le temple 
de Dieu et les idoles . II Corin/h. VI, 15, 16. 

(( Et il me dit: Fils de l'homme, levez les 
yeux sur la route de l'Aquilon. Et je levai les 
yeux du côté de l'Aquilon, et je vis dli côté de 
l'Aquilon de la porte de l'autel l'idole de Jalou~ 
sie qui étaitù l'entrée même.» Ezech. VIII, 5, 
Où nous disons: ({ Du côté de l'Aquilon de la 
porte de l'autel l'idole de Jalousie qui était ù 

l'entrée même» la version des Septante porte: 
({ De l'Aquilon à la porte Orientale)) ce qui n'est 
pas dans le texte hébreu; ils omettent tout le 
l'este. Il me dit, écrit. Ezéchiel; c'est la gloire de 
Dieu qu'il avait vue dans le champ, qui lui parle, 
ou bien c'est l'esprit qui l'a élevé entre le ciel 
et la terre. Il me parla, dit-il, après ill'avoir 
transporté à Jérusalem et m'avoir montré le 
temple et il m'ordonna de lever les yeux du côté 
de l'Aquilon. C'est de ce côté, enefret, à l'entrée 
même de la porte, qu'était placée la statue de 
Baal, qu'il appelle statue de jalousie. Quant à 

ceux qui font de cette idole de J'alousie ou du 
parler comme Isaïe, dans un lit étroit il n'y a . possesseur le Symbole de la gloire de Dieu ou 

crat statua possidentis. Et ecce erat ibi gloria Domini 
Dei Israel secundum visionem quam vidi in campo. " 
Hoc autem quod in quibusdam eodicibus reperitur. + 
c( Et in statua imaginem Zeli " (al" de Theodotione ad
ditum est. Reliqua similiter. Quando dicit : « Adduxit 
me in Jerusnlem ,in visione Dei, }) ostendit se non in 
corpore, sed in spiritu esse trauslatum. J uxta quam 
visionem possumns et etElos, et profunda maris, et 
inferua conspicere, dum rationes singulorum cogita
tione eomplectiulllr. Primum autem venit ad vestibu
lum, quod respicit ad Aquilonem; ut ibi videat sta
'tuam idoli Zeli ad provocandam remulationem; nt de • 
illo loco posait ad interiora penetrare, et cernere l'e
liqua, qure postea deseribuntur. Statuam autel1'l idoli 
Baal in templo' Dei positam, narrat hist.oria. Pulchre
que appellatur cc idolum Zeli, » quia ad œmnlntionem 
et zelum Dominum provoeat; juxta illud quod in 

,Deuteronomio ùicitur: " Ipsi me provocaverunt ad 
zelum in eo qui non erat Deus, et ego provocaho eos 
ad zelum in gente qure non est. » Deut. XXXII, 21. 

Porro quia zelus et possessio quod Hebraice dicitur 
CENA (i1N"pl, eodem appellantur nomine, pro « sta· 
tua Zeli " (/1) 8eptuagiuta, .« statu am possidentis, » 
interpretati su nt. Denique quaudo natus est Cain ,: 
« Possedi," inquit parens, « hominem pel' Deum.» 
Genes. IV, 1, possessione hominis, ad Cain nomen al
ludens. Ibique erat gloria Dei Israel, non quod delec
taretur tali vieinia; sed ut sui prresenLin idolum Zeli 
templumque deleret. Unde et subversio urbis teUlpli
que post breve tcmpus sequitur. Et in Isain seriptum 
est, quod leetus angustus nequaquam duos eapial, et 
pallium breve utrumque operire non possit; Isa. XXYIIl; 

significante Scriptura illud Apostoli: « Qui conseùsus 
Christo et Belial? Templo Dei et idolo? » Il Corinth. 
VI, 15 16. 

« Et dixit ail me : Fili hominis, lel'a oeulos tu os ad 
viam Aquilonis. Et leva vi oeulùs meos ad viam Aquilo
nis; et ecce ab Aquilone portre aHaris, iùolulll Zeli in 
ipso introitu. » Ezech. V1ll, 5. Pro eo quod nos posl1i
mus: (c Ab Aquilone portiE aItaris, idolull1 Zeli in ipso 

(Il) Ha.c tenuli IDfLuifes to el't'ore ohtinuit in vulB'atis libris (( cœli, ~) pl'O u zdi, » qnod emendal'e non du bita vi mus .. cagente 811bnexœ expoliitinnis 
conte )(tn ~ alque ipsu Th l!odot. versiooe 't'Île; Elxovoc; 'toü Z·~ÀOU . In Commont. qnoque iuSophoniœ cap. , : u In tautam, )) inquit, tlJ II las el Ben

jamin veUOI'aut jmpi.etati~m, ut in templo Domini, juxtu qllOU SCI'ibit Ezechiel, el Regl10rum qnal'tlls liber o!)tendit~ 8ta1u8.OO Baal, 4uam imaginem 
ZeH Dllmiuil!J vocat, RlatlHH'Înt et in Badem sancluario idola f\t Domiuum pal'iter venerati sint, etc. > 

(b) Noto.tlltn et l\1onlfaueonio, vacem « cena, 1) sBcllndllm similitudinem soui, non litteral'Ilm dici abs Hierollymo lf zelum > et « possessionem)t 

800. re, aliter eoirn" posse"io" l'~P dicitlll', DOO i1N-"p; et a N~p dedueitur, non .i1~p. Nec de,unt hnjusmodi .Ii •• pud Hiel'~Dymum 

eX(H'lFln Hebraicorum Tel-bOl'um, in lJnibu8 80nnm tanlumJlodo ac proDllntiationem attendit, non Htteras. (Edit. bff'gn.) 
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de l'Esprit, ils commettent une impiété en con
fondant la majesté divine avec' une image d'i

dole. 
« Il me dit ensuite: Pensez-vous, voyez-vous ce 

que font ceux-ci: les grandes abominations que 
la n'taison d'Israël fait en ce lieu, pour m'obliger 
à me retirer de mon sanctuaire? Et quand vous 
vous retournerez d'un autre côté, vous verrez 
encore des abominations plus grandes. )) Ezech. 

VIII, 6. Ne croyez pas que je quitte letemple et que 
j'abandonne la ville à la ruine sans motif. Voyer. 
plutôt ce qu'ils font dans le temple. Cela fait, ne 
pensez pas avoir vu le comble de leurs crimes; 
vous en découvrirez de plus grands encore. Ceci 

'peut également s'entendre de notre Jérusalem 
et de notre temple, lorsqu' à l'exemple d'Ophni 
et de Phinées, Il Reg. II, nous commettons 
les abominations de l'idolâtrie dans le taberna
cle de Dieu, que nous avons des liens criminels 
avec celles qui s'étaient vouées à la milice et au 
ministère du Seigneur, que nous détournons les 
prémices des sacrifices sacrés pour en donner 
l'usage il nos clients ou il nos serviteurs, et que 
nous nous fa-isons de tout une occasion de 
gain. Et quand les abominations que nous 
voyons sont si grandes, combien plùs grandes 

introitu, » Septl1ugintu trans.l111erunt: « Ab Aquiloue 
ad portum Orielltalem, II quod in Hebruico non habelur, 
C3'tera quœ ibi scripta suut relinquentes. Dixit , inquit, 
ad me, vel gloria Dei, quam in campo videram, vel spi
ritu s qui me inter cœlllm levavit ac terram . Locl1tus· 
'que est mi,hi, postguam me trünstulit in Jerllsalem, 
et fecit vel l1rbew vel tcmplum videre, et imperavit 
ut levarcm oeulos ad viam Aquilonis. I!Ji enim statua 
Bani posita erut, quam vocat idolum Zeli, in ipso 
pOI·tœ intl'oitu. Qui alllem idolum Zeli, sive po~siden
Us, ad gloriam Dei, vel ad spirilum referunt, impie' 
facillnt, personam idoli Dei nwjestate mulantes. 

« Et dixit ad me: Fili hominis, putasne? vides tu 
quid ist,i faciant : ailominationes magnas q uas domus 
Israel facit hic. ut procul l'ecedarn a sanctllario meo? 

, Et adhuc convcrsus, videbis abominutiones majores. )) 
Ezech. YIll, 6. Ne me, inquit, pules Injtiste templum 
deserere. et subvertelldam relinquere civilatern, as
pi ce qu œ in templo faciant. ClUuqlle illa cOllspexeris, 

, non putes finem esse scelerllm, adhuc majora cons-
picies. Quqd quidem polest et de nostra Jerllsalem, 
nostl'oque templo intelligi, qUllndo in èxemplum 
Ophni et Phinees 1 Reg. Il, idolorum seelera operamur 
in tubernacllio Dei, et fornicamur cmll his quœ (Al. 
qui) se militiœ' et ministerio Dei voverint, et saerifi
eiorllm ejus primi tiva decerpimus, duntes in usum 

encore doivent être celles qui échappent à la 
conscience humaine 1 

« Il me conduisit à j"en !rée du parvis, et je 
vis qu'il y avait un trou à la nluraille, et il me 
dit: Fils de l'homme, percez la muraille. Et lors
que j'eus percé la muraille, il parut une porte. 
Alors le Seigneur me dit: Entrez et voyez les eI· 
fl'oyables abominations que ces gens-ci font en 
ce lieu. II Ezech. VIII, 7 et seqq. Encore une omis
sion dans les Septante: « Et je vis qu'il y avait 
un trou à la muraille. II C'est ,parce qu'Ezé
chiel fait de tout une peinture fidèle, qu'il dit 
av()ir vu un trou dans la muraille, avant de 
percer cette muraille, c'est-à-dire, de faire le 
trou plus grand, afin qu'après l'avoii' agrandi il 
puisse entrer et avoir sous les yeux ce qu'il ne pou
vait voir du dehors. Ceci fait voir que, tant pour 
les Eglises que pour chacun de nous, les moindres 
vices sont l'indice de plus grands, elqu'on: arrive 
aux plus graves abominations en- agrandissant, 
pour ainsi dire, de petitstrous. « C'est'par le fruit 
qu'on connaît l'arbre II et « c'est de la plénitude 
du cœur que la bouche parle. )) Matth. XII, 33, 3-l. ' 
Les paroles qui s'échappent décèlent l'homme 
intérieur: le luxurieux, par exemple, quelque 
so in qu'il mette à cacher ses appétits, se trahit 

cli entum atque famulorum, et omnia lueri cllusa fa
cimus. Sin autem hœc tam magna sunt qllœ videmus, 
quanto majol'lI existimanda sunt qllœ humanllm effu
gil1nt conseientiam? 

« Et introdtàit me ad ostium atrii ; etyidi, et ecce 
foramen nnum in pariete. Et dixit ad me: Fili bomi
nis, fode parietem. Et eum perfodissem pnrietem, ap
paruit ostium unum. Et dixit ad me: Ingl'edere, et 
vide abominationes pessimas, guas isti faeillnt hic. " 
E~ech . VIII, 7 et seqq. Hoc guod transtuli : « Et vidi, et 
ecce foramen unum in pariete, )) in Septuaginta non , 
habetur. Et quia ornnia gnasi imngine picturaql1e 
monstrantur, unurn in pariete fol'amen vidisse se dicitj 
jllberique sibi ut illl1d perfodiat et amplills faeiat, quo 
videlicet aperto forumine, lalius possit intrare et vi
dere quœ foris posi tus videre non poterat. Per quod 
ostenditur, tam in Ecelesiis, qllam insingulis nobis, 
per parva vitia majora mon strari, et qu asi pel' gnœ- , 
dam fo ramina, ad aborn inationes maxi:na perveniri. 
« Ex fruelibus » enim " arbor cogooseitur; » Jl1atth. 
XII, 33 ; et ex " abundalltia eordis os loquilur. II Ibid. 
34. Pro sigllo sunt interioris hominis, verba erum
pentia: quomodo libidinosum, quia sua ellllide eelat 
vi lia, inlerdum turpis sermo demom·trat et avaritiam 
latentem inlrinsecus parvulœ rei cupido signifieat .. 
Minoribus ' enim majora mOllstrantur, vllituque et 
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parfois dans un mot obscène; et l'avarice latente 

se peint dans un regard de convoitise jeté SUl' lIn ob

jet sans valeur. Les moindres choses d~masquent 

les plus geand~s. Les yeux et le visage ne peuvent 

pas toujours mentir au sujet de la conscience. La 

passion honteuse bi'me toujours pal' quelque fis

suredumasque, etles plus secrets désirs se tradui

sent dans quelque geste ou quelque mouvement. 

«"J'entrai, et je vis des images de toutes sortes 

de reptiles et d'animaux, objets d'un culte abo- ' 
minable et tbutes les idoles de la maison d'Israël 

étaient peilltes SUl' la muraille tout autour. '~ 

Ezech. Vlll, 10. Outre que l'idole (1e jalousie s'é

levait à l'entl'èe de la porte de l'Aquilon, sur 

tous les murs du temple étaient peintes des ima

ges d'idoles de toutes sodes, si bien qu'il n 'y a 

aucune bête qui ne fût représentée SUl' ces 

mur~. C'est ce que nous voyons encore dans les 

temples des idoles et dans les hauts lieux païens; 

une stupide superstition y adore toute espèce d e, 

bêtes. Delà cette l'emarque de Virgile: « Des mons

tres de toutes espèces pour dieux et le chien Anu

bis; II (1) comme s'ils n'étaient pas des monstres, 

ceux qu'il loue lui-même: « Opposés à Neptune, à 

Vénus et à Minerve. II Nous pouvons aussi, sur 

les murs de notee temple lui-même, montrer dcs 

peintures d'idoles, lorsque nous sommes sous le 

joug de tous les vices, et que nous ,peignons dans 

notre cœur les images diverses des péchés 

dont vous avez conscience, A ce propos, écou

tons le psaume : «Seigneur, vous l'éduirez au 

néant dans votre cité pmage CLl!'ils se sont faite . » 

Psalm. LXXI1J, 20 ...• Oui, l'homme marche en 

image. II Psulm, XXXVlIf, 7. C'est-à-diee qu'il n'y a 

pas d'homme qui n'ait quelque image ou de sain

teté ou de péché. De là cette parole conh'e les 

hommes colères et emportés : « Leur fureur es t 

semblable il celle du serpent et de l'aspic qui se 

rend sourd en se bouchant les oreilles, et qui ne 

veut point entendre la voix des enchanteurs; » 

Psalm. LXVII, 5,6 ; et contre les dépravés: « Race 

de vipères, qui vous a , appris à fuir la colère 

qui doit tomber sur vous; Il f11allh,.III, 7; et con

tre les gens caméléons et les fourbes: « Allez; di

tes à ce renard; II Luc. XIll, 32; et contee les li

bertins : « Ils sont d evenus comme des chevaux 

qui courent et qui hennis~ent après les cavales, , 

et chacun d 'eux a poursuivi de même avec une 
ardeur furieuse la femme de son prochain; ) 

Jerem. Y, 8, et ('.ontre les obstinés et les impies: 

({ Gardez-vous d'imiter le cheval et le mulet qui 

n'ont pas d'intelligence ... Réprimez, Seigneur, 

avec le caveçon et le frein les mâchoires de cèux 

qui n'apPI:ochent pas de vous; Il Psalm. XXXI, 9; 

(1) Ces deux . vers sont à ln fil! dn hllitièm~ livre de l'Bnéide de Virgile. Il ost Slll'pt'O nant qllo l\1artillnay, d'orùinaire si exact, ait _pu croire 
les avoir lus dans Ovide, élégie f3 du livt'sII Amo1'um. . 

oculis dissimulari non potest conscientia, dum luxu
riosa et lasciva mens lueet in faeie, .et secreta cordis, 
inotu corporis et gestibus iudicantur. ' 

« Et iogressus vi di : et ecce omnis similitudo repti
Hum, et aoimalium abominatio; et uuiversa idola do
mus Isrnel depicta erant,in pariete in circuitll pel' to
tum. II Ezech. Vil!. 10. Non solulIJ idoluUl Zeli stabat 
in intl'oitu portre Aquilonis, sed et oUines templi pa
rietes divel'sis idolorum imnginibus pingebantllr; ut 
nulla esset bestia, quam non pnrietis pictura mons
tl'aret. Hoc in delubris idolorum, fauisque gentilillm 
hucusque pel'spicimus, quod omuia genel'a bestial'um 
adol'et stulLa religio, Vnde et Virgilius ait: 

Omnigennmqne deum monstra, et latl'ator Anubis, 

Quasi non et illa sint 'monstra qure laudat] 
Contra NeptuDum et Ven'er~m , contl'aque lUinervam. 

Possnmus et in nostri templi (Al. nostl'is templis) 
pariotibus idola monstrare, depicta, qU(lndo omnibus 
vitiis subjflCemus, et pingimus in corde nostro pee
catorum conscienLiam imagiliesque diversas. De qui
bus et in Pôalmo (At. Psalmis) dicitur : «. Domine, in 
civitute tua imnginem ipsorum dissipabis; Il Psalm. . 

LXXII, 20; et in alio loco: « Vel'umtamen iu imagine 
pel'ambulat homo. » l'satm. XXXVI II, 7. Quod scilicet 
nulills bOUlinum sit qui aliquam imnginem non 
habeat, sive sunctitatis, sive peccuti. Quamobl'em fu
riosis dicitul' et il'acundis : « Fllrol' illis secllndum si
militudiuem sel'pentis, sicut aspiùis surJre'et obturantis 
aures suas, qure non exaudiet vocem incantuntium ; » 
PMI lm. LVII, 5, 6; et de hominibus nequam : « Gene
ratil) viperarum, quis ostendit vobis fugere aventura 
ira? » Match, Ill, 7, et de vel'sipellibus ac frandul en
tis :« rte, dicite vulpi llllic; » Luc. XIII, 32; HC de n
maloribus felllinarllm : « Eljui insanientes in feminas 
fucti sunt mihi, unusquisque ad uxorem proximi sui 
hioniebut; » Jerem. v, 8; de bruUs quoque ac vecor
dibus: « Nolite fieri sic lit equus et Illlllus, quibus non 
est intelligentia i » et iterum: "In camo et freno maxil
las eorlllll conslriuge, qui nou uppropinquunt aù te; » 

Psulm. XXXI, 9; et mulla huju scemodi. Hoc autem 
quod posllimus: "Et ecce omni, similitudo l'eptilium 
et al1imuntium, » iu Septuugintu non habetur. 

« Et septuaginta viri de senioribus domns Israel, et 
Jezonias filius Saphan s tabat in media eol'llm stan-
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et cent autres maximes semblables. Quant à ce 
trait de notre traduction: « Et des images de 
toutes sortes de reptiles et d'animaux, • il 
n'est pas dans les Septante. 

« Et soixante-dix de la maison d'Israël étaient 
,debout devant ces peintures, et Jézonias, fils de 
Saphan, était debout au milieu d'eux. Chacun 
d'eux avait un encensoir à la main, et la fumée 
de l'encens qui en sortait s'élevait en nuage. » 

Ezech. VIlT, i ,1. Parce nombre de soixante-dix an
ciens de la maison d'Israël, qui tenaient des en
censoirs en leurs mains, il fait allusion A bien 
d'~utres vieillards, qui ne faisaient pas la même 
action, mais qu'enchaînaient peut-être d'autres 
péchés; et sous ce nom de Jézonias, fils de Saphan, 
qui était debout au milieu d'eux,comme le prince 
de leur crime et de leur sacrilôge, il flétrit tous 
ceux qui avaient abandonné la religion de Dieu 
pour le culte des idoles et qui adoraient, non 
pas Dieu à qui appartenait le temple, mais les 
peintures des murs. Rien n'est plus juste 'que 
l'expression: « Debout se t,enait Jézonias fils de 
Saphan, » c'est-à-dire « du jugement » et de leur 

montre que cet encens était sacrilége. C'est ce 
qui s'est accompli dans le temps selon la lettre. 
D'autre part, nous devons priel' sans cesse, de 
peur que les anciens d'Israël, multipliant en sept 
décades le nombre sept, qui est saint, ne se 
tiennent debout dans l'erreur, qu'ils n'adorent 
les peintures des idoles, et que la vapeur du 
sacrilége ne monte ou ne s'élève pour résister 
ADieu. Quand nous verrons assemblé le peuple 
le plus pervers, dont l'Ecriture a dit: « Je hais 
l'Eglise des méchants, » Psalm. xxv, 5, et ceux 
qui sont préposés au peuple plus pervers que 
lui, et plus corrompu qu'eux tous le prince qui 
es~ à la tête du peuple et des prêtres, nous de
vrons avouer que Jézonias se tient debout devant 
les peintures, q'ue chacun tient l'encensoir en ses 
mains, adorant ses propres inventions au lieu 
d'adorer la majesté divine, et que' c'est, non pas 
la boune odeur de la sainteté qui monte 'vers 
Dieu, mais le miasme de l'impiété qui s'élève 
vers les idoles. 

« Il me dit :Cel'tes vous voyez, fils del'homme, 
ce que les anciens de la maison cl'Israël font 

condannation, au milieu des anciens qui étaient ' dans les ténèbres, ce que chacun d'eux fait clans 
debout eux-mêmes, parce que ce prince et ceux le secret de sa chambre. Cal' ils disent: Le Sei
dont il était le prince marchaient d'un pas ferme gneur ne nous voit point, le Seigneur a ahan-
dans leurs crimes; ils n'hésitaient pas dans la 
voie du mal, ils y perséveraient avec une iné
branlable constance. Le nuage de fumée qui 
s'élevait de l'encens en un tourbillon confus, 

tium ante picturas, et unu3quisque habebat thuribu
lum in manu sua, et vapor nebulœ de thure consur
gebal. » Ezcch. VIII, Il. Quando dicit septuaginta vi
ro:! fuisse de senioribus domus brael, qui tenebant 
thuribula munibus, ostendit mulLos alios fùisse pres
byteros, qui hoc nOll faciebunt, sed forFit.un peccalis 
aUis tenebautul', uuumque nomine Jezoniam filium 
Saphan stetisse in media eorllm, quasi principem sce
leris \lo rllm a.tque sucrilegii, qui, omissa religione Dei, 
colcbullt idola, et in templo non adorabant Deum cu
jus erat templum, sM picturas pnrietum. Pulchreql1e 
dicitur: « Stabat jezonias filius Saphan», hoc est, 
« judicii » et condemnationis suœ in media stantium 
pl'esbyterorum, quia et princeps et hi quorum prin
ceps erat, firmo in sceleribus stabant gradu, nec Iluc
tuabant in malo, sed robustissime persistebunt; vu
porque nebLl lœ et confusionis ac turbinis, qui surge
bat ex thure, offerentium sacrilegja demonstrabat.. 
Hoc factum sit eo tempore jl\xta litteram. Cœterum 
et nobis orandum est, ae selliores domus Israel septe
nariuUl numerum, qui est sanctus, per septem decades 
multiplicantcg, stent in erroribus sni!; et àdol'ent pic-

donné la terre. » Ezech. V!lI, 12. Ce qu'ils font 
dans le temple tous assemblés montre ce que 
chacun fait dans sa vie privée. Et le sens figuré 
est que quelques princes des Eglises font dans les 

tu ras idolorulll, vuporque sacrilegii ascendat sive con
surgat resistens Deo. Quando viderimus plehem pes
simam congregatum, de qua Rcriptnm ast: « Odivi 
Ecclesiam malignantium, n Psalllt. xxv, 5, et pejores 
plebe prœpositos nequioremque principem, qui prœ
feetu s est plebi atque presbyteris, dicamus Jezoniam 
stantem aute pictlll'as, et singulos habere tqnribula in 
manibns suis, non Dei majestatem, sed pro prias 8en
tenlias adorautes, et nequaquam odorem bonœ Ira
grantiœ ad Deum, sed fetorem ael idola pervenire. 

« Et dixit ad me: Certe vides, fili hominis, quœ se
niores domus Israel faciunt in tenebris, unnsquisqne 
in abscondito cubiculi sui. Dicnnt ellilll: Non videt 
Dominns nos, dereliqnit Dominus terram. • Ezech. 
VIII, i2. Ex eo, inquit, quod in templo facillnt pariter 
congregati, ostenditur quid unnsquisque in cubiculo 
suo faciat. Sed secundum unogogen melius intelligi 
potest, quod nonnulli principes Ecc1esiarum faciant in 
tenebris quœ dictu qnoque turpia sunt. Iste est abs
conditus cordis homo, de quo dicitur : « Illgredere in 
cubiculum tuum ; » JJlatih. VI, 6; et rurSUlll: « Qui 
videt in abscondito reùdet tibi. n Ibid. 4. Uecolat 
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ténèbres ce dont le nom seulfait rougir de honte. 
C'est là ce for intérieur de l'homme, dont il est 
dit: « Entrez dans votre chambre ..... Celui qui 
voitdansle secret vous rendra votre récompense.)} 

Itfatth. VI, 6; 4. Que chacun fasse un retour sur 
lui-même, qu'il se souvienne dans les ténèbres 
des œuvres de ténèbres, qu'il médite ces mots 

de l'Ecl'Îture :« Quiconq~e fait le mal, hait la 
lumière, et il ne s'en approche point, de peur 
qu'elle ne le condamne; » Joan. Ill, 20; 1 Thpss. 

v; et il comprendra qu'en lui s'est accomplie 
cette vérité: "Celui qui s'enivre, s'enivre dans la 
nuit. » PrOt'. x, 25. Pris à la lettre, cela n'a pas le 
sens commun. Combien, en effet, s'enivrent dans 
les repas et dans les festins pendant le jour? lI1ais 
parce que l'eni vremen t du cœur qui offense Dieu e5t 
œuvre de ténèbres, et non de lumiére; quiconque 
s'eni vre, s'enivre pendant la nuit. Lors donc que 
les anciens de la maison d'Israël auront fait le 
mal dans les ténèbres et dans le seeret de leurs 
chambres, dans la pensée qu'ils pourraient se 
cacher aux yeux de Dieu, Hs seront conséquents 
avec eux-mêmes en s'écriant: « Le Seigneur ne 
nous voit pas, le SeigneUl'a abandonné la tene. » 

Ils sont nombreux les pécheurs marchant dans 
leursiseules volontés, qui s'imaginent que Dieu n'a 
nul souci des hommes et que nos vices ne le 
touchent aucunement. Assurément, quand nous 

unusquisque conscienLiam suam, et opera tencbral'um 
recorJetur in tcnebris, sciatque scriptum : « Omuis 
qui maltl. operatur, odit lucem, et non venit adlucem, 
ne arguatur a luce; )) Joan. Ill, 20; 1 The.ls. v; et in 
se ilIud intelliget esse completum : « Qui inebriatur, 

'Docte inebriattir.)} Pro ". X, 25. Quod juxta litteram 
stare non potest. Quanti enim in prandiis conviviis· 
que diernm inebriant.ur ?Sed quia cbrietas cordis of
fendens Deum, tenebrarllm est, et non lucis, propterea 
quicumque inebrialur, nocte inebriatur. Cum autem 
seniores doultls I"rael fecerint mala in tenebris et in 
ab;;condito cubiculorum iiuorum, et putaverint se 
Deum. posse celare, tunc con:;equenter dicent: « Non 
videt nos Dominus, dereliquit Dominus terram . )) 
Multique su nt pecc!ltores et ambulantes juxta cogita
tiones was, qui Deum non œSl.imallt curare mortalia, 
nec ad illum nostra vitia pel'tinere. Certe quiJ.ndo pec
camus, si cogitaremus Deum videre et esse prœsen-

péchons, si nous avions la pensée que Dieu nous 
voit, qu'il est présent, nous ne ferions jamais èe 
qui l.ui déplaît. « Le Seigncur a abandonné la 

terre, » tel est aussi le sentiment de certains phi
losophes, qui prétendent, d'aprés le cours cons
tant des astres, que la Providence s'est retirée 
dans les cieux et qu'elle dédaigne 'les choses de 
la terre, parce qu'il ne s'y fait rien de droit, rieu 
d'ordonné. 

« Alors il me dit: Si vous vous t011l'11eZ d'un autre 
côté, vous verrez des abominations encore plus 
grandes que celles que font ceux-ci. 11 m'intro
duisit par l'entrée de la porte de la maison du 
Seigneur qui regarde du côté de l'Aquilon, et je 
vis d,~s femmes assises en ce lieu qui pleuraient 
Adonis.» Ezech: vlll, f3, '14. Nous·disons Adon'is; 

c'est THAMüZ en hébreu et en syriaque. La fable 
païenne i'aconte que ce jeune homme, d'une 
étonnante bonté, amant de Vénus, fut tué, pen
dant le mois de juin, et ressuscita ensuite. Aussi 
les païens donnent-ils son nom à ' ce mois; ils 

célèbl:ent, avec solennité, son anni vel'sail'e où les 
femmes le pleurent comme mort, et chantent en
suite avec louanges sa résurrection. Après avoir 
montré ce que les princes et les anciens de la 
maison d'Israël font dans le temple et dans le 
secret de leur demeure, la prophétie passe à Ua 
description des vices des femmes, qui pleurent 

tem, nunquam quod ei displicet, faceremus., POl'ro 
quod sequitur: « Dereliquit Dominus terram,» quorum
dam etiam philosophorum sententia est, qui ex side
rum cursu atque constantia suspicantur esse in cœles
tibus providentiam et terrena contemni, dum nihil 
recti nec Juxla ordinem in terris geritur. 

« Et dixit ad me: Adhuc conversus videbis abomi
nationes majores, quas illi (Al. istœ)faciunt. Et intro
duxit me per ostium pl1rtœ domus Domiui, quod 
respiciebat ad Aquilonem, et ecce mulieres oedentes 
(Vulg. ibi. .. sedebant) plan gentes Adonidem.·)) E~ech. 
VIII, 13,14. Quem nos « Adonidem » interpretnti sumus, 
et Hebrœus et Syrus sermo THAMUZ (~'l:lli) vocat (a); 
unde quia juxta gentilem fubulam, in mense Junio 
amasins Veneris et pulcherrimus jnvenis occisus et 
deincep. revixisse narratur, eumdem Junium men sem 
eodem appellant nomine, et anniversariam ei celebrant 
solemuitatem, in qua plangitur a mulieribus quasi 

(a) Enqllll vulgo l'er.epta selilenliu est, ql1am alibi, et prœeipue epist. 58 ad PRlllinnm, nnm. 3 Hieronymus landat, atque alii ~eele8iastid trac· 
tutol'es Gc,œr.i Lutinlqlle cor.flrmunt. AItAl:nen JEgyptiorum" bune cnltum dl! OSÎl'iûe et Api bove pleriqne reeentiores clponunt, de quo Plutarchus 
Iibl'um iDteS"uill scpip,it, Et TibuU"., lib. 1, eleg. 8 : 

Bo.1"bnra ilJempldtem p~a1lgere "oela bovp.m. 
VidA Plin. lib. VIII, r.-ap. 46 j Solilll1m, in Il l'olyhist. , cap. 36; Pt1mpon. Mt!lam, lib,l, cap. 9; Stt'abon. lib. XIII. Cet'lnm pm'ro e~t, Judœos tune 
temporili serviliter .~gyptiis adlllaote8 rfJligiouis CUlt116 iwpios periode ac ll1or~s civiles ooOlulatos. (Edit. DJinn.) 



,,1 

," , 

596 SAINT JÉROMK 

dese voir privées de la société de leurs adulateurs, 
et tressaillent de joie, quand elles peuvent les 
enchaîner il leur suite. La gentilité trouve une 
interprétation subtile à cette fable obscène et 
croit voir dans la mort d'Adonis qu'elle pleure la 
décomposition des semences dans le sol, et clans 
sa résurrection qu'elle chante avec joie les mois
sons dans lesquelles renaissent les semences 
mortes ;à notee tour, appelons femmes, il cause 
cie leur esprit mou et efféminé, ceux qm s'affligent 
des maux du siècle ou se réjouissent de ses fa
veurs, et disons qu'il pleurent Thamuz, c'est-à
dire ce qu'ils croient être le plus beau en ce 

monde. 
« Et il me dit: Certes vous avf'Z vu, fils de 

l'homme; et si vous vons tournez d'un autre 
côté, vous verrez des abominations encore plus 
grandes que celles-là. Il me fit entrër dans le 
parvis intérieur de la maison du Seigneur, et je 
vis il l'entrée du temple du Seigneur, entre le 
vestibule et l'autel, environ vingt-cinq hommes 
qui tournaient le dos au temple du Seigneur, et 
dont le visage regardait l'Orient, et ils adoraient 
le soleil levant. )} Ezech. vlII,15, .j 6. Vestibule 

disons-nous, ce qui répond au 'ITpinrv),o> de 

roorLuus, et postea reviviscens canitur atque laudatul'. 
Consequenterque postquaro principes et seniol'es ùorous 
Israel quid feceriut in templo ac tenebris cubiculisq ue 
monsl.ratum est, etiurn mnlierulll vitia describuntur, 
qure plungunt amatorum societute privutœ, et exultant, 
si eos potueriut obtinere. Et quia eadem gentilitas bu
juscelllodi fabulas poetarulll, qure habent turpitudi
nem, interpretatur subtiliter, interfectionelll et resur
rectionem Adonidis planctu et gaudio prosequells, 
quorulll alterulll in selllinibus, quœ ll10riuntur in terra, 
alterum in segetibus, quibus mortua semina l'en as
cuntur, ostendi putat j nos quoque eos qui ad sœcnli 
roala et bona vel contristautur, vel exsultunt, lllulieres 
appellell1us, molli et elferniuato animo j dicall1usque 
plangere eos Thamuz, ea videlicet quœ in rebus mundi 
putantur esse p111cherrima. 

« Et, dixit ad me : Certe vidisti, fili hominis j adhuc 
conversus ,:idebis aboroinationes majores bis. Et in
troduxit me in atriulll domus Domini interius, et ecce 
in ostio lempliDomini, intervestibulum et altare, quasi 
viginti quinque viri dorsa babentes contr(l telllplulll 

Symmaque. Les Septante, Théodotion et la se
conde édition d'Aquila, dont la prenlière por
tait 'ITpOG'Tèt.ôrz, au temple, ont transcrit le mot 
hébreu lui-même /EL.ur, que nous pouvons rendre 
par portique ou pal' le parvis découvert qui était 
entre le temple et l'autel. Après avoir montré 
d'abord au prophète la statue de jalousie prés 
de la porte de l'Aquilon, Dieu lui dit: « Si vous 
vous tournez d'un autre côté, vous verrez des 
abominations plus grandes, et il lui montre sur 
les murs les peintures de bêtes de toutes sortes, 
qu'adoraient les soixante-dix vieillards et Jézonias 
fils de Saphan, tenant des encensoirs en leurs 
mains; puis il répète: (( Si vous vous tournez 
encore d'un autre côté, vous verrez des iniquités 
plus grandes que celles que font ceux-ci, » et 
cela parce que les femmes assises pleuraient 
Adonis ; enfin, après le troisième péché, il 
reprend pour la troisième fois: « Vous tournant 
eneore d'un autre côté, vous verrez des ' abomi
nations plus grandes que celles-ci.» Quelle est 
donc cette troisième abomination plus grande 
que les trois crimes qui précèdent? elle est rap
portée aussitôt: « Je vis à l'entrée du temple du 
Seigneur, entre le vestibllie et l'autel, en vi l'OIt 

Domini, et facies ad Orientem, et adorahant ad ortum 
solis. » Ezech. VllI, i5, i6. Quod nos (c vestibull1m Il 

juxta Symmachum iuterpretati SUIl1US, qui 1tp6 .. uÀov 
pOôllit pro eo quorl LXX et 'l'heodotio ip,um verbulll 
Hehraiculll f.ranstulerunt AlLA~1 (i::,s'N) (a), AquiJœ prima 
eùitio,1tpoO''tciilc<, secuuda AlLAM templi interpretata est, 
quam nos (( porticum » templi exprimere possumus j 
sive inlectum « atrium, " quod int.er templllm et altare 
erat. Et quia supra iegimus post idolum Zeli, quod ad 
portalll Aquilouis apparuit : (C Adbllc converSllS videbis 
nboroinationes majores j » ostensioCj1l6 pel' parietew 
picturis omnium bestiarun'l, ql1as adorabant Eeptlla
ginta presbyteri, et Jezonias filius Saphan, .tenentes 
thuribula in maniblls, s.ecundo dicitur: « AdhllC con
versus videbis abominationes majores, quas isti 
faciuut, » eo quod sedel'ent mulieres plangentes Ado
nidem j post tertilllll quoque peccatulll dicitur : 
« Adhuc convers us videbis abominationes majores 
his. » Quœ est autem IllHjor abominatio superiorllIll 
lriuro scelerulll 'l Videlicet quarta qure sequitur: 
• Ecce in ostio templi Domini inter vestibululll et aHare 

(a) Non C"N (( Ulam, » in 8UO exemplari Hobl'aico legebat Aqniln, et HiEH'onymus, sej C"N Il ...E1«m, pel' 1( aleph 1.1 e-t Il ioll, )) qnre tliph
thongnm eHicinnt ex eodt'm Hierooymo. Bine videRs nullll.m vtll'inntem lectionem Hehl'Ql ci CQlltextl1S colligi posso ex EI'n~mo et l'IIul'Îallo, qui 
ubiqU8 Dobis obtrndullt H ebraica vel'ba puncti~ I\lassort'thicis distincta; band pancas vero hnjusmoJi lec~ioDcS ex nostru. pl'tesenti nova editif,ue 

Hit'ronymi f(lre collige ndos. I\lAkT. - In Hllbraico archetypo üt,'N (1 Ulam» SCl'ihitlll' pel' (f vau, )1 non If ioli, )1 ut I(...E am " Lutinis IiUet'i!:I 
redutls; _quaDrplnm hanc vocem hic penitl18 omitÎt matim, qUlld et 1\lolltfaneonin" probat'i video : ah-que nlt~rnm Il '&Inm )1 s. c .. ndre editionis Grœ· 
cis litttll'Îs sCl'ibi etDdl-l' Sed ne.que ilInd diflicnltnte sua elu'et, qllod in ejlu! lectioue vocis ad Htlbraicum exempll\r TheoJotinui llÎt COIlSp.litil'e 

Septil;.gillta, ellm tameu ille oÙÀap., cxtÀal-l, hi qnœ et sccouda'. editionis versio B!'t) legel'Îllt. 
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vingt-cinr! hommes ' qui tournaient le dos au 
temple du Seigneur, et dont le visage regardait 
l'orient, et ils adoraient le soleil levant; » la plus 
grande de toutes, parce que, au mépris de Dien 
c'est-à-dire, du créateur, ils adoraient le soleil, 
c'est-à-dire, une créature de Dieu, alors que le 
Seigneur lui-même leur avait prescrit par Moïse, 
Deut. XlI, de ne pas adorer Dieu à la manière des 
païens en se tournent vers l'orient, mais en quel
que lieu du monde qu'ils seraient, soit à l'orient, 
soit à l'oécident, soit au septentrion, soit au midi, 
de l'adorer en se tournant vefs le temple, dont 
le saint des saints était regardé comme la de
meure visible . C'est, nous dit l'Ecriture, ce que 
Daniel fit à llabylone, Dan. VI: après avoir ou
vert les fenêtres de sa chambre, il se tournait, 
pour adorer Dieu, vers le temple qui était à 

Jérusalem. Prise à la lettre, l'adoration du soleil 
_ fut un sacrilége, personne n'en doute. Quant au 

sens figuré, il est que l'hérésie quelle qu'elle , 
soit est pire que les ' abominations précédentes, 
c'est-à-dire, que le culte rendu à l'idole de llaal 
et .9-ux figures d'animaux peintes sur les murs, 
et que les pleurs versés sur Adonis, et par 
conséquent que l'idolâtrie et l'esclavage de la 
volupté. Il suffit, pourêtl'e convaincu, de mQditer 
ces paroles des Prophètes: « Vous haïssez la 
discipline, et vons avez rejeté derrière vous mes 
paroles ... » Psalm: XLIX, 17._ .. _ « Ils se sont re-

. quasi viginti quinqueviri dorsa habentes eontra tem
pillm DOllini, et facies ad Orientem, et adorabant ad 
ortllm solis; » eo quod, contempto Domino, id e3t 
Creatore, adorarent solem, id est Domini creaturam, 
prœcipiente ipso Domino per Moysen, Deut_ XII, quod 

~nequaqnam ' in ,morem gentilium contra OrienLem, 
peum adorare 'deberent; sed in quacllnque fuissent 
or,bis parte, sive ad Orientem, sive ad Occidentem, 
sive , ad Meridiem, sive , ad Septentrionem, adorarent 
contra telllplum, ubi sancta sanctorum habitare Do
minus credebatur. Quod qüidellî et Danielem in Ba-

' bylone fecisse legirnlls, Dan. VI, qui apertis fenestris 
cœnaculi sui, a'iorabat Dominum contra telllpillm, 
quod erat in Jeru~alelll_ Hoc juxta litteralllfllisse 
sacrilegii, nemo dllbitat. Secundum anagogen, OIIlnes 
hœreLicos pejoresesse pl'ioribus, id est, idolo Zeli pic
tisque in pariete figllris animantium, et planctn Ado
nidis, per quœ idololalria voluptasque monstrantur, 
ille scire poterit, qui intellexerit prophetam dicentem: 
« Tu autem odisLi discipl inam, et prùjecisti sermones 
meos post te,; " Psnt. XLiX, l7; et in alio loco : « Ver
terunt contra me scapulam recedentelll. » Zachar. VII, 

iL An ignoramus Marcionem et cœLeros hœreticos, 

tournés en me tournant le dos~ » Zach. vlI, 1 J_ 

Ne savons-nous pas que Marcion et les autres 
hérétiques, qui déchireht l'ancien testament, au 
mépt'Îs du CréateUr c'est à-dire, du Dieu juste, 
cherchent et adorent je ne sais quel autre Dieu 
bon, qu'ils se sont fait d'après leur eœur? Tous 
les hérétiques de notre temps, qui prétendent que 
le Fils de Dieu est une créatme, el' qui pourtant 
l'adorent, après avoir abandonné le temple de 
la divinité et lui avoir tourné le dos, de [lem 
aveu même adorent une créature. Quant à nous, 
nous adorons le soleil Cle justice de telle sorte que 
nous adorions Dieu dans le temple de l'ancien 
Testament, où sont la loi et les Prophètes, les 
chérubins et la propitiation. - La version des 
Septante, au lieu de vingt-cinq hommes, ne porte 
que cinq; dans quelques exemplaires, on a ajoufé 
vingt, d'api'ès Théodotion. 

« Et il me dit: Certes, vous avez vu, fils de 
l'homme_ Est-ce peu à la maison de Juda d'avoir 
fait les abominations qu'ils ont faitas en ce lieu, 
d'avoir rempli la terre d'iniquité, et d'avoir en
trepris de m'irriter? Et vous voyez comme ils 
approchent de leurs narines un rameau - » 

Euch. VIII, 17 _ Au lieu de ces derniers mots, 
les Septante disent : « Et ils sont eux-mêmes 
pleins de dérision, » à quoi on a ajouté, d'après 
Théodotion : « Ils étendent un rameau, » en sorte 
que voici la pensée entière: « Et vous voyez 

qui velus laniant 'festamentum, contempto Creatore, 
id estjusto Deo, alillm quemdalll bonum Deulllcolere 
et adorare, quelll de suo corde fi lIxernnt·/ Olllnesque 
nos tri telllporis hœretici, qui Dei FiliuIIl prœdicant 
creaturalll, et tamen adorant eUln, relicLo divinitatis 
tell1plo et post tergulll habito, ipsi confessione sua 
creaturam adorare se dicunt. Nos autem sic adoramus 
solem jusLitiœ, ut Deum adfi>remus in telllplo veteris 
Testalllenti, ubi Lex et Prophetœ, tlbi Cherubin et 
propitiatorium est. Quos nos « viginti qllinqlle » viros 
transtulimus, LXX posuerunt, « viginti;" et in qui
busdaIIl exemplaribus, « qninque » de Theodotione 
additi sunt. 

« Et dixit ad me : Certe vidisti, fili hominis; num
quid leve est hoc domuiJuda, Il,t facerent abominatio
nes ista8, quas fecerunt hic quia replentes terram 
iniquitate. conversi sunt ad Ïl'ritandllm me? Et ecce 
applicant ramum ad nares suas. » Ezedz. VIII, l7_ Pro 
eo quod nos diximus : « Et ecce applicant ramum ad 
nares suas, '» LXX transtulerunt: Et ipsi sicuti sllb
sannantes, quibus de Theodütione addilum est: « Ex
tendl1nt raml1m, » ut sit totum pariter: « Et ecce 
ipsi extendullt ramum quasi subsunnantes, " pro quo 
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qu'eux-mêmes étendent un rameau comme par 
dérision. )) Voici d'autre part l'interprétation de 
Symmaque: « Comme rendant par leurs marines 
un son semblable à celui d'un cantique. )) Cela 
signifie que les vingt-cinq hommes, solidement 
établis en carré et formant cette figure quadran
gulaire par cinq fois les cinq sens, non-seulement 
tournent le dos au temple, mais encore appro
chent mi. rameau de leurs narines à l'imitation 
des idoles; assurément, un rameau de pal
mier, en grec Bct.ïu. Par là, l'Ecriture indique 
qu'ils adorent les idoles. C'est ainsi que Job, en
tre autres vertus, se fait un mérite de n'avoir ja
mais baisé sa main en regardant le soleil, la 
lune et les astres éclatants, Job. XXXI, c'est-à-dire 
de n'avoir jamais adoré des créatures . D'après 
l'interprétation de Symmaque, ils marquaient 
leur mépris contre Dieu par le son discordant et 
rauque sorti par leurs narines. Or, tous les hé
rétiques, qui ont rempli la terre d'iniquité et qui 
se sont attachés à la fausse science, dùivent être 
regat'dés comme ayant entrepris d'irriter Dieu, 
lorsqu'ils prétendent louer Dieu, ce qui est dans 
leur bouche le plus discordant des blasphèmes, 
ou qu'ils osent rabaisser le Dieu de l'Ancien Tes· 
tament et le poursuivre de leur risée ou de leurs 
mépris. 

« C'est pour r.ela que je les traiterai aussi dans 
ma fureur: mon œil ne les épargnera pas, je 

interpretatus est Symmachus: « Quasi emittentes so
nitum in similitudinem cantici per nares suas. )) Si
gnifieat autem viginti quinque viros, qui in quadrum 
solida statione fundati sunt, et a quinque sensibus l'el' 
quinquies quinque quadrangult figuram efllciuut, non 
solum templum hubere post tergum, sed instar idolo
fum upplicare l'amum ad nares suas; baud dubium 
quiu palmarum, quas Grœco sermone ~(Xr(X vocant, ut 
pel' hoc eos idola adorare significct. Denique et Job 
inter cœteras virtntes etiam hoc hubnisse se dieit, quod 
nunquam aspiciens cœlum et solem, et lunam, et astra 
fulgentia, osculatus sit manum suam, Job. xxxr, id est, 
adoraverit creaturl\s. Symmaehi autcm interpretatio, 
j'œdum raucumque sonitum, de naribus procedeutem 
in Dei contemptum significat. Omnesque bœretici, qui 
repleverunt terram iniquitate et conversi sunt ad falsi 
nominis scientiam, ut Dominum ad iracundiam pl'O
vocarent, œstimandi sunt, quando laudare voluerint 
Deum, magis turpi sonitu blasphemure, vel Testamenti 
veteris Deum pm'vi duecre, irl'idere, contemnere. 

« Ergo et ego faciam in furore : non parcet oculus 
mens, nec miserebor. Et cum clamaverint ad aures 
meas voce magna, UOIl exandiam eoo. )) E.ech. VIII, 18. 

serai sans pitié pour eux. Lorsqu'ils crieront 
vers moi à haute voix, je ne les écouterai point.)) 
Ezech. "Ill, f 8, Cette conclusion n'est pas dans 
les Septante. A cause de tous les crimes qu'ils 
ont commis je les châtierai dans ma fureur, dit 
Dieu; mon œil ne les épargnera pas, et je serai 
sans pitié pour eux . Sur ce passage, les anciens 
hérétiques accusent calomnieusemen t le Créateur 
d'être cruel et saIl:guinaire. Ils oublient que l'A
pôtre Paul, qui est assurément l'apGtre du bon 
Dieu, pour parler comme eux, écrit aux Corin
thiens: « Si je reviens, je ne vous épargnerai 
pas, )) II C01'inth. xm, 2, pour signifier qu'il in
fligera les verges aux délinquants, afin de les 
ramener de l'erreur au salut. A ceux qui ne com
prennent pas ce qui leur est avantageux et qui 
demandent souvent le contraire, il est utile que 
Dieu ne les exauce pas. De là cette demande dans 
l'Oraison dominicale: « Que votre volonté soit 
faite: )) MaUh.YI, 10 : non point la nôtre, si su
jette à erreur; mais la vôtre, qui connait l'av?
nir. Parfois c'est une grande source de félicité 
que de n'être pas ex.aucé pour la vie présente. 
Ceux-là donc qui sont de la maison de Juda et 
qui se sont séparés de la confession de l'Eglise, 
Dieu ne les épargnera pas; bien qu'ils Jettent ces 
hauts cris, dont le Seigneur a dit: « Leur cla
meur est parvenue jusqu'à moi, )) Genes . XVIII, 

il ne les écoutera point, afin que leurs mal.lX 

Quodque sequitur:« EL CUlU clamaverint ad aGres 
meas voce magna, non exaudiam eos, » in Septuaginta 
non habetur. Pro hi s, ait, omnibus qu œ fecerunt, ego 
faciam in fllrore, et non pareet oculuio meus, nec 
miserebor. Quod audientes veteres hœrp.lÎci. Cl'eatorem 
calumniantur qU,asi crudelem et sanguinarium; nec 
cogitant apostolum Paulum,qui cerle boni Dei (ut 
ipsi volunt; upostolus est, scribere ad Coriutbios: « Si 
venero rursum, non parcam, » Il Corinth. xm, 2, ut 
virga corripiat delinquentes, et errantes retrahat ad 
salutem. Qui enim non intelligunt quod sibi prosit et 
orant frequenter contraria, expedit eis ut non exau
diantur a Domino. Unde et in Oratione Dominicu di
cimlls:« Fiat voluntas tua: )) fl1atth. VI, 10: Non 
voluntas nostra, quœ en'are consuevit j sed voluntas 
tua, quœ futura cognoscit. Magnœque interdum felici
tatis est, ad prœsens misericordiam non mereri. Et 
istis igitur, qui sunt de domo Juda et a confessione 
Ecclesiœ recesserunt, non pm'cet Dominus; cumquc 
clamaverint voce magna, de qua Dominus dixit: 
« Clamor eorum pervenit ad me, ' » Gen. XVIII, tamen 
Dominus non exaudiet eos, ut malis coacti intelligünt 
quid fecerilJt. 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE ÉZÉCHIEL. 509 

leur fassent comprendre l'étendue de leurs 

crimes. 
" Il cria ensuite dans mes ol'eilles avec une 

voix forte, et il me dit: Ceux qui doivent visiter 
la ville sont pl'ès. » Ezech. IX, f . D'après les 
Septante: " Ma vengeance est proche. » Car 
« c'est moi-même qui me paierai ma vengeance 
dit le Seigneur. » Deui. XXXll, 35. Tout chàti
ment de Dieu est comme la visite faite à un ma
lade, à un blessé, à celui qui attend le secours 
d'un médecin, conformément au langage de 
l'Ecriture: " Je visiterai avec la verge leurs ini
quités, et leurs péchés pal' des plaies différentes 
mais je ne leur retirerai point ma miséricorde. » 
Psalm . LXXXVIII, 33,34. La visite ou la vengeance 
est proche, rien de plus exact, puisque, nous l'a
vons déjà dit, la captivité est à leurs portes. 

« Et chacun tient en sa main un instrument 
de mort. » Ezech. IX, f. Tient, et non pas tenait,. 

comùle ont traduit les Septante. Il n'est pas 
question ici du passé, mais du présent et d'un 
avenir prochain. Ainsi, celui qui frappe les mé
chants dans leUl' pm'vel'sité et qui tient des ins
truments de mort pour les tuer, est le ministre 
du Seigneur. 

"En même temps je vis venir six hommes 
du côté de la porte supérieure qui regarde vers 
l'Aquilon, ayant chacun à la main un instru
ment de mort . . Il Y en avait aussi un au 
milieu d'eux qui était vêtu d'une robe de fin 

" Et clamavit in auribus meis voce magna dicens : 
Appropin quaverunt visitatioues urbis. » Ezech. IX, 1. 
Pro visitationibus, « nltionem » Septuaginta traustule
runt. « Mihi enim viodictnm et ego retribuam, dicit 
Dominus. » Deltt. XXXII, 35. Omnisque uHio visitatio 
est quasi œgrotantis, quasi habentis vulnera, quasi 
medicas exspectanti~ mal1lls, juxta illud quod alibi 
scriptum est: « Visitabo iD virga iniquitates eorum et 
in flagellis peccata eorum; misericordiam autem meam 
non aurel'am ab eis. » PSf/l. LXXXVJIJ, 33,34. Recteque 
(ut supra diximus) visitatio vel nHio appropinquare 
dicitur captivitate vicina. 

« Et nnusquisqlle vas ioterfectioois habet in manu 
sua. n · Ezech. IX, i. Non dixit, « habcbat; » ut Septlla
ginta traustulernnt. Neliue eoim narrat prœteriLa, sed 
prœsentia futuraLju e demonstrat. Qui igitul' malos per
cutit in eo qllod mali sunt, et habet vasa interfectio
nis, ut occidat pe,si rnos, minister est Domioi. 

« Et ecce sex viri veniebaot de via porlœ Buperioris, 
quœ respicit aù Aquilooem, et uniuscujusque vas in
tllritu> in manu ejus. Vir quoque unus in medio co-

lin, et qui avait une écritoire suspendue sur les 
reins . Ils entrèrent et se tinrent près de l'autel 
d'airain. La gloire du Dieu d'Israël s'éleva d'au
dessus du Chérubin où elle était et vint à l'en
trée de la maison. Elle appela celui qui était 
vêtu d'une robe de lin et qui avait une écri
tOÎl'e suspendue sur les reins.» Ezech. IX, 2, 3, 
Nous avons traduit par lin avec Symmaque, le 
mot hébreu BADDliIl, que Théodotion s'est con
tenté de transcrire, et que les Septante ont rendu 
par r.o~i;p'fJç, 7'obe descendant jusqu'aux pieds, et 
Aquila par robe de prix. Au lieu de : Une écri
toil'e était suspendue sur ses reins;» nous "li
sons dans les. Septante: « une ceinture couleur 
de saphir était SUl' ses reins; » dans Théodotion : 
« Un cast y de scribe était en sa main:)} dam; 
Aquila : « iI:Tz).d.vo~OXÛ01J une écritoire de scribe 
pendait sur son flanc;» dans Symmaque: « Il 
avait des tablettes d'écrivain suspendues à ses 
reins. » Plus bas, seuil de la niaison est 'remplacé 
pal' TG Cl.ïepwv, dans les Sèptante et Théodotion, 
c'est-à-dire, vestibule, en plein air. Quant à l'ins
trument de meurtre que chacun de ces hommes 
avait en ses mains, les Septante seuls y ont vu 
une hache. 

Ainsi, pour détruire les péchés des hommes, 
qui ont été faits le sixième jour de la création 
du monde, viennent six hommes, qui descen
dent de la porte supérieure ou, d'après les Sep
tante, hautè, du côté de l'Aquilon. Chacun' avait 

rum vestitus lineis, et atramentarium scriptoris ad 
reoes ejus; ingressique sunt, et stelerunt juxta allare 
ffineum. Et gloria Dei (Vnlg. Dornioi) Israel aS:!lIrnpta 
est de Cherub, quœ erat super eUlU ad limm doolUs. 
Et vocavit virllm, qui indutns erit lineis, et atramen
tariUill scriptoris habebat in lumbis suis. » Ezech. IX, 

23. Pro (c lineis, » quod nos juxla Symmachum io
terpretati su mus, LXX, 1too'~P1)~, Theodotio ipsum "er
bum Hebraicum BADDIM. Cl~i:l Aquila, cc prœcipu a,» in
terpretati 8unt. Rursum ubi nos diximus : « Et atra
mentarium scriptorisad renes ejus, » LXX posl1erunt: 
" Et zona sapphirina super renes ejus;)) Theodotio : 
KaCl'tu « scribœ in manu ejus; » Aquila : MEÀa~oooXE'O~, 
id est, cc atrameotarium scribœ ad lumbos ej u,,; » 

Symmachns, a tabulas saiptoris habebat in renibus 
suis. » Et ubi nos trao.tuliums, « limen domu8, » Sep
tuaginLa et Theodotio, "0 aïOptO~, id est, subdivo po
suere " vestibulum. n Pro vase quoql1e interitus, qllod 
singuli viri habebant in manibus, soli Septuaginta 
cc securim » interpretati sunt. 

Ad homillllm igitur peccata delenda, qui in sexlLl 
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en ses mains cette hache dont par\e Jean: « La 
cognée, dit-il, est déjà mise à la racine des ar
bres; tout arbre donc qui ne produit point de 
bon fruit sera coupé et jeté au feu. » l1]a[./h. 

III, 10. Au milieu de ces six hommes il y en 
avait un, c'est-à-dire, un septième, vêtu de vê
tements de lin à la manière d'un pontife, et à 

ses reins pendait une écritoire d'écrivain, pour 
tenir note de tous les péchés et séparer les saints 
des pécheurs; ou une ceintUre de la couleur de 
saphil', piene précieuse qui est. dans les orne
ments du prinee des prêtres. Les six hommes 
sbrtirent et se tinrent debout près de l'autel 
d'airain. Il y avait en effet deux autels: l'autel 
des parfums, qui était d'or, à l'intérieur, et l'au
tel des holocaustes, qui é'ait d'or, devant le tem
ple. Il est dit qu'ils se tiennent à c6té de l'autel, 
prêts ft exécuter l'ordre de Dieu, en sorte que 
quiconque dont ils verront, là, que les péchés ne 
sont point pardonnés, ils sauront qu'il est sous 
le coup de la sentence du SeigneUr qui le con
damne à mourir. Enfln la gloire du Dieu d'Is
raël monta d'au-dessus de l'un des Chérubins et 
alla au seuil du temple, ou bien dans l'atrium 
ou vestibule à ciel ouvert, qu'aucun toit n 'é
crase et qui jouit de la liberté du plein air. Cette 

die fabricntionis mimdi facli sunt, veniunt sex viri, 
degcendunt de porta superiori, sive ut LXX transtu
lerunt, " e~celsa " ad Aquilonem. Et habebat unus
quisque secnrim in mauibus, de qua Joannes loquitur: 
« Jum enim securis ad ruùiees arborllm positu est. 
Ornnis nrbor quœ fructum non facit, excidetllr et in 
ignem mitletur. " Mallh . III, 10. Eratque in medio sex 
virorl1m unus, id est septimus, in hubitll pontiticis 
l'CstitllS lineis illdumentis, et habcbat nlramentarium 
scriptoris ad renea suos, quo omuium peccata descri
Leret, el sanctorum a peêcatoribus numerum segre· 
garet; sive zonam sllpphirinam colorislapirlis sapphiri, 
qui in ornamentis est principis sacerJotum. Egressique 
sunt sex viri, et steterunl jllxta altare œneulll. Duo 
enilll erant altarill; unum thymiamatis, aureum in
trinsecus ; et alterum, ante templum, œneUlll holocaus
lorulll. Juxta altare autCIll sture dicuntur parali a(l 
jubentis illlperium, ut cujuscumql1e viderint ibi non 
esse peccala dilllissa, sententiœ Domini et interfeclioni 
el1lll sllbjacere cognoscant. Gloria qt;oque Dei Israel 
nscendit, sive assulllpta est de uno Cherub, et ivit ad 

gloire du Seigneur elle-même appela l'homme 
qui était en habits de pontife et avait un encrier 
surles reins, et elle lui dit les paroles dont rE
criture rend témoignage. 

« Dans les six hommes, quelques .interprètes 
voient six anges prêts à exécuter la volonté de 
Dieu; et dans celui qui avait des vêtements de 
pontife, le Sauveur, parce qu'il est Prêtre et 
l'Ange du grand conseil, selon ce qui est 
écrit: « Vous êtes le prêtre éternel selon l'ordre 
de Melchisédech. » halm.. CIX, 4. La robe r:08iJp'tl 

dont parlent les Septante, est un des huit vête
ments du pontife, appelé en latin faloris, robe 
talaire, nom qui lui vient de ce qu'elle desceqd 
jusqu'aux pieds. Il y a plusieurs années, j'ai 
édité, sur le vêtement du pontife, un livre aux 
explications duquel je renvoie le lecteur. Je ne 
puis pas en effe~ tout dire SUl' tous les points. 
Dans Théodotion et dans la première édition 
d 'Aquila, le mot hébreu CESATH est' rendu pal' 
l<cl.O''!'lJ, terme qui n'a pas lui-même de significa
tion en gree; j'ai demandé donc à mon maître 
d 'hébreu le sens de CESATH, et celui-ci m'a ré
pondu qu'il équi vaut · au mot grec )(Cl.ÀCI.{.LC<P!O>, · 

call/maire, parce qu'on y enferme les poinçons 
à écrire. J'ai mis écritoire, parce qu'il contient 

limen, sive ad subdivllm atrii domus atque vestibuli, 
quod nequaqutlm teclo premitur, sed aer·is fruitur Ii
hertate. Qu œ gloria Domini virllln, qui erat in habilu 
pontificis, habebalque atralllentarium iu lumLis suis, 
vocavil, et dixit quœ Scriptura testatul'. 

Quidam sex viros, sex interpretantur Angelos, qui 
Dei pareaut voluntati; ipsumque unum qui habebat 
iodllmenta pontificis, Salvatorem intelligunt, jnxla id, 
quod Sacerdos est et magni consilii Angelus, illudque 
quod dicitur : cc Tu es sacerdos in œternllm secundum 
orJinelll Melchiseùec. » P~alm . CIX, 4. noo '~P'l\ autelll, 
quod Septullginta transtlllerunt, una ex octo vestium 
est pontificis, quœ Latine dicilur « talaris; » el ex eo 
quod ad pedes usque descendat, hoc sorlila vocabu
lum est. De veste pontificis nnte annos plnrimos scio 
edidisse me librum, ad cujus explnnationem mitto 
iectol'em. Neque euiIn possum omnia in omnibusiocis 
dicere. Ql10dque Aquilœ prima edilio et Theodotio di
xeranl 1<"<7'tu, pro quo in Hebrœo legitur C~SATII liOp, 
cum ah Hebrœo (a) qllœrCl'em quid significaret, res
pondit .mihi lirœco sermOlle appellari y'û,ap."ptOv, ab 

(a) Ips. h.,c O,·igeni. a D,'usio I.ud.ti su nt vorba: Oooè ,àp ·t"oüp.<Xt G1\p.a(v.<70at 1tap' "EÀ),~<7t'l iY. 'i: '~ç 1<cX<7'tu 'l'wvi)" 'twv St : 
tEôp~fwv "tl~ ËÀEyi "to Xa.ÀOIJ(J.€VOV xaÀap.apwv d'lat "tO. xaconv, fi Nibîl tlutem yoce x&C"tu npnJ. Gl'œcos SigtlificlU'i pUlo; H~bl'œlU autt>m 
qni .. I .. m dit'el.lüt n catit)' (( esse Li qnod diciltll' cillamarilllll. ») Qu m llisi ab eo des~l'ipsit Hiel'onymu9, 'D1U'UUI id sit, lltrumque paritel' folt i~noras5e 
eum vocem, et HeLl'œnw magistrllm consnlui :sse, idemqne ncct~pisse reo;ponsurn, qnod iu GI'œco r9sonnre t. Neqne enim nlienum est, qllod LXX, 
Arnbs (>t Synu vl'rtllnt, Il cillglJll1m, J) neq'le qnod nli is plaret, ipsnlll Il atram 6ntnw. b Cœterllm in Hierouymia.Do textn emE!odamns, fi: qnod iD 
iJlo call1mi l'econ.JaJltu~,)) pl'O «: l'eC'ordant!lr, » qUfHi vhios ! ~ e l'n t ont .. a. . (Bdit. Afign.) 
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aussi de l'encre. Plusieurs onf employé le terme 
plus significatif de -thèques, comme désignant 
bien le ronleau ou la boite dont se servent les 
écrivains pour porter ce qui est nécessaire à leur 
profession. ,Un mot aussi SUl' le Ch.érubin qui 
est envoyé d'entre les quatre Chérubins par la 
gloire incomparable du Seigneur pour parler à 

l'homme revêtu des insignes pontificaux. Bien 
que plusieurs commentateurs pensent qu'il faut 
mettre ce nom au pluriel et au neutre, nous 
savons que le latin dit au singulier Che1'Ub, du 
genre masculin, et C/iC1'ubim au pluriel, du 
même genre; non que les ministres de Dieu 
aient un sexe, mais parce que chaque :chose 
est appelée de noms de genres différents, selon 
le génie particulier de chaque langue. Les 
anges, au pluriel ~latin, se disent Malachim, 

Ché;'ubim et Semphim, t.ous au masculin; Sa-

e.o· quod in illo calami recondantur. Nos « atramenta·· 
rium," ex .eo quod ntramentum habeat, dicimus. !\fulli 
significanlÏus « thecas» vQcant, ab eo quod thecœ, 
sint scribentium calamol'ul1l. De quatuor Cherubim 
unus Cherub miltitur a gloria Dominicœ majestatis, 
loclltllru s ad eumqui pontiflcis indumentis indutus 
erat. Et quanquam plerique -r& XEpou6elp. neutmli ge
nerenumeroque plnrûri dici putellt,l1os sc ire debemus 
singulari l1umero « Cherub,» generis masculini, et 
plurali ej ll sdem generis « CherubiLl1.; " 110n quo sexus 
in minislris Dei sit., sed quo unumquodque juxta Iin
gllœ suœ proprietatelll diversis appelletur generibuc. 
Angeli vocantur nutllero plurali « Malachilll,» et 
Cheruhilll » el « Sernphim, » ejusdem generis et 1111-

merl. Porro « sabaoth Il quod intel'prdatl1r « mili
tiarum, li sive « exercituum» nLq ue « virtutum, » 
diculltur genere feminillo, l1umero plurali, et desinunt 

baoth au contraire, « des milices, des armées» 
ou « des vertu~, » a été fait du féminin, avec la 
désinence OTH. Enfin, ceux qui veulent voir le 
Sauveur sous la figure du pontife de ce passage, 
invoquent le témoignage suivant de l'Apocalypse 
de Jean: « Aussitôt je me tournai, et je vis de 
qui était la voix qui me parlait; et m'étant 
tourné je vis sept candélabres d'or, et au milieu 
de ces sept chandeliers, . quelqu'un qui ressem· 
blait au Fils de l'homme. )) Apoc. J , 12,13, etc. 

« Le Seigneur lui dit: Passez à travers la ville, 
au milieu de Jél'Usalem, et marquez un THAU 

sur le front des hommes qui gémissent et qui 
sont dang la douleur de voir toutes les abo
minations qui se font au milieu d'elle. Et j'en
tendis ce qu'i! disait aux autres : Sui vez-le, 
passez il. travers la ville, et frappez; que votre 
œil n'épargne pas, ct n'ayez aucune compassion. 

in extremam syllllbam 0'rH (1'1~) . Qui nutem "olunt, Buh . 
figurn ponlifieis intelligi Salvatorem, de Apocalypsi 
,Toann is utuntur exemplo, in qua SCl'iptUlll e8t' : « Et 
converti me, et vidi vocem quœ loquebatllr meClllll. Et 
con versus aspexi septem candelalJra aurea; et in 
media candelabrorum similem Filio hOlllini~. )) Apoc. 
l, i2, 13, et cœtera. 

« Et dixit Dominus ad · eum: Transi per mediam 
cjvitatem in medio Jerllsalem, ét signa THAU super 
frontes virorum gementiulll et dolentillm super cunctis 

. nbominalionibus quœ fillnt in media ejus. Et illis 
dixiL audiente me: Transite pel' civitatem seql1enteR· 
elllll, et pel'cutite; non parcat oculus vesle l', ne
que llliserearnini. Senem, adolescenlu lum, et vir
ginern, parvululll, et muliel'es interficite . usque ad 
internecionem. Omnern autem super quelll vide
ritis THAU (a), ne occidatis: ct Il sanctuurio 11Ieo 

(a) Hanc qnoqne varinm Thl\l1 signi But litterœ exposition pm ex Origene 81lmpsit Hieroflymll~, cujns nt conferas, GI'œca ÎPI!ia val'ba descdbe- ' 
mll~, pront sn nt integrioro., in CoislillÏtfno ~odi(le, nec non if) ne~iâ bombyc,iuo apud MOlltf.Ulconillm: ol p.èv 0' Tf1 eVÔ'Eôvp.é'IHf pV.O'L T1JV 

noli'hp'f! r.pOGU'l'ckZI1c1.t ûn~ dç lio~'f!ç '1'0':; Kupl?v, G'f;f1.EÏov lio':;vca Èrr' '!'CI. f1.irW1W. 'l'6JV >tCl.'l'Cl.O''l'SVCl.~ov'l'WV >tCl.' 'l'6JV 
XCl.ToliuV6)I'.ÉV6)V· r.uveCl.vof1.ivwv lii: 'l'6JV 'E(5pCl.i6)V, eï Tt r. ,!.Tp'OV êZ?'sv '/t'zphov GCl.V }iye,v p.cke'llf1.CI., 'l'Cl.li'l'CI. h>to{IO'Cl.f1.sv. 
T,vi,"ç l'.i:v 'f'C<O"WV'l'oç, on 1'6 GCI.':; lv 'l'6JV '/t'Cl.p' 'E(5pCl.lo,ç {f.>t?0', ;JV? O'TO'Zelwv ÈO'T', TG 'l'z),euTCl.îov wç '/t'poç 'l"Oil 7.Cl.P' Cl.Ù
'l'OLÇ 'l'C<~'V 'l'6JV Î 'pCl. I'.(1-'/''l'WV· 'l'G 'l'!;).EV'l'Cl.LOV oùv EÎ)''f!'/t'TCI.' O'To,Zo1ov, Elç '/t'Cl.PC<O'TCl.O"V 'l''Îjç n;),E,on;'l'oç, 'l'Ô;V lidl. 'l'1;v . ev 
C(ùroÎ.çv.pET1;v 0'7EV(l.SOVTÛJY , x(l.l drJVVûlP.ÉV C,JV irrl ,,:,oï; ét.f'.r:l.P'rWJOf'.Évrnç ev T~J )\r:I.~), Xr:l.l O'vf'_'7rT'(l.t.6vT'wV T'oiç '7ry.favop.ova-t. 
"Enpoç lii: Ë),EYE O'vlJ.(5o).ov Ef.VCI.' rG eCl.ü 'l'ô;V riJY v0l"ov nT'lip'f!>tOTOlV' emlmp [, v0l'.oç '/t'Cl.p ' ·E(5PCl.LO,Ç Owp" "Cl.h;';"", 
y.cà TO, npwT'o';' (l.ù-rov aTOtxe1ôv ilJ"'rt 'rô ()Cl.:~· xul vV?bO).OV ovv eart -r6JV' 7.9.:TV. 'rôv v6V'ov ~êbtWy.irrw.v· Tpi;o ç di '!'t.ç 

rpc<O'>twv, 'l'wv >tal €l; 'l'OV 'i;(ùr'ÎjpCl. '/t'm,'l''l'Zu>tO'l'O)v, . ë),EYS 'l'CI. èt.PZCl.1C1. O'TO'ZEÏCI. ël'.'f'EPEÇ ëzuv 'l'à GCl.li '1'0 '1'0':; O'TCl.UpO;:; 
ZCl.pCl."Thp'· >tal '/t'p0'f''f!revsO'GCI.' '/t'sp' TOÜ ysvo{'.ivov €v x'P'O'T<Cl.voiç Err, 'l'OU (1-êTw'/t'ou O''I)I'.elou, ôr:sp 7!'OWÜO"V oi r.e
'1t<O'TôUXO'!'EÇ nc<v,,:ç oùnvo'l'o':;v r.pO'/.Cl.TCl.PZ0(1-EVO' .r.piY(1-Cl.'l'oç, '/.CI.' (1-i),''l'TCI. eÙZ6Jv, ~ v.y";)v èt.VCl.yvwO'(1-C<'l'WV, ele ... Sep' 
tllo.-;inla t1iCUllt, ci qui talevi veste induills erat, Il glol'ia D;Jmiui prœl!~ptJlm fnisJ;e, nt sigllum dlu'et in froutibus gemelitinlD e t dolentillm . .luter"'; 
rogalltis nulem Hebrœis , nmnqltam a majol'ibus sihi Il'aili tam cil'ca Tll'Hl notitillm hnberpnt, hœc uudivimu8. Unlls quidem dict!b!:lt, Than llDl1m 
esse 1.'1 vi :;-iuti dnobns Hebl'tr.ornm el .. mentis, ipsl1mqne l1ltimlltn seclIlIdum orrlinem lilternrurn Huerl.lm; ideoqlle \1ltimllw elementl1ln proposi~ 
tnm fnis!8 ad declul'ationem pc • .fdctiollis t'orllm, qui ob insitam vÎl'l'ltem gemt!bullt, et de peccatis populi dolt:!bant, et cOllciJedu.nt euro de:linq'teo. 
tiblls (id est ne con,·i:lerent). ABus ~ttlem di(!t·bat, Than symbolnm t'orum t'SSB, qni Lt'gem sArvavernnt,. qllouiam apud Hebl'lpos le). THORA vocatnr, 
et prilltnm vqcis hUJllS elementnm est 'Thun; quaplopter symbolnm Ill;t t!ornm qui scc!I1udnw lcgt!m vix.~I'l:I.nt. Tertins, e numero eorum qui io. 
Chl'i~lum (~red i lerant, fliebat vet~ra elementa Thall~I'ucis fOl'mœ I!im ile hllbtœe, an _propbet,iee ellIl:untial'i signnm, quo Chl'Îstill,Di fl'oulibu .'.! iosi .. 
goiendi era.nt : qnod ,~Qne ornnes, qui ' in Curistllm creJiJor'unt, effol'wat'I soIent ,initiu cujll1;qne ope l'il, ,maxime Rutelll -ol'ationnm et Iectionum 

slicrarum. 

, 
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512 SAINT JI~ROME. 
Vieillards, jeunes hommes, jeunes vierges, en
fants, femmes, tu~z, anéantissez tout, et com
mencez par mon sanctuaire; mais ne tuez aucun 
cIe ceux sU'r le front desquels vous verrez le 
thau » Ezech. IX, 4 et seqq. Ordre est donné à 

celui qui était revêtu d'une robe lalaire ou de 
fin lin et qui avait les dehors d'un pontife, de 
mettre un signe sur le front de. ceux qui gémis
sent et qui sont dans la douleur de voir tou tes 
les abominations qui se font au milieu de Jéru
salem. Les Septante, Aquila et Symmaque disent 
simplement un signe, mais Théodotion rapporte le 
mot THAU lui-même, quiest laderni~re des vingt
deux lettres de l'alphabet hébl'eu, et qui indique 
la perfection de la science dans les hommes qui 
gémisse!).t et qui sont dans la douleur, Ou bien, 
comme 'leprésument les Hébreux, c'est parce que 
la loi s"appelle chez eux THORA, nom qui com
menCE) par cette lettre Thau, que ceux qui 
avaient accompli les préceptes de la loi furent 
marqués de ce signe, Autre remarque, et celle
ci nous touche de près : Les Samaritains se 
servent encore de nos jours de l'ancien alpha
het hébr!üql1e, et leur dernière lettre Thau, a la 
forme de la croix, qui est formée sur les fl'onts 

incipite. » Ezech, IX, 4 et seqq. Prœcipitul' ei qui in
dutus erat ve:;le talari sive liDea, et sacerdotalem ha
bitum prœferebat, ut ponat signum super fronles vi
l'orum gemenlium et dolentium super cunctis abomi
nationiblls quœ fiuntinmedioJerusalem. Pro «signo,» 
qllod Septuagillta, Aquila et Symmachus transt.ulerqnt, 
Theodotio ipsum verbum Hebraicllm posuit THAU, 

quœ extrema est apud Hebrœos viginti et duarum lit
terarum, ut perfectam in viris gementibus et dolen
tibus scientiam demonstraret. Sive, ut Hebrœi autu
mant, quia « Lex» aplld eos appellatllr THORA (i1'1U1) 
quœ hac in principio Iiominis Rui littera scribitur, 
illi hoc accepere signaculum, qui Legi~ prœcepta 
compleverant. Et ut ad nostra veniamlls, antiquis He
brœorllm litteris, quibus usque hodie utuntur Sama
ritanÎ., extrema, THAU tittera, crucis habet similitudi
nem (a), quœ in Christianorum frontibus pingitur, et 
freqlleIiti manus inscriptionesig?atur. Sunt qui putent 

des Chrétiens, et dont le signe y est fréqllemmen t 
renouvelé avec la main. Rappelons aussi l'opi
nion de ceux qui veulent que cette circonstance 
que le Thau est la derni2re lettre de l'alphahet 
hébreu montre qu'il y a des restes de saints 
parmi la multitude des pécheurs. Ils sont donc 
sauvés ceux qui gémissent et qui sont dans la 
douleur; ceux qui, outre qu'ils ne se son t pas mêlés 
aux mauvaises Œuvres, ont pleuré sur les péchés 
d'autrui, à l'exemple de Samuël pleurant sur 
Saül. l Reg. XVI, et de l'apôtre Paul sur ceux qui 
après avoir péché, ne faisaient point pénitence, 
ce qui lui faisait dire: « Pendant que nous som
mes dans ce corps comme dans une tente, nous 
gémissons.» JI COl'inl. V, 4... J'éprouve une 
grande tristesse, et la douleur de mon cœur n'a 
point de trêve. » Quant aux six hommes, ordre 
leur est ordonné de tuer tout, il l'exception de 
ceux qui peuvent s'écrier: « La lumière de yotre 
visage est gravée sur IiOUS, Seigneur, » Psa/m. 

IY, 7, de n'épargner personne, ni vieillard, ni 
homme, ni vierge, ni enfant., ni femme. Selon 
le sens mystique, lcs vieillarclg sont dans l'E
glise ceux dont il est écrit : « Sa prudence 
lui tient lieu de cheveux blancs;» Sop. IV, 9; 

ex eo quod secundllm HebraicUlD alphabetum ista ex
trema sit liUera, demollstra.ri in mullitudine peccau
tium reliquias superesse sanctorum. Gel1lentes igitur 
dolentesque salvantur, qui non solum matis non con
senserunt operibus, seç! et aliena planxere peccnta, 
secundum quod et Samuel planxit super Saul, 1 Reg. 
XVl, et apo.tolus Paulus super his qui post peccatllm 
non egerunt poenitenliam. Unde et ipse dicebat: 
« Qui sumus in boc tahernaculo, ingemiscimus, » 
II Corin/h. v, 4, et alibi: cc Trigl.ilia mi hi est magna, 
et incessabilis dolol' cordis mei. » (Al. cordi meo). 
Prœcipiturque sex "iris ut pœ ter eos qui possunt 
dÎl:ere : « Signatum est super nos lumen vultus 
tui, Domine,» Psalm. IV, 7, cllnclos intel'ficiant, 
non seni parcant, non jllveni, non virgilli, non 
parvulo, non mulieri. Secundum mysticos intel
lectlls, senes sunt in Ecclesia . de quibus dicitur : 
"Cani hominis prlldentia ejus;» Sap. IV, 9; juvenes 

(a) Hiel'onymo Ol'igenem, quem fere ad verbmn tl'anstulit imposllis!! e, dm)) seribit 1'hau Samlu'ilnnmp si mile f!lisRe crnci, Scaliger, nliiqne 
post ellm doeti vil'i coutenduut, in "oque culpullt, quo,1 neutiqllam eooslIlto Samaritanorum alphab~fo, hi~ ejus secntu8 sit fid~m, qui Deqne ipse 
viderat, f'ed ex sli ens scripserat Rda. ln siclis pnilU antiqnÎI'Isimis, qni SllperSllut, curn eœdem ÎIU'Îsœ sint litterte qllœ , in scripti/? Samal'jtanis le· 
gnntllr, nnllaqne nd eo (Ill colli!;unt) rlubitandi ratio -sil, alios SamaritanOt'llffi fuisse Iitterns, qnnm qnœ in illis siclis ViSl1ntlll'; non iuvenillnt 

tamen in horurn alphnbt·to ul iql1l1m cnm C!rll('i~ figlll'iL similLtnd~(lem. VI-rum in iIIis ipsjs nllmmis aut siclis, quo jllctant. p~rspecta adt'~ n.d cl'llcia 
decnssQtœ X fOl'mum T11811 liueHe fi.ql1l'R p.st, nt qui ad eOl'um fidem provocunt minime ipsi iIlûs con~nltlÎsse cl'edt'.udi sint. Ter OCt!IJl'rit in \lOO 
Simonie P. M. etbnarf:.bœ JlIrl~orl1m quem nhellf~l'dilts hmdat, in qllo • sunns primus ~, r~ceptœ ({ liberlstis Il notulnr, tArqne hoc Than X si
gDum piugitnr. Rl:lbbi qWlql16 Azarias in If Alenr eOllnüm:. hanc oltenm ad instar crnc:is dccns~atœ Titan IiUet'aIll trDelit eutitisse olim in SillUari
tnnorum' alphabeto, et qni illllm Chrielia'no aliquo eflictam SilS pica tus est, ut Hieronymianœ doclt'Îl1œ consentir!!t, eum arbitr()l' insanire. CretElI'Um 

_ vide Morioi Rxereit. 2 in PentateUl'b'lm Samaritanmu, et l\Iontfl1ueonii Palœographiam lib. YJ. (Rdit. M'Î{/".) 
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les jeunes gens, ceux qui sont les plus ar
dents à la lutte pour la foi; les vierges, 
ceux qui mettent toute leur vigilance à conserver 
intacte leur chasteté; les enfants, ceux qui boi
vent le lait de l'enfance de la foi et n'usent pas 
encore d'aliments solides; les femmes, ceux qui 
ont la fragilité de ce sexe et attestent ainsi la fai
blesse de leur âme. De tous ceux-là, aucun n'est 
épargné, s'ils croient qu'il y a quelque recours 
possible hors du signe de Jésus-Christ. Ces pa
roles du texte: « Commencez par mon sanc
tuaire, » ou, d'aprèlS les Septante, « par mes 
saints, » désignent, ou les prêtres qui vivaient 
dans le temple et y adoraient les idoles, ou ceux 
que le peuple appelait saints à cause des mérites 
du sacerdoce, et qui ont avant tous mérité le 
châtiment, parce qu'ils ont été pour le ' peuple 
une cause de péché. « Car voici le temps où Dieu 
doit commencer son jugement par sa propre 
maison. » 1 Petr. IV, 17. 

« Ils commencèrent donc le carnage par les 
plus anciens qui étaient devant la maison. Et il 
leur dit: Profanez la maison, et remplissez le 
parvis de corps tout sanglants. » Ezech. IX, 7. 

Au lieu ' de parvis, en hébreu AZEROTH, nous lisons 
les rues dans les Septante. Ce sont les vieillards. 
au sujet desquels nous avons lu qu'ils tenaient 
des encensoirs et faisaient brûler .de l'encens en 
l'honneur des idoles, qui sont mi~ à mort. Il n'y 

qni sunt ad fidei bella promp1.issimi; virgines, qui pu
dicitiam totu mente ' conservant; pal'vuli, qui lacte 
potantur infantiœ et necdum percipiunt solidum ci
bum; mulieres, qui (Al. qua) fragilitate sexus, animœ 
imbecillitatem testantur. Quibus universis non parcitnr, 
si absque Christi signaculo aliquid ,esse se cred unt. 
Quodque sequitur : (( Et fi sanctuario meo incipite,» 
sive, ut Septuaginta transtulerunt: « Et a sauctis 
meis incipite, » vel sacerdotes siguificat, qui versa
bantur in templo et adorabant idola, vel eos qui pro 
sacerdotii merito sancti vocabantur in populo, et qui 
fuerant in populis causa 1 peccati, primi meruere sup
plicia. « Tempus ènim est, ut judiciumincipiat a domo 
DeL» 1 l'etr . . lv, 7. 

« Cœperunt ergo a vi ris senioribus, qui erant ante 
faciem domus. Et dixit ad eos : Contaminate domum 
et implete atrià interfectis. » Bzech; IX, 7. Pro 
« atriis, .» quœ Hebraice dicllntur ASEROTH n"lln, LXX 
posuere « vias. » Occiduntur autem vi ri seniores, de 
quibus snpra legimus quod haberent thuribula et ado
lerent idolis incensum. Nec est ulla templi religio, quia, 
offensoreligionis Deo, c'ontaminata su nt omnia, ut unde 
pecèatum, inde judicium sit. Atriaque cadaveribus 

TOM. VI. 

a plus aucun respect pour le temple, parce ' que 
l'offense faite à Dieu ·a souillé toutes choses, et 
que le jugement doit d'abord frapper le péché 
dans sa source. Ce sont bien les parvis, dans le 
temple, qui sont remplis de cadavres, et non 
pas les rues, puisqu'elles étaient au dehors, à 

moins que par rues nous ne voulions entendre ' 
les places de la ville. Les Anges ne' pouvaient 
pas oser souiller du sang des motts le temple 
auparavant habité par la gloire de Dieu, sans 
que la gloire même du Seigneur eût donné cet 
ordre en se retirant. Enfin, quiconque est mort 
par le péché, souille les parvis du temple et les 
ruesdela ville du Seigneur dans lesquels il vivait) 
et il cesse d'être mort par sa résurrection en Jé
sus-Christ. 

« Ils sortirent ensuite, et ils frappaient tous 
ceux qui étaient dans la ville, " Ezech. IX, 7, 
ou suivant d'autres, qui prennent par métonymie 

'la ville elle-même pour ses habitants: « Ils 
frappaient la ville. » 

« Et après qu'ils eurent fait tout ce carnage, 
je demeurai là; et m'étant jeté le visage contre 
terre, je dis en criant : Hélas! ' Seigneur Dieu, 
perdrez-vous donc tout ce qui reste d'Israël, en 
répandant votre fureur sur Jérusalem? » Ezech. 

IX, 8. Après que tous ceux qui n'étaient pas pro
tégés par le signe sauveur ont été mis à mort, 
le prophète tombe la face contre terre, et tel est 

complentur in templo, et non viœ, quœ utique foris 
erant, I).isi forsitan vias intelligere possimus (A t. pos
sumus) plateas civitatis. Nec audere poterant Angeli 
contaminare templum sanguine mortuol'um, in quo 
prius habitabat gloria Dei, nisi hoc recedentis (Al. 
credenti:l) gloriœ Dominus prœcepisset. Omnis qui 
peccato mortuus est contaminat atria templi et vias 
urbis Domini, in quibus vivit; qui cum Christo re
surgens, mortuus esse desistit. 

« Et egressi sunt, et percutiebanteos qui erant in 
civitate, » Ezech. IX, 7, sive, ut alii transtulerunt : ( Per
cutiebant civitatem, » pro his qui erant in urbe, ipsam 

"urbem appellautes. 
« Et cœde completa, remansi ego; ruique super fa

ciem meam, et clam ans aio. : Heu 1 (Vulg .. Heu! heu! 
heu! Domine Deus, ergone disperdas omlles reliquias 
Israel, effulldens furorem tu um super J erusalem? .. 
Bzech.lx, 8.Cuuctis qui signacul\lm non habebant, cœde 
prostratis, corruit propheta in faciem suam, pro illter
fectorum multitudine, nullum prœter se arbitrans re· 
mansisse. Q uod quia viclebatur esse contrarillm ei sell
tentiœ, qua j usserat Dominus signatarum frontium vi
l'OS non esse credendos, propterea in Vulgata editione 
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le nombre des cadavres, qu'il se croit seul survi
vant. Ce détail: • Je elemenrai là,» que j'ai 
maintenu conformément à la rigueur du texte 
hébreu, la. Vulgate l'a supprimé, comme parais
sant contraire à l'ordre du Seigneur de ne point 
faire périr ceux dont le front était marqué du 
signe prescrit. Mais il est à remarquer qu'Ezé
chiel ne dit pas: « Je demeurai seul, » ce qui 
en effet eût été contradictoire; mais: « Je de
meurai là,. ce qui implique : Avec les autres 
habitants marqués du signe Thau. Au reste, le 
prophète s'écrte : « Je demeurai là, )) comme Elie 
disait à Dieu: a Vos autels ont été détruits, je 
suis demeuré seul, -et ils cherchent encore à 
m'ôter lé\. vie; » III Reg. XIX, 1q,; employant ce 
mot seul, par,ce qu'il ignorait s'il en était de
meuré d'autres. Quelques commentateurs pen
sent que, par rapport à notre Seigneur, dont 
Ezéchiel fut la figure, ce passage peut s'appli
quer au peuple Juif, en ce qu'ils se sont tous dë
tournés de la droite voié et sont tous devenus 
inutiles; Psalm. xm, 3; ce que le prophète con
firmé en ces termes: « Sauvez-moi, Seigneur, 
parce qu'il n'y a plus aucun saint. » Psalm. 

XI, 1. Et en effet, notre Seigneur a été trouvé 
seul n'ayant commis aucun péché et n'ayant 
laissé jamais sortir nulle parole trompeuse de 
sa bouche. » 1 Pei1·. Il, 22, Sur ce membre de 
phrase du texte : « En répandant votre fureur 
sur Jérusalem, )) remarquons que l'effusion des 
châtiments en marque la grandeur, comme dans 

8ubtractum est. Nos Rutem sequentes Hebraicam verita
tem,'posuimus, « remansi ego." Notandumque quod non 
dixerit, « solus « quod si dixisset videbatur esse con tra
rium; sed « remansi ego, (cut subaudiatur cum creteris 
qui frontes habure signaLas. Ut autem sciamus si
gnanter hoc dictllm (. Remansi ego", in Regum yo
lumine, quando Elias loquitur ad Deum: « Altaria tua 
demoliti snnt, et ego relictus ~nm solus, et qurerunt 
animam meam auferre » III Reg. XIX, 14; solum po
suit, quia remansisse alios nesciebal. Quidam putant 
ex persona Domini, in cujus typum prrecessit Ezechiel, 
posse hoc intelligi de populo Judreorum, 9uando om
nes declinaverunt, simul inutiles fadi sunt. Psal. 
XIII, 3; et propheta testatur : « Salvum me fac, Do
mine, quoniam defecit Sanctus.» Psal. XI, 1.. Solus 
enim' inventus est Dominus, qui peccatum non fecit, 
neque iuventus est dolus in ore ejus. 1 Petr. II, 22. 
Quod autem intulit : « Effundens furorem tuum super 
Jerusalem, )) verbum effusionis pœnarnm ostendit ma
gnitudinem, ut alibi Jegimus : « Effusa est despectio 

ces paroles des Ecritures : « Le désespoir a été 
répandu sur les princes;» Psalm. CVl, 10. , . 
« Mes pas se sont presque répandus comme 
l'eau; )) Psalm. LXXII, 2; et en bonne part: « La 
charité de Dieu a été répandue dans nos cœurs; » 

Rom. v, 5 ; ... « La grâce s'est répandue SUl' vos 
lèvres; » Psalm. XLIX, 3; ou en mauvaise part: 
« Répandez, Seigneur, votre fureur sur les na
tions qui ne vous ont point compris, et sur les 
royaumes qui n'ont pas invoqué votre nom; )) 
Psalm. I,XXVIll, 6; Jel'em. XI, 25; ... « Répandez 
les coups de votre gl~ive, et fermez tout pas
sage à ceux qui me persécutent. , Psalm. 
L\:XIY, 3. 

« L'iniquité de la maison d'Israël et de celle de 
Juda est arrivée au dernier excès. La terre est 
toute couverte de sang, la ville est remplie de 
gens qui m'ont quitté, parce qu'ils çmt dit: Le 
Seigneur a abandonné la terre, le Seigneur ne 
nous voit point. C'est pourquoi mon œil ne les 
épargnera point et je serai sans pitié; je leur 
rendrai sur;leurs têtes ce qu'ont mérité leurs voies.» 
Ezech. IX, 9, 10. Le Seigneur, à la vue des lar
mes de son prophète en faveur du peuple et de 
son étonnement devant la grandeur de l'indi
gnation divine, lui donne les motifs de ce qui 
est , non pas, comme il le croyait, un châtiment 
injuste ou du moins excédant la mesure, mais 
une sentence juste et méritée. L'iniquité des dix 
tribus d'Israël et des deux tribus de Juda est 
grande, plus que grande: elle est arrivée au 

super principes; » Psal. CVI, 40; et iterum: « Pene 
effusi. sunt gressus mei; » Psal. LXXII, 2; et in bonam 
partem : " Chari tus Dei etlusa est in cordibllS nostris; 
Rom. v, fi; et'; « Eli'usa est gratia in labiis Luis; » Psal. 
~L1V, 3; et in contrarium: « Effunde furorem tuum 
super gentes qure te non intellexerunt et super regna 
qure nomen tuum non invocaverunt; » Psal. LXXXIII, 

6, JCl'em. XI 25; et « Effunde frameam, et conclude ex 
adverso eorum qui persequuntur me. » Psal. XXXIV, 3. 

« Et dixit ad me : Iniquitas domus Israel et Juda 
magna est nimis valde. Et repleta est terra sanguini
bus, et civitas repleta est aversione. Dixerunt enim : 
Dereliquit Dominus terram, et Dominus non videl. 
Igitur et meus non parcet oculus. !leque miserebor; 
vias eorum super caput eorum reddam.» Ezech. IX, 

9, 10. Videns Dominus prophetam suum fiere pro po
pulo, et admirari indignationis magniLudinem, reddit 
causas, non, ut ille putabat injusti vel excedentis mo
dum supplicii, sed meriLœ justœque sel,ltentiœ. Iniqui
tas, inquit, decem tribuum Israel et duarum tribuum 
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dernier excès. Elle est donc de beaucoup trop 
grande, de beaucoup trop, en sorte qu'àla gran
deur de l'iniquité est mesurée la grandeur du 
supplice. Par là nous apprenons qu'il ne faut 
pas croire, avec les Stoïciens et d'autres, que 
tous les péchés soient égaux; il Y en a de graves 
et il y en a de légers, et le jùgement qui les 
punit est gradué sel0n leur qualité et leur quan
tité. « La terre est couverte de meurtres, » ou, 
d'après les Septante, (C de peuples,» et la ville 
est remplie de gens qui m'ont quitté, » ou, se
lon la Vulgate, « d'iniquité et d'ordure. » Le 
sang a été répandu non en petite quantité, 
mais d'une porte à l'autre, et toute la ville, puis
qu'elle s'est détournée du culte de Dieu, est 
pleine d'ordure, c'est-à-dire, des souillures de 
l'idolâtrie. La cause de crimes si monstrueu x, 
c'e~t qu'ils ont pensé qu'il n'y a pas de Provi
dence SUi: la terre, et que Dieu n'a nul souci des 
mortels, quoi qu'en ait dit le poète: « C'est là le 
travail de la divinité, ce soin la provoque hors 
de son repos. » Parce qu'ils ont pensé, ou qu'il 
n'y a pas de providence, ou que celle qui veil
lait auparavant sur les peuples, avait ahandonné 
en ce temps-là son peuple, l'œil de Dieu ne les 
épargnera pas; il sera sans compassion, la con
sidération des vertus ne le fléchira pas, il ne 
différera plus le châtiment des vices,il fera tomber 

la punition de leurs voies et de leurs péchés 

Juda magna es t, et non solmn magna sed magna ni· 
mis. Nec boc dixisse st.fficit, sed repetit, « valde, ,) 
ut pro magniludine iniqllitutiB, magniludo supplicii sit. 
Ex quo discimus, non, ut plerique oostimant, et ma
xime Stoici, paria esse peccata; sed vel magna vel 
parva, el pro qualitate mensuraqlle peccantiulll diver
sitatem esse judicii punientis. « Repleta est, » inqllit, 
cc terra sangllinibus, }) sive, ut Septuaginta transtule
runt, cc populis et civitas est repleta aversione, » aut, ut 
vulgata babet editio, « iniquitate et immunditia. » 

Non modicus san guis effusus est, sed Ide porta usque 
Rd portum et· omnis civitas declinavit a Cllltu Dei; et 
pro eo plena est immunditia, idololatrioo videlicet sor
dibus. Causa autem tantorum scelerum illa est, quod 
plltaverunt providentiam · non esse super terram, nec 
Deum curare mortalia, juxta illud quod alibi legimus : 

Sci"licet is superis labor est, en curn quÎotos 
Sollicilat. 

(V,nGIL,1. IV A'}Ilaid.) 

Quia igitur ilIi vel putaverunt non esse providentiam, 
ve~ quoo ante fuerat in populis, hoc, tempore suum po
pulum reliquisse; propterea et Dei non parcet oculus, 
nec miserebitur, ut contra vitiu sooviens, plilCnbilis sit 

sur leurs tètes, ou sur la volonté qui conduit 
leur cœur, ou sur les princes du peuple, con
formément au livre de.s Nombres qui appelle les 
princes les têtes des peuples. 

c( Alors celui qui était vêtu de lin et qui avait 
une écritoire il ses reins, répondit en disant: 
ff J'ai fait ce que vous m'avez prescrit. » Ezech. 

IX, H. Les Septante: « Alors celui qui était vêtu 
d'une robe talaire et dont une ceinture serrait 
les reins, répondit en disant cette parole: J'ai 
fait comme vous m'avez ordonné.» C'est cc 
même homme qui avait l;eçu l'ordre de passel' 
à travers Jérusalem et de mettre un signe au 
front de ceux qui gémissaient et qui étaient dans 
la douleur à cause des iniquités des habitants. 
Il répond qu'il a exécuté l'ordre du Seigneur et 
qu'il a imprimé la lettre THAU au front de ceux 
qui gémissaient. Quant aux six hommes qui 
avaient reçu l'Dl'dre de suivre le premier à tra
vers la ville, de frapper et d'exterminer tout sans 
pitié pour personne, ils ne répondent rien au 
sujet de leur mission qui était, non point de 
joie, mais toute de deuil, et que le fait raconte 
mieux que les paroles. Ici encore, la robe ta
laire des Septante est robe de lin dans Symma
que, étole dans Aquila, et le mot hébreu BADDl~1 
lui-même dans ThéQdotion. Plus loin Symmaque 
remplace la ceinture par des tablettes, Aquila 
par une écritoire et Théodotion pal' le cas/y. 

virtutibus ; viusque eorulll atque peccata reddat super 
capita eorum, vel super principale (f,yep.ofL1l<àv) cordi~. 
vel super principes populi, juxta Numerorum librum, 
in quo capita populorum prineipes esse dicuntur. 

« Et eccevirq'ui inùutus erat lineis, qui habebat atrn
mentarium in Ilumbis suis respondit dicens: Feci sicul 
prœcepisti lllihi. » Ezech. IX, H. LXX: cc Et ecce vil' qui 
indutus erat [lodere, id est, veste talari et accinclus zona 
lumbos suos, et respondit verburn dicens: Feci sicut 
mandasti mi hi. » Ipse est vir cui jUSSUlll est transire 
pel' mediam Jerusalem, et ponere signum in frontibus 
virorum gementium et dolentiutn super cunctis iniqui
tatibus eorum. Dicit ergo se Domini prœcepta com
plesse, et signaculo THAU litteroo. frontes signasse (Al. 
armasse) lugentium. Sex autem viri quibus prooceperat 
Dominus, dicens: « Transite per civitatelll sequentes 
eUlll, et percutite nulliusque mi.ereamini usque ad Ï]I

ternecionem » nihil tale renuntiànt. Neque enim 100-
titoo, sed mœroris implevere sententiam, quoo non ser
mone, sed opere probatur. Et in hoc loco pro '7too'tIP'~, 

id est (( veste talad, "quam interpretati suntSeptuagillLa, 
Theodotio . ipsum verbum Hebraicum ' posllit nADDIM 

O"IJ; Symmachus, « lineam ;» Aquila « prœcipllam, » 
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« J'eus encore une vision. Il parut, dans le 
firmament qui était sur la tête des Chérubins, 
comme une pierre de saphir, et comme une es
pèce de trône au-dessus de cette pierre. Et le 
Seigneur parla à l'homme vêtu d'une robe de 
lin et lui dit: Allez au milieu des roues qui sont 
sous le Chérubin, prenez à pleines mains des 
charbons de feu qui sont entre les Chérubins, 
et répandez-les SUl' la ville. » Ezech. x, 1, 2. Au 
sujet du firmament qui était au-dessus des Ché
rubins, de la pierre de saphir qui res,semblait à 

un trône et desrouesqui suivaient les animaux, 
nous nous sommes déjà expliqué suffisamment 
pour que le lecteur y trouve satisfaction. L'ordre 
donné à l'homme vêtu de lin, d'une étole, disent 
les Septante, de prendre des charbons de feu 
entre les Chérubins et de les répandre ou se
mer sur la ville, il me semble montrer qu'après 
le massacre de beaucoup dont les cadavres jon
chent lès places. l'ange prend des charbons ar
dents pour purifier Jérusalem, conformément à 

la parole d'Isaïe. « Il le sanctifiera dans le feu 
ardent et il dévorera sa substance comme de 
l'herbe sèche. » Isa. x, ,17. Ce sont ces charbons 
qui guérissent la langue menteuse et dévorent 
les vices et les péchés, que désire le Prophète : 
,( Que recevrez-Yous et quel remède sera-t-il 
donné à votre langue trompeuse? Les flèches 
aiguës du puissant avec des charbons dé-

sive', stolam.» Pro «zona» quoque: Symm'achus « tabu
las,» Aquila « atramentarium; » Theodotio, lt"q,<u po
suerunt. 

« Et vidi, et ecce in firmamento quod erat super ca
put Cherl1bim quasi lapis sapphirlls; qllasi species si
militudinis solii appaI'l1it super eam (Vulg. ea.) Et di
xit ad virum qui indlllus erat lineis, et ait: Ingrederc 
in media rotarum, quœsunt subtus Cherub. (T'tb/g . 
Cherubim), et impIe manus tuas pl'unis ignis qUffi 
sunt inter Cherubim et effunde super civilalem. » Ezech. 
x, 1, 2. Defirmumento quod erat super Cherubim, et 
de lapide sapphiro qui habebat similitudinemthrolli, 
et de l'otis quœ animulia sequebantur, supra dixigse 
sufficiat, et illoriHn leclor explanatione contentus sit. 
Nunc autem qnod jubetur ille qlli.indutus erat lineis, 
pro quo Septuagiuta in hoc loco « stolam)) interpretati 
sunt, ut tollat prunas ignis de media Cheruhirn et, 
effundat sive spargat super civitatem, illud mihi vide
tur osteudere quod post interfectionem cœclemque 
multorum, et in vii" endavera wortuorum, prlluarum 
ignis assumitul', ut puuiat, sive mundet Jerusalem; 
juxta iIlud qnod in Isaia sCl'iptum est: « Snnctificavit 
euoi in igneardente, et devorabit sicut fenum mate-

vorants. )l Psalm. CXIX, 3, 4. Les Ecritures saintes 
abondent en documents à ce sujet, et nous les 
avons souvent rapportés. Une remarque toute
fois: Pour purifier Isaïe, qui n'avait péché que 
par parole et avait confessé l'impureté de fies lè-, 
vres, il suffit d'un seul charbon pris avec des 
pincettes; ici au contraire, la ville étant pleine 
d'iniquité, et, après le châtiment, des cadavres 
des morts, ce sont plusieurs charbons de feu qui 
sont pris, et non pas avec une seule main, mais 
avec les deux afin que Jérusalem soit purifiée 
tout entière. Il n'en faut pas moins entendre 
pourtant que les charbons de feu qui seront ré
pandus sur Jérusalem doivent servir à sa puni
tion et à son supplice autant qu'à sa purifica
tion. 

« Et il entra devant moi. Les chérubins étaient 
au côté droit de la maison lor~qu'il y entra, et 
nne nuée remplit le parvis intérieur. La gloire du 
Seigneur s'éleva au-dessus du chérubin et vint 
au seuil de la maison. La maison fut couverte de 
la nuée, et le parvis fut l'empli de la splendeur 
de la gloire du Seigneur. Le bruit des fiiles des 
chérubins s'entendait jusqu'au parvis extérieur 
et paraissait comme la voix du Dieu tout-puissant 
qui parlait. Le Seigneur ayant donc fait ce 
commandement à l'horhme qui était vêtu d'une 
robe de lin et lui ayant dit: Prenez du feu au 
milie,ll des roues qui sont entre les chérubins, il 

riam. » Isa. x, 17. Isti sunt carbones quos in reme
dium linguffi ntque mendacii desolantes vitia atque 
peccata, Propheta interrogatus exoptat : « Quid detur 
tibi, et 'quid apponatur tibi ad Ünguam dolosam? Sa
gitœ potentis acutœ cum ' carbonibus desolatoriis» 
Psal. CXIX, 3, 4. Mnltaque istiusmodi in Scripturis 
sanctis invenire poterimus, de quibus crebro diximus, 
Hoc tantum notandum est, quod in Isaia, qui tantum 
et sermone peccaverat et immunda labia habere se di
xerat, ad purgandum unus foreipe carbocomprehen
ditur. Hic vero quia erut civitas plena iniquitate, et 
post . supplicia cadaverihus mortuorum, plures assu
muntur carbones iguis, el non uua mana, sed amba
hus, ut OIimis purgetllr Jerusalem. Qllunquam et hoc 
intelligendllm si t, quod non ad pllrgationem, sed ad 
pŒmas atque cruciatus, prunœ ignis assumeudœ sint, 
qUffi effllnc1antur super Jerusalem: 

« Ingressusque est in conspectu meo. Chernbim au
tem stabant a dextris domns Cllm ingrederetllr vil', et 
nubes implevit atrium interius. Et elevata est gloria 
Domini desuper Cherub ad limen dOUlUS, et repleta 
est domus nube, et atrium repletum est splendore glo
riœ Domini. Et, sonitus alarum Cherubim auc1iebatur 
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y entra ef se tint prè<; d'une des roues. Alors l'uil 
des chérubins étendit sa main au milieu d'eux 
vers le feu qui était entre les chérubins, et en 
ayant pris, il le mit dans les mains de celui 
qui était vêtu d'une l'obe de lin, qui s'en 
revint après l'avoir reçu. Et il parut dans les 
chérubins comme une main d'homme qui était 
sous leurs ailes. )) Ezech. x, 3, et sqq- C'est sous 
les yeux du prophète qu'entre l'homme vêtu 
d'une robe talaire ou de lin, ou :d'une ~(ole 
sainte, selon la nouvelle version des Septante, 
alors que le' texte hébreu emploie toujours le 
même' mot BADDIN, et que les autres interprètes 
persistent dans leur traduction première. Il entre, 
l'Ecriture répète deux fois ce mot, au milieu des 
roues qui sont sous les chérubins, pO,ur emplir 
ses mains de charbons de feu. Après être entré, 
il se tient debout auprès d'une des roues, et 
saisi de tristesse à cause du châtiment qui luenace 
Îérusalem, ou de respect pour la grandeur de , 
la gloire divine il n'approche pas lui-même la 
maiù du feu: c'est un des chérubins qni étend 
la main, qui prend le feu entre les chérubins et 
qui le remet aux mains de celui qui était,vêtu 
d'une robe de lin; qui sort, après ' l'avoir reçu. 
L'Ecriture ne dit pas ce qu'il fit après sa sortie, 
aimant mieux laisser à notre intelligence le 
soin de suivre ce triste événement, que le retra
cer à nos yeux. A l'entrée de l'homme vêtu d'une 

' usque ad atrium exterius, quasi vox Dei omnipotentis 
loquentis. Cumque prfficepisset viro qui indutus erat 
lineis, dicens : Sume ignem de media rotaruql qUal 
su nt inter Cherubim, ingressus ille stetit juxta rotam. 
E,.t extendit Cherub mllnum de media Cherubim, ad 
igùem qui erat inter Cherubim, et sumpsit et dedit in 
man,us ejus qui indutus erat lineis. Qui accipiens egres
sus est, et apparuit in Cheruhim Silllilitudo manus ho
minis subtus pennus eorum. » EZl'ch. x, 3et seqq. Vi
dente propheta, ingreditur vir qui indu tus erut talari 
veste vel linea, et ut LXX nunc interpretationem com
mutant, « stola sancta,.» cum aput! Hehrffios unus sermo 
habeatur BADnIM 0'1:1, et cffiteri interpretes in cœpta 
translatione persistant. Ingredftur autem, ut "secundo 
dicitur, in media rotarum qUal sunt subter Cherubim, 
ut imp!eat ,manus suasigneis curbonibus. Qui ClUll esset 
ingressus, stetit tantumjuxta rotam, et ve! oh tristltiam 
puniendffi Jerusalem, ve! ob gloriœ magnitudinèm stu
pens, manum ad ignem ipse non misit, sed unU5 de 
Cherllhim, id est Cherub,misit manl1m, et tutit ignem 
qui el'ilt in media Cherubim, et dedit in lùanum ejus 
qui indutus erat vestibus lineis.Qui accipiens egressus 

robe de lin, les chérubins se tenaient debout à la 
\ 

droite de la maison du Seigneur, ponr nous 
montrer que les saintes et célestes vertus sont à 

la droite de la maison de Dieu,tandis que les 
puissances qui sont envoyées pour punir, et 
dont l'Ecriture dit: « '11 les accabla de ,fléaux 
par le ministère des mauvais anges,)) Psalm. 

LXXVII, 49, sont à gauche. Lorsque la d'loire du 
Seigneur se filt élevée d'ùu-dessus du chérubin 
qui devait livrer les charbons à l'homme et 
qu'elle fut venue au seuil de la maison, le parvi~ 
intérieur fut aussitôt couvert d'une épaisse nuée 
et de ténèbres. Ce n'est pas en la présence de la 
majesté divine que s'exercent les châtiments, et 
la gloire du;Seigneur ne paraît pas:dans le parvis, 
dont il est écrit: « Le bruit des ailes des chéru
bins s'entendait jusqu'au parvis extérieur'. )) Au 
lieu de bruit, l'hébreu porte le mot voix; et cette 
voix était semblable à la voix du Tout-Puissant 
qui parlait. Nous lisons dans les Septante : 
« Comme la voix de Dieu SADDAI,» qu'Aquila,Sym
maque et Théo,dotion rendent par i,,(;(>ov, forl 

et puissant. Je prie le lccteur de rapprocher cette 
vision de la précédente, d'en r~chercher les rap
ports et les divergences, afin que, hors de ma 
cli~'ectiori, il comprenne le sens caché de ce récit; 
'qu'il se souvienne, COlIlIue je ren ai prévenu, 
que le prophète parle, non de la réalité, mais de 
la ressemblance d'un firmament, d'un trône et 

est jet tamen Scriptura non dieit, egresslls quid ' fece~ 
rit ut tristis rei narrationem intelligeutire potius nos
trffi relinqueret, quam oculis sllbjiceret. Introeunte 
autelll viro qni indutus erut vestibus lineis, Cherubim 
stabant a dextris domns, ut sanclffi supernffiq118 vil'
tutes dexteram dom us Dei partem tenere viderentlll', 
et illal qLlffimittuntur'ad 'supplicia,de quihus scriptum 
est,: « Illlmissicinem pel' angelos pessimos,» Psal. LXXVII, 

49, sinistras partes pOEsidere credantlll'. Cllmqùe ele
vata eoset gloria Domini de Chel'ub qui carbones ignis 
vira traditurus m'at, et transiisset ad !imen domus, 
statim nube, tenebris, et caligine atrium impletul' in
terius .Neque enim, prffisente Domini majestate, ex
ercentur supplicia, et gloria Domini videtur in atrio, de, 
quo scriptum est: « Sonitus al arum Cherubim au die- ' 
batur usque ad atrium exterius,» Pro (~ sonitu» in He
brffiO « vox» ponitur; qure vox habebat similditlldi
nem vocis Dei Oamipotentis loquentis. Pro quo Sep

. tuaginta transtulerllnt : « Sicut vox Dei SADDAI 'iti; 
quod 'Aqllila; Symmachus, et Theodotio ' (x:xvov, quod 
« forlelll potentemque » significat, transtulerunt.Nota, 
lector, in quibus superior eL hffiC visio concordent, 
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de mains d'homme. Ce n'est point face à face, 
pour ainsi dire, et à visage découvert que nous 
contemplons la gloire du Seigneur; nous voyons 
tout en image et en ressemblance, tant que nous 
sommes prisonniers dans ce corps fragile, cor
ruptible et mortel. 1 C01·-inth. XII. 

« Voici encore que je vis: Il me parut qu'il y 

avait quatre roues près des chèrubins. Il y avait 
une roue près d'un chérubin, et 1 une autre roue 
près d'un autre. Les roues paraissaient, à .les 
voir, comme une pierre de chrysolithe, et toutes 
les quatre paraissaient semblables, comme si 
une roue était au milieu d'une autre. ~orsqu'elles 
marchaient, elles marchaient des quatre côtés 
et ne se retournaient point en marchant ; mais 
quand celle qui était la première allait d'un côté, 
les autres suivaient aussitôt sans tourner ailllmrs. 
Le corps des quatre roues, leur COll, leurs mains, 
leurs ailes et leurs cercles étaient pleins d'yeux 
tout autour. Et devant moi il appela ces roues, 
les roues légères. Chacun de ces animaux avait 
quatre faces : la première était celle d'un chéru
bin, la seconde celle d'un homme, la troisième 
celle d'un lion et la quatrième celle d'un aigle. 
Et les ché'rubins s'élevèrent en haut. nEzech. x, 
9 et sqq. Les Septante, qui nous avaient dit d'a
bord que ces roues « paritissaient, à les voir, 
comme la pierre de Tharse, » nous les montrent 

sive discordent, ut ex collatione utriusr~ ue absquenostro 

admonitu, divina intelligas sacramenta, et illud quod 
au te commonui, et (Al. si) in firmamento, et in throno 
et in manu hominisnon veritas, sed similitudo dicatur. 
Neqll e enim facie ad faciem revelatio vllitu gloriam 
Domini contelIiplamur; sed in similitudine omnia vi
demus et imagine,quanùiu fragili et corruptiLili et 
mortali cirCUlllUUU1llr corpore, 1 COl'inth. XIII. 

« Et vidi, et ecce quatuor rotre juxtu Cherubin. Rota 
una juxta Cherub unum, et rota alia juxta Cherub 
unum. Species autem erat rotarum quasi vi~io lapidis 
chrysolithi, et , aspec tus earum, similitudo una qua
tuor, quasi sit rota in medio rotre. Cumque ambula
rent, in quatuor parte;! gradiebantur, et non reverte
bantur ambulantes, sed ad lùcnm ad quem ire decli
nabat qure prima erat, sequebantur et cre terœ, nec 
converlebantur. Et omne corpus eal'um, et colla, el 
manus, et pennre, et circuli, plena erant oculis in cir
cuitu quatuor rotarum. Et rotas istas vocavit volubi
les, audieute 111e. Quatuor autem facies habebat 
unum. Facies un a, facies Ch erub; et facies secunda, 
facies hominis; et in tertio facies leonis; et in quarto 
facies aquilre , et elevati (Al. elevata) sunt Cherubim. l) 

Ezech. X, 9 et seqq. Observa qure prius fuerit vel quot 

maintenant« comme 5emblables àl'escarboucle,» 
afin de nous dépeindre la ressemblance des 
ailes des chérubins avec l'éclat du feu que donne 
l'un d'eux au prophète. Toutefois, dans les deux 
passages, le texte hébreu porte également THAR
SIS, qu'Aquila rend par ch1'ysolilhe et Symmaque 
par hyacinthe. Plus loin j'ai mis: c( Tout leur 
corps» bien qu'il y ait dans le texte hébreu: 
"toutes leurs chairs, » le mot BkSAR signifiant 
bien chair, et non pas corps. S'il est parlé de 
chairs dans les puissances célestes, c'est afin que 
nous sachions que cette parole: c( La chair et 
le ' sang ne posséderont pas le royaume de Dieu 
et la corruption ne possédera pas l'incorruptibi
lité, » 1 Corirdh XY, 50, condamne, non pas la 
substance de~a:chair, mais ses œuvres. Les cercles 
des roues sont évidemment les bandes de fer 
qui entourent et resserrent leurs jantes de bois _ 
poUl' les assujettir en rond. Ces roues, Qutre des 
chairs ou un corps et dés membres, ont aussi 
un cou, des mains et des ailes, pal' quoi nous ne 
devons pas entendre la forme même de ces 
membres,mais les actes qu'ils produisent. Roue 

est la traduction du mot hébreu GELGEL par 
Aquila ; Symmaque, le rend par volubilis, qu-i 

se meut en ?·ond. Les Septante ont omis tout le 
passagedepuis: « Devant moijil appela ces roues,» 
jusqu'à: « Les cMrubins s'élevèrent en !haut ; »il 

specie! rotarum, juxta LXX, "quasi visio tharsis, » 

nnnc fiutem juxta eosdem, « quasi visio carbunculi, )} 
ut penn arum pel' ignem, qui fi Cherub traditur, simi
litudo monstretur, licet in Hebraico, et supra et hic, 
TlIARSIS (11:h\.:hI"lJ scriptum si t, quod Aqnila (e chysoli
thum, Il Symmachus « hyacinthum» transtulerunt. 
Rursumque ubi nds vertimus : « Et omue corpus ea
rum, » quod subauditur rotarum, in Hebrreo scriptum 
est: « Et omnes carnes earum, et colla, et manus, et 
pennre, et circuli. » Nota carnes appellari in su pernis 
virtutibus, ut quando legimus: « Caro et sanguis re
'gnum Dei non possidebunt, neque corruptio incor
ruptionem.» 1 Corinth. xv, 50, sciamus non subs
tantiam carnis, sed opera condemnal'i; IlASAR (S\.;i::l.) 
enim quod in hoc loco scribitur, non « corpus, » sed 
« carnem ,1 significat. Circulos autem , rotarum, cantos 
(ôic) ferreos appellavi t, quibus lignorum rotunditas 
arctatur et ' stringitur. Rotre autem istœ non solum 
carnes habent vel corpus aut membra, sed et colla, 
et manus, et peunas, ut efficientias rerum in sin gu
lis, non membrorum imagines sentiamus. Rotoo 
quoque ipsre appellatre sunt lingun Hebraica GELGEL 

(S:\t,:\), quod Symmachus, « volubiles, » Aqllila, " 1'0-

lam » interpretat1l8 e8t. Porro quod sequitur : (e AlI-
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aétéajouté d'aprèS le texte hébreu. Une remarque 
à faire: dans la première vision, il est dit qu'il 
y avait une face d'homme avec quatre faces de 
lion à droite et quatre faces de bœuf à gauche, 
et quatre faces d'aigle au-dessus, en sorte qu'on 
croit qu'il s'agit d'un animal à droite et d'un 
autre à gauche; dans celle-ci, ces parties sont 
mentionnées tout d'une suite: Chacun, dit l'E
criture, avait quatre faces: La premiér(),était celle 
d'un chérubin, la seconde celle d'un homme, la 
troisième celle d'un lion et la quatrième celle 
d'un aigle, en sorte que la première, la seconde 
la troisième et la quatrième faces sont signalées 
dans une même série graduelle, sans distinction 
de situation à droite ou à gauche. La première, 
qu'on nous dit maintenant être celle d'un ché
rubin, était plus haut celle d'un bœuf . . Face de 
chérubin et face de hœuf, c'est donc la même 
face. Enfin, le sens de tout cela est donné dans 

. l'explication de la première vision. 
» C'était le même animal que j'avais vu prlls 

du fleuve (de Chohar. Lorsque les chérubins 
marchaient, les roues marchaieni aussi auprès 
d'eux ;. et lorsque les chérubins étendaient leurs 
ailes pour s'élever de terre, les roues n'y de
meuraient point, mais elles se trouvaient auprès 
d'eux. Elles s'arrêtaient,lquand ils s'arrêtaient et 
elles s'élevaient quand ils s'élevaient, parce que 
l'esprit de vie était en elles. » Ezech. 15 et sqq. 

dieute me, "usque ad eum locum ubi scriptum est: 
« Elevati (Al. elevata) sunt Cherubim, " in LXX non 
habetur; sed de Hebraico addit'lm est. In quo obser
vandum, quod nequlLquam, et supra dicitur: Facies 
hominis, et facies leouis a dextris quatuor, et facies 
vituli a sinistris quatuor, et facies aqllîlre quatuor, ut 
videlicet alia a sinistris, alia a dextris esse credalltur, 
sed omnium requalis ordo describitur, dicente Scrip
tura: Quatuor autem facies habebat ~unum: Facies 
una facies Cherub, et facies secunda, facies hominis, 
et in tertio facies leonis, et in quarto facies aquilre, 

. ut prima èt secunda et tertia et quarta facies, non 10-
corum diversitate dextri et sinistri, sed uno pel' gra-
dus ordine describatur. Uilam autem faciem, id est 
primam, appellavit Cherub, pro qua supra dixerat, 
facies vitali. Ex quo intelligitur faciem Cherub esse 
faciem vituli. Quorum omnium sensum, prreteritre vi
sionis explanatio continet. 

« Ipsum est animal quod videram juxta fluvium 
Chobar. Cumque ambularcnt Chel'ubim, ibant puriter 
et rotœ juxta eos (Al. ea) . Et cum elevarent Cheru
bim al as suas, ut exaltarentur de terra, non resiste
bant rotre, sed et ipsœ juxta erant. Stantibus îllis sta-

Tout vit par Dieu et sent son créateur. CI Il n'est 
pas le Dieu des morts, mais le Dieu des vivants. » 
NIaith. XXII, 32. Aussi les corps des roues sont-ils 
tout couverts d'yeux, et le psalmiste s'écrie-t-il: 
« Les cieux racontent la gloire de Dieu et le fir
mament publie les ouvrages de ses mains; le 
jour lui rend témoignage auprès du jour qui 
suit, et la nuit apprend à l'autre nuit à le con
naître.. Psalm. XVIII, 2, 3. Le soleil et la lune, 
la mer et les fleuves, les montagnes et les collines 
chantent les louanges de Dieu, par qui les élé
ments, accomplissant leur révolution autour du 
cercle de chaque.année, ne violent jamais l'antique 
loi imposée à leur cours, en sorte que nous trou
vons sur la terre les preuves de la sagesse qui a 
présidé au plan des cieux et que nous sommes 
contraints de reconnaître qu'il n'y a rien de nou
veau sous le soleil. Quant à ces paroles: « C'était 
le mÔme animal que j'avais vu près du fleuve 
de Chobar, » elles indiquent que nous devons 
entendre les animaux de .la vision actuelle dans 
le même sens que ceux de la première vision. 

" La gloire du Seigneur sortit ensuite du seuil 
du temple et elle se plaça sur les chérubins. Et 
les chéruhins étendant leurs ailes en haut, s'éle
vèrent de terre devant moi; et lorsqu'ils sorti
sent, les roues les suivirent aussi. La vision s'ar
rêta à l'entree de la porte de la maison du 'Sei
gneur du côté de l'orient, et la gloire du Dieu 

bant, et cum elevatis elevabantur. Spiritus enim vitre 
erat in eis. " Ezech. x, i5 et seqq. Omnia vivunt Deo, 
et suum sentiunt Creatorem. « Non e~t enim Deus 
mortuorum, sed viventium.» Malik. XXII, 32. Uode 
et omnia corpora rotarum plena BU nt oculis, et in 
psalmo dicitlir: « Cœli enatrant gloriam Dei, et opera 
malluum ej us allnuntiat firmamentnm. Dies diei 
ernctat verbum et J;lOX nocti indicat scientiam . . " 
Psallll. XVlIl, 2, 3. Sol quoque et luna, mare et flu
mina, montes et colles laudant Deum, et in suum 
circulum per annos singulos elem"nta volvuntur, 
cœlorumque rationem in terris deprehenùimus ut 
antiqure legis ordinem conservantes volvantur et cur
rant, et nihil novum cernamus super terram. Quod 
autem dicitur: « Ipsum est animal quod videram 
juxta fluvium Chohar. » Scriptura aemonstrat eadem 
nos debere intelligere in expositione animalis, qure 
supra intelleximus. . 

« Et egressa est gloria Domini a li mine templi, et 
stetit super Cherubim. Et elevantes (Al . elevantia et 
exalta ta) Cherubim alas suas, exaltati sunt a terra co
ram me. Et Hiis egredientibus, rotre quoque subsecu
tre sunt. Et stetit in introitu portre domus Domini 
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d'Israël était sur eux. C'était le mAme animal 
que j'avais vu au-dessous du Dieu :d'Israël près 
du fleuve de Chobar, et je reconnus que c'étaient 
des chérubins. Chacun avait quatre visages et 
quatre ailes, et il paraissait comme une main 
d'homme sous leurs ailes. Leurs faces, leurs 
regards, et cette impétuosité avcc laquelle cha
cun marchait devant soi, étaient les mêmes que 
j'avais vus près du fleuve de Chobar. )) Ezech. x. 
18 et sqq. La gloire ou majesté du Seigneur qui 
s'était arrêtée ' au seuil du temple, se placa au
dessus des chérubins. Ceux-ci étendant leurs ailes, 
sous les yeux du prophète, s'élevèreI),t suivis des 
roues, et la vision gagna l'entrée de la porte de 
la maison du Seigneur du côté de l'orient, pour 
marquer que la protection divine abandonnait 
peu à peu IsraëL Elle était d'abord dans le temple; 
elle s'arrête ensuite dans le parvis ou sur le seuil 
etquand elle s'est retirée, un épais nuage remplit 
les profondeurs du temple. Puis la même gloire 
se place sur les chérubins, et les roues les sui~ 

vent aussitôt dans leur essor vers l'extérieur. En
fin, la gloire du Seigneur s'arrête à la porte du 
temple du côté de l'orient, non pas dans la porte 
mais à l'entrée, hors du parvis et du seuil. Et le 
prophète de s'écrier à cette vue: C'est le même 
animal que j'avais vu au-dessus du Dieu d'Israël 
près du fleuve de Chobar, et j'ai reconnu que 
c'étaient des chérubins. Quelle est donc cette 

Orientalis, et gloria Dei Israel erat super eos (Al. ea). 
Ipsulli est animal quod vidi subter Deum Israel, juxta 
fluvium Chobar; et intellexi quia Cherubim essent. 
Quatuor, pel' quatuor vultus uni, et quatuor alre uni, 
et similitudo manus hominis sub alis eorum; ' et si
militudo 'vultuum eorum, ipsi vultus ' quos vitleram 
juxta fluvium Chobar, et intuitus eorum et impetus 
singulorum ante faciem su am ingredi. ," Ezech. x, 1.8 
et seqq. ,Gloria Domini, sive majestas, quœ steterat in 
templi limine, stetit super Cherubim. Qui elevantes 
(Al. qure elevantia et exaltata) alas suas, propheta cer
nente, exaltati sunt, l'otis pariter sequentibus, et stetit 
in introitu portre domus Domini Orientalis, paula
timque protectio Dei reliquit Israel. Primum fuit in 
templo, deinde stetit in atrio templi , sive limine; 
qua recedente de templo, nubes et cali go implevit 
templi penetralia. Rursumque ipsa gloria sedit super 
Cherubim, et illis statim avolantibus, et ad exteriora 
abeuntibus, secutœ sunt rotre. Et gloria stetit in porta 
domus Domini Orientalis, non in janua templi, sed 
post atrium et limen in introitu portre domus Domini 
Orientalis. Quod cum propheta vidisset: Ipsum est, 

chose nouvelle qu'il a vue et dontil dit: Je recon
nus que c'étaient des chérubins, tandis qllïl ' lie 
l'avait pas compl'is aupariwant? Chérubins, en 
notre langue répond à plénùude de la science: 
la connaissance parfaite de tous les mystères est 
le trône de Dieu, le lieu de son repos. De là cette 
invocation du Psalmiste: « Vous qui êtes assis 
sur les chérubins, manifestez-vous. » Psalm. 

LXXIX, 2. , La gloire du Seigneur est donc sans 
cesse assise sur la plé11itude de la science ; elle 
se manifeste, lorsqu'il est reconnu que la provi
'dence gouvel;ne toutes choses, que rien n'arrive 
par l'effet du hasard, et que nul ne peut dire: 
« Le Seigneur a abandonné la terre, le Seigneur 
ne nous voit pas. )) Ezech. IX, 9. Ainsi la com
templation des chérubins et le désir de les suivre 
consistent à oublier ce que l'on a derrière soi et 
à s'avanceryers ce qui est devant. » Philip. IlI, 1 il. ' 

• L'esprit ensuite m'éleva, et me mena à la 
porte orientale de la maison du Seigneur; celle 
d'où l'on voit le soleil levant. J Ezech. XI, 1. La -
gloire de Dieu ayant quitté le seuil du temple 
pour se placer au-dessus des Chérubins, et, après 
que ceux-ci eurent pris leur essor, s'élant ar
rêtée à l'entrée de la porte orientale de la mai
son du Seigneur, le prophète, qui ne pouvait la 
suivre par lui-même, est élevé par l'esprit et 
mené à cette même porte, qui 'regarde le Soleil 
de justice dont l'Ecl'iture a dit: « Voilà l'homme 

inquit, animal quod vidi subter Deum Israel, juxta 
fluvium Chobar, et intellexi quia Cherllbim essent. 
Qllid enim novi viderat, quod intelligeret esse Cher,u
bim, qure prius non intellexerat? « Cherubim )J in, lin
gua nostra « scientire muItitudo » est: notitia sacra
mentorum Dei, et thronus ejus ac requies. Un de et. in 
psalmo dicitur: « Qui sedes super Cherubim, manifes
tare. "Psalrn. LXXIX, 2. Semper enim gloria Domini 
sedet in scientire multitudine, et tune mnnifestatur, 
quaudo cuncta regi providentia demonstrantur, nec 
fortuitu quid fieri, nec dicere quempiam ; « Dereliquit 
Dominus terram, et Dominus non videt. " Ezech. IX, 

9. Unde et- intuitus Cherubim et appetitus eorum, est 
oblivisci prreteritorum, et in futura se extendere. 
Philipp. III. 

« Et elevavit me spiritus, et introduxit me ad por
tam domus Domini Orientalem qure respicit solis 
ortum. » Ezech. XI, L Quia egressa est gloria Domiui 
a limine templi, et stetit super Cherubim; posteaque 
avolantibus Cherubim, stetit ipso. gloria in introitu 
portre domus Domini Orientalis, et propheta quia pel' 
se ad eam ire non poterat, elevatus Il spiritu est, et 
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l'Orient est son nom, » Zach. YI, 12, pour qu'il 
ne restât point dans le temple rempli des ténè
bres de l'ignorance et que debout sur la porte 
orientale dQ la maison du Seigneur, il pût con
naître les mystères qui vont sUÎyre. 

« Je vis alors, à l'entrée de la porte vingt-cinq 
hommes, et j'aperçus au milieu d'eux Jézonias 
fils d'Azur et Phaltias fils de Banaïas, princes du 
peuple. Et le Seigneur me dit: Fils de l'homme, 
ce sont là ceux qui ont des pensées d'iniquité et 
gui forment des desseins pernicieux en cette ville 
en disant: Nos maisons ne sont-elles pM bâties 
depuis longtemps? Cette ville est la chaudière, 
et nous sommes les chairs. C'est pourquoi pro
phétisez sur eux, prophétisez, fils de l'homme. 
En même ' temps l'esprit de Dieu nie saisit 
et le Seigneur me dit: Parlez ': Voici ce que 
dit le Seigneur: C'est ainsi que vous avez 
parlé, maison d'Israël, et je connais les pen
sées de votre cœur. Vous ayez tué un grand 
nombre de personnes dans cette ville et 
vous avez rempli les rues de cadavres. C'est 
pourquoi yoici ce que dit le Seigneur Dieu: 
Ceux que vous ayez tués, que vous avez étendus 
morts au milieu de la ville, ceux-là sont les 
chairs, et la ville est la chaudière. Mais pour 
vous je vous ferai sortir du milieu de cette ville. 
Vous craignez l'épée, et je ferai tomber sur vous 
l'épée, dit le Seigneur Dieu. Je vous chasserai du 

ductus ad eamdem portam domus Domini Orientalem, 
quœ respicit Solem justitiœ, de quo scriptum est: 
(' Ecce vir j Oriens nomen ejus, » Zac/!. VI, 2, ut ne
quaquam remaneret in templo, quod erat ignorantiœ 
nube confusum j sed stans in porta domua Domini 
Orientalis, quœ sequuntur sacramenta cognosceret. 

« Et ecce in introitu portœ viginti et qninque viri, 
et vidi in medio eorutll Jezoniam filium Azur et Phal
tiam filium Banajœ, principes populi. ' Dixitque ad me: 
Fili hominis. hi viri, qui cogitant iniqnitatem, .et trac
tant consilium pessimum in urbe ista, dicelltes: 
Nonne dudum'::edificatœ sunt domns? Bœe est lebes, 
nos autem carnes. Ideirco vaticinare de eis, vatici
nare, fili hominis. Et irI'uit in me spiritus Domini, et 
dixit ad me: Loquere : Hœc dieit Dominlls: Sic locuti 
estis, domus Israel. et cogitationes cordis vestri ego 
novi. Plurimos occidistis in urbe hac, et implestis 
vias ejus interfectis. Propterea hœc dicit Dominus 
Deus: Interfecti vestri, quos posuistis in medio ejus, 
hi sunt carnes, et hœc est lebes, et edueam vos de 
medio ejus. Gladium metuistis , et gladium indùcam 
super vos, ait DominuB DeuH, et ejiciam vos d'e media 
ejusJ daboque vos in manu hostium, et faciam in vo-

milieu de cette ville, je vous livrerai aux mains 
des ennemis et j'exercerai sur vous mes juge
ments. Vous périrez pal' l'épée; je vous jugerai 
dans les confins d'Israël et vous saurez que c'est 
moi qui suis le Seigneur. Cette ville ne sera 
point une chaudière pour vous, et vOus ne se
rez point COlllme les chairs au milieu d'elle; 
mais je vous jugerai clans les confins d'Israël, et 
vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur, » 

Ce qui suit n'est pas dans la version des Sep
tante, mais a été ajouté d'après le texte hèbreu ; 
« Parce que vous n'avez point marché dans la 
voie de mes préceptes, et que vous n'avez point 
observé mes ordonnances; mais que vous YOUS 

êtes conduits selon les coutumes des nations qui 
vous environnent. » Ezech. XI, 2 et seqq. Le 
prophète est pris conformément à ce qui est 
écrit; « Le Seigneur prend en sa protection ceux 
qui sont doux; » Psalm. CXLVI, 6; ou bien il est 
élevé de terre et mené vers la porte orientale de 
la maison du Seigneur, pour qu'il puisse cane 
naître les mystères des vingt-cinq hommes qui 
étaient à l'entrée de cette porte, et de Jézonias 
fils d 'Azur, et Phaltias fils de Banaïas, princes du 
peuple. Ceux donc qui étaient à l'entrée de la 
porle orientale de la maison du Seigneur, déses
pérant de leur salut, prêts à la mort parce qu'ils 
ont conscience de leurs crimes, et ne youlant pas 
racheter leurs péchés par la pénitence, disent: 

bis judicia. Gladio cadetis j in finibus [srael judicabo 
vos, et Beietis quia ego Dominus. Bœc non erit vobis 
in lebetem, et vos non eritis in media ejus in carnes. 
In finibus Israel judicabo vos, et scietis quia ego 00-
minus . » Ezech. xI,2 et seqq. Quod sequitur, in Sep
tuaginta non habetur, sed de Hebrœo additum est: 
« Quia in prœceptis meis non ambulastis, et judicia 
mea non fecistis j sed juxta judicia genlillm, quœ in 
CÎI'CUitll vestro sunt, estis operati. II Assumilur pro
pheta jux ta iIIud quod scriptum est: « Assumens 
mansuetos Dominus j » Psalin. CXLVI, 6 j sive elevalur 
a terra, et introducitur ad portam domus Domini 
Orie ntlllem, ut possit viginti quinque virorum qui 
erant in introitu portœ, et Jezoniœ filii Azur, atque 
Phaltiœ filii Banajœ, principum populi, sacramenta co
gnoscere. Hi igilur qui erant in inl.roitu portœ domus 
Domini Orientalis, desperanles salutem, et scelerum 
conscientia parati ad in tûritum , nec volent.es per 
pœn itudinem peecala corrigere, dicunt: Lieet nu pel' 
post prim am captivitatem œdificatœ sint donms quœ 
ante corruerant, tamen scimus hanc civitatem esse in
star lebetis, nosque pro carnibus, ut in ea consuma
mur et concremellmr,' j lixtu iIIud quod in [saia scrip-
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Bien que nos maisons qui avaient été détruites 
aient été rebàties naguère après la première cap
tivité, nous savons néanmoins que cette ville est 
comme la chaudière qui est sur le feu, et que 
nous sommes la chair qui doit y être consumée, 
selon cette parole d'Isaïe : « Lorsque la tempête 
passera, elle ne nous prendra point. » lsa. XXVIII, 

Hi. Devant ce langage, l'esprit du Seigneur 
fond sur le prophète, et lui . ordonne à deux 
reprises de prophétiser et de dire: Puisque vous 
avez parlé ainsi et que je lis dans les secrets de 
vos cœurs, je vous expliquerai comment cette 
ville est la chaudière et comment vous êtes la 
chair: ce n'est pas dans le sens où vous l'en
tendez, mais dans un autre que vous ne soup
çonnez pas. Oui, cett!l ville est une chaudière, 
mais au lieu d'être remplie de vos chairs, elle le 
sera des chairs de ceux que vous avez mis à 
mort. Pour vous, qui vous bercez de l'espérance 
de mourir dans cette ville, je vous en chasserai, 
je vous livrerai aux mains des ennemis, et 
j'exécuterai mes jugements sur vous, en sorte 
que lorsque vous périrez par le glaive, non point 
dans la ville, ni hors des frontières d'Israël, 
mais dans les limites de votre province, vous 
sachiez que c'est moi qui suis le Seigneur. Il in
siste sur ce point, il répète deux fois: « Je vous 
jugerai dans les limites d'Israël, et vous saurez 
que c'est moi qui suis le Seigneur. » Et vous 
sonffrirez tous ces maux, paree que vous n'avez 
point marché dant la voie de mes préceptes et 

tUJll est: « Tempestas si transierit, non assumet nos. )) 
Isa. 'XXVIIl, 15. Illis ista dicentibus, irruit in prophetam 
spiritus Domini, et secundo prœcipit ut vaticinetur, 
et dicat: Quoniam ista dixistis, et cordium ves
trorum me secreta non fallunt, ego vobis Interpreta
bor quomodo civitas in lebetem et vos in carnes repu
temini : non juxta illum sensum quem locuti estis; 
sed jllxta alterllm quem non timetis. Est quidem ci
vitas in lebetis similitudinem, sed non vestris imple
bitllr carnibus, verum eorum quos interfeeistis. Vos 
autem qui arbitramini vos in hae urbe morituros, 
eduëam de medio eivitatis, et trad am hostium manibus, 
faeiamque in vobis judiein, ut cum eeeideritis gladio, 
nequaquam in urbe, nec extra terminos Israel, sed in 
finiblls vestrœ provineiœ tune cognoscatis quod ego 
sim Dominus. Seeundoque dicitur: « In finibus Israel 
judieabo vos, et scietis .quia ego sum DOfllinus.» Hœe 
autem univers a patiemini, quia in prœeeptis meis !lon 
amLlIlastis, et j lIdieia mealnon fecistis, seù cœterarum 
in circuilu gentium scelera estis operati. 

qu'au lieu d'observer mes ordonnances, vous 
avez comnüs les mêmes crimes que les nations 
qui vous entourent. 

Le sens historique de ce passage n'a rien que 
de très-clair, si nous laissons quelques ins
tants inaperçus les noms de Jézonias, d'Azur, de 
Phaltias et de Banaïas, que je réserve pour un au
tre moment. Voici le sens caché. Aujourd'hui en
core dans notre Eglise qui est la maison du Sei
gneur et devant la porte, et à l'entrée, ou sur la 
voie de la porte qui est la figure du Sauveur pal' 
qui nous entrons vers le père, il y a vingt-cinq 
hommes qui rapportent tout aux sens Si ma mé
moire est fidèle je n'ai jamais pu trouver ce 
nombre employé en bonne part, quoique, d'a
près le Lévitique on soit apte au ministère sacer
dotal à partir de vingt cinq ans; au lieu de ce 
chiffre, en effet, que donnent les Septante, le 
texte hébreu porte trente ans, nombre que nous 
retrouvons en tête du livre d'Ezéchiel, et dalis 
l'àge de notre Seigneur, quand il vint au Jourdain 
pour être baptisé padean. Ma/tlt. III. Que si dans 
l'Evangile il est question de cinq vierges sages 
et de cinq vierges folles, iJ1atth. xxv, n'oublions 
pas que le Livre saint ne se prononce pas sur ce 
nombre, qui peut être pris en bonne ou en mau
vaise part, suivant l'usage qui en est fait. Pal' 
conséquent ces hommes qui rapportent tout aux 
sens et qui ont deux princes, dont nous avon3 
déjà parlé, sont contenus dans une dualité qui 
divise l'unité et que le Seigneur ne vit pas dans 

Cllmque seeunùum Iitteram manifestum sit quod 
dieitur, omissis parumper Jezoniœ et Azur, Phaltiœ et 
Banajœ nominibus, quœ' in tempus allnd reservamus, 
hoc dicendum est, quod usque hodie iu Eeclesia, quœ 
est domus Domini, et ante portam, et in introitu, 
sive in via portœ quœ signifieat Snlvatorem, per qllem 
ingredimur ad Patrem, sunt viginti quinque viri ad 
sensus euneta referentes. Et quantum non subterfugit 
memoriam meam, nunquam in bonam partem hune 
numerum potui reperire, licet in Levitieo ad sacer
dotale ministerilUn a viginti quinque annis eligantur; 
in Hcbrreo enim non hsbet hune numerum, qui in 
Septuaginta dicitur, sed trieenarillm, qui in exordio 
hujus prophetœ, et Domini eontinetur œtate, qUBndo 
venit ad fluents Jordanis et a Joanne baptizatus est. 
Matth. Ill. Sin autem in Evangelio quinque virgines 
prudentes, et quinque stnltœ reperiuntur, Afatilz. xxv, 
seiamus hune numerum in medio positum, et pro qua
litate utentium, vel ad bonam vel ad malam partem 
posse eonferri. Hi igitur viri, qui cuneta ad sensus 
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le nombre du second jour, comme cela ressort 
du texte original hébreu. De là vient que les ani
maux immondes furent introduits dans l'Arche 
de Noé par couples de chaque espèces. Gen. VI. 

Le Seigneur au contrait'e, ramenant à l'unité ce 
qui était divisé, a fait des deux peuples un seul 
peuple, et détruit en sa chair la muraille de sé
paration, c'est-à-dire l'inimitié qui les éloignait. 
Epltes . VI, 14. Ecoutons aussi cette parole plus 
auguste et plus sublillie encore: « Mon Père et moi 
nous sommes un, » Joan. x, 30, par laquelle, de 
la dualité judaïque il nous rappelle à l'unité de la 
foi chrétienne. Enfin, le pontificat des Juifs étant 
perdu, la Passion de notre Seigneur a lieu non 
sous un seul prince, mais sous deux princes des 
prêtres, Anne et Caïphe; ce qui nous montre la 
division dans la fausseté de lellr religion. Ils 
sont nombreux, ceux qui, à l'entrée de cette 
porte orientale de la maison du Seigneur, imi-' 
tent les crimes des nations, à qui la conscience , 
de leurs péchés donne le désespoir du salut, et 
qui disent: La ville que nous habitons est comme 
la chaudière qui est sur le feu, et nous sommes, 
nous tous, la chair que consumera ce feu allumé 
par Babylone dont les traits sont enflammés. Et 
parce qu'ils ne veulent point faire pénitence et 
qu'ils désespèrent de leur salut, il leur est dit 
qu'ils ne sont point eux-mêmes les chairs de la 
ville passée et perdue, mais que ces chairs, ce 
sont ceux que leurs scandales ont frapp~s de 

referunt, et hubent duos principes, de quibus supra 
diximus, duali numero continentnr, qui scindit unita
tem, et insecundrediei numero nonvidetur a Domino, 
juxta Hebraicam veritatam. Unde et in Arca Noe, bina et 
binaintroducuntur immunda. Gene.s. VI. Dominusautem 
scis,sionem in unum coarctans, fecit utrumque unum, 
et solvit medium parietem, inimiciUas in sua carne 
condemnans. Ephes. II. Un de et augustius quid loqui
tur atque sublimius: « Ego et Pater unum sumus,» 
Joan. x, 30, ut a Judaica dualitate, in unionem nos 
revocet ftdei Christianre. Denique, pontificatu perdito 
Jud reorum, Dominus paLÏtur nequaquam sub uno prin
cipe, sed sub duobus, Anna et Caipha, ut religionis 
,eorum scissum (Al. falsum) monstraret errorem. Sunt 
IDnlti in hujus portre introitu ante domum Domini 
Orientalem, qui vitiis suis nationibus comparantur, et 
peccatol'um conscientiadesperant salutem, et dbunt : 
Civitas in qua versamur, lebes est, et nos omnes car
nes, ct Babylonio consumemur ardore, cujus jacula 
ignita sunt. Nolentes agere pœnitelltiam et desperan
tes salutem, propterea audiunt, quod non ipsi sint 

mort. Et voilà pourquoi le glaive est tiré contre 
eux afin qu'après avoir été jugés daos les con
fins d'Israël, c'est-à-dire, parmi les chrétiens, et 
non parmi les infidèles, ils sachent que c'est le 
Seigne,ur lui-même qui les frappe conformé
ment il cette parole du Psalmiste: « Lorsqu'il les 
faisait mourir, ils le cherchaient, » Psalm. 

LXXVII, 34, en sorte que n'ayant pas voulu le re
connaître à ses bienfaits, ils le reconnaissent à 

ses coups. 
< Comme je prophétisais de cette sorte, Phal

tias fils de Banaïas mourut. Alors je tombai 
le visage contre terre, et je poussai de hauts cris 
en disant: Hélas! hélas! hélas! Seigneur Dieu, 
vous achevez donc de perdre ce qui reste d'Is
raël? » Ezech. XI, 13. Pendant qu'Ezéchiel pro
phétise, la mort surprend un des deux princes, 
le fils de Banaïas, Phaltias, dont le nom signifie 
ruine penchante, et qui est fils de l'architecte, ou 
maçon, car telle est en notre langue la traduction 
d'oixorl'0l'.oç. L'autre prince, Jézonias fils d'Azur, 
demeure sain et sauf. Le mot Jézonias signifie 
oreilles d'elle, c'est-à-dire, de l'âme; Azur se tra
duit par appui ou aide. Ainsi, celui qui, en pen
chant vers isa ruine, s'était éloigné du Seigneur 
et qui était fait de la pire maçonnerie, c'est à 

bon droit qu'il tombe, pendant que prophétise 
celui que le Seigneur a rempli de force~ Celui, 
au contraire, qui obéissait aux préceptes de 
Dieu dont le secours le soutenait et l'appuyait, 

carnes prreteritre et perditre civitatis, sed hi quos scan
dalizaverint et ,quos inlerfecerint. Idcirco super eos 
gladius inducitur, ut, postquam in finiblls Israel, nequa· 
quam inter gentes, sed inter Christian os fuerint judi
cati, tunc cognoscanl quod ipse sit Dominus, secundum 
illud quod in Psalmis legitur : « Cum interficeret eos, 
requirebant illum. » Psal-m. LXXVII, 34, ut quem per 
beneficia non senseranl, pel' tormenta cognoscant. 

« Et factum est cum prophetarem. PhaILias filius 
Banajre mortuus est; et ceciçli in faciem meam, cla
mans voce magna, et dixi : Heu! heu! heu! Domine 
Deus, consummationem tu facis reliquiarum Israel? » 
Ezech. Xl. 3i. Vaticinanle propheta, unus e duobus 
principibus, « Phaltias)l filius Banajre, moritur, qui 
interpretatur « ruina declinans, )l et est filius « stru
ctoris » sive « crementarii : )l. o!lto801~O, enim Blind in 
linguam 116stram verli non pote st. Alter principum 
.servatur incoluruis,« Jezonias » filius Azur. Jezonias 
« aures ejus )l sonat, quod subaudituranimœ. « Azur» 
veto « fulcrum, » sive « adjutorium. » Qui igilur ca
dendo a Domino declillarat et erat redificalionis pessi-



524 SAINT JÉROME. 
c'est à bon droit qu'il est maintenu dans son 
empire sur le peuple, Nons lisons dans l'Exode, 
Exod. II, qu'après la mort de Pharaon roi d'E
gypte, les enfants d'Israël gémirent sous le poids 
de leurs fardeaux de terre, de paille et de bri
ques, et qu'ils crièrent vers le Seigneur ce 
qu'ils n'avaient pu faire du vivant du roi. Isaïe, 
après la mort du roi lépreux Osias, Isa. VI, vit 
le Seigneur assis sur un tr6ne sublime entouré 
de Séraphins debout, et parce qu'il comprit 
qu'il avait des lèvres impures et qu'i! habitait au 
milieu d'un peuple qui avait les lèvres impures, il 
mérita qu'un charbon fût pris sur l'autel et pu
rifiât sa bouche. De même ici, pendant que la 
force de Dieu prophétise, le prince qui s'était 
éloigné du service du Seigneur tombe pour être 
relevé par Jésus-Christ, puisque, si le diable est 
la ruiNe, notre Seigneur est la résurrection. On 
se demande ici le sens de cette parole sur le 
Sauveur: « Celui-ci est pour la ruine et pour la 
résurrection de plusieurs dans Israël;» Luc. II; 

pour la ruine de ceux qui se raidissaIent dans le 
mal, et pour la résurrection de ceux qui étaient 
tombés. A cette vue le prophète se jeta la face 
contre terre, non sous le poids de ses péchés, 
mais par l'effet de sa compassion; il poussa de 
hauts cris, qui venaient de l'extrême ardeur de 
sa foi, et il cria trois fois : «Hélas! hélas! hélas! 
Seigneur Dieu, vous achevez donc de perdre ce 

mre, reeLe cadit, propbetante eo, quem cOllfortavit 
Deus. Qui autem prreeeptis obediebat Dei, et illius 
sustentabatur ac fulciebatur auxilio, reete in imperio 
populi permanet. Legimus in Exodo, Exud. Il, mortuo 
Pharaolle rege J.Egypti, ingemuissefilios Israel ab ope
ribus luti, patearum ae laterum, et clamasse ad Domi
num, quem, illo vivente, inelamare non poterallt. Isaias 
quoque, Isa. VI, mortuo Osiarege leproso, vidit Domi
num sedeutem super thronum excelsum et elevatum 
et Seraphim stantia circaeum ; iutelligensque immunda 
habere se labia, et habitute in populo immunda labia 
habente, meretur ut de altari carbo mittatur et labia 
ejus purget immunda. Hic autem, prophetante fortitu
dine Dei, princeps qui a 'Domini declinaverat servituLe 
cadit ut elevetur a Christo. Si enim resurrectio Domi
nus, ruina diabolns est. In quo qureritur, quomodo de 
Salvatore dicatur : « Eccehic positus est in' ruinam et re
surrectionem multorum in Israel.)) Luc. II, 34. In ruinam 
eorum qui stabant pessime, et resurrectionem eorum 
qui ceciderant. Quod eum propheta vidisset, cecidit 
in facielll suam : non peccantis merito, sed plangentis 
afIectu; et vo'ce magna, qmr de magno fi dei ard'ore 
veniebat, tertio clamavit, et dixit : " Heu! heu! heu! 

qui reste d'Israel? » Voici le sens: même ceux. 
quiparaissaient devoir être les restes sont détruits 
dans votre indignation. 

« Et le Seignem m'adressa la parole et me 
dit: Fils de l'hoÎnme, vos frères, vos frères, dis
je, vos proches et toute la maison d'Israël sont 
tous ceux à qui les habitants de Jérusalem ont 
dit: Allez-vous en bien loin du Seigneur; , c'est 
à nous que la terre a été donnée pour la possé
der. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu: Quoique je les aie envoyés si loin parmi 
les nations, et que je les aie dispersés en divers 
pays, je ne laisserai pas de sanctifier leur petit 
nombre dans les pays où ils sont allés. » 

Ezech. XI, 14 et seqq. Les Septante: « Et le Sei
gneur m'adressa la parole, et me dit: Fils de 
l'homme, vos frères et les hommes de vo
tre captivite et toute la maison d'Israël sont 
à la fin; eux li qui les habitants de Jérusa
lem ont dit: Vous êtes allés bien loin du Sei
gneur; c'est à nous que la terre a été donnée en 
héritage. C'est pourquoi il dit: Voici ce que dit 
Adonaï le Seigneur: Je les chasserai de nou
veau parmi les nations, et je les disséminerai 
sur tonte la terre, et je ne laisserai pas de sanc
tifier quelques-uns d'entre eux dans les pays où 
ils seront entrés. » Expliquons-nous d'abord 
sur les différences d'interprétation. Au lieu de 
suivre le texte hébreu qui porte GOOLATHACH, dont 

Domine Deus, consummationem tu faeis l'eliquiarUlll 
Israel? )) Et est sensus : Etiam ipsre reliquire, qure 
esse videbantur in populo, te indignante delentur. 

" Et factum est verbum Domini ad me, dicens: 
Fili hominis, fl'atres tui, fratres lui, viri propin
qui tui, et omnis domus Israel univel'si, quibus dixe
runt habitaLores Jerusalem: Longe recedite a Do· 
mino; nobis data est terra in possessionem. Propterea 
hrec dicit Dominus Deus: Quia longe feci eosin gen
tibus, et quia dissipavi eos in terra (Al • . disp~rsi eos 
in terris), ero eis in sanctificationem modicam in terris, 
ad quas venerint (Vulg. vellerunt),)) Ezech. XI, 14. 
et seqq. LXX: " Et factus eEt sermo Domini ad me, 
dicens :Fili homillis, fmtres tui et viri captivitutis 
ture, et omnis domus Israel consumll1ata est; quibus 
dixerunt habitatoresJerusalem : Longe recessistis a 
Domino; nabis data est terra in hœreJitàtem. Pl'opterea 
ait. : lIœc dicit Adonai Dominus, quia repellum eos in 
gentes, et disseminabo eos in omnem terrall1, et ero 
eis in sanctificationem parvillam in regionibus ad quas 
ingressi fuerint illuc." Prill1um de interpretationis 
varietate dicendum est. Pro eo qnod in Hehrreo ha
betur : « Viri propinqui tui Il hoc enim signifieat GOO-
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le sens exact est vos proches, les Septante disent: 
« J~es compagnons de notre captivit~,. Plus 
loin, dans le membre de plu'cise : « Tous ceux à 
qui les habitants de Jérusalem ont dit, » ils rem
placent fous, qui rend parfaitement l'héht;eu 
CHULLO, traduit ainsi dans Aquila, dans Symma
que et dans Théodotion, par est à la fin, qui n'a 
aucun rapport au sens général. A Ezéchiel, qui 
vient de s'écrier: « Hélas! hélas 1 hélas! Sei
gneur Dieu, vous achevez donc de perdre les 
restes d'Israël?» à l'occasion de la mort de 
Phaltias et de ceux qui avaient péri avec lui, le 
Seigneur déclare que les restes d'Israël ne sont 
pas àJérusalem, comme le pensait le prophète, 
mais que ces restes sont ceux qui paraissaient 
être captifs à Bahylo~,e. Voici le sens: Fils de 
l'homme, vos frères issus de la même souche que 
vous, vos frères, dis-je, sont ceu\. à qui les habi
tants 'de Jérusalem ont dit': Puisque vous vous 
êtes éloignés du Seigneur pour aller en captivité 
et que VO,US vous êtes livrés avec Jéchonias, la 
terre d'Israël nous a été donnée pour la possé
der sans retour. Dites-leur donc que je les ai 
sans doute éloignés de la terre d'Israël et dis
persés parmi les nations, leur ordonnant d'habi
ter des pays élrangers; mais puisqu'ils ont obéi 
à ma volonté, je ne laisserai pas de sanctifier 
leur petit nombre même parmi les étrangers et 
leurs ennemis, pourvu qu'on trouve la plupart 
d'entre eux qui ne courhent pasla tête devant les 

LATHACH, inSIoD" LXX transtulerunt : {( Viri captivitatis 
tuœ. » Deinde uhi sequitur : {( Universi quibus dixe
runt hahitatores ilerusalem,» pro « uoiversis, » illi 
posuerunt, « consummata est, » propter iitterarum 
et verbi ambiguitatem; CHULLO (ilS::» enim, quod 
Aquila et Symmaehus et 'l'heodotio « uoiversos» io
terpretati sunt, illi verterunt, « consummata est, » 
quod jUXltl sensum omnino non resooat. Faetus 
est igitur Sel'mo Domini ad Ezechielem, qui dixe
rat ': " Heu 1 heu l, heu! Dominus Deus, consummatio
nelll tu facis reliquiarum Israel?)J in Pbaltiœ vide
licet morte, et eorum qui eUllI eo interfeet,i sunt, 
quod nequulluam illœ sint reliquiœ, quas in Jeru
salem putubat propheta, serl hi qui in ' Babylone 
videbantur esse captivL Et est sensus: 0 fili homi
pis, fratres tui de eadem tecum stirpe generati, fra
tres, inqunm, tui, quibusdixerunt habitatores Jeru
salem. Vos recessis tis a Domino, quia captivi estis et 
cum Jeehonia vos tradidistis, nobis autelll terra Israel 
data est in œlernam possessionem , Dic ergo eis, quod 
longe quidem eos fecerim a terra Israel, et disperserim 

idoles et qui se souviennent des commalldements 
de Dieu, comme firent Daniel et les trois enfants, 
Dan. m, et d 'autres, il faut le croire, dont les 
grands princes Azur et Jézonias sont ici la :ligure. 
Par là l'Ecriture nous apprend que nous ne de
vons point insulter à ceux que le jugement de 
Dieu a livrés aux expiations, ni jeter la pierre 
au pécheur revenu de ses égarements, ni dire 
au repentir et à celui qui avait quitté l'Eglise ,: 
« Vous êtes allés hien loin du Seigneur, la terre 
nous a été donnée pour la posséder. » Et en ef
fet voici ce que dit le Seigneur: Quoique je les 
aie séparés pour un peu de temps de mon Eglise 
et que je les aie dispe1'~és parmi les infidèles, je 
ne laisserai pas de sanctifier leur petit nombre 
pourvu qu'ils se souviennent de leur péché, en 
sorte qu'après s'être éloignés de leur terre par 
leurs vices, ils se hâtent de retourner par la pé
nitence ' à leur premier séjour. 

« Dites-leur donc: Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu: Je vous rassemblerai du milieu des peu
ples, et je vous réunirai des pays où vous avez 
été dispersés, et je vous donnerai encore le sol 
d'Israël. Ils y entreront de nouveau et ils en 
ôteront tout ce qui a' été un sujet de chute et 
toutes les ahominations. Je leur donnerai à 

tous un même cœur, et je répandrai dans leurs 
entrailles un esprit nouveau. , J'ôterai de leur 
chair le cœur de pierre, et je leur donnerai un 
cœur de chair, afin qu'il~ marchent dans la voie 

in nationes, et in alienis terris esse prœceperim; sed ' 
quia mere obedierintjussioni, sim in eis futurus etium 
in peregrinis et hostilibus locis in parvam sanctificatio
nem; dum plerique inveniantur ex eis, qui idolatriœ 
nequaquam colla submittant, sed memores sint man
datorum Dei, sieut fuerunt Daniel et tres pueri, Dan. 
Ill, et eœteros fuisse credendum est, in similitudinem 
tantorum principum quos Seriptura nunc commemorat. 
Ex quibus universis diseimus, non esse insultandum 
his qui Dei judicio pœnis traditi sunt. nec exprobran
dum bomini conversa a peccatis suis, nec pœniten
tibus et egressis de Ecelesia aliquando dieendum: 
« Longe recessistis a Domino, nobis data est terra in 
possessionem. " Quia hœe dieit Dominus : Licet eos 
parumper a men Ecclesia separaverim et inter gentes 
disperserim, tamen ero eis in sanctificationem mo
dicam, dum memiuerint peecatorum suorum, ut qui 
propter viti a reeesserunt de loco sua (Al. terra sua), 
'propter pœnitentiam ad seùes pristinas redire fes
tinent. 

"Propterea loquere : Hœe dieit Dominus Deus:, 
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de mes préceptes, qu'ils gardent mes ordonnan
ces et qu'ils les exécutent, qu'ils soient mon peu
ple et que je sois leur Dieu. Mais pour ceux dont · 
le cœur s'abandonne à ce qui leur est un S:l.;et 
de chute et à leurs abominations, je ferai retom
ber leurs crimes sur leurs têtes, dit le Seigneur 
Dieu. » Ezech. XI, 17 lit seqq. La parole divine 
s'adresse à ceux qui étaient captifs en Babylo
nie, aux frères d'Ezéchiel et à ses proches, à qui 
les habitants de Jérusalem ont dit: Vous êtes 
allés bien loin du Seigneur et c'est à nous que 
la terre a été donnée en possession. Voici ce 
qu'elle leur dit : Je vous rassemblerai du milieu 
des peuples et je vous donnerai la terre d'Israël. 
Quand vous y serez rentrés, vous ôterez ·toutes 
les idoles à cause desquelles vous aviez offensé 
le Seigneur, et jevous donnerai un même cœur 
plein de la crainte de Dieu et du zèle de son 
service, afin que vous ne serviez pas les idoles ou 
tout autre Dieu que celui que vous aviez d·abord. 
Je répandrai dans vos entrailles un esprit nou
veau, selon cette prière du Psalmiste: « Sei
gneur, créez en moi un cœur pur, et répandez 
dans mes entrailles un. esprit nouveau, l'esprit 
de justice. » Psalm.. L, 12. J'ôtel'ai de votre sein 
le cœur de pierre, c'est-à-dire, la dureté de 
cœur dont parle Etienne, le premier martyr en Jé
sus-Christ: « Hommes à la tête dure et au cœur 
incir00ncis .• Act. Vil, 51. C'est ainsi que le cœur 

Congregabo vos de populis, eL ndunabo de terris, in 
quibus dispersi estis, dnboqu'e vobis humum Israel. 
Et ingredienlnr illue, et anferent omnes olfensiones, 
cunctnsque nbominationes de illa (J'ulg. nddit ejus.) 
Et dabo eis cor unum « sive » alterum et spiritum no
vum Lribunm in vi~ceriblls eorum. Et auferam cor 
lapideum de carne eorum. cL dabo eis . cor carneum, 
ut in prreceptis meis ambulent et judicia men custo
dinnt, fnciantque ea, ct sint mihi in populum, et .ego 
sim eis in Deum. Quorum autem cor post olfendicula 
et abominationes slIas umbulut, horum viam in ca
pite sua ponam, dicit Dominus Deus.» z.:zech. XI, 

1.7 et seqq. Loquitursermo divinus ad eos qui cap
tivi erant in terra Babylonis, ad fraLres Ezechielis 
prophetre, et ad propinquos quibus dixerunt habita
tores Jerusalem (Al. Israel): Longe recessistis a Do
mino, nobis data est terra in possessionem. Loquitur 
autem bœc quœ seqlluntur: Congregabo vos de po
pulis, ét reddam vobis terram Israel. Cumque ingressi 
fueritis, aufel'etis cunct.a idola, propter qure offende
ratis Deum, et dubo vobis cor uuum timoris, et ser
vitutis Dei, ut nequaquam diversis idolis serviatis, 
sive aHerum quam prius habuistis. Et spiritum novum 

.,. 

de Pharaon fut enqurci, pour qu'il ne consen
tît pas au départ du peuple d'Israël. Exod. YII. 

Je vous donnerai un cœur de chair sensible et 
tendre, et qui puisse se pénétrer de mes com
mandements et les graver sur ses tablettes sain
tes. Si ce cœur impressionnable vous est donné 
à la place du cœur dur, c'est pour que vous 
marchiez dans la voie de mes préceptes, que 
vous gardiez mes volontés, que vous soyez mon 
peuple et que je sois yot.re Dieu, moi qui étais 
votre adversaire. Quant à ceux qui n'expieront 
pas leurs anciens péchés par la pénitence et qui 
continueront il marcher dans la voie de leurs 
abominations je leur paierai ce qu'ils méritent, 
je ferai retomber leurs crimes sur leurs têtes. 
C'est ce qui arriva à la tribu de Juda et à ceux 
qui réunirent avcc elle sous Zorobabel fils de 
Salàthiel, le grand-prêtre Jésu fils de Josedec, et 
Esdras et Néhémie. Tel est du moins le sentiment 

\ 

de la plupart des commentateurs. En outre, les 
habitants cie Jérusalem qui furent pris sous le 
roi Sédécias ou qui s'enfuirent en Egypte avec 
Jérémie, furent dispersés par toute la terre et ne 
retournèrent point à Jérusalem. Mais la plénitude 
de la conversion de ceux qui étaient captifs et des 
restes d'Israël s'entend en Jésus-Christ, lorsque 
les restes furent sauvés, et qu'en un jouI' crurent 
trois mille et en un autre cinq mille, Act. II et IV, 

et les autres encore dont l'apôtre Jacques dit à 

tribu am in visceribus vestris, juxla illud quod scrip
tum est: "Cor mundulll creu in me, Deus, et spiri
tUIll rectum innova in visceribus meis. » Psalm. L, 

i2. Et auferam a vobis cor lapidellm, id est cer durum, 
secuudulll illud ql10d 10quitlJr Stephanus prilllus mar
tyr in Christo: « Dura cervice, et incircumcisi corde. » 
Act. VII, 51. Et induralur cor Pharaonis, ne dimittat 
populum Israel.. Exod. VII. EL dabo, inquit, vobis cor 
carneum, molle et tenerum, et quod possit Dei man
data suscipere, ut scribantur in tabulis cordi~ cardi
nulibus. Idcirco autem daLur cor molle et aufertur 
cor durum, ut in prrecllptis meis am bu lent, judicia
que custodiant, et sint in populo Dei, Dominusque 
qui prius fuerat adversarius, sit eis in Deum. Qui 
autem nequaquam pœnitentia priora peccata corre
xerint, sed ambulaverint post flbomiuat.ioues suas, 
retribuam, ait, eis, quod merentur, ut vire eorum po
nautur in capitibl1s eorum. Hrec sub. Zorobabel filio 
Sulathiel, et sub Jesu filio Josedec, sacerdote magno, 
et sub Ezru ac ~eemin accidisse tribui J lldre et his 
qui cum eis reversi sunt, plerique restimant. Habita
tores quoque Jerusnlem, qui sub Sedecia rege Judre 
capU .unt, vel qui fugerullt cum Jeremin in A':gyp-
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Paul: « Vous voyez, mon frère, combien de mil
liers de Juifs ont cru? et cependant ils sont tous 
zélés pour la loi. )) Act.. XXI, 20. Enfin, tom; les 
jours, d'orgueilleux hahitants de Jérusalem, dont 
le cœur marche dans la voie de leurs chutes et 
de leurs abominations, tnéritent les châtiments 
de Dieu, tandis que ceux qui étaient hors de la 
ville, après avoir reçu le cœur le plus tendre en 
échange du cœur de pierre, retournent à l'Eglise 
par la pénitence, marchent dans les préceptes du 
Seigneur, gardent ses volontés, et deviennent le 
peuple de Dieu, pendant qu'à son tour le Sei
gneur, ,qu'ils avaient offensé, devient leur Dieu. 

« Alors les Chérubins étendirent leurs ailes en 
haut. Les rues s'élevèrent avec eux, et la gloire 
du Dieu d'Israël était sur les Chérubins. Et la 
gloire du Seigneur monta du milie~ cie la ville, 
et alla s'arrêter sur la montagne qui eS,t à l"o
rjent de la ville. » Ezech. XI, 22, 23. La gloire du 
Seigneur s'éloigne peu à peu de Jérusalem. En 
quittant le temple, elle s'arrête dans le parvis 
ou sur le seuil, et puis à l'entrée de la porte 
orientale; en dernier lieu, portée sur les ailes 
des Chérubins que suivent les roues, elle va s'ar
rêter sur la montagne qui est à l'orient de la 
ville, qui est, il n'y a aucun doute à cet égard, 
la montagne des Oliviers, d'où le Sauveur re
monta vers son Père. La gloire du Seigneur, qui 
s'était éloignée de Jérusalem sur la montagne 

tum , in omnes terras esse dispersos, et nequaquam 
esse reversos in urbem Jerusalem. Plena aulem con
versio eorum,qui caplivi eraut, et reliquiarum Israel 
intelligitur in Clù'islo, qualldo reliquiœ salvœ faclœ 
Bunt, et uua Jie credidernllL tria millia, et iterulll 
quinque millia; Act. II et IV; et alii de quibus loquitur 
Jacobus ad apostoillm Paulum : « Vides, frliler, tanta 
millia creJentium Judœorum? hi omnes mmulatores 
legis sunt. » Act. XXI, 20. Sed et quotidie superbi ha
bitatores urbis Jerusalem, qnomm cor post offendicula 
et abomination es suas amblllat, Dei merentllr offen
sam, et hi qui foris erant. abinto corde lapideo et ac· 
cepto corde mollissimo, 1 per pœnitentiam revcrtuntur 
ad Ecclesiam. et ambulant in prœceptis Domini, judi
cinque ejus custodiunt, fiuntqlle Domini POPUI1l8, et 
Dominus, quem prius offenderant, fit eis Deus. 

"Et elevaverunt Cherubim alas snas, et rotm cum eis, 
et gloria Dei Israel erat super cos. (Al. ea.) Et nscendit 
gloria Domini de medio ' civitatis, stetitque super 
montem, qui est'ad Orientem urbis.» Ezech . XI, 22, 
23. Paulatim gloria Domini recedit de Jerusalem. 
Primum templum deserens, stat in atrio vel in limiDe 
domus, et postea in inLroitu portm Orientalis; novis-

des Oliviers, s'y arrêtait en signe de résurrec
tion et de lumière, pour regarder de là cette 
Jérusalem qui devait péril' par les flammes. 
Ce qui était dit ici: « La gloire du Seigneur 
monta du milieu de la cité, ») notre Seigneur le 
répète en d'autres termes à ses disciples: « Le
vez-vous, allons-nous-en d'ici, » Joan. XIV, 3I, et 
aux Juifs: « Votre maison vous sera laissée dé
serte. » Mattl~. XXlII, 38. Josèphe, à son tour, rap
porte qu'on entendit dans le temple la voix des 
Anges et des vertus célestes sous la protection 
de qui la ville avait été jusque-là, qui disait: 
Allons-nous-en de ces demeures. Joseph. Aniiq. 

Jl~daic. C'est merveille de' voir de nos jours en
core que la gloire du Seigneur, qui a abandonné 
le temple, se tient sur la montagne des Oliviers 
éclatante dans le signe de la croix, et de là re
garde la place de l'ancien temple des Juifg ré
duit en cendres par l'incendie. 

« Après cela l'esprit m'éleva en IUlut et me ra
mena en vision par la vertu de l'Esprit de Dieu 
en Chaldée vers le peuple qui était captif, et la 
vision que j'avais eue m'ayant été ôtée, je:dis au 
peuple captif tout ce que le Seigneur m'avait fait 
voir. » E~ech. XI, 24. 25. Je dis d'après le [texte 
hébreu traduit rigoureusement : « La vision que 
j'avais eue me fut ôtée, ») tandis que les Sep
tante écrivent : « Je montai hors de la vision 
que j'avais eue. ), Les deux versions signifient que 

sime, sublatis pennis rotisqne seqnentibus, slat. super 
montem, qui est ad Orientem urbis;' haud dubium 
quin montem significet Oliveti, nnde Snlvator ascendit 
ad Patrem. Stabatque gloria Domini, quœ de Jeru
salem urbe discesserat super lUontem Oliveti, in si
guum resllrrectionis et IUlUinis, ut inde periturum ar
suramque cerneret Jerusalem. Quodque dicit:" As
cendit gloria de media civitatis,)} aliis verbis loquitur -
Dominus ad discipulos : "Surgite abeaOlus hinc ; » 
Joan. XIV, 31 j et ad Judmos: « Relinquetur vobis 
domus vestra deserta.» IIJatth. XXIIl, 38. Joscphus 
quo que refert auditam vocem in templo angelorum 
et fortitlldinum cœlestium. qum prius in urbis prmsidio 
erant: Abenmus ex his sedibus. Joseph. Antiq. Jud. 
Mirumque in modum usque in prœsenlem diem glo
ria Domini, qum deserllit templllm, stat super mon
tem Oliveti, el in crllcis siguo rutilans, spectat templum 
quondam Judaicnm in favillas et cineres dissoluttim. 

« Et spiritns ,levavit me, addnxitque in Chaldœam 
ad transmigrationem in visione in Spiritu Dei, et su
blala est a me visio, quam videram. Et locutns sum 
ad transmigralionem omnia verba Domini, quœ osten
d erat mihï'.)) Ezech. XI, 24, 25. Pro eo quod I?os ex 
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le prophète avait été transporté, non pas cor
porellement, mais en esprit, de Babylone il Jé
rusalem, et que la vision, qui l'avait conduit en 
esprit il Jérusalem et lui avait montré tout ce 
qu'il vient de raconter, lui ayant été ôtée, il 
rentra en lui-même et raconta tout ce qu'il 
avait vu aux eaptifs, il ceux au sujet desquels 
il avait déjà dit : « J'étais àssis dans ma maison, 
et les anciens de Juda étaient assis auprès de 
moi en ce lieu, et j'eus une vision. » Ezech. 

VIII, 1, 0 merveille! pendant que ceux qui étaient 
venus le voir étaient assis, le prophète contem
plait de mystiques visions; il était absent d'au
près de ceux qui étaient assis devant lui, ab
sent d'esprit quand il était présent de corps, Et 
toutes ces choses ont lieu pour que ceux qui 
étaient-captifs soient con'solésen apprep.ant qu'ils 
rentreront dans la terre d'Israël, qu'ils marche· 
l'ont dans la voie des préceptes du Seigneur, et 
qu'ils seront le peuple de Dieu pendant que le 
Seigneur sera leur Dieu, Ceux au contraire qui 
n'auront pas recomu il la pénitence, mais qui 
auront marché dans la voie de leurs abomina
tions, reçoivent ce qu'ils ont fait, c'est-il-dire, 
ce qu'ils méritent par leurs actions, 

« Le Seigneur m'adressa encore la parole et 
me dit: Fils de l'homme, vous demeurez au 
milieu d'un peuple qui ne cesse de m'irriter, au 
milieu de ceux qui ont des yeux pOUl' voir et qui 

Hebraica veritate transtulimus: « Et sublata est a me 
visio, quam viderum,» LXX transtulerunt: « Et 
ascendi a visione, quam videram,» Quod utrllInque 
significat non in cOI'pore prophetum in Jerusalem de 
Babylone tl'anslatum sed in spi ri tu, sublataque visione 
qllœ eum in spiritu dm:erat Jerusalem, et llnivetsa 
monstraverat, quœ superior sermo norravit, reverSllS 
est in semetipsum, et locutus est ad transmigrationem 
omnia quœ ei fuerant demonstrata, adeos videlicet, 
de qllibus supra scriptum est: « Ego sedebam in domo 
mea, et senes Juda sedebant jllxta me, et cecidit su
per me ibi mllllUS Domilli Dei, et vidi.» Ezech, 
VIII, L Mirllmque in modulll sedentibus his qui ad se 
venerant visitondum, visiones mysticas propheta cer
nebat, et absens erat ab his qui coram se sederant, 
absens spiritu, prœsens corpore. Omnitlli ue fiunt, ut 
consolationem recipiantqui captivi erant, quod redu
cendi sint in terram Israel, et aUlbulaturi in prEBcep
tis Domini, futurique ei in popuillm, et ilIe futurlls 
sit eis in Deum. Qui aute!ll non fuerint conversi ad 
pœnitentiam, sed amblliaverint post abominationes 
suas, recipiunt quœ fecerllnt, Verba autem in Scrip
turis sanctis .pro rebus dici iloope admonuimus. 

ne voient point, et qui ont des oreilles pour en
tendre et qui n'entendent point, parce que c'est 
un peuple qui m'irrite sans cesse.» Ezech . XII, 

1. et sqq. « Vous demeurez au milieu d'un 
peuple qui ne cesse de m'irriter, » disons-nous, 
tandis que les Septante disent: « Vous demeu
rez au milieu de leurs iniquités; " mais le sens 
précis de ce membre de phrase nous est indiqué 
par ce qui suit: « Parce que c'est un peuple qui 
ne cesse de m'irriter. » Au lieu de in'fié, l'Ecri
ture emploie aussi fréquemment l'expression 
lJlein d'amel'lume, en sorte que voici le sens: 
Vous habitez au milieu d'un peuple qui me rem
plit d'amertume: l'amertume de ses vices rend 
amer et cruel Dieu qui est doux et clément de 
sa nature. Au reste, on connaît le mot du Psal
miste : « Goùtez et voyez combien le Seigneur 
est llxquis et doux. » Psalm. XXXIII, 9. 'Le pro
phète habite donc au milieu d'un peuple qui 
pousse Dieu aux amers sentiments; d'un peuple 
qui a des yeux et qui ne ,'oit point, des oreilles 
et qui n'entend pas, non qu'il ait des sens im
parfaits, mais il cause de son entêtement dans le 
mal. De là le reproche de notre Seigneur aux 
Juifs: « Si vous étiez aveugles, vous n'auriez 
point de péché;» Joan, IX, 41; en quoi il re
prend et condamne leur aveuglement volon
taire, Puis donc qu'ils ont des yeux pour voir 
et qu'ils ne voient point, des oreilles pour en-

« Et factus est sermo Domini ad me, dicens: Fili 
hominis, in medio dOlllus exasperantis tu habitas; 
qui oculos habeutad videndum et non vident et au
l'es ad audiendum et non audiunt, quia dom us exas
perans est. » Ezech. XII, 1 et seqq. Pro · eo quod nos 
vertimus : (c In medio domus exasperantis tu habitas, » 

LXX posuerunt: « In media iniquitatum eorum tu ha
bitas; » sej ex eo quod sequitur: ,1 QLlia donlLls exas
perans est, » intelligimlls priorem quoque sententiam 
huic versiculo conyenire. Pro exasperatione quoque 
dici amaritudinem crebro docuimus, ut sit sensus : In 
media domus ad amaritudinem convertentis tu ha
bitas, quœ Deum, natura dulcem atque clementem, 
vitiorum suorum amaritudiue amarum facit atque cru
delem. Alioquin de Deo legimus: « Gustate et videte, 
quoniam suavi~ » sive « dulcis est Dominus. li Psalm. 
XXXlll, 9. Habitat autem propheta in media populi . 
Deum ad amaritudinem provocantis, qui hahet oeulos 
et non videt, aures et non audit, non vitio sensuum, 
sed pertin acia pravitatis, Undeet Dominus ad Jud œos : 
« Si CEBci, » inquit, cc essetis, peceatum non habereti~;») 
Joan, IX, 41; voluntariam cœcilatem in il lis arguens 
atque condemnans. Quia ergo oeulos habent ad viden-
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tendre et qu'ils n'entendent point, et qu'ils mé
prisent tes paroles, instruis-les au moyen d'i
mages et de peintures, au moyen de figures cor
pOl'elles, afin qu'ils reconnaissent, non seulement 
par les oreilles, mais aussi par les yeux que la 
captivité est près de fondre sur éux. 

« Vous donc, fils de l'homme, préparez le via
tique d'une personne qui émigre hors de son 
P!lYs, et vous émigrerez devant eux en plein jour; 
vous émigrerez d'un lieu à un autre devant 
leurs yeux, pour voir s'ils y feront attention, 
parce que c'est un peuple qui ne cesse de m'ir
riter. » {iJzech. XII, 3. Les Septante: « Et vous, 
fils de' l'homme, préparez pour vous ies bagages 
dela captivitA, et partez pour la captivité de
vant eux en plein jour; partez p0ur la captivité 
d'un lieu dans un autre en leur présénce, afin 
quïls voient qu'ils sont un peuple qui ne ' cesse 
de m'irriter. » Nul dôute que tout ce passage 
prédit la captivité du roi Sédécias de la tribu de ' 
Juda, quifut pris en même temps' que Jérusa
lem. Certains commentateurs veulent, il est 
vrai, que la captivité de Sédécias, dont le nom 

paraître laisser une lacune, mais que je ne l'ap
prouve pas. Un roi impie ne saurait, en effet, 
être la figure prophétiqne de Celui qui est le mo
dèle de la piété parfaite. Au reste, et le prophète 
Jérémie et le livre des Rois racontent que Sédé
cias fut pris par les Babyloniens etles Chaldéens, 
et qu'j[ ' fut conduit d'un lieu dans un autre, 
.Je1·em. XXXIX; IV ,Reg. xxv, c'est-à-dire, de Jéru
salem à Babylone, et ce qu'Ezéchiel rapporte 
dans la suite. Quant à ceux qui appliquent icette 
prophétie à notre Seigneur Jésus-Christ, ils pen
sent que la captivité de Sédécias et son passage 
,d'un lieu dans un autre est l'image de la des
cente des cieux sur la ' terre. 

« Vous transporterez hors de chez vous, pen
dant le jou~ et à leurs yeux; tous vos meubles 
'comme un homme qui émigre; et vous en sor
tirez vous-même le soir devant eux, comme un 
homme qui émigrerait à leurs yeux. Percez votre 
muraille, et sortez en leur présence par cette ou
verture. Vous porterez vos bagages sur les épaules 
vous fuirez dans l'obscurité. Vous vous ,mettrez 
un voile sur le visage et vous ne verrez point la 

signifie iuste seigneur, soit une figure prophéti- ( terre, car je vous ai choisi pour être un signe 
que du Sauveur, qui en descendant des cieux ~ de prodiges pour la maison d'Israël.» Ezech. 
sur la terre devait se revêtir d'un corps humain, 
ce qui est le bagage de la captivité; mais je 
crois utile de prévenir le lecteur sage et, vigi
lant que je rapporte cette opinion pour ne point 

dum et non vident, aures ad audiendum et non au
diunt, et tua verba contemnnnt, doce kos per imagi
nem atque picturam, et schematibus ostende corpo
reio, ut venturam captivitatelll non solum auditu sed 
et oculis recognoscant. 

(~ Tu ergo, fili homi[]is, fac tibi vasa transmigratio
nis; et migrabis (Vulg. transrnigrabis) per diem co
ram eis. Migrabis autern de loco tuo ad locum alte
rum in conspectu eorum, si forte aspiciaut, quia ,do· ' 
mus eiasperans est.» Ezech. Xli, 3. LXX: « Et tu, 
fili hominis, fac tibi vasa captivitatis; et captivare per 
diem cor.am eis; et c~~tivare de .loco t~o i? locum 
alterum III conspectu eorurn, ut vldeant ,qUIa domps 
exasperans est.» Nulli dubium quin universa loci hu
jus continentia futuram captivitatem indicetregis Se
deciœ tribus Judœ, qui captus est cum Jerusalem. Sed 
quoniam quidam volunt captivitatem Sedeciœ, qui 
interpretatur « justus dominus, » in typum prœcedere 
Sillvatoris, qui de cœlestibus ad terrena descendens 
hurnanum corpus assumpserit, et hœc esse vasa cap
tivitatis; ideo prœmonendulJJ puto prudentem cau
tumque lectorem, et hœc quiclem nos ponere ne quid 
prœterire videamur, sed non probare. Neque enim 

TO.I!. VI. 

XII, 4 et seqq. Les Septante: « Vous porterez de
hors vos bagages de la captivité, en plein jour, 
et à leurs yeux, ét vous sortirez, vous·même le 
soir en leur présence, comme sort Ufto< i captif. 

l'ex impius in figuram potest prœcedere illius, qui to
tius pietatis exemplum est. Captum autem esse Sede
ciam a Babyloniis atque Chaldœis et Jeremias pro· 
pheta et Regum narrat historia, et dueturn de loeo in 
locum, Jel·em. XXXIX, et IV Reg. xxv, hoc est, de Jer\'
salem in Babylonem, et cœtera quœ Ezechiel in cOne 

sequentibus loquitur. Qui autem referunl ad Domi· 
num Jesum Christum, captivitatem ejus et ll'ansmi
grationem de loco ad locum, descensionem ex cœles
tibus ad terrena significRl'i putant. 

« Et efferes foras vasa tua quasi vasa transmi
grantis per Jiem in conspectu eorum. Tu autem egre
dieris vespere coram eis, sieut egreditur migrans ante 
oculos eorum. Perfode tibi parietem, et ,egredie,ris per 
eum in conspectu eorum. In humeris portabis (Vulg. 
portaberis) ; in caligine efIugies (Vulg. effereris). Fa· 
ciem tuam velabis, et non videbis terram quia porlen· 
tum dedi te domui Israel. » Ezech. XII, et seqq. LXX: 
« Et proferes vasa tua captivitatis per diem in oculis 
ilOrum, et tu egredieris vespere in conspectu eorum, 
sicut egreditur eaptivus. Perfode tibi parietem, et 
transi bis per eum in conspectu eorum. In humeris 
portaberis, et absconditus egredieris. Faciem tuam 

' 34 
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Percez votre muraille, et vous passerez à tra
ver~ en leur présence. On vous portera sur les 
épaules, et vous sortirez caché. Vous voilerez 
votre face, et vous ne verrez point la terre, par
ce que je vous ai donné comme un signe de 
prodiges à la maison d'Israël. )) Ordre est donné 
au prophète de réprésenter en figure ce que 
Sédécias fera en réalité. Rassemblez à leurs 
yeux, lui est-il dit, vos bagages, car telestl'appa
reil d'un émigrant, et après qu'ils auront vu ce 
que vous devez faire, vous sortirez le soir 
comme un émigrant. L'histoire raconte que Sé· 
décias, ayant percé un mur pendant la nuit, 
s'enfuit aux déserts du Jourdain, où les Babylo
niens le prirent; c'est là ce que figurele trou fait 
au mur par Ezechiel: « Vous portel'ez vos .ba
gages sur les épaules, )l c'est-à-dire, tout ce que 
les fugitifs ont coutume d'emporter pour leur 
soulagement pendant '111. route. « Vous fuirez 
dans l'obscurité, )) pour échapper à tous les re
gards. « Vous voilerez votre face; " soit pal' al
lusion à la cécité de Sédécias à qui Nabuchodo
nosor fit arracher les yeux; soit afin de n'être 
pas reconnu comme étant le roi, ce qui aurait 
amené une surveillance plus grande de la part 
de ceux qui le gardaient. Les .mots: « Et vous 
ne verrez point la terre, )l signifient que Sédé
cias devait être mené aveugle à Babylone et 
qu'il ne ~a verrait pas. « Je vous ai choisi pour 
être un signe de prodiges pour la maison d'Is-

operies, et non videbis terram, quia portentum 
dedi te domui Israel. )) Facere jubetur prophela in 
figura, q uœ Sedecias facturus est in veritate. Collige, 
inquit, sarcinas tuas (hœc enim vasa sunt transmi
grant.is) videnLiblls eis, et postquam vid~rint quœ 
facturus es, egredieris vespere in simili ludinem trans
migrantis. Legimus Sedeciam nocte, murosuffosso, fu
gisse ad deserta Jordanis, ibique a BabylonHs esse 
comprehensum, et hoc signifieare perfossum parie
tem. Quod aulem dicit: II In humeris portubis, » sub-
8uditur sarci nas tuas, et quidquid ad viœ solatium 
fllgien :!)S portare con~ueverunt. " In caligine effugies » 

(Al. efferes) ne vicleal'is a quoquam. (l Faciem tuam 
velahis. » vel cœeitate quœ ei aecidit, erutis oculis a 
Nabuchodonosor, vel ne eognoscatur 'quod ipae sit 
l'ex, et major fiat cura servantiurn. Quodque sequitur: 
" Et non virlebis t.errarri, » illud signifieat, quod c:œcus 
ductus sit in Babylonern, eamque n011 viderit. " Quia 
portentl1m dedi te,)) inquit, " domui Israel;» in si
guum enim et figuram, prophelarulll tam dicta quam 
facta sunt. Un de et in Zacharia viri portentosi vocan-

raël; » et en effet les actions et les paroles des 
prophètes sont des flgures et des signes précur
seurs de l'avenir. Aussi sont-ils appelés dans 
Zacharie, hommes destinés à être la flgure de 
l'avenir; Zach. 1Il; et Dieu dit-il dans Osée: 
« J'ai.été représenté dans les mains des prophètes 
sous des images différentes. )) Osee. XI, 10. Quant 
à ceux qui veulent voir dans Ezéchiel la figure 
de Jésus-Christ, les bagages de la captivité sont 
pour eux le corps humain, et il perça le mur, 
lorsqu'il brisa les barrières de l'enfer et que les 
croyants seuls virent sa résmrection; il fut porté 
SUl' les épaules, quand il remonta. au ciel avec 
les puissances angéliques, après sa victoire; il 
sort caché et voile sa face, afin que la majesté 
divine ne soit pas visible dans une chail' mor
telle, et il ne voit pas la terre, que ses yeux ne 
doivent ,pas illuminer, parce qu'elle ne mérite 
pas de le contempler. « Les yeux 'du Seigneur 
sont attachés sur les justes, )) Psalm. XXl!l, "6, 
et il détourne sa face des impies. La prophétie, 
disent ces commentateurs, raconte qu'il fera 
toutes ces-choses, afin de l'amener, grâce à sares
semblance humaine, les cœurs endurcis du peu
ple israélite àla foi. Il est donné en signe 
de prodiges à la maison d'Israël, conformé
ment à ce qui est écrit: « Celui-ci est pour la 
ruine et pour la résurrection de plusieurs dans 

. Israël, et pour être un signe en butte à la con
tradiction. » Luc. I!, 34. 

tur, quod futura portendant. Zach. Ill. Et in Osee 
loquitur Deus: (l In manibus prophetarum assimilatus 
sumo » Osee XII, 10. Qui autem volunt in Ezechielis 
persona Christum inlelligi, vasa captivitalis, huma
oum corpus accipiunt, et perfossum parie lem, quo in
fernorum claustra perfregit, et resurgens a solis cre· 
dentibus visus est; portatusque in hllmeris, quando 
cum angelicis potestatibus ad cœlllm victor 8sceodit ; 
et quod absconditus egreditur, et velat faeiem 8uam, 
ne in carne mortali videatllr clivina lTIajestas, et non 
videt terram, l'le oClllis illius illnstretur. quœ ejlls non 
meretur aspectum. « Oculi enim Domiui super jus
tos, » PS:llm. XXXlll, 16, et avertit faciem suam ab im
pHs. Hœc autern, inquiunt, OInnia fecisse narratur, ut 
per similitlldinem hOlllinis dura ad !idem Israelitici 
populi corda converteret. Et in portentum datur do
mui Israel, jl1xta illud quod . scriptulll est: "Ecce hic 

, positus est in ruinalll et resurrectionem multorum, et 
in signum cui contradicetur.» Luc. Il, 34. 

« Feci ergo sicut prœcepernt mihi : vasa mea protuli 
quasi vasa migrantis ( Vulgo transmigrationis) per 
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« Je fis ce que le Seigneur m'avait commandé, 
je transportai mes bagages d'émigrant~ en plein 
jour, le soir je fis de ma propre main un trou à 

la muraille, et je sortis dans l'obscurité, portant 
mes provisions sur les épaules en présence de 
tous . » Ezech. XII, 7,8. Les Septante: « Et je fis 
ainsi, selon tout ce qu'il m'avait commandé: je 
portai dehors en plein jour, mes bagages comme 
des bagages de captivité, surlesoirje perçai de ma 
propre main le mur, et jesortis caché, des hommes 
me portant SUl' leurs épaules en présence de tous. » 

L'ordre qu'il a reçu, Ezéchiel nous affirme qu'il 
l'a exécuté. Ce passage d'ailleurs ne demande 
pas d'explications nouvelles . Remarquons toute
fois que c'est précisément au même moment 
que prophétisaient Jérémie à Jérusalem et Ezé
chiel à Babylone, et que la prophétie du pre
mier était. envoyée aux captifs et celle du second 
~ux habitants restés à Jérusalem, afin qu'il yeùt 
en des régions différentes la preuve éclatante de· 
la providence du Dieu unique, et que ceux qui 
entendaient toutes les choses qui arrivaient au 
peuple, comprissent qu'elles étaient l'effet, non 
de la puissance des idoles, mais de la volonté 

divine. 
« Le matin, le Seigneur m'adressa la parole et 

me dit: Fils de l'homme, le peuple d'Israël, ce 
peuple qui m'irrite sans cesse, ne vous a-t-il 
point dit : Qu'est-ce que donc que vous faites? 

diem, et ve8pere perfodi mihi parietem mann. In ca
ligine egressus sum, et humeris portavi ( Vulgo in hu
meris port,atus) in conspeétu eorum. » Ezech. XII, 7, 8. 
LXX: « Et feci sic juxta omnia, quœ mandaverat mi
hi: vasaque protuli sicut vasa cnptivitatis pel' diem, 
et ad vesperum perfodi mihi parietem munu, et ahs
con,ditus egressus sum" super humeros assumptus sum ' 
in conspectu eorum. » Quœ supra jussus est facere, 
opere se complesse testatur, nec interpretatione in
diget juxta utramque sententiam, quod supra exposi
tum est, llIud 8utem notandum, quod uno atque eo
dem tempore Jeremia~ ' propbetabat in Jerusnlem, et 
Ezechiel in Babylone, et illius prophetia mittebatur ad 
captivos, et hujus ad eos qui habitahant in Jerusa
lem, ut unius in diversis regionihus Dei providentia 
probaretur, et intelligerent audientes, quœcumljue ac
cidebunt populo, nequaquam idolorum potestate, sed 
Domiui jllssione consistere. 

" Et Cactus est sermo Domini mane ad me dicens: 
,Fili hominis, numquid non dixerllnt ad te domus 
Israel, domus exasperans: Quid tu facls? Dic ad eos: 
Hœc dicit Dominus Deus. Il Si te, inqnit, interrogave-

Dites-leur: Voici ce que dit le Seigneur Dieu. » 

Ezech. XII, 9. Si ce peuple qui ne cesse de 
m'irriter vous demande: Pourquoi faites,vous 
cela? ou, selon les Septante, quand même il ne 
demanderait pus, répondez afin qu'il sache 
pourquoi vous agissez ainsi. " .Diles-lèllr: Voici 
ce que dit le Seigneur Dieu. d 

« Ce fardeau de maux tombera sur le prince 
qui est dans Jérusalem, et sur toute la maison 
d'Israël qui est au milieu d'eux. Dites : Je suis 
votre signe: ils souffriront tout ce que j'ai fait. 
Ils passeront d'un pays à un autre et ils seront 
emmenés captifs . Le prince qui est au milieu 
d'eux sei'a emporté sur les épaules et sortira dan~ 
l'obscurité; ils~perceront la muraille pour le faire 
sortir de la ville ; son visage sera couvert d'un 
voile, afin que son œil ne voie rien sur la terre. 
Je jetterai mon rets sur lui, et il sera pris dans 
un filet. 'Je l'emmènerài à Babylone, dans la 
tel'l'e des:Chaldéens; cependant il ne la verra point 
et il y mourra. Je disperserai de tous côtés tous 
ceux qui sont autour de lui, tous ceux qui le 
gardent et qui composent ses troupes, et je les 
poursuivrai l'épée nue. Et ils sauront que c'est 
moi qui suis le Seignell1', quand je les aurai ré
pandus en divers pays et que je les aurai dis
persés parmi les peuples. Je me réserverai un 
petit nombre d'entre eux, qui échapperont à 

l'épée, à la famine et à la peste, afin qu'ils pu-

rit domus exasperans: Quare ista facis? vel, secun
dum SeptuagintR, etiam si non interrogaverint, tu in 
gredere, ut sciant CUl' ista feceris. " Dic ad eos : Hœc 
dicit Dominus Deus. " 

" Super principem onus is tucl, qui est in Jerusn
lem; et super omnem domum Israel quœ est in me
dio eorum. Dic : Ego portentum vestrum, quornodo 
feci, ' sic .fiet illi3. In transmigrationem et in captivitf/
tem ibunt. Priilceps Rutem, qui est in media eorum, 
iu humeris portabitur, in caligine egrediet.ur; parie
lem perfod ient, ut educant eum; facies ejus operietur, 
ut non videat oenlis (Vulg . ocnlo) terram. Et exten
dam l'ete meum super eum, et capietur in 'bgena 
mea, et adducam eum in Babylonem in terl'am Chal
dœorum, et ipsam non videbit; ihi morietur . Et om
nes qui circa eum sunt, prœsidium ejus et agmina 
iUins dispergam in omnem ventum; et gladium evu
ginabo post eos, et scient quia ego Dominus, quando 
dispersera illos in gentihus et disseminavero eo; iu 
terras (Yulll. terris). Et relinquam ex eis viros paucos 
a gludio" et fame, et pestiieutia; ut narrent omnia 
scelera eorum in gentibus, ad quas ingredientur, et 
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hlient JOus leurs crimes parmi les nations où ils 
auront été envoyés, et ils sauront que c'est moi 
qui suis le Seigneur. » Ezech, XI, 10 et seqq. Ex
posons d'abord ,l'hi stoire : Soit qu'ils demandent: 
« Qu'est-ce donc que vous faites?» dites-leur, fils 
de Fhomme, que ce fardeau et cette vision tombe
ront sur le chef désignant Sédécias, Dis-leur: Je 
suis votre signe pour l'avenir, » ou, selon les 
Septante: « C'est moi qui fais des prodiges, » 

afin que, d'aprés le présent, ils connaissent l'ave
nir, « Comme j'ai fait il leur arrivera, » au chef et 
à toua eeux qui sont de la suite du chef, Ils se
ront menés hors de leur patrie en captivité à Ba
bylone, et. le chef qui est au milieu d'eux sera 
porté sur les épaules, soit des bêtes de somme, 
soit de ceux qui auront fui avec lui. Il sortira 
dans l'obscurité et dans les ténèbres de la nuit, 
et ceux de sa suite perceront le mur pour faci
liter son évasion. Un voile couvrira sa face, soit 
parce qu'il sera saisi de peur en fuyant, soit 
parce qu'il sera frappé de cécité, afin qu'a
veugle il ne voie pas la terre de Babylone. J'é
tendrai mon rets sur lui et il sera dans mon filet. 
C'est le Seigneur, par conséquent, qui a permis 
qu'il fût pris par les Babyloniens, et ce que 
Sédécias a souffert de la part des ennemis, Dieu 
dit: C'est moi qui l'ai fait. Conduit à Babylone, 
Sédécias ne verra pas la terre des Chaldéens et 
cependant il y mourra captif. Tout son entou
~age, ses lieutenants 'et ses compagnons de fuite, 

scient quia ego Dominus. )) Primum exponamus his
toriam. Dic, inquit, ad eos,o flli homillis, qui vel io
terrogant, vel non interrogant: " Quid tu fads hrec? 
quod super ducem 'oous illud et visio sit, qui est in 
Jerusalern, dncem sigoiflcans Sedeciam. Et dic: " Ego 
portentum vestrurn, )) sive ut Septuagiota trallstule
l~unt: "Ego qui portenta facio :)) ut ex prreseoti
bus fotura cognosC81ltur, « Quomodo 'feci, sic fiet 
illis,» duci et cunctis qui in comitatu ducis sunt. ln 
transmigrationem Babyloniat1'\ captivi ducentur, et 
dox qui est in medio eorum in humeris portabitur, 
vel jumentornm, vel eOl'um qui cum eo fugerant . In 
caligiile et in noctis tenebris egredietur, murumque 
suffodient Bocii ejus ut educant eurn. Facies illins ve
labitur, vel timore fllgientis, vel cœcitatis injuria, ut 
cœcus terram nou videat Babylonis, Et ego extendam 
rete llleum super ilium, et capietur in sagena mea. 
Concedente quippe Domino, a Babyloniis captus est, 
et hrec quœ ah hostibus passus est fleri, se fecisse tes
tatur. Ductllsqne in Babylouem, terram Chaldœorllm 
non videbit, ibique captivus morietur. Omnes autem 

je les disperserai de tous côtés, après qu'il aura 
été pris, et je ne permettrai pas qu'ils s'en aillent 
en paix; je mettrai à nu mon épée dans la main 
des ennemis, afin qu' apl;ès a voir été dispersés par
mi les nations, ils comprennent que c'est moi qui 
suis le Seigneur et que tout est arrivé par ma 
volonté. Et je conserverai, de ceux qui auront fui 
avec lui et qui auront pu être saufs, un petit 

. nombre qui auront échappé au glaive, à la fa
mine et à la peste, afin qu'étant parvenus chez 
différentes nations, soit en fuyant, soit comme 
captifs, ils racontent, ou en paroles ou en exemple, 
tous les crimes pour lesquels ils ont mérité d'en
durer des maux si grands, et qu'ils sachent que 
c'est moi qui suis le Seigneur. 

Ceux qui, au sens figuré, s'efforcent d'appli
quer cette prophétie au Sauveur, disént qu'il est 
ce chef qui est au milieu de Jérusalem, et qui a 
été une prophétiqüe figure de ce que lui-même 
et ses compagnons seraient captifs en ce monde. 
Quand il remonta des enfers après sa victoire, 
il était porté SUl' les épaules des anges. Sorti dans 
l'obscurité; il est demeuré inconnu aux incrédu

les, et après a voir détruit le mur de séparation; 
il a fait des deux peuples un seul; Ephes.11 ; 

son visage était voilé, pour qu'il ne regardât 
pas la terre des. Juifs. Rien d'étonnant à ce que 
le Seigneur ait voilé sa face, alors que jusqu'à 
cette heure le visage de Moïse est voilé pour le 
peuple incrédule. II Corinlh. III. Et Dieu a étendu' 

socios ejus, et adjutores et comites fugre, eum il\e 
fllerit cornprehensus, hue illucql1edispergam, nec se
curos abire permittam; sed in manibus hostiurn eva
ginabo gladiurn meum, ut, quando dispersi flleriot in 
gentibus, iotelligaot quod ego sim DOlllinu~, et mel) 
cuucta volllutate sint facta. Et relioquam, ioquit, ex 
sociis ejus qui cum eo fugerint, et qui evadere potue
fiot, paueos, qui gladium, et farnem, et pestilentiam 
evaseriot, ut cum vel fuga vel captivitate ad diversas 
perveoeriot regiones, narrent omnia scelera sua vel 
sermone vel exemplo, propter quœ tanta meruerint 
mala, et intelligant quod ipse sim Dornious. 

Qui autem tropologiam et cœptalll explanationem 
super Salvatore conatur exponere, ducem qui est in 
medio Jerusdlelll, ipsnm interpretatur, qui in por
tentl1m signumque prreeesserit, qllod et ipse et socii 
ej us captivi istillS mundi sint, et ab inferis victor as
ceodens, in humeris portatus sit angelorulll; in cali
gine egressus, ignotlls incredulis, destructo medio pa
riete, fecerit utrl1mque unum; Ephe.l. "; facies i,1lillS 
operta, ut terram non respiciat Judreorum. Nec mi-
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son rets sur lui, conformément à ce que l'épouse 
dit de lui dans le Cantique des cantiques: « Le 
voici qui se tient derrière notre mur, qui regarde 
par les fenêtres et qui apparaît à travers les bar
reaux comme à travers des rets. ' » Gant Il, 9. 
Eeoutons aussi Jérémie : « L'esprit de notre 
visage, le Christ, le Seigneur a été pris dans nos 
péchés;» Th1"en. IY, 20 ; et l'apôtre: « Lui qui 
ne connaissait point le péché, a été rendu victime 
du péché pour l'amour de nous. » II C01"inth. v, 
21. Il sera mené à Babylone, la confusion de ce 
monde. dans la terre des Chaldéens, nom qui 
signifie com>ne démons, afin de ramener au salut 
ceux qui avaient été émancipés par les démons, 
et d'emmener captifs les captifs d'autrefois. Il ne 
verra pas cette terre des Chaldéens, et pourtant il 
y mourra afin de nous vivifier tous par sa mort. 
Tous ses lieutenants, etses éompagnons,les apûtres 
'et leurs suc?esseurs, illesadispersés dans toutl'u
nivers. Il a tiré le glaive sur eux, afin qu'ils eus-' 
sent la couronne des divers martyres, et qu'ils 
comprissent" alors, soit eux-mêmes, soit ceux qlli 
avaient recn d'eux la foi, que c'est lui-même qui 
est le Seigneur, et que s'il les avait dispersés 
chez. toutes les nations et disséminés dans tous 
les pays, c'était'pour leur faire produire des frllits 
abondants. Il réserva un petit nombre d'entre 
eux, comme l'apôtre Jean et d'autres, sauvés de 
l'épée, :de la famine et de la peste et déclinan t les 

rum si Dominus celaverit faciem suarn, eum usque ho
die ante vultum Moysi velarnen positurn sit populo non 
eredenti.II Corinth. Ill. Exténdilque Dominus rel.e snum 
super ilium, juxta id quoù de eo sponsa loquitur in 
Cantico canticorum : « Ecce iste postparietem nostrum 
prospiciens per fenestras, appareus per retia. » Canto Il, 

9. De quo et Jeremias: « Spiritus vultus nostri, Chris
tus Dominus, captus esl in peccatis nostris;)) Tln·en. IV, 

20; et: « Cum non fecisset peccatum, pro nobis pee
catum fnctus est. » Il Corinth. v, 21.. Et adducetur, 
ait, in Babylonem, confusionem istius mundi, in ter
rarn Chaldœoruill qni interprel.antll r, « quasi dœmo
nia, » ut eos qui dœlllonibus fuerant mancipali retra
heret ad salutem, et captivam duceret pristinam cap ti
·vitatem. I psamque , inquit, terram Chaldreorum non vi
debit, et ibi morietur, ut. omnes nos sua morte vivificet. 
Cllnctos autem ad jutores ejus et socios, Hpostolos et 
apostolicos viros,dispersit illuuiversum orbem. Etevagi
navit gladium post eos, ut variis coronarentur martyriis, 
et tunc intelligerent vel ipsi, vel hi qui pel' eos credide
rant, quod ipse sit Domiuus, et idcirco disperscrit eos 
in gentibus, et disseminüverit in terra~, ut multum 

luttes des persécutions, pour raconter les crimes 
des Juifs et les iniquités de tous les peuples chez 
lesquels ils étaient entrés, afin que les hommes 
après avoir fait pénitence, connussent que c'est 
lui-même qui est le Seigneur. J'expose cette opi~ 
nion, et j'en laisse l'appréciation à la pleine liberté 
,du lecteur . Seulement, il est hors de doute qu'il 
soit dangereux de comparer au mystère de notre 
Seigneur la captivité et la mort d'un roi impie~ 

« Le Seigneur m'adressa la paroie et me dit: 
Fils de l'homme, mangez votre pain dans l'épou
vante; buvez votre eau à la hâte et dans la tris
tesse. Dites au peuple de la terre: Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu à ceux qui habitent .Jéru
salem dans la terre d'Israël: Ils mangeront leur 
pain dans la frayeur, et ils boiront leu r eau dans 
l'affliction, et cette terre autrefois si peuplée 
deviendra toute désolée, à cause de l'iniquité de 
tous ceux qui y habitent. Ces villes qui sont 
maintenant habitées deviendront une solitude; 
la terre sera déserte; et vous saurez que c'est moi 
qni suis le Seigneur. » Ezech. Xli, j 7 el sqq. Les 
Septante : « Le SeigneUl' m'adrèssa la parole et 
me dit: Fils de l'homme vous' mangerez votre 
pain dans la douleur et vous boirez votre eau 
dans les tourments et l'angoisse. Et vous · direz 
au peuple de la terre : Voici ce que dit le Sei
gneur Adonaï aux habitants de Jérusalem contre 
la terre d'Israël: Ils mangeront leur pa,in dans 

frul:tum facerent. Et reliquit ex eis pau cos viros, sieut 
Joannem . apostolum et cœteros, a gladio et fame et 
pestilentia Iiberatos, et persecutiollum impetum decli
nantes, ut narrent scelera Judœorum et iniquilates 
cunctarum gentiun~ ad quae ingl'essi sunt, ut., acta 
pœnitentia, scirent quod ipse esset Dominus. Hœc di
ximus, lectol'is arbitrio judicium relinquentes. Crete
rUll nulla dubitatio est, periculosuIl1 esse l'egis impii 
captivitatem et necem sacramenl.o Dornini compa
rare. 

« Et factus est sermo Dornini ad me, dicens: FiJi 
hominis, panem tuum in conturbàtione comede (Vulg. 
addit sed), et aquam tu am in festinatione et mœrore 
bibe. Et dic \ Vulgo dices) ad populum lerrœ : Hœc 
dicit Dominus Deus ad eos qui habitant JerusaleIl1, 
in terra Israel: Pauem SUUI11 i'n sollicitudine come
dent, et aqunl11 suam in desolatiulle blbent, ut deso, 
letur terra a l11ulliludine sua propter iniquitütem 
omnium qui habitant in ea. Et civitates quœ nunc ha
bitantur, desolatœerunt, terraque deserta; etscietis quia 
ego Dominlls. " Ezech. XlI, 17 et seqq. LXX: « Et 1'1lcl.IlS 

est sermo Dominiad me di cens : Fili hominis, panem 

III 
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la disette, et ils boiront leur eau répandue çà et Nous pouvons, au figuré, par habitants de 
là, afin que la terre et sa plénitude soient ruinées, Jérusalem entendre les chrétiens qui habitent 
Tous ceux qui l'habitent sont dans l'iniquitp., et dans l'Eglise. S'ils ont par leurs péchés mérité sa 
leurs villes qui sont maintenant habitées de- colère, ils mangeront leur pain dans la disette 
viendront une solitude, leur terre sera ruinée, et et boiront leur eau dans la douleur et l'angoisse; 
vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur. )) 
Après la perte du prince et de ses compagnons, 
la prophétie, qui s'était produite sous une image 
corporelle, se tourne en paroles vers le peuple. 
Tout ce qui est dit au prophète celui-ci le rap
porte aux habitants de Jérusalem: que pressés 
par le siége, ils mangeront leur pain dans l'an
goisse et la disette, et qu'ils boiront leur eau, non 
en abondance, mais dans les tourments et la tri
bulation. Cela , vous est dit, ô prophète, afin que 
vous le répétiez au peuple de votre terre. Dites
lui: Voici les pal~oles du Seigneur aux habitants 
de Jérusalem qui est dans la terre d'Israël: As
siégés par Nabuchodonsor et les Chaldéens, vous 
endurerez les maux de la faim et de la soif,en 
sorte que ,cette terre sel'a ruinée et toute sa po
pulation anéantie. Et afin qu'ils ne pensent pas 
que ces maux les accablent sans motif, dites-leur 
qu'à cause de leurs crimes et de toutes leurs impié
tés toutes les villes de la Judée doivent être rédui
tes en' solitude et que tous les fruits de cette terre 
doivent périr, afin qu'ils connaissent Dieu dans 
ses châtiments, puisqu'ils n'ont pas voulu le 
yonnaître dans ses miséricordes. 

tuum cum dolore comedes, et aquam tuam cum tor
menlo et angustia bibes. Et dices ad populum terrœ : 
Hœ<i dicit Adonai Dominus habilaloribus Jerusalem 
super terram Israel: Panes suos cum egestate come
dent, et aquum suam cum dissipatione ]:libent, ut dis- . 
sipetur terru et plenitudo ej us. In irnpietute enilll 
Olllnes qui babitunt in ea, et civitates eorum quœ 
habitantur in desolationem erunt, et terra dissipa hi
tur, el cognoscetis quia ego SUlll Dominus. » Post 
priucipis · et sociorum ejus prophetiam, quœ sub cor
porali imagine monstrabutur, veuil ad pO[lUIUlll j et 
quidquid propbetœ dicitur, pel' prophetam refertur ad 
habitatores Jerusàlem, quod in obsidionis malo panem 
suum comedant in angustia ct egestate, el uquam 
suam nequaquam in abunduntia, scd CUlll itormento 
bibant et tribulatione. Hœc autem, inquit, 0 [11'0-

pheta, tibi dicuntùr, ut tu loquaris ad populum lerrœ 
tuœ. et dicas:. Hrec dicit Dominus habitatoribus Jeru
&alem, qure est in terra Israel: Obsessi a Nabuchodo
nowr atque a Chaldœis, famis et silis sustillebitis 
malum, ut omnis terra curo sua plenitudine (Al. 
multitudine) deleatur, hahitatores significans pel' eam 
qure inhabitatur. Et ne putent sibi hoc evenire sine 

non le pain qui nourrii le corps nÙ'eau qui le 
désaltère, mais ils auront faim de la parole et de 
ladoctrine de Dieu. Amos. VIII. Quand, ou pal' la 
faute des princes qui doivent être pris ou livrés 
aux Babyloniens, ou pal' notre propre endurcis
sement, nous avons perdu la parole de Dieu, et 
nous ne méritons plus de boire des eaux pures; 
alors nous prendrons notre nourriture dans la 
douleur et la disette, la terre perdra sa population 
de fidèles, les villes, c'est-à-dire les Eglises dissé·
minées dans tout l'univers, seront dans la déso
lation, et la terre sera déserte, afin que tous sa
chent que c'est un effet de la colère du Seigneur. 
Cela arrivera aussi, pouvons-nous 4ire, dans le.s 
temps de persécution. 

« Le Seigneur m'adressa encore la parole et 
me dit: Fils de l'homme, quel est ce proverbe 
qu'ils font courir dans Israël, en disant: Ces 
jours sont différés pour longtemps, et toutes les 
visions des prophètes s'en iront en fumée. Dite:l
leur donc: Voici ce que dit le Seigneur Dien: Je 
ferai cesser ce proverbe, et on ne le dira plus à 
l'avenir dans Israël. Assurez-IeUl' que ces jours 
et les visions des prophètes sont proches. Les 

causa: Dic, inquit, eis, quod propter scelera eorum et 
impietates omnes urbes J udœœ ad solitudinem redi
gendœ sint, et ulliversa terrœ cuttura dispereat, ut 
cognoscant Deurn:sœvien lem, quem mi, eranlem cog110S
cere noluerul1t. 

Possumus, juxta anagogen, habitalores Jerusalem 
credel1tes Christo dicere, qui habitant in Ecclesia. Et 
si pel' peccata Hlius offensam l1Ieruerint, comedant 
panern CUill egestate, et bibant aql'.aill ctim moerore 
et angllslia j non cibum panis, nec pOtUlll aquœ, serl 
famem serill~nia et doctrinœ Dei sustinentes. ..J.1nos 
VIII. Qual1do enim vel vitio prillCipllln, qui capiel1di 
sunt el tradendi Babyloniis, vel nostra duritia, perdi
deriUllls sermonem Dei, aquasque non mernerimus 
habere utiles i tunc in dolore et penuria nostrum su
memus cibnm, et terra perdet illultiludinem credeu
tiulll, et civilates, quœ in toto orbe intelligunlnr 
Ecclesiœ, desolabuntur, et terra deserta erit, ut 
omnes sciallt quia ofl'ensa ' sit Domil1i. Quod quidem 
et in persecutionis tempore intelligere possumus. 

C( Et factus est sermo Domini ad me, dicens: Fili 
hominis, qllod est proverbium istnd vobis in terra 
Israel dicentiulll : In longum differentllr dies, et peri-
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visions à l'avenir no seront point vaines et les 
prédictions ne seront point incertaines et ambi
guës au milieu des enfants d'Israël. Je parlel'ai 
moi-même qui suis le -Seignem, et toutes les pa
roles que j'aurai prononcées seront accomplies 
sans retard. Pendant vos jours mêmes, peuple 
qui ne cessez point de m'irriter, dit le Seigneur 
Dieu, je parlerai, j 'exécuterai ce que j'aurai dit. 
Le ' Seigneur m'adressa ensuite la parole et me 
dit: Fils de l'hoqlme, la maison d'Israël a cou
tume de dire: Les visions de celui-ci sont bien 
éloignées, et il prophétise pOUl' les temps futurs. 
Dites-IeUl'~donc .: Voici ce que dit le Seigneur Dieu: 
Mes paroles à l'avenir ne seront point différées, 
mais tout ce que j'ai ' dit s'accomplira, dit le Sei
gneur Dieu. " Ezech, Xlii, 2,1 el sqq. Lemot hé
breu MASAL, que j'ai rendu pal' proverbe avec 
Symmaque, tous les autres interprètes l'ont tnt
duit par parabole. Au lieu de : « Les prédictions 
ne seront point ambiguës, « la traduction :les· 
Septante est : • Les prédictions ne seront pas 
selon le ]Jardon, " et tous les autres commenta
tems ont mis decevanl à la place de:amlJigu, pOUL' 
faü'e entendre que les paroles des prophètes 
trompaient eeux qui les écoulaient. "oici le sens 
de tout ce passage: Ezéchiel ,avait d'abord pro
phétisé contre le prince qui était dans Jérusalem 
et il avait ensuite prédit au peuple les maux cie 
la famine et de la soif, ce que ne croyant pas, 
le peuple répondait par ce proverbe rebattu: La 

bit omuis visio? ideÇ> dic ad eos: Hœc dicit Dominus 
Dells: Qlliescere faciam proverbium igtud j neque 
vulgo (iicetur uItr'a in Israel. Et loquere ad eos, 
quotl appropinquaverillt dies et sermo omnis visio
nis. Non enilll erit ultra omnis visio cassa, ueque di
vinatio ambiguu in media filiûrum Israel. Quia ego 
Dominus loquar, quodellmque locutlls fuero verbum, 
et fiet. Non prolongabitur amplius j sed in dieblls ves
tris, domus exasperans, ' Ioquar verbum, et faciam 
ilInd, dieit Dominus Deus. Et factus est sermo Domiui 
ad me, dieens : FiJi hominis, ecce domus Israel dicell~ 
tium: Visio quam hic videt in dies multos, et in tem
pora longa iste pro ph etat. Propterea die ad eos: Hœc 
dieit Dominus Deus: Non prolougabitllr ultra omnis 
sermo meus j verbum quod loeutlls ruero, complebi
tnr, dicit Dominus Deus. " Ezech. XII, 2i et seqq. 
Quod nos diximus, « proverbium,» juxta Symmachum, 
omnes alii interpretes, « parabolam » transtulerunt, 
quœ Iiebraice appellatur MASAL (SVl:l). Rursnm ubi a 
nobis editum est: « Neqne erit divinatio ambigua, » 
vertere Septuaginta: « Nec diviuans juxta gratiam » 

pro quo omnes « lubrieum" interpretati sun t, quod 

menace cles prophètes est différée à un temps 
fort éloigné, et toute vision périra, pUisque c'est 
en vain qu'elle a lieu; ou, d'après Symmaque, 
ow:rrysu(l"U, s'évanouira en un souffle léger . Dites

leur donc que ma menace ne sera point différée, 
et qu'il ne sera point prononcé contre les peuples 
de prophétie fausse et ambiguë ou qui ait une 
issue incertaine, étant faite dans un temps, et 
s'accomplissant dans un autre. Maintenant même, 
du vivant et de vous qui parlez et de ceux qui 
vous entendent, la parole que j'ai dite s'accolll
plira. C'est l'annonce formelle de la prise de Jé
rusalem et de la captivité prochaine de Sédécias 
avec le peuple de Juda. Ce n'est pas alors seule
ment, c'est aujourd'hui encore que le peuple in
crédule aux cœurs endurcis repousse la prophétie 
de Dieu; ils pensent que les menaces des prophè
tes et les prédictions de l'Evangile doivent être 
difl'él'ées à un autre temps. Disons enfin que le mot 
parabole des Septante éCluivant ici à p1'Ove1'be, 

Gonformément au langage du psaume: "Je suis 
devenu pour eux. un sujet de parabole; » Psalm. 
LXVlll, U ; et à celui de notre prophète lui-même: 
" D'où vient .que vous vous servez parmi vous 
de cette parabole et qu'on dit dans le peuple 
cl' Israël: Les pères ont mangé des raisins verts, 
et les dents des enfants en sont agacées. » Ezech, 

XVIII, 2. Mais je ne fais qu'effleurer co qui est 
clair po LU' m'al'1'èler plus longuement sur les 
endroits obscurs. 

nos « ambiguum » diximu5, ut deeipientia audientes 
snos propbetarum verba noscamus. Est autem sens us 
omuis capituli bic :Suprn prophetaverai contra prin
cipem qui erat in Jerusalem, deinde populo famem et 
ardorem sitis nnntiaverat esse venturum, quod mul· 
titudo non credens , vetus assumebat tritllmque pro
verbium: In longum tempus dilIerlur comminatiù 
propbetarum, et omnis visio peribit, dum frustra cer
nitur; vel juxta Symmaehum, 6~ci1tVEÙ'm, id est, " in 
venlum et auralll tenuelll dissolvetur. » Dic ergo, in
quit, eis, quoct neqllaquam mea commiuatio differa
tur, nec divinatio falsa latque ambigua proferatur in 
populos quœ tinem habeat incertum, ut aIio dicalur 
tempore, alio impleatur j sed nunc, vivente te, qui 10-
queris, et bis qui audiunt, verbum quod locutus sum, 
compleatur. Significat autem vicinalll captivitatem ur- . 
bis Jerusalem, et Sedeciam eum populo Juda jamjam
que capiendum. Non solum autem ilIo tempore, sed 
nsque hodie vnlgns ineredulum et dura corda morta
Iium prophetiam Dei non reeipit j sed omnia quœ pro
pbetœ comminantur, quœ prœdicnt EvangeIium, in 
aliud tempus œsUmant dilIerendum. Seiamusque hic 
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LIVRE IV. 

Je voudrais, s'il était possible, ô Eustochium, 
consacrer un livre séparé de mes commentaires 
sur Ezéchielà chacune de ses prophéties, <et ne 
pas diviser dans 'mon œüvre ce que la prédic
tion avait ~ni, afin que la marche fût plus facile 
et à 'moi qui écris et à celui qui me lira ; ce long, 
cet immense chemin de l'interprétation, je vou
drais le partager en des lieux d'arrêt fixes, afin 
de montrer en quelque sorte par les titres indi
cateurs, et pour être plus précis, comme par des 
arguments ce que chaque livre contient. Mais 
comment faire? De ces prophéties, les unes sont 
courtes, les autres sont longues, en sorte que 
souvent la 'nécessité nous oblige, ici d'en renfer
mer plusieurs en un siml livre, là d'en diviser 
une entre des livres différents. De là vient que 
notre dessein est d'embrasser dans ce quatrième 
livre, et ce qui est dit contre les prophéties, et 
aux anciens du peuple d'Israël, et à la terre sur 
laquelle sont envoyées les quatre plaies les plus 
terribles, et au sujet du bois de la vigne qui, 
lorsqu'il a été retranché, est inutile comme les 
autres bois des forêts, et au sujet du recense
ment des vices de Jérusalem. ~Iais comme ce 
recensement étendrait ce volume au delà des 

« parabol am, )) quœ aSeptuaginta ponitllr, aeeipi pro 
« proverbio, )) juxta illud quod in psalmo legimus: 
« Et faetus sum eis in parabolam, » Psalm. LXVIII, et 
in hoc eodem propheta: « Quit! est vobis ' parabo1la 
ista in populo Israel dicentium : Patres comederllnt 
uvam acerbam, et dentes filiorllm obstupuerunt? Ezech. 
XVIII, 2. Manifesta perstringimus, ut , in obscurioribus 
immoremur. 

LIBER QUARTUS. 

Vellem, si fieri posset, Eustochium, explanationes in 
Ezechielem per singulos libros propriis texere prophe
tiis, et quod vaticinatione conjunctum est, nequaquarn 
expositione dividere, ut facilior esset cur:lUS dictautis 
pariter et legentis; longumque et immensum interpre
tationis iter certis spatiis sepürare, ut quasi titulis et 
indicibus, et, ut proprius loquar, argulllentis ostende
rem quid libri singuli continerent. Sed ([uid faciam, 
cum aliœ prophetiœ breves sint, aliœ longœ, ut sœpe 
necessita te cogamur et plures in unum libl'UIU coarc
tare, et unam in multos dividere'f Unde et nunc con
tra prophetas et prophetias, ad seniores 1uoque po-

limites voulues, nous en réservons une partie 
pour le cinquième, 

« Le Seigneur me parla en ces termes et me 
dit: Fils de l'homme, adressez vos prophéties 
aux prophètes d'Israël qui se mêlent de prédire, 
et vous direz à ces gens-là qui prophétisent de 
leur cœur: Ecoutez les paroles du Seigneur: 
Voici ce que dit.le Seigneur Dieu. » 'Ezech. XIII, 

1, 2. Les Septante ont omis: « Qui se mêlent de 
prédire, et vous direz à ces géns-là qui prophé
tisent de leur cœur, » et ils ont mis à la place: 
« Et vous prophétiserez, et vous leur direz, » ce 
qui n'est pas dans le texte hébreu. Cette pro
phétie est contre les faux prophètes qui trom
paient le peuple et lui annonçaient des men
songes, contrairement aux ordres de Dieu. Qu'on 
ne s'étonne pas de leur entendre donner le nom 
de prophètes: l'Ecriture a coutume d'appeler 
prophète quiconque fait office de vaticination, 
et de là les dénominations de prophètes de Baal, 
prophètes des idoles, prophètes de confusion. 
Aussi l'apô~re Paul appelle-t-il prophète un 
poète grec: « Un de leurs prophètes a dit d'eux; 
Les Crétois sont toujours menteurs; ce sont de 
méchantes bêtes, qui n'aiment qu'à manger et 

puli Israel et ad terrain super rrllam inducuntur qua
tuor plagœ pessimœ, et de liguo viti8, quod cum fuerit 
abscissum, inutile est inter omuia ligna silvarulll, ca
talogum etiam vitiorum Jerusalem volumus ' qua.rto 
libro cOlllprehendere. Quelll quia uuius volüminis 
non patitur augustia, alteram partem ejus quinto vo
lumini reservamus; prudentissimi lectorls sollicitll
dinem prœlllQnentes, ut sciat qùid nobis in hoc expla
nandum, et quid sibi legcndum sit. 

< Et factus est sermo Domini ad me, dicens: Fili 
hominis, vaticinare ad prophetas Israel qui prophetant, 
et dices prophetantiblls de corde suo: Audite verbum 
Domini : Hœc dicit Dominus Dens. » Ezech. XIII, i,2. 
Hoc quod nos posllimus: « Qui prophetant, et dices 
prophetantibus de corde suo, )) omisere LXX, et pro 
eo quod non habetur in Hebrœo, addiderunt: « Et 
prophetabis, et dices ad eos. » Est autem sèrmo contra 
pseudoprophetas, qui decipiebant popuillm, et, contra 
Dei mandata, aliud prophetabant. Nec quempiam mo
veat, quod prophetœ appellantur; hanc enim hahet 
sancta S(;!'iptura consuetlldinem, ut unumquemque 
vaticinationis suœ et sermollis prophetam nuncupet, 
sicut prophetœ appellantur Baal, et prophetœ idolo
rum, et prophetœ confusionis. Vnde et apostolus 
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à ne rien faire; D Tit. J, 12; et lisons-nous dans 
Osée: « Vos prophètes sont devenus des fous et 
vos spirituels des insensés. D Ose. IX, 7. Tout ce 
qui était dit au peuple israélite en ce temps-là, 
s'applique maintenant à l'Eglise: les prophètes 
saints sont les apôtres et les hommes apostoli
ques, et, les prophètes menteurs et insensés sont 
tous les hérétiques qui se font des princes d'a
près leur cœur et parmi lesquels ceux qui ont 
été trompés adhèrent aux mensonges des au
tres. 

« Malheur aux prophètes insensés qui suivent 
leur propre esprit et qui ne voient rien! » Ezech. 

XIII, 3. Les Septante: « Malheur à ce~lx qui proc 
phétisent d'après leur cœur et qui ne voient ab
s.olument rien. » Les Septante omettent donc 
l'idée: « Qui suivent leur propre esprit. • Le 
nom de Prophète étant, selon le langage des 
~critures, commun aux bons et aux mauvais, ils 
diffèrent en ce que les bons sont qualifiés de 
sages, et les mau vais, d'imprudents et d'insensés. 
Ceux-là sont les lumières de l'Eglise, ceux-ci les 
princes de l'hérésie, qui abandonnent l'Esprit de 
Dieu pour suivre leur propre esprit, puisqu'ils 
prophétisent, non sous le souffle de l'inspiration 
divine, mais selon leur propre cœur, et de là 
vient aussi qu'ils ne voient rien. Celui qui est 
sage, ne suit pas les pensées de , son cœur; il 
suit l'Esprit-Saint, comme nous avons vu dans 

Paulus poetam Grœcum prophetam vocat: « Dixit qui
dam proprius eorum propheta: Cretenses semper 
mendaces, malœ bestiœ, ventres pigrij» Tit. ' l, 12 et 
in 0.ee legimus: « 'Sicut propheta insaniens homo 
portans spiri.tum, » ü:5ee IX, 7. Quidquid autem eo 
tempore;Israelitico populo dicebatur, hoc nunc refertul' 
ad Ecclesiam, ut prophetœ sancti sint apostoliet 
apostolici viri, prophetœ autem meudaces atque fu
rio;;i omnes hœretici, quorum principes ex s,uo corde 
confingant j qui autem ab eis seducti sunt, aliorum 
mendaciis acquiescant,. 

« Vœ prophetis iusipientibus qui sequuntur spiritum 
suum, èt nibil vident 1 » E~ech. XIII, 3. LXX: « Vœ 
bis qui propbetaut de corde suo, et omnino non vi
dent! )) relinquentes illud quod a nobis propositum 
est: « Qui sequuntur spiritum suum. " Cum prophe
tamm nomen secundum regulam Scripturarum bonis 
malisque commune sit, in eo differuut, quod boni pro
phetœ esse dicuntur supientes, mali autem stulti et 
insipientes; quorum alterum refertur ad ecclesiasticos 
viras, alterum ad omnes bœreticos qui Dei Spiritum 
relinquentes sequuntur spiritum suum, quia nequa-

ce même prophète, Ezech. l, les animaux et les 
roùe~ suivre l'Esprit de Dieu. Ne lisons-nous pas 
dans l'Ecriture: « Vous marcherez sur les traces 
du Seigneur votre Dieu?» Ose. XI, 10; et ail
leurs,j :« ,Dirigez-moi dans la droite voie. » Psalm. 

CXVI!I, 35, .. « Votre E'1prit bon me conduira lui
mênîe dans la terre. » Psalm. CXLII, 10. Le peu
ple de Dieu avait la colonne de feu et la nuée 
pour guides dans le désert; Exod. XIII; . et Jé
rémie s'écrie àson tour: (( Seigneur, je n'ai point 
été trôublé en vous suivant. » Jel·em. XVII, 16. ' 
Qui d'entre les héréti<Iùes, au contraire, en sui
vant l'ion pl'opre esprit, ne trébuchera pas dans 
l~s ténèbres et n'est pas un aveugle menant d'au
tres aveugles au précipice? De là vient que 
bien qu'\~S s'imaginent voir dans leurs mystères 
ou plutôt dans leurs orgies plus de choses que 
les prophètes de l'Eglise, ils ne voient pourt.ant 

' absolument rien, parce qu'ils ont pérdu le soleil 
de justice et qu'ils cherchent en vain à imiter 
ceux qui étaient autrefois appelés Voyants et 
auxquels il est dit: « Sortez d'ici, homme de 
vision; retirez-vous sur la terre d,e Juda; mais 
qu'il ne vous arrive plus de prophétiser dan~ 
Béthel. » Amos. VII, 12, 13. De là le mot Vision 
en tête des prophéties d'Isaïe et d'Abdias, De 
même notre Seigneur donna cet ordre à ses 
Apôtres: « Levez les yeux et voyez. ». Joan. IV, 

35. Ecoutons enfin cette supplique d'un pro-

quam divino iôstinctu, sed proprio corde vaticinautur, 
unde et 'uihil vident. Qui autem sapiens est, non cor
dis sui cogitationes, sed Dei Spiri,tum sequitur, jllxta 
illlld quod et in superioribus, Ezech. l, animalia et rotm 
Spiritum Dei sequebantur. Et propheta dicit: « PObt 
Domi'uum Deum tuum ambulabis; » Osee XI, iD; et in 
aEo loco: « Deduc me in semitam rectam, » Psal. CXVIlI, 

35; et iterum : « Spiritus tuus bonus ipse deducet me 
in terram. » P.lal. CXLII, iD. Et populo Dei, colulllna 
ignis et nubes erat dux. in solitudine; » Exod. XIII; et 
Jeremias loquitur : « Non laboravi sequens te.» Je7'em. 
XVII, 16. Quis aotem bœreticOl'um qui sequitur spi ri
tum suum, non impingat in tenebris, et cœcus cœcos 
ducat in foveam ? Vnde licet sibi in mysteriis, imo or
giis suis piura ecclesiasticis docloribus viùere vÏ<lelln
tur, tamen nibil omnino vident, quia solem justitiœ 
perdiderunt, frllstraque imitantur eos, qui prius voca
bantur Videntes, et quibus dicitur :' « Qui vides vade; 
recede in terram Juda; etin Betbel non prophetabis , » 

Amos VII, i2, 13. Qllamobr'em visio lsaiœ et Abdiœ po
nuntur in titulis. Et Domiulls apostolis prfficepit : « Le
yate ocolos vestros et videte.» Joan. IV, 35. Et propheta 
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phète: "Otez le voile qui est sur mes yeux, et je Seigneur a dit, quoique je n'eusse point parlé.» 
considérerai les merveilles qui sont dans votre Commentons d'abord le texte hébreu. Les pro
loi. » Psalm. CXVIII, 10. phètes d'Israël sont semblables àdesrenards qui 

" Vos prophètes, ô Israël, sel'Ont comme des pillent chaque jour les volières, et qui habitent 
renards dans les déserts. Vous n'êtes P9int mon- les déserts, d'après Aquila et les Septante, et d'a
tés contre l'ennemi et vous ne vous êtes point près Symmaque et Théodotion, les murs en rui

opposés comme un mm' pour la maison d'Israël, nes et les décombres. Ces prophètes ne peuvent 
pour tenir ferme dans le combat au jour du Sei- point monter contre l'ennemi etlui opposer:comme 
gneur. Ils n'ont que des visions vaines et ne un murpour la maison d'Israël. L'histoire nous dit 
prophétisent que le mensonge, en disant: Le qu'Aaron alla au-devant du feu qlliallail dévorer 'l' 
Seigneur a dit ceci, quoique le Seigneur ne les le peuple d'Israël, qu'il se tint entre le feu et le 
ait point envoyés, et ib persistent à assurer ce peuple, et qu'il opposa comme un mur pour le 
qu'ils ont dit une fois. Les visions que vous avez salut de tous. Num. xv!. Dieu dit aussi à Jéré
eues et les prophéties que vous publiez ne sont- mie de ne pas accollrir au-devant de la colère 
elles pas vaines? Et après cela vous dites: Le divine, de ne pas élever devant elle comme un 
Seigneur dit, quoique je n'aie point 'parlé." mur la persévérance de sa prière. J erem. Vil. Et 
Ezech. Xhl, 4: et seqq. Les Septante: " Vos pro- en effet, de même qu'on oppose à l'ennemi un 
phètes, ô Israël, sont comme des renards dans 
les déser ts. rh; n~ se sont pas établis sur le sol 
ferme, et ils ont rassemblé des troupeaux contre 
la maison d'Israël. Ils ne sont point ressuscités 
ceux qui disent au jour du Seigneur, ayant des 
visions mensongères et prophétisant des choses 
vaines, ceux, dis-je, qui disent: Le Seigneur a 
dit, alors que le Seigneur ne les a pas envoyés, 
et qui ont entrepris de ~'élever dans leurs dis
cours. La vision que vous avez eue n'est-elle 
point fausse, et les prophéties que YOUS avez pu
bliées ne sont-elles pas vaines? Vous disiez: Le 

suppliciter deprecaLur : « Revela oculos meos, et con
siderabo nlirabilia de lege tua. » P.sal. CXVIlI, 18. 

H Quasi vulpes in de sertis prophetre tui, Israel, erunt 
(Vulg. erant). Non ascendistis ex adverso, neque op
posuistis murum pro domo Israel, ut staretis in prrelio 
in die Domini. Vident vana, et divinant meodacium, 
diceutes : Ait Dominus; curn Domious non miserit eos, 
"et perseveràverunt" confirmare sermonem. NumquiJ 
non visionem cassam vidistis, et divinationern locuti 
estis? et dicitis : Ait Dominus, cum ego non Silll 10-
cutus. » Ezech. xm, 4 et seql/. LXX: « Sicut vulpes in 
desertis prophetre tui. Israel (al. ad dit. erant aut erunt). 
Non dteterunt in firmamento, et congregaverunt greges 
super domum Israel. Non resurrexerunt qui dicunt in 
die Domini, videntes mendacia, divinantés vana, qùi 
dicuut: Dicit Dominus, et Dominus non misit eos; et 
cœperunt suscitare s.ermonem. Nonne visionem falsam 
vidistis, et divinationès vanas locuti estis? Et diceba
tis: Dicit Dominus, et ego non sum locutus. » Dicamus 
primum juxta Hebraicum. Prophetre Israel vulpium 
similes sunt, quotidie dornesticarum aviuffi furta fa
cientes, qui habitant, juxta Aquilam et LXX, « in de-

mur qui l'arrête, ou qu'on se précipite au-de
vant de l'adversair~ qui vient du " côté opposé/ 
de même les prières des saints arrêtent les effets 
du courroux de Dieu. De là cette parole adres~ée 
à Moïse: « Laissez-moi faire, et je détruirai ce 
pellple » Exod. XXXlf, !O. On ne dit.: " Laissez
moi faire, » qu'à celui qui a le pouvoit d'empê
cher. Ces prophètes ne peuvent point tenir 
ferme dans le combat au jour du Seigneur; ils 
ne peuvent pas combattre pour le peuple par 
leurs prières et résister par leurs supplications 
à la sentence divine. Parce qu'ils ont des Yisions 

sertis; )) juxta Symmachum et Theodotiouem, « in pa
rictinis» atque «ruinosis;» qui nou possllnt ascendere 
ex adverso, neque murlllU pro domo Israel opponere. 
Legimus Aaron adversum igoem Israelis popllillm de
vorantem occurrisse et stetisse medium, et. opposuisse 
mllrum pro salute populi. Num. XYI. Jeremire quoque 
dicitllr, ne occurrat" Domino, neque stet contra iram 
ejus orationis perseveranti&. Jerem. VII. Sicut enim 
murus hosti opponitllr, et adversario occurri Bolet ex 
ad verso contraque villlienti, ita Dei ,ententia sancto
rum precibus frangitur. Vnde et Moysi dicitur : « Di
mitte me, et delebo populum istum. » Exod. XXXII, 10 . 
Cui enim dicitur : « Dimitte me, )) ostenditur quod 
tenendi habeat facultatem. Isti stare non possunt in 
prrelio in die Domini, ut pro populo precibus dimicent 
et resistant obsecrationibus sententilC Dei. Quia igitur 
vana conspiciunt, et divinant mendacium, et a Domino 
missos esse se dicunt, cum non sint. missi ab eo, et 
perseverant in erroribus, et suum cupiunt firmare ser· 
monem, arguuntur quod OIunia sint cassa qllre prre
dican 't, suum menddcium Domini sermonem esse di
centes. 
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vaines et prophétisent le mensonge, qu'ils se 

prétendent envoyés par le Seigneur, alors qu'ils 
ne le sont point, qu'ils persévèr'ent dans leurs er
'reurs et qu'ils s'efforcent de maintenir leur 
dire, il leur est reproché de n'avoir que des vi
sions stériles, hien qu'ils prétendènt que leurs 
mensonges sont la parole de Dieu. 

ni il celùi qui s'écriait : « Le Seigneur a établi 
mes ' pieds sur la pierre; » au li eu de cela, 
ils ont flotté au vent de toute doctrine. Ils ne se 
sont point tenus sur cc firmament, dont parle le 
dix-huitième psaume; « Les cieux racontent la 
gloire de Dieu, et le flrmament publie les œuvres 
de ses mains. » Ce sont eux qui ont rassemblé 

Voici le sens d'après la version des Septante. contre la maison de Dieu tous les hommes de 
Tous les hérétiques, il cause de leur fourberie et peu de raison, semblables il des moutons à CituStl 

, de leur perversité, sontscmblables aux renards, de leur naïveté trop gl'ande. De là le mot de la 
dont le Sauveur a dit: « Les renards ont des ta
nièl'es, et les oiseaux du ciel leurs nids. ,» Malik. 

VllI, 20, Il est aussi écrit au sujet d'Hél:ode: 
f( Dites à ce renard.» Luc. XIII, 32. Touchant 
ces mêmes renards, qui trompent les 'petits et 
les simples, et qui ravagent la vigne de Jésus-. 
Christ, Salomon s'exprime ainsi : ~( Prenez-nous 
les petits renards qui détruisent les vignes. " 
eant. II,15. Quantaux victimes de leurduplicité, 
voici ce qu'en dit le psaume: « Ils entreront dans ,' 
les' parties les plus basses de la terre, ils sel'ont 
livrés à l'épée , ils deviendront le partage dcs re
nards. » Psalm, LXII fO, U. Ces prophètes qui 
sont semblables aux renards, nese sont pas éta
blis sur le fondement inébranlable, et ils n'ont 
pas été dignes, comme Pierre, d'entendre cette 
parole: « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bà
tirai mon Eglise . • lI1atth. XVI, 18. Ils ne ressem
blent, ni à Moïse, il qui Dieu dit :. Pour vous, 
tenez-vous ici debout avec moi, » Deut. X, 31, 

Porro j uxta Septuaginta hic sensus est: Omnes 
hœret{ci propter fraudulenLiam ac nequitiam vLilpium 
similes sunt, de quibus Salvator loquitur : « Vuipes 
foveas ~abent, et volucres cœli nictos.» IItallh. VJII, 20. 
Et de Herode seriptum est: « Dieile vulpi huic. » Luc. 
XIII, 32. Et de eisdem vulpibus quœ Rarvulos simpli
cesquedllcipiuntet populantnr vinealll Christi, Salomon 
loquitur : « Capite nobis vulpes parvlllas, dissipantes 
vineas. » Ganl. Il, 15. Et in psnlmo snperhis qui eo
rum fraudulentia supplantantur canitur: « Introibunt 
in inferiora terrœ, tradentur in manus gladii, partes 
vulpium erunt. » Psat. LXII, 10, i 1. Hi prophetœ qui 
vlllpillm similes sunt, non steterunt in firmumento, 
nec cum Pelro audire meruerunt : « Tû es Petrus , et 
super hanc petralll œJificabo Ecclesialll meam.» MaUh. 
XVI, 18. Nec Moysi similes sunt, cui dictum est: « Tu 
vero hic sta mecum, » Deut. v, 31; nec illills qui di
cit : « Statuit supra petram pedes meos; » sed fluctua
verunt omni vento doctrinœ. Nec steternut in firma
mento, de quo in octavo decimo psallllo legimus: « Cœli 
enarrant gloriam Dei, et opera manuum ejus allnun-

prophétie: ({ Ils rassembleront des troupeaux 
contre la maison d'Israël. » Ils n'ont pu se lever 
eux-mêmes et ils n'ont pu susciter les autres; 
tout ce qu'ils ont fait et tout ce qu'ils font est 
plein de mensonges. Ce qui suit: « Ils ont en
trepris de susciter leur parole,» signifie qu'ils 
ont tenté de se tenir ferme et de s'élever vers 
le3 hautes pensées, mais ils n'ont pu réussir dans 
l'accomplissement de leurs désirs. AussÙeur e5t
il dit: « La vision que vous avez eue n'est-elle 
point fausse, et les prophéties que vous avez 
publiées ne sont-elles point vaines? » Quant à ce 
qui termine : ({ Et vous disiez: Le Seigneur a 
dit, quoique je n'eusse point parlé moi-même, )} 
la version des Sep~ante ne le porte pas. 

« C'est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur 
Dieu: Parce que VDUS avez publié des choses 
vaines et que vous avez eu des visions de men
songe, je viens à vous, dit le Seigneur Dieu. 
Ma main s'appesantira sur les prophètes qui ont 

tint firmamentlllll. » Isti congregaverunt irrationabiles 
quosque, et propter nimiam innocentiam pecudum si
miles, contra ùornum Dei. Vnde nunc dicitnr: « Et 
congregnbunt greges super domum Israel; » nec sur
rexerunt ipsi, nec alios suseitare potuerunt; sed qnœ
cnlllque egerunt et agunt plena rnendaciis sun!. Quod
que sequitur : « Et cœperunt suscÎtare serlllonem, " 
illud significat, quod velint quidem consnrgere et se 
ad excelsa sustoUère, sed quod cupiant implere non 
possint; diciturque eis : « Nonne visionem [alsam vi
dislis et divinationes vnnas locuti estis? • Quodque 
seqllitur : « Et dicebatis : Dicit Dominus, et ego non 
sum locutus, » in Septuuginta non habetur. 

« Propterea hœc dicit DomiDus Deus: Quia locuti 
estis van a et vidistis mendncillm, ideo ecce ego ad vos, 
ait Dominus Deus. Et erit manusmca super ' prophetas 
qui vident vana et divinunt mendacium. In concilio 
populi mei non erunl, et in scriptura dom us Israel non 
scribentur, nec in terram Israel ingredientur. Et scietis 
quia ego Dominus Deus. » Ezech. XIII, 8, 9. LXX: 
« Ideo dic : Hœc dicit Adonai Dominus : Quoniam 
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des visions vaines et qui prophétisent le men" 
songe. Ils ne se trouveront point dans l'as
semblée de mon peuple, ils ne seront point écrits 

terre; " Jerem. XVII, 13; non pas' sur la terre 
d'Israël, qui est la terre des vivants, et au sujet 
de laquelle la prophétie s'exprime ainsi ici même: 

dans le livre de l a maison d'Israël, ils n'entre- « Ils n'entréront point dans la terre d'Israël; »' 

ront point dans la terre d'Israël; et vous saurez mais sur la terre des morts et da:ns l'ombre de 
que c'est moi qui suis le Seigneur Dieu. " Ezech. 
XIII, 8, 9, Les Septante: « Dites donc: Voici ce 
que dit Adonaï le Seigneur: Puisque vos paroles 

la mort, afin qu'après avoir souffert ces ,maux 
dans leur séparation de l'assemblée du peuple 
de Dieu, ils sachent que c'est lui-même qui est 

sont des mensonges et que vos prophèties sont le Seigneur. Nous avons dit: « Ils ne se trou~e
vaines, je viens contre vous, dit le Seigneur ront point dans l'assemblée de mon peuple ; :" la 
Dieu J'étendrai ma main sur les prophétes qui version des Septante est celle-ci: « Ils ne seront 
voient le mensonge et qui , disent des choses vai
nes; ils ne se trouveront pas dans la discipline 
de mon peuple, ils ne seront point écrits dans le 

pas compris dans la discipline» ou « la correc-, 
tion de mon peuple. » Et en effet, la correction 
qu'on applique à un ennemi est tout autre que 

livre de la maison d'lsraël, ils n'entreront point celle qu'on applique à son enfant. Ecoutons Jé-

dans la terre d'Israël, et ils sauront que c'est 
moi qui suis Adonaï le Seigneur. " Cetté pro
phétie atteint, sous la figure des faux prophètes, 
les hérétiques qui publient des choses vaines et 
voient le mensonge, et qui persévèrent dilns 
l'affirmation de leur doctrine. Il leur est dit que 
le Seigneur lui-même se lèvera et viendra contre 
eux, qu'il étendra la main sur eux pour les frap
per et ne la retirera point afin de les épargner; 
ils sont menacés de ne pas se trouver dans l'as
semblée du peuple futur du Seigneur et dans 
son Eglise, de faire partie de la synagogue du 
diable, et de n'être point écrits sur le livre 
dela maison d'Israël. C'est d'eux qu'il est dit 
ailleurs: « Que leurs noms soient écrits sur la 

verba vestra mendacia et divinationes vestrre vanre, 
idcirco ecce ego super vos, dicit Dominus Deus, et 
extendarn manum meam super prophetas qui vident 
mendacium et qui loqlluntur van a ; in disciplina po
puli mei non erunt, nec in scriptura domus Israel 
scribentur, et in terram Israel non intrabunt, et scient 
quia ego Adon ai Dominus.» Sub prophetarum per
sona, sermo contra hrereticos est qui loquuntur van a 
et vident mendacium, et perseverant suam firmare 
doctrinam; quod ipse Dominus contra eos veniat at
que consurgat, et extendat IDanum suam super illos 
ad perculiendum, el non conlrahal a,d parcendum; et 
commin atur, quod non sinl in concilio populi Domini 
futuri, nec in Ecclesia ejus, sed in synagoga diaboli, 
nec scribantur in domo Israel. De quibus in alio loco 
dicilur: « Super terram scribantur ; )) Jerem, XVII, 13; 
non in terrum Israel qure terra viventillIll est, de qua 
nUllc dieitur: « Nec in terram Israel ingredientnr; )) 
sed in lerram mortuorurn et 11mbram mortis, ut, 
postqualll isla perpessi fuerint, separati a cœtu populi 
De;, intelligant quod ipse sit Dominns. Pro eo quod 

rémie : « Châtiez-nous, Seigneur, mais qué ce 
soit selon l'équité de vos jugements, et non selon 
la rigueur de votre colère, de peur que vous ne 
nous réduisiez"au néant. Répandez votre fureJ~ 
sur les nations qui ne vous connaissent point et 
sur les royaumes qui n'ont point invoqué votre 
nom .• Jel'ern. X, 24, 23. 

« Parce qu'ils ont séduit mon peuple en lui 
annonçant la paix, lorsqu'il n'y avait point d~ 
paix; lorsque mon peuple bâtissait une muraille ' 
ils l'ont enduite de boue seule sans y mêler de 
la paille. Dites à ceux qui l'enduisent sans y 
rien mêler, qu'elle tombera,!, parce qu'il viendra 
une forte pluie, que je ferai tomber de grosses 
pierres qui l'accableront, et souffler un vent impé-

nos vertimus : « ln eoncilio populi mei non erunl, » 
Sepluaginta transtulerunt : « In disciplina, » sive « in 
correptione populi mei non erunt. » Alia enim adver
sariorum, alia filiorum correptio est. Unde et Jeremias: 
« Corl'ipe, )) inquit, « nos, Domine, ver- Ullltsmen in 
judicio, 'et non in furore, ut nequaquam paucos nos 
facias.Effunde 'furorëm tuum super gentes qure te 
ignoraverunt, et super regna qure nomen tuum non 
invocaverunt. )) Jerem . x, 24, 25. 

« Eo quod decepednt POPUIUlll meum, dicentes : Pax 
et nou est pax, Et ipse redificavit pal'ietem; illi autem 
liniebant ellm lu to absque paleis. Die ad eos qui li
niunt absque temperatura, quod casu,'us sil. Erit enim 
imber inundans; et dnbo lapide~ prœgrandes desuper 
irruentes, et ventum proeellre dissipanlem. Siquidem 
et ecce ceeidit paries. Nunquid non dicetur vobis: Ubi 
est litura quam livistis? Pl'opterea hrec dicit Dominus , 
Deus: Et faciam erumpere spiritulll lewpestatum in 
iI,ldignatione mea, et imbel' .inundaus in furore meo 
erit, et lapides grandes irre in cons'ummationem. Et 
destruam parietem quem li vistis absque temperamento, 
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tùeux qui la renversera. 'Et quand on verra 
que l~ muraille sera tombée, ne VOUR dira-t-on 
pas: Où est l'enduit que vous y avez employé? 
C'est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur Dieu: 
Je ferai éelater l'esprit des tempêtes dans mon 

" indignation, je ferai tomber des torrents de 
pluie dans ma fureur et de grosses pierres dans 
mà colère pour renverser tout ce qui se rencon
tera, Je 'détruirai la muraille que vous avez en
d~it{ srms rien mêler à la boue. je régalerai à la 
terre', et 6n verra paraître le,s fondements. ' Elle 
,toinbera et celui qui l'avait ~nduite s81;a cnve
iappé dans sa ruine. E;t vOlIS saurez que c'est 
moi qui suis le Seigneur. Mon indignation se 
satisfera contre la muraille et contre ceux qui 
l'enduisent sans y mêler ce qui l'aurait affermie. 

, Je VOUG dirai alors: La muraille n'est' plus,,,et 
,ceux qui l'avaient enduite ont péri avec elle. Ils 
, g,e ,§ont plus ces prophètes d'Israël qui se mê- , 
laient de prophétiser à Jérusalem, et qui avaient , 
pour elle des visions de paix, lorsqu'il n'y avait 
point de paix, dit le Seigneur Dieu. )) Ezech. 
XIII, 10 el seqq. Les Septante: « Parce qu'il ont 
tr,<?-mpé mon peuple, en disant: La paix, la paix, 
et il n'y avait point de paix. Le peuple édifiait 
le mur" et eux l'enduisent de folie Dites à ceux 
qui l'enduisent de folie: Il tombera. Il y aura 
des torrents de plùie, je férai tomber de grosses 

" ~ 

pierres sur leurs jointures, et ils tomberont. Je 

et ooquabo eum terroo, et revelabitur fundamentum 
ejus, et cadet et consumetur in media ejus,et scietis 

, quia ego sum Dominus. Et complebo indignatio
nem in p&riete, et in his qui liniunt eum qbsque 
tem'perarnento, dicamqlle vobis : Non est paries, et 
non sunt qui linillnt eurri : prophetoo Israel qui pro
pl~tant ad Jerusalern, et vident ei visionern pacis, et 
non est pax, (licit Dorninus Deus. II Ezech. Xlll, iO et 
seqq. LXX: « Quoniam deceperunt populum meum di
centes: Pax, pax, et non erat pax; et iste oodificabat 
parietêm, et isti liniunt eum stultitia. Dic ad eos qui 
liniuntstultitia: Cadet. Erit pluvia inundans, et dabo 
lapides magnos in jundturas eOfum et cadent. Et spi
ritus auferens, et disrllmpetur, Et ecce cecidit paries, 
et non ,di cent ad vos : Ubi est litura vestra quam li
vistis? Propterea hOO0 dicit' Adonai Dominus : Et dis
rumpam spiritum aliferentem in furore meo, et pluvia 
inundans in ira mea erit, et lapides magnos in furore 
inducam in consllinrnationem, et suffo'diam parietem 
qllem livistis, et cadet. Etponat eum super 'tm'am, et 
revelabllntur fundarnenta ejlls, et cadet. Rt consume
mini cmn increpationiblls, et,cognoscetis quia ego Do
minus. Et complebo furOI'em meum super parietem, 

ferél,i souf.{ler l'esprit qui emporte et ils seront 
mis en pièces. Lorsque le mur sera tombé, ne 
vous dira-t-on pas: Où est l'enduit que vous y 
aviez ~I,llployé? C'est pourquoi, voici ce que dit 
Adonaï le Seigneur: Je déchaînerai de toutes 
parts le vent qui emporte -'dans ma furem\je 
ferai tomber des torrents de pluie dans ma co
lère, et de grosses pierres dans mon indignation 
pour renverser tout ce qui se rencontrera, et j'e
branlerai le mur que vous avez enduit, et il 
tombera. Je l'abattrai à terre, ses fondements 
seront mis à nu, il tombera entièrement. Vous 
serez anéantis au milieu des incrépations, et vous 
saurez que C'(3st moi qui suis le Seigneur. Je sa
tisferai ma fureur contre le mur et contre ceux 
qni l'enduisent; il tombera. Et je vous ai dit: 
La muraille n'est plus; ils ne sont plus les pm
phètes d'Israël qui l'enduisent, et qui prophéti
sent sur Jérusalem et qui ont des v,isions de paix 
pour elle; mais il n'y a pas de paix pour eux, 
dit le Seigneur Dieu. » Les prophètes d'Israël qui 
ne seront pas écrits sur le livre de la maison 
d'Israël et qui n'entreront pas dans la terre pro
mise souffriront tous ces !puux, parce qu'il ont 
trompé mon peuple en lui annonçant la paix et 
les félicités au lieu des rigueurs de la pénitence 
et del'opprobre de la conversion selon ce qui 
est écrit ailleurs: « La paix, la paix, où est la 
paix? » Jerem. VIII, 11. Suivons la métaphore 

et super eos qui linunt eum, cadet; dixique ad vos: 
Non est paries, neque qui linunt eum propbetoo Israel, 
qui prophetant super Jerusalern, et qui vident illi pa
cern, non est pax eis, dicit Dominus Deus. » Pl'ophetœ 
Israel, qui non ernnt in concilio populi Dei, nec scri
beutur in scriptura domus Israel, nec terram repro
missionis intrabunt, ideo ista pœnientur, quia dece
perunt populum meum, pro rigore pœnitentioo et con
versionis injuria pacem eis et prospera nuntiantes, 
secundum illud quod alibi dicitur : « Pax, pax, ubi 
est pax?» Jel'em. Y III , il. Deus itaque metapho
rice oodificabat eis per le gis' mandata sanctorumque 
prophetarum eloquill et comminationes, maceriam, 
hoc enim verbum Hebraicum significat HIS (y'n) 
ut omnem ab illis incursionem bestiarum et hosti 
lem impetum submoveret, dum eonversi ad Deum, 
hoc quasi muro et pariete firmissimo cingerentur. 
Pseudoprophetœ vero non sem~l, sed freql1euter 
pollicebantnr eis pacem, hoc, eni~l\ repetitus pacis 
sermo signifieat. Ipsllmque parietem qui in sequen
tibus ClX (i'O) appellatur, liniebant pseudoprophetoo 
• absqlle temperamento,» ut interpretatùs' est Sym
muchus, hoc est, puro luto, et quod paleas non ha-
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de la prophétie. Dieu, avec les commandemeJ;lts 
de la loi et les disco ms et les menaces des saints 
et des prophètes édifiait pour son peuple un 
mur de clôture - tel est le sens du mot héhl'PU 

HIS - afin qu'ils fussent à l'abri de toute incur-
sion et de toute attaque des bêtes et de l'ennemi, 
hint que, fidèles au culte du Seigneu,r, ils sc
raient entourés de cette sprte de mmaille 
comme d'un rempart inébranlable. Mais les 
pseudoprophètes, promettant la paix au peuple 
et cela fréquemment, commc l'Indique la répéti
tion de ce mot dans le texte, enduisaient ce mur, 
que la prophétie appelle dans la suite CIX, d'un 
enduit sans mélange, comme interprète Symma
que c'est-à-dire de boue seule, sans y mêler de 
la paille, ce qui en aurait assuré la solidité. Les 
Septanteet Théodotion rendent le mot 'l'HAUPET. 

par folie; Aql1ila le traduit par sans sel, v.wn':J 
passant ainsi d'une métaphore à une autre, pour 
montrer que, de même qu'un mets sans condiment 
n 'a pas de saveur, de même la boue, sans le 
mélange des pailles qui l'affermissent et la lient, 
ne peut donner aucune force au mur. Et Dieu s'a
dressant à Isaïe reprend: Dites à ces prophètes 
qui font de vaines promesses au peuple et qui le 
font sereposersur un secours impuissant, que ce 
mur et cet.te enceinte tomberont sous les torrents 
de pluie, c'est-à-dire sous les attaques acharnèes 

. des ennemis que je ·dèchaînerai. La prophétie 
indique par là les · Babyloniens et les Chaldéens, 
qu'il désigne dereclH"f sous la métophore d'une 
tempête de grêle, dont l'irruption soudaine ren-

ber et, ut nec prœbere posset aliquam fortitudinem. 
Ot vero LXX et Theodotio, linunt eum « stultiLia " 
Aquila autem verbum Hebraicum THAPDEL (~:::m) 
interpretatus est &vaÀ'l', quod significat « absque sale, )) 
de translatione transiens ad aliam translationem, ut 
quomcido ci)ms absque sale nullumhabet saporem, ita et 
lutUl11 absque paleis .quibus firmatur et stringitur, nihil 
roboris possit prœbere parieti. IDic, inquit, ad cos qui 
illis van a promittunt et cassum pollicentur auxilium, 
quod caB urus sit iste paries et hœc macel'ia, et immit
tam imbrem vehementisBimum, hostes videlicet sœvis
simos; Babylonios autem Chaldœosque . Siglliflc3.t; et 
eosdem lapides grandinis desuper irnÎentes, omnia 
per metaphoram, quo instabilem maceriam subitus 
turbo subvertat e~. ~ubrllat; et posteu dicatur eis, id 
est pseudoprophetis : Ubi est litllra quam livistis, et 
ubi est quod pollicitiestis aux ilium ? 

Quidquid autem de pseudoprophetis diximus, et ad 
hœreticos referri potest: quod omnia eorllm Dei ira 

versera de fond en comble la muraille, en sorte 
qu'il soit demandè ensuite aux faux prophètes: 
Où est l'enduit dont vous vous étïez servis? où 
le s-ecours que vous aviez promis? 

Tout ce qui a été dit des faux prophètes nous 
le pouvons appliquer aux hérétiques: La colère 
de Dieu dissoudra tous leurs ouvrages, l'èclifice 
dC"Jeurs dogmes pervers, qui n'a pas le ciment 
de l'Esprit saint s'écoulera et sera rèc!uit en 
poudre jusqu'en ses fondements, leur mur ,de 
clôture sera rasé jusqu'au sol et anéanti, et leurs 
prophètes qui promettaient avec le peuple qui 
recevait leurs promesses seront ensevelis au 
milieu de ses ruines en sorte que lorsque le cour
roux de Die'n sera satisfait et qu'il leur aura dit: 
« Cette muraille n'est plus,» c'est-à-dire, vous 
n'avez plus de défense, et ceux qui l'enduisaient 
ne sont plus, toutes vos œuvres sont vaines ~t 

ne servent de rien, ils reconnaissent alors à ses 
coups que c'est lui qui est le Seigneur. Pou'!' 
qu'il n'y ait pas méprise au sujet de ceux qui 
enduisent la muraille le texte poursuit: "les 
prophètes d'Israël, » e' est-à-dire les faux prophè
les, « qui se mêlent de prophétiser à JérusaleJ;ll 
et qui ont pour elle des visions de paix,» sont 
la cause de sa folle sécuritè, de son péchè et de 
sa ruine. Il n'y aura pas de paix, dit le Seigneur, 
parce que le Seigneur ne les a pas envoyés et ne 
leur a point parlè. Ce détail des Septante: « Et 
sur leurs joints, » n'est pas dans l'hèbreu; il dé
signe les joints des pierres dans la muraille, ou 
les traverses de bois avec lesquelles on donne de 

figmenta solvantur, et œdificatio pessimol'um dog
matum, quœ Spiritus sancti non hubet condimen
tum, corruat et usque ad fundamenta et pulverem dila
batur, et adœquetur ipsa maceria terrœ et caclat, et 
consumantur prophetœ qui promittebant et populus 
cui promittebatur in media ejns, ut postquam COlL

pleverit inJignationem suam, et dixerit eis : « Non 
est iste paries, » hoc est, non est vestra defensio, et 
non su nt qui linunt eum, sed omnia valla sunt et 
in nibilulll proficentia, tune opere cognoscatis quod 
ego sim Dominus. Ut antem sciamus qui sint isti qui 
linunt parietem, sequitur : « Prophelœ Israel, » hoc 
est, pseudoprophetœ, « qui prophetant ad Jerusalem 
et vident ei visionem pacis, li isti ~unt causa peccati ,
et ruinœ, et stultœ securitatis. Non enim erit pax, dicit 
Dominus, quia Dominus non misit eos, nec est locutus ad 
eos. Hoc quocl LXX transtulerunt : « Et superjuncturas 
eorum, " in Hebraico non habetur; ~ignificat autem 
juncturas lapidl1m in parie te, vel adminiculu liguo-
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la solidité iL la maçonnerie. Enfin plusieurs in
terprètes l'apportent au peuple d'Israël ces mots 
« Il construisait lui-même une muraille, » en ce 
qu'il se promettait en vain ou le secours des 
Egyptiens, ou les douceurs de la paix. 

« Et vous, fils de l'homme, tournez le visage 
contre les filles de votre peuple qui se mêlent de 
prophétiser de leur tête, et prophétisez col\tre 
elles, et dites: Voici ce que dit le Seigneur Dieu: 
Malheur iL celles qui préparent des coussinets 
pour les mettre sous tous les coudes, et qui font 
des oreillers pour .f appuyei' la tête des person
nes de tout âge, afin de surprendre les âmes, et 
qui, lorsqu'elles ont smpris celles de mon peu
ple, l'assurent qu'elles sont pleines de vie. Elles 
ont détruit la vérité de ma parole dans l'esprit 
de mon peuple pour une poi gnée d'orge et pOUl' 

un morceau de pain, en tuant les tunes qui n'é
taient point mortes et en assurant de la vie 
-éel1es qui n'étaient point vivantes, et séduisant 
ainsi par leurs mensonges lit crédulité de mon 
peuple. C'est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur 
Dieu: Je vicns iL vos coussinets au moyen des
quels vous surprenez les tunes comme des oi
seaux qu'on prend dans leur vol. Je les romprai 
entre vos bras, et je laisserai aller les âmes que 
vous avez prises et qui devaient voler. Je rom
prai vos oreillcs, je délivrerai mon peuple de 

. votre puissance, et ils ne seront plus iL l'avenir 
exposés iL être uneproieentrevos mains, et vous 

rnm, quibns parietes roborantur. Nee non illud quod 
supra legimus : « Ipse œdificabat parietelll, » plerique 
ad populum referllnt Israel, qui vaoum sibi vel JEgyp
tiorum vel pacis promittebat auxilium. 

({ Et tu, fili hominis, pone faciem tuam contra filias 
populi tui quœ propbetant de corde suo; et valicinare 
super eas, et die: Bœc dieit Dominus Deus: Vœ his 
quœ consunnt pulvillos sub omni cuhito manus, et 
faeiunt eervhmlill sull capite universœ œtaUs ad ea
picndas 'mimas, et. eum caperent animas populi mei, 
vivificabant an imas eorum. Et violabanl me ad popu
IUln irJeum propler jpugillulll hOl'dei, et fra gmentulll 
panis, ut interfieerent animas quœ non vivunt, men· 
tientes populo men eredenti mendaciis . Propterea hllle 
dicit Dominus Deus: Ecce ego ad pulvillos vestros, 
quibns vos eapilis animas volantes, et disrumpam eos 
de llrachiis vestris, et dimiltam animas quas vos ca
pitis, animas ad volandum. Et disrumpam cervicalia 
vestra,liberabo populum llieum de manu vestra, ne
que eruntult.ra in lllaoibus vestris ad prœdam (Vulç. 
prœdandum), et seieti. quia ego Dominus. Pro eo 

saurez que c'est moi qui suis le Seigneur. Cm' 
vous avez affligé le cœur du juste sur de fausses 
suppositions, lorsque je Ile l'avais point attristé 
moi-même, et vous avez fortifié les mains de 
l'impie pour l'empêcher de revenir de sa voie 
mauvaise et corrompue et de trouver la vie. C'est 
pourquoi vous n'aurez plus vos fausses visions 
à l'avenir et vous ne débiterez plus vos divina
tions, pal'ce que je délivrerai mon peuple d'entre 
vos mains, et vous saurez que c'est moi qui sui~ 
le Se;gneur. » Ezech. xm, i 7 et seqq. r. e ~ Sep
tanle : « Et vous, fils ide l'homme, affermissez 
vott'e visage contre les filles de votre peuple, qui 
se mêlent de prophétiser de leur propre cœur; 
prophétisez contre elles, et vous direz : Voici ce 
que dit Adonaï le Seigneur: Malheur iL celles 
qui cousent des coussinets pour mettre sous tous 
les coudes, et qui font des voiles pour mettre sur 
les têtes de tout,âge, afin de pervertir les âmes. 
Les âmes de mon peuple ont été remplies de 
trouble. Elles prétendaient sauver les âmes, et 
elles me profanaient auprès de mon peuple pour 
une poignée d'orge et pour un morceau de pain 
afin de mettre à mort les âmes qni : ne devaient 
pas mourir, en parlant à mon peuple qui écou

tait leurs vains discours. C'est pourquoi, voici ce 
que dit le Seigneur Dieu: Je viens contre les 
oreillers sur lesquels vous l'assemblez les âmes, et 
je les mettrai en pièces en tre vos:bras. Je déli vrerai 
les ùmes que vous avezperverties,je disperserai ces 

quod mœrere fecistis cor justi mendaciler, quem ego 
non contristavi, et eonfortaslis manus impii ut non 
reverteretur Il via sua mala et viveret; propterea 
vana non videbitis, et di vinationes non di vinabitis 
amplius, et eruam populuJll meum de man u vestra, 
et seietis quia ego Dominus. " Ezecl!. XIII, i7 et seqq. 
LXX: « Et, tu, tili homillis', obfirma faeiem tllam super 
filias populi tui, quœ prophetant de cordesuo, et 
propheta snper eas et dices : Hœc dieit Adonai Do
minus: Vœ his quœ consuunt cervicalia sub omni 
cubito manns, et facillnt velamilla super omne ea
put universœ œtatis, ut pervertant animas. Animœ 
subversre su nt populi mei. Et animas salvabant, et 
contaminabant me ad populum meum propter pugillum 
hordei et fragmentum panis, ut oeciderent animas, 
quas non oportuit mori, et saI varent animas quas non 
oportuit vivere, dum loquuntur populo audienti vanos 
sermones. Propterea hœc dicit Dominus Deus: Ecce ) 
ego super cervkalia veslra, super quœ vos colli
gitis animas, et disrumpam ea de brachiis vestris, 
Et dimitlnm animRs quas vos pel'vertitis, animas 
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l'unes enliberté,je briserai vos voiles,je délivrerai Python, comme celle qui parut évoquer l'tune 

mon peuple de vos mains, il ne sera plus à l'a- de Samuël, 1 Reg. XXVIII, :et celle dont les divi-
venir rassemblé entre vos mains, et vous saurez nations, disent les Actes des Apôtres, apportait 
que c'est moi qui suis le Seigneur. Parce que un gain considérable à ses maîtres, et du corps 

vous pervertissiez injustement l'tune du juste, de laquelle l'esprit immonde sortit au comman-
que je ne pervertissais pas, et que vous avez 
fortifié les mains de l'impie, pour l'empêcher de 

revenir de f:a voie mauvaise et de trouver la vie 

C'est pourquoi vous n'aurez plus la . vision de 

vos mensonges et vous ne devinerez plus des 

divinations; je délivrerai mon peuple de votre 
main, et vous saurez que c'est moi qui suis le 
Seigneur. )} La prophétie a d'abord reproché aux 

prophètes d'enduire la muraille avec de la 

dement de Paul. Act. XYI, 16, 18. Pour nous, 

cee} est une classification des hérétiques. Les 

uns, dans leurs faux systèmes, affectent de pi'ê

cher la vertu. De ce nombre, Pythagore et Zénon,' 

le père des Stoïciens; les Brachmanes des Indes 
et les Gymnosophites d'Ethiopie, dont la sobriété 

pousséeàl'excès esdétonnement des païens. C'est 
à bon droit qu'on dit d'eux qu'ils enduisent la 

muraille et lui promettent quelque solidité; mais 
boue sans paille, ce qui ne pouvait lui donner parce qu'ils n'ont pas le ciment de Jésus-Christ, 
aucune'solidité; maintenant Dieu ordonne à Ezé- leurs labeurs sont en pure perte, et leur cons-

chiel de tourner olld'affermir, selon les Sep- truction doit s'écrouler. « Si le Seigneur ne M,tit 
tante, son visage contre les filles du peuple qui 

prophétisent. ,Dè même qu'à l'encontre des pro

phètes l'esprit du diable suscitait de faux pro
phètes pour pervertir les commandements de 

Dieu, de même, à l'encontre des prophétesses, 

telles que Débora, Judie. Y, Holda, IV Beg. XXII, 

et les quatre filles vierges de Philippe l'Evangé-

pas la maison, c'est en vain que travaillent ceux 

qui la bâtissent. » Psalm. CXXYI, 1. Des autre's; 

des apologistes de la volupté et des passions, il 

est dit qu'ils cousent des oreillers et qu'ils les 

mettent sous tous les coudes; ce sont les Epicu
riens, lesPYl'l'honiens, et chez nous Joyinienet 

Ellnome, tous ceux qui ont cette devise: Man-
liste, Act. XXI, 9, il suscitait de fausses prophé- geons et buvons, car nOlIS mourrons demain. 

tesses, Act. XVI, telles que Prisc~ et Maximilla, Le prophète reçoit l'ordre de tourner ou d'af

dont les prophéties mensongères s'efforçaient de fermir son visage contre les filles de son peuple. 
détruire la vraie foi. Les Hébreux disent que ces Et d'abord, pourquoi dit-il tourner et affermir 

devineresses sont formées à l'art des maléfices son visage? Ecoutons:ce qui est écrit du Seigneur: 

par les évocations des morts et un esprit de « Le Seigneur regarde d'un œil sévère ceux qui 

eorum in dispersionem, et disrumpam velamina ves
tra, et libel'abo popnlum menm de manibus vestris et 
non crant ulll'a in manibns vestris in congregationem, 
et cognoscetis quia ego Dominns. Pro eo qnod per
vertebatis animam justi ioique, et ego non pel'ver
tebam eum, et confortubatis manus iniqlli, ut penitus 
non convel'teretur a via sua pessima, et vi verel. Prop
terea mendacia vestra ultra non videbitis, et di vina
tiones nequaquam divinabitis adhuc, et libcl'abo po
pulnm meum de manu vestra, et scietis quia ego Do
minns. » Supra ad prophetas divinus sermo directus 
est, qui luto linebant parietem ; quod paleas non ha
beret, nec ullum possit parieti sive maceriœ l'obm 
tribuere ; nunc adversus filias populi prophetissas ju
betur faciem suam ponere, sive èirigere, et, ut LXX 
trallstulerunt, obfirmare. Quornodo autem adversum 
prophelaô, alii pseudoprophetœ iospirabantul' diabolico 
spiritu, ut Dei mandata: subvel'tereot, ita adversum 
prophetjôsa:3, qualis fuit Debbora, Judie. vet Holda, IV 
Reg. XXII, et in Actibus ap05tolürum Philippi evange
lislOO, ACI.XXI, quatuorfiliœ prophetantes, inspirabantur 

dœmoniaco spiritu, Act. XVI, aliœ etiam ejusdem sexus, 
quarum fuit Prisca et Maximilla, quoo vaticioatione 
mendacii fidem subvertebant veritatis. Has autem di
cunt Hebrœi male5cis artibas eruditas per necroman
tias et pythicum spiritum, qualis fuit illa quœ visa 
est suscitasse animam Samuelis ; l Reg. XVllI; et in Ac
tibus apostolorum, cujus divinatio multos dominis 
reditus acquirebat, de qua ad Apostoli Pauli imperium 
immundus ejectus est spiritus; Act. XVI, 16, 1 S. Nos 
autelll ita dicemus, alios hœreticos fulsitate dogmatum 
suorum prœdicare virtutem. Quorum fuit Pythagoras 
et Zeno, a quo Stoici; Iodorum Bracbmanes, et 
A<;thiopum Gymnosophistœ, qui ob victus continen
tium, miraculum sui gentibus (Al. gentilibus) tri
buunt. Recteque dieuntur purietem linire et aliquam 
fOl'titudioem polliceri; sed quia Christi non hallent 
condimentum, van us· est eorum labor et IJeritura œdi
ficatio . (c Nisi )) enirn « Domillus œdificaverit domum, 
in vanum laborant (Al. laboraverunt) qui œdificant 
eam. )) Psalm. ex XVI, L Alii autem voluptatum libidi
nisque doctores dicuntur consnere pulvillos et ponere 
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font le mal, pour effacer leur mémoire de la sur
face de la terre. » Psaim. XXXIII, i 7. Comme la 
cire fond à la chaleur du feu, ainsi les pécheurs 
périssent à la face de Dieu .. C'est en ce sens qu'il 
est écrit dans Ezéchiel lui-même: (( Fils de 
l'homme, affermissez votre visage contre Thé
man et Darom et Nageb; » Ezech. XX, 46 ; ... « Le 
Seigneur m'adressa encore la parole, et me dit: 
Fils de l'homme, affermissez votre visage contre 
les enfants de Jérusalem; » Ezech. XXI, 2 ... Le 
Seigneur m'adresse encore la parole et me dit: 
Fils de l'homme, affermissez votre visage con
tre les enfants d'Amon; » Ezech. XXV, 2; .. 
" Affermissez votre visage contre Pharaon 
roi d'Egypte; » Ezech .• XXIX, 2 ; ... « Fils de 
l'homme, affermissez votre visage contre Gog 
et Magog;» « J'affermirai mon visàge contre 
cet homme, j'en ferai un exemple, l'objet des 

)nsultes de tous, je l'extermincrai du milieu 
de mon penple,et vous saurez que c'est moi qui 
suis le Seigneur. » Ezech. XIV, 8. Malheur donc 
à ces hérésies et à ccs doctrines, qui trompent 
tout âge et tout sexe en promettant le repos, afin 

dans Osée, Ose. III, 2, maispourune poignée de ce 
grain, dont se nourrissent les animaux stupides, 
et pour un morceau de pain; non pour le pain 
entier, c'est-à-dire, les témoignages intacts des 
Ecritures, mais pour ces témoignages morcelés, 
écourtés et amoindris par la fraude des héréti
ques; afin de frappe)' de mort les saints abusés, 
et de faire croire aux pécheurs par de vaines 
promesses qu'ils ont la vie. C'est pourquoi le 
Seigneur bon et miséricordieux ne met pas à 

mort les prophétesses elle-mêmes, se contentant 
de rompre leurs ouvrages, où les âmes en lem' 
vol se prennent comme dans des rets, afin qu'a
près qu'ils auront été rompus, ces âmes puis
sent voler en toute liberté. Il brisera les oreillers 
SUl' lesquels reposait le chef de l'tlme, ou les 
voiles qui couvraient les têtes des dupes, alors 
que l'Apôtre enseigne que nous ne devons pas 
avoir de voile sur le visage et que nous devons 
contemplel' à visage découvert la gloire du Sei
gneur. )) II COl'inth. Ill. Vous frappiez de fausses 
terreurs, dit le Seigneur à ces prophétesses, les 
esprits de ceux qui me servent, et vous teniez les 

de prendre lef; âmes simples, et qui me profa- impies captifs dans vos promesses mensongères, 
nent aux yeux de mon peuple, en faisant croire de peur que, faisant ' pénitence, ils ne fussent 
que j'aime les voluptés; et cela, non pour une 
mesure et demie d'orge, comme nous lisons 

sub OInni cllbito manllS, Epicllrei, et Pyrrhonii, et 
apud nos Jovinianus et Eunomius, qui dicllnt : Man
ducemus et bibamus, cras enim moriemur. 

Jubetur ergo propheta ponere sive obfirmare faciem 
suam contra filias populi sui. Primumque dicendulll, 
quid sibi velit posita facies sive directa et obfirmata. 
Nempe illud quod de Domino scriptum est: « Facies 
Domini super facientes m'ala, ut disperdat de terra 
memoriam eorum . » Psalm. XXXlII, 17. Sicut enim 
liquescit cera a facie ignis; sic pereunt peccatores a 
facie Dei. Secundum qllem sensum in hoc eodem pro
pheta dicitur : « Fili hominis, obfirma faciem tuam 
super Theman 'et Darom et Nageb. » Ezech. xx,46, et , 
iterum : ( Factus est sermo Domini ad me, dicens: 
Fili hominis, obfirma faciem tuam super filios Jeru
salem; » Ez"ch. XXI, 2; et post pallllllum: I( Factus 
est sermo Dumini ad me, dieens : Fili hominis, obfil'ma 
faciem tuam super filios Amon; » Ezech. xxv,2 ; et rur
sum : «( Obfirma vUltuID tuum super Pbaraonem regem 
h:gypti; » XXIX, 2; et iterum : (( Fili bomini~, obfirma 
facielll tuam super Gog et Magog; 1) et in alio loco 
"Firmabo faciem meam super hominem illum, et 
ponam illum in desertum, et in dissipationern, et 
auferam eum de medio populi; et scietis quia ego 
Dominus. » Ezech. XIV, 8. Vœ igitnr his hœresiblls, 

TOM. VI. 

rendus à la vie qu'ils avaient perdue. C'est pour
quoi vous n'aurez plus vos visions vaines; je n'ap-

, 
hisque doctrinis, quœ requiem pollicentes, omnem 
œtatem sexumque decipiunt, ut capiant animas mise
rorum, et contaminent me ad popllium meum, dum 
credor diligere voluptatem; et hoc non propter co
rum et hemicorum hordei, ut in Osee legimus. Osee 
Ill, sed proptel' pugillum hordei, quo bruta vescuntur 
animantia, et fragmentum panis. Non panem inte
grum nec (al. id est) soli ta testimonia Scriptura
rUln," sed qure hreretica pravitate facta et decurla ta 
atque imminuta sunt; ut sanctos quosque decipiant et 
ad mortem t.rahant, ct peccutores vanis promissio
nihns vivifical'e contendant. Propterea clemens et mi
seri cors Deus non ip~as prophetissus inter6cit, sed 
disrumpit Pllivillos earum, qUI instar retium volantes 
animas capiunt, ut postquam rupU fueriut, liberam 
volandi habeant facultatem. Et scindent velamiua, 
sive cervicalia, in qui bus principal13 animœ recum
bebat, et quibus deceptornlU capita operiebantur, CUlU 
Apostoills docent virorum capitn non velanda. sed re
velatafacie Domini gloriam contemplandam.II C07·intll. 
Ill. Vos enim, inquit, falsis terroribus servientium 
Deo animos frangebatis, et promissionibusfraudllientis 
impios tenebutis inclusos, ne _ agentes pœnitentiam, 
vitam reciperent quam pel'diderant. Propterea vanas 
neqnuquam videbiti,; vision es ; nec vocnbo veslra 

35 
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pellerai point vos mensonges des prophéties, je les 
appellerai des divinations, conformément à cette 
parole de l'Ecriture: « Il . n'y a plus d'augure 

~ ,vos abominations, car si un homme de la mai
son d'Israël, quel qu'il puisse être, ou un étran
gers d'entr!:lles prosélytes qui sont en Israël s'é-

dans Jacob, ni de divination dans Israël, • NUJn, loigne de moi, garde toujours ses idoles dans 
XXIII, 23, afin de , retirer mon peuple de vos 
Inains, et pour que vous reconnaissiez à cette 
œuvre que c'est moi-même, le Seigneur, qui ai 
délivré ceux qui étaient perdus. 

« Quelques-uns des plus anciens d'Isr1;lël étant 
venus me voir, ils s'assirent devant moi. Alors 
le Seigneur m'adressa la parole et me dit: Fils 
de l'homme, ceux que vous voyez ont dans leurs 
cœurs les impuretés de leurs idoles et ils tien
nent fixés devant leurs yeux l'objet scandaleux 
de leur iniqLlÎté. Comment donc répondrai-je aux 
<;lemandes qu'ils me font? C'est pourquoi parlez
leur et leur dites: Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu: Teiut homme _ de la maison d'Israël qui 
conserve dans son cœur les impuretés de ses 
idoles, qui tiendra fixé devant ses yeux l'objet 
scandaleux de son iniquité, et qui viendra trou
ver un prophète pour savoir par lui ma réponse, 
je lui répondrai, moi qui suis le Seigneur, selon 
toutes ses impuretés qu'il cache en lui-même, afin 
que la maison d'Israël soit prise dans le dérégle
ment de son cœur, par lequel ils se sont retirés 
de moi pour suivre toutes leurs idoles. C'est pour
quoi dites à la maison d'Israël: Voici ce que dit 
le Seigneur Dieu: Convertissez-vous et quittez 
vos idoles, et détournez vos visages de toutes 

mendacia prophetias, sed divinationes, de quibus 
scriptum est: "Non est augurium in Jacob, neque 
divinatio in Israel, " Nurn. XXIII, 23, ut eruam populum 
meum de manibus -vestris, et opere cognoscatis me 
esse Dominum, qui perditos liberavi. 

« Et venerunt ad me vil'i seniores Israel, et sede
runt coram me: Et faetus est sermo Domini ad me, 
dicens : Fili hominis, vi ri isti posuerunt immunditias 
suas in cordibus suis, et scandalum iniquitatis sure 
statuerunt contra faciem suam, nunquid interrogatus 
respondebo eis? Propter hoc loquere eis, et dices 
ad eos : Brec dieit Dominus Deus: Homo homo de 
domo Israel, qui posuerit immunditias suas iu corde 
suo, et scandalum iniquitatis sure statuerit ei (Vulg. 
tacet. ei) contra faeiem suam, et venerit ad prophetarn 
interrogans eum pel' me, ego Dominus respondebo ei 
in multitudine immunditiarum süarum, ut capiatur 
domus Israel in corde suo, quo rec3sserunt ' a me in 
cunctis idolis suis. Pl'opterea die aù domum Israel : 
Hrec dicit Dominlls Deus: Convel'timiui. et recedite 
.ab idolis vestris, et ab universis conlaminationibus 

son cœur et tient fixé devant ses yeux l'objet 
scandaleux de son iniquité, et qu'après cela il 
vienne trouver un prophète pOul' savoir par lui 
ma réponse, moi qui suis le Seigneur, je répon
draià cethomme-là par moi-méme.Je regarderai 
cet homme dans ma colère, j'en ferai un exem
ple, je le rendrai l'objet des insultes des hom
mes, je l'exterminerai du milieu de mon peuple, 
et vous saurez que c'est moi qui suis leSeigneur. 
Lorsqu'un prophète tombera dans l'erreur et 
répondra faussement, c'est moi qui suis le Fei
gneur qui aurai trompé ce prophète, j'étendrai 
ma main sur lui, et je l'exterminerai du milieu 
de mon peuple d'Israël. Ils porteront tous deux 
la peine de leur iniquité, et le peuple qui a dé
siré d'être séduit et le prophète qui en a été le 
séducteur, afin que la maison d'Israël ne s'égare 
plus à l'avenir en se retirant de moi, et' qu'elle 
ne se corrompe plus dans tous ces crimes par 
lesquels elle a violé ma loi; mais qu'il soit tout 
mon peuple, et que je sois leur Dieu, dit le Sei
gneur des armées. »Ezech, XIV, 1 et seqq. Les 
Septante: • Quelques-uns des plus anciens d'Is-

. raël étant venus me voir, ils s'assirent en ma 
présence. Le Seigneur m'adressa alors la parole, 
et me dit: Fils de l'homme, ces hommes,ont éta-

vestris avertite facies vestras. Quia homo homo de 
domo Israel, et de proselytis quicumque advenafuerit 
in Israel, si alienatus fuerit in Israel a me, et posuerit 
idola sua in corde suo, et sèandalum iniquitatis sure 
statuerit contra faciem suam, et venerit ad prophetam 
ut interroget pel' eum me, :ego Domiuus responùebo 
ei per me. Et ponam faeiem meam super hominem 
ilium; et faciam eum in exemplum et in proverbium; 
et disperdam eum de medio populi mei, et scietis quia 
ego Dominus. Et propheta cum erl'averit, et locutus 
fuerit verbum, ego Dominus decepi pl'ophetam illum, 
et extendam manum meam super eum, et delebo 
eUll de media populi mei Israel. Et portabunt ini
quitatem suam ; j uxta iniquitatem iuterrogantis, sic 
iniquitas prophetre erit, ut non erret (Vltlg. addit. 
ultra) domus Israel a me, neque polluatur in univer
sis prrevaricationibus suis; sed sit mihi in populum, 
et ego sim eis in Deum, ait Dominus exercituum. » 
Ezech. XIV, i et seqq. LXX:« Et venerunt ad me, 
vil'i de senioribns Israel, et sederunt ante faciem 
meam. Et factus est sermo Domini ad me, dieens: 
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bli leurs pensées daus leurs cœurs, et le tour
ment de leur iniquité devant leurs visages. Si je 
leur réponds, que leur répondrai-je? Eh bien! 
parlez-leur, et leur dites: Voici ce que dit Ado·· 
naï le Seigneur : Tout homme de la maison d'Is
raël qui aura établi ses pensées dans son cœur 
et le tourment de son iniquité devant sa face, et 
qui sera venu trouver un prophète, afin de l'in
tel'roger en moi, moi le Seigneur je lui répondrai 
sur les choses qui tiennent son esprit esclave, 
parce qu'il veut détourner la maison d'Israël 
dans la voie des pensé~s de leurs cœurs qui se 
sont éloignés de moi poür suivre leurs pensées. 
C'est pourquoi dites à la maison d'Israël: Voici 
ce que dit le Seigneur Dieu: Convertissez-vous, 
éloignez-vous de vos inventions, de toutes vos 
impiétés, et tournez vos visages. vers moi. Parce 

. que tout homme de la maison d'Israël et des 
-étrangers qui 'voyagent sur la terre d'Israël, qui 
se sera éloigné de moi, qui aura établi ses pen
sées dans son cœur et le 'tourment de son ini
quité devant ~sa face, et qui viendra trouver un 
prophète pour l'interroger en moi, c'est moi .le 
Seigneur qui lui répondrai sur ce qui le retient 
captif. J'affermirai mon visage contre cet homme, 
il sera délaiss.é de tous et voué à la mort, je l'ô
terai du milieu de mon peuple, et vous saurez 
que c'est moi qui suis le Seigneur. Si le prophète 
se trompe et dit une parole vaine, c'est moi qui 

.Fili hmoinis, viri isti posuerunt cogitationes 5uas in 
cordibus suis, et tormentum iniquitatum suarum .po
suel'unt ante faciem suam; si respondens respondebo 
eis? Proptel'ea loqueris eis, et dic ad cos: Hœc dicit ' 
Adonai Dominus : Homo homo de domo Israel qui 
posuerit cogitationes suas in corde suo, et tormentum 
iniquitatis suœ posuerit ante faciem suam, et venerit 
ad prophetam, ut interroget eum in me; ego Dominus 
respondebo ei in his quibus tenetur ·mens ejus; ut 
avel'teret domum Israel secundum corda eorum quœ 
abalienata sunt a me in cogitationibus eorum. Prop
terea dic ad domum Israel: Hœc dicit Dominus Deus: 
Convetemini, et recedite ab inventionibus vestris, et 
ab omnibus impietatibus vestris, et convel'tite facies 
vestras ad me. Quia homo homo de domo Israel et 
de advenis qui peregrinantur in terra Israel, qui aba
lienatus fuel'it a me et posuerit cogitationes suas in 
corde suo, et tormentum iniquitatis suœ posuerit ante 
faciem suam, et venerit ad prophetam ut interroget 
eum in me, ego Dominus respondebo ei in co quo 
tenetur, et obfirmaLo . faciem meam super hominem 
illum, et ponam eum in desertum et in exterminium, 
et auferam cum de medio populi mei; et cognoscetis 

fais que ce prophète se trompe. J'étendrai ma 
main sur lui, et je l'exterminerai du milieu de 
mon peuple d'Israël. Ils recevront leur iniquité 
selon l'iniquité de celui qui interroge, et ce sera 
pareillement l'iniquité 'du prophète,afin que la 
mai.son d'Israël n'erre nullement loin de moi et 
qu'ils ne soient pas souillés encoi'e dans tous 
leurs crimes. Et ils seront mon peuple, et je serai 
leur Dieu, ditAdonaï le Seigneur. » 

Lorsque Ezéchiel eut parlé aux prophètes qui 
prophétisaient d'après leurs cœurs et qui endui
saient le mur sans mêler de la paille à leur enduit, 
et aux prophétesses qui cousaient des oreillers 
pour mettre sous tous les coudes et qui fais~ient 
des voiles dont elles couvraient les têtes de 
tout âge, - ce qui est le symbole de l'enseigne
ment des fausses doctrines - quelques-uns 
d'entre les plus anciens d'Israël- non pas tous, 
afin qu'il ne parùt pas qu'ils étaient tous dans 
l'erreur - vinrent trouver le prophète, ct ils 
s'assirent devant lui, gardant le silence, hésitant 
à faire connaître le motif de leur venue; mais 
Dieu adresse aussitôt la parole à Ezéchiel ct le 
lui révèle, parce qu'il n'est pas au pouvoir d'un 
homme, quelque saint qu'il soit, de lire au fond 
des cœurs. Ce pouvoir, l'Ecriture l'attribue il;u 
Sauveur seul: « Jésus voyant leurs pensées, leur 
dit: Pourquoi avez-vous de mauvaises pensées 
au fond de vos cœurs? » Matth. IX, 4. Le sens 

quia ego Dominus. Et prophela si erraverit, et loculus 
fueril verbum, ego Dominus errare feci prophetam 
illum. Et extendam manum meam super eum, et ex
lerminabo ilium demedio populi mei Jsrael. Et aeci
pient iniquitatem suam secundum iniquitatem inter
rogantis, et iniquilas siiniliter prophetœ erit, ut ne
quaquam erret domus Israel a me, et non polluantur 
adhuc in cunctis delictis suis. Et erunt mihi in po
pulum, et ego ero .eis in Deum, dicit Adonai Do
minus. " 

Postquam locutus est ad prophetas qui prophetabant 
in corde suo et liuebant parietem absque tempera
meuto, et ad prophetissas quœ consuebant cervicalia 
et ponebant sub omni cubito manus, faciebanlque ve
lamina et operiebant capita universœ œtatis (pel' quœ 
perversorum dogmatum doctrina moustratur) vene
runt ad prophetam, non omnes senes, ne Cl.lucti vide
reutur errare, sed quidam seniorum Israel, et sederunt 
coram propheta, quam ob causam venissent interim 
silentio differenles: statimque Dei sermo factus est 
ad prophelam, indicans curadessent. Neque enim na
turœ hominis est, quamvis sancti, cordis urcana co
gnoscere. Unde de solo dicitur Salvatore. ; "Videu~ 
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est celui-ci: Fils de l'homme, ceux qui se sont 
assis devant vous cachent dans leurs cœurs leurs 
souillures ou leurs pensées, ou, d'après Sym
maque et Théodotion, « leurs idoles, " etils tien
nent fixé devant leurs yeux « l'objet scandaleux. 
de leur iniquité, c'est-à-dire l'objet de leur ruine 
et de leur tourment, et c'est en cet état qu'ils sont 
venus solliciter la parole du Seigneur. Dois-je 
répondre à de tels hommes, qui viennent à moi 
avec leurs pensées anciennes, croyant à leurs 
idoles et à leurs divinations frauduleuses même 
en ce moment, au lieu d'abandonner leur crimi
nelle impiété; qui tiennent leurs yeux fixés sur 
leur iniquité, objet de leur ruine et de leur tour
ment, et qui sont prêts aux supplices, puisqu'ils 
désespèrent de pouvoir s'amender. Voilà dans 
quelles dispositions 'ils désirent, en vous interro
gant, connaître mes desseins. Puisqu'ils sont 
venus vous trouver dans la perversité de leur 
cœur, répondez-leur non pas en votre nom, de 
peur que votre autorité n'ait trop peu de poids, 
mais sur mon ordre, et dites-leur: « Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu. " Ramenons maintenant à 
peu de mots ce qui entraînerait une. longue ana
lyse. Voici la pensée dominante de toute cette 
réponse: A tout homme, non de la gentilité, dont 
l'erreur pourl'ait trouver grâce devant moi, mais 
de la maison d'Israël, qui, plein des vices énu
mérés, viendra tl'ouver mon prophète pour l'in · 

autem Jesus cogitatiollcs eorum, dixit: Ut quid cogi
tatis mala in cordibus vestris? » JI/alth. IX, 4. Et est 
iiensus : Fili hominis, isti vi ri qui comm te sedent, po
suerunt immunditias suas in cordibus suis sive cogita
tiones, et, juxta Symmachum et Theodotionem, "idola 
et scandalum. )) id est ruinam atque tormentum ini
quitatis suœ, posuerunt contra faciem suam, et sic ad 
sciscitandum Domini venere sermonem. Nunquid hu
jl1scemodi homil1ihus debeo respondere, qui cum co
gitationiblls pristinis ad me veoiunt, ne hoc quidem 
tempore impietatis suœ scelera relinquentes, sed cre
dentes idolis et divinationibus fraudulelltis, et habeu
tes ruinam iniquitatis contra faciem silam atque tor
mentllm, dum meliora desperant, et parati Sil nt ad 
supplicium, et sb mea pel' te cupiunt verba cognos
cere? Quia igitnr perver50 ad te corde veilerunt, res
ponde, eis non ex persona tua, ne levis sit auctoritas 
l'espondentis, sed ex meo imperio, et dices ad eos : 
« Hœc dicit Dominlls Deus. )) Est autem Lotius loci, ut 
latam explanationem brevi sermone comprehendam, 
ista sententia: Homo homo non aliarum gentium, 
quarum error potest habere veoiam, sed domns Israel, 
qui cmn pristinis viLiis, de quibus supra diximus, ad 

terroger, je répondrai selon son cœur et ses 
souillures, afin que la réponse soit conforme à 
ce qu'il veut et croit. Il ne mérite pas d'être cor
rigé, celui qui interroge, non pour s'instruire, 
mais pour tenter. Ils se sont retirés de moi pour 
suivre les idoles. Si je les menace, c'est afin 
qu'ils s'éloignent des idoles et de leurs pensées 
mauvaises pour retourner à mo~ après avoir 
quitté la voie de leurs crimes. Il n'est pas digne 
d'entendre la vérité, celui qui interroge avec 
une arrière-pensée de fraude; il doit être pris 
dans ses propres filets, conformément à cette ré
ponse de Notre Seigneur aux scribes et aux Pha
risiens:qui l'interrogeaient, ou plutôt voulaient le 
tenter: « Pourquoi voulez-vous me tenter? » et 
encore: « Je ne vous dirai point par quelle au
torité je fais ces choses.!" Mattl~. :XXI, 27. Quand 
un homme interroge avec de telles intentions, 
Dieu arrête ou affermit son visage contre lui afin 
que la sévérité du regard divin amollisse la du
reté de ce front pervers et fasse de lui un exemple 
proverbial, ou un objet de répulsion et la proie 
de la mOl't, en sorte que par sa ruine au milieu 
du peuple de Dieu, les autres sachent que c'est 
moi qui suis le Seigneur, à qui sont connus les 
secrets du cœur et la perversité cachée au fond 
de la conscience, et qui ne considère pas les pa
roles qu'on prononce, mais dans quel esprit on 
les prononce. 

prophetam venerit sciscitandum, '- ego respondebo ei 
juxta cor et immunditias suas, ut juxta quoi! vult et 
credit, ita et aueliat. Non enim meretur correctiouem, 
qui non eliscendi, sed tentaodi animo interrogat. Reces
serunt enim a me, et idola su nt secuti. Brevisque ista 
est comminatio, ut receelant ah idolis cogitationihusque 
perversis, et convertantur ad me, priom (Al. propria) • 
scelera relinqllentes. Non enim meretur audire Yerita
tem, qui fralldulenter interrogat; sed suù corde capien
dus est, secundum quod Scribœ et Pharisœi interrogan
tes Dominum, ill10 tentantes, audiuIft: " Quid me ten
tatis ? » et rurSUlll : "Nec ego dicam vobis, in qua vir
tute hœc faciam. )) Jllat/h. XXI, 27. Qlli autem homo talis 
est, etsic interrogal., ponit Deus faciell1 suam super ilium, 
sive confirmat; ut austeritate vultus, frontis duritia 
molliatur, et sit in exempillm et in proverbium, sive 
in solitudinem et in interitum, ut in illo perdita de 
populo Dei, cognoscant cœleri quod ipse sit Dominlls 
qui cordis arcana cognoscit et perversitatem mentis 
intelligit; nec considerat verha loquentium, seel corda. 

Quodque sequitur, et videtur facere ql1œstionem: 
« Propheta cum erraverit, et locutus fllerit verbull1, 
ego Dominus decepi prophetam ilium, )) non putemus 
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Poursuivons. Il semble y avoir une difficulté 
dans ce passage: " Lorsqu'un prophète tombera 
dans l'erreur et répondra faussement, c'est moi, 
le Seigneur, qui aurai trompé ce prophète. » 

N'allons pas croire qu'il soit question ici cl'un 
prophète véridique; ce nom est, au contraire, 
synonyme de faux prophètes. L'Ecriture nous 
fournit elle-même la solution de la difficulté 
là où elle raconte qu'Achab, roi d'Israël, allant 
au ' combat ne veut pas écouter le prophète Mi
chée, tandis qu'il prête l'oreille aux conseils 
des faux prophètes, III Reg. XXII', et Michée lui 
révèle alors qu'il a vu le Seigneur assis sur son 
tr6np. et l'esprit d'erreur qui s'offrait de lui-même 
pour séduire le roi. De même, dans l'histoire de 
Job, nous lisons que le diable, après avoir fait le 
tour de la terre, se présente devant le Seigneur 
dont il reçoit le pouvoir de frapper Job, d'abord 
dans tous ses biens, ensuite dans son èorps? Job 

1 et II. Le d{\vin Balaam, lui aussi, est envoyé ' 
par Dieu pOUl' séduire Balac, fils de Béor. Nam 
XXII. L'enseignement qui découle de là, c'est que 
ce n'est point par l' effet de la puissance des fau x 
prophètes que le peuple se laisse séduire et prête 
volontiers Toreille au mensonge, au lieu de la 
rendre , docile à la vérité; mais c'est par un effet 
de la colère de Dieu qu'un peuple incrédule et 
perverti écoute les faux prophètes de préf~rence 
aux vrais. Enfin, Dieu étend la main Sllr ce pro-

de vero propheta dici, sed de pseudopropheta, qui 
"uvtùvup.w~ propheta appellatur. Et de illo Scriplura
rum loco solvi potest, quando Achab rex Israel vadens 
ad prrelium, non vult audire Michream prophetam , 
sed pseudopropbetarum consiliis actjuiescit, III Reg. 
xxn, dicitque Michreas, quod videril Dominum se
dentem in solio, et erroris spiritum ultro se obtulisse 
ad decipiendum regem. Diabolus quoque ill volumine 
Job circuiens terram, stare dicitur in conspectn Dei. 
et in substantiam primo Job, deinde in corpus ejlls 
accipere a Domino potestatem. Job. 1 et Il. Sed et Ba
laam harioills a Domino mittitur, ut decipiat Balae 
filium Beor. Num. XXI!. Hoc autem tolllm dicitur, ne ' \ 
pseudoprophetarum fortitudini reputetur, quod de
cipitur populus, et magis vult audire menducium, 
quum veritati aurem accommodare ; sed quod Dei irre 
sit, ut pervers us populus et incredulus, magis pseudo
prophetas audiat quam prophetas. Denique extendit 
manum suam super eum, subauditur, prophétam , et 
deletur de media populi ejus, ut p~rlet iniquitatem 
suam, quia similis erroris et pœna consimilis sit; ut 
tam ille qui interrogat, quam ille qui interrogatur, 
portent iniq~itatem suam, et nequaquam domns Israel 

\ 

phète, et l'extermine du milieu 'de son peuple 
afin qu'il porte le châtiment de son iniquité, et 
qu'il soit puni à l'égal de l'erreur qu'il a publiée; 
en sorte que celui qui inteàoge et celui qui est 
interrogé reçoivent le prix de lem iniquité, et 
que la maison d'Isra~l, ceux qui auront voulu 
écouter la parole di vine, ne soient point le jouet 
de perfides vaticinations, mais qu'étant le peuple 
de Dieu, ils médtent de l'avoir lui-même pour 
Seigneur. Dans le sens dg cette sentence: "C'est 
moi, le Se~gneur, qui l'ai trompé, » abondent les 
paroles de Salomon, qui s'écrie au sujet de Dien: 
« Il se jouera de ceux qui prétendent se jouer de 
lui;» Pl·OV. Ill, 34; et ce témoignage: " Si les per
vers marchent contre moi, je marcherai contre 
eux et j'opposerai ma fùreur à leur perversité. » 
Levit. XXVI. 27, 28 . Cette répétition : "Tout homme 
homme d'entre les enfants d'Israël et homme 
d'entre les étrangers qui se sont joints à eux, » 
nous fait voir qu'il y a en nous, selon la remar
que de l'Apôtre, deux hommes, l'extérieur et l'in
térieur. » 1 C01'inth. xv. Ils sont nombreux, en 
effet, ceux qui, ayant de l'homme la ressemblance 
corporelle, sont intérieurement les images de ces 
bêtes différentes, dont le prophète demande l'ex
termination en cette pri ère: « Seigneur, vous 
anéantirez leur image dans votre cité. » Psalm. 

LXXII, 20 . Ceux de qui il est écrit: "L'homme, 
tandis qu'il était en honnem, ne l'a point com-

1 
eorum qui Dei verba audire voluerint, perversis vati
cinationiblls illudatur; sed sit populus Dei, et ipse 
Dominum habere merealur. In eo quod dixit: « Ego 
Dominus decepi ilium, " Salomonis verba consentlunt, 
qui de Deo disputans, ait: « Et illusoribug illudet; " 
Provo III, 34; illudque testimonium : cc Si ambulaverint 
ad me pèrversi, et ego ambulabo contra eos infurore 
perverso. » Levit. XXVI, 27, 28. Quodque secundo di
citur: «. Homo homo flliorum Israel et advenarum qui 
juncti sunt eis, » duplicem in nobis juxta Apos~olum 

ostendit hominem, exteriorem et illteriorem. 1 Carin!/!. 
xv. Mlllti enim habentes ho minis faciem corporalem, 
diversarum bestial'llll1 assumunt imagines, quas dissi- . 
pari propheta cupiens, deprecatur : « Domine, in civi
tate tua ima.ginem eorum dissipabis. "Psalm. LXXII, 

20. Illi de quibus scriptum est: « Homo cum in ho
nore esset, non intellexit, comparatus est jllmentis in
sipientiblls et similis faclus est illis, )) Psalm. XLVIII, 

21, non slln!. homines homines,sed homines sunt ju
menta. Rursum qui in Evangelio audiunt : « Serpen
tes, genimina viperarum, quis ostendit yobis fugere a 
ventura ira ? » MaUlt. XXIII, 33, non sunt hOlllines ho
mines, sed homines serpentes. Et de quibus scdptuIil 



·, 
• 1:1 

0' 

'" 

550 SAINT JÉROME. 
pris; il a été comparé aux bêtes qui n'ont aucune 
raison et il leur est devenu semblable, » Psalm. 

XLVIlI, 21, ne sont pas des hommes hommes, 
mais des hommes animaux. Ceux à qui l'Evangile 
parle en ces termes: « Serpents, race des vipères, 
comment pourrez-vous échapper à la colère à 

venir? " Matth. XXIII, 33, ne sont pas non plus 
des hommes hommes, mais des hommes serpents. 
Ceux au sujet de qui il est écrit: « Les renards 
ont des tanières, " Matth. VIII, ~O, et au sujet 
d'Hérode: « Dites à ce renard, » Luc. 32, ne 
sont pas enfin des hommes hommes, mais des 
hommes renards. Ceux qui portent doublement 
le titre d'hommes, s'ils tombent dans l'erreur, se
ront corrigés dans les supplices, afin qu'ils sa
chent que c'est Dieu lui-même qui est le Seigneur. 
Quant à ce point de la version des Septante: 
« L'homme qui se sera rendu étranger à moi, 
qui aura affermi ses pensées dans son cœur et 
qui aura les yeux attachés sur l'objet de son 

me dit: Fils de l'homme, lorsqu'une terre aura 
péché contre moi et qu'elle se sera endurcie dans 
la violation de mes pl'eecpLes, j'étendrai la main 
sur elle, je briserai la force de ' son pain, j'y en
verrai la famine, et j'y ferai mourir l'homme avec 
les bêtes, Si ces trois hommes, Noé, 'Daniel et Job, 
se trouvent dans ce pays-là, ils délivreront leurs 
âmes par leur propre justice, dit le Seigneur des 
armées. Si j'envoie en ce pays des bêtes farou
ches pour le détruire, et qu'il devienne inacces
sible, personne ne pouvant plus y passer à cause 
des bêtes, je jure par moi-même, dit le Seigneur, 
que si ces trois hommes sont en ce pays, ils ne 
délivreront ni leurs fils ni leurs filles, mais 
qu'eux seuls seront délivrés et que le pays sera 
désolé. Si je fais venir l'épée sur ce pays, et si je 
dis à l'épée: Passez par cette terre, et que j'y tue 
l'homme avec la bête, si ces trois hommes s'y 
trouvent alors, je jure par moi-même" dit le Sei
gneur, qu'ils ne délivreront ni, leurs fils ni leurs 

châ.timent, " il est d'accord avec ce témoignage filles, mais qu'eux seuls seront délivrés. Si j'en
d'Isaïe: « Marchez dans la lumière du feu que voie la peste contre cette terre et si je répands 
que vous avez préparé et des flammes que vous mon indignation sur elle par un arrêt sanglant 
avez allumées. " lsa. l, 11. Chacun allume pour 
lui-même et prépare les flammes ardentes de son 

pour en exterminer l'homme et la bête, et si 
Noé, Daniel et Job s'y trouvent en même temps, 

supplice, tandis queau lieu de corriger ses égare- je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, 
ments!par le repentir, il;persévère dans ses erreurs, qu'ils ne délivreront ni leur fils ni leur fille, mais 
qui lui méritent les tourments au milieu des qu'ils délivreront seulement leurs propres âmes 
flammes. par leur justice. Cependant voici ce que dit le 

« Le Seigneur m'adressa encore la parole et Seigneur Dieu: Si j'envoie contre Jérusalem 

est: « Vulpes foveas habent et voluCl'es cœli nidos, » 

Matth. VIII, 20, ac de Herode: « Dieile vulpi huie, » 
Luc. XIII, 32, non sunthomineshomilles sedhomines vul
pes. Qui vero utrumquc hominis vocabulum possident, si 
erraverint, ideo per suppliciacorriguntur, ut intelligant 
quod ipse sit Dominus. Nec non quod juxta LXX po
suimus: « Homo, qui abalienatus fueri~ a me, et po
suerit cogitationes suas in corde suo, et tormentum, » 
sive, « supplicium iniquitatissure ants faeiem suam, » 
illi testimonio convenit quod in Isaia seriptum est: 
« Ambulate in lumine ignis vestri et in flamma quam 
suceendistis. }) Isa. L, H. Uuusquisque enim ipse sibi 
flammarum succ~ndit ardores paratque sùpplieia, dum 
non vult pœnitudine errata corrigere, sed permanet 
in erroribus, qui flammarum meretur ineendium. ' 

« Et factus est sermo Domini ad me, dieells : Fili 
hominis, terra eum peccaverit mihi ut prrevarieetur 
prievarieans, extendam manum (Al. addit meam) su
per eam, et conteram virgam panis ejus, et immiltam 
in eam famem, et interficiam de ea hominem et ju
menta. Et si fuerint tres viri isti in media ejus, Noe et 

Daniel et Job, ipsi justitia sua liberabunt animas suas, 
ait Dominus exercituum. Quod si et bestias pessimas 
induxero super terram, ut vastem eam, et fuerit invia, 
eo quod non sit pertransiens propter bestias, tres viri 
isti si fuerint in ea, vivo ego, dicit Dominus (Vulg. 
adJit Deus), quia nec filios nec filias liberabunt; sed 
ipsi soli liberabuntur, terra autem desolabitul'. Vel si 
gladium induxero super terram illam, et dixero gladio: 
Transi pel' terram, et interfeeero de ea hominem 'et 
jumentum, et tres viri isti fuerint in media ejus, vivo 
ego, dieit Domillus Deus, non liberabuut filios neque 
filias; sed ipsi soli liberabuntur. Si autem et pestilen
tiaIÏl immisero super terram illam, et effuJero indi
gnationem meam super eam in sanguine, ut auferam 
ex ea hominem et jumentum, et Noe et Daniel et Job 
fuerint in medio ejus, vivo ego, dieit Dominus Deus, 
quia filium et filiam non liberabunt; sed ipsi in justitia 
sua liberabunt animas suas. Quoniam hree Mdt 
DominusDeus: Quod si quatuor judieia mea pes
sima, gladium, et famem, et bestias malas, et pcsti
lentiam misero in Jerusalem,ut interfieiam de ea ho-
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lUes quatre jugements les plus terribles, le glaive, 
la famine, les bêtes féroces et la peste, pour y 
y faire 'mourir l'homme avec les bêtes; il en 
restera néanmoins quelques-uns qui se sauveront 
et qui en feront sortir leurs fils et leurs filles; 
ils viendront vous trouver, vous verrez quelles 
ont été leur conduite et leurs œuvres, et vous 
vous consolerez des maux que j'aurai fait tomber 
sur Jérusalem et de toute l'affliction dont je 
l'aurai accablée. Ils vous consoleront, lorsque 
vous verrez quelles ont été leurs voies et leurs 
œuvres; et vous reconnaîtrez que ce n'aura pas 
été sans un juste sujet que j'aurai fait fondre sur 
elle tous les maux, dit le Seigneur Dieu. » 

Ezech. XIV, 12 et sqq. Q uutre plaies sont envoyées 
contre la terre prévaricatrice ou pécheresse, d'a
près les Septante: la famine, l es bêtes, le glaive 
et la peste; or si elles avaient été envoyées cha
c,une séparément sur une contrée différente, et 
si les trois hommes, Noé, Daniel et Job, dont les , 
Ecritures exaltent ,à l'envi la justice, eussent de
mandé grâce pour le pays pécheur, non seule
ment ilsnel'auraientpas sauve, maisils n'auraient 
même pu sauver ni leurs fils ni leurs filles, dans 
le cas où ceux-ci auraient participé aux œuvres 
de cette tet're pécheresse, et ils n'auraient délivré 
qu'eux seuls. 

On est amené à se demander pourquoi Abra
ham, Isaac, Jacob, Moïse, les autres patriarches 
et les prophètes ayant été justes, il n'est fait 

minem et pecus; tamem reUnquetur in ea salvatio 
educentium fiUos et filias. Ecce ipsi egredientur ad 
vos, et videbitis viam eorum et adinveutiones eornm, 
et consolabimini super malo quod induxi in J erusalem 
in omnibus qure importavi super Mm. Et consola
buntur vos cum videritis viam eorum et adinventiones 
eorum et cognoscetis quod non frustra fecerim omnin 
qure feci in ea, ait Dominus Deus. » Ezech. XIV, 12, 
et seqq. Quatuor plagre ' inducuntur super terram 
« prrevaricatricem, "sive ut Septuaginta transtulerunt, 
ccpeccatricem : » fam'es, béstia, gladius, pestilentia, 
quarum si singulre pel' partes inductre fuerint singulis 
regionibus, et tres vifiisti Noe et Daniel et Job, quo
rllm justitia Scripturarum vocibus prredieatur, pro 
terra peccatrice fuerint deprecati, non solum illam 
5alvar~ non poterunt, sed ne filios quidem Ilt filias 

, suas, sr terrre peccntricis opera perpetrarint; sed seip-
sos tantummodo poterunt liberare. . 

Qureritur eum et Abraham et Isaac et JaCOb, Moy
ses quo que et ereteri patriarchre et prophetre justi fue
l'int, CUl' horum tantummodo fiat· mentio. Quod facile 

mention que de ces trois. La solution est facile. 
Noé ne put pas épargner le déluge à la terre, 
parce que toute la terre avait souillé les voies 
du Seigneur; Genes. VI, YII;mais ses fils, qui 
sans doute imitaient sa vertu, il les vit tenus en 
réserve pour être la pépinière du genre humain. 
Daniel aussi ne put détourner par des torrents 
de larmes la captivité imminente du peuple juif. 
Dan. l. Quant à Job, ce n:est point à cause de 
ses péchés, c'est à titre d'épreuve qu'il ne put 
sauver ni sa maison ni ses fils. Job. 1. D'autres 
disent que ces trois ho1'n111es seuls, parce qu'ils 
étaient passés de la prospérité à l'adversité et re
venus à la prospérité, ont été nommés conjointe
tement; que le sens caché est celui-ci: Comme 
ces hommes, après être tombés de l'abondance 
dans le malheur, rentrèrent ensuite dans la joie, 
ainsi le peuple d' Israël, qui avait d'abord joui 
du bien-être et qui plus tard endura le joug de 
la captivité, s'ilfait pénitence, recouvrera sa pros
périté d'autrefois. Que si Noé, Daniel et Job en
semble, se trouvant dans le même pays, ne pour
raient pas soustraire à la colère divine cette terre 
pécheresse, c'est-à-dire, ceux qui l'habitent; que 
dire de ceux qui pensent que les enfants pécheurs 
peuvent être délivrés des feux de la géhenne par 
les mérites et les vel'tus des parents? Par consé
quent, ni le père martyr ne pourra délivrer son 
fils pécheur, ni la mère la plus sainte procurer 
les récompenses de la pureté à sa fille impure; 

solvitur: Noe eniro imminens orbi terrarum ' (Al. 
terrre) diluvium, quia omnis terra polluerat vias Do
mini, prohibere ( Al. differre) jnon potuit; Gen. VI, VII; 

sed filios, qui forsitan ejusdem virtutis erant, ob se
minarium humani geueris habuit reservatos. Daniel 
quoque imminentem captivitatem populi Judreorulll 
nullis fietibus mitigavit. Dan. 1. Sed et Job non ob 
peccata, sed ob probationem, nec domum nec lfilios 
liberavit. Job. 1. Alii autem dicunt, quia hi tautum 
tres viri, prospera et ad versa et rursum prospera 
conspexerunt, idcireo pariter nominatos; et hoc 
latenter signiHcari, ut quomodo illi et bona et mala, 
et rursuni Ire ta 'viderunt, sic et populum Israel, qui 
prius bonis fruitus fuerat, et postea captivitatis sus
'tinuit jugum, si egerit pœnitentiam, redire ad pristi
nam felicitatem. Qllod si Noe et Daniel et Job pariter 
congregati, et in unD loco positi, peccatricem terram, 
hoc est eos qui in terra habitant, non possunt irre 
Dei subtrahere; qllid dicendum est de his, qui putant 
merito parentum atque virtutibus posse filios pecca
to;es de gehennre ignibus liberari? Unde nec pecca-
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d'autre part, « les péchés des parents ne nui- y périsse, hommes et bêtes. m pourtant à cause 
l'ont pas aux enfants, mais l'âme qui aura de ma clémence, ces quatre fléaux fondant sur 
commis la faute mourra elle-même. » Ezech. elle et y anéantissant tout, je réserverai quel
XVll, 4. Loth habitant à Sodome, mais voyageur ques-uns de ses habitants, qui en feront sortir 

, et quant au spirituel et dans le temps, ne dé· leurs fils et leurs filles et qui viendront captifs 
livra pas sa femme qui avait regardé derrière ici, c'est-A-dire, à Babylone et en Chaldée, afin 
elle, mais seulement ses filles, qui sans doute 
n'avaient pas péché. Genes. XIX. Le saint homme 
Josias, outre qu'il ne sauva point par s'es vertus 
le peuple prévaricateur, mourut lui-même a 
cause des péchés de ce peuple. IV Reg. XXll, 

qu'en les voyants et en apprenant leurs œuvres, 
vous reconnaissiez qu'ils ont mérité la captivité 
et que ma sentence est juste, et vous trouviez 
en eux une consolation à votre exil, puisque 
vous comprendrez que je les ai délivrés du 

XXlJI. Lorsque parfois, à cause d'Abraham et de glaive, de la famine et de la peste, à cette fin de 
David, Dieu promet sa miséricorde envers leurs 
descendants, il est à remarquei' qu'il n'épargne 
pas ceux qui persévèrent dans leurs crimes et 
qu'il épargne ceux-là seuls qui font pénitence, 
en sorte que la conversion des enfants vienne 
en aide aux mérit~s des pères. 

Les choses étant ainsi, et la prière de si grands 
saints ne pouvant sauver la terre des pécheurs 
d'une plaie seule, voici ce que dit le Seigneur 
Dieu: Parce que Jérusalem a commis des pé
chés sans nom, je déchaînerai SUl' elle quatre 
plaies à la fois: le glaive, avec lequel frappent 
les ennemis; la famine qu'ell e endure pendant 
le siége; les bêtes, qui dévorent les fugitifs dans 
les forêts; la~peste, qui suit toujours les,ltourments 
delafamine. Au lieu de peste, la Vulgateditlam01'l. 
Je:déchaînerai ces!fléaux sur elle en sorte que tout 

torem (Al. prrevaricatorem) filium martyr (Al. justua) 
pater poterit liberare, nec sanct re cODversatioDis 
mater: impudicre mi re dabit prrernia pudicitire. Et econ· 
trario, « parentum vitis. filiis non nocebunt; sed anima 
gure peccaverit, ipsa morietur. )) Ezecl!. XVII, / •• Lot in 
Sodomis habitans, sed et spiritu let carne peregrinus, 
uxurem quia post tergum respexerat, Don liberavit, 
sed tantum filias, qure forsitan non peccaverant. 
Oenes. XIX. Et Josias vil' sanctus, non solum pecea
torem populum suis virtutibus non salvavit, sed et 
ipse in peeeatis illius mortuus est. IV Reg. XXII, XXIII. 

, Quod si aliquando propter Abraham et David in pos
teros eorum miserieordinm suam \lominus pollicetur, 
notandum quod Don his pareat qui (Al. si) in see
leribus perseverant, sed qui agunt pœuiLndinem, 
ut merita patrum filiorum adjuvet eonversatio. 

Cum, inquit, hree se ita habeant, et terram peeea
tricem a singutis plagis tautorum virorum non salvet 
depreeatio, sic dieit Dominus Deus: Quia Jerusalem 
nefonda peccavit, quatuor simul plagis inducam super 
eam : gladium, quo ab hostibus trucidatllr; et fa
mem, quam in obsidione sustinet; et bestias, quibus 

vous montrer par leur perversité que .leur Jéru
salem a été justement détruite et leur temple in
cendié, et le peuple mené captif, il. l'exception 
de ceux qui auront été la proie du glaive, de la 
famine, des bêtes et de la peste. 

Voilà ce qui concerne cette Jérusalem dont la 
captivité était imminente, au temps où Ezéchiel 
prophétisait chez les Chaldéens. D'autre part, et 
sur notre terre à laquelle il est dit : «( Tu es terre 
et tu retourneras dans la terre,» Genes. Ill, 19, 
et sur notre Jérusalem et sur chacun des fidèles, 
s'ils méprisent les commandements de Dieu et 
méritent le reproche de la prévarication, stlra 
envoyée la famine; non la faim du pain et la 
soif de l'eau, mais la faim d'entendre la parole 
de Dieu.ILe glaive Selia aussi envoyé, au sujet du
quel il est dit: « Ils seront livrés aux mains du 

fugientes in desertis et saltibus devorantur; ét pesti
lentiam, qlJ ll3 semper famem ac penuriam sequitur. 
Pro qua Vulgata editio « mortem » transtulit. Hrec 
alltem, inquit, indu cam super eam, ut nec bomines 
in ell remaneant, nec jumenta. Et tameu pro mea cle
mentia, quatuor siillul imminenlibus plagis et cuneta 
vastantibus, relinquam in ea aliquos, qui educaut fi
lies suos et titias; [et captivi [huc veniant, hoc est, 
in Babylonem et in Chaldream, ut eum viderilis eos, 
et opera ipsorum perspèxeritis, tunc intelligatis juste 
eos captos, et meam justam fuisse selltentiaill', et ha
heat consolationem vestra captivitas, dum Întelli
gitis idcirco me eos de glaùio, fame, bestiis et pes-. 
tileutia liberasse, uteorum perversitate discatis , merito 
eorum subversam Jerusalem, templumque succensum, 
et populum ductulll esse captivum, prreter eos 
quos gladius, ~ames, bestire, pestilentiaque consump
serint. 

Hrec dicta sint de iUa Jerusalem, cui, propbetante 
Ezechiele apud Chaldreos. appropinquabat captivitas. 
Creterum et super nostram terram cui dicitur : « TerrI>. 
es, et in terram ibis, )) Oenes. III, 19, et super nos tram 
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glaive, ils seront la part des renards; » Psalm. 
XLII, il; et à Marie: • Votre âme même sera 
percée d'un glaive. » Luc. II, 35. Les bêtes se
ront envoyées, auxquelles le juste supplie le 
Seigneur de ne pas le livrer: . « Ne livrez pas aux 
bêtes l'âmequi vous loue.» Psalm. LXXIII, Hl. En
fin, la peste sera en voyée, au sujet de laquelle il 
est écrit : « La mort des pécheurs sera la pire de 
toutes; )) Psatrn. XXXIlI, 2 ... ,( L'âme qui aura 
péché mourra elle-même; "Ezech. XVIII,<\. ; ... 

« Faut-il qu'une mort amère sépare ainsi de 
tout?» 1 Reg. xv, 32. De tous ces maux, ni l'en
seigne~ent des parents spirituels, que nous ap
pelons nos maîtres, ni les princes ne pourront 
délivrer les fils, à moins que l'assentiment et les 
propres prières de ces derniers ne viennent en 
aide à leurs efforts. La justice du juste ne comp
tera qu'à lui, et l'impiété de l'impie sera rappe
lée pour sa condamnation: « Chacun mourra 
par son propre péché ou sera sauvé par sa pro
pre justice. »' Veut. XXIV, 16. En vain les Juifs 
s'écrient-ils :« Abraham notre père, » Joan. 

xm, 56, puisqu'il ne font pas les œuvres d'Abra
ham. S'il faut donner notre contiance, ne la 
donnons qu'au Seigneur seul. « Maudit est tout 
homme qui met son espérance en un autre 
homme, » Je',:.em. XVIl, 5, celui-ci serait-il un 
saint, un prophète. L'Ecriture est formelle à cet 
égard: « Gardez-vous de mettre voh'e confiance 

Jel'llsalem singulosque credentium, si Dei mandata 
contempserint et prœvaricatores merueriut appellari, 
inducetur fames; non fames panis, nequ e sitis aquœ, 
sed fames alldienti verbllm Dei. Iuducetur et gladius, 
de quo legimlls: « Tradentur in manus gladii; partes 
vulpium erant. » (Al. erunt) Poalm. LXIl, 11. Et ad 
Mariam: « Tuam quoque animam pertransibit gla
dius. » Luc. Il, 35. Indllcentur et Lestiœ, quibus ne 
tradatur justus postulat: « Ne tradas bestiis animBm 
confitentem tibi. }) P.lalm. LXXIll, 19. Iluducetur et 
pestilentia pro qua LXX « mortem » interpretati 'sunt, 
ùe qua ~CriptUllJ est: « Mord peccatorum pessima 
est:; » Psalrn . XXXlll, 22; et: « Anima quœ peccaveriit, 
ipsa morietur'; » Ezecll. XVIII, 4; et: « Si sic separat 
amara mors? » 1 Rpg. xv, 32. De quibus cunctis nec 
spiritualium pal'entlltn, quos magistros intelligimus, 
doctrina, nec principes non poterunt liberare, nisi 
filiorum fuerit assensus et illorum obsecrationes suis 
conatibus juverint. Justitia enim justi erit super eum, 
et iniquitas iniqui in ipso commorabitur: ~( Unusquis
que peccat.o proprio morietur et justitia sua salvabi
tur. » Veut. XXIV, 16. Fl'llstraque dicunt Judœi : 

dans les hommes ; » Psalm. CXLY, 2; ... « Il vaut 
mieux mettre sa confiance dans le Seigneur que 
dans les princes; il t'salm. CXYlI, 9; non seule
ment dans les priüces temporels, mais encore 
dans les princes des Eglises, qui ne sauveront 
que leurs âmes, s'ils ont été justes. Pour les fils 
et les filles qu'ils engendrent à l'Eglise, si ces fils 
et ces filles sontjnégligents, ils ne pourront les 
sauver, hien que l'Apôtre dise: « Si l'ouvrage de 
quelqu'un est brûlé, il ne laissera pas d'être 
sauvé, mais comme en passant par le feu. » 1 
Corinlh. Ill, i 5. Enfin la main de Diéu est étendue 
sur la terre prévaricatHce, afin que la verge ou 
là force du pain y soit brisée. L'ayant étendue, 
Dieu menace de déchaîner les plaies, ne voulant 
pas, lui qui relèye les pécheurs, frapper encore, 
mais les effi'ayer par cette menace et les conser
vel' grâce li cet effroi. 

"Le Seigneur m'adressa encore la parole et 
me dit: Fils de l'homme, que fera-t-on du bois 
de la vigne si on le compare à tous les autres 
al'bres qui sont dans les bois et dans les' forêts? 
Peut-on en prendre pour quelque ouvrage de 
bois, ou peut· on en faire seulement une che
ville pour y suspendre quelque chose dans 
une maison'? On le met dans le feu pour en être 
la p~\ture; la flamme en consume l'un et l'autre 
bout et le milieu est réduit en cendres. Sera-t-il 
maintenant bon à quelque chose? Lors même 

(( Abraham pater noster, » Joan. VIlI, 56, eum opera 
Abraham non habeant. Quod si in aliquo fiducia est, 
in solo Domino confidamus. cc JI1aledictns » enim 
(( omni, hOIllo qui spem habet in homine,» Jel'em. 
XVII, 5, quamvis sancti sint, quamvis prophetœ. Legi
mus: (( Nolite confidere in homiriilms; " Psa/m. CUY, 

2-; et iterum : "iBonum:est confidere in Domino, qUllm 
confidere in principibus.» Psalm. CXXll, 9. Non iu 
principibus tantum sœculi, sed et in priuCÎpibus Ec
clesilll'um, qui suus tanlum animas, 3Î jl1sti fuerint, 
liberabunt. Filios autem ac filias, quos in Ecclesia 
g~nuerint, "i fuerint negligentes, salvare non pote
runt, et tamen Apostolus loquitur: « Si cujus opus 
arserit, ipse salvus erit, sic tamen quasi per ignem. » 

1 Carin th. Iii, 1.5. Manus autem super terram prœva
ricatricem tlxtendit.u r, ut virga sive fortitudo panis 
conteratur. Quœ extenta, minatur plagas, nolente qui 
eam extendit, et sublevat peccantes, percutere, sed 
extensione terrere, et territos conservare. 

(( Et fl'lctus est sermo Domini ad me, dicens: Fili 
hominis, quid fiet ligno vitis ex omnibus lignis nemo
rum qure sunt inter ligna silvarum? Nunquid tolletul' 
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qu'il était entier, il n'était bon à rien; combien 
plus sera-t-il inutile à toutes sortes d'ouvrages 
après que le feu l'aura dévoré 1 C'est pourquoi 

de guerre, figuraient le siége et la famine de 
cette ville, conformément d'ailleurs à l'idiome 
d'Ezéchiel dans la suite de son livre, et que dans 

voici ce que dit le Seigneur Dieu: Comme le Jérémie, la chaudière sous laquelle le yent d'A
bois des arbres des forêts étant utile, celui de la quilon avive le feu, Jerem, l, 13,est l'image de . 
vigne est jeté au feu pour y être consumé, je Jérusalem, et le bois de Nogeb, Théman et Oa
traiterai de même les habitants de Jérusalem, Je rom coupé annonce d'avance la même chose; 
fixerai sur eux mon visage dans ma colère. Ils de même, dans le passage qu'i nous occupe, Jé-
sortiront d'un feu pour tomber dans un autre 
qui les consumera; et vous saurez que c'est moi 
qui suis le Seigneur, lorsque je les aurai regar
dés dans ma colère, et que j'aurai rendu leur 
terre déserte et inaccessible, parce qu'ils ont 
violé ma loi, dit le Seigneur Dieu, » Ezech. xv, i 

etseqq. Sur ce point: « La flamme en consume 
l'un et l'autre bout et le milieu est réduit en cen
dres, » voici la variante des Septante : « Le feu 
consume ce qu'on en retranche tous les ans et 
le laisse après l'avoir fini. » Sm' cet autr~: « Je 
fixerai sur eux mon visage plein de colère, » 
leur traduction est celle-ci: « J'affermirai contre 
eux. ». Ils ont en outre remplacé prévarication 
par dél·it. 

« La chute de Jérusalem est prédite sous diffé
rentes images, que les Grecs appellent paraboles. 
De même que précédemment, Ezech. IV, la 
poêle qui servait à faire frire les chairs du peu
ple et la tuile sur laquelle étaient tracés les re
tranchements, les levées de terre et les machines 

ùe illa lignum, ut fiat opus, aut fabrieabitur de ea 
paxillus ut pendeat ex eo (Al. ea) quodcunque vas? 
ecce igni datum est in escam, utramque ·partem ejus 
consumpsit ignis, et medietas ejus redacta est in 
favillam. Nunquid utile erit ad opus? Etiam cum es
set integrum, non erat aptum ad opus; quanto magis 
eum ignis illud devoraverit, et combusserit, nihil ex 
eo fiet operis! Propterea hœc dicit Dominlls Deus: 
Quomodo lignllm vitis inter ligna silvarum, quocl dedi 
igni ad devorandum, sic tradam (Al. tradidi) habita
tores Jerusalem, · et ponam faciem meam in eos. De 
igne egredientur etignis consumet eos. Et scietis quia 
ego Dominus cum posuero faciem meam in eos, et 
dedero terram inviam et desolatam, eo quoclprœvari
catores eXstiterint, dicit Dominus Deus.» Ezech. xv, 
l'ctjseqq. Pro eo quod nos inlerpretati eumus :'« Utram
que partem ejus consumpsit ignis, et meclietas ejus 
redacta est in favillam, » Septuaginta transtulerunt: 
« Annuam purgationem ejus con su mit iguis et dimittit 
in finem. » Rursum ubi nos diximus: ({ eum posuero 
faciem meani in eos, » illi verterunt: « eum obfirma
vero. " Prœvaricationem quoque « delictum» interpre
tati sunt. 

ru&alem est comparée à une vigne et à une sou
che féconde. C'est d'elle qu'il est dit dans Jéré-· 
mie: « Je vous ai plantée comme une vigne 
choisie où je n'avais mis que du bon plant; 
comment donc êtes-vous devenue pour moi un 
plan bâtard, 6 vigne étrangère? )) Jerem. II, 21; 

et dans Isaïe: « J'ai planté la vigne de Soree, » 

Isa. v, 2, c'est-à-dire belle et choisie; et dans les 
psaumes: « Vous avez transporté votre vigne de 
l'Eg,rpte, et après avoir chassé les nations, vous 
lui avez servi de guide dans le chemin en mar
chant devant elle;» Psalm. LXXIX, 9, 10; et ce 
qui lève tous les voiles, nous répétons avec le 
prophéte : « La vigne du Seigneur des armées, 
c'est la maison d'Israël.» Isa . v, 7. Tant que 
cette vigne porle des fruits, il n'y a . aucun ar
bre, entre tous ceux des forêts, qui soit aussi 
précieux qu'elle; mais qu'elle cesse de porter 
des raisins, elle ne sera utile à rien, si ce n'est à 
être livrée aux flammes, ceps et racines . Les au
tl'es arbres des forêts - je passe sous silence les 

Variis autem similitudinibus, quas Grœei parabolas 
vocaut, prœnuntiatur subversio urbisJerusalem. :Et 
quomodo supra Ezech. IV in sartagine, in qua carnes 
populi frigebantur, et in latere in quo munimenta et 
aggeres, arietum ae viuearum machinœ pingebantur, 
ejusclem urbis obsessio famesque deseripta est, et 
postea in hOF eodem leeturi sumus, et in Jeremia 
quoque scriptum est, Jerem. l, 13, « Ollam » quœ a 
facie Aquilonis accenclitur, siguificare urbem Jerusa
lem, salttisque Nageb et Theman et Darom, succisus 
hoc ipsum prœnuntiat; sic in prœsenti loco eaclem 
Jerusalem vineœ et viti fructiferœ cOD;lparatur. De qua 
in alio loco scriptum est: « Ego te plantavi vine am 
frugiferam, omnem veram; quomodo conversa est in 
amaritudinem vitis alienœ? »Jerem. II, 2i. Et in Isaia : 
« Plantavi, » inquit, « vineam Soree, » [sa. V, 2, quod 
« electam » et « pnlchram » sonat. Et in Psalmis legi
mus: « Vineam ex A';gypto translulisti; ej eeisti gen
tes, et plantasti eam; clux itineris fuisti in conspectu 
ejus. » Psalm. LXXIX, 9, iO. Et manifeslius discimus, 
Seriptura dicente : ({ Vinea autem Domini Sabaoth do
mus est Israel. » [sa. v, 7. Hœc vinea quamdiu nlfert 
fructus, in omnibus lignis saltuum nihil ca pretiosius 
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arbres fruitiers, dont l'Ecpiture ne fait ici nulle 
mention - s'ils ne portent pas des fruits, ser
vent à divers usages quand on les ;a coupés, 
soit pour la confection d'ustensiles d'agriculture, 
soit pour la fabrication d'armes, puisqu'on les 
arrondit cn boucliers, qu'on les polit en bois de 
lances, qu'ils ferment les portes, qu'on en forme 
des armoires, des coffres, des cassettes, et qu'ils 
dotent la maison de tout son mobiliel'. La vigne 
au contraire, dès qu'elle ne donne plus de rai
sins, est inutile à tel point qu'on ne peut même 
pas en tirer une cheville pour suspendre la 
moindre chose. On coupe les branches, on l'ar
rache, le feu s'empare et des sarments et de la 
souche que la flamme a bientôt consumés; est
H besoin d'ajouter qu'elle n'est d'aucune utilité 
après avoir été réduite en cendres, elle qui était 
inutile déjà quand elle était debout sans fruits? 

« Le mot hébreu SÉNÉ, qui s'écrit par les trois 
lettres SIN, NUN et JOD, a deux sens: pour qui 

\ lit Séné, il signifie deux, et années, si l'on. pro
nonce SANÉ. De là, au lieu de notre traduction: . 
« L'une et l'autre partie,» l'interprétation des 
Septante : • Ce qu'on en retranche annuelle
ment, » tandisqu'Aquilaadit « ses deux bouts, » 

et que Symmaque et Théodotion écrivent « ses 
deux extrémités. » Voici l'ordre de la prophétie: 
Comme la vigne stérile est jetée aux flammes à 

cause de son inutilité, ainsi Jérusalem, ou plutât 

est; sin autem uvas habere deliierit, in nullo utilis 
erit, nisi ut cum radice et propaginibus suis tradatur 
incendio. Cœtera ligna silvarum (ut de pomiferis ar
boribus taceam, quarum et Scriptura modo nullam: 
facit menlionem) cum poma non habeant, succisa plu
l'imam prœbent utilitatem, et in omnem agricultu
l'am, et in usum armorum proficiunt; dum attenuan
tur in scuta, raduntur in bastilia, claudunt foribus, 
continent armariis, risco, loculis, omnemque domus 
tribuunt supellectilem. Yitis autem si semer uvas af
ferre cessaverit, in tantum inutilis est, ut ne paxillus 
quidem ex ea possit fieri, de quo aliquid pendeat. 
Cumque malleolos excideris, utramque partem eorum 
primum ignis arripit, deinde Ilamma con su mit ; tan
tumque nihil prodest cum redacta fuerit in favill am, 
ut etiam cum integra sit absque frugibus nullatn prœ
beàt uÙlitatem. 

Ambiguitas autem verbi Hebraici SENE (IJ\;;) quod 
tribus Jitteris scribitur, SIN i.:i et NUN J et JODl, si 
legatur SENE, . « duo » signifieat, si SANE, « annos.» 
Un de factulll est, ut pro duabus summitatibus ejus, 
quod nos interpretati su mus « utramqu6partem ejlls, » 
Septllaginta interpretarentul"« annllam purgationern 

ainsi les habitants de Jérusalem seront livrés à 

l'incendie; ils ne sortiront d'un feu que pour 
qu'un autre feu les consume, c'est-à-dire que, 
quand même ils échapperaient au désastre 
de la ville, ils seraient exterminés au dehors 
par le glaive de l'ennemi. Pour caux qui res
teront, pressés par le fardeau même de leurs 
misères, ils reconnaîtront que c'est moi qui 
suis le Seigneur, lorsque j'aurai tourné ou 
affermi mon visage contre eux et que je les 
amai réduits à un éternel abandon. C'est qu'ils 
n'ont pas été pécheurs simplement comme 
les autres nations : ils ont été prévaricateurs. 
La distance est grande entre négliger ce qu'on 
ignore et mépriser ce qu'on a pratiqué. 

Au sens spirituel, par vigne et Jérusalem nous 
pouvons entendre la multitude des fidéles. Si 
elle tombe dans la négligence, si elle se relâche 
de son ancien zèle pour la religion, si elle ne 
porte plus les fruits des vertus, si elle ne pro
duit plus que le vin qui réjouit le cœur de 
l'homme, elle sera livrée aux flammes éternelles, 
elle sera comptéc pour rien. « Le serviteur qui 
connait la volonté de son maître et qui ne la 
fait pas, sera frappé sévèrement. » Luc. XII, 47. 
Notre Seignem ne parle pas autrement dans 
l'Evangile selon saint Jean: « Je suis la vraie 
vigne, et mon Père est l'agriculteur. Tout ce 
qui demeure en moi et qui ne donne point du 

ejus, » cum Aquila dixerit, « duo novissima ejlls, » 

Symmachus et Theodotio, « duas summitates ejus. » 
Et est ordo: Sicut vitis infructuosa incendio traditur 
in nullarn utilitatem, sic et Jerusalem, imo habitato
l'es ejus tradentur Ilrdoribus, ut egrediantur de igIie, 
et ignis consumat eos, id est, etiamsi de urbe evase
rint, foris hostili gladio consl1mentur.; et qui reman
serint. ipso miseriarum pressi pondere, me esse Do
minum recognoscent, cum posuero sive obfirmavero 
faciem meam super eos, et dedero illos in œternam so
litudinem. Non enim pec.:atores sicllt cœterœ gentes, 
sed prœvaricatores exstiterunt. Aliud est enim ne
gligere quod ignores, Illiud contemnere quod co
Ineris. 

Possumus vineam et Jerusalem, juxta intelligentiam 
spiritualem, intelligere credentiummultitudinem. Quœ 
si negligens fuerit, et culturam pristinre religionis 
amiserit, nec attulerit fruges vtrtutum, nec vinum fe
cerit, quodlœtificat cor hominis œternis tradetur ar
doribus et in nihilum reputabitur, « Servus enim, qui 
scit voluntatem domini sui, et non facit eam, vapula
bit multis. » Luc. XII, 47. Tale ql1id et Dominus loqui
tur in Evangelio secundum Joallnem : « Ego sum vi~ 
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fruit, mon Père le retranchera. Celui au contraire 
qui est fécond, il l'émondera, afin qu'il porte en
core plus de fruit. » Joan. xv, 1, 2. Puis donc 
que le Sauveur est la vigne et nous les branches 
et Dieu le Père le vigneron, tant que nous gar
dons les précepte~ de Dieu, nous sommes tou
jours cultivés et cette culture est notre purifica
tion: « Cela ne dépend donc ni de celui qui 
veut ni de celui qui court, mais de Dieu qui 
fait miséricorde. » Rom. IX, 16. Quand, parc.e 
que nous portons du fruit, nous sommes émon

. dés par le Père, afin que nous en portions da
vantage' cela fait voir que c'est avec le secours 
de Dieu que notre effort atteint son but et porte 
le fmit de la plénitude. Quant à la branche sté

rile, le Père la retranchera. Après l'avoir retran
chée, qu'en fera-t-il? l'Ecriture ne le dit pas, à 

moins que la séparation d'avec le cOJ:ps de 
Jésus-Christ ne soit la peine etla mort éternelles. 

Ge que nous avons entendu par la vigne et la 
souche, le Sauveur l'enseigne sous une ;autl'e 
figure dans l'Evangile : « Le sel est bon; 
si le sel perd la force, il n'est plus bon 
à rien qu'à être jeté dehors et à être foulé aux 
pieds par les hommes. » MaUlt. v, 13; Marc. IX, 

·Hl. De même l'œilqui est la lampe du corps, s'il 
devient mauvais, entend cette condamnation: 

tis vera, et Pater meus agrieola. Omnis palmes, qui 
manet in me et non faeit fruetum, tollet illnm Pater. 
Et 'ommis qui alfert fruetum, purgabit eum, ut fruc
tum plus 'alferat. » Joan. xv, i, 2. Si autem Salvator vi
tis est, et nos palmites, et Deus (al. dieitur) Pater agri
cola, quamdill Dei prœeepta servamus. semper exc()
Iimur et cultura nostra purgatio est: " Non est enim 
volentis neque currentis, sed miserentis Dei, » Rom. 
IX, i6. Quod si afferentes fruetum, purgamur Il Pa
tre, ut fruetus ampliores alferamus, ostenditur omnem 
nostl'um eonatum, adjutorio Dei, pervenire ad finem 
et fructllm facere plenitudinis. Qui autem palmes fru
ges non fecerit, tolletur a Patre. Et eum sublatus fue
rit quid de co Pater faciat, Scriptura non dicit, nisi 
forte separatio a Christi corpore pœna perpetua. est ct 
interitus. 

Quod in vinca et vite intclleximus, sub alia figura 
Salvator doeet in Evangelio : cc Bonum est saI; si au
tem saI infatuatum fuerit, ad nihil est utile nisi ut fo
ris projicmtur, et ab hominibus conculcetur. » 1I1allh. 
v, t3; Marc. IX, 49. Et oculus qui totum corpus iIlu
minat, si fueritexcœeutus, audit a Domino .: « Si lu-

« Si la lumière qui esten vous n'est que ténèbres, 
comhien grandes seront les ténébres mêmes? » 

1I1aith. XI, 23. En comparaison du châtiment 
infligé au prévaricateur et à celui qui renie 
le Dieu qu'il a d'abord confessé, légère est 
la peine de ceux qui ne connurent jamais Dieu. 
Pour les arbres des bois ou des forèts, selon les 
mérites différents des fidèles, ils on t une utilité 
dans la grande maison, oùil n'y a pas seulement 
des vases d'or et d'argent, mais où il y en a 
aussi de bois et de terre, les uns scrvant pour 
des usages honnêtes, les autres pour des usages 
honteux. " II Tim . Il, 10. 

cc Le Seigneur me parla encore et me dit : 
Fils de l'homme, faites connaître à Jérusalem 
ses abominations, et vous direz: Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu à Jérusalem. J) Ezech. XVI, 

1, 2. Les Septante: « Le Seigneur me parla en
core et me dit: Fils :de l'homme, rendez témoi
gnage à Jérusalem de ses iniquités, et vous lui 
direz: Voici ce que dit Adonaï le Seigneur. » 
Pour toute prophétie qui était de courte haleine. 
nous avons rapporté le chapitre en entier, en le 
faisant suivre de notre appréciation. Ici, c'est 
un long discours à Jérusalem, où Ezéchiel rend 
témoignage des péchés qu'elle a commis en l'ins
truisant à ce sujet: la prédiction embrasse près 

men quod in tu est, tenebrœ sunt, ipgœ tenebrœ quan
tœ » (al. quotre) « erunt. » Matth. VI, 23. Comparatione 
quippe prœvaricatorJs et ejus qui confessum prius ne
gave rit Deum, ièvior pœna est eorum qui nunquam 
Dei habuere notitiam. Ligna autem saltuum, sive sil
varum, secundum varietatem credentium, habent in 
magna domo aliquam utilitatem, in qua non solum 
vasa aurea et argentea sunt, sed lignea et fictilia; alia 
in honorem, atia in contumeliam. II Tim. II. 

{( Et f<lctus est sermo Domini ad me, dieens : FiJi 
hominis, notas fac Jerusalbm abominationes suas et 
dices : Hœc dicit Dominus Deus Jerusalem. » Ezech. 
XVI, t, 2. LXX: « Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : Fili hominis, testificare Jerusalem iniquita
tes suas, ct dices ad eam: Hœc dicit Adonai Domi
nus. » In quibus brevis erat singularum prophetiarum 
circumscriptio, tota capitula posuimu~, quid nobis vi
deretur illico subjungentes. Ilie autem quia longus ad 
Jerusalem sermo dirigltur testificantis et docentis eam 
peccala quœ fecerit, et pene usque ad ducentorull1 
versuull1 numerum extenditllr vaticinium (a) usque ad 
eum videlicet loeum in quo scriptum est: « Cum pla-

(a) Totnm integl'Umq116 c8pitulum Vulgatre editionis dividitur in sexaginta et tt'os versiculos; qua division6 loogA distllt a Dumero quem hic 8S

siguat Hieronymus. Igitlll' ut divisionem antiqnam perspectam habeas, con suIe Bibliothecam divinam S. Hieronymi a Dobis editam, sive t0111. l, 

editinnis nostrœ col. 673 et 88'4(J" nbi nllmerum pene ducentol'um Vel'~H1nU1 in capitulo xvr" iovellire 8t seire poteris. l\IARTIAN. 
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de deux cents versets, jusqu'à cet endroit où il 
est dit: « Lorsque je serai apaisé à votre égard 
au sujet de tous les crimes que vous avez com
mis, dit le Seigneur Dieu; )) nous sommes donc 
contraints de donner cette prophétie par frag
ments, en rattachant à chacun les explications 
qui lui sont dues. 

Sous la figure d'une courtisane, qui aurait eté 
d'abord unie à un époux, le contexte saint re
tr!).ce la naissance de Jérusalem, son éducation, 
sa puberté, son mariage, son adultère, sa répu
diation et enfin son rappel, afin de faire connaî
trll la clémence du mari et son jngement en 
même temps que les crimes de ['adultère et de 
la courtisane, puisque après tous les supplices il 
lui . suscite un enfantement éternel, en sorte 
que, se souvenant de son iniquité, elle rougisse 
de honte et n'ose plus désormais ouvrir 'la bou
che à cause de sa confusion, après qu'il se 
sera apaisé à son égard au sujet de tous ses 
égarements. C'est que rien n'est utile aux 
pécheurs comme de savoir ce qu'ils ., ont fait. 
De là ce cri du roi pénitent : " Parce que 
je connais mon iniquité et que mon péché 
est sans cesse devant mes yeux. )) Psalm. L, ft. 

On peut entendre Jérusalem de qllatI'e manières: 
ou cette Jérusalem qui fut incendiée par les Ba
byloniens et les Romains, ou la eité céleste, ou 
l'Eglise qui est la t'ision de paix, ou les ûmes de 

catus fuero libi in omnibus quœ fecisti, dicit Dominns 
Deus; » necesse habemus omnem prophetiam per par
tes ponere, et his qllœ proposuerimus explanationes 
debitas coaptare. 

Sub peroonamulieris meretricis quœ primum vi ri 
fuerit consortio copulata, Jerusalem et ortlls, et edu
catio, et pllberLas, et nuptiœ, et adulterium et repu
dium, et ruraum revocatio contexitur; ut et clementia 
vi ri atque j udicillm, et adlllLerœ atque meretricis sce
lera cognoscantllr dum post nniversa supplicia susci
tat ei pactum sempiteTllum, ut recordetur iniquitatis 
suœ, et confUlldatl1r, et non sit ei ultra aperire os prœ 
cOllfllsione sua, CUlll placatus fllerit illi in omnibus 
quœ fecerat. Multllm namqne prodest peccatoribus séire 
quid fecerint. Dnde et pœnitcns loquitur : « QllOniam 
iniquit.atem meam ego cognosco, et peccatum meum 
coram me est semper. » Psal. l, 4. Quatuor autem mo
dis intelligi potest Jerusalem : vel hmc qum Babylonio 
et Romano igne sllccensa est vel cœlestis primitivorum 
vel Ecclesill, quœ interpretatl1r " visio pacis, ,) vel :ani
mœ singulorum qnal fide cernunt Deum. Illudque 
quoi plerique de cœlesti Jerllsalem interpretandum 
putant, Ecelegia non rccipit, ne OInnia quœ in prœ-

ceux qui voient Dieu par la foi. Ces interpréta
tions que certains commentateurs appliquent ici 
à la Jérusalem céleste, l'Eglise ne les admet pas, 
et nous ne sommes nullement obligés de sous
Cl'ire à tout ce qu'ils ayancentau sujet dela chute 
des vertus célestes, de leurs tortures et de leur 
rétablissement dans leur premier état. 

« Votre race et votre origine viennent de la 
terre de Chanaan. Votre père était amol'l'héen et 
votre mère céthéenne. )) Ezech. XVI, 3. Grande 
était la foi et grande l'audace des prophètes, 
pour qu'un seul homme accusat toute une ville 
de déchéance originelle. J'admire Daniel, cet 
enfant qui osait dire nu vieillard criminel et 
joignant l'homicide à l'adultère: « Race de Cha
naan, et non de Juda, la beauté vous a séduit. )) 
Dan. xm, 56. Isaïe est grand quand il crie aux 
princes et au peuple des Juifs: (( Entendez la pa
role du Seigneur, princes de Sodome; ouvrez 
l'oreille aux paroles du Seigneur, peuple de 
Gomorrhe. » Isa. l, iD. Mais Ezéchiel n'est pa5 
moins grand, lorsqu'il dit avec assurance fi. 

toute une ville: « Votre race et votre origine 
viennent de la terre de Chanaan; votre père 
était amorrhéen et votre mère céthéenne. )) C'est 
ainsi qu'Etienne, premier martyr de l'Evangile, 
disait au peuple en délire: " Têtes dures, incir
concis de cœur, vous résistez toujours à J'Esprit 
saint. )) Act. YIl, 5t. Bien qu'au sujet de la race 

senti prophetia contexuntur, ad cœlestium fortitudi 
lllUll ruinas atque cruciatus, et resLitlltionem in pris
tinum statum suscipere compellamur. 

" Radix tua et generatio tua de terra Chanaun 
(Vulg. Cbnnanœn). Pater tUllS Amorrhœus, et mater 
tua Chethœll. " Ezech. XVI, 3. Magua fiùes, et grandis 
alldacia prophetarum, unum hominem, totam . nrbem 
ignobilitntis arguère . Mirabilis Daniel, qui ad presby
terum delinqnentem et adlllterio jungentem homici
dium, puer allSllS est dicercl : « Sem en Chanaam, et 
non Juda, spccies decepit te. » Dan. Xlii, 56. Magnus et. 
Isaias, qlli clamat ad principes et ad POPUIUIll Jlldœo
rllm : « Audite verbum Domini, principes Sodomorum; 
auriblls percipite verba Domini, populus Gomorrhœ. » 
[sa. l, 1.0. Sed non minor Ezechiel, qui ad totam urbem 
loqll itnr confldenter : « Radix tua et generatio tua de 
terra Chanaan : pater tuus Amorrhœus et mater tua 
Chethœa. » (Juanquum et Stephanus, priIllus martyr 
Evangelii ad insanientem populum sil locutus: « Dura 
cervice, et incircuIllcisi corele, vos semper sancto Spi· 
ritui restitistis.» Act. VII, 51. (a l. resistitis). Etlicet pos
sirnus radicem Jerusalem, et generationem ejus terrain 
Chanaan, secundl1m illlld accipel'equod)n &gypto vo-
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et de l'origine de Jérusalem venant dela terre de 
Chanaan, nous puissions entendre que le peuple 
fut appelé en Egypte et qu'il y séjourna long
temps - Cham père de Chanaan fut prince de 
la nation égyptienne - nons dirons néanmoins 
que, pour la ressemblance des crimes, la race 
de Jérusalem venait de la terre d'Egypte, et que 
de là vient le nom d'amor/·Men donné à son 
père, nom qui équivaut à ).(ùou,u.i:VOç, publié par 

beaucoup de langues. « Et votre mère était cé
théenne, » c'est-à-dire, gÇ'O'T00'c(, qui délire, ou, 
qui plonge les autres dans la démence. « Qui
conque, en effet, commet le péché, est né du 
diable. » 1 Joan. Ill, 8. De là vient que le nom 
de cet antiqlle père est fameux dans tout l'uni
vers et qu'il pousse tant d'âmes à la folie. Pour 
Jérusalem, que nous entendions ce nom soit dans 
le sens historique, soit dans le sens mystique, il 
lui est ordonné de quitter son ancien père, il lui 
est dit: « Ecoutez, ma fille, ouvrez les yéux et 
ayez l'oreille attentive; oubliez votre peuple et 
la maison de votre père, et le roi désirera de 
voir votre beauté. » Psalm. XLIV, H, 12. Cette 
promesse lui est fait!), si, après son péché, elle 
veut retourner à son vrai père: « Je vous réta
blirai clans l'état où vous étiez quand vous êtes 
née. » Qui égale en noblesse cette Jérusalem qui 
descendant de la race d'Abraham, d'Isaac et de 
Jacob, avait eu Dieu pour père ? et pourtant, ayant 

catus sit populus, et ibi multo tempore habitaverit, 
Cham' quippe pater Chanaam princeps fuit gentis 
..Egyptiœ, tamen juxta scelerum similitudinem, radio 
cem Jernsaiem terram JEgypti esse di~emus, un de et 
pater illius appeHatur « Amorrhœus, » qui interpreta
tur À,ÙOUP.€VOl;, id est « multo sermone celebratus. » 
Et mater tua" Chetbœa, id est 1;~,,,'Cw,,a : « quœ n vel 
« ipsa insanit, » vel alios rnittit in Ilrnentiam. « Omnis 
enim qui facit peccatllln, de diabolo natus est. » 1 
Joan. Ill, 8. Vnde et in toto orbe hujus antiqui patris 
farnosum vocabulum est et multos vertens in amen
tiam. Prœcipiturque Jerusalem, veljuxta Iitteram vel 
juxta spiritum, ut relinquat antiquum patrern, et di
citur ad eam : « Audi, filia, et vide, et inclina uurem 
tuam, et obliviscere .populum tuum et dorimm patris 
tui, ut concupiseet rex decorem tuum. » Psal. XLIX, if. 
1.2. Et prolllittitur ei si post peccaturn ad verum vo
luerit patrelll reverti : ( Restituam te sieut fuisti 
quando nata es. » Cujus tanta nobilitas, ut urbis Jeru
salem quœ de Abraham, Isaac et Jacob stirpe des
cendens Deum habuit patrern? et tamen quia pecca· 
vit et verum reliquit Parentem meretur audire: .. 
Radix tua et generatio tua de terra Chanaan j pater 

péché et abandonné son vrai père, elle entend 
cette parole: «' Votre race et votre origine vien
nent de la terre de Chanaan; votre père était 
amorrhéen et votre mère céthéenne. » Puisque 
voilà ce qui lui fut dit, que sera-t-il fait de nous 
qui, après avoir été appelés d'entre les immon
dices des nations, avons été lavés de toute tache 
dans le baptême du Sauveur, si nous souillons 
le vêtement de Jésus-Christ et si nous n'avons 
pas au repas de noces la robe nuptiale? Assuré. 
ment ceci : Les pieds et les mains liés, nous se
rons livrés aux flammes éternelles au milieu des· 

quelles il y aura des pleurs et des grincements 
de dents. 

( Lorsque vous êtes venue au monde, au jour 
de votre naissance, on ne vous a point coupé le 
cordon de l'ombilic; vous ne flHes point lavée 
dans l'eau ' pour votre salut, ni purifiée avec 
le sel, ni enveloppée de langes. On YOUS a re
gardée d'un œil sans pitié et on n'a point eu 
compassion de vous pour vous rendre quel
qu'un de ces soins; mais on vous a jetée sur la 
terre nue, au jour de votre naissance, comme 
une personne pour qui on n'avait que du mé
pris. » Bzeck. XVI, 4, 5. Les Septante: « Voici 
votre origine. Au jour de votre naissance, on 
n'a pointlié votre gorge, on ne vous a point 
coupé le cordon de l'ombilic; vous ne fl'ttes point 
lavée dans l'eau pour votre salut ni purifiée pal' 

tuus Amorrhœus et mater tua Chetbœa. » Si illa hoc 
audivit" quid de nobis fiet qui vocati ex gentium sor
dibus, omnem maculam in lavacro Salvatoris amisi· 
mus, si p61luerimus indumcntum Christi, et non ha
buerimus in convivio vestem nuptialem? Utique iIlud, 
ut vinctis maniblls pedibusque, œternis 'tradarnur 
ardoribus. in quibus est fletus oculorum et stridoi' 
dentillm. Muttlt. XXII. 

« Et quando nata es, in die ortus tui, non est. prœ
cisus umbilicus tuus, et aqua non es Iota in salu
tem, nec sale salita, nec involuta pannis. Non pepercit 
super te oculus, ut fa ceret tibi unum de his, misertus 
tui j sed projecta es super faciem terrœ, in abjectio
nem auimœ tuœ, in die qua nata es-. Il LXX: " Et ge
neratio tua, in die qua nata es, non ligav-!lrunt mamillas 
tuas, et llrnbilicus tuus non est prœcisus, in aqua non 
es Iota in salutem, nec sale salita, et pannis non es 
involuta j nec pepercit super te oeulus meus, ut face
rem tibi unum ex omnibus istis, et pateretur quidpiam 
super te, et projecta es super faeiem campi pravitate 
animœ ture in die qua nata es. Il Juxta ordinemlectio
nis de singulis disseramus. Quando nata est Jerusalem 
de patre Amorrhœo et matre Chethœa, et effusa ex 
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le sel, ni enveloppée de langes. Votre œil a été 
sans pitié pour vous-mème et je n'ai pas eu la 
compassion de vous rendre un seul de ces soins; 
nul ne s'est attendri sur vous, et vous avez ~té 

jetée sur le sol nu à cause de la perversité de 
votre âme, au jour où vous êtes née.» Expli
quons chaque point dans l'ordre où nous l'a
vons lu. Quand Jérusalem est née d'un père 
amorrhéen et d'une mère céthéenne, dès qu'elle 
a vu le jour, on n'a point coupé le conduit par 
où les ~nfants reçoivent leurllourriture dans le 
sein de leur mère à la manière des arbres et des 
rejetons, que les sucs de la terre nourrissent par 
leurs racines .cachées. De même que les reins 
sont le siége de la fécondité virile, de même ici, 
toujours prudente en son langage, l'Ecriture dé
signe pal' un teriue honnête le siége du sexe 
chez la fllmme, comme dans le livre de Job, où il 
est dit ,du diable figuré par le dragon: « Sa forc('l 
est dans ses reins, sa vertu est dans son ombi
lic.» Job. XL. fi. Et en effet, cet antique ser
pent qui a nom le Diable et Satan et qui trompe 
le monde, contre les hommes a sa force dans 
les reins et dans l'ombilic contre les femmes. 
Au sujet de Jérusalem, cel~ signifie qu'elle ne 
recevra pas la loi dès le berceau, qu'elle ne sera 
pas séparée dès l'abord des honteuses souillures 
de sa nativité, qu'elle commencera par vivre de 
la vie des gentils. L'interprétation des Septante 
est celle-ci :, « Au jour ou vous êtes née, on n'a 

utero, non est prrecis\Js umbilicus eju3, quo fetus 
aluntul' in velJtre instar arborum et virgultorum, qure 
pel' radices hUlllore terrre nutriuntur occulto . . Et quo
modo virorum seminarum significatur in lumbis, ita 
genitalia feminarum houesto sermone juxta consuetu
dinelll Scripturarum umbilicus vocantur, testimonio 
J ob, qui sub figura draconis ' loquitur de diaboiG: 
« Virtus ejus in lumbis ejus et fortitudo illius in'um
bilico ventris. "Job. XL, iL Iste enim draco coluber an
tiquus, qUI vocatur diabolus et Satanas, et decepit orbem 
terrarum, adversus viros virtutem habet in lumbis, 
ad versus feminas in umbilico. Hoc autem signifieat 
de Jerusalelll, quod non sLatim legem acceperit, nec 
ei pudendre nativitatis exordia sint absèÎsa : sed genti
lem primulll vixerit vitam; pro quo Septuaginta inter
pretati sunt: « In die qua nata es, non alligaverunt 
ruaruillas tuas, "hanc habente Scriptura sancta consue
tudinem, ut pro corde pectusculumsive pectu~, Levit. 
x; Num. XVIII, et maillillas nominet, ut unicuique loco 
congrllum viderit. Sacerdotes in quibus debet esse doc
trina, et legem requirunt ex ore eorum, accipiuntpec 

point lié votre gorge, » l'Ecriture sainte ,ayant 
coutume de nommer, comme synonymes de 
cœur, le sein ou la gorge, Levit. x; Num. XVlIl, 

selon le besoin de la phrase. Aux prêtres, en 
qui doit être la doctrine et dans la bouche des
quels on cherche la loi, s'applique le mot sein. 
Jean aussi repose sur le sein de notre Seigneur 
pour puiser à cette source la plus abondante de 
toutes les eaux de la sagesse. Joan. xm. Dans 
le Cantique des cantiques, la gorge de la vierge 
ressemble à deux faons jumeaux qui paissent 
parmi les lis, jusqu'à ce que le jour commence 
à paraître et que les ombres se retirent. Cant. IV. 

5, 6. La mère diligente, dès qu'une petite fille est 
née, lui lie les indices des seins, afin que la gorge 
ne se développe qu'en son temps et garde sa 
beauté virginale; et lorsqu'elle aura atteint l'Age 
de la puberté, on dira d'elle: « L'épouse peut
elle oublier les ornements dont elle se pare ou 
la vierge l'écharpe qu'elle porte sur son sein?» 
Jerem. II, 32. 

Poursuivons: « Vous ne fûtes point lavée dans 
l'eau pour voh'e salut. » On a coutume de plon
ger dans l'eau le corps de l'enfant aussitôt qu'il 
vient de naître; la naissance sprirituelle n'a pas 
moins besoin du bain baptismal. « Qui est pu!' 
de toute souillure? il n'yen a pas un seul, 
quand même il n'aurait vécu qu'un jour sur la 
terre, » Job. XIV, 4, d'après les Septante. Nous 
lisons aussi dans les psaumes: « J'ai été formé 

tusculum. J oaunes ~uper pecLus recumbiL Domini, ut de 
fonLe uberrimo hauriretfluenta sapientire. Joan. xlII>Vil'
ginis in Cantico canticorulll dure mamillre Bunt, quasi 
duo hiUliuli gemini caprere, qui pascuntur iu liliis, do
nec respiret dies, et amoveantur Ulubrre. Canto IV. 5, 6. 
Mater diligend, statim ut nilta fnerit infantula, ligat 
mamillas ejus, ut a tenero tUlllore desistanL et pul
chritudinem custodiant virginalem. Cum autem ad 
retatem venerit pubertati5 dicetur de ea : « N unquid 
obliviscetur sponsa ornatus sui aut virgo fascire pecto
ralis SUffi? » Jel'em. Il, 32. 

Seqnitur : « Et in aqua uon es iota in salutem. » 
Cruenta infantiulll corpora, statim ut emittuntur ex 
utero lavari soIent: ita et generatio spiritnalis lavacro 
indiget sallltari. « Nllllus enim mundus a sorde uec si 
unius quidem diei fuerit vita ejus; » Job. XIV, 4; sec. 
LXX. Et in Psalmis legimus : " In iniql1itaLibllS con
cel'tus sum,et in delictisconcepit me mater mea. "Psal. 
1, 7. Secunda nativiLas solvit primnm nativitatem. 
Scriptum est enim : « Nisi quis renatus fueritex aqua 
et spiritu sancto, non poLest intrare in regnum Dei.» 
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dans l'iniquité, et ma mère m'a conçu dans le 
péché. » Psalm. L,7. La seconde naissance ef
face les souillures de la première, puisqu'il est 
écrit: « Si un homme ne renaît de l'eau ct du 
Saint-Esprit, il ne peut entrer dans le royaume 
de Dieu. » Joan. III, 5. Il Y a beaucoup de puri
fi c:a tions que les païens dans leurs mystères et 
les hérétiques promettent; tous ces baptêmes la
vent, mais ils ne lavent point pour le salut. 
Voilà pourquoi le texte ajoute: « Vous ne fùtes 
point lavée dans l'eau pour votre salut.» On 
peut entendre ces mots, non seulement des hé
rétiques, mais aussi des fidèles qui ne recoivent 
pas le baptême du salut avec une foi pleine et 
entière., Ils reçoivent l'eau, ils ne reçoivent pas 
l'Esprit, comme il arriva à ce Simon le magiûien ' 
qui voulait acheter la grûce de Dieu à prix d'ar
gent: il fut sans doute baptisé tians l'eau, mais 
nullement pour son salut. Act. VlIl. 

« La prophétie dit en troisième lieu: Ni puri
fiée avec le sel. » Quand les nouveaux-nés ont 
encore la chaleur du sein matcrnel et attestent 
par leur premier vagissement leur venue dans 
cette vie de douleurs, les sages·femmes ont cou
tume de toucher leur peau avee du sel, afin 
qu'elle se sèche et se resserre. Jérusalem, qui est 
née de mauvais parents, a été dénuée de tous 
soins de leur part, n'a reçu d'eux aucune saveur. 
A ceux au contraire qui renaissent en Jésus
Christ, il est. dit qu'ils sont le sel de la terre, 

Joan. III, 5. Mu1taque sunl; lavncra qure ethnici 
in mysteriis suis et hreretici pollicentur; qui omnes la
vant, Bed non lavant in ~nlntem . Proptereâ additum 
est: "Et In àqua non es lota:in salutem. » Quod quidem 
non solum de hrerelicis, sed de ecclesiasticis intelligi 
potest qui non plena fide accipiunt baptismum salu
tare. De quibus dicendum est, quod acceperint aquam, 
sed non acceperint Spiritum; sicut et Simon ille Ma
gus, qui pecunia volebat redimere gratiam Dei, bap

,tizatus quidem est in aqua sed nequaquam baptizatlls 
est in salutem. Act. VII!. 

Tertio dicitllr : « Nec sale salita.» Tenera infantium 
corpora dUIll adhuc uteri caloreIIi tenent, et prima va
gitu laboriosre vi\re testantur exordia, soient ab obste
tricibus sale contingi, ut sicciora sint et restrigantur. 
Porro Jerllsalem, qure de malis parentibus nata est, 
nihil saporis, nihil diligentiœ consecllta est. Qui autem 

. rcnascuntur in Christo, dicitur ad eos: « Vos estis , 
sai terrre;» Matth. v,:l.3; et prrecipitur cis ab Apostolo : 
« Sermo ve8ter semper in gratia sale sit conditus. » 
Coloss. IV, 6. Unde et vulgo sapientes saisi, et st.nlti 

Malik. v, 13, et l' Apôtre leur donne ce précepte: 
« Que votre entretien toujours accompagné 
d'une douceur édifiante, soit assaisonné du sel 
de la discrétion. » Coloss. IV, 6. De là les expres
sions proverbiales de sel de la sagesse et de fa
deur de la sottise. De là encore cette sanction du 
Lévitique dans la loi: « Vous assaisonnerez avec 
le sel tout ce que vous offrirez en sacrifice et 
vous ne retrancherez point de votre sacrifice le 
sel de l'alliance que votre Dieu a faite avec vous ; 
vous offrirez le sel dans toutes vos oblations. » 

L6vii. JI, 13 . Celui qui aura été assaisonné de ce 
sel, dont le mélange dessèche toute humeur fé
tide et nuisible, n'aura pas à répéter dans la 
suite: « Mes plaies ont été remplies de corrup
tion et de pourriture à cause de mon extrême 
folie .• Psalm. XXXVII, 6. Je suis certain d'avoir 
lu daris un livre, au sujet du ~auveur, qù'il est 
lui-même le sel céleste, et qu'il est le condiment 
non seulement des choses de la terre et de celles 
des enfers mais aussi de celles du ciel, ce qui 
est l'accomplissement de ce chant évangélique: 
« Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et sur la 
terre paix aux hommes de bonne volonté. " 
Luc. II, 14. 

En quatrième lieu: « Ni enveloppée de lan
ges. J> Le Sauveur lui-même fut enveloppé des 
langes de l'enfance, et quiconque naît, les langes 
dont on l'enveloppe nous montrent qu'il a be
soin de la protection divine. Il est naturel 10rs-

vocantur iusulsi. Et iu Levitico lege sanCÎtnr : « Omne 
sacrificinm vestrum sale salietur. Non cessabit sai 
Testamenti Domini de sacrificiis vestris; in cunctis mu
neribus vestris sai offcreÙs. » Levit. II, :1.3. Qui hoc 
sale conditus fuerit, et omn€m plltorem humoremque 
noxium hujlls adlllistione siccDverit, ultra non dicet : 
« Computruerunt et corruptre sunt cicatrices meœ a 
facie insipientifc mere. » PSlll. XXXVII, 6. Scio me le
gisse in qllodam volumine de Don',ino Salvatore, quod 
ipse sit sai cœleste, et non solum terrena et lIlferna, 
scd cœlestia quoqlle suo sapore condiverit, ut implea
tur illud quod sCl'iptulD est: CI Gloria in excelûs Deo, 
et super tel'ram pax hominibus bome voluntati~, » 
Luc. Il, 14. 

Quarl.um est: « Nec involuta pannis.» Et Salvator 
pannis est involutlls infantire, et OInnis qui nascitur 
pel' involucra pannorum, protectione indiget Dei. Na
turale est, ubi tamen parentum non deest diligentia, 
ortis infantibllS primllm prrecidi umbilicum; deinde 
ad eluendum sanguillem lavari eos aqlla; tertio, hu
lDorem corporum ' parvulorum salis adjectione siccari; 
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que toutefois la prévenance des parents ne fait 
point défaut, qu'on sépare d'abord le nouveau
né du sein de la mère, qu'on le lave ensuite 
dans l'eau, qu'on sèche après son corps en le 
saupoudrant de sel, et qu'enfin on enveloppe de 
langes ce corps si fragile, pour deux raisons, et 
afin qu'ils empêchent de tomber et pressent le 
sel qui sèche les membres, et afin que ces 
membres eux-mêmes si tendres ne se défor
ment pas. C'est pour cette cause que les 
corps des Barbares sont plus droits que ceux 
des Romains; on ne cesse de les envelopper de 
langes jusqu'à deux et trois ans. Telle n'est pas 
Jérllsalem dont le cordon 0tnbilical n'a pas été 
coupé, dont les mamelles n'ont pas été liées, qui 
n'a 'pas été ni lavée dans l'eau pour son salut, 
ni purifiée avec le sel, ni enveloppée et.resserrée 
dans les langes de l'enfance. Pourquoi elle n'a 
pas été digne de ces soins, le texte le montre 

fensé Dieu; les entrailles de personne ne se sont 
émues en votre faveur ct l'on ne vous a pas donné 
un seul des quatre soins dont j'ai parlé, 'parce 
que vous n'étiez pas digne de les recevoir tous 
ensemble. Voici le sens de la seconde: Vous avez 
agi de telle sorte, vous êtes née dans l'iniquité 
et votre mère vous a conçue dans le péché au 
point que vous êtes vous-même sans pitié pour 
vous. Et puisque vous avez fait de telle sorte 
que vous vous êtes vous-même montrée cruelle 
envers vous pal' vos crimes, qll'aieje pu faire en 
votre faveur, alors que ' vous ne méritiez même 
pas un seul des soins qu'on donne à tout nou
veau-né? Vous avez été dénuée de ces soins, non 
sans motifs et sans justice, mais à cause de votre 
perversité et de vos péchés que vous avez com
mis sans avoir la moindre compassion de vous
même, et c'est pour cela que vous avez été jetée 
sur la face de la terre ou de la plaine et rejetée 

aussitôt: « Votre œil lui-même pas été assez com- . à cause de la méchanceté de votre àme, le jour 
patissant pour vous, pour qu'on eût pitié de vous même où. vous êtes née. Prions Dieu que la dé-
et qu'on vous donnût quelqu'un de ces soins; " 
ou bien d'après les Septante: « Votre œil lui
même n'a pas été assez compatissant pour vous, 
pour me déterminer à vous donner quelqu'un 
de tous ces soins. " Chaque édition doit être né
cessairement entendue d'une manière différente. 
Le sens de la première est celui-ci: Nul n'a 
eu compassion de vous parce que vous aviez of-

quarto, ut te ne ra infantium corpora pannis involvan
tur. duplicem ob causam, ut et sale siccetur corpus, 
quod pannis ne defluat, servatur et strillgitur, et mem
bra tenerrima ne facile depraventllr. Un de et corpora 
Barbarorum Romanis corporibus rectiora sunt. Usque 
ad secundum enim et tertium annum semper pannis 
involvuntur. Sed non talis Jerusalem, cujus nee um
bilicus abscisus, nec ligata sunt ubera, nec aqua Iota 
est in salutem, nec sale salita, neque involuta atque 
constricta pannis infantiffi. CUl' autem nihil horum 
meruit, sequens Scriptura testatur : (1 Non perpercit 
super te oculus tuus, ut faceret tibi unum de his mi
sert us tui.» Pro quibus LXX posuerunt: « Non pepercit 
super te oculus tuus, ut facerem tibi unum ex omnibus 
istis.» Et necesse est, ut duplex editio duplicem habeàt 
intelligentiam. Prior hoc significat : Non pepercit su
per te oculus, ut faceret tibi unum de his misertus tui. 
Et est sens us ; Nullus tui misertus est, offenso Deo; 
nullius super te mota suut viscera; ut de quatuor su
perioribus saltem unum tibi faceret, quia omnia simul 
non merebaris accipere. In altera dicitnr ; Non peper
cit super te oculus tuus, nt facerem tibi unum de his 
misertus tui. Et hunc habet sensum ; Ha egisti, et sic 

TOM. VI. 

pravation de notre ame ne nous fasse point re
jeter sur le sol de la plaine, où est la voie large 
et spacieuse qui conduit à la mort; où la cava
lerie des Chaldéens exerce en tous sens ses bri
gandages. Il est à considérer que nul ne peut 
commettre de fautes le jour de sa naissance, si ce 
n'est au temps de son baptême, quand la foi de 
celui qui croit le fait renaître dans la sagesse. 

in peccatis nata es, et in delictis concepit te mater tua, 
ut ne ipsa quidem tui miserearis. Cumque sic gesseris, 
utadversum te per mala opera cl'udelis existeres, ego 
quid tibi potui facere, qUffi ne unum quijem superio
rum accipere merueris? Quia igitur nihil horum qUffi 
lieri infantibus soIent, in te factum est, ~t hoc nQn sine 
causa nec absque judicio, sed tuo vitio atque peccato, 
qUffi ne ipsa quidam tui miserta es, ideo projecta ~es 
in faciem terrffi sive campi, et projecta propter pravi
tatem animffi tllffi in die qua nat.a es. Oremus ne pra
vitate animffi projiciamur in faciem campi, in quo lata 
et spatiosa via est qUffi ducit ad mortem; in quo Chal
dffio.rum debacchatur equitatus. Simulque consideran
dum, quod nullus in die quo nascitur, pravum aliquid 
committere potest, nisi lavacri tempore, quando sapiens 
generatio lide credentis assumitur. 

« Transiens autem pel' te, vidi te conculcatam in 
sanguine tuo. Et dixi tibi cum esses in sanguine tuo ; 
Vive; dixi, inquam, tibi : In sanguine tuo, vive. Mul
tiplicatàm quasi germen agri dedi te et ingressa es, et 
pervenisti ad mundum muliebrem. Ubera tua intumue
runt, et pilus tuus germinavit, et eras imda et con
fusionis plena. " Ezech. XVI, 6, 7. LXX; « Et transivi 

36 
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« Passant auprès de vous, je vous vis foulée 
aux pieds dans votre sang. Et je vous dis, lors
que vous étiez couverte de votre sang: Vivez. 
Je vous dis, je le répète: Quoique vous soyez 
couverte de votre sang, vivez. Je vous ai fait 
croître comme l'herbe des champs, et vous êtes 
entrée, y étant parvenue, dans le monde de ,Ja 
femme. Votre sein s'est formé, vous avez porté 
les indices de la puberté. Et vous étiez alors 
toute nue et pleine de confusion.» Ezech. XVI, 

6, 7. Les Septante : « Je passai près de vous et 
je vous vis toute souillée dans votre sang, et je 
vous dis: Je vous ai fait naître, vous avez grandi, 
vous avez été embellie, et vous êtes entrée au 
nombre des cités des cités. Votre sein s'est forme 
et vous a vez porté les indices de la puberté; 
mais vous étiez .nue et pleine de honte. » Après 
av'oir été jetée ml' le sol de la plaine ou contre 
la surface de la terre, A cause de la perversité de 
votre âme, vous ne méritiez plus désormais mon 
secours; pourtant, comme je passais auprès de 
vous, je vous ai vue foulée aux pieds ou toute 
souillée dans votre sang, c'est-A-dire coupable 
de crimes mortels; et je vous ai appelée au bien
fait de la pénitence; je vous ai dit: Quoique 
vous soyez couverte de sang, vivez après vous 
être couvertie. Vous avez alors joui d'une abon
dance si grande d,e toutes choses, que vous his
sembliez au champ le plus fertile, parce que' 
vous aviez la bénédiction que Jacob reçut de 
son père en ces mots: « L'odeur qui sort de mon 

pel' te, et vidi te mistam in sanguine tuo, et dixi tibi : 
Dedi te, et multiplicata es, et magnificata es, et in
gressa es in civitates civitatum. Ubera tua el'ecta sunt, 
et pilns tuns ortus est; tu antem eras nnda, pleua 
ignominiœ. " Postquam projecta es in faciem campi, 
siye snper faciem te1'rœ, propter. pravitatem animœ tuœ, 
meum ultra non merebaris auxilium; attamen trans
iens pel' te vidi te conculcatam sive commistam in, 
sanguine tuo, id est, ream mortalium criminum, et 
provocavi te, tribuens poenitentiam,dixique tibi : Licet 
sis in sanguine, tamen vive conversa; tantaque fuit in 
te omnium rerum abundantia, ut agri uberrimi habe
l'es similitudinem, et benedictionem Jacob, qua bene
dixit ei pater suus, dicens : ({ Ecce odor filii mei sicnt 
odor agri pleni, cui benedixit Dominus;" Gen. XXVII, 27; 
et intrares penetralia Domini, diceresque cum sponsa : 
« Introduxit me l'ex in cubiculum suum; "Cant. 1,3; et 
ad mundum muliebrem pervenires, pro quo Septua
ginta transtulerunt : (( Et ingressa es in civitates civi
tatum, " ut quomodoCanticum canticorum et sœculum 

fils est semblable ft. celle d'un champ plein de 
fruits que le Seigneur a béni. » Genes. XXYII, 27. 
Vous entriez dans le sanctuaire du Seigneur, et 
vous ehantiez avec l'épouse: « Le roi m'a fait 
entrer dans sa chambre nuptiale ;» Canto 1, 

3 ; et vous preniez rang dans le monde des fem-
. mes, ou bien d'après les Septante, « vous avez 
été rangée au nombre des cités des cités, » 

disant cité des cités comme on dit Cantique 
des Cantiques et siècle des siècles. De ces 
villes, l'Evangile parle en ces termes: « Ayez 
le pouvoir sur dix)) ou « sur cinq cités, » Luc. 

XIX, 17, 18, en sorte que YOUS soyez appelée, 
non pas ville seulement, mais ville métropole 
conformément A la pensée d'Isaïe: (( La fidèle 
Sion est la mère des villes. » Isai. ' 1, 20. Par 
?es mots, d'après l'hébreu: (( Vous avez pris rang 
au nombre des femmes, » que Symmaque 
change ainsi: « Vous êtes parvenue A l'âge de la 
parure pour les femmes, » et Théodotion : «Vous 
êtes arrivée ft. l'âge de la parure des parures, » 

ils désignent le temps de la puberté, quand les 
jeunes filles sont appelées nubiles, et peuvent 
s'engager dans le mariage. C'est au reste ce que 
confirme la suite: ( Votre sein s'est formé et 
vous avez porté les indices de votre maturité; » 

car la maturité de la jeune fille se manifeste par 
des si gUes extérieurs,auxquels l'Ecriture fait al
lusion avec sa réserve ordihaire. Or, lorsque Jé
rusalem était nubile et que~ sa beauté était dans 
sa pleine floraison, elle n'ayait pas de voile pour 

dicitnl' sœculol'um, ita civitates appellentur civitatum. · 
De quibus in Evangelio dicitur : ( Habeto potestatem 
super ùecem,» sive « super quinque civitates,» Luc. XIX, 

17, i8, ut non solum civitas, sed metropolis civitas ap
pelleris, secund u m illud quod in Isaia legitur: ( Mater 
urbium fidelis Sion. ») [sa. l, 26. Porro quod interpre
tatus est Symmachus : « Et pervenisti ad ornatnm mn
lierum, » sive, ut Theodotio : « Et ingressa es ad or
natnm ornamentorum, » pro quo nos secuti sensum 
Hebraicum diximus : ( Et pervenisti ad mundulll mu- · 
liebrem, » tempus pubertatis ostenilit, quando puellœ 
nubiles appellantur, et possunt maritorum amplexibus 
copulari. Denique s~quitur : « Ubera tua intumuerunt, 
et pilus tuus germinanit. » Honeste adolescentularum 
maturitas indicatur, quando intumescunt ubera sive 
eriguntur~ et germinat pilus. Cumque parata esset ad 
nuptias, et haberet pulcbritudinem corporis, vestimen- , 
torum tegmina non habebat, nec Dei protegebatur 
auxilio. Si quis Christi non habet indumentum, nudus 
est. Si qnis non est indu tus visceribus misericordiœ, 
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couvrir sa nudité, elle était dénuée du secours 
de Dieu. Quiconque n'est pas revêtu de Jésus
Christ, est nu. Quiconque n'a comme un vête
ment d'entrailles de miséricorde, de bonté, de 
pudeur, de mansuétude, d~ patience, est gisant 
sur la face de la terre, et la confusion et Iv nudité 
avilissent sa beauté. 

« Je suis passée auprèS de vous et je vous ai 
considérée: j'ai vu que le temps où vous étiez 
était le temps d'être entourée d'hommages. J'ai . 
éteJ,1dusur vous mon vêtement, et j'ai couvert 
votre ignominie .• Ezech. XVI, ô. Les Septante: 
« Je suis passé près de vous et je vous ai consi
dérée : j'ai vu que le temps où vous étiez était 
le temps des poursuivants. J'ai étendu mes ailes 
SUl' vous et j'ai couvert votre ignominie. » 

Quelle bonté !il ne suffisait pas de l'avoir 
vue une première fois foulée aux pieds dans 
son sang et de l'avoit' provoquée à la péni
teuc.8. ; il voit de nouveau cette pécheresse ; 

. c'est parce qu'elle était nue et couverte de con
fusion, qu'il revient, qu'il la visite encore. Il voit 
que son temps était le temps d'être aimée ou, 
d'après les Septante, des poursuivants, ou encore, 
d'après Aquila, des fia nçailles et des noces, ou 
enfin, d'ap!'ès la première édition du même 
A.:Juila et d'après Théodotion, des seins, et d'après 
Symmaque, de la dilection. C'était donc le temps 
où la jeune fille peut contracter mariage. Et alors 
Dieu, plein de miséricorde, reçoit Jérusalem sous 

bonitutis, pudicitire, mansuetudinis, patienlire, jacet 
super fuciem terrre, et pllichritndo ejus confu~ione et 
nuditate turpatur. 

« Et transivi pel' te, et vidi te; et ecce tempus tuum, 
tempusamunlium. Et expandi amictum mellm super 
te, et operni ignominium tt~um . » Ezech, XVI, 8. LXX: 
« Et transivi per te, et vi di te, et ecce tempus tuum, 
tempus diverlentiUlD; et expandi alas meas super te, 
et operui ignominiam tuam. » Quanta clemenlia! Non 
suffecerat semel vidisse eam conculcalam in sanguine, 
et ad pœnitentiam provocasse; sed peccalltem rursum 
invisit, et quia erat nuda et confllsionis plena, rursum 
venit et visitat, et ecce tempus ejlls, tempus « aman
tium, » sive juxta Septuagintu, « divertentiurn, » sive 
jux:tu interpretationem Aquilre secundam, cru VotX),oty'i\ç , 
« sponsalium» videlicet, et temporis nuptiarum; jllxta 
primam vero ejusdem editionem et Theodotionis, [J.otcr
'twv, quod interpretatnr,' uber.um, » pro quo Symma
chus vertit &yot1t'i\ç, quod « dilectionem » sonat. lllud ' 
igitur, tempus erat, qnando possunt mulieres viris so
ciari et sustinere coitum maritulem. Attamen miseri-

ses ailes étendues et la porte sur ses épaules, 
conform émen l à ce q~Li est écrit dans l'Evangile: 
« Combien de fois j'ai voulu rassembler vos en-. , 
fants, comme la poule rassemble ses petits, sous 
ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu?» Luc~ 

xm, 34. Ou bien, il étend son vêtement, cette 
couverture dont fut couverte R~Ith dormant aux 
pieds de Booz, Ruth III, ce manteau auquel il 
nous est ordonné d'attacher une bordure d'hya
cinthes. Voilà ce qu'a fait le Seigneur pour couvrir 
l'ignominie de Jérusalem, ce mot ignominie dé
signant le siége du sexe chez la femme. Et en ef
fet, selon la remarque de l'Apôtre, « nous hono
rons le plus par nos vêtements les parties du, 
corps qui paraissent les moins honorables. )} 1 
COTinlh. XII, 23 . De là l'expression du Psalmiste: 
« Heur~llX ceux à qui leurs iniquités ont été 
remises et dont les péchés ont été couverts . » 
Psalm . XXXI, {. C'est pour,n'avoir pas recouvert 
la riudité de son pèl'e que Cham [est flétri du 
stigmate d'une éternelle malédiction. Genes. IX. 

Ce que nous avons dit de Jérusalem, appliquons
le à notre âme, qui, tant qu'elle est dans l'état 
d'enfance, est sans péché: Mais lorsqu'elle a 
a vancé en âge, ils sont nombreux les courtisans 
des démons, des hérétiques et de leurs dogmes 
pervers, qui désirent se détourner pour suivre 
ses pas. La protection de Dieu les dédaigne, et 
fait qu'elle reçoit, non les satellites de Satan, 
mais les ministres du Sauveur. Aux interpréta-

cors Deus expalldit alas suas, et suscepit eos, et in 
humeris sllis portavit eos, juxta illud quod in Evange
lio scriptum est: " Quotie~ volui congregare filios tuos 
sicut galtina congregat pullos sn os sub alas suas, et 
noluisti? » Luc. XIII, 34. Sive amictum expandit pro · 
aliis; hoc enim inlerpretatur, 1t'tEpuywv, quo operta est 
et Ruth ad pedes dormiens Booz. Ruth. JlI. Et in ora, 
id est, 1t'tp_uy''i' veslimenti nostri, jubemur hyacinthi
nas fimbrias atligare. Hrec autem fecit ut operiret 
ignomilliam Jel'lIsalem,genitale feminarum sub hoc 
r;omine corpus ostendens. Etenim juxta Apostolum : 
« Inhonesta corporis noslri majore honore circumda
mus. » 1 Corinth. XII, 23. Unde et Psalmista canit : 
« Beati quorum remissre sllnt iniquitates, et quorum 
tecta sunt peccata. » Psal . XXXI, 1. Qure Cham quia 
non protexit in patre, reterna maledictione signatur. 
Gen. IX. 

Qnod de Jerusalem dixÎînus, referamus ad animam 
noslram, quœ quamdiu in infantia .constituta est, pec
cato caret. Cum autem œtatis ejus tempus advenerit, 
multi sunt amatores dœmollllm et hrereticorum per-
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tions diverses pow'sldvants, dilection, seins, cor
respond le mot hébreu DODIM, qui, selon le génie, 
de cette langue, signifi~ toutes choses dont le 
haut est tourné. Le temps de la dilection, des 
seins ou de l'amour de Dieu peut enfin s'entendre 
de celui où le Seigneur promit à Abraham, il. 

Isaac et à Jacob qu'après la servitude d'Egypte, 

il délivrerait son peuple. 
« Je vous l'ai juré, j'ai fait une alliance avec 

vous, dit le Seigneur Dieu. » Ezeeh. XVI, 8. Les 
Septante: « Je vous l'ai juré, j'ai fait un testament 
avec vous, dit Adonaï le Seigneur. II Puisque j'ai 
étendu mon vêtement ou mes ailes sur vous, je 
me suis lié par sermcnt et j'ai fait une alliance 
ou un testament avec vous, afin que vous soyez 
unie à moi plutôt qu'à ceux qui voulaient dé
tourner leurs pas vers vous, selon la parole des 
livres saints: « Le Seigneur a fait serment et il 
ne s'en repentira pas: Vous êtes [e prêtre éternel, 
selon l'ordre de Melchisédech. » Psalm. CIX, q, ; 

HebT. v, G. Ce serment met fin il. tout différend; 
et : « Je jure par moi-même, dit le Seigneur, que 
j'aime mieux le repentir du pécheur que sa 
mort. ») Ezeeh. XVIII. Ainsi, au temps de ses noces, 
Israël reçut le serment de Dieu comme dot. Aussi 
David ayant dit de lui-même: « Souvenez-vous, 
Seigneur, de toute la mansuétude de David, » 

Psalm. CXXXI, 1, qui a fait serment d' être m~ Sei
gneur et a fait vœu d'être au Dieu de Jacob, le 

versornmqne dogmatnill, qni ad eam cnpinnt declinare. 
Qui protectione Dei repelbmtur, ut non satellites dia
boli, sed ministros Salvatoris recipiat. Pro « diverten
tium, dilectione,» et « uberum, )) in Hebraico habetur 
DODIM (0""), quod secundum ,IJngnœ eornm pro
prii).tatem, omnia quœ snpra versa sunt significat. Po
test tempus dilectionis, et ubernm sive amatorum Dei, 
intelligi Abraham, et Isaac, et Jacob; quando eis pol
lici1.us est Dominus post h:gyptiam servitutem, suum 
populnm liberandum. 

« Et juravi tibi; et ingressus sum pactum tecum, ait 
Dominus Deus. » Ezech. XVI, 8. LXX: Et juravi tibi, 
et ingresslls sum in testamentum tecum, dicit Adonai 
Dominus. )) Quia expandi amictnm meum sive alas 
meas super te et operui confusionem tuam, propt.erea 
juravi tibi et ingressus sum pactum sive testamentum 
tecum, nt mihi potius Cjuam cœteris; qni ad te vole
bant divertere, jungereris, juxta illud: «Juravit Domi
nns et non pœnitebit eum : Tu es sacerdos in œter
nnm, secundum ol'dinem Melchisedech. » Psal. CIX, 

4; Hebr. v,6. Omnis enim controversiœ finis est jura
mentum. Et : « Vivo ego, dicit Dominus, nisi malo 
pœnitentiam peccatoris, quam mortew. » E.r:ech. XVlII. 

Seigneur à son tour se lie à lui par serment: « Le 
Seigneur a fait à David un serment très-véritable 
et il ne le trompera point.)) ibid. 11. 

« Vous êtes devenue mon bien. Je vous ai lavée 
dans l'eau, je vous ai purifiée de votre sang, et 
je vous ai ointe d'huile parfwnée. » Ezeeh. XVI, 

9. Dès que j'ai étendu mes ailes pour couvrir 
votre ignominie et que j'ai fait par serment al
liance avec vous, vous êtes par là même devenue 
mon bien, en sorte qu'après m'avoir été étran
gère quand vous étiez impure, vous avez été à 

moi lorsque j'ai eu affermi par mon serment' le 
pacte intervenu entre nous. Ou, d'après l'idiome 
des prophètes, vous êtes devenue mon bien, 
c'est-il-dire, nous nous sommes unis dans les 
liens du mariage. Je vous ai lavée, ajoute-t-il, 
dans l'eau salutaire du baptême. ({ Cal' quicon
que ne renaît pas de l'eau et du Saint-Esprit, ne 
peut entrer dans le roy~ume de Dieu. » Joan. Ill, 

5. Ailleurs, nous lisons: ({ Lui-même vous bap
tisera dans l'Esprit-Saint et le feu. » jJ1a1'e. 1; 8. 
C'est de ce baptême qu'Isaïe parle en ces termes: 
« Le Seigneur lavera les souillures des filles de 
Sion; il purifiera Jérusalem du sang qui est au 
milieu d'elle',"par un esprit de justice et par un 
esprit de feu. » Isai. IV, q,. Après l'avoir lavée 
et purifiée du sang, comme il guérit de son mal 
qui durait depui,s douze ans, l'hémorl'hoïsse, dès 
qu'elle eut touché le bord de son manteau, MaTe. 

Tempore igitnr nuptiarum, Israel jnramentmu accipit 
Dei pro omni dotali munere. Et Cjuia David de se dixe
rat: (( Memento, Domine, David et omnis mansuetu
dinis ejus, » Psal. CXXXI, i, Cjuijnravit Domino, votum 
vovit Deo Jacob, et ipse Dominus jurat ei, Scriptura 
dicente : « Juravit Dominus David verit&tem et non 
frnstrabitur eum. )) Ibid. 11. 

« Et facla es mihi, etlavi te aqna, et mundavisangni
nel1l tuum ex te, et unxi te oleo. » Ezech. XVI, 9. Quia ex
pandi alas meas et operni ignominiam tuam, et juravi 
tibi et ingressus snm pactum tecnm, propterea l1lea es 
facta possessio ut, quœ aliena eras, quundo videbaris 
il1lmunda, mea esse cœperis, qnandopactum meum te
cum jnramento firmavi. Sive juxta consuetudinem pro
phetarnm : Faeta es mihi, ait, pro eo quod est, mec 
conjngio copulata es; et lavi te, inCjuit, aqna baptisl1li 
salutaris. « Nisi enim qnis renatus fnerit ex aqua et 
Spiritu sancto, non potest intrare in regnum Dei. » 

Joan. III, li. Et alibi legimus : « Ipse vos baptizabit in 
Spiritu sancto et igne. » Marc. ',8. De quo baptismate 
et Isaias 10Cjuitur, dicens : « Lavabit Dominus sordes 
filiarnm Sion; et sangninem mur.dabit de media eornm, 
spiritu judicii, et spiritu combustionis.» Isa.IY, 4. Cum 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHi~TE ÉZI~CHIEL . 

V, il ne s'en tient pas à ces soins, il répand SUl' 

. elle l'huile parfumée, comme le bon Samaritain 
- nom qui signifie gm'dien, - adoucit d'abord 
avec une infusion d'huile les blessures du voya
geur àdemi mort, et ensuite les étancha avec une 
lotion de vin. Luc. x. Quant à Notre Seigneur 
lui-même, il a été oint d'une huile tout autre, 
qui, outre qu'elle apaise la douleur des blessu
res, procure des trésors de joie, puisque,ditl'Esprit 
saint: « Dieu, votre Dieu vous a oint d'une huile 
de joie d'une manière plus excellente que tous 
ceux qui ont part avec vous . )) Psalm. XLIV , 8. De 
leur côté, les puissances de l'enfer ont une huile 
d'une douceur apparente, les promesses sédui
santes qu'ils font par l'hérésie, douceur qui se 
change en amertume, et quele prophète réprouve 
quand il s'écrie: « L'huile du pécheur ne souil
lera point ma tête. » Psalm. CXL, 5. Au contraire, 
si de l'onction par excellence le Seigneur reçoit 
le nom d'oint, c'est-à-dire de Christ, voyez quel 
gain pOUl' Jérusalelù : ointe elle-même de l'huile 
spirituelle, elle prendra le nom du Christ, con
formément à ce que nous lisons d'Abraham dans 
les psaumes: « Gardez-vous bien de toucher à 
mes Christs et de maltraiter mes prophètes. " 
Psalm. CIV, 15. 

ai recouverte d'étoffes .diverses;)) des cérémo
nies de la loi, dont l'attrait pût vous distraire de 
la recherche des idoles. Ce sont là les vêtements 
divers que portait Joseph, que ses frères ne pu
rent vendre avant de l 'avoir dépouillé de sa 
robe de plusieurs couleurs. » Genes. XXXVII, 23 . 
Le psaume quarante-quatre dit à son tour au 
sujet de l'épouse: « La reine s'est tenue à votre 
droite ayant un habit enrichi d 'or, et environnée 
de ses divers ornements. » Psalm. XLIV, 10. C'est 
encore le vêtement dOl1Î parle l'Apôtre: « Revê
tez-vous de l'homme nouveau, qui est renouvelé 
dans la connaissa,nce de Dieu selon l'image du 
Créateur. Ephes. IV, 24. Voulons-nous savoir bien 
quelles sont les diverses couleurs de ces vê
tements? le même Apôtre va nous l'apprendre 
dans une de ses Epîtres aux fidèles: « Revêtez
vous donc d'entrailles de miséricorde, de bonté, 
d'humilité, de douceur, de patience. ,) Coloss. 

Ill, 12. Quoi de plus beau que cette variété? Job 
l'a ainsi exaltée de son côté: « Qui a donné aux 
femmes de savoir discipliner, pour ainsi dire, 
les couleurs les plus diverses pour en orner les 
tissus ? )) Job. XXXVIll, d'après les Septante. Le 
grand-pontife, une fois l'an, quand il brùlait 
l'encens pour le peuple et entrait dans le Saint 

« Je vous ai vêtue de rohes de différentes cou- des Saints, était revêtu d'une robe de diverses 
leurs. )) Ezech. XVI, 10. Les Septante: « Je vous couleurs. Exod. XXX; Heb1·. IX. Certes si la :ri-

autem laverit et mundaverit sanguinem, sicut ()(lfLOP
povtj()(Y (a), qure duodecim annis cru ore manabat, fim
brire sanavit attaetu, Marc. v, non suffieit ei lavare 
aqua el mundare sanguine, ni si oleo quoque unxerit; 
juxta quod Salllaritanus, qui interpretatur « custos, » 

semineeis vuluera primum olei infusione linivit, deinde 
vi ni austeritate compescuit. Luc. x. Dominus autem 
noster alio unctus est oleo, quod non dolorem vulne
rum mitigaret, sed lretitiam tribueret, dicente ad eum 
Spiritu sancto : « Propterea unxit te Deus, Deus tuus, 
oleo exsultationis prre eonsortibus tuis . » Psalm. XLIV, 

8. Habent et contrarire fortitudines simlliati olei leni
tatem, dllicia per hreretieos pollicentes; qure vertuntur 
in amaritudinem, et qure detestatur prophet~ comme
morans : (c Oleum autem peccatoris non impinguet 
caput meum. » Psulm. CXL, 5. Sin autem' ab unctione 
unctus, id est, Christus appellatul', vide quantum pro
fecerit Jerusalem, ùt et ipsa uncta oiéo spirituali, 
Christi nomen aceeperit , juxta quod et in Psalmis de 
Abraham legimus : « Nolite tangere christos meos, et 
in prophetis meis nolite malignari. » Psalm. ClY, 15. 

« Et vestivi te discoloribus. » Ephes. XVI, 10 . LXX, 
« Et indui te varUs. " Legis ereremoniis, quarum oc
cupata studio, idola derelinqueres. [sta sunt varia 
vestimenta, quibus indutus est Joseph, nec potuerunt 
eUlll fratres veudere, nisi prius eurn tunicre varietate 
nudassent Gen. XXXVII, 23. Et de sponsa dicitur in 
quadragesimo quarto PS1\lrno: (c Astitit regina a dex
tris tuis in vestitu deaurato, eircumdata varietate. » 
Psalm. XLIV, 20. Hoc est vestirnentum de quo et Apos
tolus loquitur : cc Induite novum hominem, qui reno
vatm in cognitionem juxta imaginem Creatoris. » 

Ephes. IV, 24. Voillmus seire qure sint varia vesli
menla? Idem nos Apostolus doceat, Credenlibus scri
bens: « Induimini ergo visceribus misericordire, bo
nitatis, hUlllilitalis, mansuetudinis, patientire. » Coloss. 
111,12 .Quid ha'c varietate pulchrius? De qua et Job 10-
quebatur : « Quis dedit mulieribus texturre sapientiam 
aut varietatis disciplinam? » Job. XXXVIII, sec. LXX. 
Et ponlifex semel in anno, quando pro populo adole
bat ineensum, ingrediens in Saneta sanctorum, variis 
veslibus utebatur. Exod. XXX; Hebr. IX. Certe si di-

(a) Plltarunt Erasmus et Marianns (( Hœmorrhoissam )) dictam fuisse sanctnm a B. Hicl'onyrno : unde pro pal'ticula etiam Latioa, Grrecnm 

Hameo ci ytav 5upposuerunt contra fidem exemplal'ium mss. MART .• - - Pro (( sient, )1 quod DOSll'l prœfe'l'UDt mss. ne Rabul,111S, duo1ms verbis 
MartianœU8 legit fi quoetiam; 1) corrnpte vero editi votustiores ( ,quo J) ayta.v, id est, \( sanctam,l) atp.oppoüaav t ote. 
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chesse du vètement, et non la sainteté et la di
versité des vertus de celui qui les porte, consti
tuait sa variété, on dirait de Pharaon et de Na
buchodonosor qu'iIs eurent ces vêtements, et que 
Joseph ne les eut pas, qui, fils d'un père voya
geur et berger, ne pouvait être vêtu d'une robe 
royale de diverses couleurs. 

« Et je vous ai chaussée de pourpre. » Ezech. 

XVI, iO. Les Septante: {(Et je vous ai chaussée 
d'hyacinthe. » Aquila et Symmaque ont traduit 
par jacinthe, les Septante ' et Théodotion par 
hyacinthe le mot hébreu THACAS. Comme la pro
phétie s'adresse à Jérusalem, représentée sous 
l'image d'une femme, et décrit sa parure, c'est 
avec raison qu'il est parlé de chaussures ornées 
de pourpra ou de pierreries, qui ne conviennent 
pas au personnage de l'homme. C'est pourquoi 
il est prescrit à celilX qui doi'vent faire la' pâque 
d'être vêtus d'unerobe d'une seule couleur et d'a
voir les reins ceint~ et les souliers aux pieds. C'est 
de ces souliers que l'Apôtre a écrit: « Que voslpieds 
aient pour chaussure lapréparation à suivre l'E
vangile de paix. » Ephes. VI, Hi. Philon, le plus 
érudit des Juifs, compare l'hyacinthe du man
teau pontifiaI à l'air, et pense qu'il est l'emblème 
des :choses célestes. Ce n'est qu'après avoir été 
lavée dans l'eau, que Jérusalem reçoit des chaus
sures enrichies d'hyacinthe. De là vient que le 
Sauveur lave les pieds des Apôtres, à qui il avait 

vitiœ varietatem vestium, et non sal1ct.itao faceret di
versit&"ql1e virtutl1m, Pharao et Nabuchodonosor bœc 
vestilllenta habuisse scriberentur, et non Joseph, qui 
sub peregrino et pastoraIi patre, vestes di8colores et 
regias habere non poterat. 

« Et calciavi te janthino. » Ezech. XVI, iO. LXX: "Et 
calciavi te 'hyacintho (Al. hyacinthino).» Aquila et 
SYlllmachl1s, " janthinas)) Septl1aginta et Tbeodotio 
« hyacÎl1 thina» transtdl~rl1nt. Pro quo in Hebrœo scrip
tum est THACAS (Wi1l1). Et quia 'p111chre ad ,Jerusalem 
sermo dirigitur, et sub persona feminœ, omnis ejus 
orllatus exprimitur,hyacinthina, sive janthina calcia
menta narrantur, quœ virol'um personœ non conve
niunt. Deinde facturis pas cha prœcipitur, absqlle ulla 
coloris varietate, ut accinctis lumbis et pedibus cal
ciatis sint. Ista sunt calciamenta de quibus et Apos
tolus scribit: « Calciati pedes in prœparatipne Evange
Iii pacis. ,) Ephes. VI, i5. Philo, vir disel'tissimus J udœoc 

l'um, hyacinthon in vestibus pontilicis aeri comparat, 
pel' quem superna atque cœlestia significari arbitra
tur. Nec prius Jerusillem calciatur hyacinthinis, nisi 
lavetur aqua. Unde et apostolorum, quiblls prius prœ
ceperat Dominus ut excuterent pedum SUOl'um pulYe-

donné l'ordre de secouer la poussière de leurs 
sandales. Matth. x. L'épouse du Cantique des 
cantiques dit également: " .l'ai lavé mes pieds; 
comment pourrai-je les souiller de nouveau? » 

Canto v, 3. Enfin, l'Exode atteste que Moise ôta 
ses souliers, parce que le lieu où il se trouvait 
était une terre sainte. Exod. Ill. C'est après que 
les pieds ont été lavés et purifiés de toute souil
lure, qu'ils sont parés d'une chaussure enrichie 
d'hyacinthes ou de jacinthes, ce qui est la cou
leur de l'air ou d'azur, afin qu'ils soient ravis 
dans l'air au-devant du Seigneur et se hâtent 
d'aller vers le royaume des cieux. 

"Je vous ~i ceinte du lin le plus beau. » 

Ezech. XVI, 10. Jérusalem, outre que Dieu la re
vêt d'une robe de diverses couleurs et la pare de 
chaussures enrichies de pierreries, la ceint du 
lin le plus beau, dontlesfils les plus fins forment 
le tissu du'manteau pontifical. De même, les, Pro
verbes nous apprennent que l'épouse, qui tissa 
deux chlamydes il l'époux,icelle de la vie pré
sente et celle de la vie future, se fit à elle-même 
un vêtement de fin lin etde pourpre. Provo XXXI. 
C'est avec ce lin le plus beau que sont serrés les 
reins, toutes les fois que, pour épuiser en eux 
pal' la mortification les lourdes humeurs qui en
graissent les instincts volupteux, nous accom
plissons ce précepte a~ostolique : « Soyez donc 
fermes; que vos reins aient pour ceinture la vé-

rem, llfatth. x, lavant ur a Salvatore pedes. Et sponsa 
dicit in Cantico cnnticorum : « Lavi pedes meos, quo , 
modo inquinnbo illos? » Canto V, 3. Et MOy:len etJesum 
divinus sermo testatur, Exod. JIl, ut solvant corrigiam 
calciamenti sui, quia locus in quo stent sanctus sit. 
Cum autem loti fl1crint pelles et oillni sorde purgaLi, 
calciantur hyacinthinis sive janthinis, quodutrumCju e 
aerii et ;tUotvÉou coloris est, ut rapiantur in occur
sum Domini in aerem , et ad cœlestia regna festi
nent. 

« Et cinxi te bysso.n Ezech. xVI,iO .• 1erusalem non so
lum vestitur discoloribus, et calciatur hyacinthinis, 
sed et bysso accingitur, de qua tennissima in veste 
pontificis' fila texuntur. Et uxor in Proverbiis, quœ 
viro suo duas texuit chlamydes, et prœsenLis sœcuIi 
et futuri, sibi de bysso et purpura fecisse diciLur ves
timenta. Provo XXXI. Hac bysso accinguntur renes , 
quoties pinguia libidinis incentiva teilUanda sunt, ni
hilque in eis crassi humoris (Al. c,rassœ V!lneris) re
linql1itur, et implemus prœceptum Apostoli dicentis : 
« State ergo sllccincti lumbos vestros in veritate;» 
Ephes. VI, 14, quasi aliis verbis diceret, « bysso». Et 
Dominusad apostolosloquitllr: « SiuL lumbi vestri prœ-
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rité; » Ephes. VI, 14; il aurait pu dire en autres 
termes: « Le lin' le plus pur. )) Le' Seigneur aussi 
dit aux Apôtres: • Que vos reins soient ceints, 
ayez dans vos mains des lampes ardentes. » ' 

Luc. Xli, 35. Or, ce n'est qu'àla condition d'oppo
ser une digue aux humeurs de nos reins, que 
nous pouvons avoir- dans nos mains des lam
pes ardentes. De là cet ordre donné à Job: « Cei
gnez vos rei'ns comme un homme ferme. • 
Job. XXXVlII, 3. Aussi ceux qui doivent manger 
l'agneau, les souliers aux pieds, tenant un bâton, 
debout dans la vérité de l'Evangile, préparés 
au sang du Christ, ont-ils les reins ceints. Exod. 

XII. Cette ceinture qui mortifie les reins, Elie et 
Jean-Baptiste la portent -également, IV Reg. l, 

lIarc. l, parce que, selon la plainte éloquente 
du roi pénitent, nos reins sont pleins d'illusions. 
Psalm. XXXVII, 8. 

- « Et je vous ai revêtue d'une robe, pour ainsi 
dire :raporeuse. )) Ezech. XVI, iO. Les Septante: 
« Et je vous ai entourée de la t-richapte)) mot 
qu'Aquila remplace par une robe fleurie ou 
donce au loucher, et Symmaque par vêlement 

tout court, tandis que Théodotion se contente de 
transcrire le mot hébreu même MESSÉ. Comme 
je cherchais avec soin ce que pouvait être ce 
nom lrichaple des Septante, et que je n'en trou
vais dans le grec ni l'emploi ni l'étymologie, 

eincti, et lucernre ardentes in manibus vestris. » Luc. 
XII, 35. Nisi enim astrinxerimus fluentia lumborum 
reumata, lucernas in manibus hallere non possllmus. 
Unde et ad Job loquitur Deus: « Aecinge sieut vir 
lumbos tuos.» Job. ,XXXXlII, 3. Et' eomessuri agnunl, cal
eiati pedes, tenentes baeulum, stan tes in Evangelii 
veritate, et ad Christi saDguinem prrepurati, lumbos 
accinctos habere dicuntur. Exod. XII. Qua zona mor
tificante lumbos, Elias quoque et Joannes Baplista ac
cinguntur. IV Reg. 1; Mal·c. 1. De quibus ~et pœnitens 
flebiliter ingemiscit, di cens : « Quoniam lumbi mei 
impleti sunt illusionibus. » Psalm. XXXVII, 8. 

« Et indui te subtilibus. » Ezech. XVI, 10. LXX: 
« Et circumdedi te trichapto, » pro quo Aquila « florido " 
sive « palpabili,,, Symmachus « indumento "Theodo
tio ipsum verbum Hebraicum posuit ~IESSE ('ii:iO). 
Cumque diligenter inqllirerem qllid sibi vellet vocabu
lum « trichapti, » (a) quod LXX transtulerunt, et a nullo 
Grrecorum nec usum, ne.c etymologiam possem in-

j'appris enfin qu'il était de l'invention des Sep
tante eux-mêmes - p~)Ur les choses nouvelles il 
faut créer des noms nouveaux - et' qu'il dési- , 
gne une étofi'e si légère qu'on la croirait faite d<;ls 
cheveux les plus fins. A mon tour, pour expri
mer cette ténuité du tissu, j'ai employé l'épi
thète de vaporeuse, parce que la chaîne et la 
trame en étaient de fils presque invisibles. Il 
convient bien à Ceux qui avaient donné lieu à 
cette réprimande: « Ce peuple s'est engraissé 
des dons de Dieu; Jacob a mangé et a bu, il 
s'est rassasié, il s'est engraissé et il a regimbé' 
contre le Seigneur qui l'aimait tant; il a aban
donné Dieu son créateur, » Veut. XXXII, 15, soit 
maintenant donnée la robe légère du pardon. Et 

en efi'et, dans le livre de la sagesse, que certains 
attribuent à Salomon, l'esprit d'intelligence est 
appelé unique et multiple, subtil et varié. Sap. VII, 

22. Et la manne, ausujet de laquelle il est écrit : 
({ L'homme a mangé le pain des anges, ))Psalm. 

LXXVII, 25, était, raconte l'Exode, semblable à de 
tout petits grains de gelée blanche presque im
perceptibles. Exod. XVI. Quant à l'interprétation 
de la seconde édition d'Aquila, 10befleurie, nous 
pouvons entendre par cette métaphore la fertilité 
de la terre de Judée, ou la beauté du culte 
divin. 

« Je vous ai parée des ornements les plus pré-

veQ.ire sermonis, tandem didici a LXX esse coruposi
tum (rebus enim novis nova fingenda sunt nominal, 
quod tantre subtilit.atis fuerit veslimentum, ut pilo
rum et capillol'um tenuitatcm habere credatur. Vnde 
et ego volens tenuitatelll exprimere vestimenti, pro 
« trichapto, subtilibus Il t.l'allstuli, quod tenùi stamine 
atque subtegmÎne textum erat. , Et congrue illis, de 
quibus increpans dixerat,: « Incrassatum est cor po
puli hujus, et manducavit, et bibit Jacob, et satura
tus est, et incrassatus, et calcitravit dilectus, et dere
liquit Deum factorem suum, » Deut. XXXII, 15, 'nunc te
nuitas vestiuill condonatur. Nam et in libro Sapientire, 
qui a quibusdam Salomonis inscribitur, spiritus 
sapielltire unigenitus et multiplex, tenuis et mutabilis 
appp.llalur. Sap. VII, 22. Et manDa, de quo scriptum 
est: « Punem augelorum manducavit homo, » P,alm. 
LXXVII, 25, tenuissimum in similitudinem pruinre et 
sementis coriandri fuisse narratur. Exud. XVI. Possu
mus juxta interpretationeru secundre editionis Aquilœ, 

(a) Docet vero Theodoritus, plexum esse e capillis factum, qui capiti mulierum circumponitur. Et Scholion in Coisliniano codiM penes Mont

fauconium, nÀè~l<; ~"lVl IX! "pLXe<; autJ.1tÀÉltoV"lXl. TplXIX1t"àv ôè ÀÉyel "à <Î1t0 xpuaoü ltlXnall.EUlXatJ.Évov, YVIX eh'/) &1tà xpuao
vnfl.l.t"o<;, AÉyel ôè ,,'~v ~lt xpuaoü ÔI,lXÇWÔlOV ÈaS-i\"a. « Plexus quo ca pi IIi complicantnt'. TriohuPlum antem dicit, qnod ex aura conciuuu
tnm est, quasi di cati ex Bureo filo. Loquitnr autem da vesle fignris animalium ex 8111'0 interts.lta. Il Ruia simile pallium Hieronymus ipse epÎS:t. l07, 

• ad Lœtam " statuit pudicitire signnID ex,titi... . (Edit. j'dign.) 
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cieux. ) Ezech. xvi, fi. La prophétie emploie ici 
l'expressi?,n générale d'ornements, et elle en fait 
l'énumération dans ce qui suit: les bl'acelets et 
le coilier, les pendants d'oreille et la couronne, 
et les autres, que Dieu accorda à Jérusalem, qui 
les perdit tous par sa pervèrsité, comme nousl'ap
prend Isaïe en ces termes: « Parce que les filles 
de Jérusalemsesontélevées,» c'est-à-dire,« enor
gueillies, et qu'elles ont marché la tête haute, » ... 
lsa. III, 16,17, etc., leur ceinture a été remplacée 
par des cordes, la parure de leur tête par une 
repoussante calvitie, et la robe belle et moel
leuse par le rude cilice. 

« Je vous ai mis des bracelets aux mains. » 
Ezech. XVI, 11. Les Septante: « J'ai entouré de 
bracelets vos mains. » ,Quand Dieu nous donne 
les bonnes œuvres, il met des bracelets à nos 
mains. De là vient qu'il dit lui-même: « J'ai été 
représenté sous différentes images dans les 
mairisdes prophétes,» Ose. XII, 10, et que sa 
parole, comme l'atteste souvent l'Ecriture, s'est 
accomplie dans la maison d'Aggée, de Jérémie 
et des autres. Agg. I. De son côté, Job nous 
montre la lèvredudragon, percéeparunbracelet 
et tous ses dards empoisonnés, qui sont les dog
mes pervers traversés par l'anneau des bonnes 
œuvres. Job. Xl. 

« Et un collier autour de votre cou. » Ezech. 

qui cc floridum» interpretatus est cc vestimentum, » 

ubettatem terrœ Judœœ per metaphoram intelligere, 
vel divini cultus pulchritudinem. 

« Et ornavi te ornameuto.» Ezech. XV!, 11. Gene
raliter ornamenta nunc pouit, de quibus in couse
quentibus pel' partes enumerat, armillas et torquem, 
inaures et coronam, etreliqua, quœ ornamenta tribuit 
Jerusalem, et in Isain dicitur, quod vitio suo uni
versa perdiderit. Scriptum est enim: cc Pro eo qudd 
elevatœ sunt," hoc est, « superbierunt filiœ Jerusa
lem, et ambulaverunt:excelsa cervice, » Isa. III, 16, 17, 

. et reliqua pro zona, accinctœ sunt funibus, et pro 
ornatu capitis calvitio deturpatœ, et pro pulchris 
et mollibus indu mentis cilicii asperitate circumdatœ. 

( Et dedi armillas in manibus tuis.» Ezech. XV!, 

H LXX, « Et circumdedi armillis manus tuas. » 

Quando nobis bona opera dederit Deus, circumdat ar- . 
millas manibus nostris. Unde et in manibus prophe
tarnm aS:limilatum esse se dicit, Osee XIl, 10, et crebro 
in manu Aggœi sive Jeremiœ et reliquorum factum 
sermonem legimus. Agg. J. In Job quoque draconis 
labium perforatur armilla, omnesque ejus venenati 
sibili, qui in perversis intelliguntur dogmatibus, bo
norum operum circulo perforantur. Job XL. 

XVI, Il. Nous disons collier avec ' Symmaque et 
la seconde édition d'Aquila, tandis que les Sep
tante et Thédotion disent ûOep.(I., que nous re
trouvons aussi dans Isaïe : « Le Seigneur leur 
ôtera leurs vêtements magnifiques, leurs crois
sants d'or, leurs filets de perles, leurs anneaux 
et leurs cathéma.» Isa. III, 18. Je crois que ce 
cathéma était une rivière de pierreries diverses 
descendant sur la poitrine des femmes et leur 
plus belle parure. 

« Je vous ai donné un pendant d'oreille pour 
mettre au-dessus de la bouche» ou ce du nez. » 

Ezech. XV!, 12. A l'exception de Symmaque, qui 
la traduit par Èmppivwv, ornement du front des

ce'f/dant sur le nez, tous ont rendu NEZE~! par pen

dant .d'oreille; non que des pendants d'oreille, 
qui tirent leur nom de ce qu'ils sont suspendus 
aux oreilles~ se mettent aux narines; mais on ap
pelle de ce nom un anneau qui a la même 
forme, et de nos jours encore on voit, entre au
tres parures des femmes, des anneaux d'or qui 
pendent du front sur le visage, au-dessus du 
nez. Dans le sens mystique, nous avons reçu 
ces anneaux d'or, quand nous pouvons nous 
écrier avec l'Apôtre: " Nous sommes lahonne , 
odeur de Jésus-Christ soit à l'égard de ceux qui 
se sauvent, soit à l'égard de ceux qui se perdent: 
aux uns une odeur de mort qui les fait mourir, 

cc Et torquem circa collum tuum. » Ezech. XVI, 11. 
Pro ( torque, » quem nos juxta A'luilœ secundam 
editionein et Symmachum interpretati sumus, Sep
tuaginta et Theodotio l<cieEfLCt transtulerunt, quod non 
solum hic, sed et in Isaia scriptum est: « Auferei 
Dominus gloriam vestimenti eorum, et murenulas, et 
corymbos, et circulos, et » l<cieEfL<X. Isa. III, 18. :Puto 
autem l<cieEfLCt ab eis dictum, ex variis gemmis in pec
tus mulierum monile descendens, qui et ipse ornatus 
pulpherrimus mulierum est. 

ce Et dedi inaurem 'super os, » sive cc nares tuas. » 

Ezech. XV!, 42. Verbum Hebraicum NEZE~I (Oi~), 
excepto Syrnmacho, qui interpretatus eat ÈmpplvlQv, 
omnes cc in aurem » transtulerunt; uon quo inaures 
ponantur in naribus quœ ex eo quod de auribus pen
deant inaures vocantur; sed quo cireulus in similitu
dinem .factus inauriulll, eodem vocabulo nuncupetur, 
et usque hodie inter cœtera ornamenta mulierum, so
Ient aurei circuli in os ex fronte pendere et imminere 
naribus. Quos tune accipimus juxta mysüco intellec
tus, quando eum Apostolo possumus di cere ; cc Christi 
bonus odor sumus in -his qui salvi fiunt et in his qui 
pereunt: aliis quidem odor mortis in lllortem, aliis au
tem odor vitœ in vitam. » II Corinth. Il, 15. Quando 
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aux autres une odeur de vie. )) II Corinth. Il, 15. 
Lorsque nous vivons et qu'il peut être dit de 
nous : « Ce ne sont point les morts qui vous loue
ront, Seigneur, mais nous les vivants, )) Psalm. 

CXIII, 17, alors le parfum de notre sacrifice d'a
gréable odeur monte jusqu'à Dieu, et nous avons 
à nos narines l'anneau d'or de l'intelligence des 
dogmes divins . Au contraire, lorsque nous som
mes morts et que nous nous vautrons dans la 
fange et les immondices des passions honteuses, 
nous avons aux narines cet anneau au sujet 
duquel Salomon s'exprime en ces termes : ~( La 
beauté de la femme sans mœurs est comme un 
anneau d'or au museau d'une truie. )) Provo 

XI,22. 
« Et des anneaux d'or pour vos oreilles.)) 

Ezech. XVI; 12. Les Septante: «Et de petites 
roues pour vos oreilles. » Celui qui ferme ses 
-oreilles pour ne pas entendre le jugement du 
sang, et qui en barre l'entrée avec des épines 
pour ne pas devenir le complice des envieux 
et des détracteurs, dont il est écrit: «N'ayez point 
de commerce avec les médisants, car leur ruine 
viendra tout d'un coup, et qui peut comprendre 
la punition de l'un etdel'autre?» Provo XXIV, 21, 
22,c'est-à-dire aussi bien de celui qui écoute vo
lontiers que de celui qui médit; celui-là porte 
aux oreilles ces anneaux et ces petites roues, non 
les roues qui suivent les Chérubins - ornement 

vivimus et de nobis di ci potest: « Non mortui lauda
bunt te, Domine, sed nos viventes, li Psalm. CXlJI, 17, 
tunc odoratur Deus odorem sacrificii nos tri bOUle fra
grantilE, et aureum circulum seusuum ac dogmatum 
divinorum habemus in naribus. Quando vero mor
tui sumus, et versa mur in camo atque in ~ordibus 
turpitudinum, habemus illam inaurem in naribus, de 
qua scripsit Salomon: « Sicut inamis amea in naribus 
porclE, sic mulieri male moratlE pulchritudo. » Pl'OV. 

XI,22. 
« Et circulos in auribus tuis. » Ezech. XVI, 12. LXX: 

"Et rotulas super aures tuas. » Qui cJaudit aures 
suas, ne audiat judicium sanguinis, et sepiteas spinis, 
ne parti ceps Hat invidis etdetractoribus, de quibus 
scriptum est: « Cum detractoribus ne eommiscearis, 
quoniam repente veniet interitus eorum, et ruinam 
utriusque quis novit? » Prov.!xxIV, 21, 22, tam [vide
licet ej us qui detrahit, quam illius qui lib enter auseul
tat; iste circulos habet et l'otulas in auribus, non rotas 
quœ sequuntur Cherubim (illud enim angelicarum for
titudinum est), sed rotulas diminutive, qUIE humanIE 
conveniunt fragilitati. Quamobrem et ad Deum dici-

qui est le privilége des anges"':" mais de petites 
roues, comme il convient àla faiblesse humaine. 
De là cette parole adressée A Dieu : « La voix de 
votre tonnerre éclate dans la roue. )) Psalm. 

LXXVI, 19; c'est-A-dire, dans ceux qui passent 
outre aux choses terrestres, effleurant A peine la 
terre de la trace de leur passage, et dont il est 
écrit: « Les pierres saintes roulent sur la térre, » 

Zach. IX, 16, éclate le !onnerre d~ Seigneur ou 
la voix des dogmes çélestes. Au contraire, ceux 
qui vont A la remorque des erreurs humaines, 
qui ne sont pas fermes SUl' leurs pieds, qui se 
laissent emporter au vent de toute doctrine, 
Ephes. IV, 14, et qui, chassés du paradis de la 
fermeté, habitent le p,ays de Naïd, nom qui si· 
gnifiejluctuation, ceux-là méritent d'être frappés 
de la sentence qui atteint la langue du menteur 
et qui enflamme la roue de notre nativité. Ge

nes. IV. 

« Et une couronne de gl()ire sur votre tête. » 

Ezech. XVI, 12. Les Septante: « Et une couronné 
que vous verrez glorieuse au-dessus de votre 
tête. » Nous avons mis de gloire, d'aprés Sym
maque, pour l'élégance du sens; les autres inter
prètes rendent THOPHERTH par objet de gloù·e. Les 
autres ornements ne parent qu'un membre lui
même; ceux de la tête rehaussant la dignité de 
tout le corps. Par cour011ne, le texte sacré en
tend le diadème au moyen duquel les femmes 

tur: « VOX tonitrui tui in rota. 1) Psalm. LXXVI, 19. In 
his enim qui terrena pertranseunt et vix modicis ves
tigiis contingunt terram, de quibus scriptum est .: 
« Lapides sancti volvuntur super terram, » Zach. IX, 

16, vox tO!lÎtrui Domini et excelsorum dogmatum 
personat. Qui autem erroribus ducuntur humanis, et 
non habent solida vestigia, sed circumferuntur omni 
vento doctrinœ, Ephes. IV, 14, et ejecti de paradiso 
firmitatis , habitant in regione « Naid, )) qUIE interpre
tatur « fllletuatio, )) merentur lingulE mendacis ferre 
sententiam , quœ inflammat rotam nativitatis nostrœ. 
Cenes. IV. 

« Et coronam decoris in capite tuo. )) Ezech. XVI, 

1.2, LXX: « Et coronam gloriationis super caput 
tuum. i) Decorem juxta Symmachum ob sensus ele
gantiam interpretati SUlllUS. Alioquin etin Hebrœo TllO
PHERTH (njN!Jn), et in reliquis translatoribus >taû
X1)(nç, « gloriatio, » dicitur. Ornamenta cœtera, mem
brorum sunt singulorum. Capitis ornatlls, totius 
corporis dignitas est. Coronam aulem vocat diadema 
feminarum, quo capillorum. stringitur et ornatur am
bitio. Volumus seire quœ sit corona decoris tn capite 
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soutiennent tout autour et parent ' l'édifice de 
leur chevelure. Voulons-nous savoir quelle est 
cette couronne de gloire sur la tête de Jérusalem? 
ouvrons l'Exode, où nous lisons.: • Il fit une 
lame d'or et il écrivit sur cette lame des lettres 
formées avec le sceau de la sanctification du Sei
gneUl" et il la posa sur la tête d'Aaron. » Lévit. 

VIll, 9. Ce sceau de la sanctification du Seigneur 
est le nom de Dieu tout-puissant, gui s'écrit en 
quatre lettres hébraïques, et que les Hébreux 
appellent indicible, parce qu'aucune langue hu
maine ne le peut prononcer. De ce nom, la 
gentilité elle-même n'ignore pas la majesté, l'au
tel des Athéniens au Dieu inconnu l'atteste. Aussi 
l'apôtre leur dit-il: " Ce Dieu inconnu que vous 

, adorez, c'est lui que nous vous annonçons. » 

Act. XVII, 27. C'est, à mon sentiment, de cette 
couronne que le Psalmiste a dit: « La lumiére 
de votre visage est gravée sur nous, Seigneur; » 
Psalm. IV, 7; et l'Apôtre: « J'ai achevé ma course, 
j'ai gardé la foi, il ne me reste qu'à attendre 
la couronne de justice qui m'est réservée et que 
le juste juge me rendra;» II Tim. IV, 7, 8; et 
ailleurs aux fidèles: « Ma joie et ma couronne .• 
Philip , IV, 1. Et en effet, les enfants sont la gloire 
des pères. Salomon a écrit 'encore: « La vieil
lesse est une couronne de gloire;)I Provo XVI, 31 ; 
et cela, pour ceux qui ont détruit les faiblesses 
de l'enfance, et après râge de l'homme parfait, 

Jerusalem? revolvamus Exodum, in quo scriptum est: 
« Et fecit !laminum auream, et scripsit in eu lil:teras 
deformatas sigillo sanctificalionis Domini, et posuit 
super caput Aaron. » LevU. VIII, 9. Siguum Dominicre 
sanctificationis, nomen est omnipotentis Dei, quod 
quutuor litteris Hebraicis scribitur (i11i11), et apud eos 
vocatur ineffabile dum nomen ejus non potest dici. 
Cujus majstatem etiam gentilitas non ignorat, et Athe
niensium testaturara, « Ignoto Deo (a). » Vnde et Apo
stolus : « Quem vos, » inquit, « ignotum colitis, hunc 
nos annuntiamus vobis. » Act. XVII, 23. Istam puto co
ronam esse, de qua et Psalmita dicit : « Signatum 
est super nos lumeu vultus tui, Domine; » P.~alm. IV, 

7, et Apostolus loquebatur : « Cursum consummavi, 
:!idem servavi, de cœtero reposita est mihi corona jus
titia, qllam reddet mihi j ustus j udex ; )) II Tim. IV, 7, 8 j 
et in alio loco ad credentes : « Gaudium meum et 
corona mea. )) Philipp. IV, 1. Gloria enim patrum 
filii. Et in Salomone scribitur: « Corona glorire se
nectus j )) Provo XVI, 3! j eorum videlicet qui destru-

sont arrivés à la vieillesse et au nom de ces pères, 
à qui Jean écrit après s'être adressé aux enfants 
et aux jeunes hommes; pour ceux enfin qui 
peuvent dire: « Quand j'étais enfant, je parlais 
en enfant, je jugeais en enfant, je raisonnais en 
enfant; mais lorsque je suis devenu homme, 
je me suis défait de tout ce qui tenait de l'en
fant. » 1 Corintl!. XIII, f f. 

« Vous avez été parée d'or et d'argent. » 
Ezech. XVI, 13. Nous l'avons dit souvent, l'or est 
l'emblème du sens des Ecritures et l'argent celui 
de la lettre. Puisse le Seigneur nous accorder le 
don du sens divin et de l'intelligence, d'ex
primer avec grAce ce que ' nous concevons, et 
de ne 'point nous faire des idoles de nos pro
pres pensées, comme les hérétiques, sur qui 
tombe ce blâme prophétique : « Je leur ai donné 
l'argent et l'or, et de cet argent et de cet or ils ont 
fait Baal. » Ose. XI, 8. L'or, selon le sens spirituel, 
sied mieux à la parure des femmes. ' L'argent 
moins précieux ~st l'ornement des paysannes, 
des femmes pauvres et des servantes; il ne sau
rait convenir à Jérusalem, que l'Ecriture nous 
montre élevée à la dignité de reine. 

« Et vêtue de fin lin et de robes en broderies 
de diverses couleurs. » Ezech. XYI, 13. Les Sep
tante: " Votre couverture est de fin lin, et votre ' 
trichapte et vos parures sont de diverses CO~l

leurs. » Le mot hébreu n~miI, ici encore Théodo-

xerunt ea qure parvulorumsunt, et post œtatem per
fecti viri, venerunt ad senectutem et ad patrum no
mina, quibus scribit Joannes post pueros,I Joan. Il, 

et jlwenes ; qui possunt dicere : « Qllando eram par
vu lus, loquebar ut parvulus, sapiebam ut parvulus, 
cogitabam ut pravulus; quando autem factus sum vil', 
destruxi ea qure parvuli sunt. » 1 Go'rinth. XIII, H. 

• Et ornata es auro et argento. )) Ezech. XVI, 13. 
Crebro diximus aurum ad mentem, argentum ad elo
quium pertinere. Tribuatque nobis Dominus, ut divi
num sensum accipere mereamur atque sapientiam, et 
id quoj mente concipimus, eloquii venustate proferre, 
et nequaquam ex his facere idolum sicut fsciunt hœre
tici, de quibus scriptum est: « Dedi eis argentum et au
rum j ipsi vero ex argento et auro fecerunt Baal! » Osee 
Il,8. Et hoc magis, j uxta intelligentiam spiritualem, 
ornatui aptum est feminarum. Alioquin argenti vilior 
materia rusticarum et pauperum ancillarumque Ofna
tus est, qui non convenit Jerusalem qure in reginam 
dicitur profecisse. 

(a) Si OEeumeDio credimns. ejusmodi in,eriptio fuit: 0eo'L.; 'Aa(".; ~"t Eopw'lt'1\.; ~"t At601\';, ciyVhlO''t''i' ~,,! ~sv'i'. " Dii. Asiœ Euro-
pœque et Libyœ, Dea ignoto ac peregrino •• CODfur aùtcm Hieronymum in Commentar. in Epist. ad Titnm cap. 1. (Edit. Mign.) 
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~ion le transcrit simplement comme plus haut, 
Aquila le rend par fleuri, et avec Symmaque 
nous le traduisons par Tobes en bTodeTies, quoi
que nous l'ayons d'abord interprété par étoffe 

vaporeuse. Les Septante restent fidèles à leur mot 
trichaple, pour montrer que la robe semblait tis
sue dec.; cheveux les plus fins. Nous avons vu 
toute la suite de la toilette d'une femme: le bain 
qui la purifie, l'onction avec l'huile, les vête
ments de diverses couleurs, la r,haussure couleur 
d'azur, la ceinture du lin le plus fin, les trichaptes 
ou voiles vaporeux, les bracelets, les colliers 
d'or, l'anneau d'or tombant du front sur le vi
sage, les pendants d'oreille en fOl'me de petites 
roues, le diadème sur la tête, l'or et l'argent qui 
embellissent l'ensemble, bien que l'argent soit 
un ornement de moindre prix. Après tout cela, 
le texte ajoute, comme en résumé: « Vous avez 
été vêtue de fin lin et de robes en broderies de 
diverses couleurs. » Ou bien, d'après les Sep
tante: ," Votre couverture est de fin lin, » car 
tel est le sens de 1t'GP!~o),CI.L CI., en sorte que, outre 
qu'elle a tous les soins, toutes les parures et tous 
les ornements que peut demander une toilette 
de femme, la sollicttude de l'époux lui a égale
inent ménagé la couche et le siége les plus 
moelleux, afin qu'après avoir fini de se parer, elle 
prît place à une table délicieuse où rien ne pût 

« Et vestita es hysso, et potymito, et multicolorihus. » 
Ezech. XVI, 13, LXX: « Et amictus tui hyssiui, et tri
chapta, etversicoloria.» VerbHm Hcbraicum ~!ESI ('\!:iD) 
(a), et hic Theodotio ipsum ut supra posuit, Aquila 
àvS'flov, Symmachus (e polymitum. » Nos autem quod 
supra « subtile,» bic juxta Symmacbum, « poly
miLuOl » rliximus; LXX 'tP'Xct1t'tct transtulerunt, ser
vànl.es interpretaLionem prœteritam, ut ad similitu
dinem capillorum tenu in vestimenta monstrarent. 
Ornois autem orna tus describitur feminarum, ut lavet.ur, 
ut mundetur, ut ungatur oleo, et discoloribus vcstia
tur, calcietur hYilcintho, accingatur hysso, induatur 
trichaptis sive subt.ilibus, accipiat armillas, et torqucm 
nuream, circulos in ora pendentes, et rotulas in au
ribus, diadema in capite, auro argentoque decoretur; 
quanquam argenti vilior sit materia, et post omnia 
inferatur : « Vestita es bysso, et polymito, et versi
coloribus;» sive, utSeptuaginta traDstulerunt, « amictu 
et palliis, » hoc enim 1tEp,66Àct,ct significant, ut Don SQ

lum cultu corporis esset ornata et omnia haberet mo
nilia fm:ninarllm, sed slrati quoque ejus et lectuli solli
cita esset diligentia maritalis, ut postquam ista com-

lui manquer. Sur tout cela, d'après le sens spiri
tuel suivi plus haut, nous dirons que l'épouse 
est revêtue d'une robe du lin le plus fin et des 
voiles les .plus légers, de peur que ses membres 
délicats ne soient fatigués du poids de manteaux 
trop lourds, et afin que ses vêtements, tout en 
couvrant son corps, en rehaussent L:t beauté. 

«IVous vous êtes nom;rie de la plus pure farine, 
de miel et d'huile, et vous avez acquis une par
faite beauté. » Ezech. XVI, f 43. Après le vêtement 
l'époux a la sollicitude de la table; que J érusa
lem se nourrisse de la plus pure farine, de miel 
et d'huile soit séparément, selon l'opinion de la 
plupart des interprètes, soit mêlés et forment 
el1semble le pain le plus doux, le pain qui est 
descendu du ciel. Joan VI. Ces trois choses, 
quelques-uns . pensent qu'elles symbolisent le 
mystère de la Trinité, non pas qu'il y ait en elle 
plusieurs substànces, mais parce que ces trois 
noms divers, la farine, le miel et l'huile, mon
trent ensemble la douceur du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit. Il est à remarquer que dans 
beaucoup de sacrifices on offrait la plus pure 
farine, la moelle, en quelque sorte, du froment, 
au sujet de laquelle il. est écrit: « Il les a rassa
siés de la graisse du froment; » Psalm. LXXX, 17; 
non de la farine d'orge, ou de celle qui n'est of
ferte que lorsque le mari est travaillé de l'es-

plesset, veniret ad ciborum delicias, eV ne in his 
quidem aliquid ei deesse pateretur. Quœ omnia juxta 
superiorem explanalioneOl apLabimus il1telligentiœ spi
rituali : utbyssinis operialur alque sllbtilibus, ne deli
cata conjugis membra gravi palliorum onere prœgra
ventur, sed et usum pari ter exhibeant et decorem. 

« Similam et mel et ole11Ol comedist.i, et decora facta 
es vehemente l' nimis. » E~ech. XVI, 13 . Post vestitulll, 
ciborum Clll'am gerit, ut comedat Jerusalem similam 
et mel et oleum, vel per partes, ut plerique œstimant, 
vel commistione trium, dlliciorem panem, qui panis 
de cœlo destendil; Joan, VI; ac sub tribus nominibus, 
ut nonnulli putant, sacramentum indicat Trinitati~, 

non quo alia ,atqlHl alia substantia sit; sed quo diver
sis, similœ et mellis, et olei nominibus, Pat.ris .etFilii 
et Spiritus sancti una dulcedo mOl1stretur. Et hoc ani
madvertendllill, qllod in multis sacrificiis offeratur si
mila, medulla frumenti atque pUFissima, de qua scrip
tum est: « Etdeadipe frumentisaturavit eos;» Psalm. 
LXXX, 17; non de hordeo, nec de farina, quœ tunc solum 
offertur, quando maritus zeloty?iœ spiritu comnio
vetur. In JudicUlD volumine « Debboram » legimus 

(a) ~ie leg~tnt codic6S mss. hoc loco; licet sttp~'a retineaut !( M~sse ,» velll ~1se. );! Biuc vidons \'Cl'bllm '\&0 Hebraicum et " l\bs'e, » et 

« Meei ~) lcgi. potuis::Ie, cum css et pUDctis vocalibus destitutum. l\1ART. - Archiuteus MeuioJaucusis, quo nu~c uti incipirulls lOS. «Msi. n 

1 

" 



" 

572 SAINT JÉROME. 

prit de jalousie. Dans le livre des Juges nous beaucoup de beauté; cette répétition de l'adverbe 
lisons que les prophéties de Débora, dont le beaucoup donnant plus de poids à l'affirmation 
nom veut dire abeille, étaient plus douces que 
le miel le plus doux; et nous voyons en elle la 
figure de l'Esprit saint, dont le nom cheZ'les Hé
breux est du genre féminin RUA; aussi, dans l'E
vangile hébreu que les Nazaréens ont coutume de 
lire, trouvons-nous cette parole du Sauveur: 
« L'Esprit-Saint ma mère vient de me saisir. » Or 
la fine fleur de farine, qui se fait avec le fro
ment, représente Notre Seigneur qui dit de lui
même: « Si le grain de froment ne meurt après 
qu'tm l'a jeté en terre, il demeure seul; mais 
quand il est mort, il porte beaucoup de fmit. )) 
Joan. XII, 24. Quant à l'huile, qui soutient et sou
lage les membres fatigués, qui est l'aliment de la 
lumière, et qui entretient la clarté continuelle de 
là lampe du tabernacle de Dieu, elle convient au 
Père. Farine, miel et huile, les trois accordent 
la grâce, une et la même. à ceux qui ont la foi 
selon la remarque de l'Apôtre: « Il y a diversité 
de dons spirituels, mais il n'y a qu'un même 
Esprit; diversité de ministères, mais il n'y a 
qu'un même Seigneur ;·diversité d'opérations sur
naturelles, mais il n'y a qu'un seul et même 
Dieu. » 1 Corinth. XII, 4,6. Celui qui mangera cette 
nourriture, ce pain le plus doux. le plus exquis, 
et qui sera nourri et rassasié de l'éclatante spI en-

pour marquer que rien ne saurait être ajouté en 
perfection à cette beauté. 

« Et vous êtes parvenue jusqu'à être reine, » 

Ezech. XVI, -l3. Ceci n'est pas dans les Septante. 
Peut-être, comme c'est à Alexandrie qu'ils tradui
saient les Ecritures de l'hébreu en grec, reculè
rent-ils devant l'expression de cette idée, de peur 
de paraître offenser le roi d'Egypte, en rappelant 
la royauté promise par Dieu à Jérusalem. Ceci dit 
en dehors de l'opinion des érudits qui ont voulu 

pr?uver que les Septante ne traduisirent que les 
cinq livres le Moïse, Revenons au texte.Après avoir 
reçu toutes les merveilles de la parure; couronne, 
bijoux d'or et d'argent, robes et manteaux les 
plus magnifiques, et après avoir reçu la perfec
tion de la beauté, elle parvient au titre de reine, 
parce qù'elle appartient à un grand roi, a.u sujet 
de qui il est écrit: « 0 Dieu, donnez votre juge
ment au roi et votre justice au fils du roi. » Psalm. 

LXX 1, 2. Dans l'Apocalypse de Jean, Jérusalem 
est également décrite sous les ornements d'une 
épouse parée pour son époux. D'elle encore il 
est dit dans les psaumes: La reine s'est tenue 
debout à votre droite ayant un habit enrichi 
d'or et environnée dé ses divers ornements. ,; 
Psalm. XLIV, JO. Enfin tout ce que nous disons 

deur de cette huile, acquerra une beauté parfaite; de Jérusalem - pour n'avoir pas toujours à nous 
non pas la beauté seulement, mais beaucoup et attarder aux mêmes observations, qui ne feraient 

Judie. IV, quœ interpretatur « apis, » cujus prophetia 
(Al. prophetiœ) mella dulcissima sunt, et l'efertur ad 
Spiritum sanctum, qui apud Hebrœos appellatur 
genere feminino RUA (iI'j). In Evangelio quoque He
brffiorum, quod lectitant Nazarœi, Salvator inducitur 
loquens: « Modo me arripuit mater mea, Spiritus 
sanctus. )) Porro simila, quœ de frumento conficitur 
refertur ad Dominum, qui de semetipso ait: « Nisi 
granum tritici ceciderit, et in terra mortuulll fuerit, 
ipsum solum manet. Sin autem mortuum fuerit, mul
tnm fructum affert. )) Joan. XII, 24. Oleum vero, quod 
lassorum membra sustentat et reficit, et est lu minis 
nutrimentum. et quo in tabernaculo Dei juge lucernœ 
lumen accenditur, Patri dicitur convenite. Quœ om
nia unam credentibus tribuunt gratiam, dicente Apos-

, tolo : « Di visiones su nt gratiarum, UllUS autem spi
ritus, et divisiones ministeriorum, unus autem Do
minus, et divisiones operationum, unus autem et idem 
Deus. » 1 Gorinth. Xli, 4, 6. Qui talem comederitcibum, 
et hoc dulcissimo et 'suavissimo pane oleique. splen
dore fulgente pastus fuerit ac nutritus, verte.tur in de-

corem et fiet pulcherrimus; non semel, sed repetito, 
« nimis, nimis. )) Duplicatum enim adverbium pondus 
facit orationis: quod ad pulchritudinis magnitudil1em 
addi ultra nihil possit. 

« Et profecisti in rcgnum. » Ezech. XVI, 13. Hoc in 
Septuaginta non habetur, qui fersitan Alexandriœ in 
Grœcum sermonem Scripturas ex Hebraica veritate 
vertentes, timuerant hoc edere, ne regem iEgypti vide
rentur offendere, dum a Deo Jerusalem debitlllll re
gnum esse commemorarent; ql1umquam erl1diti solos 
quinque libros Moysi ab eis interpretatos probent. 
Post ornatum el'go ml1ltiplicem, post coronam, post 
auri et argenti abl1ndantiam, post indumenta pallia
que pulcherrima, post decorem incredibilem, pro
ficit in reginam, quia civitas est maglli regis, dl\l quo 
scriptum est: « Deus, judicium tuum regi da et jus
titiam tu am filio regis. )) Psalm. LXXI, 2. Et iu Apoca
lypsi Joannis Jerusalem quasi sponsa ornata atque 
composita describitur viro suo. Apoc. XXI. In Psulmis 
quoque de ea:lem dicitur: « Astitit regina a dextris 
tuis in vestitu deaurato, circumdata varietate. )) Psalm. 
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qu'allonger les livres et procurer de l'ennui aux 
lecteurs - doit s'appliquer à l'Eglise si! d'après 

' l'Apôtre, nous avons pour mère, d'un côté Jé
rusalem et de l'autre l'Eglise, il suit de là que Jé
rusalem c'est l'Eglise en tant que mère des pre
miers-nés écrits sur le livre du ciel. 

« Votre nom est devenu célèbre parmi les peu
ples à cause de l'éclat de votre visage, parce que 
vous étiez devenue parfaitement belle par la 
beauté que j'avais moi-même mise en vous, dit 
le Seigneur Dieu. » Ezech. XVI . Hi. Les Septante : 
« Et votre nOln est devenu célèbre parmi les na
tions, par votre beauté, parce qu'il a trouvé sa 
perfection dans la beauté, que j'ai mise moi 
même en vous, dit le Seigneur Dieu. » L'inter
prétation de Symmaque est plus claire: « Votre 
nom est devenu célèb're parmi les nations, parce 
qu'il était parfait à cause de l'éclat de ma pro
PEe dignité que j'avais mise en vous, dit le Sei
gneur Dieu. » Voici le sens: Grâce à mes bienfaits 

, ' { 

et à mon incroyable génél~osité, vous êtes 
parvenue au nom de reine, en sorte que les 
langues de tous les hommes parlent de vous; 
mais c'est à ma libéralité, et non à vos mê
rites et à vos vertus,que vous devez d'être 
parfaite. Car « à moins que le Seigneur ne bil
tisse lui-même la maison, c'est en vain que tra
vaillent ceux qui la biltissent, et à moins que le 
Seigneur ne garde lui-même la ville, ils veillent 

XLIV, 10. Omne autem quod dieimus de Jerusalem, ne 
in singnlis hrereamns, et librorum magnitudo tredinm 
legentibus fa ciat, referamus ad Ecclesiam. Si eni ED Je
rnsalem, juxta Apostolum, Gala!. IV, mater nostra est, 
mater antem nostra Ecclesia est, consequenter Jerusalem 
Ee~lesia est, mater primitivorum qni deseripti su nt in 
cœlis. 

(~ Et egressum est nomem tunm in gentes propter 
speciem tnam, quia perfeeta eras in deeore Imeo quem 
poslli snper te, dicit' Dominns Dens." Ezech. XVI, 14. 
LXX: « Et exivit nO,men tuum in gentes in speeie tua, 
quia eompletum erat in pulehritndine qnam posui su· 
per te, dieit Daminus Deus. )) Hu ne loeum manifestius 
interpretatns est Symmachns : « Et egressnm es t no
men tuum in gentes, qnod perfectnm er~t propter di
gnitatem meam, qnam posneram super te, dieit Do
minns Dens. )) Et est sensns : j'vIeis beneliciis meaque 
in credibili largitate ad reginre yocabulnm pervenisti, 
iia' pt de te omninm gentinm sermo loqneretur, et 
esses non tuis meritis atque virtntibus, sed mea li· 
beralitate perfecta « Nisi)) enim « Dominus redifi
caverit domu m, in vanum laboravernnt qni redificant 

en vain ceux qui la gardent. » Psalm. CXXVI, i, 2. 
L' œuvre de celui qui plante et l' œuvre de celui qui 
arrose sont en pure perte, si le Seigneur ne donne 
l'accroissement; 1 Corinth . III; parce que « les ré
sultats ne dépendent ni de celui qui veut ni de 
celui qui court, mais de Dieu qui fait miséri
corde, » Rom. IX, f6, afin qu'après avoir fait tou
tes choses, nous nous écriions: « Nous sommes 
des serviteurs inutiles; ~out ce que nol,lS devions 
faire, nous l'avons fait. » Luc. XVII, 10. Non que 
la munificence divine enlève à l'homme le libre 
arbitre, mais notre liberté même doit avoir Dieu 
pour auxiliaire. 

« Et mettant votre confiance dans votre beauté 
vous vous êtes abandonnée à la fornication dans 
votre gloire, et vous vous êtes exposée pour 
vous 'prostituer à tous les passants et pour être 
asservie à leur passion. » Ezech. XVI, i 5. Grande 
folie, mettre sa confiance, non dans la clémence 
divine, mais dans sa propre beauté. Plus on est 
élevé, pius on doit craindre de tomber en s'a
bandonnant à la fornication dans sa gloire. Les 
puissances ennemies de Dieu dédaignent les ali
ments accoutumés et sOlllpirent après les mets 
étangers. De là ce mot SUl' le diable: « Ses ali
ments sont choisis. » Habac . I, f6. Il lui faut des 
victimes d'élite: c'est Saul qui a été élu roi par 
Dieu, c'est l'apôtre Judas qu'il veut supplanter. 
Ne mettons ,donc point notre confiance en notre 

eam. Nisi Dominus custodierit civitatem, frnstra' vi
gilat qni custodit eam.» Psalm . CXXVI, 1,2. Qui plantat 
enim et qni rigat, nihil est, ni si Dominus dederit in
crementnm ; 1 Carin th. III ; quia {( non est volentis ne
que currentis, sed miserentid Dei,» , Rom. IX, la, nt 
postqnam omnia fecerimus, dicamus : « Servi inntiles 
sumns : qure debuimus facere , fecimus.» Lltc. XVII, 

10. Non qnod ex beneficentia Dei libernm homini toI
laturlarbtitrium, sed quo ipsa libertas,Dominnm habere 
debeat adjutorem. 

« Et habens fidnciam in pnlchritudine tna, fornieata 
es in nomine tuo et exposnisti fornication em tnam 
amni transeunti, nt ejns fieres.» Ezech. XVl, 25. 
Grande discrimen, non in Dei clementia, sed in sno 
d'ecore confidere. Quantoqne :quis snblimior fuerit, 
debet limere ne corruat et fornicetur, in nomine suo . 
Adver~ari re siquideIfl potestates solitos contemnunt 
cibos, et peregrina alimenta desiderant. Vnde de dia
bolo dicitnr : {( Escre ejus electre. » Habac. l, 16. Non 
v'ult qnemÜbet decipere. Saul regem qni electus a Do
mino est et Judam apostolnm snpplantare festinat. Non 
ergo con'fidamus in propria puleh,itndine, nec Dei li-
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propre beauté et n'attribuons pas à notre vertu Symmaque est celle-ci: « Après avoir pris de vos 
ce qui est un effet de la libéralité divine. Ecou- vêtements, vous vous êtes fait des hauts-lieux 
tons plutôt ces sages cowwils: « Ne vous glori
fiez point pour le lendemain, parce qu e \ 'OU S 

ignorez ce que doit produire le jour suivant; » 
Prov, XXVII, f ;, .• « Mes frères, si quelqu'un est 
tombé par surprise en quelque péché, vous qui 
êtes avec l'Esprit, ayez soin de le relever dans un 
esprit de douceur, chacun de vous faisant ré
flexion sur soi-même et craignant d'être tenté 
aussi bien que lui. » Galat. VI, 1. Ne nous expo
sons pas ou ne nous répandons pas jusqu'à nous 
prostituer à tout passant, de manière à être les 
sujets, non de Dieu, en qui nous croyons, mais 
de celui avec qui nous nous souillons. Celui qui 
fait accueil à tous les vices, qui aspire au passage 
l'esprit des différents péchés et qui se détourne 
de sa voie pour sùivre les traces de quiconque 
vient à passer, celui-là se répand en prostitution 
et porte le joug de quiconque est devenu son 
hôte. ' 

« Vous avez pris de vos riches vêtem~mts que 
vous avez cousus l'un à l'autre pour en faire 
l'ornement de vos h<tuts·lieux, où vous vous 
êtes plongée dans la fornication d'une manière 

multicolores, où vous vous êtes plongée dans 
une fornication sans exemple dans le passé et 
qu'on ne verra jamais. » Au lieu de cousus en
semble, ou de diverses couleurs, ou hauts-lHmx, 
ou idoles, Aquila et Théodotion disent il'-~6),tG'- ' 

l'-,m-:, ce qui veut dire pièces d'étoffe prises de 
toutes parts pour être cousues ensemble, idole 
faite de pièces de rapport, comme un vêtement 
polU17aph ou réuni à force c:;le coutures mul
tipliées, Je vous ai vêtue d'étoffes de di verses cou
leurs, couverte de lin le plus fin, de tissus les 
plus divers, des robes les plus variées de forme; 
et vous, vous avez pris ces vêtements qUe vous 
deviez à ma munificence, et vous vous en êtes 
fait des idoles ou des hauts-lieux, en hébreu 
DAMOTH, ce qui n'avait pas été vu et ce qu'on ne 
verra jamais; en sorte que de ces biens que vous 
aviez reçus pour votre ornement, vous vous en 
êtes servie pour faire injure à votre bienfaiteur. 
Cela peut s'entendre de Jérusalem, selon la let
tre, en ce qu'elle prostitua aux idoles tous les 
préceptes de la Loi, et les richesses et les biens 
dont elle avait été comblée, ce qu'aucune autre 

qu'on n'a jamais vue et qu'on ne verra jamais.,; nation n'a fait et ne fera jamais. Et en effet, les 
Ezech. XVI, 16 Les Septante: « Vous avez ôté de vos autres nations qui furent idolàtres dès le com
vêtementsetvous vous êtes fait des idoles en les mencement ne sont pas coupables d'un crime , 
cousant l'un à l'autre, et vous vous êtes livrée à 

la fornication auprès d'elles; aussi n'entrerez vous 
pas, et cela n'arrivera point.» L'interprétation de 

beralitatem, nos tram pl1temul! esse virtutem; sed po
tius audiamlls: « Ne glorieris in crastinl1m, neseis 
enim ql1id veutura pariaI. dies; Il Provo XXYIl, 1 ; et in 
alio loco : «' Fratres, si prœventus fuerit homo in 
aliquo peccato, vos qui spirituales estis, perficite hu
juscemodi in spiritu mansuetudinis, considerans teip
sum, ne forte et tu tenteris.» Galal. VI, 1. Neque 
exponamus, sive efIllIi:!amus, fornicationem nostram 
omni transeunti, ut non Dei, in qllem credimus, sed 
ejus fiamus a quo polluimur, Qui cuncta recipit vitia, 
et diversorum peccatorllm spiritum transeuntem suo 
suscipit gremio, divaricatpedes suos omni transel1nti, 
iste efIllndit fornicationem suam, et ejus incipit susti
nere dominatum. cujus hospes ,exstilerit. 

« Et sumens de vestimentis tuis, fecisti tibi excelsa 
hinc inde eonsuta, et fornicata es super eis, sicu t non 
est factum, neque futurum est. » 'Ezech. XVI, 16. LXX: 
~ Et tulisti dOl vestibus tuis, et fecisti tibi idola consuta, 
et "fornicata es super eis, et non ingredieris, neque 
fiel. » Symmachus htlllC locum ita interpretatus est: 

aussi grand. 
Quànt à notre Jérusalem dont le nom signifie 

vision de paix, elle est divisée par les hérétiques, 

CI Cumque tulisses de vestibus tuis, fecisti tibi excelsB. 
multicoloria, et fornicata es in eis, non facta neque 
futura. » Pro consutis et versieoloribus et excelsis, sive 
idolis, Aquila et Theodotio Èf1bOÀ~"f1Ct"tCt translulerunt, 
quod significat diversos pannos binc inde consutos, et 
instar emplastri factum idolum, quasi 'ltoÀùPPCtcpov ves
timenlum. Vestivi, inquit, te versi,coloribus, et induta 
es bysso, et polymito, et multaru m varie tale formarum ; 
tu autem vestirnenta tua quibus mea largilate donala 
es tulisti, et fecisti tibi idola, vel excelsa, quœ Hebraice 
dicuntur BA!IOTH (I1~O:J) quod nu~quam aute factum 
est; neque fiet; ut quœ acceperis ad ornatum, transtu
leris ad injuriam donatoris. Quod super Jerusalem 
juxta litteram intelligi potest, omnia prœcepta Legis, 
et di viti as ae rerum omnium abundantiam idolis depu
taverit, quod gens alia non fecerit, nec factura sit. 
Omnes enim nationes quœ a principio idolis servierunt, 
non tanti criminis reœ sunt. , 

Nostra alltem Jerusalem, quœ interpretatur CI visio 
pacis, Il ab hœreticis scinditur, quando unum et nlterum 
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quand, détachant gaet là des fragments des Ecri
tures de la place qui leur est propre, ils s'effor
cent de les coudre avec cles dogmes auxquels 
ils ne peuvent nullement s'adapter. C'est contre 
eux que ce prophète lui-même a prononcé déjà 
cette rrialédiction : ({ lI1alheur à ceux qui cousent 
cles oreillers pour les mettre sous les coudes et 
fabriquent des voiles pour en recouvrir les têtes 
de tout âge; » Ezeck. XIIl, 18; ce que Notre Sei-

fiance dans ce qui est votre propre ouvrage, 
vous ne pourrez plus e;ntrer dans le temple de 
Dieu. Or vos simulacres n'auront aucune consis
tance et vous ne pourrez leur croire une éter
nelle durée, puisque l'Ap6tre a dit: " Nous sa
vons que les idoles ne sont rien dans le monde.» 
l Corinth. VIll, 4. 

({ Vous avez pris celquiservait à vous parer, qui 
était fait de mon or et de mon argent, etque je 

gneur défend en ces termes dans l'Evangile: vous avais donné, et vous en avez fait des images 
« Personne ne met une pièce de drap neuf à un d'hommes auxquelles vous vous êtes prostituée. » 
vieux vêtement, autrement le neuf emporterait Ezech. XVI,17. D'aprèsla iettre, le Seigneur avait 
une partie du vieux et le déchirerait encore da- ordonné de faire des encensoirs, des coupes, le 
vantage; et on ne met point non plus le vin ' candélabre, l'arche du Testament, et bien d'au-
nouveau dans les vieilles outres. » Mattl~ . IX, 

16,17. Tels sont les Nazaréens, qui s'efforcent 
de concilier la pratique de l'ancienne loi avec le 
don de l'Evangile, et tous les hérétiques qui vou
draient coudre à un sens étranger qui ne lui 
convient pas un témoignage qui a un sens par
faitement déterminé en son lieu; alors que la tu
nique de Notre Seigneur qui est d'nn seul tissu 
sans couture, ne peut être nullement divisée; 
alors, dis-je, que tissue par l'Esprit-Saint, elle 
exclut tout rapiécetage. Quant à ces paroles des 
Septante: « Vous n'entrerez pas et cela ne sera 
pas~ » voici ce qu'elles signifient: Lorsque vous 
vous serez fait des idoles des dogmes pel'vers, 

. les croyant élevés, et que vous vous y serez 
abandonnée à la fornication, mettant votre con-

testimonium Scripturarum de propriis carpentes locis, 
conantur assuere his, quibus non queunt coaptare. Ad 
quos et supra dicturn in hoc eOdern prophe'ta legirnus : 
« Vre his qui consuunt cervicalia sub omni cubito ma
nus, 'et faciunt operime'nta super caput universre reta
tis; »'Ezech. Xlii, 18; quod Dominusfieri prohibens, 10" 
quitur in Evangelio: « Nemo assumit commissuram 
panni rudis in veteri vestimento; alioquin tollit de ple
nitudine ejus et pejor scissura fiet; nec mittunt vinum 
novum in utres veteres. » Matth. IX. 16, 17. Tales Buni 
Nazarrei, qui veteris Legis' observantiam Evangelicre 
gratire aptare conantur, et omnes hreretici qui testi
monium in suo loco alteri sensui congruens, alteri 
nituntur assuere; cum Dominica tuniea desuper texta 
per totum scindi omnino non possit, sed texta Spiritu 
sancto nullam recipial scissionern. Quod autem dicitur ' 
juxta LXX: rr Et non intrabis nequeerit,» hoc signifi
cat: Cum tibi idola feceris perversorum dogmatum, qure 
arbitraris excelsa, et fornicata sis super eis, credens 
in his qua ipsa finxisti, templum Dei intrare non ' po
teris. Et simulacra tua substantiam non habebunt, ne-

tres ,ouvrages d'or, ou dorés ou d'argent,que Jé

rusalem exécuta, mais qu'elle transforma en 
idoles de Bel ou Baal, Chamos, Astaroth, et lI1e1-
chom. Selon le sens spirituel, nous faisons des 
idoles de l'or et de l'argent des saintes Ecritures, 

, lorsque nous corrompons le don de les com
prendre et de les interpréter pour servir l'ini· 
quité de l'héresie, que nous levons au ciel un filont 
orgueilleux et que notre langue passe sur la 
terre. Ces illiages d'hommes sont les dogmes 
auxquels se prostitue toute hérésie, en ce que 
les images qu'il s'est fait et qui sont l'objet de 
son culte, chacun croit qu'elles ont la force au
dessus de toutes autres et qu'aucune attaque ne 
les peut renverser. Ce sont là les images que 
nous nous sommes fabriquées selon notre cœur, 

que erunt in perpetuum, dicente Apostolo : « Sci
mus enim quia nihil est idoluIll in mundo. » 1 Co
rinth. VIII, 4. 

« Et tulisti vasa pecoris tui de auro meo atque ar
gento meo quod (Vv,lg. qure) dedi tibi; et fecisti ima
gines masculinas, etfornicata es in eis.» IJzech. XVI, 17. 
Juxta litteram Dominus Lege prrecepit, ut fierenl thu
ribnla, phialre, candelabrum, arca Testamenti. cunc
taque vel aurea vel deaurata et alia ex argento, qure 
omnia conflavit Jerllsalem et vertit in idola Belis sive 
Baalis, Chamos et Astaroth, et Melchom. Juxta intel
ligentiam spiritualem, et de auro et argento sancta
rum Scripturarum idola facimus, quando gratiam sen
sus et eloqllentire hœretica pravitate corrumpimus, et 
ponimus in cœlo os nostrum, et lingua nosti'a per
transit in terram. Ma8culinre autem : dicuntur imagi- ' 
nes in quibus omnis hreresisfornicatur, ex eo quod 
uIinsquisque se putat robustissima colere, et ha
bere qure finxit, nec ulla posse oppugnatione subverti. 
Hre sunt imagines quas de nostro corde confinximus, ' 
et qure in cœlesti Jeru salem desEruendre sunt, de qui-
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et qui doivent être détruites dans la céleste Jé
rusalem, conformément à cette sentence prophé
tique: « Seigneur, vous anéantirez leur image 
dans votre cité.» Psalm. LXXII, 20. Quiconque, en 
effet, est homme et ne porte plus le nom de Diep, 
il est dit de lui : « Oui, l'h.omme passe comme 
une image, mais c'est en vain qu'il se trouble. » 
Psalm. XXXVIII, 7. Pour nous, nous avons un 
seul homme, nous adorons une seule image, 
qui est l'image de Dieu invisible et'tout-puissant. 

« Vous avez pris vos vêtements de diverses 
couleurs et vous les en avez couvertes, » Ezech. 
XVI, 18, c'est-à-Çlire, vous en avez couvert ces 
rmages d'hommes, en sorte que ce qu'elle avait 
reçu pour s'en parer, Jérusalem l'a transformé 
en instruments de blasphèmes. C'est là ce que 
nous faisons toutes les fois que nous parons 
la perversité de l'hérésie de la prudence, de la 

-tempérance, de laforce, de la justice et de toutes 
les vertus, dont l'apparence trompe les àmes sim
pies, qui, voyant le miel des vertus, ne selnéfient 
pas du poison des vices. 

« Vous ayez mis mon huile et mes parfums 
devant elles. Vons leur avez présenté comme un 
sacrifice d'agréable odeur le pain - les pains, 
d'après les Septante - que je vous 'avais donné 
et la plus pure farine, l'huile et le miel dont je 
vous avais nourrie. » Ezech. XVI, 18, 19. L'huile 
dont nous avons déjà expliqué ce qu'elle est, les 
parfums ou l"encens au sujet duquel le Psalmiste 
s'écrie: « Que ma prière s'élève vcrs vous comme 
la fumée de l'encens,» Psalm. CXL, 2, et les 
pains de proposition que Dieu nous ordonne 
d'offrir, et la farine la plus pure qui est le sens 
le plus parfait des Ecritures, et le mJel qui ou
vrit les yeux et donna la force à Jonathas qui 
l'avait goûté, l Reg. XIV, tous ces biens, la mal
heureuse Jérusalem les a présentés aux idoles 
ou à ses images d'hommes comme un sacrifice 
d'agréable odeur, parce qu'ils sont de leur es
sence les plu~ doux et les, plus exquis; mais dès 
qu'on les offre aux idoles et aux fausse's doctri
nes, leur douceur se change en amertume. 

LIVRE V. 

Afin qu'on ne puisse confondre un livre avec préface, en sorte que, par cet avant-propos, le 
un autre, et que dans la suite des temps l'ordre des 
volumes parfaitement distincts entre eux ne soit 
pas détruit, j'ai fait précéderchacp.n d'une courte 

bus Propheta pronuntiat : « Domine, in civitate tua 
imaginem ipsorum dissipabis » Psalm. LXXII, 20. Qui
curuque eniru homo est, et Dei nomen aruisit, dicitur 
de eo : « Verumtamen in imagine perambulat homo, 
verumtaruen frustra cOllturbatur. » Psalm. XXXVIlI, 7. 
Nosauteru UIlUru habemus virum et ullam velleraruur 
iruaginem, qure est imago invisibilis et omnipotentis 
Dei. 

« Et. sumpsisU vestimenta tua multicoloria, et ope
ruigU illas, » Ezech: ~VJ, :18, subauditur « imagines 
masculinas, » ut omnem cullum quem acceperat ad 
utendum, verteret in blasphemiam. Hoc autem faci
mus, quoties prudentia, temperantia, fortitudine, j us

, titia, cunctisque virtutibus hrereticam circumdamus 
pravitatem, et sub occasione earum, simplices quosque 
dec,ipimus; ut videntes mella virtutum, vitiorum ve
nena non caveant. 

« Et oleum meum et thymiama meum posuisli co
ram eis. Et panem maum « sive, ut LXX transtule
runt, » panes meos quem dedi tibi, similam et oleum et 
mel, quibus enutrivi le, posuisti ea in conspectu eo
rum in odorem suavitatis. » Ezech. XVI, 18,19. Oleum 

lecteur sache à première vue quel livre il va lire 
et quelle prophétie je vais y expliquer. Dans le 
volume précédent, le quatrième, j'ai analysé en 

de quo supra diximus, et thymiama, sive incensum, 
de quo Psalmista proclamal: « Dirigatur oralio mea 
sicut incensum in conspectu luo,» Psatm. cXL,2, et pa
nes proposilionis, quos, Deo jubemur ofi'erre similam 
quoque, sellsum purissimum Scriplurarum, et mel, 
quod gustavit Jonathan et aperti ElInt oculi ej us et 
confortatus est, l Reg. XIV, posuil misera Jerusalem il). 
conspeclu idolorum, sive coram imaginibus masculi
nis, ut essent his in odorem suavitatis, qure natura 
sua dulcia sunt atque suavissima j sed dum ofl'erun
tur idolis falsisque doctrinis, vertuntur in amaritu
dinem. 

. LIBER QUINTUS. 

Ne librorum numerus confundatur, et per longa 
temporum spatia divisorum inler se voluminum ordo 
vitietur, prrefatiunculas singulis libris prœposui: ut 
ex fronte tituli staUm lector agnoscat, quotus sibi li
ber legendus, et qure nobis prophetia explananda sit. 
In prreterito igitur volumine, id est quarto, partem 
prophetire contra Jerusalem cujus istud exordium est: 
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peu de mots, selon mes forces, la partie de la 
prophétie contre Jérusalem qui débute ainsi: 
• Votre race et votre naissance sont venues de 
la terre de Chan'aan, » jusqu'à ce passage: « La 
plus pure farine, l'huile et le miel dont je vous 
avais notU'rie, vous les avez présentés à vos 
idoles comme un sacrifice d'agréable odeur. )) 
Maintenant, la fin de cette même prophétie et ce 
qui la suit feront l'objet de ce cinquième, que je 

fait, dit Adonaï le Seigneur: Vous avez pris vos 
ms et vos filles à qui vous aviez donné la vie, et 
vous les avez immolés aux idoles en les faisant 
consumer, comme si c'était peu que votre 
propre fornication, et vous avez mis à mort vos 
ms et vous les leur avez abandonnés en les leur 
offrant; crime plus gr<J.nd que votre prostitu
tion et toutes vos abominations, Et vous ne vous 
êtes point souvenue du jour de votre enfance, 

vous dédie comme les autres, 6 Ellstochium. lorsque vous étiez nue et couverte d'ignominie. 
Vous n'y trouverez rien de l'art d'un rhéteur, 
rien de l'arrangementsavant etdes recherches du 
style, mais les préoccupations, d'un sirr;ple 

amour de l'étude toujours en éveil, ei bien que 
je n'ambitionne qu'un mérite, celui de vous 
faire comprendre les paroles de ce prophète. 

« Voilà ce qui a été fait, dit le Seigneur Dieu. 
1 Voys avez pris vos ms et vos filles à qui vous 

aviez donné la vie pour moi, et vous les avez 
sacrifiés à ces idoles en les faisant dévorer. Ne 
comprenez~vous pas combien est grande votre 
fornication en immolant mes enfants? En les con
sacrant à vos idoles, vous les leur avez aban
donnés. Et après toutes ces abominations et ces 
prostitutions, vous ne vous êtes point sou
venue de votre jeunesse, lorsque vous étiez 
toute nue et pleine de confusion, et foulée aux 

Vous avez vécu au milieu' des souillures de votre 
sang. » L'immolation par Jérusalem de ses pro
pres fils et de ses filles, dont il est dit dans Isaïe: 
(cJ'ai nourri des enfants, je les ai élevés, et après 
cela ils m'ont méprisé, » Isa. l, 2, l'Ecriture la 
rappelle en ces termes : '« Ils ont iinmolé leurs 
ms et leurs filles aux démons; II Psalm. cv, 
37 ; .... « Ils ont répandn le sang innocent, le 

, sang de leurs ms et de leurs filles, qu'ils ont im . 
molés aux images sculptées de Chanaan. » Ibid. 

38. Dieu, d'après le texte hébreu, dit de ces en
fants qu'ils sont siens, s'étant déjà exprimé de 
la sorte à leur égard : « Israël est mon fils pre
mier-né. » Les Septante disent les tiens, ceux que 
tu as engendrés de ta prostitution. Où nous 
avons écrit: «Vous les leur avez abandonnés en les 
leur consacrant, • les Septante ont traduit: « Vous 

pieds dans votre sang'.» Ezech. XVI, 20 et sqq. les leur avez donnés pour les apaiser, » ou, 
Les Septante : « Après cela voici ce qui a été « comme victimes expiatoires, » et Aquila, Sym-

« Radix tua et generatio tua de terra Ghanaan, 1) usque 
ad eum locum ubi scriptum est: « Similam et oleum 
et vel quibus enutrivi te, posuisti in conspedu eorum 
in odorem suavitatis, )) ut potui brcvi sermone disserlli. 
Nunè ejusdem prophetiœ pars reliqua cum cœteris quœ 
sequuntur, quinto volumini et tuo, Eustochium, nomini 
dedicatur. In quo nihil exarte rhetorica, nihil ex com
positione reperies et venustate verborum, sed curam sim
plicis et solertis diligentiœ, ut ista et sola laus mea sit, 
si prophetœ per me dicta iutelligas. 

« Et factum est, ait Dominus Deus, et tulisti fllios 
tuos et fllias tuas, quas genuisti (Vulg. generasti), 
mihi et immolasti eis ad devorandum. Nuuquid 
parva est fornicatio tua, immolantis Blios meos? et de
disti illos consecrans eis. Et post omnes abominationes 
tuas et fornication es, non es recordata dierum adoles
centiœ tuœ, quando eras nuda et confusionisplena, 
conculcata in snnguine tuo. 1) Ezech. XVI, 20 et seqq. 
LXX: « Et factum est post hœc, dicit Adonai Domi-' 
nus, et tulistl filios tuos et filias tuas quas genuisti, et 
immolasti eis in consumptionem, quasi parum forni· 
cata sis, et interfecisti filios tuos, et dedisti eos, cum of-

TOM. VI. 

ferres illis hoc est super omnem fornicationem tuam 
et a.bominationes tuas, et non es recordata diei in
fantiœ tuœ, quando eras nuda et ignominiosa, mixta 
in sanguine tuo vixisti. » Quod fllios suos et fllias 
Jerusalem, de quibus scriptum est: « Filios genui et 
exaltavi, ipsi autem spreverunt me, » Isa. l, 2, idolis 
immolaverit, sancta Scriptura commemorai': «( Immo
laveruntfilios suos etfllias suas dœmonibus;)l Psal. cv, 
37 : et iterum : « EfIuderunt sanguinern innocen
tem, sanguinem flliorum suorllm et flliarum suarum, 
quas immolaverunt sculptilibllS Ghanaan, » Ibid. 38. 
Suos aulem vocat juxta Hebraicum; ipse enim de eis 
dixerat: « Filius primogenitus meus Israel. » Sive juxta 
Septuaginta, « t.UOS,» quos de fornicatione genuisti. 
In eo autem loco in quo nos posuimus: « Et dedisti 
iIlos consecranseis, 1) pro quo Septuaginta transtulerunt. 
« Et dedisti eos ad placandum, 11 sive « expiandum, » 

Aquila, Symmachus et Theodotio posuerunt: « Transtu
listi et transduxisti eos, quia ethnici perignem fi li os suos, 
vel transferunt parvulos, vel adultos transire compel
lunt. Gum hœc, ait, feceris, non es recordata infantiœ 
tuœ quando tuli te" conspersam sanguine lavi, et 
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maque et Théodotion : « Vous les avez transpor

tés et conduits andelà, ou parce que les païens 

un lieu infâme, et vous vous êtes préparé dans 

toutes les places publiques une maison d'impu-

transportent à travers le feu leurs enfants quand dicité. Vous avez dressé à l'entrée de toutes les 

ils sont petits, ou les obligent à le traverser quand rues la marque publique de votre prostitution; 

ils sont adultes. En agissant ainsi, 6 Jérusalem, vous avez rendu votre beauté abominable; vous 

vous ne vous êtes point souvenue de votre en

fance, lorsque je vous relevai au milieu de votre 

sang pour vous laver et après tous les soins ra

contés par la prophétie, vous unir à moi. 

Notre Jérusalem, elle aussi, si elle tombe dans 

les piéges de l'hypocrisie hérétique, prend ses fils, 

ceux qui sont les plus fermes dans ' la foi, et 

ses filles, les âmes dont la foi est moins forte; 

ou assurément, ses fils, ceux qui ont la science 

du sens mystiqùe, et ses . filles, les âmes qui 

suivent . simplement la lettre, elle les .livre 

aux démons pour qu'ils les dévorent, croyant 

leur donner la vie en leur donnant la mort et 

apaiser les simulacres des démons qu'elle rassasie 

de sang .. Quant à ces mots des Septante: « Crime 

au-dessus de votre prostitution et de toutes vos 

abomInations, » ils signifient que la doctrine des 

démons est pire que tous les péchés et toutes les 

fornications; bien plus cette doctrine donnera 

la mort à ceux qui avaient été enfantés à Dieu 

au prix d'un grand travail, ou bien à ses propres 

enfants, ceux qu'elle avait ' engendrés dans sa 

fornication. 

« Il est encore arrivé après toutes ces mé

chancetés -::- malheur! malheur à vous, dit le 

Seigneur Dieu! - que vous avez bâti pour vous 

post multa qure propheticus sermo narravit, copulavi 
mihi. 

Noslt'a quoque Jerusalem, si hreretica fraudulentia 
supplantata fuerit tollit fllios suos, qui robustiores 
'sunt in fide, et filias qure non habent tantam fidei for
titudinem; aut cerle filios, qui myslica qureque cognos
.:unt, filias qure simplicem sequuntur historiam et tra
dit dremonibus devorandos, et cum interficiat eos, 
viviflcare se credit, et placare simulacra, quorum occi
sione saturantur. Quodque dicitur juxta Septuaginta, 
hoc est. Super omnem fornicationem tuam et abowi
nation es tuas, illud significat, quod çunctis peccatis 
et fornicationibus pejor sit doctrina dremonum; imo in· 
terficiet eos, quos vel rnulto labore genuerat Deo, vel 
suos fecerat filios, quos in fornicatione generavit. 

« Et accidit post ornnem rnalitiarn tu am : vre, vre tibi ! 
dicit Dominus. Deus, et redificasti tibi lupanar et . fe
cisti tibi prostibulum in cunCtis plateis. Ad omne 
caput vire redificasti signurn prostitutioni~ ture, et abo
minabilem. fecisti decorem tuum, et divisisti (Al. di-

vous êtes abandonnée à tous les passants, et vous 

avez multiplié vos fornications. Vous vous êtes 

prostituée aux enfants de l'Egypte qui sont vos 

voisins et qui ont de . ?,rands corps; vous avez 

multiplié vos fornications pour m'irriter. )) Ezech. 

XVI, 23 et sqq. Les Septante: « Voici qui est 

arrivé après toutes vos méchan cetés - ~ : : ru alheur, 

malheur à vous! -,- dit Adonai le Seigneur. Vous 

avez bâti pour vous une maison de fornication, 

vous vous êtes fait un lieu deprostitution SUl' toute 

place publique, et à rentrée de chaque rue vous 

avez dressé la marque publique d~ vos fornica

tions. Vous avez corrompu votre beauté, vous 

avez dénoué votre ceinture à tous les passants, 

vous avez multiplié vos fornications; vous vous 

êtes prostituée avec les enfants de l'Egypte vos 

voisins qui ont de grands corps. Vous avez com· 

mis fornication sUl' fornication pOUl' me pousser 

à la colère. » Cette double malédiction: « Mal

heur, malheur à vous l " n'est pas clans la Vul

gate, mais y a été ajoutée de Théodotion. Où 

nous avons dit: « Vous avez bâti 'pour vous un 

lieu infâme, » les Septante ont traduit: « Vous 

avez bâti pour vous une demeure de fornication,» 

ceque Symmaque et Théodotion appellent7ro,ovÛOv, 

lupanar. Aquila voulant rendre l'étymologie de 

misisli) pedes tu os omni transeunti, et muHiplicasti 
fornicationes tuas. Et fornicata es CUln flliis JEgypli 
'vieinis luis rnagnal'um cal'Dium, et multiplicasti fOl'ni
calionem tu am ad irritandurn me. » Ezech. XV!, 23 et 
seqq. LXX: « Et factum est post omnes nalilias luas 
+. vre, vre tibi)! dicit Adonai Domi,lUs. Et redificasti 
tibi habitaculum fornicationis, et fecistitibi prostitutio
nem in omni platea, et in principio omnis vire redificasti 
fOl'Dicationes tuas, et corrupisti decorern tuum, et di- , 
varicasti crura t'la omni transeunti, et multipIicasli 
fornicationern tuam, et fOl'Dicata es CUln ftliis JEgypti 
vicinis tuis, qui sunt rnagnarnm carnillm et multipli
citer fornicata es, nt me ad iracnndiam provo
carés. » Hoc ql10d secundo dicitur: « vre, vre tibi! 
Vnlgata editio non habet, sed de Theodotionis edi
tione additum est. Rursumque ubi nos diximus: 
« Et redificasti tibi lupanar, pro quo Septuagin~a trans
lulerunt : « Et rediflcasti tibi habitaculnm fornicatio
nis, » Symmachus et Theodotio 7rOpv,'iov interpretati
SUllt; Aquila volens exprimere etymologiam serrnonis 
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l'hébreu GOB, a mis ~"OVVOV, fosse, pour répondre 
à l'idée d'une caverne, d'un antre profond et 
ténébreux au fond duquel s'ébat la prostitution. 
Poursuivons. « Vous vous êtes fait SUl' t.outes les 
places publiques un lieu de prostitution; » 1:-;.00/,-(/., 

lieu d'étalage, bazar, d'après les Septante, en hé
breuRAMA, qu'Aquila, aussi bien que Symmaque et 
Théodotion, interprètent par haut-lieu. Enfin, plus 
loin encore: « A l'entrée de toutes les rues vous 
avez dressé le signe de votre prostitution, » au 
lieu de signe et de fornication, l'hébreu porte 
encore RAMA, que nous avons rendu ici par 
signe de pl'C'stitution après l'avoir traduit par lieu 

infàme, quoique ce soit toujours le même mot 
. hébreu. Nous disons signe, parce que c'est une 
marque placée haut, afln que ceux qui courent 
après une satisfaction infâme, voient de loin et 
sans avoir à le chercher, le lieu où ils la trouve
ront. Ce que nous avons dit une fois, puis répété 
et répété encore, qu'il nous suffise de le rappeler 
une dernière fois: Sous la figure d'une femme 
ad~ltère après avoir été comblée des bienfaits 
de son mari, la prophétie décrit l'apostasie de 
Jérusalem; comment elle s'est éloignée de Dieu ' 
pour s'unir aux idoles; comment, ne s'en tenant 
pas à une infidélité cachée, elle s'est b&ti un lieu 
inf&me et a: dressé à l'entrée de toutes les rues 
un signe pour attirer tous les passants au mal et 
à la satisfaction de désirs honteux, bien moins 
les leurs, que ceux de cette débauchée qui a dé
noué sa ceinture Mous les passants, qui a dégradé 

Hebrai'!i GOR ::1:\, posuit ~"euvov, quod nos dicere pos
sumus «. foveam, » ut significet ganeam ae defossum 
speeum atque tenebrosum, in quo proslitutarum li
bido versatur. Quodque sequitur : « Et fecisti tibi pros
tibulum in eunctis plateis, » pro quo Septuaginta tI'ans
tulerunt g"SEI'-" in Hebraico habet nA~[A, et tam Aquila, 
quam Symmachus et Theodotio, « excelsum » sive « su
blime » interpretati sUI).t. Denique et in consequenti
bus, ubi scriptum est: Ad omne caput viœ œdificasti 
signum prostitutionis tuœ, pro signo et fornicatione, 
rursum in Hebreo habet RAMA i1lZl', quod nos vel 
« prostibulum, » vel « signum» interpretati sumus,cum 
apu::l Hebrœos unum vocabulum sit. Hoc autem poni
tur, quod excelsus sit ut volentibus fornicari, procul, 
appareat fol'nicationis locus, et non necesse sitquœri. 
Quod semel et iterum atque iterum diximus, in per
petuum dixisse sufficiat, sub persona mulieris post 
multa mariti beoeficia fornicantis, describi fornicatio
nem Jerusalem: quomodo a Deo recesserit et juncta 
sit idolis; nec occulta fuerit fornicatione contenta sed 

sa beauté merveilleuse dans les excès les plus 
honteux et qui, entre autres crimes, s'est accou
plée aux Egyptiens ses voisins par appétit de la 
grandeur et de la force des corps. Pour tout dire 
en deux mots, elle a flétri sa beauté dans toutes 
sortes de pratiques qu'on ne saurait nommer. 
Nul doute que l'Egypte soit voisine de la Pales
tirie, le Seigneur ayant dit à Abraham: « J e VO~lS 
donnerai toute la terre depuis le fleuve de l'E
gypte jusqu'au grand fleuve Euphrate, » Genes. 

XY, 18, en sorte qu'il y ait d'un côté les Egy
ptiens et de l'autre les · Assyriens, auxquels il 
sera dit bientôt que Jérusalem se prostitua aussi . 
La fornication de Jérusalem avec les Egyptiens, 
c'est l'imitation de leur idol&trie . 

Contre not.l'e Jérusalem aussi, que nous enten- . 
dions par là. ou l'Eglise, ou l'âme du fidèle, si 
elles sont négligentes et demeurent ouvertes à 

tous les vices, cet,te dOlù)le malédiction est pro
noncée: « Malheur, malheur à vous! dit le Sei
gneur Dieu,)) selon ce qui est écrit dans l'Apoca
lypse de Jean: « Malheur sUl' tous les habitants 
de la terre! )) Apoc. YIll, 13. Puisque le saint dit 
de lui-même: « Je suis étranger et voyageur 
comme tous mes pères, )) Psalm. XXXVIlI, 13, 
pourquoi ne dirait-on pas que le . pécheur est 
habitant de la terre? Il se bâtit un lieu inf&me, 
celui qui pèche sans la moindre rougeur au front, 
selon ce mot de l'Ecriture: « Lorsque le méchant 
est;tombé au plus profond des péchés, il méprise 
tout. » Provo XYIII, 3. Il se construit un haut-lieu 

œdificayerit sibi lupanar et in omni via signum 
trauseuntibus posuerit, ut venil'ent ad scortum et sa
tiarentlibidinem, non tam suam, quam ejus quœ diva
ricavit crura sua omni tl'anseunti, etpulchritudiniô mà
gnitudinem fornicationis rnagnitudine deturparit et 
inter cœtera etiam JEgyptiis vicinis suis amore ma
gnarum carnium prostrata sit. Et ut omne genus 
turpitudinis demonstraret, multiplici spurcitiœ ge
nere deformata sit. Nulli autem dubium, quod 
.A5gypto vieina sit Palœstina, dicente Domino ad Abra
ham : « Dabo tibi omnem terram a fluvio .A5gypti us
que ad fluvium magnum Euphratern, » Gen. xv, 18, ut 
ex una parte .A5gyptios et ex altera habeat Assyrios, 
cum quibus et in posterioribus dicitur fornicata. For
nicatio autem Jel'usalem cum .A5gyptiis, idololatiÏœ eo
l'um imitatio est. 

Ad nostram autem Jerusalem sive Ecclesiam, sive. 
credentium animas, si fuerint negligentes et omni
bus vitiis patuerint, duplex maledictionis sermo diri
gitur, ut audiant: « Vœ, vœ tibi, ait Dominus Deus, ". 
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sur tontes les places publiques; « elle est large» s'appeler chair pour prendre le nom d'esprit, et 
en èffet ({ et spacieuse la voie qui mène à la qu'il s'écrie dans le psaume: « 0 Dieu, mon âme 
mort. » Il arbore le signe de sa perversité à l'en- brûle d'une soif ardente pour vous, et en com
trée de toutes les rues, en sorte que, ne demeu- bien de manières ma chair s'empresse de vous 
rant étranger à aucune sorte de péchés, il imite 
cette prostituée dont parlent les Proverbes, qui 
battait ostensiblement les rues et les coins des 
places po')r inviter au passage tous les jeunes 
gens insensés à ses embrassements; Provo v et 
VII ; c'est ainsi qu'il souille. cette beauté de l'âme 
qu'il avait obtenue par un pur bienfait du Créa
teur. Tous les chemins sont pleins de sa honte, à 

toutes les pensées qui a vivent les instincts vicieux 
il ouvre son cœur, comme la courtisane dénoue 
à tous sa ceinture. Il se prostitue à ses voisins 
de l'Egypte dont il suit les exemples, c'est-à-dire 
aux incrédules qui se"font gloire de leurs honles; 
il est si pervers, qu'il les surpasse eux·mêmes 
dans leur scélératesse, Tout cela, il le fait poUl' 
provoquer Dieu à la colère. 

L'Ecriture nous dit que les Egyptiens ont de 
ymndes chail's, soit à cause de la grandeur de 
leur infamie, soit à cause de la monstruosité de 
leurs péchés. De là vient que, dans son l~ngage 

figuré, elle nous montre le saint comme un 
homme de peu de chairs, en ce qu'elles décrois
sent en lui chaque jour et que les vertus les 
amoindrissent, si bien qu'il cesse tout à fait de 

juxta illud quod in Apocalypsi Joaunis scriptum est: 
« Vœ super omnes habitatores terrœ! » Apoc. VlII, i3. 
Si enini sanctus dicit: « Advena sum ;et peregrinus 
sicut omnes patres mei, l) Psalm. XXXVlII, 13, quare 
non peccator habitator tenœ esse dicÏtur? .A<;dificat 
autem sihi lupanar, qui tota frontis libertate delio
quit, juxta illud quod scriptum est: 'Y Peécator wm 
venerit in profundum iniquitatis, contemnit. » Provo 
XVIII, 3. Et exstruit altissimum locum in cunctis pla
teis; " lata ,) eniill (\ et spatiosa via est quoo ducit ad 
mortem. » Et in omni capite viœ œdifieat, ut nulla 
peccatorum genera derelinquat; sed imitans scortu m 
Proverbiorum, manifeste in plateis et in ang~lis pla
te arum prœtereuntes stultos juvenes ad su os invitet 
amplexus et polluat decorem animœ, quem pro beue
ficio a Deo cOllditor8 sortita est. P1·OV. v et VII. Et 
omnia itinera ejus plena sllnt turpitudinis, cunctisque 
cogitationibus quœ vitioruill incentiva suppeditant, 
aperit cor suum et arma divaricat, et fornicatllr eum 
.A<;gyptiis vicinis suis, quorum exempla sectatur, eth
nicis videlicet, qui in suis turpitudinibus gloriantur, 
et tam nefaria est, ut ipsos qu'oque superet in tur
pitudine. Et hœc omnia facit, ut Deum ad iracundiam 
provoeet. 

chercher? » Psalm, LXII, 2, ou, selon quelques 
exemplaires: « Se sent-elle aussi pressée de 
cette ardeur? Dans cette terre déserte, où il n'y 
a ni chemin, ni eau, je me suis présenté à vous 
dans votre saint. » Ibid. 3. Voilà pourquoi le Co
rinthien fornicateur est livré à la perte de sa 
chair afin que son esprit soit sauvé. 1 Cm·inth. v, 
5. Au sujet de cette chair, il est écrit: «Toute 
chair n'est que de l'herbe et toute sa gloire est 
comme la fleur des champs. L'herbe se sèche et 
la fleur tombe, mais la parole de Dien demeure 
éternellement. » Isa. XL. 6, 8. L'Apôtre l'a con
damnée: « La chair et le sa~g ne posséderont pas 
le royaume de Dieu; » 1 Corinth. xv, 50 ; et Dieu 
dans la Genèse: « Mon esprit ne demeurera point 
dans ces hommes, parce qu'ils sont chair. » 

Genes. VI, 3. Enfin il est dit aux fidèles: « Ceux 
qui sont dans la chair ne peuvent point plaire 
à Dieu. Pour vous, vous n'êtes point dans la 
chair, mais dans l' esprit. )) Rom. VIII, 8,9. Toute 
autre est la chair des saints, au sujet de laquelle 
l'Ecriture dit: « Toute chair verra le salut de 
Dieu. » Luc. III, 6. 

" Mais j'ai étendu ma main SUl' vous. Je vous 

Magnarum autem carnium .A<;gyptii esse dicuntur, 
sive ob turpitudinis magnitudinem, sive ob peccato· 
rum deformitatem. Unde sanctus, earnium dicitur 
parvularum, quœ in eo decrescuut quotidie, et per 
virtutes attenuantur, ita ut neCjuaquam caro appelle
tur, sed spiritus, et loquatur in Psalmo : « Sitivit 
anima mea ad te Deus, quam mllltipliciter tibi caro 
mea, » Psalm. LXII, 2, sive :ut quœdam habent exem
plaria) : « Quomodo consumpta est caro mea. In terra de
serta et invia et inaquosa, sic in saneto apparui tibi. )) 
ibid. Quamobrem et Coriuthius fornieator traditur in 
interitum carnis, ut spiri tus saI VilS fiat. 1 C01'inth. v, 
5. De hac carne sr.riptum est: « Omnis caro fenum, 
et omnis gloria ejus quasi fias feni. Aruit fenum et 
fIos ejus deeidit, verbum autem Domini man et in 
œternum. » Isa. VL, 6, 8. De qua et Apostolus loqueba
tur: ({ Caro et sanguis reguum Dei non possidebunt. » 

1 Corinth. xv, 50. Et in Genesi loquitur Deus: « Non 
permanebit spiritus meus in hominibus istis, quia 
caro sunt. » Gen. VI, 3. Et ad credentes dicitur: " Qui 
in carne sunt; Deo placere non possunt. Vos autem 
non estis in carne, sed in spiritu. " Rom. VIII, 8, 9. Alia 
autem caro sanctorum est, de qua scriptum est: 
« Omnis caro vidilbit salutare Dei. » Luc. Ill, 6. 
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ôterai votre justification, et je vous livrerai aux 
Ames qui vous haïssent, aux passions des filles 
de la Palestine, ql!li rougissent elles-mêmes de 
1 impiété criminelle de votre voie. • Ezech. XVI, 

27. Les Septante; (, Je jure que j'étendrai ma 
main survous, que j e vous ôterai ce que vous croyez 
votre possession légitime, et je vous livrerai aux 
Ames qui vous haïssent, aux passions des filles 
étrangères qui vous ont fait vous détourner de 
votre voie. » Ce qui suit; « Vous avez agi en 
impie, les Septante le rejettent au verset qui suit, 
tandisque d'autres le mettent à la fin de celui-ci. 
Le Seigneur étend sa main sur Jérusalem, pour 
corriger cette pécheresse et lui ôter sa dot, qui 
était appelée la dot légitime du Seigneur, tant 
que Jérusalem garda les préceptes de Dieu. Mais 
dès qu'elle a adoré les idoles et changé sa re
ligion en impiété, elle n'a plus la possession 
légitime de ces biens. Ceci doit s'entendre non 

pelé d' abol'dle peuple de Dieu, ,tandis qu'après 
qu'il s'est éloigné du Seigneur, celui-ci en parle 
à Moïse en ces termes: « Vot1'e peuple que vous 
avez' conduit hors ~e la terre d'Egypte, a péché.» 
Exod. XXXII, 7. 

Ce qui est appelé ici extension, est appelé ail
leurs élévation ou visite de la main. Lorsque 
Dieu ne punit pas le pécheur, il retire sa main. 
Au contraire, celui qui a péché et qui commence 
à être malade par la violation de la loi de Dieu, 
cette main le visite, conformément au chant du 
Psaume : « Si ses enfants abandonnent nià loi 
et cessent de marcher dans ma justice, je visiterai 
leurs iniquités avec la verge.)) halm. LXXXVIII, 

31, 32. Notre prophète lui-même pàrle ainsi; « Si 
la terre pèche contre moi, et m'offense, j'étendrai 
ma main sur elle et je briserai le fondement 
de sa paix,» et le reste. Nous sommes ame
nés à nous demander ici quelle différence il y a 

seulement de la loi et des cérémonies, mais aussi , entre l'extension et l'envoi de la main, le diable 
des sabbats, des fêtes et des néoménies. En don- disant au Seigneur, ; « Envoyez votre main et 
nant la loi, il dit; « Mes jours de sabbat et mes 

fêtes; D Exod. XXXI; ' Deut. v ; mais après qu'ils 
se sont éloignés de lui, il leur dit; « Vos nou-

J velles lunes, les sabbats et le grand jour, je les 
repousserai désormais; ce jeùne, ce repos, et 
vos solennités, ils sont odieux à mon âme. » Isa. 

I, 14. L'Ecriture ne s'exprime pas autrement au 
sujet du peuple lui-même. Deut. VII . Il était ap-

« Ecce ego extendi (Vulg. extendam) manum meam 
super te, et auferam' justificationem tuam (Vulg. jus 
tuum), et dabo te animis (Vulg. in animas) odientium 
te, filiarum Palffistinarum, qUffi erubesrunt (Al. ardes
cunt) in via tua scelerata. » Ezech. XVI, 27, LXX: « Si 
autem extenderu manum meam super te et auferam 
legitima tua, et dabo te in animas odielltium te, filia
rum alienigenarum, qUffi te declinal'e fecerunt de via 
tua. » Quodque sequitur : '~O'é6'1\O'o;O', boc est, « impie 
egisti, » juxta Septuaginta sequellti capitulo coapta
tur, juxta cffiteros finis superioris est. Extendit autem 
Dominus super Jerusalem manum suam, ut corl'igat 
delinquentem, et auferat legitima ejl1s, qUffi quandiu 
Dei prfficepta servabat, legitima Domini dicebantur. 
,Quando vero adoravit idola, et religionem in impie
tatem mutavit, nequaquam legitima illius appellan
'tur. Quod non solum in lege et cffiremoniis, sed in 
sabbatis quoque et diebus festis et neomeniis accipien
dum est. Dans enim legem, ait: ({ Sabbata mea et 
dies festps meos. ») Exod. XXXI; Deut. v. Quando au
tem recesserunt a Deo, dicitur eis : ,« Neomenias ves~ 

tras, et Sabbata, et diem magnum non rccipiam: 

touchez tout ce qu'il a, et nous verrons s'il ne 
vous maudira pas en face. » Job. II, 5. A mon 
sens, la main est envoyée quand il s'agit d'é
prouver ceux à qui Dieu l'envoie; elle est éten
due poUl' le châtiment de ceux qui méritelltd'ê
tre punis. Mais outre extension et immission, on 
dit encore expansion de la main de Dieu, comme 
l'atteste cette parole d 'Isaïe, figure de Notre Sei-

jejuniüm et otium, et solemnitates vestras odit anima 
mea. ») [sa. l, 14. Quod et de populo scriptum est, 
Deut. VII. Qui enim prius Dei populus vocabatur, 
postquam recessit a Domino, dicitur de eo ad Moysen: 
« Peccavit populus tuus quem eduxisti de terra Mgy
pti. ») Exod. XXXII, 7. 

QUffi hic extensio manus, alibi elevatio sive visita
tio dicitur. Quando enim peccantem non corripit 
Deus, cont.rahit manum suam. Sin autem peccaverit 
et in Dei lege cœperit ffigrotare, mittitur ad eum vi
sitatio, j uxta illud quod in Psalmo callitur : « Si dere
liquerint filii ejus legem meam, et in judiciis meis non 
ambulaverint, visitaLo in virga iniquitates eorum. » 

Psalm. LXXXVIII, 31, 32. Et in hoc propheta scriptum 
est: (; Terra si peccaverit mihi ut delinquat deliclum, 
extendam manum meam super eam, et conteram fil'
mamentum pacis ejus, )) et reliqua. In quo qUffirimus, 
ql1id sit inter extensionem manus, et emissionem 
ejus. Loquitur ' autem diabolus ad Dominum: « Mitte 
manum tuam et tange omnia qUffi habet; nisi in facie 
benedixerit tibi. » Job. Il, 5. Vicleturque mihi mitti ma
nus ad probatiùnem eorum quibus mittitur; extendi 
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gneur : 0 J'ai ouvert pendant tout le jour mes 

mains vers un peuple incrédule et qui me con
tredit. » Isa. LXV, 2. Enfin, il y a l'élévation des 
mains par le juste, qui s'écrie dans le psaume: 
« L'élévation de mes mains est le i sacrifice du 
soir. » Psalm. CXL, 2. 

Les biens dont Dieu lui avait donné la posses
sion légitime ayant été ôtés au peuple juif, de-

! 
des peines plus grandes. Le nom de Philistlmm, 
dont on a fait Palestins en modifiant le commen
cement du mot, signiiie « qui tombent par la 
coupe" ou « fracture. » Ce qui indique que nous 
serons livrés aux puissances ennemies qui ont 
bu à la coupe de Babylone et sont tombées, et 
dont les œuvres sont perverses. Le châtiment et · 
l'ignominie de notre malheureuse Jérui?alem se-

mandons-leur ce qu'est l'observation de la loi l'ont si grands, que les puissances ennemies 

qui leur reste. Des victimes, ils ne peuvent en 
offrir après que le temple leur a été pris et a été 
renversé ; la lapidation des adultères et des au
tres criminels accordée par leur loi, ils ne la 
peuvent plus exercer, ni la vacance de la terre 
èn l'année du pardon, ni les autres coutumes de 
ce genre. Au lieu de cela, ils sont livrés aux pas
sions et aux haines des filles de la Palestine, que 
les Septante appellent étmn,gèTes, et par lesquel
les nous pouvons entendre les villes ou les pla
ces de · t'a Palestine, dont les ~abitants sont de
venus possesseurs de la terre promise. 

De même notre Jérusalem, si nous négligeons 
le culte de Dieu et si sa main s'étend sur nous et 
nous ôte toute pratique de sa loi, sera livrée aux.. 
filles et non aux fils de la Palestine. Et en effet, 
nous ne sommes pas 'tout d'abord livrés aux 
supplices les plus rigoureux, mais aux moindres 
supplices, selon la qualité des péchés, afin que 
corrigés par le moins, nous évitions les tortures 

autem ad pœnas eorum qui merentur supplicia. Nec 
solum extensio et immissio; sed expansio n1anllS Dei 
dicitllr, Isaia ex persona Domini proclamante; " Tota 
die expandi manus meas ad populum non credentem, 
et contradicentem.» [sa. LVX, 2. Sanctus quoque lev are 
narratur manus, Scriptura dicente; « Elévatio ma
nuum mearum sacrificium vespertinum » Psalm. 
CXL,2. . 

. SublaUs autem legitimis Dei a populo Judooorum, in
terrogemus eos quam habeant legis observantiam. 
Victimas sublato templo atque subverso offerre non 
possunt; nec adulterarum lapidatio cooterorumque 
criminum lege concessa exe>:'ceri potest, 'et vacatio terroo 
aooo remissionis, et cootera hujuscemodi. Datur autem 
in animas odientium se filiarllm Paloostiqarum, quando 
traditur Paloostinis, quos indifferenter Septuaginta 
« alienigenas ») vocant; guas intellige,e possumus, 
urbes vel oppida Paloostinœ. 

Nostra qlloque Jerusalem, si prooterierimus cœremo
nias Dei et extellta fuerit manus ejus super nos, et 
'lblata cuncta legis observantia, tradetur filiablls Pa
oostinoo et non filiis. Noque enim primum fortioribus 

elles-mêmes rougiront dela monstruosité de nos 
péchés. Le mot ZEnIMA, que nous avons rendu 
par scélémtesse, Théodotion se contente deJe 
transcrire. -· Enfin, après que les cérémonies de 
Dieu ont été retirées au peuple juif) la loi passe 
chez nous avec le sacerdoce, l'Ecriture disant: 
« Etablissez, Seigneur, un législateur sur eux; » 

Psalm. IX, 21 ; ... « Prescrivez-moi, Seigneur·, la 
loi que je dois suivre dans votre voie. » Psalm. 

XXVI, iL 

« Et n'étant pas encore satisfaite, vous vous 
êtes prostituée aux enfants des Assyriens, et 
après cette prostitution, vous n'avez pas encore 
été assouvie. Vous avez commis fornication sur 
fornication dans la terre de Chanaan avec les 
Chaldéens, et après cela même vous n'avez pa 
été assouvie. » Ezech. XVI, 28, 29. Les Septante: 
« Vous avez agi en impie, et vous vous êtes pros
tituée aux enfants d'Assur, et vous n'avez pas 
été 'rassasiée; vous vous êtes prostituée encore, 

sllppliciis traùimur. sed juxta peccatorum qualitatem, 
inferioriblls, ut correpti in minori majora cru0iatullm 
tormenta vitemus. « Philisthiim, ») hoc est, « Paloos
tini, ») prima litterarum parte mutata, interpretantur 
(( eadentes poculo, » sive « fractura») (Fol'te actura). 
Per guoo significatur tl'adendos nos advel'sariis potes
tatibus, guoo biberunt de calice Babylonis, et corrue
l'llnt, et qllarum opera perversa sunt. Tantaque erit 
miseroo Jerusalem correptio atgue ignominia, ut erll
bescant etiam ipsoo adversarioo potestates super nos
trorum magnitudine peccatorum. Quod nos interpre
tati sumus jux!.a Symmachum, « scelerata, ) Theodotio 
ipsum verbum Hebl'aicum posuit ZEllMA (i11Ji). Subla
tis antem cOOl'emoniis Dei a populo Judooorum. ad nos 
cum sacerdotio trallsit et legislatio, dicente Scriptura; 
« Constitue, Domine, legislatorem super eos. » Psalm. 
IX, 21; et in alio loco; « Legem pone mihi, Domine, 
in via tua. " Psalm. XXVI, 11. 

« Et fornicata es in filiis Assyriorum, eo quod nec
dlllll fueris expleta, et postquam fornicata es, nec sic 
es satiata. Et multiplicasti fornicationem tuam in 
terra Chanaan cum Chaldœis, et nec sic satiata es. " 
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et vous n'a vez pas été satisfaite; vous avez mul
tiplié vos alliances avec la terre de Chanaan et 
des Chaldéens, et ces crimes .mêmes ne vous 
ont pas assouvie. » Plus haut, il a été dit que Jé
rusalem s'était prostituée aux Egyptiens ses voi
sins, parce qu'ils avaient de grands corps; ici est 
indiquée l'autre voisinage, celui des Assyriens. 
Les Juifs sont livrés à l'une ét à l'autre nation, 
parce qu'ils ont adoré les idoles de l'une et de 
l'autre, et entrant en Chaldée, qui est la terre de 

« Nous avons à combattre, non contre des 
hommes de chair et de sang, mais contre les 
esprits de malice répandus dans l'air. » Ephes. 

VI, 12. 

« Comment purifierai-je votre cœur, dit le Sei
gneur Dieu, puisque toutes ces actions que vous 
faites sont les actions d'une femme prostituée et 
qui a essuyé toute 'honte? Car vous vous êtes 
Mti un lieu infâme à l'entrée de toutes les rues 
et vous vous êtes fait un haut-lieu dans toute 

Chanaan, ils ont imité les erreurs de ceux à l'em- place publique; vous n'avez pas été comme une 
pire desquels ils étaient assujettis. Selon le sens courtisane qui dédaigne ce qu'on lui offre pour 
figuré, nous passons de certains péchés à d'au- se mettre à pl\ls haut prix. » Ezech. XVI, 30, 3i. 
tres oignons. Nous n'avons pas fait pénitence de Les Septante .: « Q,ue ferai-j e pour votre cœur, 
nos crimes antérieurs, et nO~lS commettons délits dit Adonaï le Seigneur, puisque vous avez fait 
sur délits, et nous ne nous rassasions d'aucune 
erreur, et comme attachés avec une longue corde, 
avec la courroie du joug des bœufs, nous traî
nons nos péchés, et nous entassons alliance sur 
alliance ou fornication sur fornication dans la 
terre de Chanaan, dont le nom veut dire mobile 

toutes ces actions d'une prostituée qui a dé
pouillé .toute honte? -;- Et vous avez été triple
ment prostituée en prostituant vos filles, .. lors
que 'Vous vous êtes bâ,ti un lieu infûme à l'entrée 
de chaque rue et que vous vous êtes fait une re
traite d'impudicité sur chaque place publique; 

comme lesjlots, etavec les· Chaldéens, c'est-à-dire, mais vous n'avez pas été comme un courtisane 
comme avec les démons. Nous marchons sans 
cesse sur un terrain mouvant, jamais nous ne 
pouvons dire : « Il a affermi mes pieds sur la 
pierre. » Psalm. xxlx,3. Nous courbons la tête 
sous le joug des hérétiques semblables aux dé
mons par leur pervel:sité, ou des démons eux
mêmes, au sujet desquels l'apôtre Paul écrit: 

Ezech. XVI, 28, 39. LXX: (c Impie egisti, et fornicata 
es in filios Assur, et nec sic satiata es; et fornicata 
es, et non es repleta; et multiplicasti testamenta tua 
ad terram Chanaan et Cha:Idœorum; et neque in istis 
expleta es. » Supra script)1m est, Jerusalem fornica
tam r,um filiis .A<;gypti vicinis suis, qui sunt magna
rum carnium; hic altera Assyriorum vicil1itas indica
taro Et propterea ut risque traduntur gentibus, quia 
utrarumque simulacra venerati sunt, ingredieotesque 
Chaldœam, quœ est terra Chaoaan, imitati sunt eorum 
errores quorum imperio subjacebant. Sccuodum tro
pologiam de aliis peccatis ad alia sœpe transimus. 
Cumque non egerimUs priorum scelernm pœniten
tiam, augemus delicta delictis, et nuIlo e1'rore satia
mur, sed quasi fune longo et corrigia jugi vitulœ, 
trahimus peccata, et testamentum nostrum, si ve for
nicationem multiplicamus in terra Chanaan, quœ in
terpretatur, « quasi fluctuatio,» et cum Chaldœis, qui 
et ipsi nobiscum sonant, « quasi dœmonia. » Semper
que vestigia habemus in salo, et nunquam possumus di
cere: cc Statuit supra petram pedes meos. )) Psalm. 
XXXIX, 3. H~reticorumque pravitatibus subjicimllr, qui 

ne livrant son corps qu'après le prix reçu. » 

Ces mots des Septante: (( Vous avez été triple
ment prostituée en prostituant vos filles, » ne 
sont ni dans le texte hébreu ni dans aucun autre 
traducteur. Dieu, sous forme de question duhi-· 
tative, dit à Jérusalem malade à demi morte 
qu'il ne sait à quel remède avoir recours pour 

habent similitudinem daemoDum, sive ipsis daemonibus, 
de quibus Paulus scribit: cc Non est Dobispugna ltd
versus carnem et sangninem, sed adversum rectores 
tenebrarum istarum, adversum spiritualia nequitiœ in 
cœlestibus. » Eplzes. VI, 12. 

'( In quo mundabo cor tuum, ait Dominus Deus, cum 
faeins hœc omnia opera mulieris meretricis, et procacis? 
Quia fabricata es lupanar tuum in capite omnis viœ, et 
excelsum tuum fecisti in omni platea : nec facta es quasi 
meretrix fastidio au gens pretium. )) Ezech. XVI, 3D, 3t. 
LXX: cc Quid faciam cordi tuo, dicit Adonai Dominus, 
cum feceris haec omnia opera mulieris fornicarire, et 
impudentis ?~- et fornicata es tripliciter in filiabus 
tuis .~ quando œdificnsti lupanar tuum in principio 
omnis viœ, et basim tuam fecisti in omni platea, et 
non fuisti quasi meretrix congregans merced;es. » 
Quodque dixereSeptuaginta: cc Et fornicata es tripli
citer in filiabus tuis, )) in Hebraico non habetnr, nec 
aliorum Interpretum quispiam posuit. E'lta'lt0p'I\'tLltWç 

(contentiose) autem hœc omnia ad Jerusalem loquitur 
Deus, quod invenire non valeat, quo œgrotantem et 
seminecem possit curare medicamine; j uxta illud quod 
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la guérir, comme il s'écrie dans Isaïe « : Y a-t-il de la religion et n'a pas reçu les richesses du 
un soin que je devais donner à ma vigne et que monde.Pour lasouillercl'ailleurs la tâche a été fa-
je ne lui ai point donné? » [sa. v, 4; et dans 
Osée: « Que ferai-je pour vous, Ephr~ïm? Que 
ferai-je pour vous, Juda? Votre miséricorde est 
commc la brume matinale et comme la rosée 
du matin qui ne fait que passer.» Ose. VI, 4. 
Votre idolâtrie n'est pas cachée; vous l'avez com
mise en toute liberté, dressant des autels à l'en-

cile: elle s'est elle-mêmej ctée à la tête de ceux qui 
voulaient la perdre. Il y a une autre sorte de for
nication spirituelle, quand abandonnant l'Eglise, 
nous nous joignons à l'hérésie, pour nous bâtir 
un lieu de prostitution à l'entrée de toutes les 
rues, contrairement au précepte divin; « Soyez 
fei'mes dans les voies, cherchez les sentiers éter-

trée de toutes les rues et de tous les cal'l'efours nels du Seigneur, voyez quelle est la bonne voie 
et vous faisant un haut-lieu sur toute place pu- tracée pal' les livres de Moïse, de Josué,des Juges 
blique. Et vous n'avez pas imité les ruses de la 
courtisane, qui ne diffère de se livrer que pour 
obtenir un plus haut prix, à mesure qu'elle ir
rite ' davantage l(:ls appétits aveugles ' de ses 
poursuivants. Où Nen d'après les Septante: 
Vous n'avez pas été comme la courtisane amas
sant les prix de ses hontes. Au lieu de cela, 
vous avez donné ce que vous deviez recfWoir : 
en vous prostituant et en suivant les démons, 
vous n'y avez même pas gagné leur protection 
et leur secours, puisque vous avez été écrasée 
par les différentes captivités et abreuvée de souf
frances. 

Ce passage peut s'appliquer à toute âme chré
tienne qui, après avoir abandonné le culte de 
Dieu, s'est livrée aux vices et à la luxure, et s'é
tant donnée à la vie du siècle, n'y a pas même 
trouvé le bien-être, puisqu'elle a perdu les trésors 

scribit Isaias: « Quid est quod debui ultra facere vi
neœ meœ, et non fecerim ei'l» [sa. v, 4. Et Osee: 
« Quid tibi faciam, Ephraim? quid faciam tibi, Juda? 
Misericordia vestra quasi nubes matutina, et quasi ros 
mane pertransiens. ») Osee VI, 4. Idololatria eélim tua 
non in occulto, sed tota libm·tate. commissa est, ut in 
omnibus viarum principiis etcompitis poneres aras, 
et basim, sive excelsum tuum, de quo supra diximus, 
faceres in omni platea. Nec imitata est callidas mere
trices, quœ soIent difficultate augere libidinis pretium, 
et ex hoc magis amatores ad insaniam provocare; 
sive juxta Septuaginta: Non fuisti quasi meretrix 
congregans mercedes; , sed dedisti quœ accipere debue
ras, ut nec in eo quod fornicata cs et secuta dœmones 
eorum protege ris auxilio, sed variis oppressa captivita-
tiLus, sentires calamitates tuas. . 

Quod quidem et ad omucm animam Christian am re
ferri potest, quœ, deserto cul tu Dei, vitiis se luxuriœ
que permisit et sœcularem secuta vitam, ne in ea qui
dem egit feliciter, sed et divitias religionis perdidit, et 
mundi di'vitias non accepit; uec in constupranda ea 
fuit aliqua difficultas, sed ipsa se ingessit amatoribus 
suis. Est autem et alia fornicatio spiritualis, quando 

et des Rois, d'Isaïe et de Jèrémie, et des autres 
prophètes. Il se bâtit un lupanar au commence
ment de toutes les voies, qui, pour soutenir une 
doctrine perverse, abuse des témoignages des 
Ecritures et dit: Voici le langage d'Isaïe, voici les 
paroles d'Osée, Moïse s'es't exprimé ainsi, Daniel 
pade de ceite manière. Remarquez cette expres
sion: Au commencement de SElS voies; non pas 
ail l.llilieu, ni au bout, mais au commencement. 
C'est que s'il était arrivé à la science, au sens 
caché des livres divins, il ne pourrait errer. L'ûme 
perverti~ se fait encore un haut-lieu sur toute 
place pnblique, en s'abandonnant à la luxure 
des païens et aux vices des impies; et parmi les 
hérétiques eux-mêmes qui l'ont souillée, elle ne 
trouve pas grâce, elle est un objet de mépris 
pour avoir trop facilement perdu la chasteté pri
mitive de sa foi. 

deserentes Ecclesiam, hœreticisjungimur, etœdificamus 
lupanar nostrum in capite omnis viœ, quibus prœcipit 
sermo divinus: cc State in viis, et quœrite semitas Do
mini sempiternas, et videte quœ sit via bona, et am
b111ate in ea; » Jerem. VI, 16; Moysi videlicet, Jesu, Jn
dicum et Regnm libris, Isaiaque et Jeremia, et alii
prophetis. In omnibus viarum principiis fabricatur lu
panar suum, qui ad perve,rsitatem doctrinœ, testi
moniis male abutitur Scripturarum et dicit: Hœc ait 
Isaias, hœc di6it Osee, hœc locutus est Moyses, hœc 
Daniel. Et pnlchre non in mediis viis, nec in viarum 
ter minis ponit lupanar suum, sed in principio. Si 
.enim ad scientiam et profunda divinorum venerit li
brorum, errare non poterit. 

Excelsum quoque suum sive basim facit in omni pla
tea, Ethnicorum se et impiorum lasciviffi vitiisque 
permittens, etiam inter ipsos hœreticos cum . ab eis 
fuerit deturpata, non habens gratiam, sed patens con
temptui, quia facile prœterilam fidei perdidit casti
tatem. 

Hoc autem quod, ut supra diximus, in Hebraico non 
habetur : « Fornicata es tripliciter in filiabus tuis, sive 
ad Jerusalem juxta litteram dicitur, [[uod omni gc-
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Quant à ce trait, qui n'est pas, nous l'avons dit, 
dans l'hébreu : « Vous vous êtes triplement pros
tituée en prostituant vos filles,» ou, selon le sens 
littéral, il s'adresse à Jérusalem, en ce qu'elle 
s'est livrée à toutes sortes de fornications dans ses 
forts et dans ses faubourgs et qu'il n'y a pas d'an
gle de rue ou de place où elle n'ait établi des signes 
de son idolâtrie, ou à l'Eglise et aux croyants 
trompés qui n'ont pas écouté cette parole de 
l'Apôtre: « Quele Dieu de paix vous sanctifie lui
même en toute manière, afin que tout ce qui est 

d'entre eux qui furent frappés de mOl;t par l'ex
terminateur. }) Ibid. 10. Un exemple du sens 
figuré, quand nous nous écartons quelque peu de 
la lettre pour nous rapprocher de l'esprit, est dans 
ces paroles de l'Apôtre: « Il est ècrit : Vous ne 
tiendrez point la houche liée au bœuf qui foule les 
grains; » et il ajoute aussitôt: • Dieu se met-il 
en peine de ce qui regarde les bœufs? et n'est-ce 
pas plutôt pour nous-mêmes qu'il a fait cette 
ordonnance? » l CO'l'inth. IX, 9, 10. Enfin ' voici 
qu'il faut entendre dans le troisième sens, le 

en vous, l'esprit, l' àme et le corps, se conserve plus sublime, le sens mystique: « C'est pourquoi 
. sans tache pour l'avénement de Notre Seigneur l'homme quittera son père et sa mère et s'atta

Jésus-Christ, » 1 Thessal . v, 23 , et qui ont tout chera étroitement à son épouse. Ceci est un 
prostitué, le corps, l'âme et l'esprit. Nous lisons 
dans les Proverbes : « Ecrivez ces choses de 
trois manières, afin de répondre selon les paroles 
de la vérité qui sont misas sous vos yeux. » Provo 

XXII, 20, 2'1. Il nous est ordonné ainsi d'enten
Ure les paroles de la vérité, c'est-à-dire, les Ecri-. 
tures saintes de trois manières: d'abord selon 
la lettre, 'puis selon le sens figuré et enfin selon 

grand sacrement; je dis en Jésus-Christ et en 
son Eglise. » Ephes. Y, 31, 32. Quant aux filles 
de l'Eglise prostituée, ce sont les âmes qui eurent 
d'abord la foi ~t qui ont ensuite été trompées et 
so~tombées dans l'hérésie. La responsabilité de 
leur faute retombe sur leur mère. 

« Mais comme une femme adultère qui cherche 
des étrangers en se retirant de son mari. On 

sens mystique, le plus sublime. Voici qu'il faut donne une récompense à toutes les femmes pros
entendre, dans le sens littéral:« Necommetlons tituées; mais vous avez payé vous-même tous 
pomt de fornications comme quelques-uns d'en
tre eux commirent ce crime, pour lequel il y en 
eut vingt-trois mille qui furent frappés de mort 
en un seul lieu .... » 1 C01'inth. x, 3 ... « Ne mur
murez point, comme murmurèrent quelques-uns . . 

nere in suis oppidis et viculis fornicata sit, et nullus 
remanserit angulus vel platea, ubi non idololatriœ si
gna condiderit, sive Ecclesiœ credentibus deceptis, qui 
non audierunt illud Apostoli : u Ipse autem Dem; pacis 
sanctifieet vos pel' omnin,' ut integei' spiritus 'vester, 
et anima, et corpus sine querela in die adventus Do
mini nostri Jesu Christi servetur; )) l'hess. v, 23; sed 
omni genere fornicati sunt et corpore, et anima, et 
spiritu. Legimuli in Proverbiis : cc Tu alltem scribe ea 
tripliciter Ilt respondeas sermones veritatis, qui pro
ponulltur tibi. » PI'OV. XXII, 20, 21.. Et jubetllr nobis, 
ut eloquia veritatis, id est, ScI'ipturas sanctas, intelli
gamlls tripliciter. Primum, jllxta litteram; secundo, 
medie per tropologiam; tertio, sllblimius, ut mystica 
quœque noscamus. Secundum litteram, illlld est: «Ne
que fornicemllr, sicut quidam eorum foruicati sunt, 
et ceciderunt una die viginti tria mi Ilia ; » 1 GOl'inth. x; 
et : « Nolite murmurare, sicut quidam de eis murmu
raverunt et perierunt ab exterminatore. )) Ibid. 10. Me
die autem et juxta tropologiam, quando recedimus a 
littera et paululum 'ad altiora conscendimus, dicente 
Apostolo : « Scriptum est: Non alligabis os bovi tritu
ranti. » Statimque sequitur: Numquid de bobus .cura 

ceux qui vous recherchaient et vous leur faisiez 
des présents afin qu'ils vinssent de tout côté 
pour commettre avec vous la forn ication. Ainsi 
il vous est arrivé dans votre prostitution tout le 
contrairè de ce qui arrive aux femmes prosti-

est Dea ? An propter nos utique locutus est?)) 1 COl'inth. 
IX, 9, 10. Extrema autem, id est, tertia et sublimis sa
craque intelligentia, juxta illud ejusdem Apostoli: 
cc Propterea relinquet homo patrem et matrem, et ad
hœrebit uxori suœ. Sacramentum hoc magnum est. Ego 
autem dico in Christo, et in Ecclesia. ) Epiles. v. 31,32. 
Filiœ autem sunt Ecclesiœ fornicantis, credentium 
prius, et postea deceptorum in hœresi animœ, quarum 
culpa refertur ad matrem. 

« Sed quasi mulier adultera, quœ super virum suum 
ind ucit alienas. Omnibus meretricibus dantur merce
des; tu autem dedisti mercedes cunctis amatoribu~ 
tuis, et donabas eis ut intrarent ad te undique ad for
nicandum tecum. Factumque est in te contra consue
tudinem mulierum in fornicationibus tuis et po~t te 
non erit fornicatio. In eo enim quod dedisti mercedes, 
et mercedes non, accepisti : factum est in te conLra
rium. )) Ezech. XVI, ~2 et seqq. LXX: « Mulier adul
tera -7- similis tui • * a viro suo accipiens mercedes, 
omnibus qui fornicabantur cum ea dabat mercedes; et 
tu dedisti mercedes cunctis amatoribus tuis, et onera
bas illos ut venirent ad te pel' circuitllm in fornica
tione tua. Et factum est in te perversum contra mll-
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tuées, et il n'y aura point de fornication sem- gent et d'or, dont elle a fait des dons à Baal. » 

blable à la vptre, puisqu'ayant payè vous-même Ose. II, .8. Aussi ajoute-t-il aussitôt avec colère: 
le prix de vos crimes au lieu de le recevoir, vous 
avez fait tout le contraire de ce que font les au
tres. » Ezech. XV!, 32 et seqq. Les Septante : « La 
fenune adultère 7- semblable à vous *.est celle qui
recevant des dons de son mari, les donne à tous 
ceux qui commettent le mal avec elle; vous avez 
de même donné des récompenses à tous vos adu
lateurs, et vous les chargiez de présents pour 
qu'ils vinssent à vous à la ronde recevoir vos 
embrassements. EUe comblede la perversité a été 
en vous-dans la prostitution contrairement à la 
coutume des autres prostituées, qui ne méritaient 
plus ce nom quand on les comparaît à vous, en 
ce que vous donniez des récompenses et que 
vous n'en receviez pas; ce qui est le comble de 
la perversité. » Ces mots des Septante : « Sem
blable à ~ous, » le texte hébreu ne les port~as, 
et ils soulèveraient la question difficile à résou
dre de trouver cette autre femme semblable à 
Jérusalem, dont il est dit qu'elle est femme adul
tère. 

« C'est pourquoi je changerài ,maintenant de 
conduite à son égard; je reprendrai mon blé et 
mon vin quand le temps en sera venu ;je retirerai 
ma laine et mon lin pOUl' ne plus recouvrir dé
sOl'mais son ignominie, je découvrirai mainte
nant sa folie aux yeux de ceux qu'elle aimait, et 
il n'y aura personne qui puisse la tirer de ma 
main. » Alors que toutes les femmes prosti
tuées ont coutume de recevoir des récom
penses de leurs poursuivants, Jérusalem a fait 
le contraire, elle a tout donné et n'a rien reçu . . 
Le texte sacré nous dépeint sa prodigalité: Elle les 
chargeait de présents, pour qu'ils vinssent à elle 
à la ronde, en sorte qu'il n'y eût pas un seul de 
ses voisins qui ne contribuât à son .ignominie. 
Jérusalem surpassa donc les autres courtisanes 
en ce que non contente de donrier ses biens, ce 
qu'elle avait gagné dans le trafic honteux d'elJe
même, elle distribua aussi à ses adulateurs et à 

ses compagnons de débauche les biens qu'elle 
devait à la libéralité de son mari. Voilà pourquoi 

Jérusalem a donc pris les biens de toute sor-nous avons adopté le langage de Symmaque: 
tes dont l'avq.it comblée la générosité de son «Il n'y aura point de fornication semblable à 

mari, pour en faire don à -des étrangers, c'est- la vôtre. » Comparée à la vôtre, toute prostitu-

à-dire aux démons et aux idoles, selon ce 
qui est écrit dans Osée: «Elle , ne s'est pas 
rappelé que c'est moi qui lui ai donné le pur 

tion sera regardée comme légère. 
Tout ce que nous avons dit de Jérusalem, se 

rapporte à l'Eglise et à l'âme du fidèle, quand 
froment, le vin et l'huile et cette abondance d'ar- elles livrent à leurs adulateurs les dons de l'é-

lieres in fornicatione tua, et post tenon suntfornicatœ, 
in eo quod dares nercedes et mercedes non sunt datœ 
tipi, et factum est in te perversum. » Hoc quod in LXX 
scriptum est « similis tui, » in Hebraico non habetur, et 
lectionis conturbat ordinem, et facit non minimam 
quœstionem, quœ mulier, cujùs similis sit, cum Jeru
salem ipsa mulier adultera esse dicatur. 

Tulit igitur Jerusalem rerum omnium abundantiam, 
qua fuerat vi ri liberalitate donata, et dedit eam alie
nis, dœmonibus videlicet et idolis, juxta illud qüod 
scriptum est in Osee : " Et hœc non cùgnovit, quia 
ego dedi ei triticum, et vinum et oleum et argentum 
multiplicavi ei; ipsa vero argentea et aurea fecit Baa
lim. » Osee. Il, 8. Unde iratus statim infert: « Pro
pterea convertam, et auferam triticum meum in tem
pore suo et vinum meum in tempore suo; et tollam 
vestimenta mea et linteamina mea, ut non operiam 
ultra ignominiam ejus, et nunc revelabo immun di
tia~l ej us in conspectu amatorum illius, et nemo eruet 
eam de manu mea.» Cumque omnes mulieres fornican
tes soleant accipere mercedes ab amatoribus suis, Je-

rusalem fecit contrarium, ut magis daret quam acci
peret. Et ut largitatem mercedis ostenderet: One
rabat (Al. honorabat,) in quit, eos ut venirent ad 
se pel' circuitum; ne quis esset vicinus qui ejus 
ignominiœ non misceretur. Et quidem Jerusalem in 
hoc quoque vicit alias meretrices, ut non solum sua 
daret, qUia pro ritu turpitudinis labore qnœsiverat; 
sed et munel'a maritalia amatoribus et stupratorib,us 
suis tribueret. Tantaque fuit expositio adulterœ ad 
opmem turpitudinis magnitudinem, ut non solum prœ· 
sentibus, sed etiam futuris meretricibus prœferatur. 
Unde et nos juxta Symmachum interpretati sumus : 
Il Et post te non erit fornicatio. » Collatione enim tui, 
omnis deineeps forni'catio levior existimabitur. 

Quidquid de Jerusalem diximus, refertur ad Eccle· 
siam animasquc credentium, quœ munera maritalia, 
aurum videlicet in sensu et argentum in eloquio, et 
vestimenta quibus fœditas nostra ac turpitudo velatnr, 
da nt amatoribus suis vel contrariis fortitudinibus, vel 
magistris dogmatum perversorum ; quando asseruntni·
hil no cere luxuriam, et passivam libidinem, juxta COI'-
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poux, l'or du sens des Ecritures et l'argent de 
l'éloquence, et les vêtements qui cachent notre 
laideur et notre honte à leurs adulateurs, soit aux 
démons, soit aux docteurs des fausses doctrines; 
quand elles proclament que la luxure n'est pas 
nuisible~ et qu' en cherchant l'union des corps, 
on ne fait que suivre la loi de la nature; qu'on 
peut user indifféremment de tous les aliments, · 
tous ayant été faits pour que l'homme en use, 
qu'en tout cela, il suffit d'un usage modéré pour 
qu'il soit profitable; que. la justice qui se prive 
est une duperie, puisque si on la sui vait, il fau
drait se réduire à la mendicité; et autres para
doxes d!'l ce genre. En recevant ces misérables 
doctrines, Jérusalem, en qui devrait être la vi
sion de la paix, tourne à sa honte la pénétration 
de son intelligence et la douceur de son langage. 
C'est pour ses adorateurs qu'elle marche contre 
son époux, parée de ces mêmes ornements dont il 
la combla pour en fàire unbon usagé. Ce qui suit: 
« Vous les combliez de présents 'afinqu'ils vinssent 
à vous de tous côtés pour com~ettre l'infamie 
avec vous, »indique toutes sortes de péchés, en 
sorte qu'elle ne se contente pas d'une seule chute, 
mais qu'elle soit, pour ainsi dire, affamée de 
crimes, et que contrairement aux droits de la 
nature, elle soit souillée dans tous ses membres 
de la tête aux pieds. 

« C'est pourquoi écoutez la parole du Seigneur, 
femme prostituée. Voici ce que dit le Seigneur 

poris genitalia, coitum naturali lege ùeposcere; cibis 
omnibus indifferent~r uteJ;ldum, qui ad hoc facti sunt 
ut sumantul'; prudentiam in , eo tantumnecessariam, . 
ut sibi prosit; nec justitiam haberelocum, quœ si vn
leat, mendicandum sit, et eœtera hujuscemodi. Quœ 
aceipiens misera Jerusalem, in qua visio pacis esse de
beret, acumen ingenii et eloquii venustatem vertit in 
turpitudinem. Et pro amatoribus suis adversum mari
tum oruata processit his ornamentis, in qui bus in 
boni abusionem a ,viro ,fuerat oruatli. Quodque sequi
tur: « Et donabas eis ut intrarent ad te undique 
ad fornicandum tecum, » omnes genes signifient pec
catorum, ut non unD sit contenta delicto, sed pee
candi sustineat famem, et contra jura naturœ omni
bus turpata membl'is usque ad verticem polluatur. 

« Propterea,' meretrix, audi verbum Domini. Hœc 
dicit Dominus Deus: Quia effusum est œs tuum, et 
revelata est ignorriinia tua in foruicatione tua (Vulg. 
fornicationibus tuis) super amatores tuos, et super 
idola abominationum. tuarum in sanguine filiorum 
tuorum quos dedisti eis, ecce ego congregabo omnes 

Dieu: Parce que voûs avez dissipé tout votre ar
gent et que vous avez découvert votre ignomi
nie dans vos fornications, attirant ainsi ceux que 
vous aimiez, et dans les abominations de vos ido
les, en leur donnant le sang de vos . enfants que 
vous avez sacrifiés, je vais assembler contre vous 
tous ceux qui vous aimaient, auxquels vous vous 
êtes prostituée, tous ceux pOUl' qui vous avez 
brûlé de passion, avec tous ceux que vous haïs
siez; je les assemblerai tous de toutes parts, je 
leur découvrirai votre honte et votre infamie pa
raîtra devant eux. Je vous jugerai comme on juge 
les femmes adultères, et qui ont répandu le 
sang, et je ferai répandre le vôtre dans un trans
port de fureur èt de jalousie. Je vous livrerai 
entre les mains de vos ennemis, et ils détruiront 
votre lieu d'impudicité et renverseront vo

tre retraite infâme. Ils arracheront vos vête
ments, ils emporteront ce qui servait à vous 
parer, et ils vous laisseront toute nue, pleine 
de honte et d'ignominie. Ils amèneront con
tre vous une multitude de peuples, ils vous 
lapideront, ils vous perceront de leurs épées, 
ils mettront le feu à vos maisons et les hrû
leront, ils exerceront contre vous des juge
ments sévères sous les yeux d'un grand nombre 
de femmes, et VOLlS cesserez de vous prostituer 
et vous ne donnerez plus de récompenses. Je 
ferai cesser mon indignation à votre égard, mon 
zèle et ma jalousie se retireront de vous, je me 

amatores tuos quibus commixta es, et omnes quos di
lexisti cUm universis quos oderas, et congregabo eos 
supe,r te undique, et nudabo ignominiam tuam coram 
eis eL videbunt omnem turpitudinem tuam. Et judicabo 
tl) judiciis adulterarum, et effundentium sanguinem, 

. et dabo te in sanguine (Vulg. sanguinem furoris et zeli), 
et dabo i.e in manus eorum, et destruent lupanar tuum 
et demolientur prostibulum tuum, et denudabunt te 
vestimentis tuis, et auferent vasa decoris tui, et dere
linquent te nudam plenaIilque ignoi:ninia. Et addu
cent super te multitudinem, et lapidabunt te lapidibus, 
et trucidabunt (Al. truncabunt) te gladiis suis. Et 
comburent domos tuas igni, et fadent in te j udicia 
in oculis mulierum plurimarum, et desines fornicari et 
mercedes ultra non dabis. Et requiescet indignatio 
mea in te et auferetur zelus meus -a te, et ']uiescam, 
nec irasèar amplius; eo quod non fueris recordata 
dierum adolescentiœ tuœ, et provocnsti me in om
nibus his. Quapropter et ego vias tuas in capite 
tuo dedi, aitDominns Deus, eLnonfecijuxtascelera tuaill 
omnibus abominationibns tuis. » Ezech. XVl, 35 et 
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588 SAINT JÉROME. 
tiendrai en paix et je ne me mettrai plus en co- multitude, etils vous mettront en pièces avec leurs 
1ère; parce que vous ne vous êtes point souve- glaives. Ils mettront le feu à vos maisons, et ils 
nue des jours de votre jeunesse, et que vous 
m'avez irrité par tous ces excès, j'ai fait retom
ber sur votre têtc les désordres de votre vie, dit 
le Seigneur Dieu, et je ne vous ai pas encore traî
tée selon la mesure des crimes que vous avez 
commis et de toutes les ab'ominations que vous 
avez faites. » Bzech. XVI, 35 et seqq. Les Septante: 
q C'est pourquoi, ô courtisanes, écoutez la parole 
du Seigneur: Voici ce que dit Adonaï le Sei
gneur : Parce que vous avez dissipé votre trésor, 
que votre honte s'est révélée. à vos amants dans 
votre propre fornication, et dans toutes les pen
sées de vos iniquités, et dans le sangdevos enfants 
que vous leur avez donnés, j'assemblerai contre 
Vous tous vos amants, à qui vous vous êtes pros-

e)(erce1'ont contre vous leurs vengeances devant 
un grand nombre de femmes. Je vous retirerai de 
la fornicationet vous ne donnerez plus désormais 
des récompenses. J'enverrai ma fureur contre 
vous, et mon zèle vous sera retiré; je demeurerai 
en repos, je n'aurai plus désormais de sollicitude, 
parce que vous ne vous êtespointsouvenuedujour 
de votre enfance et que vous m'avez contristé 
par tous ces crimes. Je ferairetomber l'iniquité de 
vos voies sur votre tête, dit Adonaï le Seigneur, 
puisque vous avez ajoutél'iniquité à toutes vos 
iniquités. » 

Posons d'abord les fondements de l'histoire. 
Parce que vous avez fait tout ce qui vient d'être 
dit, écoutez done, ô femme prostituée, quel est 

tituée, tous ceux que vous avez aimés avec tous le châtiment qui est réservé à vos actions . Vous 
ceux que vous avez haïs, je les assemblerai con
tre vous de tous côtés, et je leur révélerai vos 
malices, et ils verront toute votre ignominie. Je 
vous infligerai le châtiment des adultères et de 
celles qui répandent le sang, je ferai répandre 
le vôtre dan5 un transport de fureur et de jalou
sie, et je vous livrerai entre leurs mains. Ils anéan
tiront votre lieu d'impudicité, ils saperont votre 

. fondement, ils vous dépouilleront de vos vête
ments, ils vous ôteront les ornements dont vous 

avez dissipé le trésor que vous aviez reçu de 
moi et vous avez donné à vos poursuivants la 
récompense qui vous était due par eux, et en 
outre vous avez mis à mort vos enfants en les 
offrant aux idoles; vous avez été adultère et 
parricide. J'assemblerai donc contre vous tous 
ceux à qui vous vous êtes prostituée, ceux que 
vous avez aimés aussi bien que ceux que vous 
avez haïs, je vous dépouillerai selon la loi 'qui 
punit l'adultère, afin que tous voient votre honte 

vous enorgueillissez, ils vous laisseront nue et dans ce corps qui allumait en eux les désirs les 
pleine d'ignominie,ils amèneront contre vous une plus insensés. Sous la métaphore de la femme 

seqq. LXX: « Propterea, meretrix, audi verbum Do
mini: Hrec dicit Adonai Dominus: Quia e/fudisti res 
tuum, et revelabitur ignominia tua iu fornicati0ne tua 
ad amatores tuos, et in omnes cogitationes iniquita
tum tuarum, et in sanguine filiorum tuorum quos de
disti eis, ideo ecce ego super te congregabo omnes 
amatores tuos, qui bus commista es et omnes quos di
lexisi cum universis quos oderas, et congregabo eos 
super te pel' circuitum, et reve~abo malitias tuas ad 
eos, et videbunt cunctam ignominiam tllam. Et lll
ciscar te ultione adlllterarum et effllndentium saLglli
nem, et ponam te in sanguine fllroris et zeli, et tra
dam te iu manus eorumlj et suffodient lupanar tllum, 
et destruent basim tuam, et nudabuut te vestimeu
tis tuis, et toilent vasa gloriatiouis tUal, et dereliu
quent te uuJam et pleuam ignominire et adducent su
perte multitudiuem, et lapidabunt te lapidibus, et truu
cabuut te gladiis suis. Et succendent domos tuas igni, 
et facient in te ultiones coram mulieribus plurimis et 
avertam te a fornicatione, et mercedes ultra non dabis; 
et immittam furorem meum super te, et auferetur ze-

Ins meus a te, et requiescam, et non erG ultra sollicitus 
quia non es rtlcorctata die infantire ture, et contris .. 
tabas me in his omnibus. Et ecce ego vias tuas in 
caput tuum dabo, dicit Adonai Dominus; er, sic fe
cisti iniquitatem super cunetis iniquitatibus tuis. » 

Primum historire fundamenta jacimus. Quia brec et 
illa fecisti, qure superior sermo compreheudit, idcirco 
audi, meretrix, qure feceris, et qure passura sis. Effu
disti res tUllm quod a me acceperas, et dedisti merce
dem amatoribus tuis, qure accipere debueras et inter
fecisti filios tuos, dum eos offerres idolis ut non solum 
adultera, ~ed et parricida exstiteris. Idcirco congrega
bo super et omnes amatores tuos, cum quibus forni
cata es tam eos quos dilexisti, quam illos quos oderas 
et adulterarum te lege nudabo, ut omnes videant tur
pitudinem tuam, et genitalia propter qure prius alllo
ris amentia ferebantur. Hree autem omuia per meta
phoram 'mulieris adulterre et homicidre, qure non sq
lum contra virum suum fornicata sit, sed et filios in
terfecerit, ducuntur adJerusalem, etquod eongregandre 
sint universre gentes adversum eum, quarum adorave-
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adultère et homicide qui, non contente de trahir 
son mari, m et à mort ses enfants, Dieu annonce 
à Jérusalem que:s'assembleront contre elle toutes 
les nations dont elle a adoré les idoles, au culte 
desquelles elle a fait servir tous les dons du Sei
gneur, que le temple de Baal sera détruit, et 
que les autels seront consumés par l'incendie 
dans toute la ville, qui sera changée en désert. 
Et de même qu'ils ont coutum~.de jeter tous la 
pierre à la femme adultère et d'exécuter la pros
tituée, afin qu'elle expire sous ces coups, de 
manière à ce que toutes les femmes voient le 
supplice de la coupable; de même Jérusalem 

prostituée aux idoles, quel sera donc celui qui 
l'attend quand elle aura mis à mort le Fils de 
Dieu? Tout cala, poursuit la prophétie, vous l'a
vez fait , ne vous souvenant point de mes bien
faits passés, et vous m'avez provoqué à la'colère 
ou vous m'avez contristé, qu~nd vous auriez dû 
m'être un sujet de joie par vos bonnes œuvres, 
C'estpourquoi j'ai fait retomber vos propres œu
vres sur votre tête. Et pourtant, même en vous 
anéantissant, ô vile adultère, l'effet de ma co
lère sera au-dessous de ce que vous aviez mé
rité ; afin que la clémence divine éclate même en 
vous et qu'on sache que le châtiment est toujours 

doit être délaissée en présence des autres villes moin~re que le péché. 
qui l' entourent et de toutes lfls autres nations. Au sens figuré, toute âme reçoit de Dieu un 
Cela doit être, afin qu'elle renonce à la fornica -
îi~n, qu'elle cesse de donner des récompenses à 
ses amants, et que l'indignation de Dieu s'a
paise, après s'être déchaînée contre celle qu'il 
avait cessé d'aimer. Par là nous voyons quel 
grand dommage il y a pour une âme à n'être 
plus l'objet de la sollicitude di vine, et à être 
laissée en proie à ses crimes et à ses péchés. D 

« Mon zèle, » dit le Seigneur, « vous sera retiré, 
je rentrerai dans le repos à votre égard, je ne 
m'irriterai plus contre vous, » vous regardant 
comme une étrangère qui s'est éloignée de moi 
et que j'ai livrée à une éternelle nudité. Et si 
tel a été le châtiment de Jérusalem pour s'être 

rit idola, et omnia Dei munera in cultum eorum con
verterit, et destruatur tempillill Baal, et arre omnis ci
vitatis incendio subvertantur, nihilque in ea remaneat. 
Et sicut soient contra adulteram omnes lapides jacere 
et trucidare meretricem, ut singulorum vulneribns oc
cidatl)r, ita ut omnes mulieres pœnam videant fornica
rire ; sic in ,conspectu aliarum in circuitu civitatum et 
omnium nationum deserendam Jerusalem . Et hoc 
fieri, ut desinat fornicari, et non det ultra mercedes 
amatoribus suis et requi!,scat indignatio Dei" nec iras
catur ei quam am are desierit. Ex quo perspicimus 
grandem offensam esse, nequaquam curre haberi a 
Deo, sed permitti hominem sceleribus suis atque pec
catis. cc Allferetllr, n inquit, « zelus meus a te, et re
quiescam, nec irascar amplius, » quasi alienre et qure a 
me recesserit et quam reternre tradiderim nuditati. Si 
autem hoc passa est Jeru8ulem, quia cum idolis forni
cata est, quid eam passuram putamus, quando Dei Fi
lium trucidarit? Et hrec, ait, univers a feci:lti; oblita 
beneficiorum pristinorum et me ad iracundiam provo
casLi , sive contristasti me, quem bonis operibus' de
bdcrlis ad 'gaudia provocare. Propterea, et ego reddidi 

dépôt d'argent, con~me le montrent, dans l'E
vangile, Matth. xxv; Luc. XIX, les paraboles des 
cinq, deux et un talents, et des serviteurs rece
vant chacun une mise d'argent. Tout serviteur 
négligent devient débiteur de cinquante deniers 
et de cinq cents. C'est à cause de lui qu'aux 
yeux de ses adulateurs, en qui nous en tendons 
les démons et les puissances ennemies, est ré
vélée la honte de Jérusalem, soit au jour du ju
gement, soit au temps de la pénitence quand le 
pécheur est puni. Auparavant sans doute, seul 
le Dieu tout-puissant voit les choses les plus se
crètes, comme le déclare l'Evangile : c( Le Père 
voit dans le secret; D Malik. VI, 6; et le psaume: 

tibi opera tua in capnt tuum. Et cum te subvertero, 
o adultera, tameu minus in te irre mere exercebo, 
quam meruistij quo ,et in te hoc divina clemen lia de
monstretur, ut majora sint peccata quam pœnœ. 

Juxta tropologialD, omnis anima accipit a Deo pe
cuniam spiritualem, secundum illud Evangelii, JJ1atth. 
xxv, LUI:. XIX, quod dicitur in parabolis quinque, et 
dUUlll, et unnis taientorulll, et servorum decem mnas 
singulas accipientium, qui ~um egerint negligenter, 
d~bitores fiunt quinquaginta (Al . decelll) denariorum 
et quingentorum, et propter hos prresenlibus amatori
bus, quos dremones contrariasque virtutes intelligi
mus, revelatur igllominia Jerusalem, vel in die judi
cii, vel in tempore pœnitentire quando corripillntur. 
Et prius quidem solus olDnipotens Deus cernit occulta, 
dicente sermone Evangelico : " Et Pater qni videt in 
abscondito. » Mattlt. VI, 6. Et in alio loco: (c Scrutalls 
corda et renes Deus. » Psalm. VII, 10. Et in Hegnm 
volumine: « Tu solus nosti corda cunctorum filiorum 
hominis. » II Paral. VI, 30 . Qllando vero fuerit exple
tum : (c Non est absconditum quod non manifestetur, 
et opertum quod non reveletur j» Luc. XII, 2 j et in 
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590 SAINT JÉROME. 
({ Dieu sonde les cœurs et les reins; » Psalm. 
vu, 10; et le livre des Rois: (, Vous seul, Sei
gneur, connaissez les cœurs de tous les enfants 
des hommes. » II Paral. VI, 30. Mais à l'aècolll
plissement de cette prophétie : « Il n'y a rien de 
caché qui ne doive être découvert, ni rien de cou
vert qui ne doive être connu. » Litc. XII, 2 ... ({ Ne 
jugez point avant le temps, jusqu'à ce que le 
Seigneur vie,nne, lui qui portera la lumière dans 

mort ces fils, quand elle s'adonne aux mauvai
ses œuvres. 

Il est utile aussi pOl;r Jérusalem que son antre 
d'impudicité soit détruit de fond en comble, 
que toute racine de fornication soit arrachée 
en elle. Cela fait, elle ne donnera plus de ré
compense à ses courtisans, et la colère de Dieu 
s'apaisera; sùr de sa chasteté" elle n'aura plus 
de jalousie contre elle. Telle est du moins l'in-

les ténèbres les plus profondes et qui décou vrira terprétation de ceux qui prennent ce passage en 
les plus secrètes pensées des cœurs, en sorte que 
chacun alors recevra de Dieu la louange qui lui 
est due; » Corinth. IV, 5; et lorsque au temps du 
chàtiment, s'accomplira cette prophétie d'Osée: 
" Maintenant leurs pensées les ont circonvenus;» 
Ose. VII, 2; et celle de l'Apôtre: « Leurs diverses 
pen!;iées accusant ou défendant les hommes, au 

'jour où Dien jugera tout ce qui est , caché dans 
le cœur des hommes. » Rom. II, 15 ... «L'homme 
comparaîtra, et ses œuvres seront devant ses 
yeux; » alDrs, tous ceux qui s'étaient plon'gés 
dans la fornication avec elle verront sa honte, 
et Dieu fera l'épandre son sang dans un trans
port de fureur et de zèle. Et en effet, rien n'é
gale la fureur du mari contre l'épouse adultère, 
elle ne s'apaise à aucun prix. Quant aux fils 
dont Jérusalem a versé le sang, nous devons 
voir en eux les bonnes pensée~ que Dieu a se
mées dans le cœur de l'homme; l'adultère met à 

alio loco : « Nolite ante tempus judicare, donec veniat 
Dominus, qui illuminabit abscondita tenebrarnm, et 
manifestabit cousilia cordium, et tunc laus unicuique 
erit a Deo j » 1 Corinth. IV, 5 j et cuin correptionis 
tempus adveuerit, tunc implebitur iIlud Osee: « Nunc 
circumdederunt eos cogitationes sure j )) , Osee. VII, 2 j et 
in alio loco: « Inter se cogitationibus accusantibus, t> 

sive « defendentibus, in die quando judicabit Deus 
abscondita hominum j » Rom. Il, 15 j et rursum: « Ecce 
homo, et opera ejus ante faciem illius. )) Et videbunt 
omnes turpitudinem ejus qui prius cum ea fuerant 
fornicati ; et dabit eam Deus in sanguine furoris et 
zeli. Plenus est enim Juror viri contra uxorem odulte
ram, et nullo pretio potest redimi. SaI)guis autem fi
liorum sic intelligi potest, ut fllios appellemus Jeru
salem ÀOytcrp.où~ ')totÀou~, id est, « cogitationes bonas, )) 
qure a Deü homiuibus insitre sunt j qUOg interficit 
adultera, quando ad mala opera declinaverit. 

Prodest quoque Jerusalem, ut suffodiatur lupanar 
ejus, et omnis fornicationis ejus seminarium destrua
tur. eum enim hoc factum fuerit, mercedes ultra non 
dabit, et requiescet Dei indignatio, et nequaquam 

bonne part. Pour les autres, ils disent que le si
gne du comble , de la colère en Dieu est qu'il cesse 
de la manifester, dédaignant désormais l'âme 
adultère et désespérant de son salut. Que sileshé
rétiques qui repoussent l'Ancien Testament, re
prenaient la parole suivante de la version des 
Septante : • Vous me contristiez par tous ces 
crimes, » en ce qu'ils semblent montrer que 
Dieu, outre qu'il est accessible à la colère, est suj et 
au chagrin età la tristesse, demandons-leur d'où 
vient qu'ils acceptent cette autre parolfl, qui est 
assurément un commandement de la bonté de 
Dieu : « N'attristez pas l'Esprit Saint de Dieu 
dont vous avez été marqués comme d'un sceau 
pour le jour de la rédemption .• Ephcs. IY, 30. 
Quoi qu'ils puissent alléguer pour la défense de 
ce dernier témoignage, nous le retournerons 
contre eux dans ladéfense de , celui des Septante. 

"On dit d'ordinaire : Telle mère, telle fille, et 

eam zelabitur, de illius castitate securus j videlicet 
juxta eos qui in bonam partem accipiunt qure dicun
tur. Alii vero, ut supra diximus, ad contra ri am par
tem referunt, ut magnre irre Dei sit non irasci, cum 
semel contempserit fornicantem et de salute illius des
peraverit. Sin autem hreretici qui vetus non recipiunt 
Instrumentum, juxta Septuaginta editionem, in hoc 
loco reprehenderint illud quod dictum est: ,« Et con
tristabas me in omnibus istis, eo quod Deus rion so-, 
lum iram recipiat, sed et mœrori subjaceat atque 
tristitire, interrogemus eos quomodo illud suscipiant, 
quod certe boni Dei mandatum est: « Nolite COB

tristare Spiritum sanctum Dei in quo signati estis in 
die redemptionis » Ephes. IV, 30. Quidquid enim di
xerint in defensionem illius testimonii, hoc nos in sa
tisfactionem prresentis sermonis apt.nbimus. 

« Ecce omnis qui dicit vulgo proverbium, in te as- ~ 

sumet illud, di cens : Sicut mater, ita et filia ejus. 
Filia matris ture est, qure projecit virum suum et 
filios suos, et soror sororum tuarum tu, qure projece
runt viros snos et filios suos. » Ezech. XVI, H. LXX: 
« Hrec sunt omnia qure dixerunt contra te in parnboln, 
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ceux qui se servent de ce proverbe le tourneront 
contre vous. Vous êtes vraiment la fille de votre 
mère qui a abandonné son époux et ses enfants, 
et vous êtes la sœur de vos sœurs, qui ont aban
donné leurs époux et leurs enfants. " Ezech. 

XV!, 44. Les Septante: « Voilà tout ce qu'on a 
dit contre vous dans cette seule parabole: Telle 
mère, telle fille. Vous êtes vraiment la fille de 
votre mère, qui a rejeté sun mari et ses en
fants, et les sœurs de vos sœurs, qui ont rejeté 
leurs maris et leurs enfants." Après l'énuméra
tion des crimes de Jérusalem et des peines in
fligées pour la ramener au salut, le texte lui appli
que ce commun proverbe, ou, selon les Septante, 
cette parabole: Telle mère, telle fille. Cette mère 
de Jérusalem, est-il écrit plus haut et sera-t-il ré
pété plus loin, était uneCéthéenne, nom qui veut 
dire insensée ou qui rend inseusé, emblème des 
séductions du siècle qui conduisent l' âme cap
tive à sa perte 'et la séparent de son époux, c'est
à-dire de la parole de Dieu et de sa doctrine. 
Elle est la sœur de ses sœurs, et nous verrons 
en effet bientôt que la prophétie lui donne les 
noms et Sodome et de Samarie, celle-là symbo
lisant la vie et l'impureté païennes, et l'autre 
les piéges des hérétiques. Ce qui suit dans les 
Septante: « Les sœurs de vos sœurs, » n'a pas 
de sens. Quelles seraient ces autres sœurs de So
dome et de Samarie, qui seraient aussi les sœurs 

diceutes: Sicut mater, et filia. Filia matris tuœ tu 
es, quœ' repulit (virum sUl:lm et filios suos; et ~oror 
es sororuni tuarum quœ repulerunt viros suos et fi
lios SllOS. » Post 1<1X"taÀoyov vitiorum et correptionis 
(Al. correptiones) Jerusalem, pel' qll am retrahitnr ad 
sallltem, aptatur ei tritnm vlligi sermone proverbinm, 
sive ut Septnaginta transtnlere, {( parabola: » Qllalis 
mater, talis et filia. Mater autem Jerusalem, sicUl et 
supra et in conseqllentibus scriptnm est, Chethœa ap
pellatnr, interpretaturque {( insaniens, » sive in 
« amentiam vertens; » ~er quœ sœculi hlljus incen
tiva monstrantllr, quœ captivam animam ducunt ad 
interitllm, et a viro suo separant (haud dubium quin 
verbum Dei doctrinaque dicatur). Et soror ~ororum 
suarum, ut post paululum lp-ctnri sumns, Sodoma vo
catnr et Samaria; quarnm altera gentilemvitam Inxn
riamque signifieat, altera hœreticornm decipnlas. 
Porro quod in Septuaginta legitnr: « Sorores soro
rum tuarnm, quœ repulerunt viros suos, et filios suos, 
non hab et sensum. Quas enim alias sorores habebant 
Sodoma et Sam aria, quœ 80rores sunt Jerusalem ~ Et 
hoc quœrendum, quos viros Sodoma Samariaque di-

de Jérusalem? On se demande encore quels sont 
ces maris rejetés par Sodome et Samarie et ces 
fils qu'elles ont chassés? Peut-être faut-il l'en
tendre en ce sens queles pieds de ceux qui sont 
dans l'erreur n'ont aucune stabilité, que ceux 
qui marchent hors de la vérité n'ont pas de voie 
bien arrêtée; ils vont à l'aventure de ci de là et 
sont emportés au souffle de toute doctrine, sor
tant d'une erreur pour tomber dans une autre, 
Ephes. IV, et passant encore de celle-ci dans une 
troisième, quand ils reconnaissent quc leurs ·ef
forts ont été vains jusque-là. 

« Votre mère est Céthéenne et votre père est 
Amorrhéen. Votre sœur plus grande que vous 
est Sàmarie, avec ses filles qui habitent à votre 
main gauche. Votre sœur plus petite que vous 
est Sodome, à votre main droite avec ses filles. 
Et vous n'avez pas seulement marché dans leurs 
voies, et commis les mêmes excès qu'elles ont 
commis, mais vous les avez presque surpassées 
dans tous les crimes de votre vie. » Ezech, XV!, 

45 et seqq. Les Septante: « Votre mère est Cé
théenne, votre père est Amorrhéen; votre sœur 
plus âgée est Samarie, elle et ses filles qui habi
tent à votre gauche, et votre sœur plus jeune 
que vous, qui habite à votre droite, est Sodome 
avec ses filles. Et vous ne vous êtes pas conten
tée cie marcher dans leurs voies, et d'imiter leurs 
iniquités, mais vous les avez dépassées dans 

miserint, et qnos projecerint filios? Nisi forte possi
mus hoc dicere, quod semper errantium fluctuent 
pedes, nec sint solida vestigia quœ contra veritatem 
sunt; sed huc illucque discurrant, et circumferantur 
omui vento doctrinœ, dum de falsitate transeunt ad 
aliam falsitatem, Ephes. IV, et cum in primis frustra 
se sudasse cognoverint, ad secunda tertiaque trans
cendant. 

« Mater vestra Hethœa (Al. Chethœa), et pater ves
ter Amorrhœus, et soror tua major Samaria; ipsa et 
filiœ ejus quœ habitant ad sinistram tuam. Soror au
tem tua minor te, qure habitat a dextris suis, Sodoma 
et filiœ ejus. Sed nec in viis earum ambulasti, neque 
secundum scelera earum fecisti paulo (Vulg. pauxil
lllm) minus; pene sceleratiora fecisti ilIis in omnibus 
viis tuis : » Ezech. XVI, 45 et seqq. LXX: « Mater ves
tra Chethœa, et pater vester Amorrhreus, soror vestra 
senior Samaria, hœc et filiœ ejus quœ habitant a si
nistris tuis, et soror tua junior te, quœ habitat a dex
tris tuis, Sodoma et filiœ ejus; et nec sic quidem in 
viis ejus ambulasti, neque secundum iniquitates Hlius ' 
egisti paulo minus, et transgressa es eas in omnibus 
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toutes vos voies, » La prophétie avait dit plus 
haut: « Ton père est Amorrhéen et ta mère Cé
théenne, )) ici, elle intervertit l'ordre et le nom
bre: «Votre mère est Céthéenne et votre pi'rc 
Amorrhéen. » Ses crimes s'étant accrus, elle est 
divisée en plusieurs parties; l'union est rompue, 
et il n'y a plus qu'une foule et une multitude 
qui ne peut s'élever vers les sommets avec Jé
sus-Christ. Pour les sœurs de Jérusalem, Samarie 
et Sodome, on reconnaît en effet que, mêmepour 
les yeux, l'une est à gauche et l'autre à droite, si 
du temple de Jérusalem on regarde l'Orient. Sa
marie est appelée l'aînée, parce que, la pre
mière, elle pécha, etfut conduite en captivité par 
les Assyriens, et Sodome la plus jeune parce 
qp'elle est la figure des Gentils. Au reste, à cette 
époque-là Sodome n'existait plus; avant que 
nous trouvions dans les Ecritures le nom de Jé
rusalem, elle avait été détruite par le feu du 
ciel avec Gomorrhe, Adama et Séboïm. Genes. 

XIX. Placée entre ses deux sœurs, Jérusalem, ou 
Juda, sous un autre nom, fut menée captive à Ba
bylone par les Chaldéens; et les crimes de J é
rusalem furent de beaucoup plus monstrueux 
que ceux de Samarie et de Sodome, puisqu'elle 
adora dans le temple l'idole de Zélus, et plus 
tard mit à mort le Fils de Dieu . 

Au sens figuré, Samarie et Sodome, c'est-à
dire les hérétiques et les païens sont moins 
criminels que ceux qu'on croit habitants de Jé-

viis tuis. )) Supra dixerat: « Pater tuus Amorrhœus, 
et mater tua Chethœa; )) hic ordine et numero com
mutato: « Mater vestra Chethrea, et pater ve8lel' 
Amorrhreus. » Cum enim scelera profecerint, scinduu
tur in partes; et unione deserta, in turbam proficiunt 
ac multitudinem, qure cum Jesu non valet ad mon
tana conscendere. Sorores autem Jerusalem Sama
riam et Sodomam, quarum altera a sinistris, altera a 
dextris est, etiam secundum intelligentiam corpora~ 
lem, si de templo Jerusalem Orientem aspicias, appro
babis. Majorque dicitur Sam aria, quia prior peccavit 
et ab Assyriis ducta est in caplivitatcm; et minor ac 
junior Sodom~, qure refertur ad gentium turbam. Alio
quin eo tempore Sodoma non erat, ql1re prius quam 
in Scripturis legamus Jerusalem, cum Gomorra, Adama 
et Seboim, divino fuerat igne deleta. Genes. XIX: , Me
dia autem inter duaa sorores Jerusalem, qure alio no
mine appellatur Juda, a Chaldreis ducta est in Baby
lonem; multoque Jerusalem sceleratiora peccavit 
quam Samaria et Sodoma, in templo adorans idolum 
Zeli, et postea Dei Filium intcrficiens. 

Porro secundum tropologiam, Samaria et Sodoma, 

rusalem; c'est-à-dire de l'Eglise. De là cerepro
che adressé aux Co'rinthiens, qui croyaient en 
Jésus-Christ, mais étaient sous le joug des mau
vaises œuvres:, « C'est un bruit constant qu'il y a de 
l'impureté parmi vous, etunetelle impureté qu'on 
n'entend point dire qu'il s'en commette de sem' 
blable parmi les païens, jusque-là qu'un d'en
tre vous abuse de la femme de son pére. )) l 00-

rinth. v, 1, etc.. Les hérétiques, ceux toutefois 
qui acceptent l'Ancien Testament, ont coutume 
d'entendre par ce passage trois natures: spiri
tuelle, animale et terrestre. Jérusalem est le sym
bole de la premiére, Samarie de la seconde, et 
Sodome de la troisième. Demandons-leur en 
passant comment de trois natures: spirituelle, 
animale et terrestre, qui assurément sont difl:'é
l'entes entre elles, ou peut dire qu'elles ont un 
même père et l~ne même mère? cela ne peut ' 
nullement convenir à leur invention. Et com
ment la nature animale et la nature terrestre, 
d'après le même prophète, sont réintégrées dans 
leur état primitif, c'est-à-dire l'état spirituel? 
ceci encore est contraire à leurs arguments. Pour
ce qui est de Samarie entendue comme sym~ 
bole des hérésies elles-mêmes, la preuve en est 
dans le prophète Osée et dans bien d'autres en
droits des Ecritures, et notamment dans ce té
moignag~: « Malheur à ceux qui méprisent Sion, 
qui mettent leur confiance en la montagne de 
Samarie et qui ont vendangé les principautés des 

id est, hreretici et Ethnici, srepe leviora commiLtunt, 
quam hi qui putantur Jerusalem, hoc est, Eccle3Ïas
tici. Un de ad Corinthios dicitur, qui credebant quidem 
in Christ.um, sed malis operibus preme'bantur : « Om
nino auditur inter vos fornicatio, et talis fornicatio 
qualis nec inter gentes quidem, ita ut uxorem ,patris 
quis habeat, )) 1 Corinth. v, 1, et ,~œtera. Soient hrere-' 
tici, qui tamen vetus suscipiunt Instnimentum, tres 
naturas ex hoc loco intelligere, spiritualem, anima
lem, atque terrenam. Et spiritualem referunt ad Jeru
salem; animalem, ad Samartam; terrenam, ad Sodo
mam. Quos breviter interrogemus, quomodo trea 
naturre, spiritualis, animalis, et terrena, qure utique 
interlse diversre sunt, unarri matrem et unum patrem 
habere diGantur? quod figmento eorum non congruit. 
Et qllomodo animalis et terrena natura, juxta hune 
eumdem prophetam restituantur in antiquum statum, 
id est in spiritualem? quod et ipsum eorum rationibus 
contrarium est. Quod autem Samaria intelligatur in 
hreresibus, et in Osee propheta, et in multis aliis 10-
cis, prrecipueque ilIo testimonio comprobatur: « Vre 
qui despiciunt Sion, et qui confidunt in monte Sama-
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nations. » Amos. VI, 1. Tous les hérétiques mé
prisen.t Sion, dont le nom veut dire sentinelle, 

et qui est l'Eglise; ils mettent leur confiance en 
eux-mêmes, dans lamontagne de Samarie, c'est
à-dire dans leur orgueil et leurs dognJ,es pervers 
qu'ils croient sublimes, et par leurs prédications 
mensongèrès, ils vendangent ou ravagent les' 
principautés des nations, en sorte que par le mi
rage de leurs doctrines, ils entraînent dans l'er
reur de l'hérésie les plus puissants d'entre les 
nations. 

" Je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, . 
que ce qu'ont fait Sodome votre sœur et ses fil
les n'est point si crimiuel que ce que vous avez 
fait vous et vos filles. Voici quelle a été l'iniquité 
de Sodome votre sœur ': c'est qu'elle et ses 
filles se sont livrées il l'orgueil en se voyant ras
sasiées .de pain dans l'abondance et le repos, et 
qu'elles n'ont point tendu la main au pauvre et 
à l'indigent. Elle's se sont élevées et ont commis 
des abominations devant moi; c'est pourquoi je 
les ai détruites, comme vous avez vu. Samarie 

ont agi comme toi-même et tes filles a vez 
agi. Or l'iniquité de Sodome ta sœur fut l'or
gueil en se voyant rassasiée de pains et dans 
l'abondance. Elle et ses fiUes étaient plongées 
dans les délices; -7 elle-même et ses filles avaient 

ces biens, •• et elles' ne prenaient point la main 
du pauvl:e et de l'indigent. Elles s; enorgueillissaient 
dans leur magnificence.; elles commirent l'iniquité 
en ma présence, et je les ai détruites comme 
vous l'avez vu. Samarie n'a pas commis la moi
tié de vos péchés. et vous avez multiplié vos ini
quités beaucoup plus qu'elle; vous lavez justifié 
vos sœurs dans toutes les iniquités que vous 
avez commises. » Ces mots des Septante : ({ EUe
même et ses fiUes avaient ces biens, » ne sont 
pas qans l'hébreu. Dans l'Ancien Testament, le 
serment de Dieu est celui-ci: ({ Je suis vivant, 
dit le Seigneur; » Num. XIV, 21; et dansle Nou
veau: « En vérité, en vérité, je vous le dis. » 

Joan. XIII, 16. Mais la qualité de vivant lui étant 
commune avec d'autres : ({ Le Dieu d'Abraham, 
leDieud'Isaac et le Dieude Jacob n'est pas le Dieu 

aussi n'a pas fait la moitié des crimes que vous 9:es morts, mais celui des vivants; » Marc. XIr,26, 
avez commis, mais vous avez su~passé' l'une 2~; et ailleurs: « Je serai agréable à Dieu dan;;; 
et l'autre par vos excès, et vous', avez justifié la . Jnal:son do" viva.nts, » psalm. CXIV, 19; no,us 
vos sœurs par toutes les abominations que .. . ;i?jlmines à nous demander d'où vient qué Dieu 
vous avez faites. » Eze,;}!. XVI, 48, 49. ·r::es · .fè'~~lldique pour lui seul ce qui lui est commun 
Septante: «Je le jure par moi-même, .. dit Â.d:o.:!' av~c d'autres. Or, de même qu'on dit: bon ar-
naï le Seigneur; Sodome ta sœur et ses filles 

rire, vindemiaverunt principia gentium. » Arnos. VI, L 
Omnes enim hreretici despiciunt Sion, qure interpre
tatur, Il specula,» et refertur ad Ecclesiam; et confi
dunt sibi in monte Samarire, in superbia videlicet dog
matum pervel'sorum, qure pu tant esse sublimia, et per 
has prredicationes fraudulentas, vindemiantatque po
pulantur principia gentium, ut miraeulo doctrinarum, 
potentes quosque gentilium ad errorem hrereticum 
pertrahant. 

(( Vivo ego, dicit Dominus, quia non fecit Sodoma 
soror tua ipsa et filire ejus, sicut fecisti tu et lilire ture. 
Ecce hree fuit iniquitas Sodomre sororis ture: super
bia, saturitas panig, et abundantia, et otium ipsius et 
filiarum ejus; et manum egeno et pauperi non porri
gebant. Et elevatœ sunt, et fecerunt abominationes 
cornm me, et abstuli eas sic ut vidisti (Al. vidi). Et 
Samaria dimidium peccutorum tuol'um non peccavit; 
sed vicisLi eam sceleribus tuis, et justificasti 80rores 
tuas in omnibus abominationibus tuis quas operata 
es. » Ezech. XVI, 48, 49. LXX: « Vivo ego, dicit Ado
nai Dominus: Sic fecit Sodoma soror tua hree et filire 
ejus sicut fecisti tu·et filire ture. Verumtamen fuit ini-

TOAI. VI. 

bre, homme bon, bon pasteur, bon serviteur, 

quitas Sodomre sororis ture superbia in 8aturitate pa
num et in abundantia. Deliciis afJluebat ipsa et filiœ 
ejils -;- hoc habebat ipso. et filiœ ejus *. et manum 
pauperis et egeni non assumebant, ' et gloriabillltur 
magnifiee, et fecerunt iniquitates in conspectu meo, et 
absLuli eas sicut vidisti. Et Samaria dimidium peccato
rnm tuorum non peceavit, et multiplicasti iniquitates 
tuas super eas; et j ustificasti 80rores tuas in omnibus 
iniquitatibus tuis, quas operata es. » Quod posuere 
LXX: « Hoc habebat ipsa et filire ejus, » in HebraiCo 
non habetur. In veteri Testamento Dei juramentum 
est .: « Vivo ego, dicit Dominus; » Num. XI~, 2t; 
in novo autem: « Amen, amen dico vobis.» Joan. Xlll, 

i6. Sin autem hoc commune cum creleris est: « Deus 
Abraham, Deus Isaac et .Deus Jacob, non est Deus 
mortuorum, sed viventium; » Marc. XII, 26, 27; et in alio 
loco: CI Placebo Domino in regione viventium; » 
Psalm. CXIV, 9; qurerimus, qua ratione commune vo
cabulum proprio sibi vindicet Deus. Sed quomodo 
dicitur, arbor bona, et bOilUS homo, et bonuli pastor. 
et bonus servus, nemo autem absolute bonus, nis! so
lus Deus; Luc. XVlll; sic cum angeli cœterœque virtu-

. 38 
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alors pourtant que nul n'est absolument bon. 
excepté Dieu seul; Luc. XVIII; de même, bien que 
les anges et les autres vertus célestes, les patriar
ches aussi et les prophètes et les apôtres aussi 
soient vivants, en comparaison de Dieu tout
puissant ils sont regardés comme morts. « Qui 
est l'homme qui pourra vivre sans voir lamort?» 
Psàlrn. LXXXVIII, 49. Aussi l'Apôtre Paul dit-il de 
Dieu: « Il a seul l'immortalité et habite la lu
mière inaccessible; )) 1 Tim. VI, 16, etde la source 
de vie: « Notre vie est cachée avec Jésus-Christ 

en Dieu. » Coloss. IlI, 3. 
Celui-là donc qui prononce ce serment: « C'est 

moi qui vis, dit le Seigneur, » décrivant les cri
mes de Sodome et 'de ses filles, met en tête l'or
gueil, qui est le propre du diable et lé premier 
péché. D'où le mot de l'Apôtre: « De peur que 
s'élevant d'orgueil, il ne tombe dans la même 
condamnatiou que le diable, ,) Tùn. IlI, 6, celle 
qui le précipita du ciel, parce qu'il avait dit: 
« C'est par la force de mon bras que je ferai ces 
grandes choses, et c'est ma propre sagesse qui 
m'éclairera. J'enlèverai les anciennes bornes des 
peuples, je détruirai leur force, j'ébranlerai les 
cM" hul:litées, et je prendrai dans ma main 
toute la terre comme un nid de petits oiseaLlx, 
et je l'emporterai comme des œufs brisés. » Isa. 

x, 13. 14 ... Mais « Dieu résiste aux superbes, et 
donne sa grâce aux humbles. » Jacob. IV, 6. 

tes, patriarchre quoqueet prophetre, atque apostoli 
sint viventes, compal'atione Dei omnipotentis, mortui 
appellantur. (c Quis est enim homo qui vivit, et non 
videbit mortem? » Psalm. LXXXTIll, 49. Unde et apos
tolus Paulus de Deo: " Qui solus, » inquit, " hab et 
immortalitatem, eL lucem habitat inacessibilem; » 1 
1'im. VI, 1.6; et de fonte viventium: « Vita »inquit, 
« nostra abscondita est cum Christo in Deo. » Colos.!. 
III, 3. 

Iste igitur qui jurat, et loquitur: « Vivo ego, dicit 
Dominus, » describens Sodomre et filiarum ejus sce
lera, primam superbiam posuit, proprium di aboli, 
primumque peccatum. Unde idem Apostolus: a Ne 
inflatus, » ait, « superbia, in judicium incidat diaboli, » 

1 Ti'(n. III, 6, propter quam de cœlo corruit; dixerat 
enim : ( Fortitudine faciam, et sapientia intelligenlire 
auferam terminas gentium, et robur earum devas
tabo, et commovebo civitates habitaI as, et orbem ter
rarum totum apprehendam manu sicuti nidum, et 
sicut confracta ova auferam. » Isai. x, 13, 14. Et: 
« Superbis Deus resistit; humilibus autem dat gra
tiam. Jacob IV, 6. Legimus et in alio loco : « Quid su-

Ailleurs, nous lisons: « Pourquoi t'enorgueillir, 
terre 'et cendre? )) L'Evangile atteste à son tour 
que l'orgueil du Pharisien fut vaincu par l'humi
lité du Publicain: cet orgueil dont les sources 
sont la satiété, l'abondance de toutes choses et 
l'oisiveté ;ou bien, d'après les Septante, les dé
lices etlaluxure dans l'opulence. Ce riche couvert 
de pourpre dont parle l'Evangile, "Luc. XVI, 

n'avait commis aucun crime, sinon que cpmblé 
d~ biens et de richesses, il s'était abandonné à 
un tel excès d'orgueil, qu'il refusa de tendre la 
main à Lazare pauvre et indigent, et qu'il oublia 
sa condition d'homme jusqu'à ne pas donner à 

ce malheureux même les restes qui devaient 
être jetés. Voilà pourquoi il est écrit ailleurs: 
« Quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque 
s'abaisse sera élevé. " Luc. XIV, 11. L'orgueil en 
'se voyant rassasié de pain dans l'abondance, 
le repos et les délices, tel est le péché des habi-

1 
tants de Sodome, et de là l'oubli de Dieu, et la 
pensée que les biens d'ici-bas sont éternels et 
qu'on ne manquera jamais de rien. , Aussi la loi 
donne-t-elle ce précepte: « Soyez attentifs, de 
peur qu'après que vous aurez mangé et bu, que 
V?,US serez rassasiés, que vous aurez bâti de 
belles maisons, que vous aurez eu des troupeaux 
de bœufs, et de brebis, et l'argent et l'or en abon
dance, vous n'oubliiez le Seigneur votre Dieu. » 

Deut. VIII, 1 f. Ailleurs, il est écrit au sujet d'Is-

perbis, terra et cinis l' " Et Evangelium refert Phari
srei supetbiam publicani humilitate superatam; Luc. 
XVIII; cujus seminarium est saturitas panum, et re
rum omnium abllndantia, et otillm; sive, ut LXX 
transtulerunt, deliciarllll1 luxurireque opllientia. Di
ves ille in Evangelio purpuratlls, Luc. XVI, nihil aliud 
refertur habuisse criminis, nisi quod opibus et divi
tiis affluens, in tantam eruperat superbiam, ut ma
num egeno et pauperi Lazaro non porrigeret, et sic 
oblitus sit conditionis sure, ut ne hoc quidem misero 
daret, quod projiciendum erat. Ob quam causalll et " 
in alio loco scribitl1r: « Oumis qui se exaltat, humi
liabitur; et qui se humiliat, exaltabltur. » Luc. XIV, 1. 1. 
Superbia, satllritas panis, rerum omnium abundan
tia, Otiulll et delicire, peccatum Sodomiticum est, et 
propter hoc sequitur Dei oblivio, qure presentia bona 
putat esse perpetua, et nunquam sibi necessariis in
digendulll. Quapropter et lege prrecipitur :« Attende, 
ne comedens et bibens et saturatus, redificatis domi
bus optimis, habensque oves et boves, argentum, et 
aurum, obliviscaris Domini Dei tui. » Veut. VIII, ii. Et 
in alio loco de Israel scriptum est: « J'vlanducavit et 
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raël : " Il a mangé, il a bu, il a été rassasié, il · que le champ de notre cœur, âbandonné par la 
s'est engraissé, et il s'est révolté contre moi, ce 
peuple que j'aimais. )l Deut.xxxII, 1t>. Ce que 
sachant, Salomon, le plus sage de tous les hom
mes, fait cette prière dans les Proverbes : « Don
nez-moi, Seigneur, seulement ce qui sera néces
saire pour vivre, de peur qu'étant l'assasié, je ne 
sois tenté de vous renoncer et de dire: Qui me 
verra? ou qu'étant contraint pal' la pauvreté, je 
ne dérobe et que je ne viole par un parjure le 
nom de mon Dieu. » Provo xxx, 8, 9. 

Ce qui suit dans Ezéchiel : " Et vous avez jus
tifié vos sœurs dans toufesles abominations que 
vous avez faites, » ne sigoifie pas que Sodome 
et Samarie sont justes dans le sens simple du 
mot, mais le sont eo comparaison de plus per-

. verses qu'elles; comme le Publicain, doit il a été 
déjà question, n'est pas juste absolument par
lant, mais eu égard au Pharisien pire que lui. 
Telles quelles, Sodome et Samarie n'avaient pas 
commis la moitié des crimes commis par Jéru
salem. Car « le serviteur qui aura su la volonté 
de son maître et ne l'aura pas exécutée, sera 
battu rudement; » Lv,c. XIl, 47; et" les puis
sants seront puissamment tourmentés.» Sap. 

VI, 7. Au lieu de délices, le texte hébreu porte 
oisiveté. ce qui abonde dans ce proverbe: « L'oi
siveté est la mère de tous les vices; c'est-à-dire 
qu'il faut toujours être dans l'activité, de peur 

bibit, et saturatus est, et impinguatus, et calcitravit 
dilectus.» Veut. XXXII, 15. Quod sciens etsapienlissimus 
omnium Salomon in Proverbiis deprecatur : « 'fribue 
mibi necessaria et quœ sufficiant ne saluratus men
dax fiam, et dicam : Quis me videbit? aul pauper ef
fectus, furer et pejerem nomen Dei mei. » P1·OV. XXX, 

8, 9. 
Quodque sequitur: « Et justificasti sorores tuas iu 

cunctÏs abominationibus tuis, quas operata es, » 
non sim pli citer justas Sodomam et Samariam esse 
decernit, sed comparatione deteriorum; quomodo et 
Publicauus, de quo supra diximus, non absolute jus
tus dicitur, sed collatione pejoris. Et tamen cum tales 
sint Sodoma et Samaria, ne dimidium (Al. dimidiam) 
quidem peccaverunt comparatione Jerusalem. « Ser
vus euim qui scit. voluntatem domiui sui, et non facit 
eam, vapulabit multis; » Luc. XII, 47; et: (( Potentes 
potenter tormeuta patientur. » Sap. VI, 7. Porro quod 
pro ( deliciis » ( Al. divitiis) « otium » in Hebraico 
continetur, sciendum ad ilium sensum pertinere: « In 
desideriis est omnis anima otiosi; » quod videlicet 
semper aliquid agen1um sit, ne ager pectoris nostri, 

main qui le cultive, lie soit envahi par les ronces 
des mauvaises pensées. 

. « Portez donc vous-même votre confusion, 
vous qui avez surpassé vos sœurs pal' vos pé
chés, vous rendant plus criminelle qu'elles, qui 
sont justes en comparaison de vous . 1) Ezech. 

XVI, 52. · Les Septante ; « Souffrez donc votre 
châtiment en ce que avez corrompu vos sœurs 
dans vos péchés, les surpassant .en iniquité et 
les faisant paraître justes eu égard il vous.) 
Quand on a péché, après le naufrage, la seconde 
planche de salut est la honte, qui fait qu'on ne 
s'expose pas à ce reproche adressé à Jérusalem: 
« Vous avez pris le front d'une fenime ' débau
chée, vous ne savez plus rougir. » Jel'em. III, 3. 
Il porte son tourment, celui que sa propre con
science torture, Genes. IY, et il fait volontaire
ment expiation en cette vie pour échapper aux 
supplices éternels . Nous corrompons nos frères ou 
nos sœurs par nos péchés, quand nous les pous
sons ainsi à des fautes plus grandes. Voici qui 
rendra la chose plus évidente: Supposez qu'un 
homme placé aux échelons les plus élevés 
de la hiérarchie sacerdotale ait une mauvaise 
vie et souille sa dignité par ses œuvres. N'est-ce 
point par l'imitation de ses vices que son frère 
laïque est corrompu? Car, quiconque scandali
sera un des plus petits, une meule est suspendue 

cessante manu, malarum cogitationum sentibus oc
cupetur. 

« Ergo et tu porta coufusionem tuam, quœ vicisti 
80rore8 tuas peccatis tuis, sceleratius agens illis (Al. 
ab eis); justificatœ enim 8unt a te. " Ezech. XVI, 52. 
LXX: « Et tu sustine tormentum tuum io eo quod 
corruperis sor01'e8 tuas in peccatis tuis, quibus inique 
egisti super eas, et justificasli ilIas super 'te. Il Secunda 
post naufragium tabula est, cum peccaveris, erubes
cere; et non illi subjacere increpationi, quœ contra 
Jerusalem dicitur: « Facies meretricis facta est tibi, 
nescis erubescere. » Jel'em. III, 3. Portat autem tor
mentum suum, qui propria torquetur conscientia, 
Genes. IV, et in isto 8œculo sustinet propria voluntate 
cruciatum, ne œterna tormenta sustineat. Corrumpi
musque fratres nostr05, vel sorores peccatis nos tris, 
quando · per Iiostra peccata ad majora scelera provo
cantur. Quod dico, ita fielmanifestius : Finge aliquem 
in sacerdotali culmine conslitutum non bene vi vere 
et deturpare operibus dignitatem. Nonne imitatione 
viliorum ejus laicus frater corrumpitur'l Nam et qui · 
unum de minimi·s 5candalizaverit, mola colla alligata, 
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à son cou, et il est précipité au fond de l'abîme. 
Matll~. XVIII, 6. Enfin, répétons-le, Sodome et ' 
Samarie sœurs de Jérusalem sont justifiées, non 
qu'elles soient justes par elle-mêmes, mais en 
comparaison de leur sœur pire qu'elles . 

« Soyez donc dans la confusion et portez votre 
ignominie, vous qui avez justifié vos sœurs. » 

Ezech. XVI, 52. Les Septante: « Soyez confondue, 
vous aussi, et acceptez votre ignominie, parce que 
vous avez justifié vos sœurs. » La confusion est 
suivie de l'ignominie, celle-ci de la correction, 
celle-là dela consolafion, et cette dernière du sa
lut, selon cette parole de l'Apôtre : . « L'affliction 
produit la patience, la patience l'épreuve, et l'é
preuve l'espérance; or l'espérance n'est point trom
peuse, Rom. v, 3-5, mais pour la vie future seule
ment, quand dans celle-ci on a effacé ses péchés 
par lB repentir. C'est à peu près le sens de cette 
parole évangélique: « Il y a une confusion qui 
mène à la mort, et il y en a une autre qui conduit 
à la vie. » Eccli. IV, 25. A son tour, l'Esprit Saint 
exhorte ainsi les pécheurs dans les psaumes : 
« Qu'ils soient confondus et couverts de honte, 
tous mes ennemis, qu'ils soient obligés de re
,tourner en arrière et promptement chargés d'une 
grande confusion. » ' Psalm. XXXIX, f 5. Il est 
écrit ailleurs: « Confessez d'abord vos péchés 

prœcipitatur in profnndnm. Mattlt . XVIII, 8. Sorore8 
quoque Jerusalem Sodoma et Samaria justificantur; 
non quod per se justœ sint, sed, ut diximus, compa
ralione pej oris. 

« Ergo et tu confnndere, et porta ignominiam tuam, 
quœ justificasti ~orores tuas. » Ezeclz . XVI, 52. LXX: 
« Et tu conflludere, et suscipe ignollliniam tuam, eo 
quod jnstificaveris sorores tuas. » Confusionem se
quitur ignolllinia, igllomilliam correptio, correptio
nem consolatio, consolationem salus, jllxta illud 
Apostoli : « Tribulatio operatur patientiam, patientia 
probationem, probatio spem, spes autem non confun
dit i » Rom. v, 3-5 ; haud dubinm quin in futurum, quia 
iu prœsentiarum sua pel' confusionem peccata dele
vit. Tale quid et illud Evangelii sonat (a) : « Est con
fusio quœ ducit ad lllortem, et est confusio quœ du
cit ad vitam. » Eccli. IV, 25. Spiritus qnoque sanctus 
,peccatores hortatur in Psalmis: « Conf~ndantur et 
revereantur omnes inimici mei, convel'tantur retror
sum, et confundantur valde velociter.» Psalm. XXXIX, 

afin que vous soyez justifié; ,) Isa. XUll, d'après 
les Septante; et encore: « Le juste s'accuse lui
même le premier. » Provo XVIlI, f 7. Ne nous 
étonnons point que Dieu appelle Jérusalem à la 
confusion et à l'ignominie, puisqu'elle a péché 
au point de justifier ses sœurs, mais qu'il lui est 
dit dans la suite: « Et vous et vos fils r'ecouvrez 
votre ancienne splendeur. 1) 

« Je les convertirai, je les rétablirai toutes deux 
en faisant revenir les captifs de Sodome et de 
ses filles, aussi bien que les captifs de Samarie 
et de ses filles; et je vous l'établirai en faisant re
venir de même vos captifs, au milieu d'elles, 
afin que vous portiez votre ignominie et que vous 
soyez chargée de la confusion de tout ce que 
vous avez fait pour les consoler. " Ezech. XVI, 

53, 54. Les Septante: « Je convertirai leurs cap
tifs de retour par le retour de ceux de Sodome et 
de ses filles et je convertirai vos propres captifs 
de retour au milieu d'elles, afin que vous portiez , 
votre tourment, et que vous ayez l'ignominie de 
tout ce que vous avez fait pour me provoquer à 

la colère. " Grand avantage pour Jérusalem 
qu'après la confusion et l'ignominie. qu'elle a 
volontiers acceptée\ et portée comme venant de 
de Dieu, puisqu'elle a dit: ({ Je souffrirai la co
lère de Dieu, parce que j'ai péChé contre lui, » 

15. Scriptum est et alio in loco : « Die tu primum pec
cata tua, ut justificeris i» [sa. XLIIl, 26, sec. LXX i et 
rursum : ( Justus accusator sui est in principio ser
monis » P1·OV. XVIIl, 17. Non igitur lllirum si provo
cetur Jerusalem ad confusionem et ignominiam; quœ 
in tantum peccaverit; ut justificaret sorores suas, cui 
deinceps dicitur: (( Et tu et filiœ tuœ revertimini in 
antiquum statum. » 

" Et convertam restituens eas conversione Sodomo
rum cum filiabus suis, et conversione Samariœ et fi
liarum ejus i et convertam reversionem (Al. conver
sionem) tuam in media earum, ut portes ignominiam 
tuam, et confunderis (Al. confllndaris) in oinnibus 
qUal fecisti consolans eas. » Ezech. XVI, 53, 54. LXX: 
« Et convertam conversiones earum conversione So
domorum et filiarum ejus, convertam conversionem 
tuam in medio earum, ut portes tormentum tuum, et 
habeas ignominiam ex omnibus quœ fecisti, ut me 
ad iracundiam provocares. » Grandis profectus Jeru
salem, ut post confllsionem et ignominiam, quam il. 

(a) Erat forte hœc sententia in aliquo Evangelio apocrypho, vel in exemplaribns afitiqufP. Vulgatœ addita fnit, aieut et alia bene multa quœ 

modo Don legnDtllr apud. eos. MART. - Archinteusliber, « tale quid et in EvangeIio sonat. jl Victorius vocom "n Evangelii » deI et, nihil eoim tale 
in bodiernis saltem Evangeliorl1m codicibns l'eperitul'o Respici o.utem videtl1r, ubi hœc 8St eorum verborum sententia: (~Est enim confusio ad
dncens peccatum, et est confusio adducens gloriam et gratiam. n Et II Cor. vu; IlQuœ enim secundûm Deum tristitia est, pœnitentium in salutem 
atabilem operatnr, sœculi 811tem tl'istitia. mOl'tem operatnr. )1 
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la promesse lui soit faite d'être rétablie dans son 
antique splendeur. Toutefois, comme en compa
raison de ses crimes, ont été justifiées Sodome 
et Samarie dont l'une est à sa droite et l'au
ti'e à sa gauche, en premier lieu est accordée la 
conversion, où, d'après Aquila, finit la captivité 

de Sodome, en second lieu la captivité de Sama
rie, d'après le même Aquila et Symmaque, et le 
dernier sera le rétablissement de Jérusalem, qui 
a succombé à une iniquité plus grande et qui a 
montré que ses sœurs étaient justes en comparai
son d'elle . Et en effet, ceci ne fait doute ponr 
personne: entre trois pécheurs, bien plus entre 
trois imJ>ies, un gent!l, un hérétique et un infi
dèle, celui-là mérite les plus grands châtiments 
qui est paré de la dignité la plus grande. Car 
« les puissants seront puissamment tourmentés. » 

Sap; VI, 7. Celui, au contraire, qui est le plus 

de confusion et de rougeur à cause de tousses pé
chés, et servira de consolation à ses sœurs, son 
expiation étant plus rigoureuse. Je1·em. YI. OU 

certainement, elle sera couverte de confusion 
et de rougeur, parce qu;elle a provoqué Dien à 
à la colère. Il est évident par là que la colère 
n'est pas dans la nature de Dieu, mais que, 
malgré sa clémence et sa mansuétude infi
nies, c'est nous qui le 'proYoquOris à la colère 
par nos déréglements" selon la remarque de 
l'Apôtre: « Est-ce que vous méprisez les richesses 
de sa· bonté, de sa patience et de sa lon
gue tolérance? Ignorez-vous que la bonté de 
Deu vous invite à la pénitence? Et cepen
dant par votre dureté et par l'impénitence de 
votre cœur, vous vous a~assez un trésor de co' 
1ère, » Rom. Il, 4, 5, qui n'est pas dans la nature 
de Dieu. C'est pourquoi il est écrit ailleurs: 

l'etit, èst digne de miséricorde « le serviteur qui ' • Vous avez envoyé votre colère qui les a dévo
sait la volonté de son maître et qui ne la fait pas rés comme de la paille. » Exod. xv, 7, Ce qui est 
devant être frappé le plus rudement. » Luc. 

XII, 47. De là cette parole de Pierre: « Voici le 
temps où le Seigneur doit commencer son juge
ment par sa propre maison;» l Petr. IY, i7; et 
dans notre prophète lui-même, cet ordre est 
donné à ceux qui portent les haches: " Commen~ 
cez par les Saints. » Ezech. IX, 6. En sorte que 
Jérusalem la dernière, après le retour de ses 
sœurs et leur rétablissement en leur ancienne 
splendeur, portera son ignominie, sera couverte 

latam sibi Dei judicio libehter excepit atque po~tavit 
dicens: « Iram Domini sustinebo, quoniam peccavi 
ei, » promittatur eï restitutio in antiquum statum. 
Sed tamen quoniam comparationé scelerum ejus, ju
stificata est Sodoma et Samaria, quarum aUera a dex
tris, aUera a sinistris est, primum restiluilur « con
versio » sive « captivitas » Sodomre, ut interpretatus 
est Aquila, seeundo « captivitas " Samarire, ut idem 
Aquila et Symmachus transtulerunt, et novissima res
tituetur Jerusàlem, qure majore fuerat iniquitate de
pressa, et peccatrices sorores comparatione sui justas 
esse monstraverat. Cui enim dubium, quin iùter tres 
peccutores, imo impios, gentilem, hrereticum, ecclesias
ticum, multo majoribus pœnis dignus sit, qui majoris 
fuerif. dignitatis? « Potentes enim, » ut dixinllls, « po
tenter tormenta patientur. " Sap. YI, 7. Qui autem mi
nimus fuerit, dignus estmisericordia: ({ Et servus 
qui scit voluntatem domini sui, et non facit 'eam, va
pulabit muUis. » Luc. xu, 47. Unde et Petrus: « Tem
pus, » inquit, « est ut incipiat judiciùm a domo Do
mini:; » 1 Pet. rv, 17; et in hoc eodem propheta prre-

uni à un corps et qui est de son essence ne 
peut être envoyé et cela seul qui est hors du 
corps peut l'être; Pal' exemple. une lance, un ja
velot, une flèche, une épée. Enfin, nous lisons 
aussi dans l'Evangile, Matth. x, 15, qu'il y aura 
au jour du jugement moins de rigueur pour 
la terre de Sodome que pour celle qui n'aura 
pas reçu les Apôtres .' ~ 

« Votre sœur Sodome et ses filles retourneront 
à leur ancien état; Samarie et ses filles retourne-

cipitur secures habentibus: « Asanctis meis incipite, " 
E'zech. IV, 6, ut extrema Jerusalem, sororibus ante 
conversis et' restitutis in pristinum statum, portet 
ignominiam suam, et confundatur, et erubescat super 
his qure peccaverat, et in omnibus consoletur sorores 
suas, dum graviora BUstinet. Jerem. VI. Vel certe ideo 
coufundatur et erubescat, quia Deum ad iracundia:n 
provocarit. Ex quo perspicuum est, non esse natura
lem iram Dei, sed nostris vitiis clemeutissimum et 
mansuetissimum Deum ad iracundiam provocari, di
cente Apostolo: « Andivitias bonitatis ejus, et sus
tentationis, et patientire contemnis, ignorans quia 
bonitas Dei ad pœnitentiam te provocat? Secundum 
duritiam autem tuom, et impœnitens cor, thesaurizas 
tibi iram, Jl Rom. ll, 4, 5, quam Deus natl1raliter non 
hab et. Unde et in alio loco scriptulll est: « Emisisti 
iram tuam, qure devoravit eos sic lit stipulam. » Exod. 
XV, 7. Quod enilll cpnjunctum est et in uno corpore 
copulatum, mitti non potest, sed illud quod extra 
corpus est. Verbi gratia, lancea, telum,sagitta, gla
dius. Legimus et in Evangelio, Matth. x, 15, tolerabi-

\ 
il 

1 



, ~. 

Î' 
,', 

/ " 

'~,1 

". 

,:ii 

' " 
" . , 
, .~ 

1 : 

i' 
(. : 

" " ' 

,'. ,. 
1 
l' .• 

598 SAINT JÉROME. 
l'ont aussi à leur ancien état; et vous et vos filles 
vous retournerez de même à votre premier état. » 

Ezech. XVI. 55. Les Septante: « Votre sœur So
dome et ses filles seront rétablies comme elles 
étaient au commencement. Samarie aussi et ses 
filles sel'ont rétablies comme elles étaient au 
commencement; enfin vous-même et vos filles 
vous serez rétablies comme vous étiez au com
mencement. » Les Juifs, au milieu des autres :a
bles et des interminables généalogies et des ex
travagances qu'ils imaginent, font aussi ce rêve, 
qu'à l'avénement de leur Christ, que nous savons 
être l'antéchrist, et quand viendra le règne de 

des pierres précieuses. Ils prétendent qu'à cette 
Jérusalem se rapporte la prophétie d'Isaïe: « Je 
rétablirai vos juges com mc ils ont été d'abord et 
vos conseillers comme ils étaient autrefois, et 
après cela vous serez appelée la cité de la justice, 
la mère 'des cités, la fidéle Sion; » Isa. I, 26 ; et 
ce que dit notre Apocalypse; A poe. XXI; et ce 
chant de David: « Seigneur, traitez favorable
ment Sion et faites-lui sentir les effets de votre 
bonté atin que les murs de Jérusalem soient re
levés, » Psalm. L, 20, « Les villes de Juda seront 
bâties de nouveau, ses enfants y habiteront et 
posséderont de nouveau cette terre comme leur 

l'an mil, Sodome sera rétablie dans son antiqu~ héritage, et leur race y établira pour toujours 
état, en sorte qu'elle soit comme le paradis de 
Dieu et comme la terre d'Egypte, et que Samarie 
recouvrera son ancienne prospérité, en sorte que 
les Israélites retournent de chez les Assyriens 
dans la Judée. IV Reg. XVII, XVIII. Les livres saints, 
en effet, nous disent que les dix tribus furent pri
ses par les rois d'Assyrie Phul, Salmanasar et 
Téglathphalasar, et elles sont maintenant en
core en captivité dans ce pays. Ils ajoutent 
qu'alors Jérusalem elle-même sera restaurée, 
aussi bien que toutes ses filles, c'est-à-dire, les 
villes, les bourgs et les châteaux-forts qui doivent 
être sous sa dépendance, et qui seront florissants 

comme ils le furent jadis, Jérusalem elle-même 
devant être rebâtie avec de l'or, de l'argent et 

lius forte terrœ Sodomorum in die judieii, quam ei 
quœ apostolos non reeeperit. 

« Et soror tua Sodoma et filiœ ejus revertentur ad 
antiquitatem suam. Et Samaria, et filiœ ejus reverten
tur ad antiquitatem sua,m. Et tu et filire ture reverte
mini (Al. revertimini) ad antiquitatem vestram.» Ezech. 
XVI, 55. LXX: « Et sorol' tna Sodoma et filire ejus 
restituentur sieut fuerant a prineipio. Et Samaria, et 
filire ejus restitnentur sieut fuerant a prineipio. Et tu 
et fili re ture restitue mini sieut fuistis ab initio. » Ju
drei inter eœteras fabulas , et interminabiles genealo
gias, et deliramenta quœ fingunt, etiam hoc somniant, 
in adventu Christi sni, quem nos Antichristum seimus,' 
et in mille annornm regno, Sodomam esse restituen
dam in antiquum statum, ita ut sit quasi pal'adisus 
Dei et quasi terra .Egypti, et Samariam pristinam re
cipere felicitatem, nt de Assyriis revertantur in terram 
Judream. IV Reg. XVII, XVIII. Legimus enim decem 
tribus captas a Phul, et Salmanassar, et Teglathpha
lassar regibus Assyriorum, et nsque hodie ibi esse 
captivas . . Jerllsalemquoque tunc esse fabricandam 
et omnes filias ejns, urbes videlicet et viculos et cas-

sa demeure. » Psalm. LXVIll, 36. 
Pour nous, abandonnant leur science parfaite 

au jugement de Dieu, et de plus proclamant 
sans réserve qu'aprés le second avénement- du 
Sauveur il ne subsistera rien de vil, rien de ter", 
restre, mais que ce sera le royaume des cieux 
promis pour lapremière fois dans l'Evangile, nous 
disons que dans l'établissement de l'Eglise toutes 
ces choses se sont accomplies et s'accomplis
sent chaque jour. Sodome retourne à son ancien 
état lorsque rendue à sa nature, l'âme aupara
vant païenne et impie, comprend le Créateur. Sa
marie recouvre son antique félicité, quand elle a 
dédaigné l'erreur des hérétiques pOtll' s'unir à la 
doctrine et à la foi chrétienne. Et lorsque Sodome 

tella, qure suh ipsius futura sint potestate, florituras 
ut prius florueru nt , et ipsam Jerusalem auro et ar
gento et pretiosis lapidibus exstruendam, de qua et 
Isaias vaticinetur: « Constituam jlldices tuos sicut 
prius, et consiliarios tuos sicut 'a prineipio et post h ree 
vocaberis civitas justitire, mater civitatum, tldelis 

, Sion; )) Isa. 1, 26; et nostra loquatur Apocalypsis ; 
Apoc. XXI; et David cantat: « Bene fac, Domine, in 
bona voluntate tua Sion, et redificentur muri Jerusa
lem. » Psalm. L, 20. Et in alio loco: « .Edificabuntur 
civitates Judre, et habitabunt, et eommorabuntur ibi, 
et semen eorum in reternum dirigetnr. " Psalm. 
LXVIII, 36. 

Nos autem horum perfeetam seientiam Dei judicio 
relinquentes, imo liquido confitentes (Al. confiden
tes), post secundum adventum Domini Salvatoris, ni
hil humile, nihil futurum esse terrenum; sed regna 
cœlestia qnre primum in Evangelio pl'omÎttuntnr, 
hoc dieimus, quod in Eeclesire statu euncta completa 
sint et quotidie compleantur. Sodoma revertitur in 
antiquum statum, quando naturre sure reddita genti
lis prius et impia anima intelligit Creatorem. Samaria 
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et Samarie seront retoumées, Jérusalem enfin, la 
vision de paix, c'est-à-dire l'Eglise retournera 
elle-même à son ancien état," elle au sujet de 
qui il est écrit : « Il a choisi la ville de paix 
pour son lieu; )) Psalm, LXV, 2; ... « Jérusalem 
que l'on bàtit comme une ville dont toutes les 
villes sont dans une parfaite union entre elles. » 

Psalm. CXXI, 3; et dans l'A pâtre: « La Jérusalem 
d'en haut est vraiment libre, et c'est elle qui est 
notre mère; » Calai. IV, 26 ; ... « Vous vous êtes 
approchés de la montagne de Sion, de la cité 
du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, d'une 
troupe innombrable d'Anges. )) Hebr. XlII, 22. 

Et Jérusalem retourne avec ses filles, qui sont 
dispersées dans tout l'univers. Nous avons plei
nement traité ce sujet dans les explications sur 

Isaïe. 
. « On ne vous a pas même entendue parler de 

'votre sœur Sodome au temps de votre élévation" 
avant que votre méchanceté eùt été découverte 
comme elle l'a été en ce temps où vous êtes de
venue un objet d'opprobre aux filles de Syrie et 
à toutes les filles de la Palestine qui vous envi
ronnent de toutes parts. Vous avez porté le 
poids de vos crimes et de votre propre ignomi
nie. » Ezech. XVI, 56 et seqq. Les Septante: « Si 
l'on ne vous avait pas entendue parler des maux 
de v()tre sœur Sodoine aux jOUl'S de votre éléva
tion avant que vos mali6es n'eusssent été dé-

recipit antiquam beatitudinem, hœreticorum errore 
contempto, et juncta doctrinœ et fidei Christianœ. 
Cumque illœ reversœ fqerint, et Jerusalem, ,« visio 
pacis, » quœ interpretatur Ecclesia, revertetul' iil pris
tinum statum. De qua scriptum est: « Factus est in 
pace locus ejus; ~ Psal-m. LXXV, 2; et: " Jerusalem 
qùœ œdificatur ut civitas, cujus participatio ejus in 
idipsum; » Psalm. CXXI, 3; et in Apostolo : « Quœ au
tem sursum est Jerllsalem, libera est, quœ est mater 
nostra; » Galat. IV, 26; et in eodem: « Acessistis ad 
Sion montem, et ad civitatem Dei viventis Jerusalem 
cœlestem, et millia ahgelornm frequentium (Al. fre
quentiam). » Hebl'. XII, 22. Et revertitur cum filiabus 
suis, quœ in toto orbe dispersœ sunt. De quo plenius 
in Isaiœ explanationibus disseruimus. 

Non fuit autem Sodoma soror tua audita in ore tno 
in die snperbiœ tuœ antequam revelaretur malitia tua, 
sicut hOll tempore in opprobrium filiarum Syriœ, et cunc
tarum in circuitu tuo filiarllm Palœstinarum, quœ am
binnt te pel' gyrum. Scelus tuum, et iguomiuiüm tuam 
tu portasti, ait Dominus Deus. » Ezech. XVI, 50 et 
.seqq. LXX: « Nisi fuisseut Sodoma soror tna ad au
diendum in ore tno in diebns supel'biœ tuœ alltequam 

couvertes comme elles sont maintenant aux filles 
de Syrie et de toutes les filles étrangères qui vous 
environnent de toutes parts; si cela n'etait pas 
arrivé que vous aurait-il été fait à vous-même? 
portez donc le poids de vos impiétés et . de vos 
iniquités. )) Voici l'interprétation de Symmaque: 
((Parce qu'on ne vous a point entendue parler de 
votre sœur Sodome au jour de votre élévation, 
avant que fùt révélée votre ignominie, comme 
au temps de l'opprobre des filles de Syrie et de 
toutes les filles de la Palestine qui sont alltom\ 
de vous et qui vous environnent de toutes parts, 
vous porterez la peine de votre sacrilége. » Théo
dotion traduit ainsi: « Sodome votre sœur n'é
tait pas l'objet de vos discours aux jours de votre 
élévation, avant que fùt révélée votre mécllan
ceté non plus que le temps de l'opprobre des 
filles de Syrie et de toutes ses mIes étrangêres 
autour d'elle, qui vous ont en abomination de 
toutes parts. Vous avez porté la peine dll votre 
fornication et de vos souillures, dit Adonaï le 
Seigneur. » Notre tradiIct[on est d'accord avec l'é
ditioli d'Aquila. Je les ai rapportées toutes, afin 
que de leur rapprochement nous puissions ti

rer quelque ombre de sens. Pour nous, sans 
intention préjudiciable aux autres manières de 
voir, voici quel doit être l'ordre des idées: Aux. 
jours de votre élévation, quand vous péchiez, 
vol[s ne vous êtes point souvenue du renverse-

revelarentur malitiœ tuœ, sicut nunc est filiarum Syriœ, 
et nisi hoc fuisset, quid factum esse"t tibi, et omnium 
iu circuitu tuo filiarum alienigeuarum, quœ circumdant 
te per gyrum? impietates tuas, et iniquitates tuas tu 
porta. » Symmachus huilc locu mita interpretatus est : 
« Quia non fuit Sodoma soror tua in . auditu 'per os 
tuum iu die supel'biœ tuœ antequam revelaretur igno
minia tua, sieut in tempore opprobrii filiarllm Syriœ, 
et omnium quœ in circuitu tuo sunt filiarum Palœsti
nan:m, quœ te ambillnt per gyrull1, scelus tuum et 
nefas tuum tu portabis. " Theodotio hoc modo: 
" Et nou erat Sodoma soror tua in auditn oris tui, 
in die superbiœ tuœ, üntequam revelaretur malitia 
tua, sicut tempus opprobrii filial'ul1l Syriœ, et om
nium pel' circuitum ejus filiarum alieuigenarum, 
quœ abominantllr te per gyrull1. Fornicationem tuam 
et contaminationes tuas tu portasti, dicit Adonai Do
ininus. >l Editioui Aquilœ congruit nostra trausla
tio; quas omues posui, ut ex collatione cunctarum, 
alicujussenslls possimus reperire vestigium; et inte
l'im absque aliorum prœjndicio, sic uobisvidetul' lec
tionis ordo l'eddendus : Indiebus superbiœ tuœ, 
qnando peccabas, ·nOI1 cs recordata eversionis Sodo-
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600 SAINT JÉROME. 
ment de votre Sœur Sodome, avant qu'éclatât à et s'en fait un objet d'opprobre parce qu'elle 
tous les yeux votre méchanceté, qui en ce temps 
a été si entièrement dévoilée, que vous êtes de
venue un , objet d'opprobre pour toutes les villes 
de la Syrie et de la Palestine qui sont autour de 
vous. Puis donc que vous avez été plus criminelle 
que votre sœur, que son exemple ne vous a point 
effrayée ni empêchée de mériter les mêmes châ
timents en vous détournant de sa voie, mainte
nant que , votre ignominie a été dévoilée, écoutez 
la sentence de Dieu : Parlez, selon les Septante 
ou vous avez parlé, selon Aquila et Théodotion, 
ou vous porterez, selon SY?1maque, le poids de 
votre crime et de votre ignominie, afin qu'après 
avoir subi la punitIon de votre sacrilége, vous 
en obteniez le pardon, non pas en vertu du traité 
que j'ai fait avec vous, mais par un effet de 
ma clémence. Les Hébreux appelaient la Syrie 
ARAnI, nom qui veut dire élévation. Ainsi l'expli
cation ~u passage d'Isaïe sur l'alliance d'Aram et 
d'Ephraïm contre Juda et Jérusalem, aboutit à 

les a surpassées en iniquité. 
« Car voici ce que dit le Seigneur Dicu : Je vous , 

traiterai comme vous le méritez, pour avoir mé
prisé votre serment et violé votre alliance ; et 
après cela je me souviendrai de l'alliance que 
j'avais faite avec vous au jour de votre jeunesse, 
et je contracterai avec vous une amitié qui durera 
éte.rnellement. Vous vous souviendrez alors des -
déréglements de votre vie, et vous serez couverte 
de confusion, lorsque vous recevrez avec vous 
vos sœurs plus grandes que vous avec vos sœurs 
plus petites; et je vous les donnerai pour être 
vos filles, mais non par une alliance qui vienne ' 
de vous. J'établirai alors mon alliance avec vous 
et vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur; 
afin que vous repassiez votre vie dans votre sou
venir et que vous soyez confond,ue sans oser 
seulement ouvrir la bouche dans la confusion 
que vous en aurez,lorsqueje m'apaiserai à votre 
égard, en vous pardonnant to\.lt ce que vous avez 

dire que la sagesse profane faite d'arguties et fait contre moi, dit le Seigneur Dieu. » Ezech. 

qui se flatte d'avoir l' élévation de la science, 
s'allie à la malice des hérétiques pour combattre 
Juda en qui est la vraie confession, mais elles ne 
peuvent prévaloir. De même, ici cette même ar
rogance de la Syrie, c'est-à-dire, des philosophes 

XVI, 59 et Jqq. Les Septante: « Voici ce que dit 
Adonaï le Seigneur: Je feraicohtre vous comme 
vous avez fait, quand vous avèz méprisé mes 
paroles et passé outre à' mon alliance. Après 
cela je me souviendrai de l'alliance que j'avais 

unie aux filles des étrangères, qui soht l'emblème faite avec vous aux jours de votre jeunesse, et 
de la multiplicité de l'erreur dans la diversité des , je vous accorderai une amitié ,éternelle. Vous, 
dogmes parmi les nations, se raille de Jérusalem vous souviendrez de votre voie, et vous serez 

mœ sOforis tuœ, antecluam pateret màlitia tua, quœ 
hoc tempore revelata est in tantum. ut eUDetis urbi
bus Syriœ et Palœstinœ quœ in eircuitu tuo sunt, fie
res opprobrium. Quia igitur vieisti in seelere sororem 
tuam, nee ejus exemplo territa es, ne similia susti
neres et prohiberes pedem tuum, nune autem revelata 
est ignominia tua. Dei auseulta sententiam: Vel«porta» 
juxta Septuaginta; vel « portasti, » juxta Aquilam et 
Theodotionern vel « portatura es, »juxta Symmaehllm, 
seelus et ignominiam tuum, ut postquam pŒmas pro 
saerilegio sustinueris, veniam non ex paeto tuo, sed 
ex mea clementia eonsequaris. Syria Hebrœo sermone 
dieitur ARAH 01N, quœ interpretatur, \( sublimitas ... Et 
j uxta explanationem illius loci Isaiœ prophetœ, in quo 
Aram, et Epbraim consentiunt eontra Judam et Jeru
salem, etbnieorum arguta sapientia, et quœ sibi subli
mitatem seientiœ repromittat, juneta malitiœ hœreti
eorum, inpugnat Judam, in quo vera eonfessio est, et 
non potest 'prœvalere. Hie quoque eadem arrogantia 
Syriœ, id est, pbilosophorum eum filiabus alienigena
rum, .in quibus multiplex divsrsorum in gentibus dog-

matum error ostenditur, illudit Jerllsalem et op
prÇlbrio habet eam, cujus vitiis superata est. 

« Quia hœe dicit Dominus Deus : Et faéiam tibi si
eut despexisti j uramentum, ut irritum faeeres paetum 
Et reeordabor ego pacti mei teeum in diebus ad oles
eentiœ tuœ, et suseitabo tibi pactum sempiternum. Et 
reeordaberis viarum tuarum, et eonfunderis eum reee
peris aorores tuas teeum majores eum minoribus tuis ;' 
et ,dabo tibi eas in filias, sed Don ex pacto tuo. Et sùs
eitabo tibi pactum ,meum teeum, et scies quia ego Do
minus, ut reeorderis, et eonfundaris, et non sit tibi ul
tra aperire os prœ eonfusione tua; eum plaeatus fuero 
tibi in omnibus quœ feeisti, ait Dominus Deus. » Ezech. 
XVI, 59 et seqq. LXX: « Hœe dieit Adonai Dominus : 
Et faeiam in te sieut feeisti, sieut despexisti hœe, ,ut 
prœterires testamentum meum.Et reeordabor ego tes
tamenti mei, quod feei teeum in diebus adoleseentiœ 
tuœ, et suseitalio tibi testamentum sempiternum, et 
reeordaheris viœ tuœ, et despieieris eum reeeperis so
rores tqas te majores eum junioribus tuis, et daho eas 
tibi in probationem, et non ex testamento tuo, et SIlS-
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mépriséé quand vous recevrez vos sœurs plus 
grandes que vous avec vos sœurs plus petites 
que je vous donnerai pour votre gloire, mais 
non par une alliance qui vienne de vous. Je con
tracterai alliance avec vous, et vous saurez que 
c'est moi qui suis le Seigneur; afin que vous 
vous souveniez, et que vous soyez couverte de 
confusion sans oser seulement ouvrir la bouche 
à cause de votre honte, lorsque je vous serai plus 
propice que vous ne le méritiez selon ce que vous 
avez fait, dit le Seigneur Dieu. » Je vous ai dit: 
Portez, ou vous ayez porté, ou vous porterez le 
le poids de votre sacrilége et de votre honte, 

,et vous serez châtiée comme vous le méritez, 
parce que vous avez méprisé votre serment et 
rendue vaine mon alliance avec vous. Mais 

. pour l'accomplissement de cette parole pro
phétique: « Je donnerai la mort et je ren-

même des hérésies, afin qu'on découvre par là 
cetlx qui ont une vertu éprouvée, 1 Coi'inth. XI, 

19 - et cela non à cause de vos mérites, mais 
par un effet de ma miséricorde, afin que vous 
sachiez alors que c'est moi qui suis le Seigneur; 
que vous vous souveniez de mes bienfaits; que, 
couverte de confusion, vous vous écriiez avec 
l'Apôtre: «Jene suis pas digne d'être appelé Apôtre, 
parce que j'ai persécuté l'Eglise de Dieu; » 1 
COI'int h. xv, 9 ; et que vous n'osiez pas seulement 
ouvrir la bouche à cause de l'excès de votre 
honte. Et en effet, c'est aux saints qu'il appartient 
d'ouvrir la bouche, selon cette expression de 
l'Apôtre: « Ma bouche est ouverte vers vous, ô 
Corinthiens, » II Corinth. VI, 11, et celle du Sau
veur, qui ouvrant sa bour.he, instruisait ses dis
ciples, et qui parle ainsi dans le psaume: « J'ou
vrirai ma. bouche pour prononcer des paraho-

drai la vie, je ferai la hlessure et je la guéri- , les.» Psalm .. LXXYlI, 2. Au contraire, le pécheur 
rai, » Deut. XXXII, 39, je me souviendrai ,ensuite ' entend ce langage: « Vous avez péché, tenez
de l'alliance que j'eus autrefois avec vous, et je vous en repos »Genes. IV ..... « Pourquoi avez
vous accorderai une alliance nouvelle, non pas vous mon alliance dans la bouche? » Psalm. 

èelle de la loi qui estpassée, mais celle de l'Evan- XLIX, 16... .. « La louange perd toute sa heauté 
gile qui durera éternellement, afin que, lorsque 
vous vous serez souvenue de vos déréglements, 
et que vous aurez reçu vos sœurs plus grandes 
et plus petites, Samarie et Sodome et leurs com
pagnes, je vous les donne pout filles ou poùr 
qu'elles vous' justifient - car il faut qu'il y ait 

eitabo ego testamentum meum teeum, et cognosees 
quia ego Dominus; ut reeorderis, et eonCundaris, et 
non sit tibi ultra aperire os a facie ignominiœ tuœ, 
cum propitius fuero tibi juxta omnia quœ fecisti, dieit 
Dominus Deus. » Ideo tibi dixi : Seelus tuum et igno
miniam tuam tu porta, sive portasti, aut portatura es, 
ut recipias quod mereris quia despexisti juramentum 
meum et irritum fecisti paetum meum Cum autem fuerit 
expletum: ( Ego oecidam et ego vivifieabo, egopèreu
tiam et ego sanabo, » Deut. XXXII, 39, tune recordabor 
pacti mei, quod olim teeum habui. Et suseitabo tibi 
paetum, nequaquam Legis quod prœteriit, sed pactum 
Evangelii sempiternum; ut eum reeordata Cueris via
rum· tuarum, et reeeperis 80rores tuas majores vel mi
nores, Samariam et Sodomam earumque socias, tri
buam tibi eas in filias, sive in probationem « oportet 
enim et hœreses esse, utprobati quiquemanifesti fiant, )) 
1 Corinth. XI, i 9, non ex tuo merito, sed ex mea miserieor
dia, et tune seias quod ego sim Dominus, et reeorderis 
beneficiorum meorum, et confundaris et dicas juxta 
Apostolum : « Qui non sum dignus voenri Apostolus, 
quia per.seeutus sum Ecclesram Dei, » l COI'Înth. XV, 9, 

en passant par la bouche du pécheur. )) Eccli. 

xv, 9, C'est qu'il n'y a que le saint qui soit digne 
de ces mots de Dieu: « Ouvrez votre bouche el' 
je la remplirai. » psalm. LXXX, 11. Par là nous 
comprenons qu'alors même que par l'effet de la 
miséricorde divine, nous avons recouvré notre 

et non sit tibi ultra aperire os prœ confusione tua. 
Sanctorum enim est aperire os fuxta Apostolum, qui 
ait: « Os meum ad vos patet, 0 Corinthii, )) Il Corin/h. 
VI, H, et Domini Salvaloris, qui apel'ieus os suum do
cebat eos, Matth. v, dieens in psaimo : « Aperiam, n in
quit, (dn parabolisos meum. p Psalm. LXXVII, 2. Pecca
tori autem dicitur: "Peecasti, quiesce.)) Gen. IV. Et« Ut 
quid tu assumis testallentum meum per os tuum'l » 
Psalrn. XLIX, 16. Et « Non est pulehl'a laudatio in ore
peeeatoris. » Eccli. Xv, 9. Sanctusque meretur' audire: 
« Aperi os tuum et implebo illud. » Psalm. LXXX, H. 
Ex quo intelligimus, etiam eum per misericordiam Dei 
reeeperimus pl'istinam gloriam, imo aeeeperimus pae
tum Evangelii sempiternum, pOstquam plaeatus fuerit 
nobis ,Dominus in omnibus qUIE Ceeimus, memoriam 
prœteriti nos habere peccati, et semper os claudere, 
quia non ex operibus nostris, sed ex Dei gratia saivati 
sumus. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicens : Fili 
ho minis, propone œnigma, narra parabolam ad domum 
Israel, et diees : Hœe dieit Dominus Deus: Aquila 
grandis magnarum alarum, longo membrorum dnctu, 
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ancienne gloire, et bien plus reçu l'alliance éter
nelle de l'Evangile, après que le Seigneur s'est 
apaisé à notre égard sur tous les péchés que 
nous avons commis, nous devons garder la mé
moire de no.tre iniquité passée et demeurer tou
jours bouche close, parce que ce n'est point en 
vertu de nos œuvres, mais par la grâce de Dieu 
que nous avons été sauvés. 

« Le Seigneur me parla encore et me dit: 
Fils de l'homme, proposez cette énigme et rap
portez cette parabole à la maison d'Israël. Vous 
leur direz: Voici ce que dit le Seigneur Dieu: Un 
aigle puissant, qui avait de grandes ailes et un 
corps très-long, plein de plumes, diversifiées par 
la variété des couleurs, vint sur le mont Liban et 
emporta la moelle d'un cèdre. Il arracha les 
branches nai,ssantes et les transporta au pays 
de Chanaan ; il les mit dans une ville de gens de 
trafic. Et ayant pris de la graine, il la mit en 
terre comme une semence, afin qu'elle prît racine 
et qu'elle s'affermît sur les grandes eaux; et il 
la planta sur la face de la terre. Lorsqu'elle eut 
poussé, elle crut et devint une vigne assez éten
due, mais basse, dont les branches regardaient 
cet aigle et dont les racines étaient sous lui. S'en 

racontez ce récit et dites cette parabole à la 
maison d'Israël. Vous direz: Voici ce que dit 
Adonaï le Seigneur: Un grand aigle avec de 
grandes ailes et un corps très long, plein d'on
gles, que son vol fit entrer sur le Liban, choisit 
des rameaux dans un cèdre. Il arracha les ex
trémités de ces rameaux et les porta dans la 
terre de Chanaan. Il les plaça dans une ville 
murée, et il prit de leur semence dans la terre, 
et il en fit la plantatil1n dans un champ au
dessus des grandes eaux, afin qu'on le vît bien, 
et il l'affermit; la plantation crut et devint une 
vigne débile et petite en taille, en sorte que ses 
rameaux apparaissaient seulement sous elle, 
mais ses:racines étaient sous elle, et elle se changea 
en une vigne grande, qui fit des rejetons et 
étendit ses branches. )) Ces mots ' préliminaires: 
« Proposez cette énigme et rapportez cette para
bole, » ou, d'après les Septante : « Racontez ce 
récit et dites cette parabole, Il montrent que ce 
qui suit est recouvert d'un voile. Tout le monde 
sait qu'une énigme et une parabole ont un sens 
caché tout autre que le sens apparent des mots. 
C'est ainsi que le Sauveur parlait au peuple 
en des paraboles, qu'il expliquait ensuite se-

étant donc formé une vigne, elle porta du bois crètement aux Apôtres . Nous devons donc en-
et du fruit, et elle produisit des rejetons. Il Ez~ch. 

1 

XVII, 1 el sqq. Les Septante: « Le Seigneur m'a-
dressa la parole et me dit: Fils de l'homme, 

plena plnmis et varietate venit ad Libanum, et tuUt 
medullam cedri. Summitatem frondium ejus evellit, 
et tra nsportavit eam in terram Chanaan. in urbe ne
gotiatorum posuit ilIam. Et tulit de semille , terrœ, et 
posuit illud in terra pro semine ut firmaret radices 
super aquas multas, in superficie posuit illud. Cum
que germinasset, crevit in vineam latiorem humili sta
tura; respicientibus ramis ejus ad eam et ra di ces ejus 
sub ilIa erant. Facta est ergo vinea, et emisit propa
gines. l) Ezech. XVII, i et seqq. LXX: « Et factus est 
sermo Domini ad me, dicens: Fili hominis, narra 
narrationem et dic parabolam ad domum Israel, et 
dices: Hœc dicit Adonai Dominus: Aquila magna 
maguarum alarum, Ion go ductu, plena unguium, quœ 
habet ductum intrandi in Libanum et tulit electa 
cedri. Summitates teneritudinis avellit et attulit eas in
terram Chanaam. In civitate murata posuit illud, et 
tulit de semine terne, et dedit illud in campo planta
tionem super aquas multas ut respiceretur, posuit 
illud ; ortumque est, et factum in vineam infirmam et 
parvulam magnitupine, ut tantum apparerent rami 
ej u~ sub ea et rad'ices ilUus suMer iIlam erant. Et 

tendre cette énigme et cette parabole comme on 
entend une énigme et une parabole. Cette pro
phétie d'Ezéchiel nous propose deux aigles. 

facta est in vineam magnam, et fecit propagines et ex
tendit ramos suos.» Qu ando prophetœ dicitur : « Pro
pone œnigma, narra parabolam, sive ut LXX transtu
lerunt : Narra narrationem et dic parabolam, ostellditur 
obscurum esse quod dicitur. Nulli enim dubium, œ
nigma et parabolam aliud proferre in ver bis, aliud 
tenere in sen si bus. Et SaI vator elliÎn ad populum 
loquebatur in parabolis, quas 3ecreto ô,postolis dis
serebat. Ergo œlligma et parabolam ita debemlls 
intelligere, quasi œnigma et parabolam. Duœ au
tem in prœsenti Ezechielis proplletia Aqnilœ pro
ponuntur. De prima nunc dicendum est, de nItera 
in consequentibus disseremus. Et interim sim pli- ' 
cern carpamus historiam. Aquila grandis ).Dagna
rum alarum Ion go membrorum ductn, plena plu
mis et ~arietate, sive ut vertere Septuaginta, « plena 
unguium )) Nabucbodonosor rex Chalcheorum est, de 
quo et Osee loquitur : « Quasi Aquila super domum 
Dei. )) Osee. VIII, LIste multis imperans nationibus et 
innumerabili vallatus exercitu, venit super domum 
Dei, haud' dubinm quiu templlllll signifieet; sive ut 
nunc Scriptura dicit; ad Libanum, de quo loquitur Za-
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Parlons maintenant du premier, nous étudierons 
après le second. Et d'abord, ' cherchons le sens 
historique simple. Ce grand aigle aux grandes 
ailes et au corps très long, plein de plumes de 
diverses coulelars, ou d'après la version des Sep
tante, « plein d'ongles, » c'est Nabuchodonosor 
roi des Chaldéens, dont Osée a dit également: 
« Comme un aigle sur la maison de Dieu. » Ose. 

VII, t . Ce roi, chef de beaucoup de nations et 
appuyé sur une armée innombrable, vient sur la 
maison de Dieu, évidemment le temple, ou, comme 
l'Ecriture le dit ici sur le Liban, dont Zacharie 
parle en ces termes : « Ouvrez vos portes, ô 
Liban, et que le feu dévore vos cèdres. Hurlez, 
sapins, parce que les cèdi'es sont tombés, parce 
que ces arbres si élevés ont été détruits. » Zach. 

TI, 1, 2. Le temple, qui était, magnifique et très
.élevé, est fréquemment appelé Liban dans les 
textes sacrés. L'aigle prit la moelle d'un cèdre; 
arracha les branches naissantes, les transporta, 
dans la terre de Chanaan, et les mit dans une 
ville de gens de trafic, ou murée, d'après les Sep
tante. C'est une alliance à .Téchonias roi de Juda, 
que Nabuchodonosor prit avec sa mèr.e et les 
princes du peuple, et toutes les richesses de Jé
rusalem et les vases du temple; il le transporta 
à Babylone qui est la terre de Chanaan, et c'est 
là qu'il vieillit. C'est de la race de Jéchonias, 
comme l'atteste l'Evangile de saint Matthieu, que 

chari as : « Aperi, Libane, portas tuas, et comedat ignis 
cedros tuas. Ulula, abies, ' quia cecidit cedrus, quoniam 
magnifici vastati sunt.» Zach. XI, 1,2. Et crebro tem
plum quod erat inclytum atque sublime, (a) in Scrip
tu ris sanctis Libanus appellatur. Tulitque medullam 
cedri et summitalem frondium ejus evellit et tran,s
portavit eam in terram Chanaau, in urbe negotiatorum 
posuit illam. Pro « negotiatoribus " sive « negotiationi
bue, muratam 'l Septuaginta transtulerunt. Indicat au
tem Jechoniam regem Juda, quem cepit Nabuchodo
nosor cummatre sua et principibus populi, cunctisque 
op~bus Jerusalem et vasis templi; et transtulit in 
Babylonem, quœ est in terra Chanaan, ibique con
senuit. De cujus poste a genere, sicut Matthœi Evan
gelistœ Seriptura testatur, Matth. l, Dominus et Sal
vator noster natus est pel' Salathiel et Zobobabel. Qui 

naquit plus tard notre Seigneur et Sauveur, IIfatth. 

I, par Salathiel et Zorobabel. Nabuchodonosor 
prit de la semence de la même terre, c'est-à-dire, 
de la race royale. Matthanias oncle patarnel de 
Jéchonias, _ il l'appela Sédécias, le fit roi de Jéru
salem et le mit à la tête de plusieurs peuples. 
Néanmoins, il ne l' établit qu'à la surface, et il n'af
fermit pas sa puissance par les profondes racines 
d'un empire r~el; il l'établit, afin qu'on le vît, 
mais sans qu',il cessât d'être sous la dépendance 
~e Babylone, humble, sans grandeur, ses rameaux 
regal'dant vers son maître; en sorte qu'il était 
sans doute à la tête des populations de la Judée, 
mais tout en étant toujours attentif et soumis aux 
ordres partant de Babylone. C'est là ce que si
gnifie ce trait du texte : « Humble de taille, et 
dont les rameaux regardaientl'aigle.» La version 
des Septante est plus claire encore: « Ce qui 
avait été planté sortit de terre et devint une 
vigne débile et très-basse, dont apparaissaient 
seulement les rameaux. » Sans doute, il avait le 
titre de roi, mais cette royauté humble et sans 
force était tout à la discrétion du prince Baby
lonien. Cela dit sur la citation que nous avons 
faite, joignôns-y ce qui suit. 

« Un autre aigle parut ensuite, qui était grand, 
à longues ailes et cha,rgé cie plumes. Et alors 
cette vigne sembla étendre ses racines et porter 
ses branches vers lui, afin qu'il l'arrosât des eaux 

pl'otulit de sem ente ejusdem terrœ, id est, de stirpe 
regia, Matthaniam patruum Jechoniœ, cujus vertit no
men, et vocavit eum Sedeciam, et posuit regem in Je
rusalem, muiiisque prœfecit pop ulis. Et tamen in su
perficie posuit illum. nec potestatem ejus alta imperii 
radice firmavitj sed posuit eum, ut respiceretur, et 
sub potestate esset Babylonia, sive humili statura, res
picientibus ramis ejuslad eam j ut prœesset quidem po
pulis Judœorum sed respiceret ad Babylonii jubentis 
imperium. Hoc est enim quod Scriptura dicit: (~Hu
mili statura, respicientibus ramis ejus ad eam, » su
baudiatur, aquilam. Quod apertius vertere Sl'\ptuaginta: 
« Ortumque est quod plantatum fuerat, et factum est 
in vin~ain infirmam et parvulam ut tantum appare
rent rami ejns, " ut videretur quidem habere regnum 
sed ipsum regnum ejus humile atque infirmum Baby-

(a) Atqne hœe quidam congrua magis est ratio, quamobrem templo in prophetis srepe Libani Daman tribuatur; sed continuo nivibus splendebat, 

eratql1B pl'œ omnibus aliis Palœstinœ montibu8 sublimis Lihan~18, ut Theodol', D.ûtat in Pa. Lxxr, 16; si~ templum .Josephns tradit, emious conspc

ctum instar montis procerrimi et nivei, siva splendontis apparuisse . Lalldatllm in hune rem ab H;iel'onymo Zachal'Îœ locum eadem convenientia 

ad templum lIsUl'pavit Rabban Jochanan Ben Zaccai, eum sponte l'eSBI'lltas templi fOl'08 conspicel'et, qnod partentum Jasephus ql10que et Taci~\l.~ 

narrant prœdicens jmmioere tempus, quo œdes sacra confiag1'3ret : « Aperi, 0 LiLane, portas tuas, ut CODsumat ignis cedras tuas. v 
(Edit. Mign.l 
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fécondes qu'il pouvait lui procurer. Il la planta 
dans une bonne terre; sur le bord des grandes 
eaux, afin qu'elle poussât du bois, qu'elle portât 
du fruit, et qu'elle devînt une grande vigne. Di
tes-leur: Voici ce que dit le Seigneur Dieu: Cette 
vigne réussira-t-elle? et au contraire le premier 
aigle n'en arrachera-t-il pas les racines? n'en 
abattra-t-il pas le fruit? n'en fera-t-il pas mourir 
tous les rejetons, afin qu'elle sèche, sans qu'il 
ait besoin d'employer toute la force de son bras, 
ni beaucoup de peuple pour la déraciner entiè
rement? La voilà plantée; réussira-t-elle donc? 
Lorsqu'un vent brûlantl'aurafrappée ne mourra
t-elle pas, et ne séchera-t-elle pas avec toutes 
les eaux dont elle avait été arrosée? » Les Sep-

Dès qu'un vent brûlant l'aura touchée ne mourra
t-elle pas au milieu de la sécheresse, qui rendra 
aride le sol où poussaient ses rejetons? )) Ce se
cond, cet autre aigle, grand lui-même, plein de 
plumes, couvert d'ongles" à cause de la rapacité 
avec laquelle il avait dévasté bien des nations, 
c'est Pharaon roi d'Egypte. Et voilà que cette vi
gne, c'est-à-dire, le roi Sédécias, qui avait été 
établi à Jérusalem par Nabuchodonosor, com
mença à étendre des rejetons vers ce second ai
gle, c'est-à-dire, envoya des ambassadeurs au roi 
d'Egypte pour lui demander du secours contre 
le prince dont il était vassal. C'est là ce qu'in
diquent ces mots de l'Ecriture : ({ Afin qu'il 
l'arrosât des eaux fécondes qu'il pouvait lui pro-

tante: ({ Un autre aigle parut ensuite, grand avec curer .• Cette vigne avait été plantée parNabucho
de grandes ailes et beaucoup d'ongles. Et cette donosor dans la bonne terre, afin qu'elle portât 
vigne était entrelacée vers lui, et elle étendit ses 
racines et ses rameaux vers lui, afin qu'il l'ar
rosât avec le sol où elle était plantée. Dans ce 

des feuilles et des fruits et qu'elle devînt une 
vigne plus grande; voilà pourquoi le prophète 
reçoit l'ordre de s'adresser à la vigne qui', plan-

bon fonds, au bord d'une eau abondante, elle tée par l'aigle d'Assyrie, avait étendu ses ra-
s'engraissa, poussa des rejetons, porta du fruit, 
et fut une vigne grande. C'est pourquoi dites·leur: 
Voici ce que dit Adonaï le Seigneur : Prospérera
t-elle ? Ses tendres racines et ses fruits ne pour
riront-ils pas, et tout ce qui était sorti d'elle ne 
séchera-t-il pas? Et il ne faudra pas un bras fort 
ni un peuple nombreux pour l'arracher entière-

meaux vers l'aigle d'Egypte, et de lui dire: 
Réussirez-vous dans cet effort que vous avez 
tenté, et. tous vos rameaux et vos branches ne 
seront-ils pas séchés aussitôt? Et faudra-t-il pour 
cela toute la force d'un bras puissant et tout un 
peuple en armes? Et en effet, Sédécias fugitif, 
dénué du secours du roi d'Egypte, fut pris par 

ment, et pour la bouleverser. Prospérera-t-elle? les lieutenants de Nabuchodonosor dans les dé-

lonii principis regeretur arbitrio. Hoc interim de prœ
senti capitulo, cui subnectamus et reliquat 

(, Et facta est aquila altera grand 's, magnis i!.lis 
multisque plumis. Et ecce ' vinea ista quasi mittens 
radices liuas ad eam, palmites suos extendit ad illam, 
ut irrigaret eam de areolis germinis sui. lu terra bo
na, super aquas multas plantavit eam, ut faciat fron
des, et portet fructum, et (Vulg. ut) sit in vioeam 
grandem. Dic: Hœc dicit Domious Deus: Ergone 
prosperabitur? Nonne radices ejus evellet, et fructum 
ej us distringet, et siccabit omnes palmites germinis 
ejus, et arescet, et non in brachio grandi, neque in . 
populis multis (Vulg. populo multo) ut evelléret eam 
radieitus? Ecce plantata est, ergone prosperabitur? 
Nonne cum tetigerit eam ventus urens, sÏccabitur, et 
in areis germinis sui arescet? » EzeG/!. XViI, 7 et seqq. 
LXX: « Et facta est aquila altera grandis magnarum 
alarum, plurimis unguibus; et ecce vinea hœc impli
ca ta erat ad eam, et radices ejus ad illam, et ramos 
suos extendit ad illam, ut irrigaret eam cum gleba 
plantationis suœ. In campo bono, stiper aquam mul
tam ipsa impinguata est, ut faceret germina et affer
ret fructum, et esset in vineam grandem. Propterea 

die :Hœc dicit Adonai Dominus : Si dirigetur? Nonne 
radices teneritudinis ejus et fructus illius computres
cent, et arescent omnia quœ ex 'ea orta sunt? Et non 
in brachio magno, neque in populo mlllto, ut evellat 
eam a~ radicibus suis; et ecce impinguatur. Nunquid 
dirigetur? Nonne statim ut tetigerit eam ventus urens, 
lIreseet ac siccabitur ariditate; CUIll gleba germiois 
sui arescet? » Aquila secunda, id est, altera, et ipsa 
magoa, plen'o. plumis, multorum ungnium, propter 
rapucitatem, et vastatiouem gentium plurimarum, rex 
iEgypti est Pharao. Et ecce vinea ista, subauditur 
l'ex Sedecias, qui a Nabuchodonosor in Jerusalem • 
fuerai constitutus, cœpit, ïnquit, mittere propagiUils 
suas ad eam, id est, ad regem iEgyptiorum, lego.tos 
dirigere, et ab eo contra regem, cui subditus erat, aue 

xilium postulare. Hoc est enim quod Scriptura nunc 
dicit, ut irrigaret eam de areolis germinis sui. QUI!) 

in terra bona a Nabuchodonosdr plantata erat, ut fa
ceret frondes, et afferret fructum, et cresceret in vi
neam latiorem; propterea jubetur prophetœ, ut loqua
tur ad vineam, quœ 0. Nabuchodonosor plantata 
fuerat, et ramos suos ad aquilam iEgyptiam miserat : 
Numqllid pr.osperabitllr quia hoc facere conata est, et 
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serls d'Hiérichonte, et tous ses compagnons fu
rent dispersés de toutes parts, comme le racon
tent le livre des rois, les ParaIipomènes et Jéré
mie. IV Reg. xxv; Jerem. XXXIX, LI!. 

• Le Seigneur m'adressa encore la parole et 
me dit: Dites à ce peuple qui m'irrite: Ne sa
vez-vous pas ce que cette énigme signifie? Dites: 
Le roi de Babylone vient à Jérusalem, il en 
prendra le roi et les princes et ils les amènera 
avec lui à Babylone. Il choisira un prince de la 
race royale, il fera alliance avec lui, et il lui fera 
prêter serment; il transportera même les plus 
vaillants hommes hors du pays, afin que le 
royaume de ce prince reste bas et faible sans 
pouvoir s'élever, et qu'il garde l'alliance sans 
oser jamais la violer. Mais ce prince se révoltant 
contre lui, a envoyé des ambassadeurs au roi 
d'Egypte, afin qu'il lui donnât des chevaux et 
d,e grandes troupes. Celui qui s'est conduit de 

qui élèvera des terrassements, et bâtira des forls ' 
pour tuer un grand nombre d'hommes. Car ce 
prince, après avoir violé la parole qu'il avait don
née et rompu l'alliance qu'il avait faite, s'est allié 
à l'Egypte. Mais quoiqu'il ait fait toutes ces cho
ses pour sa sûreté, il n'échappera point." Ezech. 

XVII, 1i et seqq. Voilà le mot de l'énigme et de 
la parabole : les deux aigles, ce sont bien les 
deux roi'l de Babylone et d'Egypte, et la vigne, 
c'est le roi Sédécias, qui contre la foi du ser
ment, ayant abandonné l'amitié de Nabuchodo
nosor, se tourna du côté du roi d 'Egypte. Nabu
chodonosor, est-il dit, fera alliance avec lui, et 
il recevra son serment, afin qu'il observe le COll

trat, qu'il l'exécute inviolablement. Celui qui 
, rompt le pacte, échappera-t-il à la punition? 

Par là nous apprenons que la foi jurée doit être 
sacrée même entre ennemis, et qu'il faut consi
dérer non à qui, 'mais par qui on a juré. Il a été 

cette sorte, réussira-t-il dans ses desseins et y - trouvé beaucoup plus fidèle celui-là qui, en con
trouvera-t~il sa sûreté '? Après avoir violé l'al- sidération du nom de Dieu, a eu confiance en 
liance jurée, échappera-t-il? Je jure par moi- vous, et a été trompé, que vous-même qui, à 

même, dit le Seigneur Dieu, qu'il sera mené au 
pays même de ce prince qui l'avait établi roi, 
dont il a rompu l'alliance en violant le serment 
qu'il lui avait prêté et qu'il mourra au milieu 
de Babylone. Et Pharaon, quoique avec une 
grande armée et un grand peuple, ne réussira 
point dans le combat contre le roi de Babylone 

non statim omne~ propagines ejus et palmites sicca
buntur? Et non, inquit, in brachio grandi, neque in 
populo mullo? Fugiens enim Sedecias, et regis A':gyp
tii auxilio destitutus, a dlicibus Nabuchodonosor in 
desertis Hierichontiis (Al. Hierichuntis) comprehensus 
est, et cuncti ejus Bocii huc illucque dispersi sunt, 
sicut in volumine Regum et Paralipomenon et Je
remiœ scriptum est. IV Reg. xxv; Jerem. XXXIX, LIl. 

• Et factum ' est verbum Domini ad me, dicllns : Dic 
ad Jomum exasperantem: Nescitis quicl ista signifi
cent? Dic : Ecce venit rex Babylonis Jerusalem, et as
sumet regem et principes ejus, et adducet eos ad 
semetipsum in Babylonem. Et tollet de semine regni, 
fer1etque cum eo fœdus, et accipiet ab eo jusjuran
dum ;" sed et fortes terrœ toile t, ut sit regnum humile, 
et non elevetur, ,sed custodiat pactum cjus, et servet 
illud. Qui recedens ab eo, misit nuntios ad A':gyp
tu'm, ut daret sibi equos et populum multum. Nun
quid prosperabitur, vel consequetur salutem, qui fe
cit hœc? Et qui solvit pactum, nunquid effugiet? 
Vivo ego, dicit Dominus Deus, quoniam in loco regis 
qui constituit euro regem, cujus fecit irritum jura
mentum, et sol vit pactum quod habebat cum co, ln 

l'ombre de la majesté divine, avez dressé des 
embûches à votre ennemi, ou plutôt à celui qui 
était maintenant votre ami. Puis donc que Sé
décias a violé le serment qu'il avait donné à ce 
roi qui l'avait fait roi lui-même et qu'il a rompu 
le contrat qu'il avait fait avec lui, il mourra à 
Babylone. Et en effet, l'histoire atteste que Sé-

medio Babylonis morietur. Et Don in exercitu grandi, 
neque in populo mullo faciet contra eum Pharao prœ
lium in jactu aggeris, et in exstructione vallorum, ut 
interficiat ' animas multas. Spreverat enim juramen
tum, ut solveret fœdus. Et ecce dedit manum suam; 
et cum omnia hœc fecerit, non effllgiet. )) Hoc est 
œnigma, hœc est parabola, quod sub duabus aquilis et 
vinea, duos reges Babylonis et A':gypti Scriptura 
monstraret, et regem Sedeciam, qui contra jusjtiran
dum, deserta amicitia Nabucbodonosor, se ad regem 
A':gyptium transtulit. Feriet, inquit, cum eo fœdus et 
accipiet aheo jusjurandum, ut custodiat pactum ejus, 
et servet illud . Qui dissolvit, ait,pactum, nunquid 
eITugiet? Ex: quo discimus, etiam inter hostes servan
dam fidem, et Don considerandum cui, sed per quem 
juraveris. Multo enim fidelior inventus est ille, qui 
propter nomen Dei tibi credidit, ' et deceptus est, te 
qui pel' occasionem divinre majestatis hostl tuo, imo 
jam amico, es molituB insidias. Quoniam, inquit, in 
loco regis qui constituit eum regem, cujus fecit irri
tum juramentum, et solvit pactum quod habebat curo 
00, in medio Babylonis morietur. Legimus enim Be
deciam captum,ductum esse in RehlathR, ihlque in-
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décias, après avoir été pris et conduit à Reblatha 
où, après que ses fIls eurent été mis à mort, les 
yeux lui furent arrachés à lui-même, fut enfermé 
dans 'Une cage, comme une bête fauve et trans
porté à Babylone. IV Reg. xxv. Par conséquent 
l'Ecriture, bien qu'il paraisse y avoir contradic
tion dans les termes, est entièrement véridique, 
quand elle rapporte ce mot adressé à Sédécias : 
« Vous entrerez dans Babylone et vous ne la 
verrez point. » Jerem. XXXIV, 3. Il y entra, puis
qu'il yfut conduit, etil ne la vit pas, puisqu'il avait 
étéfrappé de cécité. Ce qui suit: «Et ce n'est pas 
devant une grande armée et un grand peuple 
que Pharaon engagera le combat contre lui, en 
élevant des terrassements et des forts pour tuer 
un grand n'ombre d'holl!-mes, » a deux sens: ou 
le roi d'Egypte ma~'chant contre Nabuchodono
sor,le roi d'Egypte ne pourra soutenirle combat 
et résister à l'innombrable armée des Assyriens 
~vec trop peu de troupes; ou bien Sédécias lui
même sera combattu par Pharaon, dont il avait 
espéré le secours: non que Pharaon l'ait réelle
ment combattu et que l'Ecriture en fasse men
tion quelque part, mais parce qu~ Sédécias fut 
battu par Nabuchodonosor à ' l'occasion du roi 
d'Egypte, et qu'il semblait que ce fût plutat ce
lui-ci en qui Jérusalem avait espéré, qui assiégeait 
cette ville, que celui qui l'assiégeaiteE'ectivement. 
Voilà, est-il dit, que Sédécias, en donnant la 
main au roi d'Egypte, s'est livré lui-même et 

terfectis filiis excrecatum, et instar ferre clausum ca
vea, translatum in Babylonem. IV Reg. xxv. Vnde et 
Scriptura cum videatur sibi esse contraria, tamen in 
utroque verissima est. Dictum enim erat ad Sede
ciam : « Et intrabis Babylonem, et non videbis eam . » 

Je1'em. XXXIV, 3. Intravit enim, quia ductus est Baby
lonem, et non vi dit, quia fuerat excrecatus. Hoc au
tem quod sequitur: « Et non in exercitu grandi, 
neque in populo multo faciet contra eum Pharao prre· 
lium, in jactu aggeris, et in 'exstructione vallorllm, ut 
ioterficiat animas mullas, ) dupliciter intelligitur: 
sive ,rex A':gyptius contra Nabuchodonosor regem Ba
bylonis veniens, non poterit prreliari, neque cum 
parvo exercitu tantre resistere multitudini; sive ipse 
Sedecias expugnabitur a Pharaone, a quo speravit au
xilium: non quo Pharao eum expugnaverit" vel hoc 
alicubi Scriptura testetur, sed quo expugnatio Nabu
chodonosor per occasionem sit facla regis A':gyptii, 
nec iste visus sit expugnare Jerusalem, qui obside
bat, sed ille in quo Sedecias frustra speraverat. Ecce, 
inquit, dedit manum suam regi A':gypti; et tradidit 
se; et perjurii contra Deum commisit sacrilegium. 

s'est rendu coupable de sacrilége et.de parjure 
envers Dieu. Réussira·t-il? Apès avoir fait tout 
cela, il n'échappera pas au châtiment. 

C'est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur 
Dieu: Je jure par moi-même que je ferai re- . 
tomber sur la tête de ce p~ince la violation de 
sa parole qu'il a méprisée et la rupture de l'al
liance qu'il avait faite. J'étendrai mon rets sur 
lui et je le prendrai dans mon filet; je l'emmè
nerai dans Babylone, et là je prononcerai son 
arrêt, à cause de la perfidie dans laquelle il est 
tombé en me méprisant . Tous les déserteurs qui 
l'ont suivi avec toutes ses troupes tomberont.par 
l'épée, et ceux qui échapperont seront dispersés 
de tous côtés; et vous saurez que c'est moi qui 
suis le Seigneur qui ai parlé. » Ezech. XVII, 19, et 

seqq. C'est un vulgaire dicton: «Ruseou courage, 
qui s'arrêtera à la qualité du moyen employé 
contre un ennemi? » et ceux qui prétendent que 
la fraude est permise contre un ennemi, nous 
opposent cette maxime. Y souscririons-nous, Sé
décias fit pire que cela: ce n'est pas un ennemi 
qu'il trompa, c'est un ami, avec lequel il s'é
tait uni par serment devant Dieu. Ainsi, tant 
qu'on n'a pas juré, tant qù'on n'a pas cimenté 
de traité en attestant le nom de Dieu, la pru
dence ou le courage, la ruseou la force, tous les 
moyens sont bons pour vaincre un adversaire. 
Mais dès qu'on est lié par le serment, il n'est 
plus un adversaire, il est un ami celui qui s'est 

Nunquid, ait, proderit ei? Et cum omnia brec fecerit, 
non effugiet. 

« Propterea hrec dicit Dominus Deus: Vi\'o ego, 
quoniam juramelltum quod sprevit, et fœdus quod 
prrevaricatus est, ponam in caput ejus . Et extelldam 
(Vulg. expendam) super eum rete meum, et compre
hendetur sagena mea; et adducam eum in Babylo
nem, et judicabo illum ibi in prrevaricatione qua des
pexit me: Et omnes profugi ejus, cum universo ag
mine (Vulg. addit suo) in gladio cadent, residuique 
in omnem vBntum dispergentur; et scietis quia ego 
Dominus locutus 3um. " Ezech. XVII, 19 et seqq. Sen
tentia sœcularis est: 

••• dolu~, an virtus, quis in haste requirat? 

Quam soIent nohis opponere, qui dicunt hostes fraude 
decipiendos. Cui ut acquiescamus, multo pejus fecit 
Sedecias: non enim hostem decepit, sed amicum, 
cui fœdere Domini fuerat copulatus. Ergo quamdiu 
non jures, et pactum non ineas sub nomine Domini, 
prudentire est, et fortitudinis , vel decipere, vel supe
rare adversarium utcumque potueris. Cum autem te 
constrinxeris jnramento, nequaquam adversarius, sed, 
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fié à la foi donnée, et s'il est trompé, c'est à l'oc
casion du serment, c'est-à-dire, de Dieu pris à 
témoin, qu'il est trompé. De là le langage actuel 
de l'Ecriture: Je ferai retomber sur sa tête le 
serment qu'il améprisé et l'alliance qu'il a violée. 
N'imaginons pas d'ailleurs que la violation du 
serment et de l'alliance dût s'adresser àl'une ou 
à l'autre des parties qui contractaient, au roi de 
Babylone ou à Sédécias; le texte ajoute: « La 
prévarication dans laquelle il est tombé en me 
méprisant. » Par conséquent, celui qui manque 
à son serment, pèche contre celui dont il a pris 
le nom à témoin; il fait injure à celui dont le 
nom a déterminé la confiance de l'adver'Saire. 
C'est pour cela, dit le Seigneur, que j'étendrai 
sur Sédécias mes rets et qu'il sera pris dans mon 
filet; je l'emmènerai dans Babylone et là je pro
noncerai sa sentence. Ainsi, tout ce que Nabu
chodonosor fit contre Sédécias, il l'accomplit, 
non par 'ses propres forces, mais ' comme instru
ment de la colère de Dieu, envers le nom de 
qui il avait été parjure. 
Aus~nsfiguré, quoique l'interprétation paraisse 

forcée, rappelons-nous que l'aigle et le lion peu
vent être pris en bonne et en mauvaise part 
comme les autres animaux. En bonne part: 
« Juda est un lionceau. » Genes. XLIX, 9. En mau
vaise part: « « Le diable notre ennemi rôde au
tour de nous comme ùn lion rugissant; » l Petr. 

v, 8; et dans le Psaume: « Il dresse des em
bûches dans le secret, comme un lion dans sa 

amicus est qui tibi credid1t, et sub occasione jusju
randi, id est Dei nuncllpatione, deceptus est. Propte
rea Scriptura nunc dicit : Juramenlum quod sprevit, 
et fœdus quod prœval'icatus est, ponam in caput ejus. 
Ac ne putaremus juramentum et fœdu s, et pactum 
regis esse Babylonii, vel Sedeciœ qui fecerat, sequi
tur: « In prœvaricatiolle qua despexit me. » Ergo 
qui contemnit juramentllm, illum despicit per quem 
juravit; illique facit injuriam, cujus nomini cre di dit 
adversarius.Propter quam causam expandam, inqllit, 
super eum ret", meum, ' et comprehendetur sagena 
mea, et adducam eum in Babylonem, et juùicabo 
eum illico Quidquid igitur contra Sededam fecit Na
buchodonosor, non suis fecit viribus, sed ira Dei, in 
cujus nomine fuerat pejeratum. 

Secundum anagogen, licet violenta videatur 'inter
pretatio, hoc sciendum, quod quomodo cœtera ani
mautia et ad bonam et ad malam partem referri 
salent, ita et de aquila et de leone. In bonam partem 
dicitur: « Catulus leonis Juda. » Genes. XLIX, 9. In 

caverne; il se tient en embuscade afin d'enlever 
le pauvre. » Psalm. x, 9. Touchant l'aigle pr~s 

en bonne part, il est dit que le juste devenu ri
che se fnit des ailes comme celles de l'aigle, afin 
de pouvoir retourner dans la maison de son de
vancièr, Isaïe nous apprend à son tour que les 
justes ont des ailes semblables à celles de l'ai
gle; Isa. XL, qu'ils courent et ne se lassent point, 
qu'ils marchent et n'ont point faim. Or c'est à 
bon droit que celui qui avait dit : « Je ferai tout 
par ma force; par ma ' sagesse et mon intelli
gence j'ôterai les frontières des nations et j'abat
trai leurs forces; j'ébranlerai les villes qui sont 
habitées, et je porterai l'univers entier dans ma 
main comme un nid et comme des œufs brisés, » 
Isa. x, 13, 14, soit maintenant représenté sous 
la figure d'un aigle: il ne veut nullement cueillir 
sur le Liban, nom qui signifie blancheuT et sym
bolise l'encens, de petits et vils rejetons, mais 
les rameaux les plus hauts des cèdres, c'est-à
dire, les princes et les personnes de race royale; 
selon ce mot d'Habacuc: « Ses mets sont choisis» 
Habac. l, 16. Il impose son alliance à ceux qu'ils 
a pris, afin qu'ils courbent le cou sous le joug 
du roi de Babylone et servent à l'accomplisse-

, ment de cette prédiction apostolique: ,« Je les ai 
livrés à Satan, pour qu'il~ apprennent à ne plus 
blasphémer. » l Tim. l, 20 ... « Je les ai livrés a 
Satan pour la perte de la chair, afin que l'es
prit soit sauvé.» l Corinth. v, 5. Nous ne de
vons donc pas, s'il arrive que pour quelque pé-

contra ri am : cc Adversarius noster diabolus quasi leo 
rugiens circuit. » 1 Pel,·. v, 8. Et illud in Psalmo: 
« Insidiatur in abscoriditis, sicut leo in cubili suo; in
sidiatur ut rapiat pauperem. "Psalm. X, 9. In bonam 
par lem de aquila dicitur, quod justus dives eH'ectus 
faciat sibi alas J'icut aquilœ" ut possit reverti in do
mum prœdecessoris sui. Et in Isaia scriptum est, quod 
justi pennas afferant sicut aquilœ, Isa. XL, « CUITant» 
et non lassen tur, ambulent et non esuriant. Recte 
autem ille qui dixerat: « Fortitudine faciam , et sa
pientia intelligentiœ auferam terminos genlium et 
vires earum deprœdabor, et commovebo civitates quœ 
habitantm;, et orbem terrarum universum apprehen
dam manu quasi nidum et sicut confracta ova, » [sa., 
x, 13, 14, nunc sub persona aquilœ describitur : quod 
nequaquam velit de Libano, qui interpretatur « can
dor, » et refertur ad thymiama, parvula atque humilia 
virgulta perstringere, sed summitates cedrorum, et 
de principibus, ac dè stirpe regia, juxta illud Ha
bacuc: « Escœ ejus electœ. » Habac. J, 16. Ponitque 
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ché nous soyions repoussés de l'assemblée de 
nos frères et de la maison de Dieu, nous révol
ter; nous 'devons supporter avec égalité d'âme 
la sentence prononcée contre nous, et répéter 
avec le prophète :« J'endurerai la colère du 
Seigneur, puisque j'ai péché contre lui, jusqu'il 
m'ait jll5tifié dans ma cause, » Mich. ViI, 9, etc. 
n arrive souvent que, soumis à l'un, nous pas
sons dans le camp d'un autre, parce qu'il nous 
détourne ainsi de persévérer dans la foi donnée. 
Il faut à tout prix éviter une semblable conduite, 
de peur que nos branches ne sèchent et que nos 
r.acin·es ne meurent, et qu'on ne Croie que nous 
agissons p~r mépris de la parole donnée en Dieu. 

« Voici ce que dit le Seigneur: « Moi aussi, je 
prendrai de la moelle du plus grand cèdre et je 
là placerai; je' cQuperai du haùt de ses branches 
une,greffe tendre, et je,la planterai sur une mon
tagne haute, élevée, je la planterai sur la sublime 
montagne d'Israël. Elle poussera un rejeton, elle 
portera du fruit, et deviendra un grand cèdre. 
Tous les oiseaux habiteront sous ce cèdre, et 
tout ce qui vole fera son nid à l'ombrage de ses 
branches. Et tous les arbres, de cette terre sau
ront que c'est moi qui ai humilié le grand arbre 
et qui ai élevé l'arbre bas et faible, qui ai séché 
l'arbre vert et qui ai fait reverdir l'arbre 'sec; 
moi qui suis le Seigneur, c'est moi. qui ai parlé 

testamentum, cum his quos r:œperit, ut regi Babylo
nio colla submittant, et impleant illud quod ApoBto
lus loquitur: « Quos tradidi Satanre, ut discaut nou 
blasphemare.» 1 Tim. l, 20 . Et in alio loco : « Quos 
tradidi, » inquit, « Satanre in interitum carnis, ut spi. 
ritus salyus fiat. » 1 Corinth. v,.' 5. Non debemus 
ergo, si forsitan ob aliquod peccaturu de congrega
tione fratrum et de domo Dei ejicimur, reluctari; sed 
requo animo latam in nos ferre sententiam, et dicere 
cum propheta, Mich. VII, 9: cc Iram Domini sustinebo, 
quoniam (Al. qui) peccavi ei, donee justificet causam 
meam. » Mich. VII, 2t, et crelera. Et frequenter evenit, 
ut alteri subditi ad alterum .transeamus, qui nobis 
suum repromittat auxilium, nec faciat in pristina sen
Lentia perman~re. Quod omni ratione vitandum est, . 
ne siccentur palmites nos tri et germiI;la arescant, et 
contra pactum Dei facere credamur . . 

« Hrec dicit Dominus (VuLg. addit. Deus): Et su
mam ego de medulla cedri sublimis et ponam de ver
tice ramorum ejus ; tenerum distringam, et plantabo 

. super montem excelsum et eminentem : in monte sn
blimi Israel plantabo illnd. Et erumpet in germen,et 
fac~et frnctum, et erit in cedrum magnam, et habita
bunt sub ea oames volncres ; universum volatile sub 

et fait ce que j'avais dit. » Ezech. X.VIl, 22, et 
seqq. Les Septante: Voici ce que dit Adonaï le 
Seigneur: Moi a'.lssi je prendrai des rameaux 
choisis au haut d'un cèdre :,': et je donnerai de 
l'extrémité de ces rameaux ... Je prendrai de 
leur cœur, et je le planterai, sur une montagne 
élevée, etjele suspendrai sur la montagne sublime 
d'Israël. Je le planterai, il poussera des rejetons, 
il portera des fruits et il deviendra un grand 
cèdre. Tous les oiseaux se reposeront sous ce 
cèdre, et tout ce qui vole se reposera sous son 
ombre . ..;- Ses rameaux seront rétablis, '. et tous 
les arbres de ce!champ sauront que c'est moi le 
Seigneur qui humilie l'arbre élevé et qui élève 
rarbre humble, qui rends sec l'arbre vert et gui 
fais germer de nouveau l'arbre sec. C'est moi le 
Seigneur qui ai parlé, et je fais ce que j'annonce. 
Ces mots des Septante: " Et je donnerai de 
l'extrémité de c~s rameaux, » ont été ajoutés, de 
l'édition de Théodotion. Ceux-ci en outre: « Et 
ses rameaux seront rétablis, » doivent être mar
qués comme suspects, parce qu'ils ne sont pas 
dans le texte hébreu. Le vrai Nabuchodonosor 
prend de la moelle du cèdre élevé et des ra
meaux les plus hauts, afin que la royauté de 
celui qu'il a pris soit faible et ne puisse grandir. 
Au contraire, Dieu le Père tout-puissant; qui a 
parlé à Ezéchiel; prend de la souche royale et de 

umbra frondium ejus nidificabit. Et scient omnia ligna 
regionis, quia ego Dominus hllmiliavi lignum sublime, 
et elevavi (Vulg. exaltavi) lignum !).umile, et siccavi 
lignum viride, et frondere feci lignum aridum, ego 
Dominus locutus sum et {eci. » Ezech. XVII, 22 et .çeqq. 
LXX: « Quia hrec dicit Adonai Dominus: Et auferam 
ego de electis cedri de vertice + et dabo de capite ramo· 
rum ejus ... De corde eorum auferam, et plantabo su
per montem excelsum, et suspendam illud in monte 
sublimi Israel, et plantabo, et afferet germen, et fa
ciet fructum, et erit in cedrum n:agnam, et requiescet 
sub ea omnis avis, et omne volatile sub umbra ejus 
repuiescet ..;- et rami .ejus restituentur \, et scient 
omnia ligna campi, quia ego Dominns qui humilio li
gnum excelsum et exalto lignum humile, et arefacio 
lignum viride et germinare facio lignum aridum. Ego 
Dominua locutus sum et facio. » Hoc quod in Septua
ginta legilur: « Et dabo de capite ramorum ejus,» 
ex Theodotionis editione additum est. Rursumque ' 
quod sequitur: « Et rami ejus restituentur,,, obelo 
prrenotandum est, quia in Hebraico non habetur; Ve
rus Nabuchodonosor propterea sumit de medulla cedri 
sublimis, de vertice ramorum ejus, ut sft regnum ejus 
humile, et non elevetur. Domlnus autem Deus Pater 
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la race de David, et il plante ' sur une montagne 
haute et élevée celui qui dit dans le psaume : 
« J'ai été établi roi pal' lui sup sa sainte monta
gne de Sion. » Psalm. Il, 6. Et en effet, le prince 
issu de Juda et le chef issu d'Israël avait fait dé
faut, jusqu'à ce que vînt celui à qui avait été 
remis l'accomplissement de cette promesse : « Il 
sera lui-même l'attente des nations. » Genes . xu x 
C'est celui-là qui pousse des rejetons, qui porte 
des fr uits, et qui a surpassé tous les cèdres en 
grandeur, en sorte que tous les oiseaux du ciel 
habitent dans ses branches ct que tout ce qui 
vole est sous la protection de son ombre. C'est 
de lui qu'Habacuc a dit: « Sa force est dans ses 
mains, c'est la que sa puissance est cachée. » 

Habac. III, 4. C'est lui qui désire rassembler les 
enfants de Jérusalem comme une poule rassem
ble ses petits sous ses ailes, Mailh. XXIll, afin que 
tous les arbres de cette terre sachent que c'est 
lui qui est le Seigneur . Et la prophétie parlant 
par figure de ceux qui ont cru: C'est lui qui a 
humilié Israël autrefois arbre élevé; et qui a 
élevé l'humble peuple des Gentils; qui a fait 
sécher l'arbre vert des Juifs, chargé de fleurs et 
de rameaux dans la Loi et les Prophètes, et qui 
a fait reverdir l'arbre des nations, afin que s'ac-

o:lmipotens, qui locutus est ad Ezecbielcm, tollit de 
stirpe regia et de genere David, et plantat super mon
tem excelsum el emiuentem , qui l!lqnitur in Psalmo : 
« Ego autem constitutus sum l'ex ab eo super Sion 
montem sanctum eju~. " Psalm. Il, 6. Defeeel'at euim 
princeps de Juda et dux de Israel, donec veuiret cui 
reposi tum est: « Et ipse erit exspectatio geutium. » Gen. 
XLIX . Isle el'upi t in germeu, et fecit fru ctum, et cedros 
omnes sua sublimitate supel'avit, ita u t habitent sub 
eo omnes volueres cœli, et cun cta volatilia illius pro
tegautur umb,pclllo. De quo dicit Habacuc: « Cornua 
in manibus ejus, ibi allscondita est fortitudo ejus ; » 
Habac. III, 4 ; et qui congregare desiderat quasi galliul\ 
pullos SilOS sub al as suas, Dfa!th. XXIII, ut omnia rc
gionis ligua cognoscant quod ipse sit Dominus. Tro
pologice de credentibu s loquens: Is te est qui Israel 
quondam sublime lignum bUll1iliavit et exalta vit hu
ll1ilell1 gentiull1 popultlm ; qui exsiccavit lignum viride 
Judœorum, florens et germiuans in Lege et Prophe
Us, et fron dere fecit lignulll aridull1 nationum , ut 

compUt cn réalité ce qu'il avai t dit de tout 
temps dans l es Ecritures . C'est là mêmc ce que 
signifient les paroles de Siméon dans l'E vangile : 
« Celui-ci est établi pour la ruine et la rés urrec
tion de plusieurs-;» Luc .. II, 34; et le grain de 
sénevé, qui étant la plus petite dc toutes les se
mences devient, après sa, croissance, la demeure 
de tous les oiseaux. Malih . XIII, 32. Certains don
nent une explication différente: ils l'apportent 
l'urbre élcvé qui est abaissé et l'arbre humble qui 
est élevé il la p~ssion du Sauveur, « qui ayant la 
forme et la nature de Dien, n'a point cru que 
ce fût pour lui une usurpation d' être égal à Dieu, 
mais qui s'est anéanti lui-même en prenant la 
forme et la naturc de serviteur. » Philipp . 9, 7. 
Après la résurrcction, ce mêmc arbre aétéexalté 
cn ce que, lui qui était d' abord vert ayant été 
séché pal' la mort, il a repris ensuite en ressus
citant son ancienne verdeur. D'autres l'appor
tent judaïquement l'un et l'autre il Israël: il a 
été humilié et séché, disent-ils, au prcmier avé
nement, ct il sera rfltabli dans son ancien éta t 
au second, quand s'accomplira cettc parole de 
l'apôtre Paul : « Lorsque sera entrée la pléni
tude des nations, alors tout Israël sera sauvé. » 
Rom. 25 , 26 . 

quod semper loculus es t, opere compleret. Hoc idem 
siguificant (A l. significans) Simeonis in Evangelio 
verbu dicentis: « Ecce bic posiLus est in l'ui nam et re
surrectionem multorum ; » Luc. Il, 34; et grunum siull
pis, quod CUln minimum sit omnibus scminibus, p03t
quam creverit, avi ulll habitaculum es t. Mat/h. Xli!, 

32. Quidam aliter interpretantur, lign um sublime hu
miliatum et humilll exaltatum refercnLes ad passionem 
Domini Salvatoris, « qui cum iu forma Dei esset, non 
est rapinalll arbilratus œqualem se esse Deo ; sed exi
nanivit se, formam servi accipiens )) ; Philipp. Il , 6, 7, 
et post resl1rrectionem, ipsum ligllum postea sublima
tUJl1 est, quod prius virens, morte siccatllm et postea 
reviviscens, prislillum receperit virorem. Alii Judaice 
utrulllque referuut ad Israel: quod primo adventu bu
miliatus sit et arefactlls, et ' sec uudo rcstituatur iu 
pristiuum statum, impleto illo quo e! dici t apostolus 
Paulus: « CUJl1 intraverit pleuitudo genti um , tunc 
omnis Israel sai vus fiet. » Rom. XI, 25, 26. 

FIN DU TOME SIXIÈME. 

TOl\I. YI. 39 



\ 

TABLE, 

Commentaires Slll' le prophète Isaié, 
Livre XVI. 

Livrs XVII. 48 
Livre XVIII 99' 

Six livres des Commentaires sur le prophète 

Jérémie. - Prologue. 160 

Livre premier. 161 

Livre II. 205 

Livre III 252 

Livre IV 296 

Livre y, 

Livre VI 

COUllttelllidres sur Je prophète Ezécbiel. 
Avan t· Prélpos. 

Li vre premier' . 

Livre Il, 

Livre li! 

Livre IV 

Livre V. 

FIN DE LA TABLE DU TOME slxIJhm:. 

l l\fPRIMERIE GÉNÉR4.LE DE CIIATILLOi\'- SUR- SE1NE, .JEANNE ROBl!:RT 

339 

380 

422 

424 
476 
498 
536 

576 


	titre
	Sur Isaie
	16
	17
	18

	Sur Jérémie
	Prologue
	2
	3
	4
	5
	6

	Sur Ezéchiel
	Avant-propos
	1
	2
	3
	4
	5

	Table



